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HISTOIRE  ABRÉGÉE 

De  tous  les  Hommes  qui  fe  font  fait  un  nom  par  le 
Génie ,  les  Talens ,  les  Vertus ,  les  Erreurs,  &c.  depuis 
le  commencement  du  Monde  jufqu'à  nos  jours. 

^vec  des  Tables  Chronologiques  pour  réduire  en  Corps 
^Hijîoire  les  Articles  répandus  dans  ceDiHionnaire^ 

Par  une  Société  de  Gens-de-Lettres. 

Quatrième  Édition,  enrichie  d'augmentations  nombreufeâ 

&  intéreiTantes  ,  &  purgée  de  toutes  les.  fautes  qui 

défiguroient  les  précédentes. 

Mihi  Galba ,  Otho ,  Vitcllius  ,   me  bencficio  ,   nec  injuria  co^niti. 

Tacit.  Hift.  lib.  I,  §.  i; 

TOME     PREMIER. 
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Chez  G.  LE  ROY,  Imprimeur  du  Roi ,  Hôtel  de  la  Monnoîe? 

rue  Notre-Dame. 

A  Paris  ,  chez  Le  Jay  ,  Libraire  ,  rue  S.  Jacques. 
A  Roues' ^  chez  P.  Machuel,  Libraire,  rue  Ganterie. 
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ju*^*  o  T  R  E  but  principal  ,  en  ajoutant  ce  Nouveau 
DicÎLonnairc  à  ceux  qu'on  a  déjà  publiés  ,  eft  de  faire 
connoître  ,  par  les  faits  ,  le  génie  ,  &  le  goût  des 
fiécles  ,  rétat  de  FUnivers  dans  tous  les  tertis ,  les 
palTions,  les  caractères  ,  les  talens  des  Hommes  qui 
l'ont  ravagé  ou  éclairé.  Nous  nous  fommes  particu- 
lièrement attachés  à  caraclérifer  les  Nations ,  à  pein- 
dre les  Hommes  célèbres ,  enfin  à  faire  des  tableaux 
en  petit,  dans  lefquels  les  Sçavans  puiffent  voir  d'un 
coup  d'œil  ,  ce  qu'ils  veulent  rappeller  à  leur  mé- 
moire ,  &  les  gens  moins  inflruits  ce  qu'ils  doivent 
placer  dans  la  leur. 

Notre  Ouvrage  n'étoit  d'abord  qu'un  Répertoire 
pour  notre  ufage  particulier ,  Se  comme  un  Supplé- 
ment au  Diclionnaire  Hiflorique  de  M.  l'Abbé  Lad- 
vocat.  Nous  avons  attendu  long-tems  qu'une  m.ain 
plus  habile  que  la  nôtre  réparât  ce  petit  édilice  , 
&:  en  élevât  un  plus  digne  du  Public.  Nous  croyions 
que  l'Auteiu*  du  Diaionnain  Critique  en  iix  vol.  in-8^. 
aiu-oit  fait  ce  que  nous  n'ofions  faire  ;  mais  cette 
produ£fion  ,  quoique  dirigée  par  un  hom.me  de  mérite  , 
n'ayant  pas  répondu  à  notre  attente  ,  nous  nous 
afTociâmes  à  quelques  Gens  ce  Lettres  ,  qui  vouli:- 
rent  bien  nous  aider  dans  nos  recherches ,  &  fournir 
des  couleurs  à  notre  pinceau. 

Quiconque  entreprend  un  Nouveau  Dictionnaire 
Hiflorique ,  doit  donner  la  même  attention  à  l'hifloire 
de  l'eiprit  humain  ,  qu'à  celle  des  Gouvernem.ens, 
Les  Annales  du  monde  ,  fans  celles  des  fciences,  font 
une  belle  Statue  à  laquelle  on  a  coupé  la  tête.  On 
n'a  pas  allez  penfé  :i  peindre  les  Hommes,  &  fur-tout 
ceux  qui ,  au  milieu  des  ténèbres  &:  des  vices  qui  ont 

a 


î)  PRÉFACE. 

inondé  la  terre ,  ont  fait  briller  des  lumières  &  des 
vertus.  Tous  les  Princes  ,  dont  l'Hifloire  n'offre  au- 
cun fait  intcreffant,  ni  aucune  circonftance  finguliére , 
feront  renvoyés  dans  des  Tables  Chronologiques  , 
que  l'on  trouvera  à  la  tête  du  Diftionnaire. 

Ecarter  les  articles  fuperflus  ,  voilà  le  premier 
devoir  d'un  Hiflorien  Lexicographe  ;  préfenter  les 
articles  néceflaires  fous  un  jour  vrai  &  agréable  ; 
voilà  le  fécond.  Rien  ne  fert  plus  à  remplir  ce  dernier 
objet ,  que  les  Anecdotes  ,  &  les  Anecdotes  bien  choi- 
fies.  Si  FHiiloire  eil  le  tableau  des  belles  &  des  mau- 
vaifes  actions  des  Hommes  ;  il  faut  néceffairement  des 
particularités  pour  les  faire  connoître  ;  elles  amufent 
le  Le6leur  curieux  ,  elles  inftruifent  le  Philofophe  , 
elles  embellirent  l'ouvrage.  Dans  cette  moiffon  abon- 
dante ,  que  nous  offrent  des  Livres  en  tous  genres , 
nous  glanerons  ce  qui  fervira  à  notre  but.  Nous 
exclurons  les  minuties  hifforiques  ,  dont  les  petits 
efprits  ornent  leurs  porte-feuilles  ;  mais  nous  ne  laif- 
ferons  échaper  aucun  détail  intéreffant,  fur-tout  lorf- 
qu'il  peindra  le  caraûére  ,  l'efprit  &  le  cœur  des 
Hommes  célèbres. 

Nous  n'oublierons  pas ,  par  exemple  ,  à  l'article 
de  Probus  j  que  les  Ambaffadeurs  de  Varananc  II, 
Kgï  de  Perfe  ,  le  rencontrèrent  fur  de  hautes  Mon- 
tagnes au  milieu  de  fes  foldats ,  mangeant  des  pois 
cuits  depuis  long-tems,  ôc  du  cochon  falé.  Ces  cir- 
confiances ,  minutieufes  au  jugement  des  efprits  fu- 
perfîciels ,  paroîtront  très-intéreffantes  aux  hommes 
judicieux.  Qui  ne  fent  en  effet ,  qu'en  rapportant  ce 
trait ,  nous  donnons  une  leçon  de  morale  aux  Lec- 
teurs ?  Ils  voient  avec  une  admiration  mêlée  d'éton- 
nement,  un  Empereiu-  Romain,  c'eff-à-dire  ,  le  Maître 
de  l'Univers  connu,  fouffrir  les  injures  de  l'air  ,  la 
faim  ,  la  foif ,  tandis  que  le  moindre  de  nos  Capi- 
taines veut  traîner  dans  les  Armées  le  luxe  de  nos 
grandes  Villes. 


Préface.  iij 

Quoique  notre  but  ne  foit  point  d'entaffer  fimple- 
ment  des  chifres  chronologiques  ,  nous  ne  néglige- 
rons pourtant  pas  les  dates.  Nous  n'en  mettrons  au- 
cune ,  qu'après  nous  être  aiîurés  de  fa  juflefTe  ,  par 
un  travail  aufîî  ingrat  que  pénible.  Peu  de  gens  fça- 
vent  quels  foins  il  faut  fe  donner  ,  combien  de  par- 
chemins il  faut  dévorer ,  pour  parvenir  à  cette  exac- 
titude fméceflaire  ^  &  prefque  toujours  fi  négligée. 

Après  avoir  fixé  l'année  de  la  naiffance  ,  de  la 
mort  ,  du  couj^onnement  des  Princes  ,  après  avoir 
rapporté  leurs  adions  principales  ,  on  dira  ,  en  deux 
mots  ,  ce  que  la  pôilérité  en  a  penfé.  On  fuivra 
dans  les  articles  des  Philofophes  &  des  Sçavans  ,  la 
mêmie  marche  que  dans  ceux  des  Guerriers  &  des 
Souverains.  Les  vertus  douces  &  tranquilles  des 
Sages  qui  ont  poli  le  monde  ,  méritent  autant  d'atten- 
tion de  notre  part  ,  que  les  adions  héro  ques  8^ 
funeftes  des  Conquérans  qui  l'ont  bouleverfé.  Les 
années  où  ils  ont  vu  le  jour ,  &  oii  ils  Font  perdu  , 
feront  fuivies  d'un  court  détail  de  leurs  vertus  ou  de 
leurs  vices  ,  de  leurs  talens  ou  de  leurs  imperfec- 
tions ,  avec  un  précis  des  jugemens  qu'on  en  aura 
portés. 

Qu'on  ne  s'attende  pas  à  des  plaido^^ers  pour  oiî 
contre  ;  nous  ne  ferons  que  tém.oins  ,  &  le  Public 
fera  le  juge.  Nous  avons  cru  devoir  nous  interdire 
\\x\  plaifir ,  que  des  Auteurs  moins  délicats  &  plus 
intéreffés  que  nous  fe  font  permis  ,  celui  de  la  fa- 
tyre.  Notre  Ouvrage  ne  fera  pas  affez  piquant  pour 
les  Le£Leurs  frivoles  &  malins  ;  nous  nous  en  confo- 
lerons ,  en  tâchant  de  plaire  aux  Sages.  Il  ne  faut  pas 
déguifer  les  mauvaifes  avions  ;  mais  il  faut  aufïï  re- 
marquer les  bonnes.  Les  vertus  dans  THifcoire  font 
des  Ifles  riantes  ,  au  milieu  d\mc  Mer  orageufe  , 
dans  lefquelles  le  Voyageur  vient  fe  repofer  après 
la     tempête.    Qu'importe  au    genre  humain    ,    qti^ 
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ii  *  Savetier  Neutelet  ,  connu  par  fis  excès  miprl- 
fables  &  fon  fa?iat'ifme  outré  ^  ait  été  gratifié  ,  par  h 
contrajle  le  plus  ridicule  &  le  plus  déshonorant  ,  d'une 
penjion  ,  dont  on  ne  rougit  point  de  priver  le  R,  P.  Noël 
Alexandre  ?  Qu'importe  que  l'illuflre  &  malheureux 
Aballard  **  s'amufât  moins  à  expliquer  un  Auteur  k 
Ion  Ecoliére,  qu'à...  ^c  ^  &c. 

Quel  intérêt  prend-on  à  tant  d'autres  petits  faits ,' 
di£lës  par  la  médil'ance ,  &  fouvent  par  la  calomnie , 
dont  des  Aretins  Lexicographes  ont  fali  leurs  compi- 
lations ?  Quel  homme  feroit  alTez  dépourvu  de  vertu 
&  d'efprit ,  pour  ne  pas  préférer  le  récit  de  ce  que 
les  Monarques  ont  fait  pour  le  bonheur  de  leurs 
peuples  ,  &  les  grands  Artilles  pour  la  gloire  de 
leur  Nation  ,  au  détail  fcandaleux  de  quelques  foi- 
bleffes  fecrettes  &  de  quelques  crimes  cachés  ?  Léon  X 
s'efl  fait  un  nom  immortel  par  fon  amour  pour  tous 
les  Arts  ;  ce  fervice  rendu  au  genre  humain  ,  fufRt 
pour  que  nous  ne  déchirions  pas  avec  emportement 
le  voile  qui  a  couvert  fes  plaifirs.  Nous  nous  garde- 
rons bien  de  prêcher  contre  lui  &  contre  d'autres 
Princes  ,  dont  on  peut  excufer  les  petits  défauts 
en  faveur  de  leurs  grandes  qualités.  Nous  nous  éloi- 
gnerons en  cela  ,  comme  en  bien  d'autres  points ,  de 
quelques  Hiftoriens  déclamateurs ,  qui  fe  font  fait  de 
plein  droit  les  Précepteurs  des  Monarques  &.  les 
Prédicateurs  du  genre  humain.  L'Hiftoire  doit  être 
l'école  de  la  Morale  &  de  la  Politique ,  &  non  celle 
de  la  phrénéfie.  Elle  doit  apprécier  les  hommes ,  & 
non  les  infulter  ;  rapporter  les  opinions  ,  fans  argu- 
menter pour  ou  contre  elles  ;  être  l'écho  du  Public 
fage  &  modéré ,  &  jamais  celui  du  fanatifnjè  ôc  de 
î'enthoufiafme. 


"^DicfUonnaire  Critique  ,  Att»  Alexandre, 
**  Maylc ,  Article  Abailard, 
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Quoique  notre  but  ait  été  de  faire  un  Di£tionnaire 
moitié  Hiflorique  ,  moitié  Philofcphique  ;  nous  ne 
difîimulercns  point ,  en  remarquant  les  biens  qu'a 
faits  la  vraie  Philofophie ,  les  maiLX  qu'a  produits  la 
fauile ,  qui  a  pris  fon  mafque.  Ce  n'eft  point  celle-ci 
que  nous  prendrons  poiu*  guide  :  ce  fer  oit  voidoir 
nous  égarer.  On  croit  aujouni'hui  que  ,  poiu:  paroître 
Philofophe  5  il  faut  profcrire  tous  les  anciens  Hiilo- 
riens  &C  fronder  toutes  les  traditions.  Dans  les  fié- 
cies  d'ignorance  on  a  trop  cru ,  &  dans  notre  fiécle 
éclairé  on  ne  croit  pas  affez  *.  Rejetter  tout ,  efl  d'un 
Pyrrhonien  téméraire  ;  adopter  tout ,  eil  d'un  Légen- 
daire imbécille.  H  y  a  un  milieu  entre  ces  deux  ex* 
trémités ,  &  nous  avons  tâché  de  le  tenir. 

Il  feroit  inutile  d'enfler  notre  Dicilonnairc  des  noms 
oubliés  des  mauvais  Auteurs.  Parmi  les  Ecrivains  , 
nous  choifirons  ceux  qui  ont  fait  le  plus  d'honneur 
aux  Lettres  &  à  leur  fiécle.  Autant  le  Public  s'intérefTe 
au  détail  de  la  vie  &  des  Ouvrages  des  grands  Gé- 
nies ;  autant  efl-il  fatigué  de  la  lifle  des  productions 
d'un  Rimeur  plat ,  ou  d'un  Compilateur  ennuyeiLx. 
Les  articles  d'un  Corneille ,  d'un  Racine ,  font  toujours 
trop  courts  ,  aux  yeux  d'un  homme  de  goût  ;  &  ceitx 
d'un  Pradon  ^  d'un  Cajffagne  y  toujours  trop  longs.  On 
ne  parlera  du  rôle  que  ces  Rimailleiu'S  ont  joué  dans 
la  république  des  Lettres,  que  pour  montrer  le  peu 
de  droit  qu'ils  avoient  de  fe  comparer  aujs:  Grands- 
Hommes,  &  pour  préferver  les  jeunes-gens  de  la  lec- 
ture de  leurs  platitudes.  Si  les  Rois  qui  n'ont  fignali 
leiu-  règne  ni  par  aucun  établifiement  utile  ,  ni  par 
leiu*  valeur ,  ni  par  leur  vertu ,  ne  méritent  pas  d'être 
cités  ;  pourquoi  tireroit-on  de    la  poufîiére    les  Au,- 


*  Le  cilèhre  Dcfprcjux  avoit  eu  cette  penfce  avant  nous.  Autres- 
fois  ,  difoit  ce  Poète  ,  on  croyait  à  tout ,  â  VAjîro'.o^lc  ,  à  la.  Ma^ie  ^ 
À^jpuics  Issfojtifis  iTr\y^ir;fhlcs  j  mais  aHuclUmcit  on  nç  croit  i  rien» 
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teurs  d'un  Poëme  infipide ,  ou  d'un  Roman  bizarre  ? 
Arracher  ces  morts  à  leur  obfcurité  ,  c'eft  troubler 
leurs  cendres  pour  renouveller  leur  conflifion;  c'eil 
chercher  dans  la  pouiîlére  du  tombeau  ,  de  quoi  en- 
nuyer les  vivans. 

Quelques  Sçavans  auroient  voulu  que  nous  euf- 
fions  donné  un  extrait  de  tous  les  articles  du  Moreri , 
bons  ou  mauvais.  Notre  Ouvrage  eût  été  plus  étendu , 
&  n'en  eût  pas  valu  mieux.  De  deux  mille  articles  du 
grand  Dlciïonnaïrc  Hijloriquc  ,  il  y  en  a  près  de  la 
moitié  qui  n'intérefTentaucunLeûeur.  C'efl  ainfi  qu'en 
juge  oit  le  célèbre  Abbé  des  Fontaines.  Il  a  fallu  faire 
\\n  choix  :  on  ne  bâtit  pas  ordinairement  fa  maifon 
en  brique  ,  quand  on  trouve  de  la  bonne  pierre.  Nous 
nous  fommes  bonics  à  faire  mention  des  Perfonnage^ 
célèbres  ,  auxquels  M.  l'Abbé  Ladvocat  a  donné  place 
clans  fon  Didionnaire,  en  y  ajoutant  environ  mille 
articles  qu'il  avoit  oubliés.  Nous  aurions  pu  en  re- 
trancher un  grand  nombre  qui  ne  méritoient  pas 
trop  fon  attention,  ni  celle  du  Public  ;  mais  les  Lec- 
teurs 5  qui  ne  jugent  ordinairement  que  par  comparai- 
fon  ,  auroient  pu  trouver  notre  Ouvrage  incomplet, 
en  le  comparant  au  fien.  Quand  on  a  le  plus ,  on  ne 
fe  contente  pas  du  moins.  Il  fuiiira  que  nous  ayons 
foin  de  ne  pas  nous  étendre  autant  fur  les  Cotin  que 
fur  les  Boilcau  ,  fur  les  Calprencde  que  fur  les  Coriieil^ 
le  5  fur  les  Opjiraët  cjue  fur  les  Pafcal^  &cc. 

Tous  les  articles  ne  peuvent  pas  paroitre  également 
bien  choîfis  à  tout  le  monde.  Dans  les  Livres,  comme 
dans  la  Société ,  le  même  homm.e  amufe  les  uns  & 
ennuie  les  autres.  Un  Guerrier  ne  voudroit  que  des 
Conquérans ,  un  Séminariile  que  des  Théologiens  , 
un  Bibliographe  que  des  Philologues  ,  un  Peintre  que 
des  Peintres.  Le  Ledeur  (enfé  doit  alors  prendre  la 
place  de  l'Ecrivain ,  &  devenir ,  comme  lui ,  le  Con- 
citoyen de  tous  les  peuples  6c  1  ami  de  tous  les  Arts. 
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Il  fentira  qu'un  Didionnaire  confacré  à  la  mëinoire 
des  Hommes  célèbres  par  des  taUns ,  par  des  erreurs , 
par  des  vertus  &  des  forfaits  ,  doit  renfermer  ceux 
qui  fe  font  diftingués  dans  tous  ces  genres.  Il  fen- 
tira que  fi ,  pour  plaire  à  \\n  Peintre  ,  on  met  géné- 
ralement tous  ceux  qui  ont  barbouillé  de  la  toile  ,  un 
Erudit  fera  aufîi  en  droit  de  nous  demander  une  place 
pour  tous  ceux  qui  ont  barbouillé  du  papier.  Les 
Dictionnaires  abrégés  font  de  petits  Cabinets  placés 
à  côté  d'une  vaile  Bibliothèque  ,  dans  lefquels  on  a 
féparé  ,  pour  les  gens  de  goût,  les  Médailles  des  Per- 
fonnages  fameux  de  tous  les  fiécles  ,  &  les  meil- 
leurs Livres  fur  toutes  les  différentes  parties  des  Arts 
&  des  Sciences.  Les  curieux  qui  veulent  voir  indif- 
féremment le  bon  &  le  mauvais  ,  &  le  portrait  du 
grand  Arnauld^  avec  celui  du  Jardinier  de  Port-R.oyal^ 
ont  recours  au  grand  Magaiin.  Quelques  Particuliers, 
fans  faire  attention  aux  articles  intéreffans  qu'on  aura 
ajoutés  ,  fe  plaindront  peut-être  de  ce  qu'on  en  aura 
retranché  un  petit  nombre  qui  n'intéreÔent  qu'eux  ; 
mais  le  Public  fe  plaindroit  bien  davantage  ,  fi  notre 
Livre  n'étoit  qu'un  Catalogue  des  Rois  &  un  Aima- 
nach  littéraire. 

Tout  Ecrivain  doit  s'attendre  à  quelques  éloges  &: 
à  une  foule  de  critiques  :  c'efl  l'appanage  ordinaire 
de  quiconque  prend  la  plume  ;  mais  un  Hiflorien  ne 
doit  guéres  fe  promettre  que  des  reproches  &  des 
cenfures.  L'Univers  eil  partagé  en  différens  Gouver- 
nemens  &  en  différentes  Religions.  Chaque  Gouver- 
nement a  fes  intérêts  ,  &  chaque  Religion  fes  partis. 
Il  efl  fort  difficile  d'adopter  les  récits  d'un  parti ,  fans 
choquer  l'autre.  Il  arrivera  quelquefois  que,  dans  le 
même  article  ,  on  fera  forcé  de  déplaire  à  tous  les  deux. 
Qu'il  foit  queflion  ,  par  exemple  ,  du  célèbre  Pafcal  ; 
en  avouant  qu'il  a  eu  raifon  de  s'élever  contre  la  mo» 
raie  perverfe*dç  quelques  Jéfuites  étrangers ,  on  fera 
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de  la  peine  aux  amis  de  la  Société  ,  &  du  plaifir  aux  Jan^ 
lénifies;  mais  fi  Ton  ajoute  qu'il  a  eu  tort  de  reprélen- 
ter  tous  les  Jéiuites  François  comme  tout  autant  A'Ef 
cohars^  on  excitera  les  murmures  des  Janféniftes ,  &  on 
fera  applaudi  par  le  parti  contraire.  UilluHre  de  Thon,, 
pour  avoir  ofé  être  vrai ,  louleva  les  Catholiques  em- 
portés ôc  les  déclamateurs  ProteUcins  ,  ne  fut  point 
Premier  Préf  dent  du  Parlement  de  Paris  ,  &  fe  vit 
accablé  de  Libelles.  Avec  des  talens  bien  inférieurs  à 
ceux  de  ce  grand-homme  ,  pourrions-nous  avoir  un 
fort  femblable  ?  Non.  Au  milieu  des  Nations  judicieu- 
fes  &  éclairées  qui  compofent  l'Europe,  un  Hiilorien 
véridique  n'a  rien  à  craindre  ;  &:  quand  il  auroit  à  ap- 
préhender ,  la  vérité  eil  fon  feul  devoir  ,  &  le  plai- 
fir de  la  dire  fa  feule  ambition  &  fa  feule  récom- 
penfe. 

Dans  la  jiifle  méfiance  oii  nous  fommes  de  nos 
propres  lumières  ,  nous  avons  eu  recours  à  celles  des 
autres.  Nos  guides  fpnt  en  trop  grand  nombre  pour, 
les  citer  tous.  Les  fources  les  plus  précieufes  nous 
ont  été  ouvertes  ,  &  nous  y  avons  puifé  abondam- 
ment. Nous  voudrions  qu'il  no\is  fut  permis  de  nom- 
mer les  Sçavans  qui  ont  voidu  nous  donner  des 
confeils  &:  des  éclair cilTemens  ;  mais  la  plupart  ont 
joint  au  mérite  d'être  nos  bienfaiteurs  ,  le  mérite  plus 
rare  encore  de  nous  difpenfer  de  leur  en  marquer 
publiquement  notre  reconnoifiance.  Ils  ont  été  dou- 
blement généreux,  en  ne  voulant  pas  le  paroître.  Que 
M.  l'Abbé  de  T***  veuille  bien  fouiîrir  pourtant 
que  nous  lui  fixions  nos  remercimens  de  l'Exemplaire 
de  VHifioire  GhizraU  apollillée  à  toutes  les  pages  & 
redreffée  lur  toutes  les  dates,  dont  il  a  bien  voulu 
nous  faire  préfent.  L'Ouvrage  de  Voltaire  en  ell: 
beaucoup  meilleur  ;  &  il  feroit  à  fouhaiter  que  le 
Public  ,  qui ,  en  louant  les  beautés  du  flyle  de  cet  Ef 
fai  5  y  a  fi  fouvent  defiré  plus  d'exaclitude  ,  put  l'a- 
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voir  zxec  ce  Commentaire.  Cefl  Polybc  commenté 
par  Fclard. 

Dans  la  foule  des  Auteurs*  imprimées  qu'on  a  con- 
Tultés  5  on  a  préféré  ceux  qui  jouiiTent  de  i'eilime 
générale  ,  &  fur  lefquels  le  Public  n'a  qu'une  voix. 
On  a  eu  fous  les  yeux  ,  pour  FHiiloire  Sacrée  & 
Eccléfiaflique  :  La  Bible  de  Vïtrc  avec  fes  labiés 
Chronologiques  ,  Jofephe ,  Pr'ideaux ,  Calmet ,  Bojfuet , 
Tdkmont ,  Fleury  ,  Racine ,  Akxaiidn  ,  Dupïn  ,  Ctl- 
lier  ,  &c...  Pour  l'Hilloire  Ancienne  des  Empires  & 
des  Républiques  ;  Hérodote  ,  Thucydide ,  Xénophon  , 
Diodore  de  Sicile ,  Plutarque  ,  Quinte-Curfe ,  Polyhe  , 
///yZz/z ,  Arrien.^  &c.  parmi  les  anciens.  Banier ,  Rollin , 
Guy  on  ^  Olivier^  Goguet  ^&c.  parmi  les  modernes... 
Pour  FHiiloire  Romaine:  Titc-Live ,  Sallujh  ,  Corne- 
lius-Nepos  ,  TacitZy  6ic.  Pi^oUin  ,  Catrou  ,  Vertot ,  L^/^- 
/*^;2;  Echardy  fon  Continuateur  ,  ?nontefquieu ,  Saint- 
Ev remont  y  Saint-Rcal  ^  Tillemojit,  ^cXqs  Tradudions 
du  Préfident  Coujin...  Pour  FHifloire  des  Royaumes 
modernes  :.  Pufendorf ,  Voltaire ,  &c...  Pour  FHiftoire 
de  France  :  de  Thou  ,  Boulainvillers ,  ^/^  ^oi  ,  Mont- 
faucon  -,  Daniel ,  Renault ,  Fe/Zy ,  &  tous  les  Mémoi- 
res particuliers...  Pour  FHiiloire  d'Efpagne:  Le  Père 
d'Orléans  y  Ferreras  ^  d'Hermilly  ,&c.„  Pour  celle  d'An: 
gleterre  :  Rapin  de  Tiioiras  ,  Clarendon  ,  Smollet.,  Hu- 
me ^  &c...  Pour  le  Portugal  :  Vertot  ,  la  Clede.,.  Pour 
Venife  :  Nani  ,  Amelot  de  laMouffaye ,  Langier ,  &c... 
Pour  l!Hiiloire  de  Naples  &  de  Sicile  :  Guichardin  ^ 
Gianone  ,  d'Egli...  Pour  FHiiloire  de  Danemarck  & 
de  Suède  :  Puflndorf^  Vertot,  Voltaire  ,  Norberg  ,  &c... 
Pour  FHiftoire  de  Mofcovie  :  la  Combe  ,  Voltaire, 
Pour  celle  de  Pologne  :  Solignac  ,  des  Fontaines.., 
Pour  FHiiloire  de  Brandebourg  :  le  Roi  de  Prujfe.., 
Pour  celles  des  Turcs  ,  des  Perfans  ,  des  Chinois  ,  des 
Huns  ,  des  Saraiins  :  P rideaux  ,  Alarigny  ,  Cantémir  ^ 
dç  Guignes  y  Marjy  ,  Cliardin  y  du  H  aide  ,  &c.  y  &c. 
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lî  eil  de  notre  devoir  d'avouer  que  tous  ces  Wii- 
îoriens  nous  ont  fourni  les  matériaux  de  notre  Ou- 
vrage ;  &  que  nous  avons  étudié  ,  dans  ceux  qui 
paffent  pour  les  plus  élégans  ,  le  coloris  propre  à 
ciiaque  article.  Nous  nous  fonimes  fervis  ,  autant  que 
nous  avons  pu  ,  de  leurs  expreiTions  ;  mais  nous 
n'avons  pas  cru  devoir  les  copier  fervilement.  Ils 
cous  ont  fourni  les  couleurs  de  nos  tableaux  ^  & 
nous  nous  fommes  quelquefois  permis  de  les  broyer. 
Chaque  Auteur  a  fa  façon  d'écrire  particulière.  Nous 
avons  tâché  de  réduire  à  la  nôtre  ,  celles  des  difFé- 
rens  Ecrivains  qui  nous  ont  précédés  ,  dans  tous  les 
endroits  ou  leur  flyle  nous  a  paru  s'^éîoigner  du  fîyle 
propre  à  un  Diûionnaire  &  à  un  Abrégé.  Quoique 
notre  Ouvrage  foit  compofé  par  plufieurs  ,  nous  1  a- 
vons  rendu  uniforme  ,  en  remettant  la  plum.e  à  un 
îeul.  Rien  de  plus  fatiguant  ,  que  de  voir  les  lam- 
beaux les  plus  difparates ,  entailes  fans  choix  dans 
le  même  Livre.  Un  Compilateur  fans  goût  mêle  in- 
différemment un  pailage  de  Fontendk  avec  un  frag- 
ment de  Dackr,  Il  ne  s'embarraiTe  pas  qu'un  morceau 
£n  &  délicat,  foit  à  côté  d'un  autre  plat  &  lourd  ; 
mais  le  Public ,  qui  efl  intéreffé  à  ne  pas  s'ennuyer , 
êc  que  cette  bigarrure  fatigue  ,  paye  bientôt  l'ennui 
par  le    mépris. 

Quelques  gens  de  goût ,  accoutumés  au  flyle  nom- 
breux du  dernier  fiécle ,  nous  reprocheront  peut-être 
dVv^oir  imité  quelquefois  le  ilyle  vif,  preiTé  &  anti- 
thétique du  nôtre.  Ayant  tâché  de  former  notre  goût 
fur  les  préceptes  du  célèbre  Rollïn ,  un  des  plus  fé- 
véres  critiques  de  ce  ilyle ,  il  nous  auroit  peut-être 
été  facile  d'en  employer  un  autre  ,  fi  nous  n'avions 
jugé  celui-ci  plus  convenable  dans  un  Ouvrage  où 
il  faut  dire  beaucoup  en  peu  de  mots.  Nous  avouons 
qu'il  feroit  déplacé  dans  une  grande  Hifroire  ,  dans 
un  grand  Edifice  où  tout  doit   être  noble  ÔC  majef- 
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tiieiix  ;maîs  un  Cabinet ,  dit  un  homme  d'efprit ,  peut 
recevoir  avec  grâce  de  petits  ornemens.  Non  feule- 
ment il  peut  ,  mais  il  doit  les  recevoir.  Pour  iin^ 
miniature  ne  faut-il  pas  un  autre  pinceau  &  d'autres 
couleurs  ,  que  pour  des  figures  de  plafond  ? 

Pour  mettre  plus  de  vérité  dans  les  portraits  des 
Gens  de  Lettres  ,  nous  avons  emprunté  des  Ecrits  qui 
ont  paru  fur  eux  ,  Journaux ,  FeuilUs^  Vies ,  Mémoires  , 
Eloges, Critiques^  tout  ce  qui  pouvoit  ferviràles  peindre 
&  comme  particuliers  6c  comme  Ecrivains.  Ces  deux 
points  de  vue  différens  ,  fous  lefquels  nous  regarderons 
le  même  Homme  ,  rendra  notre  Recueil  plus  inllru£lif 
&  plus  agréable.  Nous  ne  nous  fommes  point  atta- 
chés à  indiquer  toutes  les  pro durions  d'un  Auteur  , 
nous  avons  fait  choix  des  principales  ;  &  nous  ne 
nous  y  fommes  arrêtés  ,  qu'autant  qu'il  le  falloit 
poiu"  en  donner  une  idée  nette  &:  précife.  Les  Criti- 
ques les  plus  célèbres  du  fiécle  nous  ont  fourni  les 
jugemens  que  nous  en  avons  portés.  C'eil  im  fonds 
que  nous  n'avons  pas  craint  de  nous  approprier ,  &: 
auquel  nous  avons  donné  une  forme.  Toutes  les 
louanges ,  toutes  les  cenfures  ont  été  mifes  dans  la 
balance ,  avant  que  de  nous  décider  pour  celles 
auxquelles  le  Public  a  mis  le  fceau  par  fon  approba- 
tion. Notre  Ouvrage  n'offrira  point  de  difcuilions  fur 
la  manière  de  prononcer  le  nom  d'un  Profefleur  Alle- 
mand ;  mais  feulement  des  réflexions  ,  qui  pourront 
conduire  les  jeunes  -  gens  dans  la  le  dure  des  bons 
Ecrivains  Grecs  ,  Romains ,  François  ,  Anglois  ,  Ita- 
liens ,  Efpagnols  ,  Portugais  ,  &  dans  le  choix  des 
meilleures  Éditions  de  leurs  Ouvrages. 

A  l'exemple  des  Lexicographes  qui  nous  ont  pré- 
cédés dans  la  même  carrière  ,  nous  avons  orné  no- 
tre Ouvrage  ,  de  THifloire  des  Dieux  &  des  Héros 
du  Paganifme.  Cette  partie  fera  même  beaucoiîp  plus 
complette  que  dans  les  deux  Didionnaires  Hiiloriques 
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portatifs.  Les  Auteurs  de  ces  Livres  ont  tenté  quel-- 
quefois  de  donner  un  iens  raifonnable  aux  extrava- 
gances de  la  Mythologie.  Pour  nous ,  il  nous  a  paru 
<que  nous  devions  nous  borner  à  expofer  fuccinte- 
ment  ces  vieilles  erreurs  ,  fans  y  mêler  les  expli- 
cations que- tant  de  Modernes  en  ont  données  ,  ex- 
plications fôuvent  plus  ridicules  que  la  chofe  expli- 
quée.  La  Théologie  Païenne  ^  fille  de  la  groiîiéretc , 
de  la  fuperllition  &  de  la  Poëfie ,  n'efl:  ,  aux  yeux 
des  gens  fenfés ,  qu'un  tiflii  d'imaginations  bizarres , 
de  brillantes  chimères  ,  plus  propres  à  dégrader  la 
Divinité ,  qu'à  former  le  cœur  de  l'Homme.  Ceux  qui 
fe  repaiflent  de  ces  abiurdités  trop  célèbres ,  &  qui 
veulent  en  tirer  un  fens  moral  ,  font  dignes  d'être 
les  interprètes  des  rêves  d'un  homme  en  délire. 

On  nous  a  fi  fort  accoutum.és  pendant  notre  en- 
fance ,  dit  le  fage  &  ingénieux  FonundU ,  aux  Fables 
des  Grecs  ,  que  quand  nous  fommes  en  état  de  rai- 
lonner  ,  nous  ne  les  trouvons  plus  auffi  étonnantes 
qu'elles  le  font.  Mais  ,  fi  l'on  vient  à  fe  défaire  des 
yeux:  de  l'habitude  ,  il  ne  fe  peut  qu'on  ne  foit  épou- 
vanté de  voir  toute  l'ancienne  Hilloire  d'un  Peuple , 
qui  n'eu  qu'un  amas  de  fauiTetés  aufîl  étranges   que 

manifefles «  Que  ne  peuvent  point ,  (  ajoute  cet 

»  Ecrivain  Philofophe  ,  )  les  efprits  follement  am^cu^ 
»  reux  de  .l'Antiquité  ?  On  va  s'imaginer  que  fous  ce$ 
»  Fables  font  cachés  les  fecrets  de  la  Phylique  &  de 
»  la  Morale.  Eût-il  été  poiîible.que  les  Anciens  euf- 
»  fent  produit  de  telles  rêveries  ,  fans  y  entendre 
>^  quelque  finefTe  ?  Le  nom  des  Anciens  impofe  tou- 
»  jours  ;  mais  alTurément  ceux  qui  ont  fait  les  Fables  ^^ 
»  ft'étoient  pas  gens  à  fçavoir  de  la  Morale  ou  delà 
»  Phyfique ,  ni  à  trouver  l'art  de  les  déguifer  fous. 
»  des  imag:es  empruntées.  Ne  cherchons  donc  autre 
»  chofe  dans  les  Fables  ,  que  l'Hllloire  des  erreurs, 
^A.  de  l'efprit  humain.  »  C'efl:  auffi  fous  ce  point  d'i 
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\n.tc  que  nous  les  avons  confidérees.  Entre  dans  ce 
labyrinthe  qui  voudra  :  quant  à  nous ,  nous  n'avons 
aucun  fil  pour  nous  y  conduire. 

L'ordre  Alphabétique  a  des  inconvéniens  :  il  fëpare 
les  faits ,  il  les  ifole  ;  il  peut  jetter  de  la  confufîon 
<ians  l'efprit  &  dans  la  méirioire.  Nous  l'avons  fenti , 
&  pour  y  remédier ,  nous  mettrons  à  la  tête  de  no- 
tre Ouvrage  wvlq  Table  des  principales  époques  de-- 
puis  Adam  jufqu'à  nos  jours.  Cette  Table  ,  accom- 
pagnée des  Liftes  Chronologiques  que  nous  dreflerons 
pour  les  difFérens  Royaumes  ,  formera  un  petit  Abré- 
gé de  l'Hiftoire  Univerfelle  ,  par  le  moyen  duquel 
on  pourra  réduire  les  articles  épars  de  côté  & 
d'autre. 

On  a  délibéré  fi  on  oi'heroit  ce  Dictionnaire  de 
quelques  Cartes  Géographiques  ,  pour  diriger  le  Lec- 
teur dans  les  articles  des  Conquérans.  Après  avoir 
férieufemient  réfléchi ,  on  a  cru  que  ce  feroit  un  or- 
nement d'autant  plus  inutile  ,  que  des  Cartes  refTer- 
rées  dans  de  petits  Livres  ne  peuvent  jamais  être 
parfaites.  L'Ouvrage  auroit  été  d'un  plus  grand  prix , 
&  n'en  auroit  pas  été  meilleur. 

On  l'a  répété  pluficurs  fois ,  &  on  le  répétera  en- 
core :  Il  efî:  impofîible  qu'un  Diciionnaïr^  Hijionque. 
foit  parfait.  Il  efl  fi  aifé  de  mettre  un  chiffre  pour 
im  autre  ,  &  fi  difficile  de  donner  une  attention  égale 
à  tant  de  dates  &  de  noms  multipliés  ;  que ,  quoi- 
que nous  ayons  profité  des  fautes  de  nos  Prédécef- 
feurs  5  il  fe  peut  très-bien  qu'il  nous  en  foit  échapé 
beaucoup.  On  corrige  depuis  cent  ans  le  Moreri  ;  & 
les  Sçavans  qui  l'examinent  avec  des  yeux  févéres., 
y. trouvent  chaque  jour  des  fautes  nouvelles.  Si  l'on 
nous  fait  l'honneur  de  nous  critiquer  ,  nous  n'au- 
rons d'autre  réponfe  à  flûre ,  que  de  nous  corriger , 
&  de  conferver  pour  ceux  qui  nous  auront  mis  fur 
la  voie^,  la  reconnoiffance  qu'on  doit  à  un  bienfaiteur 
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&  à  un  giùde.  Il  n'appartient  qu'à  l'orgueil  &  à  l'îiî- 
gratitude ,  d'infulter  un  homme  qui  veut  bien  nous 
donner  la  main  quand  nous  fommes  tombés.  Nous 
ofons  feulement  prier  nos  Le^leurs  de  ne  pas  ju- 
ger de  tout  l'Ouvrage  par  une  faufle  date ,  peut-être 
réformée  dans  YErrata.  Ce  qu'on  doit  le  plus  con- 
fidérer ,  c'efl  fi  nous  avons  gardé  l'impartialité ,  qui 
doit  faire  le  caradére  de  tout  homme  fenfé,  &  fur- 
tout  d'un  Hiftorien  ;  fi  nous  avons  pris  parti  pour  , 
ou  contre  ;  fi  nous  avons  mis  du  fiel  dans  l'examen 
des  Ouvrages  des  bons  Auteurs.  Nous  prions  d'exa- 
miner les  grands  articles  ,  plutôt  que  ceux  de  quel- 
ques Ecrivains  fans  conféquence  ,  dont  perfonne  ne 
s'embarraiTe  ,  fur  lefquels  on  peut  plaifanter  impuné- 
ment ,  &  dont  on  ne  parle  que  pour  propofer  des 
exemples  à  éviter. 

Malgré  notre  attention  &  nos  recherches  ,  nous 
ne  nous  flattons  pas  d'avoir  connu  tous  les  Hommes 
Illuflres  qui  ont  paru  depuis  que  le  Monde  exiil:e, 
Com.bien  de  Grands-Hommes  dont  le  nom  a  reflé 
dans  l'oubli ,  foit  parce  qu'ils  font  nés  dans  des  tems 
barbares  ,  foit  parce  qu'ils  ont  manqué  d'Hifloriens , 
quoique  nés  dans  des  tems  plus  heureux  !  «  Com- 
»  bien  de  belles  aâ:ions  particulières  ,  dit  Montaigne , 
>>  s'enféveliiTent  dans  la  foule  diwnç:  Bataille  !  De  tant 
»  de  milliaffes  de  vaillans  Hommes ,  qui  font  morts 
»  depuis  1500  ans  en  France  les  armes  à  la  main, 
»  il  n'y  en  a  pas  cent  qui  foient  venus  à  notre  con- 
»  noiïïance.  La  mémoire  ,  non  des  Chefs  feulement, 
s>  mais  des  Batailles  &  des  Viftoires,  efl  enfévelie. 
»  Les  fortunes  de  plus  de  la  moitié  du  m.onde  ,  à 
»  faute  de  regiftre ,  ne  bougent  de  leur  place  ,  &  s'é- 

»  vanouifTent  fans  durée Penfons-nous  qu'à  cha- 

»  que  arquebufade  ,  &  à  chaque  hazard  que  nous 
»  co\u-ons  ,  il  y  ait  foudcdn  un  Greffier  qui  l'enrôle  ? 
>♦  Et  cent  Greffiers  ,  outre  cela  ,  le  pourroient  écrire  , 
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M  defqiiels  les  Commentaires  ne  dureront  que  trois 
?>  jours  ,  &  ne  viendront  à  la  vue  de  perfonne.  » 

Plût  à  Dieu  que  cette  remarque  d'un  Philoibphe 
célèbre ,  pût  guérir  les  hommes  de  ces  vains  defirs 
d'immortalité  qui  les  tourmentent  •  &  fur-tout  de 
cette  folie  trop  commune  ,  de  chercher  la  récompenfe 
de  la  vertu  dans  la  fumée  de  la  gloire  !  C'eil:  par  cette 
réflexion  que  nous  finirons  cet  Avant-propos  :  elle  ne 
paroîtra  pas  déplacée  aux  Sages ,  pour  qui  FHiiloire 
n'efl  autre  chofe  que  la  Morale  mife  en  récit;  &  fi 
elle  le  paroît  aux  Le£leurs  qui  n'y  cherchent  qu'un 
amufement ,  ils  pourront  la  placer  parmi  tant  d'au- 
îi'es  penfées  vraies  &  inutiles. 


AVERTISSEMENT. 

JL  R  o  î  S  Éditions  origii^.alcs  ,  un  grand  nombre 
de  Contrefaçons  ,  les  efforts  impinirans  qu'a  faits  le 
Libraire  éditeur  du  Didionnaire  de  Ladvocat  pour 
anéantir  le  Nouveau  Diclionnairc  Hijionquc  ^"prouvent 
û  non  le  mérite  ,  du  moins  le  fuccès  de  cet  Ouvrage. 
Les  Critiques  m.odérés  ,  en  relevant  les  fautes  infépa- 
râbles  d'iin  long, travail,  ont  rendu  juflice  à  l'impar- 
tialité avec  laquelle  on  y  juge  tous  les  Hommes  & 
tous  les  Partis  ;  à  l'attention  qu'on  a  eue  de  rappor- 
ter tous  les  traits  qui  honorent  l'humanité  ou  piquent 
la  curiofité  ;  à  l'équité  exacle  qui  a  préfidé  aux  ju- 
gemens  raifonnés  portés  fur  les  Livres  6c  les  Auteurs , 
&c. ,  Sec.  Voilà  ce  qui  a  concilié  au  Nouveau  Dic- 
tionnaire les  fuffrages  encourageans  du  Public. 

Pour  les  mériter  de  plus  en  plus  ,  l'Auteur,  aidé 
des  remarques  de  divers  Sçavans  ,  a  fcrupuleufement 
revu  fon  Ouvrage ,  &;  l'a  purgé  des  fautes  nombreu- 
fes  qui  défiguroient  les  Éditions  précédentes  ,  &  fur- 
tout  celle  de  Paris  en  6  vol.  in-8°.  Il  fuffira  d'indi- 
quer en  peu  de  mots  tout  ce  qu'on  a  fait,  non  feu- 
lement pour  donner  plus  de  régularité  à  cet  Édifice , 
mais  encore  pour  l'augmenter  &  l'embellir. 

L  On  a  refondu  le  Précis  Hiflorique  qui  fert  d'in- 
trodudion  ,  redifié  les  Tables  Chronologiques  ,  èc 
far-tout  les  Préliminaires  de  ces  Tables  ont  été  en- 
tièrement retouchés.  On  en  a  fupprimé  ce  qui  étoit 
déjà  dans  le  corps  de  l'Ouvrage,  auquel  on  renvoie 
le  Lefteur  ;  mais  afin  qu'il  ne  perde  rien  par  ces  re- 
îranchemens  ,  on  a  ajouté  des  remarques  &  des  traits 
qui  peuvent  intérefTer  ,  en  même  tems'qu'on  a  réformé 
les  erreurs ôc  réparé  les  omliTlons.  Cette  Partie, telle 

qu'elle 
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Qu'elle  a  été  reàïûée,  peut  être  regardée  comme  un 
tableau  des  révolutions  des  États  anciens  &  moder- 
nes 5  &  comme  un  précis  de  la  politique  aduelle  de 
l'Europe. 

II.  Non  feulement  on  a  rangé  dans  leur  ordre  les 
articles  qu'on  avoit  été  obligé  de  mettre  dans  le  Sup- 
plément ;  mais  on  les  a  travaillés  de  nouveau  ,  ainii 
qu'un  grand  nombre  d'autres, 

III.  On  a  ajouté  un  grand  nombre  d'Articles  qui 
manquoient;  pluiieurs  Impératrices  Romaines,  divers 
iifurpateurs  de  l'Empire  d'Orient  &  d'Occident  ne 
s'y  ti'ouvoient  pas  ;  on  en  cherchoit  inutilement,  même 
dans  Moriri  ^  quelques-uns  dont  il  nous  reile  des  Mé- 
dailles :  on  les  trouvera  ici  avec  leurs  Hiftoires  ^  d'a- 
près les  Écrivains  les  plus  véridiques. 

IV.  On  a  fait  une  moifîbn  plus  abondante  de  Trail<; 
hilloriques  &  d'Anecdotes  ,  qu'on  a  difperfés  avec 
foin  dans  l'Ouvrage. 

V.  On  a  donné  de  nouveaux  détails  fur  les  Livres 
rares  ou  peu  commims ,  &  fur  les  meilleures  Édi- 
tions des  Ouvrages  célèbres  ;  &  on  a  profité  à  cet 
égard  de  toutes  les  lumières  bibliographiques  que  M. 
Debiire  &  M.  Ofmont  ont  répandues ,  l'un  dans  fa 
Bibliographie  Injlruciive^  l'autre  dans  fon  Dicîlon7ialr& 
Typographique.  On  a  aufîi  fait  un  grand  ufage  des  Mé- 
moires de  Nicéron, 

VI.  On  a  retouche  le  ilyle  avec  la  plus  grande  at- 
tention ;  on  a  tâché  de  l'orner, fans  lui  faire  perdre 
la  précifion  nécefiaire  ,  &  de  le  rendre  uniforme  ,  fans 
y  répandre  de  la  monotonie.  Divers  morceaux^  four- 
nis au  Libraire  de  Paris ,  étoient  pleins  d'une  emphafe 
ridicule  ;  on  les  a  ramenés  à  une  di£lion  plus  fmv 
jdIc  &  plus  aiTortie  au  genre  hiflorique. 

Malgré  la  peine  que  nous  nous  fommes  donnée , 
nous  n'échapperons  pas  fans  doute  aux  critiques  : 
mais  nous  déclarons  ici,  wnt  fois  poiu*  toutes^ que 
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nous  ne  répondrons  jamais  à  aucunes  ,  nous  conten- 
tant de  méprifer  les  cenfiires  injurie ufes  ,  &  de  pro- 
fiter ,  à  chaque  nouvelle  Édition ,  des  obfervations 
qui  nous  auront  paru  juftes.  Le  Libraire  ,  éditeur  de 
Ladvocat ,  a  grand  tort  de  nous  attribuer  une  Réponfe 
faite  fous  notre  nom  dans  le  Mercure  ,  à  la  prière 
de  notre  Libraire  ,  par  un  Sçavant  que  nous  ne  con- 
noiiTons  point  ;  &  plus  grand  tort  de  nous  reprocher 
de  n'avoir  pas  répondu  à  une  Réplique  inférée  dans 
un  autre  Journal ,  qui  ne  nous  eft  point  parvenu ,  &: 
que  nous  n'avons  pu  lire.  Il  pourra  defcendre  tant 
qu'il  voudra  dans  cette  petite  arène  ,  nous  ne  l'y 
fuivrons  jamais. 

La  Préface  dans  laquelle  il  nous  fait  ces  reproches, 
eft  une  véritable  PhUippiquc.  On  pardonneroit  ce  ton 
infultant  à  un  homme  qui  auroit  à  fe  plaindre  de 
nous  ;  mais  l'a-t-on  jamais  attaqué  ?  a-t-on  penfé  à 
l'attaquer?  Et  n'efl-il  pas  aulTi  odieux  qu'extraordinaire, 
qu'après  avoir  voulu  repréfenter  l'Abbé  Ladvocat  , 
homme  poli  &:  modéré,  il  prenne  un  ton  qui  n'eft 
ni  l'un  ni  l'autre.  Ce  ton  lui  convient  d'autant  moins  , 
qu'il  a  copié  plufieurs  de  nos  articles  &  de  nos  juge- 
mens  littéraires  ,  &  que  dans  ceux  qui  font  de  lui , 
il  tombe  dans  les  mêmes  fautes  qu'il  nous  reproche  , 
&  dans   de  plus  grandes  encore. 

Il  ne  feroit  pas  difficile  de  trouver  dans  fa  compi- 
lation des  Articles  inexads.  Nous  lui  citerons  ,  dans 
cette  foule  d'erreurs  &  de  méprifes  ,  ceux  d'ALDRO- 

VANDUS,  d'ALGAROTTI,  de  DeS-AuTELS  ,  d'AzOLIN, 

de  Ballerini  ,  de  Béni  ,  des  Benoits  Papes  ,  de 
Blondus  ,de  BoccALîNi ,  de  Brdneleschi,  de  Bru- 
net  5  de  Cavalieri  ,  de  Celestin*  I ,  de  Chat  n°  II, 
de  Clément  I ,  de  Demptur  ,  de  Domne  II ,  d'É- 
LEONORE  ,  d'ÉLEUTHÉRE  ,  d'EuSEBE  Pape  ,  de  FÉ~ 
Lix  II  &  IV,  de  Gris  (le  ),  d'ÎÎABERT  ,  de  Lescot  , 
de  Marrier  ,  d'ORiGÈNE  V Impur ^  de  Pergolèse  ,  &:c. 
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S'il  veut  trouver  les  dates  de  fes  Liftes  Chrono* 
logiques  en  contradidion  avec  les  Articles  auxquels 
elles  renvoient  ,  il  n'a  qu'à  confulter  Eléonore  &c 
Aquitaine  :  il  verra  dans  le  premier  article  que  cette 
PrincefTe  fuccéda  à  fon  père  Guillaume  VIII  en  1 1 3  7  ; 
&  dans  le  fécond ,  que  Guillaume  VIII  étoit  mort  en 
IÏ26.  Voila  cependant  de  ces  dates  contradicloires 
qu'il  nous  reproche  avec  autant  de  hauteur  que  s'il 
civoit  le  privilège  exclufif  de  Finfaillibilité. 

Lui  faut-il  des  modèles  du  ftyle  le  plus  fec  &  le 
plus  impropre  ?  Qu'il  life  le  plus  grand  nombre  des 
Articles  dont  il  a  furchargé  Ladvocat.  On  peut  bien 
dire  qu'il  a  prefque  toujours  gâté  ce  Livre  en  l'aug- 
mentant :  fes  richefîes  font  une  véritable  indigence. 
Il  n'efl  à  fon  aife  que  lorfquil  a  des  Catalogues  à 
copier  ,  parce  que  toutes  ces  petites  liiles  ne  coûtent 
que  la  peine  de  tranfcrire  ;  mais  lorfqu'il  s'agit  de  tra- 
cer des  tableaux  qui  dem.andent  un  pinceau  exercé , 
tels  par  exemple  que  les  articles  de  Clément  XLV 
&  de  Louis  XV  ,  l'Editeur  Typographique  ne  pa- 
roît  plus  qu'un  Gazetier  inexaci. 

Enfin  veut-il  des  Articles  doublés  mal-à-propos  ? 
Qu'il confulte  Bois  &  Dubois  (  Cardinal),  Ganiba- 
5IUS  &  Gonelli,  Gros  (Pierre  le  )  &  Legros, 
Paas  &  Pas  ,  Montigni  &  Montigni  ,  Ange  de 
St  Jofeph  &  Brosse  (la)  ,  Pagninus  6l  Sanctès- 
Pagnin  ,  Valus  &  Wallis  ,&:c.,  &c. 

Lui  fied-il  bien  après  cela  de  dire  ,  à  propos  de 
quelques  fautes  qui  étoient  dans  Moriri ,  dans  Bayle , 
dans  Ladvocat^  &  qui  fe  font  retrouvées  dans  notre 
Ouvrage  ,  que  V  oreille  de  VAne  a  reparu  fous  la  peau 
i/KZio/z?Nous  ne  le  chicanerons  point  fur  cette  compa- 
raifon  ;  mais  comme  il  a  ofé  nous  calomnier  publi- 
quement ,  il  efl  jufte  que  nous  faiîions  connoître  à 
nos  Ledeurs  la  vérité. 

I?,  Il  cil  faux  qu'avant  ce  faire  imprimer  le  Dk" 
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tionîiaire  Hijloriqm  à  Avignon  ,  nous  ayons  tenté  dé 
le  faire  paroître  à  Paris.  L'impartialité  dont  nous  fai- 
fons  profcfÏÏon ,  nous  fit  defirer  une  ville  oii  l'on  pût 
dire  librement  fa  penfée  fur  les  partis  qui  divifoient 
alors  la  Capitale.  L'Auteur  principal  ayant  toujours 
vécu  dans  la  retraite ,  n'avoit  d'ailleurs  aucune  rela- 
tion ni  diredte  ni  indirecle  avec  aucun  Libraire  de 
Paris. 

2°.  Il  eil  faux  que  pour  avoir  le  Privilège  nous 
ayons  travefli  notre  Ouvrage  ,  puifque  ce  Privilège 
a  été  accordé  fur  l'exhibition  du  Livre  imprimé  & 
corrigé ,  &  non  d'iui  m.anufcrit.  La  Perfonne  refpec- 
table  qu'on  avoit  tâché  d'indifpofer  contre  nous,  en 
repréfentant  notre  Dictionnaire,  comme  une  copie  de 
celui  de  Ladvocat ,  les  foumit  l'un  &  l'autre  à  l'exa- 
men d'un  homme  de  Lettres.  Ce  Littérateur  recon- 
nut que  la  refîemblance  entre  les  deux  Livres,  inévi- 
table dans  les  petits  Articles  qui  ne  renferment  que 
dés  noms,  des  dates  &  des  titres  de  Livres ,  n'exif- 
toit  point  du  tout  à  l'égard  des  grands  Articles  ,  les 
leuls  qui,  demandant  du  ilyle  &  quelque  talent  y 
pufTent  être  traités  d'une  manière  particulière.  Il  y  a 
certainement  plus  de  rapport  entre  les  articles  de  la 
Martiniérc  abrégé  &  le  petit  Didionnaire  Géogra- 
phique de  Fofgien  ,  qu'entre  le  Lexique  de  Ladvocat 
6c  notre  Dictionnaire.  Pourquoi  n'a-t-on  pas  montré 
autant  d'acharnement  contre  le  petit  la  Martiniére  que 
contre  notre  Ouvrage  ?  C'eil  que  ce  Livre ,  quoique 
bon,  a  moins  réuiîi ,  &  qu'il  auroit  été  odieux  de  vou- 
loir empêcher  que  les  gens  de  Lettres  ne  puifaiTent 
dans  la  Marti niére  ,  parce  que  M,  l'Abbé  Fofgien  ou 
M.  Ladvocat  y  avoient  puifé  un  Lexique  mefquin  & 
dèfeâiueux,  (*)  foi-difant  traduit  de  l'Anglois. 


(  *  )  Voyez  l'Avertiffement  de  VAhré^é  du  Diclionnairc  de  la  Mof' 
tiniére. 
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3®.  Il  eil  faux  que  Moréri  nous  ait  fourni  les  ad- 
ditions &  les  anecdotes  dont  nous  avons  enrichi  no- 
tre DicHonnaire.  Il  n'y  a  qu'à  comparer  nos  grands 
articles  avec  ceiLx  de  ce  Lexicographe  &  de  fes 
Editeurs  ,  on  verra  qu'ils  font  entièrement  différens  ; 
^  quant  aiLx  petits  Articles  ,  peu  nous  importe  qu'ils 
foient  de  Moréri  ou  de  tel  autre  rédacteur.  Notre 
projet  étoit  d'en  exclure  le  plus  grand  nombre.  La 
plupart  ont  été  inférés,  malgré  nous ,  par  les  premiers 
Imprimeurs  qui  craignoient  que  les  contrefadeurs  ne 
£flent  tomber  l'Edition  originale  ,  en  inférant  dans 
la  leiu*  ce  que  nous  avions  élagué, 

Nous  fçavons  bien  que  le  Libraire  ,  éditeur  dç 
Ladvocat ,  ne  nous  pardonnera  jamais  d'avoir  fait  un 
Livre  qui  a  beaucoup  diminué  le  débit  du  fien  ;  mais 
il  faudroit  déguifer  un  peu  ce  reffentiment  ,  que  la 
générofité  défavoue ,  &  que  fon  intérêt  bien  entendu 
réprouve.  Car  enfin  ,  fi  le  Dicliopjiaire  du  Bibliothé- 
caire de  Sorbonne  eil  un  peu  m^oins  imparfait  ,  s'il 
en  a  fupprim^é  les  articles  multipliés  maî-à-propos , 
les  articles  inutiles  ,  les  articles  déplacés ,  les  articles  ' 
inexacls  ;  les  méprifes  de  chronologie  ,  de  géogra- 
phie,  d'hiiloire,  de  bibliographie  ;  les  fautes  dans  les 
jugemens  ,  les  contradi£lions  ,  les  bévues  ;  fi  l'on  a 
réparé  des  omifîîons  dans  toutes  les  claiTes  ,  des  er- 
reurs de  toutes  efpèces  :  a  qui  en  a-t-on  l'obligation  ? 
A  ceux  qui  ont  fait  des  efforts  pour  donner  des  Oiw 
vrages  meilleurs  dans  le  même  genre.  Avant  le  Dic- 
tionnaire Critique  de  M.  l'Abbé  Barrai  ,  celui  de  M, 
l'Abbé  Ladvocat  étoit  im  vrai  fquelette  ,  fans  chaleur 
&  fans  vie  ;  une  compilation  extraite  mot  pour 
mot  de  Moréri ,  enfantée  à  la  campagne  ^  &  fe  relTen- 
tant  de  la  négligence  de  l'Auteur  &;  de  la  rapidité  avec 
laquelle  il  l'avoit  travaillée. 

S'il  eft  donc  vrai  que  le  Nouveau  Ladvocat  doive  une 
partie  de  ce  qu'il  eft,  à  ceux  qui  ont  travaillé  dans  le 
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même  genre ,  quel  Lefteur  honnêre  ne  fera  pas  ré- 
volté des  Mémoires  préfentés  aux  PuifTances,  des  cri- 
tiques inférées  dans  les  Journaux  ,  des  manœuvres 
de  toute  efpèce  quon  a  employées  pour  faire  fup- 
primer  les  autres  Di-S^ionnaires  Hifloriques  dont  on 
redoutoit  la  concurrence? 

Qu'il  nous  foit  permis  de  faire  quelques  réflexions 
relatives  à  ce  Diâionnaire  ,  &  néceflaires  à  ceux  qui 
voudront  le  lire  ou  le  critiquer. 

Lorfque  nous  avons  fait  quelque  corredion  ou  quel- 
que changement ,  nous  ne  nous  le  fommes  permis 
qu'après  avoir  confulté  les  gens  de  goût  ,  s'il  s'agit 
de  flyle  ,  &  les  Sçavans  ,  s'il  eft  queftion  de  faits. 

Nous  avions  prévu,  avant  nos  critiques,  les  cenfures 
que  nous  pourrions  effuyer  ;  &  ils  ont  reconnu  avec 
nous,  qu'un  Auteur  n'eil  pas  toujours  le  maître  de 
faire  difparoître  tous  les  défauts  de  fon  ouvrage.  Il 
a  fallu  ,  par  exemple  ,  allonger  les  articles  des 
Hommes  enlevés  depuis  peu  à  l'Etat  &  à  la  Répu- 
.  blique  des  Lettres  ;  parce  que  le  Public  ,  qui  a  été 
foiivent  leur  ennemi  pendant  leur  vie  ,  &  qui  eil 
prefque  toujours  leur  admirateur  au  moment  de  leur 
mort ,  veut  fçavoir  dans  le  plus  grand  détail  ce  qui 
les  regardoit.  On  ne  pouvoit  s'empêcher  de  le  fa- 
tisfaire.  Le  Maréchal  Broun  &:  le  duc  de  Bcllciflc  n'ont 
pas  joué  des  rolles  plus  importans  que  les  Fillars  ^ 
les  Louvois  :  Voltaire  &  J.  J.  Roujfeau  n'ont'  pas  été 
plus  coniidérés  de  ce  fiécle  ,  que  les  Pétrarque  &  les 
Montagne  l'avoient  été  du  leur  ;  mais  ceux-ci  ne  fai- 
foient  que  de  quitter  le  théâtre  ,  &  il  faut  attendre 
que  l'enthoufiafme  des  Spectateurs  foit  refroidi ,  pour 
mettre  leurs  portraits  à  leiu*  jufte  mefure.  Aufli  le 
même  Homme  auquel  nous  accordons  iix  pages  en 
1779  ,  n'en  auroit  eu  que  deux  ,  ii  nous  avions  tra« 
vaille  en  1879. 

Il  y  a  eu  une  autre  caufe  de  la  prolixité  de  quel- 
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qiies  Articles.  Lorfque  nous  entreprîmes  cet  Ouvra- 
ge, plufieurs  perfonnes  d'un  rang  dillingué  dans  le 
monde  civil  &  dans  le  littéraire  ,  voulurent  bien  nous 
communiquer  des  Mémoires.  Quoique  la  plupart  paf- 
faflent  les  bornes  qu'un  abbréviateur  doit  fe  prefcrire, 
le  cas  que  nous  faifons  de  leur  attention  généreufe , 
nous  avoit  empêché  d'y  toucher  &  de  les  réduire.  La 
reconnoiffance  doit  être  complailante  ;  mais  après  lui 
avoir  donné  dans  la  première  Edition  ce  qu'elle  exi- 
geoit  ,  il  ne  faut  pas  reflifer  au  goût  des  Juges  éclai- 
rés ,  ce  qu'ils  ont  encore  plus  de  droit  de  demander. 
Nous  avons  donc  élagué  quelques  Articles  qui  paroi  A 
foient  trop  longs  ,  pour  faire  des  augmentations  uti- 
les dans  d'autres  qu'on  avoit  jugés  trop  courts. 

Certains  Ledeiu-s  auroient  voulu  plus  de  réflexions, 
&  d'autres  plus  de  faits.  Qu'en  faut-il  conclure  ?  Que 
les  goûts  font  différens ,  &  que  l'Auteur  doit  fuivre 
le  fien  ,  s'il  le  croit  conforme  à  celui  du  plus  grand 
nombre.  Mais  je  ne  vous  demandois  que  des  Dates  ,  lui 
dira  un  Critique....  Et  moi  je  me  propofois  d'orner 
les  faits  de  quelques  portraits ,  &  de  quelques  obfer- 
vations  philofophiques  &  littéraires.  Grâces  aux  lu- 
mières du  fiécle  ,  j'ai  travaillé  pour  moi ,  &  pour  une 
multitude  de  gens  de  Lettres  ,  qui  penfent  comme 
moi. 

Quoique  nous  ayons  promis  d'avoir  égard  aux  re-« 
marques  critiques  dont  on  nous  honoi-era  ,  les  Lec- 
teurs judicieux  fentiront  que  nous  ne  pouvons  les 
adopter  toutes.  Par  exemple  ,  le  célèbre  Voltaire  a 
prétendu  dans  (es  Lettres  fur  certains  Auteurs  im- 
pies ,  que  jamais  Bayle  ne  répondit  au  Cardmal  de 
Polignac  :  Je  fuisFrotejiant ,  car  je  protejie  contre  tout^ 
11  nous  a  accufés  d'avoir  mêlé  la  vérité  avec  le  men- 
fonge  5  en  rapportant  cette  réponfe.  il  i<^noroit  appa- 
remment qu'elle  eftdans  TEloge  Hiflorique  de  l'illuflre 
Frélat ,  compofé  par  M,  de  Bor^t ,  Secrétaire  de  FA-» 

hiv 
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cadémie  des  Belles-Letres  ,  fur  les  Mémoires  de  fà 
famille  ,  &  placé  à  la  tête  de  VAmi-Lucrecc.  Ce  Poète 
Philofophe  doiitoit  que  Ponds  ,  auquel  nous  avons 
accordé  un  article  ,  ait  exiflé  ;  nous  qui  fçavons  que 
cet  Officiv-^r  apparîenoit  à  une  maifon  noble  de  Pro- 
vence qui  îecomptoit  parmi  îes  ornemens  ,  nous  ayons 
dû  nous  en  rapporter  à  des  témoignages  incontefla- 
bles  ,  plutôt  qu'à  des  fcupçons  :  (  Voyei  Pontis  ).  Il 
en  q{\.  de  même  de  quelques  autres  critiques  de  cet 
Ecrivain  célèbre  ,  auxquelles  on  répondra  dans  Toc- 
cafion  fans  fiel  &  fans  aigreur.  Nous  remercions  ceux 
qui  l'imitent ,  de  leurs  cenfures  encore  plus  que  de 
leurs  éloges ,  fur-tout  lorfque  ces  cenfures  font  hon- 
nêtes &;  miotivées.  Pour  critiquer  ,  dit  un  homme 
d'efprit ,  il  faut  avoir  lu  attentivement  ;  &  lire  un  Au- 
teur avec  réflexion  ,  c'ell  lui  faire  tout  l'honneur 
poilible. 

On  efl:  forcé  de  répéter  que  PAuteur  principal  de 
cet  Ouvrage  n'efl  d'aucun  parti ,  quoiqu'il  eftime  les 
Hommes  refpeQables  que  chaque  parti  a  pu  produire; 
&  cela  efl  fi  vrai,  que  les  Janféniftes  l'accufent  d'être 
Molinifte  ,  &  les  Moliniiles  d'être  Janfénifte.  Ces  deux 
imputations  contradicioires  prouvent  évidemment  qu'il 
3  gardé  fon  caraQére  :  qu'il  a  été  impartial ,  du  moins 
dans  les  Articles  qu'il  a  traités  ,  &  qu'il  diflinguera 
un  jour  de  ceux  qu'il  a  adoptés  fans  en  répondre. 

Ce  qui  doit  infpirer  de  l'indulgence  envers  l'Auteur 
principal  &fes  collaborateurs  ,  c'eil  que  les  méprifes 
dans  lefqueiles  ils  ont  pu  tomber  ci-devant,  &  qui  ont 
été  corrigées  dans  cette  Edition, étoient  de  peu  de  con- 
fécuence  ;  &  s'ils  ont  été  d'ailleurs  vrais  dans  leurs 
récits  &  équitables  dans  leurs  jugemens  ,  ils  obtien-r 
idront  facilement  leur  abfolution  au  tribunal  des  Cri- 
tiques éclairés ,  qui  ne  jugent  pas  d'un  grand  édifice 
par  une  ardoife  mal  placée- 


ji  y  E  RT IS  SEMENT,  xkv 

Il  faut  diilinguer  ,  dit  un  Philofophe  ,  les  erreurs 
dans  les  Hiiloriens.  Une  faulTe  date  ,  un  nom  pour 
un  autre ,  ne  font  que  des  matières  pour  un  Errata, 
Quand  du  refle  le  corps  de  l'Ouvrage  ell:  exadt  ; 
quand  les  événemens ,  les  motifs  des  événemens  , 
&  les  principaux  Adeurs  font  peints  avec  fidélité . 
c'eft  alors  un  portrait  reffemblant  ,  auquel  on  ne 
peut  reprocher  que  quelques  plis  négligés  de  la 
draperie. 


TABLES  CHRONOLOGiqi/ES 

DE  L'HISTOIRE  UNIVERSELLE, 

DEPUIS    ADAM   JUSQ^U'A  NOS   JOURS, 

NOUVELLEMENT  REFONDUES. 

Nous  avons   réduit   touus  Us  daus  aux  années    avant 
Jéfus-Chriji  ^  comme  dans  le  Dicllonnaïre, 

HISTOIRE    SAINTE. 

U  I  E  u  ayant  créé  &  embelli  cet  Univers  ,  forma  ïe 
premier  homme  &  la  première  fem.me.  Il  les  plaça 
dans  un  Jardin  délicieux ,  d'où  leur  défbbéiffance  les 
fit  chaiTer.  On  voit  alors  la  foibk'fTe  des  fondateurs 
du  genre  humain  devenir  la  fource  de  tous  les  cri- 
mes. Cdin  leur  premier-né ,  commit  un  horrible  fra- 
tricide, &  fut  la  tige  des  méchans.  Le  penchant  au 
mal  pafla  des  pères  aux  fils.  Tubalcdin  inventa  le  fer 
meurtrier.  On  ne  s'en  fervit  d'abord  que  contre  les 
animaux  féroces  ;  mais  bientôt  les  hommes  s'armè- 
rent les  uns  contre  les  autres.  Ils  fe  livrèrent  à  l'ini- 
quité. Dieu  ,  ne  reconnoiflant  plus  en  eux  fon  image  , 
les  punit  par  un  Déluge  univerfel.  La  feule  famille  de 
Noé^  compofée  de  huit  perfonnes,  efl  fauvée  du  nau- 
frage général.  La  Terre ,  ainfi  purifiée  ,  va  fe  repeu- 
pler.  Les  defcendans  de  Noé  s'accrurent  tellement, 
qu'ils  ne  purent  plus  vivre  réunis  en  un  même  corps. 
On  propofa  de  fe  féparer  ;  mais  pour  fe  précaution- 
ner contre  un  fécond  Déluge  ,  on  convint  auparavant 
de  conflruire  une  Tour  élevée  :  alors  Dieu  confondit 
les  langues  ;  &  les  Ouvriers  ne  s'entendant  plus ,  ces 
hommes  inconfidérés  furent  obligés  d'abandonner  leur 
entreprife. 


CHRONOLOGIE,  t 

Tous  les  hommes  étant  de  nouveau  livrés  aux  vices 
&  à  Terreur  ,  Dieu  fe  choiiit  un  peuple  particulier  , 
dont  Ahraham  flit  le  Père.  C'eft  la  nation  Juive  ,  qui 
paffa  en  Egypte  fous  Jacoh  ,  petit- fils  à^ Ahraham. 
Perfécutée  par  les  Rois  de  ce  pays ,  où  elle  avoit  été 
d'abord  très-bien  accueillie  ;  elle  pafTa  dans  les  déferts 
de  Sinaï ,  fous  la  conduite  de  Moyft ,  que  Dieu  avoit 
fufcité  pour  être  le  libérateur  &  le  législateur  de  fon 
peuple.  Après  la  mort  de  cet  homme  illuftre  ,  les  Juifs 
firent  la  conquête  de  la  Terre  de  Chdnaan,&:  fiirent 
fuccefîivement  gouvernés  par  des  Juges  ,  par  des  Rois 
&  des  Pontifes.  Enfin  ,  devenus  la  proie  des  Romains, 
ils  fe  rendirent  coupables  de  diverfes  révoltes  con- 
tre leiu-s  maîtres  ,  qui  détruifirent  leur  Ville  capitale 
&  les  chafTérent  de  l'héritage  de  leurs  Ancêtres.  De- 
puis  cette  époque  ils  font  difperfés  fur  la  furface  de 
la  terre ,  &  n'ont  jamais  été  rafTemblés  en  corps  de 
peuple. 

Suite  chronologique  des  Patriarches. 


»RÉATiON  &  formation  d'A- 


dam &  d'Eve  , 
NaifTance  de  Caïn , 
Naiflance  d'Abel  , 
NaifTance  de  Seth , 
NaiiTance  d'Enos, 
NaifTance  de  Cainan  , 
NaifTance  de  Malaléel , 
NaifTance  de  Jared, 
NaifTance  d'Enoch  , 
NaifTance  de  Mathufala , 
NaifTance  de  Lamech , 
Mort  d'Adam  ,  âgé  de  930 

ans,  3074 

Enoch  ne  meurt  pas  ;  mais 

\\  efl  enlevé  à  l'âge  de 

365  ans,  3017 

Seth  ,  fils  d'Adam  ,  meurt 

âgé  de  912  ans,  2962 


4004 
4003 
4002 
3S74 
3799 
3710 
3609 

3544 
3412 

3317 
3130 


2448 


NaifTance  de  Noé ,  297S 

Enos  meurt  ,  âgé  de  905 

ans ,  2864 

NaifTance  de  Japhet  ,  fils 

aîné  de  Noé  , 
NaiiTance  de  Sem  ,  2446 

Mort  de  Lamech ,  père  de 

Noé,  2353 

Mort  de  Mathufala,  âgé 

de  969  ans,  234S 

Déluge  Universel,       2348 
NaifTance  d'Arphaxad 
NaifTance  de  Salé, 
NaifTance  dlîéber, 
NaifTance  de  Phaieg, 
NaifTance  de  Réhu  , 
NaifTance  de  Sarug , 
NaifTance  de  Nachor , 
NaiiTance  de  Tharé , 


2346 
2311 
2281 
2247 
2217 
2i8ç 
215c 
2126 


^ 


C  H  R 

Mort  d*  Arphaxad  &    de 

Phaleg ,  2008 

Mort  de  Noé  ,  2029 

NaifTance  d'Abraham,       1996 
Naiflance  de  Sara  ,  1986 

Abraham  va  en  Méfopo- 

tamie,  ^9^9 

Vocation  d'Abraham ,       1921 
La   famine   qui  afflige  la 
Terre  de  Chanaan, obli- 
ge Abraham  &  Loth  de 
îe  tranfpoFter  en  Egy- 
pte ,  1920 
Melchifcdech  bénit  Abra- 
ham, qui  a  vaincu  Cho- 
dorlahomor  ,  &  Dieu 
promet  une  nombreu- 
se poflérité  au  faint  pa- 
triarche, 1912 
NaifTance  d'îfmaël ,  1910 
Circoncifion  établie  ,        1S97 
Sodomê  eft  confumée  par 

le  feu  du  Ciel ,  1897 

NaifTance  d'ïfaac ,  1896 

Mort  de  Salé  ,  fils  d*Ar- 

phaxad ,  1878 

Dieu  demande  qu'Abra- 
ham lui  facrifie  fon  fils 
Ifaac  ,  1871 

Sara  meurt  jâsiée  de  127 
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ans  , 
Ifaac  époufe  Rébecca , 
Mort  de  Sem  , 
NaifTance  de  Jacob, 
Mort  d'Abraham , 
Mort  d'Héber, 
Naifîance  de  Ruben , 
NaifTance  de  Siméon  , 
NaifTance  de  Juda, 


1859 


NaifTance  de  Dan  ,  175  J 

NaifTance  de  Nephtali  & 

de  Gad ,  1754 

NaifTance  d'IfTachar&d'A- 


fet 


1749 

1748 
1748 

174$ 


NaifTance  de  Zabulon, 

NaifTance  de  Lévi, 

NaifTance  de  Jofeph  , 

Jacob  revient  dans  la  Ter- 
re de  Chanaan  ,  ^739 

NaifTance  de  Benjamin,     173^ 

Jofeph  vendu  &  conduit 
en  Egypte,  1728 

Jofeph  y  devient  Miniflre,  171 5 

NaifTance  de  ManafTès,fils 
de  Jofeph  ,  17 12 

Naifîance  d'Ephraïm,iîls 
de  Jofeph ,  1710 

La  famirre  de  7  ans  com- 
mence, 1708 

Jacob  &  fa  famille  vont  en 
Egypte ,  1706 

Mort  de  Jacob,  âgé  de  147 
ans,  1689 

NaifTance  de  Caath ,  fils 
de  Levi ,  1662 

Jofeph  meurt  en  Egypte,  163.5 

NaifTance  d'Amrara  ,  fils 
de  Caath ,  1630 

NaifTance  d'Aaron  ,  fîls 
d'Amram,  i574 


1856  Edit  de  Pharaon  contre 
1846  les  Enfans  mâles  des 
1836        Hébreux,  1573 

1821  NaifTance  de  Moyfé,  fils 
1817        d'Amram  ,  157s 

1758  Moyfe  revient  en  Eg^'pte 
1757  I  pour  délivrer  &  en  fai- 
1755  s      reforîir  les  Hébreux,   1491 


SUITE  CHRONOLOGIQUE  DES  GOUVERNEURS, 
DES  Juges   et  des  Rois  des  Juifs, 


Moyfi 


^  s 


1491  ;  Jofué  5 


I4SR 


C  H  R  O  N 

,i§^fsrchïe  6"  enfuite première  fervi- 
tudc  de  S  ans  ,  fous  Cufhan 
ou  CKfcan  ,  Roi  de  Méfopo- 
tamie, 

Othoniel,  1405 

Seconde  fervîtude  de  18  ans  , 
fous  Eglon  ou  Heglofl  ,  Roi 
des  Moabiîes. 

AodoaEhud,  1325 

Troifiéme  fervitude  de  29   ans  , 

fous  Jabin  ,  Roi  de  Chanaan. 

Debora  ^Barac^  1285 

Quatrième  fervitude  ée  7  ans  ,fous 

les  Madianites, 
Gédéon,  124^ 

Abimelech,  1236 


0  L  O  G  1  E,  j 

Thola,  1232 

Jair ,  1209 

Cinquième  fervîtude   de  iS  ans  , 

fous  les  Philiflins   &  les  Am'^ 

mvnites  ;  elle  commence  en  la 

cinquième  année  de  Jaïr. 

Jephté,  1187 

Abefan  jlbifanowlbtfan,  ii8i 
Aihalon  os:  Elon  ,  ^^74 

Abdon  o«  Habden,  1166 

Sarafon  ,  né  vers  115c 

Sixième  fervîtude  de  40  ans  ,fout 
les  Philiflins.  Samfon  venge 
à  diverfes  fois  les  Jfra'élites, 

Héli  ,  1159 

1  Samuel ,  iiS>9 


Mois    des 


Saiil , 
David , 
Salomon , 


1095 
1054 
1015 

Rois     D 

Roboam  ;  97', 

Abia,  95  S 

Afa,  955 

Jofaphat^  914 

Joram ,  889 

Ochofias  ou  Aehazja  5  885 

Athalie ,  884 

Joas , '  ^  878 

Amafiasoi/ Amatja,  826 

Ozias  oz^  Azarias ,  €10 

Joatham  ou  Jotham ,  759 

Achaz,  742 

Rois    d' 

Jéroboam  I,  972 

Nadab, 

Baafa  ou  Bahafca  , 

Lia, 


Juifs, 

Dîvifïon  des  Rcyaumes  â£ 
Juda  6»  d'Ifra'él  en  975.  (  Voy» 
Roboam  &  Jero  bo  a^ 

dans  le  Di6lionnaire.  ) 

E      J  U   D    A. 

Ezéchias ,  72^ 

Manalîès  ou  Manafîé ,         69S 
A  mon,  643 

Jofir.s ,         ^  641 

Joachaz ,  610 

Joachim  ou  Jéhojakim  ,       610 
Jéchonias ,  599 

Sédécias  ,  599 

^dihuQ\\oàonç>{ox  détruit  leRoyau- 
me  de  Judd^  ruine  le  Temple  , 
&  emmène  le  peuple  en  capti- 
vité. 588 


Israël. 

I  Zambri, 
954  I  Amri  , 
953  I  Achab , 
930  i  Ochofias - 


2.10 
5,29 
918 
S9S 


4 

Joram , 

Jéhu , 
Joachas  , 
Joas, 
Jéroboam  II, 


CHRONOLOGIE. 


8q6 
885 

839 
816 


Après  la  mort  de  Jéroboam  ,  il  y 

eut  en  Ifra'él  une  Anûrchie  de 

on^e  ans  &  demi, 

Zacharie,  769 

Sellum ,  773 


Manahem,  77^ 

Phaceïa ,  76 1 

Phacée  ctt  Pékah,  759 

orée,  ^      739 

ScilmRmzar ,  Roi d*Ajfyrie^  s^em- 
pare  de  la  ville  de  Samarie,  & 
détruit  le  Royaume  d'Ifraël^ 
qui  avoit  duré  250  ans,  de- 
puis  la  divijion  des  deux  Ro'i 
yaumes. 


Pontifes    des    J  v  i  f  s. 


Aaron  , 

1490 

Eléazarl, 

1452 

Phinées. 

Abizué  ou  Abifcuah. 

Bocci  ou  Bukki. 

Ozi  ou  Huzi. 

Zararias  ou  Zérahjac 

Merajoth. 

Amarias  ou  Amarja. 

Héli, 

"57 

Achitob  ou  Ahitub  I , 

1116 

Achielech,  Achias,  Ah 

ija. 

Abiatar, 

1061 

Sadoc  ou  Tfadok  1 , 

1014 

Achimaas  ,  Achimas 

ou 

Ahimahats  , 

975 

Azarias  ou  Hazarja  I, 

9S8 

Joannam  ou  Johanam  I 

,     914 

Ifus, 

889 

Axioramus, 

887 

Phideas , 

884 

Joiadas I , 

882 

Zacharie , 

850 

Joannam  II, 

83S 

Azarias  II , 

810 

Amarias  , 

762 

Achitob  II, 

745 

Sadoc  II , 

730 

Sellum , 

721 

Elcias  ,  Sobnas  intrus ,  700 

Eliacim ,  697 

Azarias  III  ,  642 
Sararias  ou  Sareas» 

Jo/édech ,  587 

Jéfus  ow  Jofué ,  536 

Joachim,  502 

Eliafib,  461 

Joïadas  II ,  441 

Jonatham ,  397 

Jeddoa  ou  Jaddus  ^  350 

OniasI,  324 

Siznon ,  300 

Eléazarlî,  287 

Manaffès ,  265 
Onias  IL 

Jafon ,  Y76 
Menelciïs  ,  &çnfuîteLyfi- 

machus,  173 

Matathias,  168 

Judas,  167 

Jonathas,  361 

Simon,  143 

JeanHyrcani  135 

Pontifes  et  Rois» 


Ariftobule  I , 
Alexandre  Jannée 
Hyrcan  III , 


104 

40 


CHRONOLOGIE. 


Kérode  Iduméen  i' empare  du 
Royaume ,  qui  eft  divifé  après 
Ja  mort. 

Pontifes. 

Ananel ,  37 

Ariftobulell,  34 

Ananel  rétabli ,  31 

JéùiSjfils  dePhabet,  30 

Simon  5  iilsde  Boètus,  24 


Matthias , 

Joazar , 

Eleazar ,  fils  de  Boëtus , 

Jéfus  , 

Joazar  rétabli, 

Ananus, 


Depuis/.  C. 

I 


f 

Kmaël ,  16 

Eléazar ,  fils  d'Ananus ,  17 
Simon  ,  fils  de  Camithus  ,  18 
Jofeph  Caïphas  ,  19 

Jonathas ,  fils  d'Ananus ,  37 
Simon  Canthara,  40 

Matthias ,  fils  d'Ananus ,  43 
Eîionée ,  44 

Simon  Canthara  rétabli,  45 
Joieph ,  fils  de  Canée  ,  réta- 
bli, 5^ 
Ananus ,  fils  d'Ananus  ,  61 
Jéfus  ,  fils  de  Damnée ,  62 
Jéfijs  ,  fils  de  Gamaliel ,  64 
Matthias,  fils  de  Théophile,  66 
Phannclius ,  67 
Jcruf.ilem  efl  prife  &  le  Temple 
ruiné  par  Titus. 


HISTOIRE    PROFANE- 

ROYAUME     D'  A  S  S  Y  R  I  E, 

jL'AiTyrie  ,  aujourd'hui  le  Curdiftan  ,  eft ,  fuivant  quel- 
ques Sçavans  ,  le  Royaume  le  plus  ancien.  Nemrod 
ou  Ncmhrod  en  fut  ,  dit-on  ,  le  premier  Souverain  ; 
mais  on  n'eft  pas  d'accord  fur  le  nombre  des  Rois  qui 
lui  fuccédërent  jufqu'à  Ninus.  Lorfque  ce  prince  mou- 
rut ,  Sémiram'is  fa  femme  prit  les  rênes  du  gouver- 
nement ;  elle  étendit  les  bornes  de  fes  états  jufqu'à 
rEthiopie  &  aux  Indes  ,  après  avoir  fournis  la  Mé- 
die  ,  l'Egypte  &  la  Libye  :  (  Voye^  Semiramis  dans  le 
Didionnaire.  )  Ninias ,  fon  fils  ,  fuccéda  à  fa  mère.  On 
connoit  à  peine  les  noms  de  fes  fucceifeurs  jufqu'à 
SardanapaU ,  qui  en  fut  le  trente-fepticme  &  dernier. 
En  général  ,  toute  cette  partie  de  l'Hiftoire  Ancienne 
peut  être  regardée  comme  un  vrai  chaos.  On  ne  la 
connoit  que  par  Ctejias  ÔC  Hérodou  ,  Hiftoriens  aiiiîi 


3  CHRONOLOGIE. 

peu  fûrs  riin  que  l'autre.  Facïlïus  ^  dit  Strahôn  ,  Hô- 
fiodo  6-  Worn^YO  aliquis  fidem  adhibuerit  y  quàm  Ctefiae^ 
Herodoto  &  corum  Jimilihus^ 


R  6  î  s    D*  A  s 


SYRIE. 


Le  chiffrC'  marque  ,  dans  cette  première  partie  ^ 
Vannée  où  commence  le  Règne, 


Affur  s'établit  en 
lui  donne  fon 
bâtit  Ninive, 

Belus, 

Ninus  , 

Sémiramis, 

Ninias  ou  Zameïs 

Arius , 

Aralius, 

Xercès  ou  Baleus 

Armamithrès  , 

Beîachus  , 

Baise  us  , 

Sethosow  Altadas 

Mamythus, 

Manchaleiis> 

Sphaerus, 

Mamylus  j 

Sparetus , 

Alcatadès  , 

Amyntès , 

Belochus, 


AiTyrîe, 
nom  & 


2229 

2174 
2164 
2080 
2042 
2012 
1972 
1942 
Ï904 
1B69 
1817 
1785 

1755 
«727 
1705 
1675 
1633 

1550 


Lamptidès , 

Sofarès , 

Lampraès , 

Panyas  , 

Sofarmus , 

Mitrœus  , 

Teutame, 

Teutœus , 

Arabelus, 

Chalaiis , 

Anabus , 

Babiiîs  ^ 

Thinœus  ^ 

Dercylus  , 

Eupacmès  ou  Eupalès , 

Laollhènes  , 

Pyritiadès  , 

Ophrathœus  9 

Ephcaherès, 

Ocrazarès    ou  Anacynda- 

rax  ,  817 

Sardanapale ,  j^y 


1495 
1465 

144^ 
141$ 

1370 
134S 
1321 
1289 

124$ 

1205 
1158 
1120 
1083 
1053 
1013 

97% 
930 

900 

879 


DIVISION  DE  L'EMPIRE  D'ASSYRIE. 

B.OYAUMR  DES    MÈ  DES. 

j^Rhaces ,  le  principal  auteur  de  la  confpiration  qui 
fît  perdre  le  trône  k  Sardanapale  ,  s'établit  en  Médie, 
&  prit  le  nom  de  Roi.  Déjocès ,  fon  fucceffeur ,  s'atta- 
cha principalement  à  adoucir  ôc  à  civiliser  fes  peu- 
ples 
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pies.  Vhraortïs^  fon  fils ,  d'une  humeur  plus  belliqueu- 
îe  ,  attaqua  les  Perles  ,  &  les  affujettit  à  fon  Empire, 
il  fe  rendit  enfuite  le  maître  de  prefque  toute  la  hau- 
te Afie.  Enfle  de  ces  fuccès  ,  il  ofa  porter  la  guerre 
contre  les  AiTyriens.  Nuhuthodonofor ^\q\\x  roi ,  après 
avoir  défait  ion  armée ,  pourfuivit  les  Mèdes  ,  le  ren- 
dit maître  de  leurs  Villes  ,  prit  Ecbatane  d'affaut ,  la 
livra  au  pillage  ,  &:  en  enleva  tous  les  ornemens. 
Phraorths  lui-même  ayant  été  pris  ,  fut  percé  de  ja- 
velots par  ordre   de   N abuchodonofor. 


Nouveaux   Rois  des    Mèdes, 


Arbaces  ,  Orbacus  ,  Phar- 
naces  fe  foulèvent  contre 
l'Aflyrie ,  770 

Les  Mèdes  fournis  aux  Af- 
fyriens ,  766 

Dejocès  ,  I  roi  des  Mè- 
des, 710  I 


Phraortès , 
Scythes  en  Afie, 
Cyaxares, 
Scythes  chalTés, 
Aftyages , 


657 
63  c 
611 
607 

596 


Cyrus  avec  Aflyages,  com- 
me Roi,  56a 


EMPIRE    D*  A  S  S  Y  R  I  E. 

X  EglatphalajTar  régna  à  Ninive  peu  de  tems  après 
la  mort  de  Sardanapak.  Il  joignit  à  fes  Etats  la  Syrie , 
6c  tout  ce  qui  appartenoit  au  Royaume  d'Ifraël  au- 
delà  du  Jourdain  ^  enfin  toute  la  Galilée.  Salmanafar  y 
fon  fuccefîeur  ,  prit  Samarie  après  un  fiége  de  3  ans  , 
6c  mit  fin  au  Royaume  d'Ifraël. 

Nouveaux   Rois    d\4  s  s  y  r  i  e. 


PhuI ,  noinmé  aulîi  Ninus,  770 
Teglatphalafl'ar   ou    Thyl- 

gam,  758 

Salmanafar,  729 

Sennacherib ,  714 

AfTaradin  ou  Ezaradon  ,      710 
Ezaradon  prend  Babylone, 

Tome  /, 


&  y  règne,  6S0 

Saofduchin  qu'on  croit  être 
Je  NabuchodonoCor  de 
Judith  ,  66S 

Cinaladan  otf  Sarac,  648 

NabopolafTar ,  C26 

NabopoJaffar ,  ou  Nabucho- 
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donofor  le  Grand  ,  605  I  Laborofochord,  feiil ,  Ç56 
Evilmerodac   ou  Ilvaroda-        1  Nabonide  ,    Nabonadius  , 

mus  ,  562  M      Labynitus,  ou  Balthafar,  55c 

Laborofochord ,  avec  Ne-       j  Darius  Mcdus  ,  ou  Aftya- 

rigUfl'or  ,  561  |     ges,déja  roi  des  Mèdes,  538 


B  A  S  Y  L  O   NE. 

jjEleJis  OU  Nabonajfar ,  qiû  s'étoit  uni  avec  Arhaces 
pour  détrôner  SardanapaU ,  retint  pour  lui  la  Baby- 
lonie.  Ses  fLiccelTeurs  font  peu  connus.  E:^aradon^roi 
d'AfTyrie  ,  envahit  ce  royaume  ,  &  le  confondit  ,  avec 
celui  d'Aifyrie  fous  le  nom  commun  de  Royaume 
de  Babylone.  Il  joignit  encore  à  fes  conquêtes  la  Sy- 
rie &  une  partie  de  la  Paleiline ,  détachée  fous  le  rè- 
gne précédent.  Depuis  ce  tems ,  les  Rois  de  Babylone 
le  rendirent  très-puiffans.  Ils  excitèrent  la  jaloufie  des 
Rois  d'Egypte ,  &  devuirent  redoutables  aux  Juifs. 

Rois    de    Babylone. 

Béîéfis ,  770 1  Arcianus ,  709 

NabonafTar  ,  747  !  Interrègne  ,  704 

Nadius  ,  733  1  iBelibus  ,  702 

Cincirtus ,  73  '  !  Apronadius  ,  699 

Jugœus  ,  726  I  Rigebelus  ,  693 

Mardocempade  oi/   Méro-       j  Mefefïïmordac ,  692 

dac,  Jil  i^  Interrègne  y  688 


MONARCHIE   DES   PERSES. 

J_jA  Perfe  avoit  depuis  très-long-tem^  fes  Rois  parti- 
culiers. Chodorlakomor  y  régnoit  du  tems  ^Abraham. 
On  fçait  que  ce  prince  conquit  les  villes  de  Sodome 
&  de  Gomore  ,  6c  qu'il  défit  5  Rois  voifms  ;  mais 
ce  Royaume  ,  alors  peu  confidérable ,  ne  comprenoit 
qu'une  feule  province  ;  ôc  les   Perfes  ,  divifés  en  1 2 
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Tribus  ,  ne  failbient  tous  enfemble  que  fix-vingt  mille 
homme  s  ,  lorfque  Cyrus  régna  fur  eux.  La  Monarchie 
établie  par  ce  conquérant ,  dura  un  peu  plus  de  lOD 
ans.  Le  dernier  roi  fiit  Darius  Codoman  ,  détait  par 
Alexandre  à  la  bataille  d'Arbelle  ,  &  tué  enfuite  par 
BeJJus.  C'efl  ainfi  que  finit  la  Monarchie  des  Perfes , 
qui  depuis  flirent  fournis  aux  Grecs. 

Cyrus  commence  à  régner  fur  toute  l'Afie  Antérieure. 
Suite    de  l'  E  m  p  i  r  e    d'  O  r  i  e  n  t. 


Cyrus,  536 

Cambyfe,  529 
Smerdis  ,  l'un  des  Mages  ,  523 

Darius ,  fils  d'Hyftafpe  ,  522 

Xercès  le  Grand,  486 
Artaxercès  Longue-main ,  465 

Xercès  II ,  424 

Sogdian ,  424 


Ochus  ,  ou  Darius  le  Bâ- 
tard ,  414 
Artaxercès  Mnémon  ,  40c 
Artaxercès  Ochus  ,  36» 
Arsès  0/^  Arfames ,  33Q 
Darius  Codoman  ,  336 
Alexandre/^  rend  maure  de 
r Empire  £ Afie  ,                 331 


EGYPTE, 

Lj 'Egypte  eft  une  des  plus  anciennes  Monarchies  du 
monde  ,  &  fon  Hiftoire  par  conféquent  une  des  plus 
obfcures.  Minls  ou  Mifraïm  en  eil  regardé  comme  le 
premier  Souverain  ;  il  lui  donna  même  fon  nom  ;  car 
Moyfc  appelle  Ee^ypte  la  Terre  de  Mifraïm.  Après  fa 
mort  5  TEgypte  mt  divifée  en  plufieurs  DynajlUs  ou 
Principautés,  dont  ilferoit  impofTible  de  fuivre  exac- 
tement la  fucceffion.  On  fe  contentera  de  dire  qu'v^- 
ménophis  ^  roi  de  la  bafle  Egypte,  foumit  tout  le  pays. 
Ses  fucceffeurs  s'y  maintinrent  jufqu'à  Cambyfe^  roi  de 
Perfe  ,  qui  Yd^mo^xit  Pfammé?iiu  qui  en  étoit  fouverain, 
foumit  fes  états ,  &  fe  les  rendit  tributaires.  Les  Per- 
les en  fiu-ent  maîtres  jufqu'en  3  27 ,  que  ce  pays  de- 
vint une  des  conquêtes  ^Alexandre  le  Grand.  Après  la 
mort  de  ce  vainqueur ,  Ptoloméc ,  l'un  de  fes  généraux. 
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s'en  empara  ;  &  Tes  deicendans  en  jouirent  jufqûVrî 
l'année  30  ,  que  les  Romains  conquirent  l'Egypte  ^ 
en  firent  une  province,  après  la  défaite  (T  Antoine^  6c 
la  mort  de  la  reine  CUopdtn.  L'année  639  depuis  J.  C  , 
le  calife  Omar  les  en  dépouilla  ,  &  fa  poftérité  s'y 
maintint  iufqu'en  1171  ,  que  le  fameux  i'^/^^/'/z  établit 
l'empire  des  Mammelucks  en  Egypte.  Les  defcendans 
de  ce  prince  y  régnèrent  avec  gloire  ,  étendirent  même 
beaucoup  les  bornes  de  leur  empire  :  mais  enfin  ce 
pays  reçut  la  loi  de  Sdim^  empereur  des  Turcs.  Ils 
le  pofTédent  encore  ,  ,&  le  gouvernent  par  leurs  Bâ- 
chas. Comme  Sefojlris  eil  le  plus  illuflre  des  anciens 
rois  d'Egypte  ,  c'eft  par  lui  que  nous  commencerons 
la  table  des  Souverains  de  ce  Royaume. 

Rois    d*  É  g  y  p  t  e.. 

Depuis  SES OSTRIS  ,  ou  commence  la  dix-neuviéme  Dynajlïe» 

Sefoftris  ou  RameiTès ,       1722 

Rhampfès,  1663 

Aménophis  III,  ^597 

Aménophis  IV,  1596 

RaTiefTès ,  ^55^ 

AmménemèSj  1499 

Thuoris,  1472 

Nechepfos  ,  145  "j  \ 

Pfammuthis^  1436  '? 

yînoiyme  ^  I-423  j 

Certes,  1419! 

Rhampsès,  ^399" 

Amensès ,  '3^4  1 

Oehiras,  1328 

Amedès,  13 14 
Thucris  ou  Pollbus  ,  1287 
Athotisott  Phufannus,      1237 

Cenfenès,  1209 

Vennephès ,  1180 

Smedès ,  1138 

Pfufennès,  11 12 

,  Nephelcherès,  1066 


Aménophis , 

1062 

Ofochor , 

1053 

Pinachès , 

1047 

Sufennès  , 

1038 

Séfonchisoz^  Séfac, 

looS 

Oforoth, 

973 

Trois  Anonymes , 

958 

Tacellotis , 

933 

Trois  Anonymes  j, 

920 

Pernbdtès  , 

87^ 

Oforcho, 

836 

Pfammus, 

828 

Zeth  , 

817 

Bocchoris  à 

786 

Sabacon^ 

742 

Suechus, 

730 

Tharaca , 

71S 

Sabacon , 

698 

Séthon, 

692 

Anarchie  , 

687 

Dou^e  RoiSf 

68^- 

Pfammeticus  ^ 

679 

Nèchao , 
Pl'ammuthis , 
Apriès  ou  Ephrée  * 
Perthamis , 
Amafis , 
Piamménite  j. 
Cambyfe, 
Le  Mage  Spierdis, 
Darius  Hyftdfpe  , 
Xercès, 
Artaxercès  , 
Xt;rcèsll  , 
Sû|2;dian  , 


C  //.  R  O  N  O  L  O    G  I  E.  1 1 

6i6  \  Ochus,  ou  Darius  NothuSj  424 
600  j  Amyrthie  ,  413 

594    Nephreritès  ow  Néphrée  ,  407 


575     Achoris,  389 

569    Plam-muthis  ,  376 

526    Nephéritès  II,.  37Ç 

525    Ncîftanèbel,  37$ 

523  i  Tachos,  363 

522  j  Neétanèbe  II ,  362 

486  I  Artaxercès  Ochus  ,  350 

465  j  Arsès  ou  Arlames  ,  339 

424  j  DaripsCodoman,  336 
424  I  Alexandre  foumet  l'Egypte  ,332 


S  I  C  Y  O  N  E. 

oîcyone  5  ville  du  Péloponnèfe  ,  eft  le  plus  ancien, 
royaume  de  la  Grèce.  Egialée  en  fut  le  premier  roi. 
Après  la  mort  de  Zeuxippc  ,  qui  en  fut  le  dernier,  le 
gouvernement  fut  déféré  aux  Prêtres  ^Jpollon  durant 
3^  ans.  Enfin  Agamcmnon^xoi  de  Mycènes ,  s'empara 
de  ce  petit  état.  Ils  paflerent  enfuite  Fun  &  l'autre  au 
pouvoir  des  Héraclides.  Sicyone  qui  étoit  dominée  par 
les  Tyrans  depuis  l'an  400 ,  &  qui  gémiffoit  fous  ce 
joug  infupportable  ,  crut  pouvoir  le  fecouei*  &  donna 
le  gouvernement  à  Clinïas  ,  l'un  de  fes  premiers  &  de 
fes  plus  braves  citoyens  ;  mais  Abantïdas  le  fît  périr , 
fe  défît  de  tous  fes  parens  &  de  fes  amis ,  &  monta 
lui-même  fur  le  trône.  Aratus  ^  fils  de  (7///2/^5,échapa 
feul  aux  furem^s  du  Tyran ,  &  lorfqu'il  fut  parvenu  à 
l'âge  de  vingt  ans  ,  il  forma  une  confpiration  contre 
Nkoclhs  ,  fiicceiTeur  ai  Abantïdas  ,  &:  fe  faifit  de  la 
Ville.  Le  Tyran  n'eut  que  le  tems  de  s'enfuir.  Aratus 
rendit  la  liberté  à  fa  patrie  ,  &  entra  avec  elle  dans  la 
lifiiue  des  Achéens. 

Rois    de    Sicyone^ 


Egialée 


1773   !  Apis, 


172 1 


c  ni 
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Egyre,  16961  Janifqiie,  131® 

Erate ,  1 662  j  Phœile  ,  î  26S 

Plemnée  ,  1616    Adrafte,  \i6<y 

Zeuxippe,  1256 


Orthopolis,  1568 

Corone,  1505 

Epopée ,  1450 

I.amedon  ,  141 5 
Sicio 


^icio  ,  1375     Les  Heraclides  Je    rendent 

Polybe  ,  j^350|      maîtres  de  Sicyone  ,  1119 


Agamemnon,  1209 

HippolyteiS*  Laceflade  en- 

tr'eux  ,  II 24. 

Les  Héraclides  fe    rendent 


A  R  G  O  S, 

±Nachus  jetta  les    fondemens   du  Royaume  d'Argos, 
dans   le  Pëloponnèfe  Fan  1825  avant  J.  C.  Environ 
300  ans  après,  Danaûs  ,  chafîe  de  l'Egypte  par  fon 
frère  ,  vint  à  Argos ,  détrôna  Gètanor  ,  légitime  pof- 
fefleur ,  &  s'empara  de  la  couronne.  C'eft  de  Danaïh 
que  les  Grecs  s'appelloient  Danaï.  Ses  fuccefîeurs  fu- 
rent Lyncéc  ,  Abas  ,  Prœms ,  Aaijius.  Ce  dernier  n'eut 
qu'une  fîile  ,  nommée  Danaé ,  qui  flit  mère  de  Perféc. 
Ce  jeune  prince  ayant  tué  par  mégarde  Acrifais  Ton 
sïeul  ,  ne  put  vivre  à  Argos  ,  lieu  de  fon  parricide  : 
il  bâtit  Mycènes  ,  &:  y  établit  le  fiége  de  fon  royau- 
me. Vers  l'an  1 208  Argos  devint  République  ,  &  elle 
eut  beaucoup  de  part  à  toutes  les  guerres  de  la  Grè- 
ce. L'an  330,  la  guerre  s'éleva  entre  les  Argiens   & 
les  Lacédémoniens  au  fujet  d'un  petit  pays   appelle 
Thyrea.  Les    deux  partis  étant   près  d'en  venir  aux 
mains ,  convinrent  que ,  pour  épargner  le  fang  ,  on 
nommeroit  de  part  &  d'autre  im  certain  nombre  de 
combattans  ,  &  que  le  terrein  en  litige  refleroit  aux 
vainqueurs.  Trois  cents  Soldats  s'avancèrent  de  cha- 
que côté  au  milieu  du  champ  de  bataille ,  &  combat- 
tirent avec   un  courage  égal.  La   nuit  feule   put   les 
féparer  ;  &  il  ne  refta  que  trois  champions  ,  deux  du 
côté  des  Argiens  ,  &  un  de  celui  des  Lacédémoniens. 
Les   premiers ,  fe  regardant  comme  vainqueurs  ,  en 
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portèrent  la  nouvelle  à  Argos  ;  Nicocrate  (  c'étoit  le 
nom  du  Lacédémonien  )  étoit  refté  fiu*  la  place ,  avoit 
dépouillé  les  corps  morts  des  Argiens ,  &  le  regardoit 
auffi  comme  vainqueur ,  difant  que  les  Argiens  avoient 
pris  la  fliite.  Le  différend  n'ayant  point  été  terminé  , 
les  troupes  livrèrent  combat  ;  les  Lacédémoniens  rem- 
portèrent la  viftoire,  &  le  champ  Thyrca  leur  demeura. 
Nicocrate. ,  n^  pouvant  fiu-vivre  à  fes  braves  compa- 
gnons ,  fe  tua  lui-même  fur  le  champ  de  bataille. 

Rois     n*  A  r  g  o  s. 


Inachus, 

1823 

Sthenelus ,                          1522 

Phoronée, 

1773 

Gélanor  ,  peu  de  mois ,     1511 

Apis  Tyran, 

1713 

Danaiis,                            1510 

&  en  même  tems 

Lyncéa,                             1460 

Argus , 

1713 

Abas,.                                 1419 

Cria  fus  ou  Pirafos  » 

1678 

Prœtus,                             ^39^ 

Phorbas , 

1624 

Triopas , 

1589 

Acrifius  ejî  tué  par  Pcrfée  , 

Croiopus  , 

1543 

qui  bâtit  Mycènej,  ^.--fr^î  J7^ 

M  r  C  E  N  E  S. 

_/±CnJîus  ^  dernier  roi  d' Argos,  ayant  appris  de  l'O- 
racle  qu'il  ieroit  un  jour  privé  du  royaume  6c  de  la 
vie  par  ion  petit-fils  ,  réfolut  de  facrifier  DarraL^ldi.^ 
fille  unique  ,  à  fa  propre  fureté.  AufTi-tôt  qu'elle  eut 
accouché  de  Perfce ,  il  les  fit  enfermer  l'un  &  Fautre 
dans  un  coffre ,  &  les  fit  expofer  aux  flots  de  la  mer. 
Ils  fiirent  jettes  dans   Fiile  de    Sériphe   ,  aujourd'hui 
Serphino    dans   l'Archipel.  Dicîys  ^  Ïïqvq  àe  Polydeclcy 
princeffe  de  cette  ifle,  les  prit  fous  fa  proteclion,  & 
éleva  le  jeune  enfant  avec  beaucoup  de  (om, Perfce^ 
né  avec  un  courage  héroïque  ,  fe  fignala  par  plufieurs 
belles  adions ,  &  foumitmême  plufieurs  peuples.  Com- 
me   il  ignoroit  fa  deflinée  ,  il  retourna  dans  fa  pa- 
trie 5  &  tua  par  mégarde  Acrifius  ,  fon  aïerj.  11   lui 

civ 


/ 
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fuccéda  donc  dans  ce  royaume  ;  mais  inconfclable  de 
ce  funefte  accident ,  il  ne  put  demeurer  dans  un  lieu 
oii  il  avoit  commis  ce  parricide  involontaire.  Il  bâtit 
Mycènes ,  &  en  fît  la  capitale  de  fes  états  &  le  lieu 
de  fa  demeiu-e.  Huit  de  fes  defcendans  lui  fuccédérent 
jufqu'à  Penth'de  &C  Cometh  ,  qui  en  furent  chafTés 
par  les  Héracîides.  Ayant  recouvré  fa  liberté  ,  cette 
ville  fiit  détruite  par  les  Argiens  l'an  468  ,  &  tout 
le  pays  leur  flit  fbumis. 

Rois    de    M  y  c  e  n^  e  s. 

Perfée  II ,  1348  [     &  d*Argos ,  1202 


Sthenelus ,.  1337 

Euryftée ,  3329 

Atrée  &  Thyefte  ,  1291 


Tifamène ,  1132 

Penthile  &  Comètes,  der- 
niers   Rois    d'Argos   : 


Agamemnon  ,  1226I      alors  Us  Héraclhdes  ,  ou 

j^^ifthe  ,  '^09!      les  defcendans  (fHQTCuls, 

Orefte  ,  roi  de  Mycènes         |     entrent  au  Péloponnèfe  ^  11 29 


ATHÈNES. 

AThènes  ^  capitale  de  l'Attique  ,  flit  le  fiége  des 
Sciences  ,  &  le  théâtre  de  la  valeur.  Cécrops  vint  de 
TEgypte  avec  une  Colonie  ,  foumit  les  peuples  de 
ce  pays  ,  &  fonda  douze  Bourgs  ,  dont  il  forma  le 
royaume  d'Athènes.  Ce  fut  Théfk^  l'un  de  fes  fuc- 
cefTeurs  ,  qui  renferma  ces  douze  Bourgs  dans  une 
mêm.e  enceinte  ,  &  n'en  fit  qu'une  Ville  ,  où  toute 
l'autorité  fut  réunie.  Codrus  ,  dix-feptiéme  roi  ^  ayant 
confulté  l'Oracle  fur  les  événemens  de  la  guerre ,  qui 
etoit  entre  les  Athéniens  &  les  Héracîides  ,  apprit  que 
le  peuple  dont  le  chef  périroit  ,  feroit  vidorieux. 
Cette  réponfe  décida  de  fes  jours  ,  &  de  la  vidoire 
des  Athéniens  ;  il  s'expofa  dans  la  mêlée ,  &  y  per- 
dit la  vie.  Après  fa  mort  ^  fes  deux  fils  Médoii  6c  Né-* 
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lie  fe  dlfpiitérent  la  couronne;  mais  les  Athéniens  en 
prirent  occaiion  d'abolir  la  royauté  ,  &:  ils  s'érigèrent 
en  République  fous  la  conduite  des  Archontes  ,  dont 
le  gouvernemfnt  d'abord  étoit  à  vie.  Le  premier  fut 
Médon  ,  fils  de  Codrus  ;  &  le  treizième  &  dernier  ,  AU- 
méon.  Les  Athéniens  s'appercevant  que  la  fouveraineté 
n'avoit  changé  que  de  nom,  fixèrent  alors  la  dignité 
des  Archontes  à  dix  ans.  Le  premier  flit  Charops  ;  & 
le  feptiéme  &  dernier  ^  Eryxias.  Enfin ,  jaloux  de  leiu: 
liberté  ,  ils  rendirent  cette  charge  annuelle.  Ces  chan- 
gemens  continuels  excitèrent  des  fadions  ;  &  Athènes, 
déchirée  par  de  fréquentes  diffenfions ,  crut  y  mettre 
fin ,  en  fe  dépouillant  de  fon  autorité  entre  des  mains 
fages  &  prudentes.  Elle  jetta  les  yeux  fur  Dracoji  , 
qui  fit  des  Loix  fi  févères  ,  que  l'on  dît  qu'elles  avoient 
été  écrites  avec  du  fang  :  aufîi  n'eurent-elles  lieu  que 
tant  qu'il  vécut.  Solon  ,  le  plus  fage  &  le  plus  vertueux 
perfonnage  de  fon  fiecle  ,  lui  fuccéda.  (  Voyc^^  Solon 
dans  le  Di£tionnaire.  )  Il  s'éleva  dans  Athènes  des  Ty- 
rans qui  corrompirent  tout  le  bien  que  ce  fage  Lè- 
giflateur  avoit  fait.  Tels  furent  Pijijîratc  &  les  fils 
Hipparquc  6c  Hippias.  Mais  celui  -  ci  ayant  été 
chafîe ,  la  Démocratie  fut  rétablie.  Les  Lacédémo- 
niens  ,  vainqueurs  dans  la  guerre  du  Péloponnèfe  , 
prirent  Athènes  &C  la  firent  gouverner  par  trente  Ca- 
pitaines 5  appelles  les  Trente  Tyrans  ;  TrafibiiU  ,  Athé- 
nien ,  en  délivra  fa  patrie.  Philippe  de  Macédoine  , 
Alexandre  le  Grand  fon  fils  ,  &  Caffandrc  ^  fuccelîèur 
de  ce  conquérant  dans  le  royaume  de  Macédoine  ,  don- 
nèrent encore  atteinte  à  la  liberté  d'Athènes  ;  mais  elle 
fe  rétablit  bientôt  après.  Enfin,  cette  ville  ayant  été 
prife  par  SylLa ,  les  Athéniens  plièrent  fous  le  joug 
que  les  Romains  impofèrent  à  tous  les  Peuples.  S'è- 
tant  attachés  à  Antoine  ,  ils  furent  faits  tributai- 
res par  Au^ujle ,  &  réduits  en  province  Romaine  par 
Fejpajien, 


j6 
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Cécrops , 
Cranaiis  , 
Amphiélyon, 
Eriflhonius , 
Pandion  I , 
Ere6^hée , 
Cécrops  II, 
Pandion  II , 
Egée , 


Archontes  perpétuels 
d'Athènes. 


R 

o 

I  s    zj  A 

1582 
IÇ32 
1523 

1513 

i4<53 

1423 
Î373 
,333 
1308 

T    H    E    N    E    s, 

Théfée,  1260 

Méneftée,  1230 

Démophoon ,  1207 

Oxynthèsott  Zynthis  5  1174 

Aphydas,  1162 
Thymoëtes  ou  Thy mites,  1 161 

Mélanthe,  1153 

Codrus  ,  Il  16 

Archontes  de  dix  ans. 


Medon  ,  I.  Archonte  , 
Achaftell, 
Archippe  III  , 
Therfippe  IV, 
Phorbas  V  , 
Megaclès  Vï , 
DiognèteVII, 
Phereclès  VllI^ 
AriphronîX, 
TherpiéeX, 
Agameftor  XI, 
iEichyleXlI  . 
Alcraéon  Xill , 


1095 

1075 

1039 

1020 

991 

961 

933 
893 

S89 

858 

818 

756 


754 
747 

737 

727 

717 

707 

687 


Charops , 

iEfimèdes , 
.  Clidicus  , 

Hippomènes , 

Leocrates  , 

Apfander , 
I  Eryxias  , 

Anarchie  de  trois  ans  , 

Archontes  annuels, 
Créon  fut  le  premier  ,       684 

IDracon  donne  fes  Loix  ,    624 
Mort  des  Cylonites  ,  600 

ISolon  donne  fes  Loix,       594 
Pififti'ate ,  Tyran  ^  561 

La  11  fin  des  Ârzhonus  d'Athènes  étant 
trop  longue  &  de  peu  d*ufj^e^  nous  ren- 
voyons les  Lcclturs  curieux  au  premier 
vol.  des  Tablettes  de  L'Abbé  Lenglet. 


LACEDEMONE 


ou 


S  P  A  R   TE. 


On  croit  que  Lilcx  vint  dans  la  Laconie  vers  Tan 
15 16  5  qu'il  fe  rendit  maître  du  pays  &  jetta  les  pre- 
miers fondemens  de  Lacédémone.  Cette  Ville  qui  s'é- 
leva dans  la  fuite  à  un  très-haut  degré  de  puiiTance  , 
fut  d'abord  gouvernée  fuccefFivement  par  13  Rois  , 
defcendans  de  LéUx  ,  jufqu'à  Tifamem  6c  Fenthile ,  fils 
d'Orcjic  y  qui  régnoient   enfemble  y  àc  qui  farent  dé- 
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pofledés  par  les  Héraclides  80  ans  après  la   prlfe  de 
Troie.  11  fe  paffa  peu  de  chofes  confidérables  fous  le 
règne  de  ces  premiers  Rois  ;  fi  ce  n'eft  l'enlèvement 
à^ Hélène ,  femme  de  Ménélas  ,  &:  fille  de  Tyndare  roi 
de  Lacédëmone ,  par  Paris ,  fils  de  Priam  roi  de  Troie. 
(  Foyei  HÉLÈNE ,  Paris  ,  Ménélas  ,  dans  le  Di£lion- 
naire.  )  P rodes  Si  Euryjihène,  fils  ^Arijiodeme^  defcen- 
dans   ^Hercule  ,  ufurpérent   le  royaume  de  Lacédë- 
mone enfemble.  Depuis  eux ,  le  fceptre  demeura  tou- 
jours conjointement  entre  ces   deux  familles   ,  dont 
l'une  fi^it  celle  des  Euryjihénides  ou  ^^desi  ;  l'autre , 
celle    des  Proclides  ou  Eurypontides,  La  premére ,  qui 
fiit  la  plus  célèbre  ,  eut  3 1  rois  :  l'autre  n'en  eut  que 
24.  Après  quoi  cette  ville  fupprima  la  Royauté  ,  &  fe 
gouverna  abfolument  en  forme  de  République.  Dans 
la  {mte ^Philopœmen ,  Préteur  des  Achéens  ,  rafa  les  mu- 
railles de  Sparte  &  en  fit  un  canton  de  la  République 
des  Achéens  :  République  réduite  ,  quelque  tems  après, 
en  province  Romaine  par  le  conful  Mummius, 

R  o  I  s   D  E    Lacédzmone, 


Lélex,  1516 

Mylès. 

Eu  rotas. 

Lacédémon. 


(Ebahis. 
Hippccoon. 

Tyndare  ,  père  de  Cafior, 
de  PoiUîx  &  d'Hélène. 


Amiclas.  I  Ménélas  ,  mari  d'Hélène. 

Argalus.  .  Orefle ,  iig^ 

Cynortas.  |  Tifamène   &Penthi!e,     1132 

Nouveaux  Rois  deLacedemone  de  la  race  d'Hercule, 
Ariftodème, 11 29. 

EURYSTHENIDES.  T> 

I  Proclides. 


Euryfthène,  1125 

Agis  I. 

Echeftrate,  1056 


Proclès  ,  fous  Euryphon,  112^ 
Pritanis,  ,026 

Eu  no  m  u  s  ,  eg-r 


Labotas,  1012  I  Polydedes  ,                        c)of> 

Doriffus  ,  986  I  ^ycurgue  tuteur  de  Charilas ,  S9 1 

Aeefilaiis  •    L    1     fyc^'-gue  voyage ,         894 

/^geiiiaus,  557  J     Lycurgue  fait  fes  loix ,    8S4 
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Suite  des  Euryjîhénides, 

913 

853 
813 

776 
724 
687 


Archelaùs , 
Teleclus , 
Alcamènes  , 
Polydore, 
Eurycrares  I , 
Anaxander, 


597 
491 


Eurycrares 

Anaxandrideslî  , 

Gléomènes, 

Léonidas  II , 

Léonidas  tué  aux  Thermo- 

piles ,  480 

Cléombrote,.  480 

Paufanras,  479 

Pliftarchus  »  469 

Eliftoanax ,  46G 

Pauf^nias ,  408 

Agéfipolis ,  394 

Cléombrote  Ils  380 

Agéfipolis  II.  371 

Ciéomènes  II ,  370 

Areus  ou  Aretas^.  309 

Acrotatus  1 ,  265 

Areus  II,  264 
Léonidas  III  e<l  chaffé,      257 

Cléombrote ,  254 

Léonidas  rappelle,  239 

CléomènellI,  238 

Il  fuit  en  Egypte  ,  222 
Agéfipolis  III  ,    peu   de 

mois  ,  *  219 


0  L  O  G  r  E. 

Suite  des  Proclides. 

Charilas,  87  j 

Nicander,  809 

,TheopompuS5  770 

Zeuxidamus,  723 

Anaxidamus ,  690 

î  Agaficlès  ou  Hegeficlès,  645 

1  Arlfton,  '^  597 
j  Demarate,  5 10 
I  Leotychidas  ,.  491 
j  Archidamus  ,  469 
'  Agis  II ,  427 

Agefilas,  400 

Archidarnus  11 ,  388 

j  Agis  III,  vaincu  par  Antipa- 

j      ter.  .35^ 

j  Euridamidas    ou    Eudami- 

I      dasî,  326 

I  Archidamus  ,  295. 

ÎEudamidas  11. 
,  Agis  IV,  rcgne  4  ans: 
i  II  tÛ  étranglé  par  les  Epho- 

^      res  ,  244- 

Euridamus,  240 
Epiclidas. 

Lycurgue  Tyran ,  219, 

*  La  race  ^'Hercule  finit  à  Lacé_ 
démone  ,  219  ans  avant  J,  C, 

Machanydas  Tyran. 

Machanidas  efl  tué  par 
Philopœmen,  20^ 

Nabis  eil  tué  ,  192 

Les  Romains  rendent  la  liber- 
té aux  Lacédémoniens ,        184 


THESES. 

^Admusvmt  de  Phénicie  ,  &  fe  rendit  maître  du 
pays  appelle  depuis  Béotie.  Il  y  bâtit  la  ville  de  Thè- 
bes  J  ou  du  moins  la  fortçrefle  Çadmée  ,  à  laquell-e  il 
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donna  Ton  nom ,  &  en  fît  le  fiége  de  fa  piiîffance. 
Thèbes ,  fous  fes  rois  ,  fut  prefqiie  toujours  en  proie 
à  des  diviiions  inteflines.  Les  malheurs  de  l'infortuné 
Laïus  ,  l'un  des  fucceffeurs  de  Cadmus ,  la  plongèrent 
dans  la  défolation.  Pofynicc  ,  fruit  de  l'incefte  d'CS"- 
dipc  &  de  Jocaflc ,  arma  contre  fon  frère  EthiocU  roi 
de  Thèbes ,  &  fît  alliance  avec  Adrajlc  roi  d'Argos  , 
fon  beau-pere  ,  &:  avec  quelques  autres.  C'eil  cette 
guerre  qu'on  appelle  VEntrepnfc  des  S&pt  Braves  devant 
Thèbes.  Ils  vinrent  porter  leurs  armes  jufqu'aux  portes 
de  Thèbes  ,  mais  fans  pouvoir  s'en  rendre  maîtres. 
Les  Epigones  ou  enfans  des  capitaines  de  cette  armée  , 
plus  heureux ,  emportèrent  Thèbes  dix  ans  après.  Xan- 
thus  ,  quatorzième  roi ,  étant  mort ,  les  Thébains  s'é- 
rigèrent en  République.  Ils  jouirent  enfuite  très-long- 
tems  d'une  paix  profonde  ;  ils  augmentèrent  peu-à-peu 
leur  puifTance.  Long  -  tems  après  ayant  fait  alliance 
avec  les  Lacèdémoniens ,  ils  donnèrent  lieu  à  la  pre- 
mière guerre  du  Pèloponnèfe,  qui  dura  vingt-fept  ans  , 
oii  toute  la  Grèce  prit  parti.  Subjugués  enfuite  par 
Philippe  5  roi  de  Macédoine ,  dont  ils  avoient  reftifé 
l'alliance,  ils  fe  révoltèrent  contre  fon  fils  Alexandre, 
Ce  vainqueur  de  tant  de  peuples  le  flit  aiiiîi  des  Thé- 
bains  :  il  prit  leur  ville  &  la  fit  rafer. 

Rois   de    Thèbes: 


Cadmus , 

Ni6tée  &  Polydore  , 

Niftée  &  Labdamus. 

Ni«Siée&  Laïus, 

Lycus  &  laïus  I , 

Amphion  , 

Laïus  II , 

Créon  , 

Œdipe, 


1457 

1416 
1415 

1395 
1358 

2302 

1292 


Ethéocle ,  12Ç4 

CréoQ  ,  tuteur  de  Lada- 

mas ,  I2ÇCI 

Theriander,  1241; 

Tifamènes ,  '^^3! 

Damafifton. 
Ptoîomseus. 
Xanthus. 

l^hèbes  devient  République^ 


.^^ 
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TROIE. 

^ Ardanus  y  venu  de  Crète  ou  d'Italie  ,  paffa  dans 
FAfie  mineure  ,  &  s'établit  dans  la  petite  Phrygie  ,  oii 
il  bâtit  une  ville  qui  prit  le  nom  de  Dardanic  ,  &  fut 
la  capitale  de  fon  petit  état.  Tros^  l'un  de  fes  fuccef- 
feurs,  lui  donna  le  nom  de  Troie,  Ce  royaume  fubfil^ 
ta  326  ans  ,  &  fut  renverfé  par  les  Grecs  ,  qui  vin- 
rent faire  la  guerre  à  Priam ,  dernier  roi ,  parce  que 
Paris  fon  fils  avoit  enlevé  Héllnc  ,  femme  de  Ménélas 
roi  de  Lacédémone.  Cette  guerre  fut  longue  &  meiu*- 
triére.  C'eft  proprement  au  fiége  de  cette  ville  ,  que 
la  Grèce  effaya  fes  forces  unies.  On  y  vit  briller  les 
Achilks  5  les  Ajax  ,  les  Nejlors  ,  les  ULyjfcs.  Troie  , 
après  avoir  foutenu  un  fiége  de  dix  ans ,  fut  prife  &  de- 
vint la  proie  du  vainqueur.  Enk ,  prince  Troïen  ,  raf- 
fembla  les  relies  de  fa  patrie  défolée  ,  parcourut  les 
mers  ;  pafla  en  Macédoine ,  en  Sicile  ;  &  aborda  en 
Italie ,  oii  il  fe  fixa.  Il  y  époufa  Lavinie ,  fille  du  roi 
Latimis  5  &;  bâtit  une  ville  qu'il  appella  Laviniurn» 

Rois    de    Troie, 

Scamander  vient  en  Phry-         ITros,  1400 

gie  ,  15^2  !  llus,  1340 


Teucer  en  Phrygie  ,         1528 
Dardanus,!.  Roi,  1506 

Erichtone ,  1475 


Laomédon,  128^ 

Priam,  1249 

Prife  &  deJlruSlion  de  Troie,  1 209 


T  Y  P.. 

lYr,  l'une  des  plus  anciennes  &  des  plus  florifTan- 
tes  villes  du  monde ,  fut  bâtie  par  les  Sidoniens.  On 
croit  qii^Agénor  en  fut  le  fondateur.  Son  induftrie  Sc 
Fc^vantage  de  fa  fituation  ,  la  rendirent  maîtrelTe  de 
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ïa  xner  &  le  centre  du  commerce  de  tout  l'Univers, 
Ses  richefies  lui  ayant  inipiré  de  l'orgueil  &:  fon  or- 
gueil ayant  irrité  plufieurs  princes  ,  elk  fut  afîiégée 
par  S almanafar ^  &  réfifta  ,  quoique  feule,  aux  flottes 
combinées  des  Ailyriens  &  des  Phéniciens. 

NahiichodoTioJor  mit  le  fiége  devant  Tyr,lorfqu'//Ac^- 
hal  en  étoit  roi:  il  ne  la  prit  qu'au  bout  de  13  ans. 
Avant  fa  prife  ,  les  habitans  s'étoient  retirés ,  avec 
la  plupart  de  leurs  effets ,  dans  une  Ille  voifme ,  où 
ils  bâtirent  une  nouvelle  ville.  L'ancienne  flit  rafée  juA 
qu'aux  fondemens  ,  &  n'a  plus  été  qu'un  fimple  vil- 
lage ,  connu  fous  le  nom  de  l'ancienne  Tyr.  La  nou- 
velle devint  plus  puifTante  que  jamais. 

Elle  étoit  au  plus  haut  degré  de  grandeur  &  de 
puiiTance  ,  Xorio^ AUxandrc  l'afliégea.  Il  combla  le  bras 
de  mer  qui  la  féparoit  du  continent  ;  &c  après  fept 
mois  de  travaux  ,  il  s'en  rendit  maître  &  la  ruina  en- 
tièrement. Il  joignit  enfuite  cet  état  à  celui  de  Sidon, 
qu'il  avoit  donné  3.Abdolonyme, 

Tyr  flit  bientôt  rebâtie.  Les  Sidoniens  qui  étoient 
entrés  dans  cette  ville  avec  les  troupes  à^ Alexandre^ 
fe  fouvenant  de  leur  ancienne  alliance  avec  les  Ty~ 
riens ,  en  fauvérent  15000  dans  leurs  vaiffeaiLx,  qui 
relevèrent  les  ruines  de  leur  patrie.  Les  femmes  & 
enfans  qu'on  avoit  envoyés  à  Carthage  durant  le  fiége, 
y  revinrent  aufîi.  Tyr  fut  bientôt  repeuplée  ;  mais  les 
nabitans  ne  purent  jamais  recouvrer  l'empire  de  la  mer 
qu'ils  avoient  perdu.  Leiu*  puiiîance  étoit  renfermée 
dans  leur  lue ,  &  leur  commerce  ne  s'étendoit  qu'aux 
villes  voifmes  ;  lorfque,  18  ans  après  ,  Antigonc  en  fît 
îe  fiègc  avec  une  noiabreufe  flotte  ,  la  rèduifit  en  fer- 
vitude  ,  &  la  fit  retomber  dans  l'oubli.  L'Empereur 
Adrien  la  fit  rebâtir  l'an  129  depuis  J.  C.  ,  6c  la  fit 
métropolitaine  de  Phénicie  ,  en  faveur  de  Paulus  ,  rhé- 
teur ,  natif  de  Tyr.  Après  la  conquête  de  la  Terre- 
fainte  par  les  Chrétiens ,  elle  fut  le  fiége  d'un  arche- 
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vêque.  Ce  n'eil  plus  aujourd'hui  qu'un  village  dcpen» 
dant  du  Grand-Seigneur ,  fous  le  nom  de  Sur, 

Rois   de   T  y  r. 


Tyr  eft  bâtie  ,  i2?;<j 

HiramI,  1057 

Abibal,  ^         1046 

Hiram,  ami  de  David  & 

de  Salomon  ,  1026 

Abdaftarre ,  985 

Le  Fils  de  la  nourrice ,  976 
Aftarte ,     ^  964 

Aferimus,  952 

Phelès,  943 

Ithobal ,  942 

Badezor,  910 

Margenus ,  904 

Pygmalion  ,  895 

Didon  fuit  la  tyrannie  de 

fon  frère  Pygmalion,  &: 


'  bâtit Carthage en  Afriq.  882 
Les  autres  Rois  ibnt  in- 
connus jufqu  a  Ithobal. 
îfhobal,  633 
Baal,  609 
Ecnibal  ,  599 
Chelbès,  599 
Abbarus ,  598 
Mytgonus ,  598 
Géraftrates,  597 
Balator ,  597 
Merbal,  59a 
Iram,  592 

tyr  ejl  détruite  par  Nabucho- 
GOaofor  le  Grand  y  572 


LATINS. 

J Anus ,  premier  roi  d'Italie  ,  civilifa  les  peuples  de 
ce  pays  par  fa  prudence  &  fa  vertu.  Saturne  ayant 
été  chafîe  de  fes  états  par  Jupiter ,  &  s'étant  retiré  en 
Italie ,  Janus  l'alTocia  au  gouvernement.  Après  fa  mort , 
il  fut  adoré  comme  un  Dieu.  (  Voyc^  Janus  dans  le 
Didionnaire.  ) 

Enée  ayant  pafîe,  dit-on  ,  en  Italie  ,  époufa  Lavinie , 
fille  de  Latïnus ,  quatrième  roi  Latin ,  ëc  fuccéda  à  ion 
beau-pere  ,  après  avoir  arraché  le  fceptre  &  la  vie  à 
Tiirnus  ,  roi  des  Rutules.  Afcagne^  après  la  mort  ^Enéc 
fon  père  ,  réunit  ce  Royaume  à  celui  d'Albe  qu'il 
avoit  fondé.  Au  reile  tout  ce  qui  regarde  l'origine 
du  Royaume  des  Latins  ,  eil  de  la  plus  grande  incerti- 
tude ,  éc  les  faits  que  quelques  Auteurs  nous  ont  tranf 

mis. 
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mis ,  font  plus  dignes  de  YEnddc.  de  Vir^ik ,  qiie  de 
l'Hiiloire, 

Pk  0  î  s    Latins^ 


Janus , 

Saturne  j 

Picus  ou  Jupiter , 

Faunus  ou  Mercure, 

Latin  us  , 

Enée , 

Afcagneoz/  îulc, 

Sylvius  Pcfthumus  , 

iÉneasSylvius , 

Latinus  Sylvius  , 

Alba  Sylvius , 

Capetus  ou  Sylviuî  Atis 

Cjpys , 

Caipetus  , 

Tiberinus , 

Agrippa  , 

Alladius  , 

Aventinus , 

Procas  5 


1389 

Ï353 
1520 
1283 
1239 
1204 
1 197 
Î159 
1130 
1099 
1048 
,  looS 

974 
946 

933 

925 

8S4 
864 
827 


Numitor ,  80G 

x'VmuIius  ufurpefur  Numi- 
tor ,  799 
Nunrltor  rétabii  par  Romu- 
lus,  75c 
Rois   de   Rome, 

Romulus  fonde  Rome  &: 
en  devient    le   premier 


Roi, 

Intel  règne  , 
Numa  PompiliuS, 
TuUus  Hoftilius , 

Combat  des  Horaces  &  des 
Curiaces , 

Ancus  Martius, 
Tarquin  l'Ancien, 
Servius  Tullius, 
Tarquin  le  Superbe , 


7^ 
716 

66<j 
640 

534 


ROME  ,  RÉPUBLIQUE. 

►nie,  fous  les  Rois  ,  reçut  divers  accroifTemefts* 
Ce  fut  Tarquin  fiu'nommé  U  Superbe^  qui  fit  conflruire 
les  murailles  de  cette  ville  en  pierre  :  elles  n'avoient 
été  jufqu'alors  qu'en  terre.  Ce  prince  orgueilleux  étoit 
monté  fur  le  trône  par  le  meurtre  de  Servius  Tullius  ^ 
fon  beau-pere  ;  fon  avarice  ,  fôn  infolence  &:  fa  cruau- 
té l'en  précipitèrent.  La  violence  que  fon  fils  Sextiis  iit 
i\  Lucrèce ,  dame  Romaine  ,  fut  le  fignal  de  la  Hberté. 
Comme  Tarquin  étoit  au  fiége  d'Ardée  ,  on  le  décla- 
ra déchu  de  la  royauté.  Rome  s'érigea  en  République  , 
fous  l'autorité    de   deux  magiflrats  annuels  appe.llés 

Tome  L  d 


Z4  CHRONOLOGIE. 

Confuls.  Cependant  ,  dans  les  plus  preiïans  befoîns  de 
la  République,  on  nommoit un  Général  ,fous  le  nom 
de  Dichteur  ,  qui  réuniffoit  lui  feul  toute  l'autorité. 
Les  Coniuls  avoient  fous  eux  plufieurs  fortes  de  Ma- 
gifrrats ,  comme  Préteurs ,  Tribuns ,  Queileurs ,  Ediles  , 
Cenfeurs,  Préfets,  6cc. 

Cette  révolution  fut  Tépoque  de  la  gloire  de  Rome. 
Elle  s'avança  par  dégrés  à  la  Monarchie  univerfelle. 
L*Italie  entière  reçut  fa  loi  ;  la  Sicile  ,  la  Sardaigne  , 
TEfpagne  , l'Afrique  ,  la  Grèce  ,  les  Gaules,  la  Grande- 
Bretagne,une  partie  mêmederAllemagne,flirentfes  con- 
quêtes.Cette  République  avoit  pour  bornes, au  tems  de 
JuUs'Céfar^  l'Euphrate,  le  montTaurus  &  l'Arménie  au 
Levant  ;  l'Etholie  au  Midi ,  le  Danube  au  Septentrion  , 
&  l'Océan  au  Couchant.  Prefque  tout  l'univers ,  connu 
du  tems  des  derniers  Romains  ,  leur  étoit  foumis.  Leurs 
fuccès  frappèrent  tellement  les  peuples  conqids,  que  les 
exploits  des  Sapions ,  des  Sylla  ,  des  Céjar  ^  font  plus 
préfens  à  notre  mémoire  que  les  premiers  événemens 
de  nos  propres  monarchies.  L'empire  Romain  ,  toii,t 
détruit  qu'il  efl ,  attirera  toujours  les  regards  de  vingt 
Royaumes  élevés  fur  fes  débris ,  dont  chacun  fe  vante 
aujourd'hui  d'avoir  été  une  province  Romaine  &  une 
des  pièces  de  ce  vaile  oc  fragile  édifice. 

Et  AT  D  E    LA     R  e'  P  U  B  H  (lU  E  R  O  M  A  I  N  E, 

Tarquin  ejl  chajjê  de  Rome  ,  la  Royauté  aboHe ,  6»  l*on  établit  tous 
Us  ans  deux  Confuls  pour  gouverner  CEtac.  Les  deux  premiers 
font  I.  JuNius  Brutus  &  Lucius  Tarquinius  Colla» 

TINUS    ,4 ; 509 


La  même  année,  les  Ro- 
mains font  alliance  avec 
les  Carthaginois. 

Çuerre  avec  Porfenna  ,     508 


Di6^ateiir  créé  pour  la  pre- 
mière fois ,  49S 

On  établit  pour  la  premiè- 
re fois  dèux  Tribuns  du 
peuple,  43^ 


CHRONOLOGIE, 


CoTÎohn  eft  obligé  de  for- 
tir  de  Rome,  491 

Coriolan  afTiége  Rome,  & 
en  489  il  en  lève  le  fié- 
ge.  liefttué,  488 

Trois  cents  Fabiens  tués 
par  les  Veïens  ,  477 

Les  Romains  envoient  à 
Athènes  pour  avoir  les 
Loix  de  Solon  ,  464 

Jeux  Séculaires  célébrés 
peur  la  première  fois,  456 

Arobaffadeurs  envoyés  à 
Athènes  ,  pour  obtenir 
les  Loix  de  Solon  ,  454 

Création  des  Décemvirs,  451 

Création  des  Tribuns  Mi- 
litaires ,  444 

Création  des  Cenfeurs  ,      443 

On  commence  à  Rome  à 
foudoyer  les  troupes  ,     406 

Prife  de  Rome  par  Bren- 
nus,  Général  des  Gau- 
lois :  elle  eftreprife  pref- 
que  en  même  tems  par 
Furius  Camillus,  390 

Anarchie  de  5  ans  àRome,  375 

Création  du  Préteur,  367 

Confuls  tirés  du  Peuple 
pour  la  première  fois  ,     366 

Premières  Loix  des  Ro- 
mains contre  le  Luxe,  358 

Guerre  de  49  ans  contre  les 
Samnites,  343 

Manlius  Torquatus  fait 
couper  la  tête  à  fon  Fils , 
quoique  viélorieux,  pour 
avoir  combattu  contre 
fes  ordres,  340 

Les  Romains  paflent  fous 
le  joug    aux    Fourches 


Caudines  , 


teur ,  301 

Guerre  contre  Pyrrhus,  280 
Première  guerre  Punique  ,  264 
Attiîius    Regulus    eft    fait 

prifonnier ,  256 

ACdrudal    eft    vaincu   par 

Metellus ,  251 

Annibal  prend  Sa^onte  ,  219 
Seconde  guerre  Punique,  21S 
Les  Romains  défaits  à  Can- 
nes par  Annibal ,  216 
Première  guerre  de  Macé- 
doine ,  214 
Prife  de  Syracufe  en  Sicile 

par  Marcellus  ,  212 

Aanibal  retourne  en  Afri- 
que ,     ^  203 
Scipion  défait  Annibal  en 
Afrique,  20a 

Seconde  guerre  contre  Phi- 
lippe de  Macédoine,      200 

Guerre  contre  Antiochus,  19a 

Mort  de  Scipion  l'Afri- 
cain l'Ancien  ,  1S4 

Mort  de  Philopœmen  & 
d'Annibal  ,  185 

Guerre  contre  Perfée  , Roi 
de  Macédoine,  171 

Perfée  elt  vaincu  par  Paul- 
*Emile,  168 

Troifième  guerre  Punique,  149 

Troifiéme  guerre  de  Macé- 
doine, 14^ 

Corinthe  &:  Carthage  font 
détruites ,  i/^O 

Guerre  d'Achaïe;la  Grèce 
foumife,  14  j 

Guerre  de  Numance  ou 
d'Efpagne,  141 

Mort  du  jeune  Scipion  ,     129 


Carthage  e'à  rétablie;  mort 


Fabius  -  Maximus  Di6la-       j     de  Polybc , 


dij 


i 


*1Ô  C  H  R  O  N 

Guerre  des  Cimbres ,  113 

Guerre  de  Jugurrha  ,         m 

Touloufe    pillée   par    les 

Romains ,  106 

Guerre  de  Mithridate,        94 

Guerre  de  Marius  &  de  Syl- 

la ,  88 

Guerre  de  Sertorius  ,  77 

Guerre  de  Catilina  ,  63 

Premier   Triumvirat   ,  de 

Céfar ,  &c.  60 

Pompée  feul  Confulj  52 


O  L  O  G  I  E, 

Guerre  civile  de  Céfar  & 
Pompée ,  49 

Pompée  vaincu  à  Pharfa- 
le,  48 

ICorreftion  du  Calendrier 
Romain ,  4Ç 

Céfar  Didateur  perpétuel, 45 
!  Meurtre  de  Céfar  ,  44 

-  If  Triumvirat ,  d'Augufte  , 
6:c ,  43 

Brutus  &  CalTius  battus  à 


Philippes , 
Bataille  d'Aàium 


42 
3» 


,  ^7 

FASTES      CONSULAIRES 

Pour  fervir  à  iHifloirc  Romaine, 

JL  E  S  Romains ,  comme  nous  l'avons  dit  plus  haut , 
donnoient  à  leurs  premiers  Magiftrats  le  nom  de  Con- 
suls. Le  peuple  ,  afTemblé  au  Champ  de  Mars  ,  en  éli- 
foit  deux  nouveaux  tous  les  ans.  Les  Confuls  étoient 
charsîés  de  conduire  les  Armées  :  ils  étoient  les  Chefs 
du  Sénat ,  &:  regloient  les  affaires  de  la  République. 
Les  feuls  Patriciens  ,  dans  les  premiers  tems  ,  pou- 
voient  parvenir  au  Confulat.  Les  Plébéiens  y  eurent 
part  dans  la  fuite  :  ils  firent  même  wnQ  loi  par  laquelle 
il  devoit  y  avoir  ua  Conful  Plébéien.  Dans  la  fuite  on 
laiffa  la  liberté  de  créer  deux  Confuls  Plébeïens.  Leur 
autorité  étoit  prefque  fouveraine  ,  tant  que  fubfifla  le 
gouvernement  Républicain  :  elle  diminua  beaucoup 
fous  les  Empereurs  ,  qui  ne  leur  en  laiiTérent  que  les 
marques, ^&  le  pouvoir  de  convoquer  le  Sénat  &:  de 
rendre  juilice  aux  particuliers.  Leur  Magiftrature  corn- 
mençoit  au  premier  Janvier  &  finifibit  avec  Tannée. 
Lorfqu'un  Conful  mouroit  ou  abdiquoit  dans  le  cours 
de  l'année  ,  on  en  élifoit  un  autre  qui  s'appelloit  Conful 
fufféctus  :  il  n'étoit  point  mis  dans  les  Falles.  Depuis 
Augujie  ,  il  y  en  eut  une  infinité  qui  ne  jouiffoient 
quelquefois  de  cette  dignité  qu'un  mois,ou  même  moins. 
Ceux  qui  étoient  élus  au  24  Ovlobre  ,  &  qid  n'avoient 
pas  pris  poffefîion  du  Confulat ,  s'appelloient  Confulcs. 
dcjignati.  Les  Confuls  appelles.  ConfuLiires  ,  étoicni: 
ordinairement  envoyés  pour  gouverner  les  Provinces 
Confulaires  ,  fans  avoir  jamais  été  Conlids.  Le  nom 
de  Conful  fubfifla  jufqu'à  l'empire  de  Jujlinkii  ,  qui 
abolit  cette  dignité.  L'Empereur  Jufdn  voulut  la  ré- 
tablir :  il  fe  créa  lui-même  Conful;  mais  ce  rétablitv 
fement  ne  fut  que  paflager. 

d  iij 


aS  FASTES 

La  Table  Chronologique  des  Confuls  qui  fuit ,  efî: 
XiécefTaire  non  feulement  pour  l'Hifloire  de  la  Républi- 
que Romaine  ,  mais  même  pour  celle  de  l'Empire  & 
des Loix Impériales  ,  ainfi  que  pour  l'Hiftoire  del'Eglife. 


53  Ans 


Ro- 
me, 

2;45 


Av. 
J.C. 

509 


CONSULS    ROMAINS, 


246 

î>48 
îi49 


50S 

507 

506 


Lucius  JUNius  Bru-^ 
TUS  ,  ayant  été  tué  dans  1^54 
un  combat ,  on  mit  à  fa\ 
place  Sep.    Lucretius  j  ^5  5 
Tricîpitinus  ^  ^6*  alui- 
c'i  étant  encore  mort  dans     ^^ 
Vannée  ,  M,  Horatius 
Pulvillus /L«  / abrogé.      ^^"7 
L.  Tarquinius   Coîlati- 
nus,  Egerii  filius.  On 
roblifie  de  fe  défaire  de 
fa  charge  ,    &  on  met  à 
fa  place  ,  P.  Vaîerius , 
lequel  fut   enfnite  fur- 
nommée  o^X\Co\2i. 
P. Vaîerius  Poplicola  II , 
P.  Lucretius  Tricipitin.' 
Publ.  Vaîerius  Poplico- 
la m, 

M. Horatius  Pulvillus  II. 


504 
503 


150 


^59 

260 


Sp.  Lartius  (  ou  Larguis  )  [ 

Flavus  ou  Rufus , 
T.  HerminiusAquilinus. 
M.  Vaîerius  Voleùis  , 
P.PofthumiusTubertus, 
P.  Valer.  Poplicola  IV, 
P.  Lucretius   Tricipiti- 

nus  II. 
P.    Poithumius  Tuber- 

tus  II , 
Agrippa  Menenius  La- 

natus. 
50X    Opiter   Virginius  Tvi- 

coftus , 
Sp.  Calîîus  Vifcellinus. 
501  '  T.Pofthumius  Cominius 

Auruncus  , 
r,  Lartius  Flavus  ,  pre-t^. 


261 
262 
263 

264 
265 

266 


500 

499 
49S 

497 
496 

495 

494 

493 
492 

491 

490 
4S9 

48S 


mier  Dictateur. 
M.  Tullius  Longus, 
Ser.  Sulpit'.  Camerinus, 
P.  Veturius  Geminus, 
T.  Ebutius  Elva. 
T.  Lartius  Flavus  II , 
Q.  ClaeliusSiculus. 
A.  Sempronius  Atrati- 

nus , 
M.  Alinucîus  Augurin'. 
A.  PofthumiusAlbus  Re- 

gillenfiseft  fait  DlG-- 

TATEUR. 

T.   Virginius  Tricoftus 

Cœlimontanus. 
Ap.  Claudius  Sabinus , 
P,  Servilius  Prifcus. 
A.   Virginius  Tricoftus 

Cœ'iii-nontanus , 
T.    Veturius   Geminus 

Cicuriniis. 
Sp.  Camus  VifcellinMI, 
T.Pofthumius  Cominius 

Auruncus  II. 
T.    Gcganius    Maceri- 

nus  , 
P.prlinucius  Augurinus, 
M.    Minucius    AugurU 

nus  II , 
A.    Sempronius  AtratU 

nus  II. 
Q.  Sulpitins  Camerinus, 
Sp.  Lartius  Flavus  II. 
C.  Juliuslulus, 
?.  Pinarius  Rufus  Ma«» 

mercinus. 
Sp.NautiusRutilus, 
,Sext,  ruriasFafus.^ 


CONSULAIRES,               29 

Ans 
deR 

Av. 

CONSULS,         Y 

1         CONSULS. 

267 

487 

C.  Aquilius  Tufcus , 
T.  Sicinius  Sabinus. 

284 

470 

L.    Valerius   Poplicola 
'     Potitus  II , 

268 

486 

Sp.CaffiusVifcellinMII, 
Proculus  Virginius  Tri- 

T.    jCmilius    Mamerci- 
nus IV. 

coflus. 

285 

469 

A.  Virginius  Tricoftus 

269 

48  J 

Q.  Fabius  Vibulanus , 

Cœlimontanus , 

Ser.    Cornélius    Coffus 

T.  Numicius  Prifcus. 

Maluginenfis. 

2S6 

46S 

T.    Quintius    Capitoli- 

270 

484 

L.^tnilius  Mamercinus, 

nus  Barbatus  II  , 

Q.  Fabius  Vibulanus  II. 

Q.  Servilius  Prifcus. 

271 

483 

M.  Fabius  Vibulanus , 

2871467 

T.  .^nrriL  MamercinMÎ, 

L.    Valerius   Poplicola 

Q.  FabiusVibuIanuslV. 

Potitus. 

288 

466 

Sp.    Podhumius  Albus 

272 

482 

C.  Julius  lulus  , 

Q.  FabiusVibulanus  III. 

RegillenfiS  , 
Q.  Servilius  Prifcus  lî. 

273 

481 

Caefo  Fabius  Vibulanus, 
Sp.  Furius  Fufus. 

289 

465 

Q.Fabius  Vibulanus  V, 
T.    Quintius    Capitoli- 

274 

480 

Cn.  Manlius  Cincinnat. 

nus  Barbatus  III. 

M.  Fabius  Vibulanus  II.     290 
CœfpFabiusVibuIanMI,  ■ 

464 

A.Pofthumius  Albus  Re- 

275 

479 

gillenfis, 

A.  Virginius  Tiicoftus 

Sp.  Furius  Medullinus 

Rutilus. 

Fufus. 

276 

478 

L.    ^Emilius  Mamerci- 
nus II , 

291 

463 

P.  Servilius  Prifcus, 
L.  Ebutius  Elva. 

C.    Servilius    Strudlus 

292 

462 

T.  LucretiusTricipitin% 

Ahala. 

T.    Veturius   Geminus 

C.  Cornelins  Lentu- 

Cicurinus. 

his  fut  fubrogé. 

293 

461 

P.  Volumnius  Aminti- 

277 

477 

C.  HoratiusPulvillus  , 
T.  Menenius  Lanatus. 

nus  Gallus  , 
Ser,  Sulpitius  Camerin'. 

278 

476 

A.  Virginius  Tricoftus 

294 

460 

P.  Valerius  Poplicola  II, 

Rutilus, 

C,  Clodius  Sabinus  Re- 

C.  Servilius  Struftus. 

giilenfis. 

279 

475 

P.  Valerius  Poplicola  ^ 
C.  Nautius  Rufus. 

^95 

459 

Q.  Fabius  Vibulanus  VI , 
L.    Cornélius    Malugi- 

2S0 

474 

L.    Furius    Medullinus 

nenfis  Coffus. 

Fufus  , 

296 

458 

C.  Nautius  Rutilus  , 

281 

473 

M.  Manlius  Vulfo. 

L.  Minucius. 

L.^mil.  Mamercin.III, 

297 

457 

C.  HoratiusPulvillus, 

P.  Vopifcus  Julius  lulus. 

Q,  Minutius  Augurinus. 

282 

472 

P.  Pinarius  Rufus  Ma- 

29S 

456 

M.  Valerius  Maximus, 

mercinus,                     1          ' 

1 

Sp.  Virginius  Tricoftus 

1 

P.  Furius  Fufus.               1 

Cœlimontanus. 

iS3    471 

Ap.  Claudius  Sabinus,    1  299 

455 

T.  Romilius  Rocoi  Va=> 

1           T.  Quintius  Capitolinus  1         1 

ticanus , 

1 

1 

Barbatus.                   ^ 

I 

C.  V  eturius  CicurimiSo 

d  iv 


50 

jins 
dcR 

300 


301 


q02 


J.C. 

454 


45  3 


452 


FASTES 


303 


451 


CONSULS. 

Sp.  Tarpeius  Montanus 

Cdpitolinus, 
A.  ^terlus  Fontinalis. 
Sex.  Quintilius  Varus , 
P.  Horatius  (  ou  Curia- 

tius)  Tergeminus. 
P.  Ceftius  Capitolinus, 
C.  Menenius  Lanatus. 

Us  abdiquent  &  font  place 
aux  Décemvirs. 

DECEMVIRS. 

Ap.  Ciaudius  Craflînus , 
T.  GenuciusAugurinus, 
P.  Ceftius  Capitolinus  , 
P.  Pofthumius  AlbusRe- 

gillcnfis  , 
Sex.  Sulpitius  Camerin'. 
A.Mnnlius  Vulfo, 
T.  Romilius  Rocus  Va- 

ticanus  , 
C.  Juliuslulus, 
T.  Veturius  Craffus  Ci- 

curinus, 
P.  Horatius  {ou  Curia- 

tius)  Tergeminus. 
Ces  Décemvirs  font  éta' 
blis  à  Rome ,  pour  for- 
mer les  Loix  de  la  Ré- 
publique Romaine^  après 
le  retour  desDéputés  que 


304 


305 


Von    avait    envoyés    à 


\  S°^ 


307 

io8 


447 
446 


Athènes ,  pour  y  deman- 
der les  Loix  que  Solon 
avoit  autrefois  données 
aux  Athéniens.  Jufques- 
là  lesRomains  navoient 
pas  eu  un  Corps  de  Loix; 
celles  qui  leur  avoient 
fervi  ,  furent  d'abord 
émanées  de  la  volonté 
des  Rois,  &  enfutte  des 
anciens  Ufages;maisfur 
les  Loix  de  Solon  ,  fe 
formèrent  lesLoix  des  s 

DOUZE  Tables  ,  dont  \  309  1 4 45 
il  ne  nous  ref.e  qus.  dcs^ 


450 


449 


44S 


DECEMVIRS. 

fragmcns^quifont  voir  ta. 

perte  que  la  Jurifprudcn" 

ce  a  faite  dans  cesLoix. 
App.  Ciaudius  CraiTm% 
M.  Cornélius    Malus^i' 

nenils» 
M.  Sergius  , 
L.  Minuùus, 
Q.  Fabius  Vibulanus, 
Q.  Poecelius, 
T.  Antonius  Merenda  , 
K.  Duillius, 
Sp.  Appius  Cornicenfîs , 
M.Rabulcius. 

Ap.  Ciaudius  Craflînus 
&  les  autres  Décemvirs 
de  Vannée  précédente  , 
retinrent ,  par  la  force  , 
V adminijîration  des  af' 
f air  es.  U  abus  qu  ils 
firent  de  leur  autorité  , 
fur-tout  Appius  Ciau- 
dius, caufa  une  émeute 
parmi  le  Peuple ,  6»  Von 
fut  obligé  de  les  fuppri^ 
mer ,  &  de  revenir  à  Z'e- 
leHion  des  Confuls» 

CONSULS. 

h.  Valerius  Poplicola 
Poritus, 

M.  Horatius  Barbatus. 

Lar.  HerminiusAquilin. 

T.  Virginius  Tricoftus 
Cœlimontanus. 

M.GeganiusMacerinus , 

C.  Julius  lulus. 

T.  Quind^ius  Capitoli- 
nus BarbatusIV, 

Agrippa  Furius  Fufus. 

Au  lieu  de  ces  deux  Con^ 
fuis ,  Denys  d'Hall'. 
carnajfc.  Livre  XI  ^  met 
les  deux  fuivanst 

M.  Minutius , 

C.  Quintius. 

M.  Genucius  Augurla*^ 
C»  Curtius  Philo» 


CONSULAIRES. 


3ï 


Ans 
deR 


310 


Àv. 

J.C. 


444 


SU 

312 

313 
514 


443 

442 

441 
440 

439 


316 

31S 
319 

320 


Troi^  Trihuns  Militaires  , 
fç avoir  : 

43S    Mam.  jÊmilius  Mamer- 

clnus  , 
T.  Quinflius  Cinclnna- 

tus, 
L.  Juliasluliis. 

437   M.  Gcganlus  Ma-  \ 
cerinus , 
L.  Serg.  Fidenas. 
43^    M.  Cornélius  Ma 
I      luginenus , 
L.  Papir.  CralTiis.  \l' 
435    C.  Juliuslulus,       ^1^ 
L;  Virginhis  Trl- 
coftus. 
434    C.Jul.IuliislI, 
L.  Virginius  Tri- 
coHus  II.  Jf 


)  — 


TRIBUNS  MILIT.^ 

Avec  autorité  de  Confuls  ^ 

fçavoir'.  3- 

A.Sempronius  Atratin* , 
L.  Attilius  Longus  ,6* 
T.  Clœlius  Siculus  ,  qui 
abdiquent. 

L.  Papirlus  Mugillanus , 

Corful  la  même  année  , 

avec 
L.  Sempronius  Atratin'. 
M.   Geganius    Maceri- 

nus  II  , 
T.  Quincàius  Capitoli- 

nus  Barbatus  V. 
M.  Fabius  Vibulanus , 
Porihumius  EbutiusEl  va 

Cornicenfls. 
C.  Furius  Pacilus  Fufus , 
M.  Papirius  Craffus. 
Proculus  Geganius  Ma- 

cerinus, 
L.Menenius  LÂnatus. 
T.   Quiniftius  Capitoli- 

nus  Barbatus  VI , 
Agrippa  Menenius  La- 

natus. 


433 


432 


323 

3^4 
325 

326 

327 


431 

430 
429 

428 

427 


:23 


329 


426 


425 


ièS 


424 


Trois  Trihuns  Militaires  » 
fçavolr  : 

M.  Fabius  Vibulanus  » 
M.  Foffius  Flaccinator, 
L.  Sergius  Fidenas. 

Trois  Tribuns  Militaires^ 

fçavoir  : 
L.  Pinarius  Rufus  Ma- 

mercinus, 
L.  Furius  MeduUinus , 
Sp.    Pofthumius  Albus 

Regilîenfis. 
CONSULS. 
T.    Quinftius    Pennus 

Cincinnatus  , 
C.  Julius  Manto. 
C.  Papirius  CrafTus, 
L.  Juliuslulus. 
L.  Sergius  Fidenas  II , 
Hoftius  Lucretius  TricU 

pirimis. 
T.QuinfliusPennusCin 

cinnatus  II  , 
^.  Cornélius  ColTus, 
C.    Servilius    Struclus 

Ahala , 
L.  Papir.  Mugillanus  II. 

Qjiatre  Tnhuns  Militai' 

res  ,  fçavoir  : 
T.    Quindius    Pennus 

Cincinnatus  , 
C.  Furius  Paciîus, 
M.PofthumiusAlbus  Re- 

gillenfis  , 
A.  Cornélius  CoiTus. 

Quatre   Trilims  Militai-' 

res  ,  fçavoir  : 
A.   Sempronius  Atrati- 

nus, 
L.  Furius  Medulîinus , 
L.  Quinft.  Cincinnatus, 
L.  Horatius  Barbatus. 

Qiiatre    Trihuns    Militai* 

res  ^fçavoir  : 
Ap.  Cl  aud  lus  CrafTus  Rc". 
Sillcnfis, 


3» 

Ans 


Av.\ 
J.C 


:>yy 


421 


F  A 

TRIBUNS. 

Sp.  Nautius  Rutilus , 
L.  SergiusFidenas, 
Scx.  Jiiliuslulus. 


S  T  E  S 


337 


417 


Q.  Fabius 
nus. 


331    413    C.  Sempron.  Atra-^ 

tinus  ,  (   ^ 

Vlbulâ-  /'^ 

;  •" 

Quatre  Trihuns   Militai' 
res  ^/ç avoir  : 
532    412    M.  Manlîus  Vulfo  Capi- 
tol inus  ,  t 
Q.  Antonius  Merenda  ,  f  '-^ 
L.  Papirius  Mugillanus , 
L.  Servilius.  Striflus. 

T.QuindIus  Capi-^    r^ 

toIinusBarbctus, 
Humerius    Fabius 

Vibulanus.  Jf 

Le  Pcre  Petau  met  ,  au 
lieu  des  Confuls  précé- 
dcns^quatrc  TrihunsMi- 
litaires  ,  fçavoir  : 

534  j  420    T.    Quinftius    Pennus 
Cincinnatus  III, 

M.  Manlius  VulibCapi-  |  34° 

tolinus , 
L.FuriusMedullinMII, 
A.  Sempronius   Atrati- 

nus, 

Qjiatre    Trihuns    Militai- 
res ,  fçavoir  : 

535  419!  Agrippa  Menenius  La- 
natus  , 

Sp.  Nautius  Rutilus,       I  -54^ 
P.  Lucretius  Tricipiti- 


416 


339  4M 


414 


336 


418 


341 
342 


nus , 
C.  Servilius  Axilla  II. 

Quatre    Trihuns    Militai- 
res ,  fçavoir  : 
M.    Papirius    Mugilla- 
nus , 
C.  Servilius  AxilaïII  , 
L. SergiusFidenas  , 
Q.  Servilius  Prircus. 


144 


345 


413 
412 

411 
410 

409 


O 


TRIBUNS. 

Quatre   Trihuns  Militai» 

rcs  ,  fçavoir  : 
P.  Lucretius  Tricipiti- 

nus, 
L.  Servilius  Struflus  , 
Agrippa  Menenius  La- 

natus , 
Sp.  Veturius  Craffus  Ci- 

curinus. 

Quatre   Trihuns   Militai- 
res ,  fçavoir  : 
A.  Sempronius  Atrati- 

nus, 
M.  Papir.  Mugillanus, 
Sp. Nautius  Rutilus, 
Q.  Fabius  Vibulanus. 

Quatre   Trihuns   Militalr 

res  ,  fçavoir  : 
P.  Cornélius  ColTus, 
Quinftius  Cincinnatus, 
C.  Valerius  Pennus  Vo- 

lufus  , 
N.  Fabius  Vibulanus. 

Quatre    Trihuns  Militai- 
res^ fçavoir  , 
Q.  Fabius  Vibulanus, 
Cn.  Cornélius  Cofîus, 
P.  Pofthumius  Albus  Re- 

gillenfis, 
L.  Valerius  Potitus. 

M.  Corn.  Coffus ,  >y 

L.  Fur.  Meduliia\ 

Q.  Fab.  Ambuftus, 

C.  Furius  Pacilus. 

M.  Papir.  Mugil- 
lanus , 

C.  Nautius  Rutilus. 

M.:^miliusMamer- 
cinus , 

C.  Valerius  Poti- 
tus Volufus. 

Cn.  Cornélius  Cof- 
fus , 

L.  Furius  Meduili- 
nus.  ^ 


Ans  I  Av. 

dcRU.C. 


346 


347 


408 


407 


348 


406 


CONSUL'^ 

TRIBUNS.     ^ 

Trois  Tribuns  Militaires , 

fçavoir  : 
C.  Julius  lulus, 
P.Cornelius  ColTus , 
C.  Servilius  Ahala. 

Quatre  Tribuns    Militai- 
res ,fç  avoir  : 
C.  ValeriusPotitus  Vo- 

lufus , 
c.  Servilius  Ahala  , 
N.  Fabius  Vibulanus , 
L.  Furius  MeduUinus. 

Quatre    Tribuns  Militai- 
res ,  fçavoir  : 


352. 


402 


349 


40  ç 


353  1401 


3Ï0 


31^ 


P.Cornelius  RutilusCof 

fus  , 
L.  Valerius  Potltus, 
Cn.  Cornélius  ColTus  , 
N.  Fabius  Ambuftus. 

Six  Tribuns   Militaires  , 

fçavoir  ; 
C.  Julius  lulus  , 
M.   iE.miliusMqm'^rcîn. 
T.  Quindius  Capitoli-     354 

nus  Barbatus , 
L.  Furius  Medalîinus , 
T.  Quindius  Cincinna- 

tus  , 
A.  Manlius  Vulfo  Capi- 

tolinus. 

Six   Tribuns   Militaires  , 

fçavoir  :  /  3  5  5 

P.CorneliusMaluginen- 

fis  , 
Sp.  Nautius  Rutilus  , 
Cn.  Cornélius  CofTus  , 
C,  Valerius  Potitus  , 
K.  Fabius  Ambuftus  , 
M.  Sergius  Fidenas. 

Huit  Tribuns  Militaires  , 
fçavoir  : 

403    M.  iî.milius  Mamerci-     35^ 
nus ,  I 

M.  Furius  Fufus  ,  I 

Appius  Claud.  Griffus  ,^ 


404 


IRES.  3? 

TRIBUNS, 

L.  Julius  lulus , 
M.QuintiliusVarus, 
L.  Valerius  Potitus, 
M.  Furius  Camillus, 
M.Pofthumius  Albinus." 
Six    Tribuns    Militaires  y 

fçavoir  : 
Q.  Servilius  Ahala  , 
Q.  Sulpitius  Camerinus, 
Q.  Servilius  Pfifcus  Fi- 
denas, 
A.  Manlius  Vulfo  , 
L.  Virginius  Tricoftus  , 
M.  Sergius  Fidenas. 
Six   Tribuns  Militaires  , 

fçavoir  : 
L.  Valerius  Potltus  , 
L.  Julius  lulus  , 
M.  Furius  Cami'lus  , 
M.  .^mlliusMamercin', 
Cn.  Cornélius Coffus  , 
K.  Fabius  Ambuftus. 

Six   Tribuns  Militaires  » 

fçavoir  : 
P.  Licinius  Calvus  , 
P.  Mslius  Capitolinus , 
P.  Ms.iius , 

Sp.  Furius  MeduUinus, 
L.Titinius  , 
L.  Pubîilius  Philo. 

Six    Tribuns  Militaires  , 

fçavoir  : 
C.  Duillius  , 
L.  Attilius  Longus , 
Cn.  Genufuis   Aventl- 

nenfis  , 
M.  Pomponius, 
VoleroPubliliusPhiîo, 
M.  Veturius  CralTus  Ci'« 

curinus.' 
Six    Tribuns   Militaires  y 

fçavoir  : 
L.  Valerius  Potitus  , 
L.  Furius  JMedullinus , 
M.  Valerius  Maximus  , 
M.  Furius  Camillus, 


400 


399 


39S 


54 

dcR  i  J.C. 


3J7 


39' 


363:39^ 


358 


396 


FASTE 

TRIBUNS,    ^ 

Q.  Servilius  Prifcus, 
Q.  Sulpitius  Camerinus. 

Six   Tribuns  Militaires  , 

fç avoir  : 
L.  Jalius  Tulus , 
L.  FuriusMedullinus , 
L.  Sergius  Fidenas , 
A.  Pofthumiu';  Albinus,  | 
A.  ManliusVulfo, 
P.    Cornélius    Malugi 
nenfis. 


3  59    395 


i39' 


360 


361 


362 


Six  Tribuns   du  Peuple    .     3  '4 

fçavoir  : 
P.  Licinius  Calvus  , 
L,  Artilius  Longus , 
P.  Mslîus  Capitolinus, 
L.  Titinius  » 
P.Mocnius  , 
C.  GenuciusAventlnen 
fis. 

Six  Tribuns  Militaires  , 

fçavoir  :  8  3  "  5 

P.  Cornélius  Coflus , 
P.  Cornélius  Scipio  , 
M.  Valerius  Maximus  , 
K.  Fabius  Ambuftus  y 
L.  FuriusMeduiiinus  , 

I  Q.  Servilius  Prifcus  Fi- 

\       denas. 

Six  Tribuns  Militaires   , 
fçavoir  : 
!94    M.  FuriusCamilîus , 
L.  Furius  Medullinus  , 
C.    ^milius   Mamerci- 

nus  , 
Sp.  Pofthumius  Albinus 

Regillenfis , 
P.  Cornélius  Scipio  , 
L,  Valerius  Poplicola. 

CONSULS. 
L.  Lucretius  Flavus  , 
[  Ser.  Sulpitius  Cameri- 
nus. 

L.  Valerius  Potitus, 
M.Maalius  Capitolinus,^ 


390 


389 


366 


39: 


392 


388 


367 


;S7 


TRIBUNS. 

Six   Tribuns  Militaires  », 

fçavoir  : 
L.  Lucretius  Flavus, 
Ser.  Sulpitius  Cameri- 
nus , 
M.  iî.milius  Mamercin' ,. 
L.  Furius  Medullinus, 
Agrippa  Furius  Fufus , 
C.  ^.Èmilius  Mamercin% 

Six    Tribuns  Militaires  , 

fçavoir  : 
Q.  Fabius  Ambuftus, 
K.  Fabius  Ambuftus , 
C.  Fabius  Ambuftus  , 
Q,  Sulpitius  Longus , 
Q.  Servilius  Prifcus  Fi- 
denas, 
Servilius  Cornélius  IVl3=» 

luginenfis. 
Six    Tribuns  Militaires  ,, 

fçavoir  : 
L.  Valerius  Poplicola  , 
L.  Virgilius  Tncoftus  , 
P.  Cornélius  Cofl'us , 
A.  Manlius  Capitolinu*?^ 
L.  jî.milius  Mamercin' , 
L.  Poftbumlus  Albinus 

Regillenfis. 
Six    Tribuns   Militaires  , 

fçavoir  : 
T.  Qulndlius  Cincînna^ 

tus, 
L.  Servilius  Prifcus  Fi- 
denas, 
L.  Julius  lulus  , 
L.  Aquilinus  Corvus  , 
L. Lucretius  Tricipitin* , 
Ser.  Su'pitius  Rufus. 

Six   Tribuns  Militaires  , 

fçavoir  : 
L.  Papirius  Curfor, 
C.  Sergius  Fidenas , 
L.  j£milius  Mamercin' , 
L.  Menenius  Lanaïus  , 
L.  Valerius  Poplicola  ^ 
C. Cornélius  ColTus. 


CONSULAIRES, 


35 


j.c. 


171 


TRIBUNS.     ^ 

Six    Tnhuns  Militaires 
fçavoir  : 
-^86    L.  Furius  Camilîus  ,_^ 
^        Q,  Servilius  Prifcus  1  i- 
denas, 
L.  Quinclius  Cincinna- 

tus  , 
L.  Horatius  PulvUlus , 
P.  Valerius  Potitus  Po- 

plicola  , 
Ser.  Cornélius  Malugi- 

nenfis. 
Six    Tribuns  Militclrcs  * 
fç avoir  : 
3^5    A.ManliusCapitolinus, 
P,  Cornélius  Coffus , 
T.Quinclius  Capitoiin' , 
L.    Quinflius  Capiroli- 

nus, 
L.Papirius  Curfor , 
G.  Sergius  Fidenas. 

Six  Tribuns  Militaires  , 
fçcvoir  : 
384    StT.  Cornélius  Malugi- 

nenfîs, 
P.  Valerius  Potitus  Po- 

pHcoîa , 
M.  Furius  Camillus , 
Ser.  Sulpitius  Rufus , 
G.  Paplrius  Craltus , 
T.  QuinClius  Cincinna- 

tus. 

Six    Tribuns   Militaires  , 
fç  avoir  : 
3S3    L.  Valerius  Poplicola  , 
A.Manlius  Capitolinus , 
Ser.  Sulpitius  Rutus  , 
L.   Lucretius  Tricipiti- 

nus , 
L,  JEmillus  Marnercinus, 
M.Trebonius  Flavus. 

vS;.v    Tribuns   Mdilaiiis  , 

Ifçavcir  : 
Sp.  PapiriusCraiTus  , 
^"*iL.  PapiriusCraiTus, 


y  o 


5S1 


374»  3S0 


37) 


379 


3-6 


& 


37S 


TRIBUNS. 

Ser.  Cornélius  MalugL^ 
nenfis  , 

Q.  Servilius  Prifcus  Fi- 
denas , 

Ser.  Sulpitius  Prastexta- 

-^  tus  , 

L.    -£milius   Marnerci- 
nus. 

Six    Tribuns  Militaires  , 
fç  avoir  : 

M.  Furius  Camillus  , 

A.  Pofthumius  Albinus 
Regillenfis, 

L.  Porxhumius  Albinus 
Regillenfis  , 

L.  Furius  Medullinus  , 

L.  Lucretius  Tricipiii» 
nus  , 

M.  Fabius  Ambuftus, 

Six   Tribuns   Militaires  , 

Jçavoir  : 
L.  Valerius  Poplicola  , 
P.  Valerius  Potitus  Po- 
plicola, 
L.  Menenius  Lanatus , 
G,  Sergius  Fidenas , 
Sp.Pjipirius  Curfor, 
Ser.  Cornélius  Ma!ugi= 

nenlis. 
Six    Tribuns  Militaires  , 

fç  avoir  : 
P.  Manlius  Capitolinus, 
G.  Manlius  Capitolinus, 
G.  Julius  lulus  , 
G.  Scxtilius, 
M.  Albinius , 
L.  Antiftius. 

Six    Tribuns    Militaires  f 

fçaPoir  : 
Sp.  Furius  Medullinus, 
Q.  Servilius  Prifcus  Fi- 
denas, 
G.  Licinius  CaKiis  , 
P.  Clœlius  Siculus  , 
M.  Horatius  Pulvilîus , 
L.  Geganius  Macerinus, 


36 

Ans 

dtR 


^11 


Av. 
J.C. 


377 


! 


385 


369 


TAS  TES 

TRIBUNS. 

Six  Tribuns   Militaires  > 
fçavoir  : 

L.iEmiliusMamercinus , 
Ser.  SuIpitiusPraetexta- 

tus  , 
P.  Valerius  Potitus  Po- 

plicola , 
L.  Quinûius  Cincinna- 

tus, 
C»  Veturius  Craffus  Ci- 

curinus  , 
C.  Quim^ius  Cincinna- 

tus. 


376x 

374  ^Anarchie  n  Rome  ,  fans 
373  È        Conflits   ni  Tribuns* 
372.'' 

Cependanttfuivant  quelques  Auteurs^ 
tes  mimes  années  font  remplies  par  des 
Confuls  ',  m^is  nous  fuirons  ici  les 
Marbres  du  Capitole. 


379 
380 
381 
382 


383 


384 


371 


370 


Six   Tribuns   Militaires  , 

fçavoir  : 
L.  Furius  Medullinus , 
P.  Valerius  Potitus  Po- 

plicola  , 
A.Manlius  Capitolinus , 
Ser.  SulpitiusPrcBtexta- 

tus, 
C.  Valerius  Potitus , 
Ser.  Cornélius  Malugi- 

nenfis. 

Six   Tribuns  Militaires  , 

fçavoir  : 
Q.  Servilius  Prifcus  Fi- 

denas  , 
M.  Cornélius    Malugi- 

neniis, 
C.  Veturius  Craffus  Ci- 

curinus  , 
Q.  Quindlius  Cincinna- 

tu-î  , 
A.  Cornélius  Coffus , 
AI.  Fabius  AmDuftus, 


386 


387 


388 


389 


390 


3^8 


367 


366 


365 


364 


391    363 


392 
393 


362 
361 


TRIBUNS. 

Six   Tribuns   Militaires  ^ 

fçavoir  : 
L.Quindius  Capltolin' , 
Sp.  Servilius  Struftus, 
Serv.  Cornélius  Malu- 

gincnfis, 
L.  Papirius  Craffus  , 
Serv.SulpitiusPraetexta 

tus, 
L.  Veturius  Craffus  Ci- 

curinus. 

Camillus  Dictateur, 
fans  Confulni  Tribun* 

Six    Tribuns  Militaires  . 

fçavoir  : 
A.  Cornélius  Coffus  , 
L.  Veturius  Craffus  Ci- 

curinus, 
M.   Cornélius  Malugi- 

nenfis , 
P.  Valerius  Potitus  Pc- 

plicola, 
M.  Geganius  Macerin' , 
P.  Manlius  Capitolinus, 
M.  Fur.  Camillus ,  âgé 

de   80  ans  ,  eft  créé 

Dictateur. 

CONSULS, 

L. /Emilius  Macerinus, 

cjî  Patricien. 
L.  SextJusSextinus  La- 

teranus  ,  efi  Plébéien. 
L.    Genucius    Avenii» 

nenfis , 
Q.  Servilius  Ahala. 
C.  Suîpitius  Peticus  , 
C.  Licinius  Calvus. 
L.iî.miliusMamercinus, 
Cn.  Genucius  Aventi- 

nenfis. 
Q.  Servilius  Ahala  II , 
L.    Genucius    Aventi- 

nenfis  II. 
C.  Licinius  Calvus , 
F.  Suîpitius  Peticus  tl. 


dtR 
394 

395 


396 
397 

398 

399 

400 


401 

402 

403 

404 
405 
406 

407 

408 

409 
4io 

4n 
412 

413 


Av, 
J.C. 

360 

359 


358 

357 

356 

355 

354 

353 
35^ 

351 

35° 
349 
348 

347 

346 

345 

344 

343 
34^ 
34Ï 


C  0  N  S  U  L  A 

CONSULS,     ^ 

M.  Fabius  Ambuftus ,         4^4 
C.Petilius  Libo  Vifolus. 
M.  Popilius  Laenas, 
Cn.  Manlius    Capitoli-     41 5 

nus  ImperioTus. 
C.  Fabius  Ambuftus  ,  4^^ 

C.  Plautinus  Proculus. 
M.  MarcinusRutilus,        4^7 
Cn. Manlius  Capitolinus 

Imperiofus  II.  418 

M.Fabius  Ambuflus  II, 
M. Popilius Lsnas  II.         4^9 
C.  Sulpitius  Peticus  lîl , 
L.ValeriusPoplicolalI.     42-0 
M.Fabius  Ambuflus  III , 
T.  Quintius  PennusCa-     4^1 

pitolinus. 
C.  Sulpitius  Peticus  IV,     4-2, 
M.  Valer.PoplicoîalîI. 
Pub,  Valerius  Poplico- 

la  IV ,  4:^3 

C.  Martius  Rutilus. 
C.  Sulpitius  Peticus  V, 
T.  Quintius  PennusCin-    42-4 

cinnatus. 
M.  Popilius  Laenas  III ,     4^5 
L.  Cornélius Scipio. 
L.  Furius  Caraillus , 
A.p.  Claudius  CrafTus.         4^*^ 
M.  Popilius  Laenas  IV  , 
M.  Valerius  Corvus.         4-7 
C.  Plautius  HypfcEus , 
T.  Manlius  Imperiofus     42.8 

Torquatus. 
M.  Valerius  Corvus ,         419 
C.Petilius  Libo  Vifolus. 
M.  Fabius  Dorfo  ,  430 

Ser.  Sulp.  Camerinus. 
C.  Martius  Rutilus  ,  431 

T.  Manlius  Imperiofas 

Torquatus.  432 

M.  Valerius  Corvus, 
A.  Corn.  CofTusArvina. 
C.  Martius  Rutilus  ,  43  3 

Q.  Servilius  Ahala. 
C. Plautinus  Hypfeeus,       434 
,  L,/EjniliusMam€rciaus,^ 


340 

339 
338 
337 
336 

335 
334 

333 
332 

331 

330 
329 

328 

3-7 
326 

525 
224 
323 

322 

521 

5.10 


R  E  S,  37 

CONSULS. 
T.  Manlius  Imperiofus 

Torquatus , 
P.  Decius  Mus. 
T,iî,miliusMamercin' ,' 
Q.Pubîihus  Philo. 
Lucius  Furius  Camillus, 
C.Moenius. 
C.  Sulpitius  Longus, 
P.  iîLliujPœtus. 
L.  PapiriusCraffus, 
CaefoDuillius. 
M.  Valerius  Corvus  , 
M.  AttiliusRegulus. 
T.  Veturius  Calvinus  ^ 
Sp.  Pofthumius  Albinus* 
L.  Papinus  Curfor, 
C.  Perilius  LiboVifoIus. 
A.  Cornélius  CofTus  Ar*- 

vina  II , 
Cn.  Domitius  Calvinus* 
M.  Claudius  Marcellus  , 
C.Valerius  Potitus  Flac- 

cus. 
L.  PapiriusCraffus, 
L.  Plautius  Venno. 
L.  iEmilius  ?rlamercinus 

Privernas  II , 
Cn.  Plautius  Dscianus. 

C.  Plautms Proculus, 
P.  Cornélius  Scapula. 
L.  Cornélius  Lentulus  , 
Q.Publiiius  Philo  IL 
C.Petilius  Libo  Vifolus, 
L.  Papirius  ?4agilîanus. 
L.  Furius  Camilius  II , 

D.  Junius  BrutusSc2Bva. 
Dictateur, 

L.  Papirius  Curfor. 
L.  Sulpitius  Longus, 
Q.  Auîius  Cerretanus. 
Q.  Fabius  Maximus  Rul- 

Jianus , 
L.  Futvius  Corvus. 
T.VetunusCalvinusir, 
Sp.  Pofthum.  Albinusli, 
L.  Papirius  Curfor  II, 
,  Q.  Publilius  PhUo  IIL 
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43  5 

4,36 

(437 

43§ 
439 
44^ 
441 

442- 
443 

444 

445 
446 

447 

44S 
449 
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J.C. 

319 

31S 
317 


l 


316 
315 
314 
313 

312 
311 

310 

309 
308 

3==^7 

3C6 
3^5 

304 


451    3^3 


CONSULS,     p 

L.  PapiriusCurfor  m,     45 i 
Q.  ^milius(owAulius) 

Cerretanus. 
L.  Plautius  Venno, 
M.Fofiius  Flaccinator. 
Q.  i5LmiIius  Barbula , 
CJunius  Bubuîcus  Bru- 

tus. 
Sp.  Nauttus  Rutilus  , 
M.  Popilius  Laenas. 
L.  Fapirius  Curfor  IV  , 
Q.Publilius  Philo  IV. 
M.Pœtilius  Libo, 
C.  Sulpitius  Longus. 
L.  Sulpitius  Curfor  V , 
Junius    Bubuîcus   Bru- 

tus  IL 
M.  Valerius  Maximus , 
P.  DeciusMus. 
C.  Junius  Bubuîcus  Bru- 

tusllî, 
Q.  ^milius  Barbula  IL 
Q.  Fabius  Maximus  Rul- 

lianusU, 
C.  ?4arcius  Rutilus. 

Dictateur, 
L.  Papirius  Curfor. 
P.  Decius  Mus  II , 
Q.  FabiusMaximus  RuI- 

lianusIII. 
Ap.  Ciaudius  Cœcus , 
L.  Volumnius   Flamma  1 

"S^iolens.  I 

Q.  MarciusTremuîus,    f  46"? 
P,  Cornélius  Arvina. 
L.Pofthumius  Megeîlus, 
T.  MinuciusAugurinus , 

auquel  futjukjiitué 
M.  Fulvius  CorvusPce- 

tinus. 
P.  Sempronius  Sophus  , 
P.  Sulpitius  Saverrio. 
Ser.   Cornélius  Lentu- 

lus  , 
L.  Genutius  Aventinen- 

fis. 


455 

4  54 
45  5 

456 
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4)8 
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460 
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302 


464 
465 

406 
467 


301 

300 
299 

298 

297 

296 

295 

294 
293 
292 

291 

290 
289 

288 

287 
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CONSULS. 

M.Livius  Dexter , 
M.  j$!,miliusPaulus. 

Point  de  Confuls  à  Jiome'f 

mais  deux  Dictateurs  > 

fç avoir  '. 
Q.  Fabius  Maximus  Rul- 

lia  nus, 
M.  Valerius  Corvus. 
Q.  ApulciusPanfa, 
M. Valerius  Corvus. 
M.  Fulvius  Perinus , 
T.  Manlius  Torquatus  , 

auquel  fut  fuhjl:  tué 
M.  Valerius  Corvus, 
L.  Cornélius  Scipio , 
Cn.    Fulvius  Contuma- 

lus. 
Q.  Fabius  Maximus  Rul- 

lianus  IV, 
P.  Decius  Mus  m. 
Ad.  Ciaudius  Csecus  II , 
L.  Volumnius  Flamma 

Violens. 
Q.Fabius  Maximus  Rul- 

lianus  V  , 
P.  Decius  Mus  IV. 
L.Pofthumius  Megeîlus, 
M.  Attilius  Regulus. 
L.  Papirius  Curfor , 
Sp.  Carvilius  Maximus, 
Q.  FabiusMaximusGur- 

D. Junius  BrutusSccEva. 
L.  Pofthuraius  Megeî- 
lus III, 
C.  Junius  BrutusBubaU 

eus. 
P.  Cornélius  Rufinus , 
M.  Curius  Dentatus. 
M.'  Valerius  Maximus 

Corvinus  , 
Q.  Caedicius  Nofiua , 
Q.  Martius  Tremulus, 
P.  Cornélius  Arvina. 
M.  Ciaudius  MarcelluS, 
Sp.  Nautius  Rutilus. 

M. 
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469 
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473 
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47  5 
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477 
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284 

2S3 

2S2 
281 

280 
279 
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U  L  A 

488 


1RES, 


277 


478  276 


479 

480 
481 

482 
48  3 

485 
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^75 

274 

273 
272 
271 
270 
269 
268 


4S7    267 


CONSULS. 

M.  Valerius    Maxirr.us 

Potitus  , 
C.  tEHus  Pœtus, 
C.  Claudius  Canina, 
M.  jEmilius  Lepidus  ou 

Barbula. 
C.  Servilius  Tucca, 
L.  Caècilius  Mecellus  , 

Ou  Denter. 
P.  Cornélius  Dolabella 

Maximus  , 
Cn.  Domitius  Calvinus. 
C.  Fabricius  Lufcinus , 
Q.  yEmiliusPapus. 
L.  ^milius  Barbula , 
Q.  Marcius  Philippus. 
P.  Valerius  Lcsvinus , 
T.CoruncianusNepos. 
P.  SulpitiusSaverrio  , 
P.  Decius  Mus. 
Q.  Fabr.  Lufcinus  II  , 
Q.  ^milius  Papus  H. 
P.Cornelius  Rufinus  II , 
C.  Junius  Brutus  Bubul- 

cus  II. 
C.Fabius  Maximus  Gur- 

ges  II ,  _ 
C.  Genucius  Clepfina. 
M,  CuriusDenratusII  , 
L.  Cornélius  Lentulus 

Caudinus. 
M.  Curius  Dentatus  IIÎ , 
Ser. Cornélius  Merenda. 
C.Fab.  DorfoLicinus  , 
C.  Claudius  Canina  II. 
L.  Papirius  Curfor  II  , 
Sp.Carv.  Maximus  II. 
C.  Quindlilius  Claudus , 
L.  Genucius  Clepfina. 
C-Genucius  Clepfina  II, 
Cn.  Cornélius  Blaiio. 
Q.  Ogulinus  Gallus  , 
C.  Fabius  Piftor. 
P.  Sempronius  Sophus , 
Ap.  Claudius  Craffus. 
M.  Attilius  Regulus  , 
L.  JuliusLibo,  ^ 

Tome  /. 
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492 
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261 

260 
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502 
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255 
254 

253 
252 
251 

250 
149 
248 


39 

CONSULS. 

M.Fabius  Piftor, 

D.  Junius  Pera. 

Q.Fabius  Maximus  Gur» 
gesIII, 

L.  Mamilius  Vituîus. 

Ap.ClaudiusCaudex , 

M.  Fulvius  Flaccus. 

M.    Valerius  Maxinjus 
Meffala  , 

M.  Otacilius  CrafiÂis. 

L.   Poftliumius    Megel* 
lus, 

Q.  Mamilius  Vitulus. 

L.  Valerius  Flaccus  » 

T.  Otacilius  Craffus. 

Cn.    Cornélius   Scipio 
Afina, 

C.Duillius  Nepos, 

L.  Cornélius  Scipio^ 

C.  Aquilius  Florus. 

A.  Attilius  Calatiaus , 

C.  Sulpitius  PaterculusJ 

C.  Attilius  ReguîusSer- 
ranus, 

Cn.  Cornélius  Blafio. 
A.  Manl.Vulfo  Longus; 

Q.  CcEdicius  : 

Futfuhrogé  en  fa  place 

M.  Attilius  Regulus. 

Ser.Fulvius  PaetiuusNo- 

bilior  , 
M.  ^miliusPaulus. 
Cn.    Cornélius     Scipia 

Afina  II , 
A.  Attilius  Calatinus. 
Cn.  Servilius  Cœpio, 
C.  Sempronius  Blefus,' 
C.  Aurelius  Cotta, 
P.  Servilius  Geminus, 
L.  Ccecilius  Metellus  II, 
C.  Furius  Pacilus. 
C.  Attilius  Regulus  II-, 
L.  Manlius  Vulfo. 
p.  Claudius  Pulcher, 
L.  JuniusPullus. 
C.  Aurelius  Cotta , 
P.  ScrvilivisGeminus  II, 
ti 
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247 

50S 
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509 
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511 
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ÎI2 
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5M 
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233 
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232 

5^3 

231 

524 

230 

5^^ 

229 

526 

228 

C  O  N  S  U  L  S. 

L.Caccîlius  Metellus , 

M.  Fabius  Biiteo. 

M.  Otacilius  CrafTus , 

M.  Fabius  Licinius. 

M.Fabius  Buteo, 

C.  Attilius  Balbus. 

A.   Manlius  Torquatus 

Atticus  , 
C.  Sempr.  Blefus  II. 
C.FundaniusFundulus  , 
C.  Sulpitius  Gallus. 
C.  Lutatius  Catulus, 
A.  Pofthumius  Albinus. 
A.  Manlius   Torquatus 

Atticus , 
Q.  Lutarius  Cerco. 
C.  Claudius  Centho  , 
M.  Sempronius  Tudita- 

nus. 
C.  Mamilius  Turinus  , 
Q.Valerius  Falto. 
T.    Sempronius    Grac- 

chus , 
P.  Valerius  Falto , 
L.  Cornélius  Lentulus 

Caudinus, 
Q.  Fulvius  Flaccus. 
P.   Cornélius  Lentulus 

Caudinus , 
G.  Licinius  Varus. 
T.  Manlius  Torquatus , 
C.  Attilius  Bulbus  IL 
L.  Pofthumiui Albinus, 
Sp.  Carvilius  Maximus. 
Q.Fabius  Maximus  Ver- 

rucofus  , 
M.  Pomponius  Matho. 
M.  -(Emilius  Lepidus , 
M.  Poblicius  Malleolus. 
M. Pomponius  Matho  II, 
C.  PapiriusMafo. 
M.  ^milius  Earbula , 
M.  JuniusPers. 
L.  Pofthumius  Albinus  ,  | 
Cn.  Fulv.  Centumalus.  1 
Spur.    Carvilius  Maxi-  1 

mus  II ,  ^ 
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528 
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T38 
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226 
225 
224 
223 
222 
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220 
219 
218 

217 

216 
215 


214 


213 


212 


543    iii. 


C  0  N  S  V  L  S. 

Q.Fabius  Maximus  Ver- 

rucofus  IL 
P.  Valerius  Flaccus, 
M.  Attilius  Regulus. 
M.  Valerius  Meffala , 
L.  ApuUius  Fullo. 
L.  jîlmiliusPapus , 
C.  Attilius  Regulus. 
Q.  Fulvius  Flaccus  , 
T.  Manl.  Torquatus  lU 
C.  Flaminius  Nepos , 
P.  Furius  Philus. 
Cn.  Corn.  Scipio  Cal- 

vinus  , 
M.  Claudius  Marcellus, 
P.  Corn.Scipio  Afina, 
M.  MinuciusRufus. 
L.  Veturius  Philo  , 
C.  Lutatius  Catulus, 
M.  Livius  Salinator , 
L.TEmilius  Paulus. 
P.  Cornélius  Scipio  , 
T.  Sempronius  Longus, 
Cn.  Servilius  Geminus , 
C,  Flaminius  Nepos  II: 

Onfubfiitua  à  ce  dernier^ 
M.  Attilius  Regulus  II. 
C.  Terentius  Varro  , 
L.  ^milius  Paulus  IL 
L.  Pofthumius  Albious  , 
T.    Sempronius    Grac- 

chus  -, 

6*  en  la  place  de  Pofl- 
humius  , 
M. 'Claudius  Marcellus  ; 

On  lui  fubjlitua 
Q.  Fabius  Maximus  Ver- 

rucofus  III. 
Q,  Fabius  MaximusVer- 

rucofusIV, 
M.  Claud.  Marcellus  IIL 
Q.  Fab. Maximus.  Q.  Fil. 
T.    Sempronius    Grac- 

chus  IL 
Q.  Fulvius  Flaccus  II , 
Ap.  Claudius  Pulcher. 
P.  Sulp.  GalbaMaximus, 
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191 


€  O  N  S  t/  L  A  I  R  E  S.  41 

C  O  N  s  U  L  S. 

L.  Cornélius  Scipio, 


CONSULS. 
C.  FulviusCentumalus. 
M.Valerius  Laevinus  II , 
M.CIaud.MarcelluslV. 
Q.  Fabius  MaximusVer- 

rucofus  V, 
Q.  Fulvius  Flaccus  III. 
M.  Claudius  Marcellus, 
T.  Quintius  Crifpinus. 
C.  Claudius  Nero  , 
M.  Livius  Salinator. 
Q.  Caecilius  Metellus  , 
L.  Veturius  Philo. 
P.  Cornélius  Scipio , 
P.  Licinius  Craffus. 
M.  Cornélius  Cethegus, 
P.  Sempronius  Tuditan'. 
Cn.  ServiliusCœpio  » 
C.  Servilius  Geminus. 
T.  Claudius  Nero, 
M.  Servilius  Pulex  Ge- 

minus. 
Cn. Cornélius  Lentulus. 
P.  JEïius  Pœtus. 
P.   Sulp.  Galba  Maxi- 

mus  II , 
C.  AureliusCotta. 
L.  Cornélius  Lentulus, 
P.  VilliusTopulus. 
T.  Quintius  Flaminius  , 
Sex.  jeIïus  Pœtus  Catus. 
C.  Cornélius  Cethegus. 
Q.  Minutius  Rufus. 
L.  Furius  Purpureo, 
M.  Claudius  Marcellus. 
M.  Porcius  Cato, 
L.  Valerius  Flaccus. 
P.Cornelius  ScipioAfri- 

canus, 
T.  Sempronius  Longus. 
L.  Cornélius  Merula , 
Q.  Minutius  Thermus. 
L.  Quintius  Flaminius  , 
Cn.  Domirius    Aheno- 

barbus, 
M.AciliusGlabrio, 
P.Cornelius  Scipio Na- 

fica.  <^ 
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577 
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580 
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90 
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84 

83 

82 

81 
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79 


78 


77 


76 


75 
74 


73 


71 


C.  LseliusNepos. 
Cn.  Manlius  Vulfo, 
M.  Fulvius  Nobilior. 
C.  Livius  Salinator , 
M.  Valerius  Meffala, 
M.  ^milius  Lepidus  ,' 
C.  Flaminius  Nepos. 
Sp.PofthumiusAlbinus^' 
Q,  MarciusPhilippus. 
Ap.  Claudius Pulcher, 
M.  Sempronius  Tudita» 

nus. 
P.  Claudius  Pulcher  ,^ 
L.  Porcius  Licinius. 
Q.  Fabius  Labeo, 
M.  Claud.  Marcellus. 
L.wEmilius  Paulus , 
M.  Basbius  Tamphilus^ 
P.  Cornélius  Cethegus, 
M.BebiusTamphilus. 
Ap.PofthumiusAlbinus, 
C.  CalpurniusPifo; 

Onfubjîitue  à  ce  dernier 
Q.  Fulvius  Flaccus. 
L.Manlius  Acidinus  Fui- 

vianus , 
Q.  Fulvius  Flaccus. 
M.  JuniusBrutus, 
A.  Manlius  Vulfo. 
C.  Claudius  Pulcher; 
T.    Sempronius    Grac« 

chus. 
Cn.    Cornélius    Scipio 

Hifpalus ,  On  lui  fubf- 

titue 
C.  Valerius  Lsevinus  ; 
Q.  PetiliusSpurinus. 
P.  MuciusScéEvoîa, 
M.  ^milius  Lepidus  II, 

Sp.  PofthumiusAlbinus, 
Q.Mucius  Sc^vola. 

L.  Pofthumius  Albinus 
M.  Popilius  Lœnas. 
C.  Popilius  Laenas  , 
P.  ^liusLigus. 

Ces  deux  derniers  Ccri": 
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604 
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F  J  S  T  E 

CONSULS.     ^ 

fuis  J ont  tirés  du    Peuple  \ 

pour  la  i^^  fois. 
P.  Licinius  Craffus, 
C.  Cafîlus  Longinus. 

A.  HofHlius  Mancinus  , 

A,  Attilius  Serranus. 

Q.  MarciusPhilippusII, 

C.  ServiHus  Cœpio. 

L.  ^^miliusPaulus  , 

C.  Licinius  Craffus. 

Q.  /Elius  Pœtus, 

M.  JuniusPennus. 

C.  Sulpitius  Gallus , 

M.  Claudius  Marcelîus. 

T.  Manlius  Torquatus  , 

Cn.  Odavius  Nepos. 

A.  Manlius  Torquatus  , 

Q.  CaîTius  Longinus, 

T.   Sempronlus    Gfac- 
chus  II , 

M.  Juventius  Phalna. 

P.  Cornélius  Scipio  Na- 
iica  , 

C.  M.irclus  Figulus. 

M.  Valerius  Meffala , 

C.  Fannius  Strabo. 

L.  Anicius  Gallus , 

M.  Cornélius  Cethegus. 

Cn.  Corn.  Dolabella , 

M.  Fulvius  Nobilior. 

M.  yEiniiius  Lepidus , 

C.  Popilius  Lasnas, 

Sex.  Julius  Csfar, 

L.  Aurelius  Oreftes. 

L.   Cornélius  Lentulus 
Lupus  , 

C.  Marcius  Figulus  II. 

P.  Cornélius  Scipio  Na- 
iica, 

M.     Claudius    Marcel- 
îus II. 

Q.  Opirius  Nepos, 

I  L.  Poflhumius  Albinus  ; 
On  fuhjîitue  à  cedernier., 
M.  Acilius  Glabrio. 
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Q,  Fulvius  Nobilior ,     ^ 


619 


141 


140 
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136 


CONSUL  S. 

T.  AnniusLufcus. 
M. Claud.  Marcelîus  IIÎ, 
L.  Valerius  Flaccus. 
L.  Licinius  Lucullus, 
A.  Pofthumius  A'binus, 
L.QuintiusFlamminus  , 
M.  AciliusBalbus. 
L.  Marcinus  Cenforin', 
M.  Manilius  Nepos. 
Sp.Pofthumius Albinus , 
L.  CalpurniusPifoCae- 

fonius. 
P.  Cor  nelius  Scipio  x\fri- 

canus  iEmilianus , 
C.    Livius  Mamilianus 

Drufus. 
Cn.  Corn.  Lentulus  ", 
L.  Mummius  Achaïcus. 
Q.  Fab.  Maximus  JEmi- 

lianus, 
L.  Hoftilius  Mancinus, 
Ser.  Sulpitius  Galba , 
L.  Aurelius  Cotta. 
Appius  Claud.;^Pulcher, 
Q.    Csecilius    MetaJIus 

Macedonicus. 
L.    Cscilius    Meteîkis 

Cal  vus, 
Q.  Fabius  Maximus  Ser- 

vilianus. 
Q.  Servilius  Nepos, 
Q.  Pompeius  Nepos. 
C.Lœlius  Sapiens, 
Q.  vServilius  Cïïepio. 

C.  Calpurnius  Pifo , 
M.  Popilius  Laenas. 

P.  Cornélius  Scipio  Na- 
fica  Serapio , 

D.  Junius  Brutus  Callaï- 
cus. 

M.yEmiliusLepidusPor- 
cina, 

C.  Hoûilius  Mancinus, 

P.  Furius  Philus, 

Sex.  Attilius  Serranus, 
,  Ser.  Fulvius  Flaccus , 
j  Q,  Calpurnius  Pifo, 


/ 


J.C. 

34 


33 
3^ 

31 

30 
29 

2$ 

:26 

:25 

^3 

.22 

21 

;20 
19 

18 

17 
16 


C  0  N  S  U 

CONSULS, 

P.  Corn.  Scipio  Africa- 

nus  JEmWianus.  II  , 
C.  Fulvius  Flaccus. 
P.  Minucius  Scacvola , 
L.  Caipurniiis  Pifo. 
P.  Popilius  Lsenas  , 
P.  Rupillus  Nepos. 
P.  Licinlus  Craffus  Mu- 

cianus  ^ 
L.  Valerius  Flaccus. 
C.  Claudius  Pulcher , 
M,  Perpenn?!. 
C.  Sernpronius  Tudlta- 

nus, 
M.  Aqui.lius  Nepos. 
Cn.  OflaviusNepoS:, 
T.  Annius  Lufcus  Ru- 

fus. 
L.  Caffius  Longinus» 
L.  Cornélius  Cinna. 
M.  iEmiliusLepidus, 
L.  Aurelius  Oreftes. 
M.  Plaurius  Hipfeus  , 
M.  Fulvius  Flaccus. 
C.  Caffius  Longinus  , 
C.  Sextius  Calvinus. 
QXaecilius  MetelIusBa- 

learins, 
T.  Quintius  Flamininus. 
Cn.    Domitius  Aheno- 

barbus  , 
C.  Fannius  Strabo. 
L.  Opimius  Nepos-, 
Q.  Fabius  Maximus  Al- 

lobrogicus. 
P.ManiliusNepos, 
C.  Papirius  Carbo. 
L.  Caccilius  Metel.Dal- 

maticus  , 
L.  Aurelius  Cotba. 
M.  Porcius  Cato  , 
Q.  Marcius  Rex. 
L.  Cœcilius  Metellus , 
Q.  Mutius  SciEvola. 
C.Licinius  Geta , 
Q.  Fab.  Maxinuis  Ebur- 

nus. 


LAI  R  E  S.               4^ 

^ 

CONSULS. 

639 

115 

M.  iEmilius  Scaurus , 
M.  Ccecilius  Metellus. 

640 

Ï14 

M.  Acilias  Balbus , 
C.  Porcius  Cato. 

641 

113 

P.  Caecilius  MetellusCa- 

prarius, 
Cn.  Papirius  Carbo. 

642 

112 

M.  Livius  Drufus, 
L.  Calpurnius  Pifo. 

643 

III 

P.  Cornélius  Scipio  Na- 

fica  , 
L,  Calpurn'  Pifo  Beftia. 

644    IIO 

M.  Minucius  Rufus  , 

Sp.  Pofthumius  Albinus. 

645      lOq 

Q.Caeciliuf  MetellusNu- 

midicus , 

M.  Junius  Silanus, 

646 

108 

Ser.  Sulpitius  Galba, 
Quintus  Hortenfius  Ne- 
pos ^auquel  on  fubjlltuc 
M.  Aurelius  Sçaurus. 

647 

107 

L.  Cafiius  Longinus,  au- 
quel on  fuhjlituc 
M.iEmilius  Scaurus  II i" 
C.  Marius  Nepos. 

648 

106 

M.  AttiIiusSerranus, 

Q.  Servilius  Ca^pio. 

649 

105 

p.  Rutilius  Rufus, 
Cn.  Maniius  Maximus, 

650 

104 

C.  Marius  Nepos  II, 
C.  Flavius  Fimbria. 

651 

103 

C.  Marius  Nepos  III, 
L.  Aurelius  Oreftes. 

6^2 

102 

C.  Marius  Nepos  IV, 

Q.  Lutatius  Catulus.       ' 

653 

lOl 

C.  Marius  Nepos  V , 
Manil.  Aquillius  Nepos»- 

654 

100 

C.  Marius  Nepos  VI, 
L.  Valerius  Flaccus. 

655 

99 

M.  Antonius  Nepos, 
A.  Pollhumius  Albinus- 

656 

98 

Q.CaeciliusMetellusNC". 

pos, 
1 .  Didius  Nepos. 

657 

97 

Cn.  Corn.  Lentulus, 
p.  Licinius  Craftiis. 

658 

96 

Cn.    Domitius  Aheno-- 

<^ 

barb  us , 

44 

Ans 
dcR 

Av. 
J.C 

6j9 

95 

660 

94 

661 

93 

662 

92 

663 

91 

664 

90 

6G^ 

89 

666 

SS 

667 

S? 

FASTE 
■ 


66S 

669 
670 
671 

672 

673 

674 

676 

677 
678 


86 

85 
84 
83 

82 
81 
80 

79 

78 

77 
76 


i      CONSULS, 
C.  CafîîusLonginus. 
L.  Llcinius  Crailus , 
Q.  Mucius  Sccevola. 
C.  Caelius  Caldus  , 
L.  Domitius  Ahenbbar- 
bus. 

M.  Valerius  Flaccus  , 

M.  HerenniusNepos. 

C.  Claudius  Puîcher , 

iM.  Per^enna  Nepos. 

L.  Marcius  philippus , 

Sex.  Julius  Caefar. 

Sex-M.Junius  Caifar, 

P.RutiliusRufus. 

Cn,  Pompeius  Strabo , 

L.  Porcins  Cato. 

L,  CorneliusSulla  Félix, 

Q.  Pompeius  Rufus. 

Cn.  Oftavius  , 

L.  Cornélius  Cinna  ;  on 
lui  fubjiituc 

L.  Cornélius  Merula. 

L.  Cornélius  Cinna  lî, 

C.  Marias  VII-,  0/2 /z/^y^i- 
tue  à  Marins  , 

L.  Valerius  Flaccus. 

L.  Cornélius  Cinna  III , 

Cn.  Papirius  Carbo. 

Cn.  Papirius  Carbo  II , 

L.  Cornélius  Cinna  IV. 

L.  Cornélius  ScipioAfîa- 
ticus, 

Cn.  JuniusNorbanus, 

C.  Marius, 

Cn.  Papirius  Carbo  III. 
M.  Tullius  Décala, 
Cn.  Corn.  Dolabella. 
L.  Corn.  Sulla  Félix  II  , 
Q.  Caecil.  Metelius  Plus. 
P.  Servilius  Vatia  Ifau- 

ricus  , 
Ap.  Claudius  Pulcher. 
M.  iEmilius  Lepidus , 
Q.  Lutatius  Catulus. 

D.  Jiin.Brutus  Lepidus  , 
M.  ^Emilius  Livianus. 
Cn.  Oclavius  , 
M,  Scribonius  Curio,     ^ 


679 
680 
681 

682 

683 

6S4 
685 

686 
687 
688 
6S9 
690 
691 
692 
693 
694 

695 
696 

697 
69S 


75 

74 
73 

72 
71 

70 
69 

68 

67 
66 

65 
64 

63 

62 

61 

60 

59 
58 

57 


CONSULS. 

L.  0(ftavius , 

C.  Aurelius  Cotta. 

L.  Licinius  LucuUus , 

M.  Aurelius  Cotta. 

M.  Terentius  Varro  Lu- 

cullus , 
C.  Cafîius  Varus. 
Li.  Gellius  Poplicola , 
Cn.  Cornélius  Lentulus 

Clodianus. 
C.  Aufidius  Oreftes , 
P.    Cornélius  Lentulus 

Sura. 
M.  Licinius  Craffus  , 
Cn.  Pompeius  Magnus. 
Q.  Hortenfîus , 
Q.    Ceecilius   Metelius 

Creticus. 
L.  CéEcilius  Metelius, 
Q.  Marcius  Rex. 

C.  CalpurniusPifo, 
M.  Acillus  Glabrio. 
M.  yEmilius  Lepidus  , 
L.  Volcatius  Tullus. 
L.  Aurelius  Cotta, 

L.  Manlius  Torquatus, 
L.  Julius  Csefar  , 
L.  Marcius  Figulus. 
M.  Tullius  Cicero  , 

D.  Antonius  Nepos. 
D.  Junius  Silanus, 
L.  Licinius  Murena. 
M.  Puppius  Pifo  , 
M.Valer.  Meffala  Niger. 
L.  Afi'anius  Nepos , 

Q.    Cœcilius    Metelius 

Celer. 
C.  Julius  Ca^rar  5 
M.  Calpurnius  Bibulus. 
L.  Calpurnius  Pifo  Cac- 

fonius, 
A.  Gabinius  Nepos. 
P.    Cornélius   Lentulus 

Spmther, 
Q.    Cscilius    Metelius 

Nepos. 
Cn.  Cornélius  Lentulus 

Marcellinus, 


C  O  N  s  U  L  A 


Ans 
dcR 


Av. 
J.C. 

55 

54 

53 
5i 


5ï 


50 


49 


48 


47 


46 


45 


44 


CONSULS. 
L.  MarciusPhilippus. 
Cn.  Pompeius  Magn'  II, 
M.  Licinius  Craffus  II. 
L.  Domitius  Ahenobar- 

bus, 
Ap.  ClaudiusPulcher. 
Cn.  Domitius  Calvinus, 
M.  Valerius  Meffala. 
Cn.  Pomp.  Magnus  III 

fcul  •,  au  bout  de  7  mcis 

il  s^ajfocie 
C.    CcBcilius    Metellus 

Scipio. 
Ser.  Sulpitius  Rufus  , 
M.  Claudius  Marcellus. 
L.  iEmilius  Paulus  , 
C.  Claudius  Marcellus. 
C.  Claudius  MarcellusII, 
L.  Cornélius   Lentulus 

Crus. 

Dictateur, 
C.  Julius  Caefar,  I. 
P.  Servilius  Varia  Ifau- 

ricus , 
QuintiusFufius  Calenus, 
Publius  Vatinius. 

Dictateur , 
C.  Julius  Caefar ,  II. 
M.  Antonius  ,  Magiiler 

Equit. 
C.Jul.  Caefar  ,  Conful& 

Dictateur^  III. 
M.  jEniilius  Lepidus. 
C.  Julius  Csfar,  Dicl-iuur 

&feul  Conful,  IV. 
M.   Lepidus ,  Magifler 

Equitum. 

Confuls  pour  5  mois. 
Q.  Fabius  Maximus , 
C.Trebonius. 
Au   premier ,  mort  fuhitC' 

ment ,  futfubftitué 
CaniniusRsbilus. 
C.  Julius  Cj^CsLTyDicljteur 

&  Conful  ,  V. 
M.  Antonius  ,  Conful  ôc 
Mdgift(?r  iiquit. 


^ 


'II 


712 


713 


714 


.. 


717 
718 
719 

720 

721 
722 

7^5 


^ 


IM 


IRES.  45 

CONSULS^ 

Céfar  nomme  pour  Conful 
à  fa  place  , 

M.  ^milius  Lepidus. 
43    C.  Vibius  Panfa  , 

A.  Hirtius. 
42    L.  Minucius  Plancus  , 

M.  iEmilius  Lepidus  II. 
41    L.  Antonius, 

P.  Servilius  Vatia  Ifau- 
ricus  , 
4C>    Cn.  Domitius  Calvin. II, 

Cd.  AfiniusPoUio; 
On  leur  fuhjîitu& 

L.  Cornélius  Balbus  , 

P.  Caninius  Craffus. 
39    L.  Marcius  Cenforinus, 

C.  Calvifius  Sabinus. 
38    Ap.  ClaudiusPulcher , 

C.  Norbanus  Flaccus  -, 
On  leur  fubjiitue 

C.  0£lavianus  Csefar  I , 

Q.  Pedius. 

Commencement  du  Trium' 
virât  d'Où.diye,de  Marc- 
Antoine  &  de  Lepidus. 

Autres  Confuls  fubjiitués» 

C.  Carrinas  , 

Publ.  Ventidius. 
jv    M.  Vipfanius  Agrippa  j 

L.  Caninius  Gallus. 
56    L.  GeiliusPoplicola, 

M.  Cocceius  Nerva, 
35    L.  Cornificius  , 

Sext.  Pompeius. 
34    M.  Antonius  Nepos ,' 

L.  Scribonius  Libo, 
33    C.  Caefar  0£lavianus  II, 

L.Volcatius  Tullus. 
32    Cn.  Domitius   Aheno- 
barbus , 

C.  Sefîus. 
31    C.Ca;farO£tavianusIIIV 

M.  Va  1er.  Meffala  Cor- 
vinus. 

C.Ccsfar  OflavianuslV, 

M.  Licinius  Craffus. 
C  iv 


Ans 
dcR 


726 

727 

728 
729 

730 
731 


Av. 
J.C. 


FASTES 


75-2 

733 
734 

736 

737 
738 


29 


28 


27 


26 


25 


24 


23 


22 

21 

20 

i8 

17 
16 


CONSULS,       ^ 

On  fubfiitue  àce  dernier  ^      739 
Caius  Antidias ,  p«z\î 
Marcus  Tullius,  cnfuitc     740 
Lucius  Saenius. 
C.  Caefar  Oftavianus  V,     741 
Sex.  Apuleiusi 

Onfuhflituc  à  ce  dernier  ,      74^ 
Potitus  Valer.  Meilalri, 
C.  CcEfarOdlavianusVI, 
M.  Vipfanius  Agrippa  II. 
C.    Casfar    06lavianii5  \ 
AuguflusVir,  I 

M.  Vipfan.  Agrippa  III.  }  743 
C.  Ccefar  Od^avianiisAu- 

guftus  Vlli  , 
T.  Statilius  Taurus. 
C.  Cœfar  OcliavianusAu- 

guftus  IX  , 
M.  JuniusSiianiis. 
C.  Ccefar  Oclavian.Au- 

guftus  X  , 
C.  Norbanus  Flaccus. 
C.Cœfar  OdlavianusAu- 

guîlus  XI  , 
Aulus  Terentius  Varro. 
Augufte  abdique  le   Con- 
fulat ,  &    nomme  en  fa 
place 
P. Seftius, 
Cn.  CalpurniusPifo. 
M.  Claudius  Marcellus 

^ferninus , 
L.  ArruniiusNepos. 
M.  Loi  lins , 
Q.  jSmillus  Lepidus. 
M.Apuleius  Nepos , 
P.  Silius  Nervc. 
C.  Sentius  Saturninus  , 
Q.  Lucretîus  Vefpilîo. 
P.  Corneliu'"'  Lentuîus 
Cn,  Cornélius  Lentuîus 
C.  Furnius, 
C.  JuliusSilanus. 
L.  Domitius  Ahenobar 
bus, 
P.  Cornélius  Scipio.        o 


744 

745 
746 

747 
748 

749 

■7^0 
751 


'S 


Ans 
dcR 


754 


'5ï 


13 


12 


CONSULS. 

15    M.  Lucius  Drufus  Libcr^ 
L.  Caipurnius  Pifo. 

14    Cn.  CoraeliusLenculus, 
M,  Licinlus  Craffus. 
Tiberius  Claudius  Nero^ 
F.  Quintilius  Varus. 
M.  ValcriusMelTala, 
,  P.  Sulpitius  Quirinus  ; 
A  Valer.  MeiTala  on 
fuhflltue 
Caïus  Valgius ,  puis 
CanusCaninius  Rebilus, 

Il    Q.  iîllius  Tubero  , 

Paulus  Fabius  Maximus^. 

10    Julius  Anionius  Africa- 
nus  , 
Q.Fabius  Maximus. 
Nero  Claudius  Drufus  , 
L.  Quinftius  Crifpinus. 
C.  AfiniusGallus, 
C.  Marcius  Cenforinus. 
Tiberius  ClaudiusNera , 
Cl.  Caipurnius  Pifo. 
C.  Antiftius  Vêtus, 
DecimusLslius  Balbus. 
Caius  Csefar  0£lavianus^ 

Auguftus  XII , 
L.  Cornélius  Sylla. 
C.  Calvifius  Sabinus  , 
L.  Paffianus  Rutus. 
Cn. Cornélius  Lentuîus, 
M.  Valerius  Meiîalinus. 
Caïus  Caefar  Oclavianus 

Auguftus  Xill, 
M.  Plautius  Silvanus; 
A  ce  dernier  onfubjHtuc 
C'  Caninius  Gallus. 
ColTus  Cornélius  Len- 
tuîus , 
L.  Caipurnius  Pifo. 

ERE  CHRETIENNE. 

CONSULS.    ' 

Caius  Julius  Caefar, 
L.^milius  Paulus. 
P.  Alfinius  ou  Afranius 
Varus  y 


i>ep. 
J.C 


J.C. 

3 

4 

5 
6 


764 
76) 


10 

II 
12 


14 
16 


17 

iS 

19 


CONSULS,     ^ 

p.  VinuciusNepos. 
L.  ./Elius  Lamia  , 
M.  Servilius  Geminus. 
Sex.  yElius  Catus  , 
C.  SentiusSaturninus. 
-Cn.  Cornélius  Cinna, 
L.ValeriusMeffala. 
M.  jEinilius  Lepidus , 
L.  Arruntius  Nepos. 
Q.    Cacilius    Metellus 

Creticus  , 
A.  Licinius  Nerva. 
M.  Furius  Camillus  , 
Sex.NonniusQuinclilia- 

nus. 
Q.  Sulpitius  Cameria', 
C.  Poppéeus  Sabinus  -, 

On  Uurfuh/titue 
M.  PapiusMutilus  , 
Q.Popp2iisSecundus. 
P.  Cornélius  Dolabella, 
C.  JuliusSilanus. 
M.  7Î!.millus  Lepidus , 
T.  Statilius  Taurus. 
T.  Germanicus  Cœfar  , 
C.Fonteius  Capiro; 

A  ce  dernier  on  fuhjtitue 
Caïus  ViteîIiusVarro , 
C.  Silius  Nepos, 
L.  Munaciiis  Plancus, 
Sex.Poinpeius  , 
Sex.  Apuleius. 
Drufus  Csfar , 
C.  Norbanus  Flaccus. 
T.  SrariliusSifennaTau- 

rus , 
L.  Scribonius  Libo  ; 
Futfuhro^é  à  l'un  d:s  deux 
Julius  Pomponius  Gra- 

cinus. 
C.  Caecilius  Ru  fus , 
L.  Po-nponius  Flaccus. 
Cl.TiberiusNero  Cacfar 

Auguftusll, 
Germanicus  C^far  IT. 
M.  Julius  Silanus , 
,  L.  Norbanus  Flaccus.  ]       787 


773 
774 
775 

776 
777 

778 
779 

-So 
7S1 
-Sz 
-S3 
784 


1RES. 
1 


7S5 


786 


47 

CONSULS. 
M.  Valerius  Meffala, 
M.  Aurelius  Coita, 
Claudius  TiberiusNero, 
Drufus  CsfarlI. 
DecimusHarerius  Agrip- 
pa, 
C-Sulpitius  Galba^ 
C.  AfiniusPollio , 
C.  Antiftius  Venis. 
Servilius  Cornélius  Ce» 

thegus , 
L.  Vitellius  Varro. 
CoiTos  Cornélius  Lcn- 

tulus  Ifauricus  , 
M.  Alinius  Agrippa. 
C.  Calvifius  Sabinus  , 
Cn.  Cornélius  Lentulus 

ColTus  Getulicus. 
L.  CalpurniusPiio  , 
?'I.  Licinius  CraiTus. 
Ap.  Junius  Silanus  , 
P.  Silius  Nerva. 
C.  Rubellius  Geminus  > 
C.  Fufius  Geminus, 
M.  Vinucius  Nepos  , 
C.  Cafïïus  Longinus. 
Cj.Tiberius  NcroCafar 

Auguftus , 
L.  .î.lius  Sejanus. 

Furent  fubro^îs  fuccejjïvc' 

ment 
C.  Meramius  Reguîus, 
FauftusCornelius  Sylla, 
Sextidius  Catulinus  , 
L.  Fulcinius  Tiro , 
L. Pomponius  Secundus. 
C.Domitius  Ahenobar- 

bus, 
A.  Virellius  ; 

Fut  fuhro^é  - 

M.  Furius  Camilius, 
Ser.  Sulpitius  Galba 
L.  Cornélius  Sulla; 

Furent  fuhrogés 
L.  SalviusOcho, 
Vibius  Marfus. 
34  I  L.  VitcUius  Nepos, 


20 


21 


23 


^4 
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26 


2S 


^9 
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àcR 

78S 

7S9 
790 

791 

79i 

793 
794 


Dep. 
J.C. 


35 
36 


FASTE 


40 


41 


795  !   42 


796 

797 
798 

799 
800 
Sai 
802 

S03 

S:04 


43 
44 
45 
46 

47 
48 

49 


SO) 

S06 

$07 


CONSULS. 

Paulus  Fabius  Perlkus. 
C.  CelHus  Gallus, 
M.  Servilius  Geminus. 
Sext.PapinmsGaiiian''  _ 
Q.  Piautius  Plautisnus. 
Cn.  Acerronius  Procu- 

ius  , 
C.  Pontius  Nigrlnus. 
38  I  M.  Aquilius  Julianu"5 , 

P.  Nonius  Afprenas. 
30  (  C.  Csfar  Caligula  II , 
L.  Apronius. 
CaïusCalig.  CasCarlII, 
L.  Gellius  Poplicolî. 

C.  Caligula  Csiar  IV, 

Cneïus  SentiusSaturni- 
nus. 

Claudius  Impcrator  II , 

Licinius  Largus. 

Claudius  Imperator  III , 

L.  Vitellius. 

C.  Quinûius  Crifpinus, 

T.  Statilius  Taurus. 

M.  VinitiusQuartinus , 

M.  Statilius  Corvinus. 

C  .Valerius  Aflaticus  lî , 

M.  Valerius  Meffala, 

Claudius  CsefarlV  , 

L.  Vitellius. 
'  A.  Vitellius , 
JL.Vipfanius  Popîirola. 
!  C.  Pompeius  Longinus 

IGrtUus, 
Q.  Veranlus  L?2tus, 

C.  Antiftius  Vêtus , 
M.  Suillius  Rutus  Ner- 

vilianus. 
Claudius  Csefar  V, 
I  Ser.  Corn.  Scipio  Orfi- 

tus. 
P.  Cornélius  SuUa Fauf- 

tus, 
L.Salvius  Otho. 

D.  Junius  Silanus  »  g^^ 
Q.  Hatirius  Antoninus.  î 
Q.  Alinius  Marcellus  ,    | 

I  M,  Acilius  Avioia.         ^ 


51 

53 

54 


808 

8'=>9 
Sio 
811 
S12 
815 

814 

S15 
816 

S17 
818 


819 

820  I 

821 

822 

823 

824 

825 
826 


CONSULS. 

55  Claudius Ncro  Csefar, 
L.  Antiftius  Vêtus. 

56  Q.  VoiufîusSaturninus  , 
P.  Cornélius  Scipio. 

57  ClaudiusNero  Caefarll, 
L.  Calpurnius  Pifo. 

58  Claud.  NeroCacfar  11, 
Valerius  Meffala. 

5  9    C'  VipfaniusPoplicoIa, 
L.Fonteïus  Capito. 

6c    claud.  Nero  Caefar  IV, 
CoiTus  Cornélius  Len- 

tulus. 
C.  Caefonius  Pœtus , 
C.  Petronius  Sabinus. 
jP.MariusCelfus, 
L.  Afinius  Gallus. 
L.  MemmiusReguIus, 
Pr.ul.  Virgillus  Rufus. 
C.  Lecartius  B.ifTus , 
M.  Licinius  Craffus. 
P.  Silius  Nerva, 

C.  Julius  Atticus  Vefti- 
nus. 

D.  Suetonius  Paulinus, 
L.  Pontius  Telefinus. 
L.  Fonteïus  Capito  , 
C.  Julius  Rufus. 
C.  Silius  Italicus, 
M.  Celerius  Trachalus. 
C.  Sulpit.  Galba  Caefar, 
T.  Vicinius  Crifpinia- 

nus. 

T. FI.  Vefpafianus  Cae- 
far ÏI, 

T.  Vefpafiianus. 

T.  FI.  Vefpafianus  Cae- 
far III, 

M.  Cocceïus  Nerva. 

Fl.Vefpafian'  CaefarlV, 

T.VefpafianusCsfar  II. 

T.  FI.  Domitianus  II, 

M.  Valerius  Meffalinus. 

T.  FI.  Vefpafianus  Cae- 
farV, 

T.  Vefpafian'  Caefar  Hl; 


61 

62 

63 
64 
65 

66 

67 
68 
69 

70 
71 

72 
73 
74 


CONSULAIRES, 


Y^*\      CONSULS.     ^ 

On.  luljubjikus 
T.  FI.  Doinitianus  III.       846 
7  f    Fl.Vefpailan^  CsfarVl , 

T.Vefparian'CsefarlV-,     S47 

On  lui  fuhfiltui 
T.  FI.  Domitianus  IV. 

76  Fl.Vefpafian^CafarVlI,     848 
T.Vefpafian'  Csefar  V  -, 

On  fubfiituc 
FI.  Domirianus  V.  849 

77  Flav.  Veipauanus    Cœ- 
farVIII,  Sjo 

T.Vefpafian'  C^far  VI; 

On  fuhfiitue  851 

FI.  Domitianus  VI. 

78  L.  Cœfonius  Conimo- 
dus  Verus  ,  Sji 

C.  Cornélius  Priicus. 

79  FI. Vefpaiian' Aug.IX,     853 
T.Vefpafian'CœfarVII. 

80  T.  Vefpafianus  Augaf-     854 
tus  VIII, 

FI.  Domitianus  VIL  S  5  5 

81  M.  Plautius  Sylvanus , 
M.  Aiinius  Pollio  Ver-     856 

rucofus. 

82  FI.  Domitianus  VIII  ,       857 
T.  Flavius  Sabinus. 

83  j  FI. Domitianus  Aug.  IX,     858 
{  T.  Virginius  Rufus. 

84  FI.  DomitianusAug.  X,     S59 
Ap.  Junius  Sabinus. 

85  FI.  Domitianus  Aug.XI,     860 
T.  Aurelius  Fulvius. 

86  FI. DomitianusAug. Xlî,     861 
Ser.  Corn.  Dolabella. 

87  Fl.Domitian'Aug.XIII,     862 
A.  Volufius  Saturninus. 

88  FI.  Domitian'Aug.XIV,  |  863 
L.  Minutius  Rufus. 

89  T.  Aurelius  Fulvius  ,  864 
A.Sempronius  Atrutin'. 

90  Fl.Domitian' Aug.  XV,     86ç 
M.  Cocceius  Ncrva  II. 

91  M.  UlpiusTrajanus,  866 
M.  Acilius  Glabrio. 

92  Fl.Doraitian'Aug.XVI,aS67 


49 

CONSULS. 
A.  Volufius  Saturninus, 

93  I  Sex.Pompeins  Collegn, 
Cornélius  Prifcus. 

94  L.NoniusAfprenasTor- 
quatus , 

M.  Aricius  Clemens. 

95  'El.  Domitianus  Auguf- 

twsXVII, 
T.  Flavius  Clemens. 

96  C.  Fulvius  Valens, 
C.  Antiftius  Vêtus. 

97  CocceiusNerva  m  , 
T.  Virginius  Rufus. 

98  Cocceius NervaAuguf- 

tus  IV  , 
Ulpius  Trajanus  IL 

99  C.  Socius  Senecio  II , 
A.  Cornélius  Balma. 

00    Ulp.  Trajanus  Aug.  III, 

M.  Corn.  Fronto  III. 
CI    Ulp.  Trajanus  Aug,  IV  , 

Sex.  ArticuiœusPraetus. 
02    C.  Socius  Senecio  III  , 

L.LiciniusSura. 
05    Ulp.  Trajanus  Aug.  V , 

L.  Appius  Maximus. 

04  Suranus  II  , 

P.  Neratius  Marcellus. 

05  T.  Julius  Candidus,       j 
A.  Julius  Quadratus. 

06  C  Socius  Senecio  IV, 
L.  Tutius  Cerealis. 

07  C.  S oiius  Senecio  V, 
L.  Licinius  Sura  IV. 

08  Ap.  Annius  Trebonius  , 
M.  AttiliusBradua. 

09  A.  Cornélius  Palma, 
C.  Calvilius  Tulius. 

10  Claudius  Crifpinus , 
Solenus  Orfitus. 

11  C.  Calpurnius  Pifo  , 
M.  Vettius  Bolanus. 

12  Ulp.  Trajanus  Aug.  VIj 
C.  Julius  AfricanusI. 

13  L.  PubliusCelfusII, 
C.  Claudius  Crifpinus, 

14  Q.  Niunius  Hafta  , 


Ans 
dtR 

S68 
S69 

S70 
S71 

S72 

S73 
S74 

S75 

S76 

S77 
S78 
S79 

S80 

8S1 

SSz 
883 
SS4 
S85 
SS6 

887 
S^8 


J  c. 


FASTES 


120 
121 
122 
125^ 

124 
125 
126 

127 
128 

129 
130 
131 
132 
133 

134 
135 


P.  Mnnlius  Vopifcus.      1  889 

115  jM.Valeruis  Meffala,       1 
CPompiliusrarusPedo.  j 

116  ^-^milius  yElianus  ,  890 

il..  Antiihus  Vêtus. 
Qunftius  Niger  , 
I  r.  VipfaniusApronian'.     891 
iiS  I  iEbus  Adr»anus  Aug. 

i"  Tib.CIaudiusFufcusSa-     892 
linator. 
119  1  iEiiuîAdrian' Aug.  II,       093 
■  Q.  Junius  Rufticus. 
L.  Catilius  Severus  ,         894 
T.  Aurelius  Fulvus. 
M.  Annius  Verus  II ,  895 

L.  Augur. 

M.  Acilius  Aviola,  896 

C.  Cornélius  Panfa. 
Q.  ArriusPcEtinus  , 
CVeranius  Apronianus.     897 
M.  Acilius  Glabrio , 
C.  Bellitius  Torquatus.      898 
P.  Corn.  AfiaticusII , 
Q.VettiusAquilinus. 
M.LolliusPediusVerus,     S99 
Q.  Junius  Lepidus  Bi- 

bulus,  900 

Gallicanus , 

Titianus.  901 

L.NoniusAfprenas  Tor- 
quatus , 
M.  Annius  Libo. 
P.  Juventius  Celfus  II  ,     902 
M.  Annius  Libo  il. 
Q.  Fabius  Catulinus, 
Q.  Julius  Balbus.  903 

Sp.  OftaviusPontianus, 
M.  Antonius  Rufinus.         904 
Serius  Augurinus , 
Arrius  Severianus, 
Hiberus, 

Sifenna.  905 

C.  Julius  Servilius  , 
C.  Vibius  Juven. Verus.  | 
Pompeianus  Lupercus  ,  I  906 
L.  Junius  Aîticus  Aci-  | 
lianus.  <^9^7 


136 

137 

138 
139 

140 
141 
142 
143 

144 

145 

146 

147 
148 


149 

150 
151 

152 

M3 
H54 


CONSULS. 
L.  Cejonius  Commodus, 
Sex.  Vetulenus  Civica 

Pompeianus. 
L.  SAms  Csîfar Verus  II, 
P.  Cselius  Balbinus  Vi- 

bulliusPius. 
Sulpitius  Camerinus, 
Quinftius  Niger  Balbus. 
Antonius  Aug.  Pius  II , 
Bruttius  Prœfens, 
Antonius  Aug.  Pius  III,. 
M.  AureliusCsefar. 
M.PeduceusPrifcinus  , 
T^Hcemius  Severus. 
L.  Cufpius  Rufinus , 
L.  StatiusQuadratus. 
T.  Bellicius  Torquatus , 
T.  Claudius  AtticusHe- 

rodes. 
Lollianus  Avitus , 
C.  Gavius  Maximus»^. 
Antonius  Pius  Auguf- 

tus  IV, 
M.  Aurelius  CcefarlL 
Sex.  Erucius  Ciarus  ir, 
Cn.  Claudius  Severus. 
M.  Valerius  Largus  , 
M.Valerius  Mellalinus. 
L.    Bellicius    Torqua« 

tusll, 
M.  Salvius  Julianus  Vê- 
tus. 
Serg.  Cornélius  Scipio 

Orfîtus , 
Q.  Nonius  Prifcus. 
Romulus  Gallicanus , 
AntilHus  Vêtus. 
Sex.  Quintilius  Gorgia- 

nus  Candianus , 
Sex.  Quintilius   Maxi- 

mus. 
M.  V.  Acilius  Glabrio  , 
M.  Valerius    Veriani:s 

Homullus. 
C.  Bruttius  Prsefens  II  , . 
M.  Antonius  Rufinus, 
L.  iï,lius  Aurelius  J'.i>- 


"Aas] 

dcR 


DIT), 

J.C, 


908 
909 

910 
-911 
912 

913 

916 

917 

91S 
919 
920 
921 
922 

9-3 
924 

9-) 

926 

9^7 


155 
156 

M7 
15S 

M9 

160 

|i6i 

162 
163 
164 

165 

166 
167 
16S 
169 

170 

171 

i72 

173 

174 


CONSULAIRES.  51 

CONSULS^ 

928    175     Calpurnius  Fifo  , 

M.Salvius  Jalianus. 
176    T.  Vitrafius  Poliio  II, 


CONSULS. 

nius  Commodus  , 

T.  Sextilius  Lateranus 

C.  JuIiusSeverus , 

M.Rufinus  Sabinianus. 

M.  Cejonius  Silvanus , 

C.  Scrius  Augurinus. 

Barbatus  ou  Barbarus , 

Regulus. 

Q.  Flavius  TertiiIIus, 

Claud.Sacerdos. 

PlautiusQuinftillus  , 

StatiusPrifcus. 

T.  ClodiusVibiusVarus, 

Ap.Ann.AttiliusBradua. 

M.    Aurelius  Antonius 

Csfar  III, 
L.  .î!.lius  Aurelius  Ve- 

rus  Cœfarll. 
Q.  JuniusRuflicus, 
C.  Vettius  Aquilinus. 
L.  Papirius  iî,lianus  , 
Junius  Paftor. 
M.  Julius  Pompeius  Ma- 

crinus, 
L.  Cornélius  Juventius 

Celfus. 
L.  Arrius  Pudens , 
M.  Gavius  Orfirus. 
Q.  Servilius  Pudens  , 
L.  Fuiidius  Poliio. 
L.  Aurelius  Verus  III, 
T.  Numidius  Quadratus. 
T.  Junius  Montanus  , 
L.  "\"ettiusPauIus. 
Q.  SociusPrifcus  , 
P.  CcbHus  Apollinaris. 
M. Cornélius  Cethegus , 
C.  Erucius  Ciarus. 
L.  Septimius  Severus  II, 
L.AIhdms  Hcrennianus. 
ClaudiusMaximus, 
Cornélius    Scipio  Orfi- 
tus. 

M.  AurellusSeverusII, 

T.  Clmd.  Pompeianus, 

Gallus, 

Flaccus,  ^ 


'33 


929 

M.Flavius  Aper  II. 
930    177    L.  Aurelius  Commodus 
Auguftus , 
Plautius  Quinclillus. 
I  931     178    Julianus  Vettius Rufus , 
Gavius  Orfitus. 
932    179    L.  Aurelius  Commodus 
Auguftus  II, 
T.  Annius  Aurel.  Veru?,' 
Et  au   i"^    Juillet    on 
Juh/iitue 
P.  Helvius  Pertinax, 
M.  Didius  Severus  Ju- 
lianus. 
iSo    L.FuIviusBrutciusPraB- 
fens  II , 
Sex.  Quintllius  Condia- 
nus. 

934  iSi    L.  Aurelius  Commodus 
Auguftus  III  , 

L.  Antiftius  Burrhus. 

935  182    C.  PetroniusMamertin% 
Corn.  Trebellius  Rufus, 

936  183    L.  Aurelius  Commodus 
Auguftus  IV, 

M,  Auftdius  Vidlorinus. 
937(184    L.  EggiusMarcellus, 
Cn.  Papirius  jî-lianus. 

938  iSj    Triarius  Maternus  , 
M.  AttiliusBradua. 

939  186    L.  Aurelius  Commodus 
Auguftus  V , 

M.Acilius  Glabrio  II, 

940  1S7  ;  C'odiusCr  fpinus, 
i  Papirius  ^îHianus. 

941  1S8  1  C.  Allius  Fufcianus  II  ; 
I  Duillius  Silanus  II, 


942 


943 


189 


190 


Junius  Silanus 

Q.  Servilius  Silanus, 

On  Uurfubjlituc 
Severus, 
Vitellius. 

L.  Aurelius  Cororaodus 
Auguftus  VI, 


Ans 

Ro. 

944 


945 


946 


FASTES 


Dtp. 

J.C. 

191 


192 


193 


947 
948 

949 

9SO 
951 

951 

953 
954 
955 

95^ 

957 


958 


194 


^9  5 


19. 


197 


198 


199 


zoo 


201 


202 


203 


204 


205 


CONSULS.     ^ 

M.  Petron'.  Septimian'. 
CafTius  Apronianus , 
M.  Atilius  MetiliusBra- 

dua. 
L.  Aurelius  Commodus 

Auguftus  VII , 
P.  HelviusPertinax. 
Q.Sofîus  Falco , 
C.  Julius  Erucius  Clarus; 

On  l&ur  fubjittuc  au  i'' 
Mars  , 
FI.  Claudius  Sulpitian' , 
Fabius  Cilo  Septimian'-, 
Et  au  V  Juillet  ^ 

Probus. 

L.  SeptimiusSevcrusIT, 
Clod.  Albinus  Csfar  IL 
Q.  Flavius  Scopula  Ter- 

tulîus , 
Tincius  Flav.  Clemens. 
Cn.  Domitius  Dexter  II, 
L.  Valer.  Mefîala  Prif- 

eus. 
App.  Claud.  Lateranus  , 
M.  Marius  Rufinus. 
T.  Aturius  Saturninus  , 
C.    Annius    Trebonius 

Gallus. 
P.  Corn.  Anulinus  II , 
M.  Aufidius  Fronto. 
C.  Claudius  Severus , 
C.  Aufidius  Vi£lorinus. 
L.  Annius  Fabianus, 
M.  Nonius  Mucianus. 
L.    Septimius    Severus 

Auguftus  III , 
M.  Aurelius  Antoninus 

Aug. 
P.  Septiinius  Geta  Cs- 

far  , 
L.Fulvius  Plautianus  II. 
L.    Fabius  Septimianus 

CiloII, 
M.  Flavius  Libo. 
M,  Aurelius  Antoninus 

Auguftus  II , 


959 

960 
961 

962 
963 
964 

965 

966 

967 
96S 

969 

970 

971 

972 


206 

207 
208 

209 
210 
211 
212 

213 


e  O  N  S  U  L  S. 

P.Septimius  GetaCœfar," 

M.  Nummius  Annius  Al- 
binus , 

Fulvius  ^milianus. 

M.  Flavius  Aper , 

Q.  Allius  Maximus. 

M.  Aurelius  Antoninus 
Auguftus  III, 

P.  Septimius  Geta  Cbb- 
far  11. 

T.  Claudianus  Civica 
Porapeianus, 

Lollianus  Avitus. 

Man.  Acilius  Fauftinus  , 

C.Caefonius  MacerTria- 
rinus  Rufinus. 

Q.  Eîpidius  Rufus  Lol- 
lianus Gentianus  , 

Pomponius  Bafl"us. 

C  Julius  Afper , 

P.  Afper  i  ou 

C.  Julius  Afper  II , 

C.  Julius  Afper. 
M.  Aurelius  Antoninus 

Auguftus IV  , 

D.  Cascilius  Bnibinus  II  ; 
Furent  fuhrogcs 

M.Antonius  Gordianus , 
Helvius  Pertinax, 
Silius  Mcftiala , 
Q.  Aquilius  Sabinus. 
.î.milius  Lsetus  II , 
Anicius  Cerealis. 
C.  Atius  Sabinus  II, 
Sex.  Cornélius  Anulli- 

nus. 
C.  Bruttius  Prsefens, 
T.  Meflius  Extricatus  ; 

Furent  fubrogés 
Macrinus  Auguftus , 
Diadumenianus  Ceefar, 
Antoninus  Auguftus , 
Q.  M.   Coclatinus  Ad- 
ventus  IL 
219    M.  Aurelius  Antoninus 
Auguftus I , 
Licinius  Saccrdos  II, 


214 
21J 
216 

217 


21$ 


C  0  N  s  U  L  A  I  R  E  S. 


53 


J.C. 

CONSULS.     ^ 

* 

973     iio 

M.   Aurelius    Antonius 

AuguftusII, 

9S- 

^H 

M.  Aurelius  Eutychia- 

nus  Comazon. 

974 

22Î 

Annius  Gratus  Sabinia- 

nus, 

9S8 

^3  5 

Claudius  Seleucus. 

9TJ 

221 

M.  Aurelius  Antoninus 

Auguftus  IV  , 

9S9 

236 

AI.     Aurelius     Severus 

Alexander  Csefar. 

976 

223 

L.  Marius  Maximus , 
L.Rofcius  yElianus. 

99c 

^37 

977 

224 

Claudius  Julianus  11 , 
Claudius  Crifpinus. 

578 

i-5 

M.    Maetius    Fufcus    ou 
Rufus  ou  Prifcus  ,  & 
Prilcianus  , 

L.  Turpilius  Dexter. 

^79 

226 

M.    Aurelius    Severus 

Alexander  Aug.  II, 
C.    Marcellus    Quinc- 

tiliusll. 

991 

23S 

çSo 

217 

L.  CéEcilius  Balblnus, 
Max.  jî.milius  ^milia- 

nuSj  ouM.Nummius 

992 

239 

Albinus, 

9S1    22S 

T.  Manilius  Modeftus  , 

ou  Vettius  Modefttts , 

993 

240 

Sergius  CalpurniusPro- 

9S2 

229 

bus. 
M.    Aurelius  Severus 

Alexander  Aug.  III, 
CafTius  Dio  III  , 

994 

241 

A  ce  dernier  onjubjîitue , 

995 

242 

M.  Antonius  Gordian'. 

9S3 

230 

L.    Calpurnius    Virius 
Agricola, 

996 

^43 

984 

Sex.  Catius  Clementin'. 

231- 

M.  AureliusClaudius  Ci- 

997 

244 

vica  Pompeianus , 

Pelignianus  ou  Pelignus 

99S 

245 

ou  Felicianus. 

9Sî 

"3  - 

P.  Julius  Lupus, 

i  Maximus. 

9S6 

-33 

I  Maxiitius  II ,                   ^ 

=^999 

146 

CONSULS, 
Ovinius  Paternus. 
Maximus  III, 
C.  Ccclius  Urbanus ,  •» 

Maximus  ,  ou  Urina- 

tius  Urbanus. 
L.  Catilius Severus, 
L.   Ragonius  Urinatius 

Quintlanus. 
C.  J  ulius  Maximinus  Au- 
guftus , 
C.  JuliusAtricanus. 
P.TitiusPerpetuus,    , 
L.OviniusRufticusCorj 

nelianus  -, 

Au  1"  Mai  furent  mis 

Julianus  Silanus , 

Enn.MelTius  Gallicanus-, 

A  Ci  dernier  onjubrogca  , 

L,  Sepcimius  Valerian', 

&  du  mois  de  Juillet , 
T.  Claudius  Julianus , 
Celfus  iElianus. 
M.  Ulpius  ou  Pius  Cri- 

nitus  , 
Proculus  Pontlanus. 
M.AnconinusGordianus 

Auguftus , 
M.  Acilius  Aviola. 
Vettius  Balbinus  II , 
Venuftus. 
M.AntoninusGordianus 

Auguftus  II , 
Tit.  Claud.  Civica  Pom- 
peianus II. 
C.  Vettius  Aufidius  At- 

ticus, 
C.  Afinius  PréEtextatus, 
C.  Julius  (  ou  Julianus  ) 

Arrianus , 
iEmilius  Papus. 
Peregrinus, 
A.  Fulvius  ^milianus. 
M.  Julius  Philippus  Au' 

guftus , 
T.  Fabius  Junius  Titia- 

nus. 
Br;i«ius  PrfiçfenSj 
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dcii 


lOOC 


lOCl 


1002 


1003 


IOC4 


Jep, 
f.C. 


FASTES 


H7 


lOII 

1012 

Ï013 
1014 

1015 

1016 
1017 


25: 


1007 


^^54! 


2  6r 

26; 

26: 

263 
264 


1018  265 


CONSULS, 

Nummius  Albinus  IL 

M.  JuliusPhilippus  Au- 
I     guftusll, 
•M.  Julius Philippus  Cœ- 
I     far. 

148  M.  Julius  Philippus  Au- 
I     gui^us  m , 
i M.  JuliusPhilippus  Cse- 
\     far  II. 

149  M.  Fulvius  ^Envilian' Il , 
fjunius  (  ou  Vettius  ) 
I     Aquihnus. 

')0[C.  Melîïus  Quintius  Tra- 
janus  Decius  Aug.  IL 
AnniusMaxim.  Gratus. 
151  C.Meffius  Quintius  Tra- 
janusDeciusAug.  III, 
Q.    Herennius   Hetruf- 
cus    Meflîus   Decius 
Casfar. 
1005J2J2JC  Vibius  Trebonianus 

C.    Vibius    Volufianus 
Cafar. 
1006253JC.    Vibius    Volufianus 
1  Aug.  II , 

!        |M.  Valerius  Maximus. 
P.  Licinius  Valerianus 

Aug.  II, 
M.  Valerius  Maximus. 
iooS-î5»^'  Licinius  Valerianus 
I     Aug.  IIÎ , 
I       [p.    Licinius    Gallienus 
'       \     Aug.  IL 
1009  2  j6  M.Valerius Maximus  II, 
[M.  AciliusGlabrio-, 
i         I         Ont  étcfubrogés  ,  102^  270 

j         Antoninus, 

Gallus.  1024  271 

1-1-^-57  P.  Licinius  Valerianus 
i     Aug.IV, 
;         P.    Licinius    Gallienus 
{     Aug.  III; 

IOnt  ité  fukrooés    au    1'     1025  ^^2- 
Juillet , 
M.  Ulpius  Crinitus  II  , 
;L,  DomitiuiA.uieUd)ius.^ 


CONSULS. 

M.  Aurelius  Memmius 

Tufcus , 
Pomponius  BafTus. 
Fulvius  ^milianus, 
•^omponius  BalTus  IL 
L.  Corn.  Saecularis  II , 
/unius  Donatus. 
P.    Licinius    Gallienus 

Aug.IV, 
L.  PetroniusTaurusVo- 

lufianus. 
P.    Licinius    Gallienus 

Aug.V, 
Ap.  Pompeius  Fauftinus.' 
M.  Nummius  Albinus  II, 
Maximus  Dexter. 
P.    Licinius    Gallienus 

Aug.  VI, 
Annius    (  ou  Amulius  ) 

Saturninus. 
P.  Licinius  Valerianus 

Caefar  II , 
L.  Caefonius  Macer  Lu- 

cillus  (  ou  Lucianus  , 

ou  Lucinius  )  Rufinia^ 

nus. 
ioi9'266p.    Licinius    Gallienus 

Aug.  VII, 
I       ISabinillus. 

1020  267 jOvinius  Paternus, 
I       ÎArcefilaûs. 

1021  26S  Ovinius  Paternus  II, 
i        Marinianus. 

IC22  269  M.    Aurelius    Cloudius 
i       (     Aug.  Il, 
Paternus. 


Flavius  Antiochianus  , 

Furius  Orfitus. 

L,    Domitius    Valerius 

Aurelianus  Aug.  II , 
M.  Cejonius  Virius  Baf- 

fus  II ,  ou  Pomponius 

Bslïus. 
Quietus , 
Voldumianus. 
Futjubrogcau  l"  Juillet, 
Q.  Falf©n  ou  Nao  Falco- 

nius 


«027 


<E028 


Dcp, 
J.L 


^73 


274 


275 
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«029 


1030 


276 


277 


CONSULS, 

nius  ou  Nicomac. 
VI.  Claudius  Tacitus  , 
vl.  Mœius  Furius  Placi- 

dianus. 
_.  Valerius  DomitiusAu- 

relianus  Aug.  III, 
S.  Julius  Capitolinus. 
_..  Valer.  Domitius  Au- 

rehanus  Aug.  IV, 
T.  Nonius  ( ou  Avonius  ) 

Marcellinus  ; 
On    lui  fubftitua    au    l" 

Février , 
M.Aurelianus  Gordian'  -, 

&  au  V  Juillet  y 
Vettius  CornificiusGor- 

dianus. 
M.  Claudius  Tacitus  Au- 

guftus  II, 
Fulvius  ^milianus  ; 
Lui  fut  fubjiitué  au    1*' 

Février  , 
.-Elius  Corpianus. 
M.  Aurel.  Valer.Probus 

Aug. 


Ï031Î27S, 


ÏO32279 


Ï033  280 
-1034  281 


M.  Aurelius  Paullinus. 

M.    Aurelius    Valerius 
Probus  Aug.  II , 

M.  Furius  Lupus. 

M.  Aurel.  Valerius  Pro- 
bus Aug.  III, 

O  vinius  Paternus. 

Junius  Meffala , 

Gratus. 

M.  Autel.  Valerius  Pro- 
bus Aug.  IV  , 
I         C.  Junius  Tiberianus. 
1035  282'M*  Aurel.  Valerius  Pro- 

il     bus  Aug.  V, 
^Pomponius  Vi£lorinus. 
11036  283*M.  Aurelius  Carus  Au- 
guftus  II , 
M.  Aurel. CarinusCsefar-, 
Le  l"  Juillet, fut  fuhfîitué 
M.  Aurelius  Numervan' 
Cicfar  Matronlanus. 
aO}7  284  M.  Aurelius  Carinus  II  ,§^1049*296 

Tome  /, 


103' 


Î04C 


1041 


28S 


I     CONSULS. 

IM.  Aurel.  Numerian'  II; 
[On  leur  fubjîitua  au  1** 
I      Mai  , 
Diocletianus, 
,  Annius  Baffus  ; 
\AuMquels  on  fubjîitua  en- 
core au  i^'  Septembre  ou 
Novembre , 
M.  Aurel.  Valer.  Maxi-. 

mianus  , 
M.  Junius  Maximus. 
I03fj285  C.  Aurel. Valer.  Diocle« 
1     tianus  II, 
Ariftobulus. 
^^^  M.  Junius  Maximus  II; 

iVettius  Aquilinus. 
^^7.c.  Aurelius  Valer.Dîo- 
1     cletianusAug.  III , 
M.  Aurel.  Valer.  Maxi- 
mian.  Herculius  Aug. 
VI.  Aurel.  Valer.  Maxi- 
mian.  Herculius  Au- 
guftusll, 
SPomponius  Januarius. 
10421^^9  Annius  Baffus  II, 

JL.  Ragonius  QuindianV 
'-9^  C.  Aurelius  Valer.  Dio- 
clctianus  Aug.  IV, 
M.  Aurel.  Valer.  Maxi- 
mianus  Aug.  III. 

29 1  !C.  Junius  Tiberianus  ^ 
!Caffius  Dio.  ^^ 

292  Afranius  Hannlbalianus, 
M.Aurelianus  Afclepio- 

dotus. 

293  C.  Aurelius  Valer.  Dio-» 
cletianus  Aug.  V , 

M.  Aurel.  Valer.  Maxi- 
mianus  Herculius  Au- 
guftus  IV.    !  -^ 

FI.  Valerius  Conftantius 
Chlorus  Casfar , 

C.  GaleriusValer.  Maxî- 
mianus  Caefar. 

Numericus  Tufcus ,       ■ 

Annius  Corn.  Anulinif^; 

C,  Aurelius  Valer^Dio* 

/ 


1043 


1044 


1045 


IQ46 


1047 


294 


1048  "29  5 


ï« 


jins 
dcR. 


\rep 
J.C. 


iojO'197 
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CONSULS.      ^ 

clctianus  Aug.  VI  , 
FI.  Valerius  Conflamius 


Chlorus  Cxfarll. 
M.  Aurel.  Valer.  Maxi- 

mianus  Aug.  V, 
Ir.CaleriusMaximianus 

Ccefar  I[. 
i05i'i9^!Anicius  Faufîus  II, 

I        Severus  Gallus. 
1052  i99C.  Aurelius  Valer.  Dio- 

cletianus  Aug.  VII , 
M.  Aurel.  Valer.  Maxi- 

mianus  Aug.  VI. 
FI.  Valerius  Conftp.ntlus 

Chlorus  Cœfar  III , 
C.  GaleriusValer.  Maxi- 

mianus  Cœfar  III. 
Pofthumius  Titianus  II , 
FI.  PopiliusNepotianus. 
Fl.   Valer.   Conftantius 

Chlorus  Ccefar  IV , 
C.  Galerius  Maximianus 


IC53 


;00 


1054301 
ÎO55.302 


10516 


1057 


105S 


1059 


30' 


304 
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CONSULS. 

C^far  IV. 
C.  Aurelius  Valer.  Dio- 
cletianus  Aug.  VIII  , 

VI.  AureliusValer.Maxi- 
mianus  Aug.  Vil. 

C.  Aurelius  Valer.Dio- 
cletianus  Aug.  IX  , 

VI.  Aurel.  Valer.  Maxi- 
mianus Aug.  VIIÏ. 

1.  Valerius  Conftantius 
Chlorus  Csefar, 

jralerius  Valer.  Maxi- 
mianus Caefar  V. 

f  1.  Valerius  Conftantius 
\uguftus  VI , 

0.  GaleriusValer.  Maxi- 
miaous  Aug.  VI  -, 

On  croit  quon   leur  fub- 
rogcci  au  l'^   Mars 

P.    Cornélius   Anulinus 
Maximimis  Ca:far , 

Severus  Cscfar.  * 


*  Nous  finirons  ici  les  Fa/les  Confulaires^  àcaufe  des  difficultés  fur  les  Con^ 
fuîatSy  occafionnécs  par  les  diffcrens  Empereurs  qui  divifoicnt  l Empire  Romain, 
D'ailleurs  y  leur  autorité,  fonveralne  tant  que  la  République  avoitfuhfijié ,  diml' 
nua  beaucoup  fous  les  Empereurs  ,  qui  ne  leur  en  laijjércnt  que  les  marques  , 
cvec  le  pouvoir  de  convoquer  le  Sénat  .^  &  de  rendre  la  jujilce  aux  particuliers. 
Le  nom  de  C  on  fui  a  duré  jufqu*â  V  Empire  <fe  JUSTINIEN  ,  qui  abolit  cet:e. 
dignité  l'an  5  41  de  J.  C.  ;  ce  qui  Vexpofa  à  la  haine  des  Romains  ,  qui  ai- 
molent  tout  ce  qui  leur  donnolt  une  folble  image  de  leur  antique  &  puijjantc 
République, 


C  O  R  I  N  T  H  E, 

COrînthe  ,  ville  autrefois  trcs-puiflante ,  flit  d'abord 
fcumife  à  ceux  d'Argos  &  de  Mycènes.  Enfuite  Sify- 
phc  ,  fils  ^EoU  ,  s'en  rendit  maître.  Hyantidas  l'un 
de  fes  fuccefleurs  ,  &  vingt-feptiéme  roi  ,  fut  détrôné 
par  la  race  des  Héraclides ,  qui  laifl'a  la  couronne  à 
fes  defcendans.  Automenes  étant  mort  ,  Cormthe 
s'érigea  en  République ,  fous  la  conduite  d'un  Chef  an- 
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miel ,  qu'on  appelloit  Prytanïs  ou  Modérateur.  Eile  le 
maintint  libre  jufqu'à  Cypfelus ,  qui  gagna  le  peuple  j 
fe  fît  Tyran  ,  &  tranfmit  Fautorité  à  fon  fils  Périandrc* 
Six  ans  après ,  Corinthe  recouvra  fa  liberté. 

Rois  de    Corinthe    Heraclides. 

Aletès,  1099 1  Alexandre ,  7S4 

ïxion,  1061    Teieftcs  ,  759 


Ageîas  ,  1023 

Prymnès  ,  986 


Bacchis ,  935 


Autonu'nès  ,  747 

Les    Priîanes    ,    Magljîrats 

Anonyme,  954         cnnucU  ^  746 


Cyprelus  fe   fait  Tyran   de 


Agelalîes,  900  j      Corinthe,                           6<)G 

Eudème  ,  o/O  !  Périarïdre,^/j  de  Cypfelus,  (*^G 

Ariilodême,  .  835  s  Planmiiticus,                       58c 

Agémon,  800  |  Corintm  devient  République,  582 


LYDIE. 

JL  A  Lydie,  pays  confidérable  de  FAlie  mineure,  por- 
ta d'abord  le  nom  de  Mœonie  ,  de  Mœon  fo^  Sou- 
verain,  qui  vivoitvers  Tan  1506.  On  neconnoîtpas 
Tes  luccefïeurs.  Les  Héraclides  ,  ou  defcendans  ôiHzT- 
euh ,  leur  fuccédérent. 

Argon  fut  le  premier  de  cette  race  qui  y  régna. 
Le  dernier  fut  CandauU  :  {Voyz^^  Candaule.  )  Gyghs  , 
l'un  de  fes  Oiliciers ,  lui  enleva  fa  femme  6l  fon  trô- 
ne ,    après  l'avoir  mis  à  mort. 

Une  entreprife  aufïi  hardie  excita  les  Lydiens  à  la 
révolte  ;  mais  pour  terminer  le  différend  fans  effu- 
fion  de  fang ,  les  deux  partis  convinrent  de  s'en  rap- 
porter à  la  décifion  de  l'Oracle  de  Delphes.  Gygh 
içut  le  rendre  favorable  ,  &:  fit  pré  lent  au  Temple  d'A- 
pollon de  fix  coupes  d'or  qui  pefoient  trente  talens. 
Il  fut  ainfi  tranquille  poflèfTeur  de  la  Couronne ,  <Sc 
il  l'affermit  dans  fa  maifon. 


58 


C  H  R  O  N  O  L  O  G  I  E. 


Rois    de    L 


Y    D    I   E. 


Argon ,  I.  Roi, 


Ardyfus  , 
Halyatrel, 
Meîès  ou  Myrfus , 
Candaiile, 
Gygès , 


1223 


797 
761 

747 
735 
716 


Ardyfus  li,  6S0 

Sadyatte ,  631 

Halyattell,  619 

Crœfus ,  562 

Crcefus  efî  pris  par  Cyrus 
&  fon  Royaume  détruh  ,      548 


MACEDOINE, 

(^Araniis  ^  de  la  race  des  Héraclides  ,  vint  de  Corin- 
the  ,  &  fonda  le  royaume  de  Macédoine  entre  la  Mer 
Egée  &  la  Mer  Adriatique.  L'Hiiloire  des  premiers 
Rois  de  Macédoine  eil  aflez  obfcure  ;  elle  ne  renferme 
c[ue  quelques  guerres  particulières  avec  les  lUyriens  , 
les  Thraces  &  les  peuples  voifins.  Quoiqu'indépen- 
dans  p  ils  ne  dédaignoient  pas  de  vivre  fous  la  protec- 
•  tion  5  tantôt  d'Athènes ,  tantôt  de  Thèbes ,  tantôt  de 
Sparte  ,  félon  que  leur  intérêt  le  demandoit.  Tels 
furent  les  commencem.ens  de  ce  royaume  ,  qui  de- 
vint ,  fous  Philippe  ,  l'arbitre  de  la  Grèce  ;  &  qui  , 
fous  Alexandre  ,  triompha  de  toutes  les  forces  de 
l'Af:e. 

Amynthas ,  père  de  Philippe  ,  dépouillé  d'une  par- 
tie de  fes  Etats  par  les  Illyriens  ,  eut  recours  aux 
Olynthiens.  Il  leur  céda  quelques  terres  voifmes  de 
leur  ville ,  afin  qu'ils  l'aidafTent  à  réparer  i^s  pertes  ; 
mais  ce  furent  les  ThefTaliens  qui  eurent  la  gloire  de 
le  rétablir.  Il  voulut  pour  lors  rentrer  en  poffeiHon 
des  terres  qu'il  avoit  cédées  aux  Olynthiens  :  ce  fut 
un  fujet  de  guerre.  C'efl  dans  cette  circonflance  qu'^- 
myjitas  fit  alliance  avec  les  Athéniens  ;  m.ais  il  mou- 
rut peu  de  tem,s  après ,  &;  laiiTa  trois  fils  ,  Alexandre  , 
Perdiccas  &  Philippe  ,  ÔC  un  fils  natiu'el  appelle  Pto- 
lomée. 
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Alexandre  ,  comme  l'aîné  ,  fiiccéda  à  fon  père, 
îlne  régna  qu'un  an,  durant  lequel  il  eiTuya  une  guerre 
cruelle  contre  les  Illyriens.  A  la  mort,  Paiifanias  ^de 
la  fam.ille  Royale ,  profitant  de  la  minorité  des  légiti- 
mes fucceffeurs  ,  s'empara  de  l'autorité.  Mais  les  Athé- 
niens ,  fidèles  à  l'alliance  qu'ils  avoient  faite  avec 
Amyntas  y  &  prenant  la  Macédoine  fous  leur  protec- 
tion ,  chafférent  l'ufurpateur ,  &  rétablirent  Perdiccas  , 
qui  cependant  ne  jouit  pas  long  -  tems  de  la  paix. 
Ptolomée ,  fon  frère  naturel ,  lui  difputa  la  couronne. 
Heureufement  ils  convinrent  de  s'en  rapporter  au  ju- 
gement de  Pelopidas ,  général  Thébain ,  qui  prononça 
en  faveur  de  Perdiccas  ,  &:  emmena  avec  lui  Philippe 
à  Thèbes ,  où  il  demeura  plufieiu'S  années.  .. 
Rois  de  Macédoine  descendus  des  Heraclides. 

S87 

779 
767 


Caranus , 

Cœnus, 

Thurimas, 

Perdiccas  I , 

Argée , 

Philippe  I  , 

Eropas, 

Alcetas , 

Amynras  I , 

Alexandre!, 

Perdiccas  II, 

Archelaiis , 

Amyntas , 

Pau-lanias, 

Amyntas  lï  \ 

Argée  II  ,  Tyran  ^ 

Amyntas  II  rétabli, 

Alexandre  11 , 

Ptoîomée  Aiorites  , 

Perdiccas  \l\  , 

Philippe  ,  fils  ^'Amyntas ,  360 

NaiiTance  d'Alexandre ,      35"^ 

Alexandre   U  Grand,  336 

Philippe  Aridéc  ,  324 

Alexiindre  Aigus ,  y\j 


729 
678 
640 
602 

57^ 

547 

497 

454 

413 

399 
398 

397 
392 

390 

371 

370 
566 


29  S 


Caffandre,  Ufurpateur^ 

Philippe  , 

Antiparer  <S*  Alexandre  en 

fernble  ^  2Q7 

Demetrius  Poliorcètes,      294 
Pyrrhus ,  2S7 

Lyfimaque,  286 

Arfmoé,  veuve  de  Lyfima- 

que ,  282 

Seleucus,  281 

Ptolomée  Ceraunus ,         280 
Meleager ,  -j 

Antipater  ,   >  379 

Softhènes ,  3 

Anarchie  ,  27T 

Antigonus  Gonatas,  276 

Demetrius  11 ,  243 

Antigonus  Doion  ,  232 

Philippe,  220 

Perfée ,  179 

Perfée  vaincu  par  lis    Ro- 

mains  ^  l6S 

Andrilcus,  149 

La  Macédoine   e(î   réduite  en 

Province  par  les  Romains,  148^ 


6o  CHRONOLOGIE, 

PONT. 

Le  Pont  ,  Royaume  de  FAfie  mineure  ,  entre  l'Ar- 
ménie &  laPaphlagonie,  flit  ainfi  nommé  ^  parce  qu'il 
étoit  en  partie  le  long  du  Pont-Euxin.  Le  Pont  a  eu 
des  Rois  particuliers  ,  dont  la  fuccefîion  ell  bien  in- 
certaine &  bien  interrompue.  On  prétend  o^'iArtabaïc 
en  fut  le  premier  ,  &  qu'il  fut  tué  par  Darius  Hyjlaf- 
pe ,  roi  de  Perfe.  Ses  fucceffeurs  régnèrent  fans  beau- 
coup d'éclat  jufquà  Mithridatc  le  Grand  y  qui  ,  après 
avoir  dépouillé  Ar'wbar:^am  roi  de  Cappadoce  ,  & 
Nicomede  roi  de  Bithynie  ,  chacun  de  leurs  Etats ,  fe 
vit  lui-même  attaqué  par  les  Romains  leurs  alliés.  Ce 
prince  fut  défait  par  LiicuLlus  ,  qui  rétablit  Arlobar- 
i^anc  &  Nicomede  ,  &  réduifit  le  Pont  en  Provinces 
Romaine.  Mitkridate  ayant  appris ,  pour  comble  d'in- 
fortune 5  que  Pharnace  fon  iils  s'étoit  révolté  contre 
lui  ,  &:  qu'il  avoit  pris  le  titre  de  Roi ,  fe  donna  la 
mort  de  défefpoir. 

Quoique  le  Pont  fut  réduit  en  Province  ,  les  Ro- 
mains y  nommèrent  encore  des  Rois  pendant  quel- 
que tems  ;  mais  enfuite  le  Pont  fut  gouverné  par  un 
Proconful ,  comme  les  autres  Provinces  éloignées  de 

l'Empire. 

Rois     DE     Pont. 

.Artabaze,    créé  Roi    de  Pont  y  \      pace  de^i  ans, 
par  Darius  Hyftafpe  Roi  Je  j  Pharnace  ,  183 

Perfe  ^  486  j  Mithridate  V  ,  (fu  Evergè- 

Rhodobate.  }      tes  ,  157 

Trois  Anonymes.  J  Mithridate  VI  ,  ow  Eupa- 

Mithridate  l  ,  402  î      tor  ,  123 

Ariobarzane  ,  363  f  Mort  de  Mithridate ,  ^4 

Mithridate  II,  336  j  Z,^  Pont  fut  Province    Romaine 

Mithridate  III  ,  3^^  1        pendant  quelques  années,  , 

Ariobarzane  II ,  265  |  Darius  ^fils  de  Pharnace  ,     '39 

Deux  Anonymes  ,  &  Mithridate  |  Mithridate  VU ,  29 

IV  rè^^rient  fuccejjiverr.tnt  l*cf-  [  Polémon  &  quelques  autres  ^  2.x 


CHRONOLOGIE.  6\ 


M» 


B  1  T  H  Y  N  1  E. 

LjA  Bithynie  ,  Province  de  l'Afie  mineure  ,  célèbre 
par  (qs  villes  de  Nicée  ,  Priife  ^  Nicomédie  ,  Chai- 
cédoine  ,  Héraclée ,  eut  fes  Rois  ;  mais  la  fuccefîion 
en  eft  incertaine  jufqu'à  Zipo'éthes  ,  Thracien  ,  qui  s'y 
établit  5    tandis   qyi  Alexandre  faifoit  la   guerre  dans 
l'Orient,  Il  s'y  maintint  jufqu'après  la  célèbre  bataille 
d'Ipfus  en  297,  que  cette  Province  échut  kLyJimaque^ 
avec  la  Thrace    &  ce  qu'il    poffédoit  déjà  en  Eiu-o— 
pe.  Lyjimaque  régna  avec  gloire  jufqu'en  277  ,  que  Se-^ 
leucus  ,    roi  de  Syrie  ,  lui   ayant  livré  bataille  ,    il 
la  perdit  avec  la  vie.  Après  la  mort  de  ce  prince  ^ 
Ptolomée  Ceraunus  époufâ  la  veuve   de  Lyjimaque ,  ôc. 
s'empara  de  fes  états.  Il  en  fut  bientôt  puni  ;  une  ar-- 
mée  de  Gaulois  vint  dans  l'Alie    mineure  ,  lui  livra. 
bataille  ,  &  il  y  fut  tué.  Niconûde  ,  frère  de  Zipo'éthes  y. 
donna  à  ces  étrangers  la  Galatie  ,  à  laquelle  ils   don— 
nérent  leur  nom  ;  &c  avec  leiu:  fecours  il  remonta  fiur 
le   trône  de  Bithynie  ,  qu'il  laiiTa  à  fes  defcendans* 
L'un  d'eux  ,  Nicomede  III ,  ayant  été  dépouillé  de  fes 
états  par  Mithridate  roi  de  Pont ,  Pompée  le  rétablit* 
Il  mourut  fans  poftérité  ,  &  par  reconnoiffance  il  laiflk 
fcn  royaiune  aux  Romains. 

Rois    de    Bithynie. 

Dœdalbus  ou  Dydalfus  ,    383  |  Nicomede I,  o.^z 

Botiras.                                        j  Zelas  ,  0.4G 

On  ignore  combien   ces  deux  pre-  ■  Prufias  I  ,  230 

miers  Rois  ont  régné.           \  Prufias  II  ,  19a 

Bias ,                                   3^8 1  Nicomede  II  ,  149 

Zipoèthès ,                           3  28  I  Nicomede  111 ,  9Z 

Nicomede  donne  en  mourant  la  Bithynie  aux  Romains  y  fui 
nesejijçndcntUs  maîtres  ^uaprci  unç  longue  guerre ,  77 

fiy 
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EGYPTE   DEPUIS  ALEXANDRE. 

jTxLcxandn  n'ayant  laifle  aucun  fucccffeur  qui  fut 
en  état  de  foutenir  le  fardeau  de  fa  gloire  ,  fes  Gé- 
néraux partagèrent  entr'eux  fon  vafte  empire.  L'Egypte 
6^  les  autres  conquêtes  ^Alexandre  dans  la  Libye  & 
la  Cyrénaïque  ,  échurent  à  PtolomU  ,  avec  la  partie  de 
l'Arabie  qui  avoifine  l'Egypte.  Ce  prince  augmenta  de 
"beaucoup  les  états  qui  lui  étoient  échus  ,  &  laifTa  fon 
royaume  à  fes  defcendans.  (  /^c>y^{  fon  article  dans 
le  Didionnaire.  ) 

L'Egypte  ,  qui  eft  aujourd'hui  la  proie  des  Barba- 
res 5  eft  bien  différente  de  ce  qu'elle  étoit  autrefois* 
Elle  étoit  regardée  parmi  les  Anciens  comme  l'é- 
cole de  la  politique  &  de  la  fageffe  ,  &  comme  le 
berceau  de  la  plupart  des  Arts  &  des  Sciences.  Ho^ 
mére^  Pythagon  ,  Platon  ,  Lycurgue  ,  Solon  ,  Démocrite  , 
Euripide  6c  beaucoup  d'autres  ,  allèrent  exprès  en 
Egypte  pour  y  puifer  des  lumières  qui  manquoient 
alors  à  la  Grèce.  Il  nous  reile  trop  peu  de  monumens' 
de  l'efprit  des  Egyptiens ,  pour  fçavoir  de  quel  genre 
étoient  ces  lumières  :  mais  ce  qu'il  y  a  de  certain , 
c'eil  que  leur  Religion  étoit  l'opprobre  de  l'humanité  ; 
que  pluiieurs  de  leurs  Loix  paroifTent  ridicules  ;  6c  que, 
malgré  leurs  Pyramides  ,  ils  ne  connoiffoient  ni  les 
ceintres  ni  les  voûtes.  C'efl  ce  que  démontre  le  fça- 
yant  M.  Goguet  dans  fon  Origine  des  Loix, 

Rois    d'Egypte   depuis  Alexandre, 

Ptolomée  Lagus ,  3^^j     Phyfcon ,                       [14^ 

Ptoîomée  Philadelpha  ,  285  1  Ptolomée  Soter,  oz/Lathur,  1 16 

Ptolomée  Evergète  ,  246  !  Ptolomée  Alexandre  ,         io<> 

Ptolomée  Philopator  ,  221  i  Ptolomée  Soter  reV^i'.i,         SS 

Ptolomée  Epiphanes,  2041  Bérénice  ,  nommée  Cléopâ- 

Ptolomée  Philometor  .  "^  180  j      tre  ,  feule  ,                           80 
Ftplomée  Evergète  II ,  ou       J  Bérénice  &  Alexandre ,        7^ 
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Ptolomée  Denys,o«  Aule- 

tès ,  73 

"Bérénice ^pendant  l'exil  f  Au- 
letès,  58 


pâtre/a/œ«r,  51 

Ptolomée  le  Jeune ,  &  Cléo- 

pàtre ,  47 

Cléopâtre  feule ,  44 


Ptolomée  Denys  ,  6*  Cleo-      l  L'Egypte  Province  Romaine ,  30 


«;■ 


SYRIE. 

APrès  la  mort  ê^ Alexandre  ,  Seleucus  ,  l'un  de  fes 
Généraux  ,  eut  prefque  toute  FAfie  jufqu'au  fleuve  In- 
dus. C'eil  ce  qui  compofa  le  royaume  de  Syrie  ,  du 
nom  de  cette  Province  ,  où  Seleucus  bâtit  Antioche 
qui  fut  fa  principale  demieure.  Son  règne  fut  illuilre. 
Le  royaume  de  Syrie  fe  foutint,  fous  fes  defcendans  , 
avec  gloire  durant  cent  ans  ;  mais  des  ufurpateurs 
s'en  approprièrent  chacun  une  partie.  P\.éduit  à  la  Pro- 
vince de  Syrie ,  (  aujourd'hui  Sourie ,  )  Pompée  s'en 
empara  fiu*  Antïochus  VAJiatique ,  &  en  fit  u  le  Pro- 
vince Romaine.  Il  fut  le  dernier  Prince  de  la  maifon 
des  Séleucides.  La  Syrie  a  pafie  depuis  fucceffive- 
ment  aux  Sarrafins  ,  aux  Chrétiens  ,  aux  Sultans  d'E- 
gypte 5  &  aux  Turcs ,  à  qui  elle  appartient  dep\ds  l'au 
J516  de  J.  C. 

Rois    de     Syrie. 


282 
262 

247 
227 
224 


Seleucus  Nicanor,  '^11 

AntiochusSoter  , 
Antiochiis  Deus  , 
Seleucus  lï  Callinicus, 
Seleucus  III  Ceraunus, 
Amiochus  III /f  Grand  , 
Seleucus  IV  Philopator  ,     187 
Antiochus  ÎV  Epiphanes,  176 
Antiochus  V  Euparor  ,fous        [ 
la  tutelle  de  Ly  fias ,  1 64  j 

Demetriiis  Soter ,  162 

Alexandre  Balas,  içi 

Dçjmetrius  II  Nicanor ,      146 


Antiochus  ,  iils  de  Balas  ,  14^ 
Diodote  ow  Tryphon  ,  143 
Antiochus  VII  Sidetès,  139 
Demetrius  Nicanor  rétabli,  131 
Alexandre  Zebina,  Tyran ,  129 
Seleucus  V ,  127 

Antiochus  VIll  Gripus,  126 
Antiochus  IXCyzicenus  ,  114 
Seleucus  VI  ,)ï/j^c  Grinus,  97 
Antiochus  X  ,  fis  de  Cyzi- 

cus ,  95 

Antiochus  X  I  nrjî  pas  com- 
pté ,  49 
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Philippe  ,DemetriusIlI,An- 

tiochus  XII ,  93 

Tygranes  ,  84 

Antiochus  XII ,  69 


Tygranes  fournis   aux    Ro" 

mains  ,  66 

La  Syrie  Province  Romaine  ,  65 


P  A  R  T  H  E  S, 

A-jA  Parthie  avoit  toujours  été  foumife  aux  Perfes.  ^ 
puis  aux  Macédoniens  fous  AUxandre,  Eumems  ,  An- 
ligone  y  Sdmcus  Nicanor  &  Antiochus  ,  lorfque  la 
brutalité  à^Agathocle,  lieutenant  ^Antiochus  ,  fit  révol- 
ter cette  Province.  Arfaces  ou  Arfacc ,  jeune  -  homme 
plein  de  courage,  fut  le  chef  de  la  rébellion  &  le  fon- 
dateur de  l'Empire  des  Parthes  ,  qui  foible  dans  (es 
commencemens  ,  s'étendit  peu-à-peu  dans  toute  l'A- 
lie  ,  &  fit  trembler  même  les  Romains.  Les  fucceffeurs 
^Arfacc  fi^irent  appelles  Arfacidcs.  Les  Macédoniens 
tentèrent  en  difFérens  tems  de  recouvrer  cette  Provin- 
ce ;  mais  ce  fi.it  toujours  en  vain.  L'empire  des  Par- 
thes eut  des  Rois  (i  redoutables  &  fi  puifîans  ,  que 
non  feulement  ils  confervérent  leur  trône  ,  mais  qu'ils 
étendirent  beaucoup  les  bornes  de  leur  état.  Mithri- 
datc y  l'un  d'eux  ,  qui  commença  à  régner  vers  l'an 
164  ,  porta  fes  conquêtes  plus  loin  c\v^ Alexandre, 
Mïthrïdau  II  ,  furnommé  le  Grand  ,  (it  la  guerre  aux 
Romains  avec  fuccès.  Les  Parthes  ayant  réfiilé  aux 
armes  de  Pompée  ^  de  Lucullus  ,  de  Caffiiis ,  de  Craf- 
fus ,  de  Marc-Antoine  ,  de  divers  Empereurs  ;  Rome 
ne  put  jamais  leur  faire  fubir  le  joug.  Leur  Empire 
fe  foutint  amfi  avec  gloire  jufqu'à  Artaban ^Xewr  der- 
nier Roi  ;  il  fut  tué  par  Artaxcrccs  ,  qui  rétablit 
l'Empire  des  Perfes. 

Rois    DES    Parthes, 

Arfaces  I,  356  j  Artaban  I ,  ziy 

Tyridatc  ou  Arfaces  II ,      254  !  Phriapatius, 
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Miîhridatelll, 


164 
139 
128 


Phraates  I. 

Mithridate  I, 

Phraares  II, 

Artabanll , 

Mithridate  II,  <^/de  Grand,  125 

Mnaskirès ,  86 

Sinathrockès,  77 

PhraatesIII,  70 


61 


Orodes,  Hérodes,  oz/Yro- 
des,  55 

Phraates  IV  ,  37 

//  rc^nc  40  am  ,  jufqi^en  Van 
4dc  J.  C. 

Voye:^  la  juiîe  aprcs  Vartich  de 
CEmpirc  d'Occident» 


P  E  R  G  A  M  E. 

APrès  la  bataille  d'Ip fus  ,  Pergame  échut  kLyJimaque^ 
qui  dépofa  fes  tréfors  dans  cette  ville ,  &  les  confia 
à  l'Eunuque  PhiUterc.  Cet  Officier ,  après  la  mort  de 
fon  Roi  ,  fe  rendit  maître  de  fes  tréfors  &:  de  la 
ville.  Tel  flit  le  commencement  du  Royaume  de  Per- 
game. PhiUterc  régna  20  ans ,  &  laiffa  fa  fouveraineté 
à  Eumem ,  fon  neveu.  Ses  fuccefieiu-s  s'étant  alliés  avec 
les  Romains  dans  plufieurs  occafions  ,  augmentèrent 
confidérablement  leurs  Etats.  Enfin  AttaU  ,  troifiéme 
du  nom  &  fixiéme  Roi ,  étant  mort  fans  enfans  ,  laifTa 
fon  Royaume  au  Peuple  Romain  ,  qui  le  réduifit  en 
Province.  Il  a  palTé  aux  Turcs. 

Rois    de    Pergame, 


Philetœrus  ;  ou  Phllstère  ,  282 
Eumènes,  263 

Attale  ,  I  Roi ,  241 

Eumènes  II ,  iq7 

Eumènes  III  ;  159 

Attale  IlPhiladelphe  ,  pour 
fon  Neveu ^  15S 


Attale  III  Philometor,       138 

//  donne  fes   Etats  aux   Ro^ 
mains  ,  en 


T  ^  -^ 


Ariftonicus  ,  Ufurpateur  ,     133 

Ce  Royaume  cfi  réduit  en  PrO' 
yince  Romaine  ,  12-6 
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Précis  Hlfloriqiu  &  Succejfion  Chronologique  des  Papes  , 
depuis  S.  ViQtïQ  jufqiiau  Pape  régnant. 

ijE  nom  de  Pape  fignifîe  Père  en  grec.  Il  fe  donnoit 
autrefois  à  tous  les  Evêques  ;  mais  depuis  Grégoire 
Vil  ,  il  a  été  particulier  à  l'Evêque  de  Rome  :  ce 
Pontife  l'ordonna  ainfi  dans  un  Concile.  Ce  n'eft  pas 
tant  ce  décret,  que  l'ufage  ,  qui  a  déterminé  à  ne  don- 
ner en  Occident  le  nom  de  Pape  qu'au  feul  Pontife 
Romain. 

La  grandeur  temporelle  du  Pontife  Romain  date 
de  très-loin.  Conjlantin  avoit  donné  à  la  feule  Bafili- 
que  de  Latran  plus  de  mille  marcs  d'or  &:  environ 
30000  marcs  d'argent  ,  &  lui  avoit  afîigné  des  ren- 
tes. Les  Papes  ,  chargés  de  nourrir  les  pauvres  &  d'en- 
voyer des  mifîions  en  Orient  &  en  Occident,  avoient 
obtenu  fans  peine  des  fecours  plus  confidérables.  Ils 
poITédoient  ,  auprès  de  Rome  ,  des  revenus  &  des  châ- 
teaux qu'on  appelloit  les  Jujiices  de  S.  Pierre.  Les  Em- 
pereurs &  les  Rois  Lombards  leur  avoient  donné  plu- 
sieurs terres.  Divers  Citoyens  avoient  enrichi ,  par  do- 
nation ou  par  teilament ,  une  Eglife ,  dont  les  Chefs 
avoient  étendu  la  P^eligion,  &  adouci  les  mœurs  des 
Barbares  qui  inondoient  l'Empire.  Dans  l'avilifiement 
où  Rome  étoit  tombée  ,  les  Papes  conçurent  le  def- 
fein  de  la  rendre  indépendante  ,  &  des  Lombards  qui 
la  menaçoient  fans  cefTe  ,  &  des  Empereurs  Grecs  qui 
la  défendoient  mal.  Cette  révolution  ,  la  principale 
foiu*ce  de  la  grandeur  temporelle  des  Papes  ,  fut 
commencée  fous  Pépin  ,  père  de  Charlemagne  ,  &  con^ 
fommée  fous  fon  fils. 

L'élection  des  Papes  a  été  différente  dans  les  difré- 
rens  fiécles  de  TEglife.  Le  Peuple  &  le  Clergé  les  éli- 
foient  d'abord.  Les  Empereurs  s'attribuoient  le  droit 
de  conlirmer  ces  élevions,  Jujlinim  ,   oc   les    autres 
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Empereurs  après  lui ,  exige  oient  même  une  fomme 
d'argent  pour  obtenir  la  confirmation.  Conjlantln  Po^ 
gonat  délivra  l'Eglife  de  cette  fervitude  en  681.  Louis 
le  Débonnaire  déclara  en  824,  par  une  Conftitution 
folemnelle  ,  qu'il  vouloit  que  l'éleélion  des  Papes  ïut 
libre  ;  cette  liberté  reçut  pourtant  des  atteintes  pen- 
dant les  défordres  du  x  &  xi  fiécles.  Mais  après  que 
le  fchifme  de  Pierre  de  Léon  &  de  Victor  IV  eut  été 
éteint  ,  tous  les  Cardinaux ,  réunis  fous  l'obéilTance 
^Innocent  11  &c  fortifiés  des  principaux  membres  du 
Clergé  de  Rome  ,  acquirent  tant  d'autorité,  qu'après 
fa  mort ,  ils  firent  feuls  réle£lioa  du  pape  CéleJIin  11 
en  1 143.  Depuis  cetems-là  ,  ils  fe  font  toujours  main- 
tenus  dans  la  pofîefîion  de  ce  droit  ;  le  Sénat  ,  le 
peuple  &  le  refle  du  Clergé  ayant  enfin  cefTé  d'y 
prendre  aucune  part,  i7o/z(?r//^5 ///  en*  12 16,  ou,  fé- 
lon d'autres  ,  Grégoire  X  en  1 274  ,  ordonna  que  i'é- 
le£fion  fe  fit  dans   un  Conclave. 

Le  Conclave  efl  aujourd'hui  une  partie  à\\  Palais 
du  Vatican ,  que  Ton  choifit ,  fuivant  la  diverfité  •  Ae^ 
faifons  ;  il  eil  compofé  de  plufieurs  cellules  ,  oii  les 
Cardinaux  font  enfermés  pour  l'éledion.  Le  matin  du 
dixième  jour  après  la  mort  du  Pape ,  les  Cardinaux 
ayant  afliflé  à  la  MefTe  du  St-Efprit ,  fe  rendent  pro- 
cefîionnellement  deux  à  deux  au  Conclave  ,  -&  s'af* 
femblent  enfuite  tous  les  matins  pour  le  fcrutin.  Cha- 
que Cardinal  prépare  fon  billet  pour  le  fufFrage ,  qui 
contient  fon  nom,  le  nom  de  celui  qu'il  élit,  &  mie 
devife.  Le  nom  du  Cardinal  efl  écrit  fous  un  pli  du 
papier  ,  ou  enfermé  fous  un  nouveau  cachet  qui! 
prend  pour  cet  ufage  ;  le  nom  de  l'élu  efl:  écrit  par 
im  Conclavifte  fous  un  autre  pli  fans  cachet  ,  &  la 
devife  efl  mife  par  dehors  en  forme  de  defTus-de-let- 
tre.  On  n'ouvre  le  pli  cacheté ,  que  lorfqu'il  fe  trou- 
ve les  deux  tiers  de  voix  en  faveur  de  quelqu'un  ; 
fi  le  nombre  n'efl  pas    lufHfant  poiu*  l'éledion  ,  on 
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brûle  les  billets.  Pendant  le  Conclave  ,  chaque  Car- 
dinal ne  peut  avoir  avec  lui  que  deux  domeltiques  , 
&  trois  au  plus,  lorlqu'il  efl  Prince.  Les  Conclavifles 
vont  chercher  au  tour  du  Conclave  ,  qui  eft  com- 
mun ,  le  manger  des  Cardinaux.  Quoiqu'un  Car- 
dinal puiffe  s'affùrer  du  nombre  de  voix  fuffifant 
pour  être  Pape  ,  néanmoins  l'Empereur  &  les  Rois 
de  France  &  d'Eipagne  peuvent  lui  donner  l'exclu- 
lion  par  leurs  Ambailadeurs ,  qui  demandent  audience 
à  tout  le  iacré  Collège  en  corps  ;  &  le  Cardinal- 
Doyen  leur  répond  pour  tous.  Le  facré  Collège  re- 
préfente  toute  la  Hiérarchie  de  l'Eglife  :  aufli  ,  les 
Ambaffadeurs  allant  à  l'audience  mettent  un  genou  en 
terre ,  &  ne  fe  lèvent  qu'après  que  le  Cardinal-Doyen 
leur  a  fait  figne. 

Le  Pape  peut  être  confidèrè  fous  quatre  fortes  de 
titres  :  i*^  comme  Chef  de  l'Eglife  ;  i^  com-me  Pa- 
triarche ;  3^  comme  Evêque  de  Rome  ;  4^  comm.e 
Prince  temporel.  Sa  primauté  lui  donne  droit  de  veil- 
ler fiu*  toutes  les  Eglifes  particulières.  Ses  droits  de 
Patriarche  ne  s'étendoient  autrefois  que  fiu"  les  Pro- 
vinces fuburbicaires ,  c'eft-à-dire  ,  far  vme  partie  de 
l'Italie  ,  lamêm.e  qui ,  pour  le  civil ^dépendoit  du  Pré- 
fet de  la  ville  de  Rome  ;  on  a  voulu  depuis  les  éten- 
dre fur  tout  l'Occident.  Comme  Evêque  de  P^ome  , 
il  exerce  dans  le  Diocèfe  de  Rome  les  fondions  d'ordi- 
nairejqu'il  n'a  point  droit  d'exercer  dans  les  autres  Dio- 
cèfes.  Enfin  comme  Prince  tem^porel ,  il  eil  fouverain 
de  Rome  &:  des  Etats  qui  lui  font  acquis  par  dona- 
tion ou  par  prefcription. 

Aucun  trône  fur  la  terre  n'a  peut-être  été  rempli 
avec  plus  de  fupériorité  de  génie  ,  que  la  Chaire 
Pontificale.  Les  Papes  font  prelque  toujours  des  vieil- 
lards refpedables  ,  blanchis  dans  la  connoiffance  des 
hommes  &:  des  atfaires  ,  &:  n'éprouvant  plus  cette 
ardeur  de  jeunefTe  c|iii  fait  faire  tant  de  faufics  démar- 
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:hes.  Leur  confeil  efl:  compofé  de  minières  qui  leur 
refTemblent  :  ce  font  ordinairement  des  Cardinaux,  ani- 
més  du  mêrae  efprit  que  les  Papes  ,  &  qui  font  com- 
me eux  fans  pafîions  qui  les  aveuglent.  De  ce   con- 
feil émanent   à^ç^s  ordres  qui  embraflent  l'Univers.  La 
Foi  eft  annoncée  fous  leurs  aufpices ,  depuis  la  Chine 
jiifqu'à  l'Amérique  ;  &  tandis  qu'ils  font  des  conquê- 
tes fpirituelles  au  bout  du  Monde  ,  ils  confervent  en 
Europe  des  prérogatives  attaquées   quelquefois  avec 
acharnement,  &  toujours  défendues  avec  fuccès.  Leur 
HiHoire ,  liée  intimement  avec  celle    de  la  Religion  , 
les  combats  qu'ils  ont  livrés  depuis  la    naiffance  de 
VEglife  ,  aux  erreurs  qui  l'ont  déchirée  ;  leurs  difpu- 
tes ,   longues  ÔC  opiniâtres  ,  avec  les  Empereurs  d'Oc- 
cident ;  les  fchifmes  ,  que  l'ambition  des  Patriarches  de 
Conftantinople  &  des  Antipapes  ont  occafionnés  ,  fe- 
ront toujours  regarder  cette  branche  de  l'Hifloire  Ec- 
cléfiallique  ,  comme  également  intéreffante   pour  le 
Clergé  &  pour  les  Laïques. 


TABLE  CHRONOLOGIQUE  DES  PAPES 
depuis  Jesus-Christ  jufqu'à  nos  jours. 

L<  caracîcrc  italique ,  fuivi  d'une  étoile ,  marque  les  Antipapes  &  les  Tyransm 
Le  chiffre  marque  Vannée  de  leur  mort  >  &  non  celle  de  leur  élection. 


S.  Pierre  ,  mort  en. 
S.  Lin, 
S.  Anaclet, 
S.  Clément , 
S.  Evarifte  ; 

S.  Alexandre  I, 

S.  Sixte  I , 
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S.  Félix!, 
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Conflantin.  * 
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Adrien  I  ;  79^ 
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Jean  IX,  900 
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Marin  ou  Martin  lII ,  946 
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Léon  VIII,  965 
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Benoît  V , 
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Boniface  VIL  * 
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Jean  XIV , 
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compté  pour  le  XVdu  nom,  98^ 
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Grégoire  V  , 
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Jean  XVII  ou  XVÎÎI , 
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Grégoire.  * 
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996 
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Grégoire  VII , 
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1046 
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1124 
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Maurice  Bourdin.  * 
Callixre  II, 
Honoriiîs  II , 
Innocent  II , 

j4naclet  &  ^lâor.  * 

CéleAin  II  , 

Lu  ci  us  II , 

Eugène  îlî  4 

Anaftafe  IV  , 

Adrien  IV, 

Alexandre  IIÏ, 

nsior  ,  Pafckal ,   Callixte  , 

Innocent,  * 
Luclusill , 
Urbain  ÏIl , 
Grégoire  VIII  , 
Clément  III, 
Céleftin  III  , 
Innocent  Ilî  , 
Honorius  lll , 
Grégoire  IX, 
Céleftin  IV  , 
Innocent  IV, 

Alexandre  IV, 
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Grégoire  X, 
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Jean  XXI, 
Nicolas  IIÏ  , 
Martin  IV  , 
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Céleftin  V  ,  abdique  en 
BonifaceVIIÎ, 
S.  Benoît  XI , 

Le  St-Slége  fut  transféré  à    Avignon 
par  le  Succejfenr  tic  Benoît  XL 

Clément  V  ^depuis  1305 

jufquen  13^4 
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1241     Grégoire  XIÏ,  dJpofé  au 
1241         Concile  de  Pife ,  1 409 
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elle  de  Confiance^  1431 

Benoit  XIII  ,  *  retient  la 
qualité  de  Pape  mdlgré  fa 
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Eugène  ÏV ,  i447 
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dique  en  1449  »  ^  meurt  en     145 1 

Nicolas  V  ,  depuis  144J 

jufquen  I4T5 

Callixte  III,  145^ 

Pie  II,  1464 
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Sixt<;  IV.  J^H 
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1277 
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Innocent  IX,  1591 

Clément  VIII,  1605 

Léon  XI ,  1605 
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Paul  V , 
Grégoire  XV, 
Urbain  VIII , 
Innocent  X , 
i  Alexandre  VII, 
Clénsent  IX  , 
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CONCILES 


Tenus  depuis  le  commencement    de  UEglife , 
jufquci  nos  jours. 

X  OuR  avoir  une  idée  de  l'Hiilioire  de  PEglife  ,  il  ne 
fuffii  point  de  confulter  une  lifte  chronologique  des 
Pontifes  Romains  ;  il  efl:  nécefTaire  de  connoître  les 
principales  aïïemblées  oii  l'Eglilb  a  réprimé  l'audace 
des  Hérétiques ,  &  mis  fes  dogmes  dans  le  jour  le 
plus  lumineux.  C'efl:  ce  qui  nous  a  engagé  à  drefTer 
c?tte  Table  des  Conciles,  dans  laquelle  on  verra  tous 
les  différends  élevés  dans  rE'.>lîié  ,  à  Foccaiion  des 
héréfies ,  des  fchilines  ,  &c.  On  n'a  mis  que  les  noms 
des  auteurs  de  ces  dlvilions ,  afin  de  ne  point  rép<> 
ler  ce  qui  fe  trouve  dans   le  corps  du  Didionniiirc» 
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On  a  voulu  feulement  faciliter  les  moyens  de  lier  les 
articles  qui  y  ïowt  épars  ,  &  donner  une  idée  fuccinte 
de  l'Hiiloire  Eccléfiaflique. 

I.     Siècle. 

Le  premier  Siècle  n'offre  aucun  Concile  proprement  dit , 
à  moins  que  l'on  ne  donne  ce  nom  à  l'affemblée  où  S.Matthias 
lut  élu  ;  à  celle  où  l'on  établit  les  Sept  Diacres,  Tan  3  3  ;  à  celle  où 
l'on  difpenfa  les  Chrétiens  de  l'obfervationde  la  Loi  Judaïque  , 
l'an  5/;  &  à  quelques  autres  de  ce  genre.  On  en  tint  un  grand 
nombre  dans  les  Siècles  fuivans  ;  mais  dans  le  dénombrement 
que  nous  en  ferons  ,  nous  nous  bornerons  aux  Conciles  qui 
méritent  une  attention  particulière. 

IL     Siècle. 

171.  Plufieurs  Conciles  célébrés  dans  la  Grèce  ,  contre  Mon: 
tan  ,  Prifca  &  AiaximiUd, 

196.  Concile  de  Cé/arée  dans  la  Paleftine  ,  où  préfidoient  Théo- 
phile ,  évéque  de  Céfarée ,  &  Narcijfe ,  évêque  de  Jérufa- 
lem  ,  fous  les  aufpices  du  pape  Vicîor ,  pour  régler  la  célé- 
bration de  la  fére  de  Pâque.  Les  Evéques  d'Orient  imi- 
toient  les  Juifs  ,  &  prenoient  toujours  pour  cette  Fête  le 
14^  jour  de  la  lune  de  Nifan,  c'eft-à-dire  ,  du  l"  mois  de 
Tannée  des  Juifs.  L'Eglife  Romaine  foutenoit  au  contraire 
qu'il  falioit  célébrer  la  fête  de  Pàque  un  Dimanche  ,  fé- 
lon la  tradition  des  Apôtres. 

i^you  198.  Concile  de  Rome ,  que  le  pape  Fit^a/- affembla  pour 
Je  même  fujet. 

Concile  tenu  dans  ï  Achaïe  ,    fous   BachïlU  ^  évêque  de 
Corinthe  ,  au  fujet  de  la  célébration  de  la  Pâque. 

Concile  tenu  dans  la   province    de  Pont  ^  fous  Palmia  , 
pri  nat  des  Evéques  ,  pour  la  Pâque. 

Concile  de  Lyon  ,  dans  les  Gaules  ,  fous  5.  Irénée  ,  pour 
le  même  fujet. 

199.  On  place  à  cette  année  quelques  Conciles  contre  les 
Montaniftes,  en  Afie. 

I  I  L    Siècle. 

io$.  Ce  fut  vers  cette  année  que  fe  tint  un  Concile  en  Afie 
contre  No'ét. 

140.  Concile  de  Lambèfe  ,  en  Afrique,  compofé  de  90  Evé- 
ques ademblés  par  les  foins  de  Donat  ,  évêque  de  Car- 
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thage ,  pour  condamner  Us  erreurs  de  Privât,  On  ne  fçait 
point  quelles  étoient  ces  erreurs. 

242.  Concile  de  Philadelphie  ou  de  Bcfra  en  Arabie  ,  où  Té- 
véque  EérilU  ,  qui  nioit  que  le  Fils  de  Dieu  fût  avsnt 
rincarnation  ,  fut  ramené  par  Origène  à  la  croyance  de  TE- 
glife,  &:  renonça  à  (on  erreur. 

246  ou  247.  Concile  d'Arabie  ,  contre  ceux  qui  difoient  que 
lame  meurt  avec  le  corps ,  &  qu'elle  reffufcitera  avec  lui 
au  jour  du  Jugement. 

25  T.  I.  Concile  de  Cannage  en  Afrique  fous  S,  Cyprien  ^  pour 
examiner  comment  on  devoit  fe  conduire  avec  ceux  qui 
éroient  tombés  durant  la  peri'écution ,  S:  pour  condamner 
Fèiïcïfjime  &  d'autres  fchifmaiiques.  On  y  avoir  tenu  un  au- 
tre Concile  en  la  même  aimée  ,  où  il  avoit  été  cécidé  qu'on 
ne  devoit  pas  refufer  le  Baptême  aux  petits  enfans. 

Concile  de  Rome  ,  de  60  Evêques,  qui  condamnèrent  les 
Novariens  ;  &  où  il  fut  décidé  ,  qu'on  recevroit  à  la  pé- 
nitence ceux  qui  avoient  renoncé  à  la  Foi ,  par  la  crainte 
des  tourmens  dans  la  perfécution. 

.252,  II.  Concile  de  Canhage  par  S.  Cyprîen  ,  à  la  tête  de  42 
Evêques ,  en  faveur  des  tombés  qui  étoient  demeurés  dans 
l'Fglife  pleurant  leur  chute. 

253.  m.  Concile  de  Canhage  de  66  Evêques  ,  fous  S.  Cyprien  , 
où  l'on  décida  qu'il  falloit  baptifer  les  enfans. 

254.  IV.  Concile  de  Canhage  ,  contre  Bafdide ,  évêque  de  Léon, 
&  Martial ,  évêque  d'Aftorga  en  Elpagne,  accufés  d'être  Li- 
bellatiques  ;  c'ef^-à-dire  ,  d'avoir  acheté  des  atteilations  des 
officiers  de  l'Empereur ,  pour  n'être  point  recherchés  fur  la 
Religion  qu'ils  avoient  publiquement  méconnue.  Ils  furent 
dépotés,  &  les  Evêques  fubflitués  en  leur  place  maintenus. 

En  255  &  256  on  tint  plufieurs  Conciles  en  Afrique,  où  Ton 
foutint  l'opinion  de  S,  Cyprien  ,  qu':/  falloit  rebaptifcr  ceux  qui 
avoient  reçu  le  Baptême  delà  main  des  Hérétiques.dommQ  l'Egliie 
a  réprouvé  ces  Conciles ,  on  a  cru  qu'il  étoit  inutile  de  les 
placer  ici. 

258.  Concile  de  Rome,  fous  le  pape  Sixte  //,  où  l'héréfie  de 
Noël  fat  condamnée. 

260.  Concile  de  Rome  ,  à  l'occafion  de  Di^'iys  ^  patriarche  d'A- 
lexandrie, accufé  de  favorifer  rhéréfie  de  Saccllius ,  &  qui 
fe  judifia  par  une  belle  Lettre. 

264.  L  Concile  d\4nûochc  ,  contre  Paul  de  Samofate  ,  qui  nioif 
la  Divinité  de  Jefus-Ch:ij}. 

2651.  IL  Concile  d'Antioche  ,  contre  le  même  Paul  de  Samo- 
iate,  qui  fut  condamné  &  dépofé. 
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IV.    Siècle, 

30^.  Concile  de  Cîne  ou  Zerte,  dans  la  Numidie.  Il  fut  tenu 
contre  les  Tradiuurs  ,  c'eft-à-dire ,  contre  ceux  qui  en  tems 
de  perfécution  livroient  aux  ennemis  de  l'Eglife ,  les  Li- 
vres Saints,  les  ornemens,  les  vafes  facrés. 

Concile  d'Elvire,  en  Efpagne  ,  pour  maintenir  la  difcipli- 
re  Eccléfiaftique  ,  &  afin  de  modérer  la  pénitence  de  ceux 
qui,  étant  tombés  durant  la  perfécution  ,  follicitoient  pour 
rentrer  dans  l'Eglife.  (M.  de  Tiîlemont  le  place  vers  300.) 
313.  Concile   de  Rome  ,  oii    Céàlien  ,  évêque  de   Carthage , 
accufé  par  les   Donatiftes ,  fut  abfous ,  &  Donat  condamné, 
314.1.  Concile  d'y^r/c-j ,  auquel  les  Donatiftes  avoient  appel- 
lé  du  Concile  de  Rome,  il  y  avoit  200   Evéques.  Céc'Uun 
y  fut  encore  abfous.  On  y  fit  22  canons  de  difcipline. 
313    Concile  à^Ancyre^   en  Galaîie.  11  fut  affemblé,  à  la  priè- 
re de  plufieurs  perfonnes  ,  qui  avoient  renoncé  à  la  Foi  pen- 
dant la  perfécution  ,  Ôi  qui  demandoient  initamment  à  être 
reçues  dans  l'Eglife.  Nous  en  avons  25  canons    de  difci- 
pline. 

Concile  de  Néocéfarêe  ,    ville  de  la  province   de    Pont  » 
dans  la  Cappadoce ,  pour  faire  des  réglemens  au  fujet  des 
mœurs  des  Lccléfiaftiques  &:  des  Fidèles. 
321.  I.  Concile  à' Alexandrie  ,  capitale  de   TEgyptc  ,  fous  le 
pape  Sytveflre.  L'héréfie  d'Arius  y  fut  condamnée  par  près  de 
100  Evoques. 
524.  Concile  a" Alexandrie ,  OÙ  Ofius  préfida  ,  contre  les  Col- 
juthiens  &  les  Méléciens  ,  qui  s'étoient  joints  aux   Ariens 
contre  Sabellius  &  fes  difcipies   qui    nicient  la  Trinité  ,  di- 
iant  nue  la   diflinélion  des    noms   faifoit  la  diftinc^ion  des 
perfonnes. 

Concile  de  Gangre  ,  ville  métropole  de  la  Paphiagonie 
dans  i'Afie  Mineure.  Ojîus  s'y  trouva  pour  le  pape  Sylvejlre  , 
avec  16  Evoques ,  contre  EuflaihiiiSf  qui  condamnoit  le  ma- 
riap;e  &  la  pofîeffion  des  biens  temporels.  -On  ne  fçait  point 
précifément  en  quelle  année  il  fut  tenu.  Les  auteurs  de  VAn. 
de  vérifier  les  dates  le  placent  après  Tannée  339^ 

L  CcjiciU  GéncraL 

3  2^.1.  Concile  Général  deNicée,  ville  de  Bithyrfie  dans  VA- 
fie  Mineure.  11  dura  2  mois  &  12  jours.  11  y  avoit  3î§ 
Ev4ques,  0/^5  évêque  de  Cordoue,  yalMa,comme  Légac 
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du  pape  Syhcflre.  L'empereur  Confîamïn  s'y  trouva  auiTi.  On 
dreua  dans  ce  Concile  le  Symbole  de  Nicée, 

340.  Concile  a  Alexandrie  ^  OÙ  S.  Athanafe  eft  juftifié,  ainfi  que 
dans  celui  de  Rome  tenu  deux  ans  après. 

341-  Concile  à' Antiocht ,  où  Te  trouva  l'empereur  Conftance  qui 
favorifoit  les  Ariens. 

347-  Concile  de  Sardi^i:s  ,  en  Illyrie.  11  s'y  trouva  170  Eve- 
ques,  ICO  de  TOccident  ^  les  autres  de  l'Orient  ,  pour 
condamner  encore  les  erreurs  des  Ariens  ,  &  maintenir 
S.  Athanaje.  Ofius  ,.évéque  de  Cordoue  en  Efpagne ,  y  préfi- 
doit.  Il  y  eut  80  Evéques  Ariens,  qui,  craignant  de  voir 
leurs  erreurs  condamnées  dans  ce  Concile,  quittèrent  vS^r» 
dique  ,  &  s'afTemblérent  à  Philippopolis  ,  ville  de  Thrace  , 
oii  ils  tinrent  un  Conciliabule  fous  Etienne  ,  évéque  d'An- 
tioche ,  qui  y  préfidoit.  Le  Concile  de  Sardique  condamna 
les  erreurs  de  Paul  de  Samofate ,  que  Pliotin  adopta  quel- 
que tems  après. 

Concile  de  Milan  ,  où  Photin  ,  évêque   de    Sirmich    fut 
condamné,  &  où  Urfacc  &  f^alens  furent  réunis  à  l'Eglife. 

348.  Concile  de  Canhage ,  compofé  de  tous  les  Evéques  d'Ar 
frique. 

351.1.  Conciliabule  de  Sirmium  (  Si.v/zic^ ,)  capitale  de  l'illy-- 
rie,  dans  la  baflé  Pannonie.  On  y  condamna  rhéréfie  de 
Photin^  qui  renouvelloit  l'erreur  de  Paul  de  Samofate. 

353.  I.  Concile  d'Arles  en  Provence,  par  les  Ariens  foute- 
rus  par  l'empereur  Confiance  \  Photin  dt  Sirmich,  Marcel 
d'Ancyre  &  S.  Athanafe  y  furent  condamnés» 

355,  Conciliabule  de  Milan  y  tenu  par  l'ordre  de  Tempereur 
Confiance.  Ce  prince  ,  trop  favorable  aux  Ariens  ,  exiîa  Lu- 
cifer ^  évêque  de  Cygliari  ;  Eusèbe ,  évéque  de  Verceil  ;  De- 
nys  ^  évêque  de  Miian  ;  F^w/,  évêque  de  Trêves,  &  plu» 
fieurs  autres  Prélats,  qui  ne  voulaient  trahir  ni  leur  con- 
fcience,  ni  leur  rainiftére. 

357.  II.  Conciliabule  de  Sirmich^  où  le  grand  Ofius  eut  le 
malheur  de  fie;ner  le  Formulaire  des  Ariens. 

358.  III.  Conciliabule  dz  Sirmich  ^  où  les  Ariens  donnent  ifc 
l'empereur  Confiance  le  titre  (le  Roi  éternel ,  qu'ils  y  refu- 
fent  au  Fils  de  Dieu.  Le  pape  Libère  qû  rétabli,  après  avoir 
figné  le  Formulaire  Arien. 

359.  Concile  de  Ri  mini  ^  ville  épiCcopale  fur  le  Golfe  de  Vc- 
nife ,  dans  la  Romagne.  On  y  confirma  d'abord  la  Profef- 
fion  de  foi  dreflée  au  Concile  de  Nicée.  Enfuite  les  Ariens 
drsfîérent  une  Formule  de  foi  captleufe  ,  que  les  Evéques. 


§iv 
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Catholiques  fignérent  par  furpriie  :  ce  qui  caufa  de    grands 
maux  dans  i'Eglife. 

Concile  de  Silcucîe  ,  où  les  Orientaux  s'affemblérent  en 
même  tems  que  les  Occidentaux  à  Rimini.  Il  s'y  trouva 
plus  de  500  demi-Ariens,  &  environ  15  Catholiques,  en- 
tre 1  eiqueJs  éroit  S.  Hllaïre  ,  exilé. 
360.  I.  Concile  de  Paris ,  où  prefque  tous  les  Evêques  des 
Gaules  (e  trouvèrent ,  fous  S.  Hilaire  nauvellemenr  rappelle 
de  (on  bannilTement.  On  y  travailla  à  faire  revenir  ceux  qui 
s'croient  laiflés  (urprendre  par  l'erreur.  Saturnin ,  évéque 
d'Arles ,  y  fut  dépofé. 

362.  Concile  à^  Alexandrie  ^  où,  fur  l'avîs  de  S.  Âthannje  ,  on 
reçut  avec  douceur  les  Evéques  (éduits  par  les  Ariens. 

363.  Concile  à' Alexandrie  ,  convoqué  par  5.  Athanafe  ,  &  com- 
pofé  des  Evéques  de  l'Egypte,  de  la  Thébaïde  &  de  la  Li- 
bye. On  y  condamna  l'héréfie  de  Macedonias  &  ^ Eunomius 
contre  la  Divinité  du  Sainr-Efprit;  &  l'héréfie  nailTante  ^A- 
•pollinaire^  qui  fouîenoit  que  J,  C.  n'avoit  pas  une  ame  hu- 
maine &  raifonnable. 

367.  I,  Concile  de  Rome,  au  fujet  d'une  accufation  d'adul- 
téré, formée  par  les  fchifmatiques  contre  le  pape  S,  Da^ 
mafe. 

369.  II.  Concile  de  Rome  ,  fous  le  pape  5.  Damafe  ,  contre 
Auxence ,  évêque  de  Milan  ,  qui  répandcit  l'héréfie  ÔlA" 
riiis ,  quoiqu'il  fe  dît  Catholique. 

372.  IIL  Concile  de  Roms  ^  fous  le  pape  5,  Damafe  ,  contre 
les  héréfies  d^  Apollinaire  ,  d'Arius  ,  de  Sabellius  ,  de  Maccdo- 
nius  ,  à'Eunomiiis ,  de  Phoiin.  Plufieurs  fçavans  placent  ce 
Concile  fous  l'an  378. 

374.  IV.  Concile  de  Rome  ^  fous  le  pape  S.  Damafe. 
Concile  de  Valence  fur  le  Rhône  ,  pour  rétablir  &  mainte- 
nir le  bon  ordre  dans  l'Eglife. 

Concile  de  Laodkée  en  Phrygie  ,  de  32  Evéques  ,  où  Ton 
régla  quelques  points  de  difcipline  Eccléfiailique.  On  ne 
fçair  point  l'année  que  ce  Concile  fut  tenu. 

375.  V.  Concile  de  Rome ,  où  fut  condamné  Lucîus  ,  ufur-. 
pateur  du  fiége  d'Alexandrie. 

377.  VI   Concile  de  Rome  ,  fous  le  pape  S,  Damafe, 

378.  Vil.  ConciU  de  Rome, 

terre  même  année,  0//  félon  d'autres  en  380.  Concile  à^ Anùochc, 
où  la  paix  fut  procurée  à  cette  Eglife  ,  divifée  depuis  long- 
tems  par  un  fchilme.  Il  y  avoit  tout  à  la  fois  trois  Evê- 
çu;is  ou  Patriarches  ,  lefquels  avoient  chacun  leur  Siège 
ti,  leur  parti-  ^^  de  ces  Evêques  étant  mort,  on  y  ftatua 
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qu'après  la  mort  de  l'un  des  deux  autres,  celui  qui  refte- 
roit  feroit  feul  Evêque.  Ce  fage  arrangement  n'eut  pas 
lieu. 

350.  Conciie  de  Saragofje  ,  contre  les  Prifcillianifles ,  qui  fui- 
voient  les  erreurs  des  Gnolliques  &  des  Manichéens. 

//.    Concile   Général. 

351.  I.  Concile  Général  de  Conflantînople  ,  compofé  de  1^0 
Evêques ,  contre  Macedonius  qui  combattoit  la  divinité  du 
Sr-Ef'prit  ,  &  contre  Apollinaire,  On  ajoura  au  Symbole  de 
Nicée  ,  ce  qu'on  y  lit  à  préfent  fur  la  divinité  du  St-Efprit, 
&  ce  qui  fuit  jufqu'à  la  fin. 

382.  IX.  Concile  de  Rome ,  où  le  pape  D.tmafe  &  les  Evêques 
d'Occident  adreffent  leurs  lettres  Synodales  à  Paulin  d'An- 
tioche  ,  ians  écrire  à  Flavien. 

384.  Concile  de  Bordeaux  ,  contre  les  Prifcillianifles. 

385,  Concile  de  Trêves  ,  où  l'on  reçoit  à  la  communion  Té- 
véque  lihacc  ,  qui  avoit  fait  condamaer  PrijciUien  au  der- 
nier fupplice. 

Concile  de  Confiantinople ,  où  Théodofe  affemble  tous  les 
fchifmariques  dans  le  delTein  de  les  réunir  à  rEglife,fans 
pouvoir  y  réufîir. 

390.  Concile  de  Milan  ,  fous  S.  Amhroife.  On  y  condamna 
Jovinicn  ,  que  5.  Jérôme  appelle  VEpicure  des  Chrétiens  ;  par- 
ce qu'il  enleignoit  qu'il  n'y  a  pas  plus  de  mérite  dans  le 
célibat  que  dans  le  mariage  ,  &  dans  le  jeûne  plus  que  dans 
la  bonne  chère. 

Conciles  de  Canka^e  ,  fous  l'évéque  Genithfms, 

391.  Concile  de  Sîde  ^  capitale  de  Pamphylie  en  Afie.  On  y 
condamna  les  MefTaliens,  qu'on  nommoit  Euchaïtes  &  Sac- 
cophores,  qui  vouloient  paffer  pour  Prophètes. 

Concile  de  Capoue  ,  dans  la  Campanie  ,  pour  affoupir 
les  différends  de  l'Eglife  d'Antioche  ,  caufés  par  réle6î:ion 
de  deux  Evêques,  Flavien  &  Evagre.  Théophile  y  évêque 
d'Alexandrie ,  fut  nommé  pour  juger  qui  des  deux  demeu- 
rsroit  Evêque. 

393.  Concile  à'Hippone  ,  pour  le  rétablilTement  de  la  difci- 
pline  eccléfiaftique.  S.  Auguflin  ,  quoique  fimple  Prêtre  ,  y 
prêcha  par  Tordre  des  Evêques. 

397.  V.  Concile  de  Carthjr^e ,  fous  AurcUus  ^  pour  réprimer 
la  liberté  que  fe  donnoient  ks  Evêques  des  premiers  Sié-. 
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ges ,  de  prendre  des  titres  fuperbes,  comme  ceux  de  Prîrî' 

CCS  &  de  Souverains  Pontifes. 
'398.  VI.  Concile  de   Cart/iage  ,  fous  Aurelius ,   où  S.  Au^ujlïn 

fe  trouva.  11  y  avoit  214  Evêques.  On  y  fit  plufieurs    ré- 

glemens .  fur  le  célibat  des  Diacres  &  des  Prêtres ,  &  fur  le 

Baptême  des  enfans. 
'399*  ^^^'  C^"c^'^  ^^  Canhap:e,  qui  ordonne  d'examiner  avec 

foin  la  vie  &  la  do6lrine  des  Eccléfiaftiques  qu'on  élevoità 

l'Epifcopat. 

Concile  A* Alexandrie  ,  convoqué    par  Théophile ,  évêque 

delà  même  ville,  pour  condamner  les  erreurs  d'O/igèn^  & 

des  Origéniftes. 

V.      S   I    E    G    L   E. 

^.00. 1.  Concile  de  Tolède  ^  qui  condamna  les  erreurs  des  Prif- 
cillianifles,  d:  fit  plufieurs  réglemens  pour  la  difcipline  de 
^l'Egliie. 

'401.  Concile  de  Turin,  contre  Félix ^  évêque  de  Trêves.  On 
termina  la  difpute  qu'il  y  avoit  touchant  la  primatie  ,  en- 
tre TEvéque  d'Arles  &  celui  de  Vienne. 

'402.  I.  Concile  de  Milève ,  ville  de  Numidie  ,  province  d'A~ 
frique.  Tous  les  Evêques  d'Afrique  s'y  trouvèrent.  On  y 
établit  la  néceflité  de  la  grâce  de  J.  C.  contre  les  erreurs 
de  Pelade. 

VIII.  Concile  de  Canhage.  On  y  iîatua  de  demander  au 
Pape  &  à  J'Evêque  de  Milan,  des  minières  pour  travail- 
ler dans  l'Eglife  d'Afrique ,  où  les  Donatifles  avoient  fait 
mourir  un  grand  nombre  dTccléfiaftiques. 

Pkifieurs  autre^  Conciles  tenus  à  Ca-thage ,  à  Toccafion 
du  fchifme  des  Donatiftes.  îl  fut  fiatué  qu'on  fupplieroit 
l'Empereur  d'employer  les  menaces  &  les  peines,  afin  d'o- 
bliger ces  Schifmatiques  opiniâtres  de  fe  réunir  à  l'Eglife. 

41 1 .  Conférences  de  Cartha^e ,  entre  les  Catholiques  &  les  Dona- 
liftes ,  en  préfence  du  Comte  Marcellïn.  Nous  en  avons  les 
•Aftes  fort  au  long  dans  les  Ouvrages  de  S.  Au^ujiin ,  qui 
brilla  en  cette  affemblée. 

41^.  Concile  de  Dlofpotls  en  Palefiine  :  14  Evêques  s'y  affém- 
blérent  pour  condamner  PéUge  qui  étoit  préfent.  Il  feignit 
d'abjurer  fes  erreurs. 

416.  lî.  Concile  de  Milève,  compofé  de  61  Evêques.  On  y 
condamna  les  erreurs  de  Pelage  &  de  Celefllus,  S.  Auguftln 
fut  chargé,  dans  ces  deux  Conciles  ,  du  foin  de  réfuter  par 
ccri-t  cette  hcréfie. 
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'41J.  ÎX.  Concile  de  Canhage,  de  214  Evêques,  pour  condam» 

ner  l'héréfie  Pélagienne. 
'418.  Concile  de  Tke,.ès  ou  Thenèfe,  ville  maritime  de  la  Eiza- 
cène  ,  fur  la  difcipline. 

Concile  de  Tufdre ^  ville  épifcopale  de  la  Bizacène,  pro- 
vince d'Afrique.  On  y  ftatua  plufieurs  chofes  au  fujet  des 
Ordinations. 
'42c.  Concile  de  Carthage ,  contre  le  prêtre  Apiarïus, 
430  X.  Concile  de  Rome  ^  fous  le  pape  5,  CéUJiin ,  pour  con- 
damner l'héréfie  de  Nejîorïus, 

Concile  A* Alexandrie ,  tenu  par  S.  Cyrille ,  contre  le  même 
hérétique. 

/  //.   Concile  GénéraL 

431.  Concile  Général  d'i^/'^è/^.  Il  s'y  trouva  plus  de  200  Eve' 
ques  :  5.  Cyrille  d'Alexandrie  y  préfida  pour  le  pape  Ce- 
lellin  I.  La  Sainte  Vierge  y  fut  déclarée' A^^r^  de  Dieu  ,  &C 
on  conàamm  Neflorius ^  evêque  de  Conftantinople.  On  y  re- 
nouvella  la  condamnation  de  Pelage. 

'433.  XI.  Concile  de  Rorrie  ^  de  56  Evêques.  Il  fut  afîemblé 
par  Tordre  de  VaUntinien.  Le  pape  Sixte  III  s'y  juftifia  des 
accufations  dont  il  étoit  chargé  par  Anicius-Bajfus.  Ces  ac* 
cufations  furent  la  caufe  de  la  convocation  de  ce  Concile. 

439.  Concile  de  Rie^,  ville  épifcopale  de  Provence  ,  pour 
prononcer  fur  l'ordination  irréguliére  de  l'Evêque  d'Embrun, 
nommé  Armentaire. 

441.  Concile  à'Orange  ,  ville  épifcopale  ,  dans  le  Comtat  Ve- 
naiffin  en  Provence.  11  y  avoit  15  Evêques,  qui  firent  des 
réglemens  pour  la  difcipline  Eccléfiaftique ,  &  pour  lacon- 
fervation  des  droits  des  Evêques. 

442.  II.  Concile  à"" Arles  ,  dont  nous  avons  \6  canons  fur  îa 
difcipline.  Il  y  avoit  14  Evêques. 

Concile  de  Faifon,  dans  le  Comtat  VenailTin  ;  il  noasen 
refte  dix  canons. 

444.  XII.  Concile  de  Rome  ,  convoqué  par  S.  Léon  pape,  con- 
tre les  Manichéens. 

448  &  449.  Divers  Conciles,  à  Conjlantjnople  ^  à  Rome  & 
ailleurs,  contre  £://yc/iJj. 

/  J^.    Concile  GénéraL 

'4^1.  Concile  Général  de  Chalcédoinf ,   dans   l'Afie  Mineure 
On  y  condamna  Einychh  ,  6:  Diofcore    cvêquc   d'AIcxaa 
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drie  ,  quî  foutenoient  qu'il  n'y  avoit  en  J.  C.  qu'une  fca- 
le  nature.  On  excommunia  Eutychcs  ,  &  Diofcore  fut  chalTé 
de  Ton  f:ége  d'Alexandrie. 

■453.  Concile  d* Angers  ,  ville  eapiîaîe  de  l'Anjou,  pour  réta- 
blir la  difcipline  EccléHaftique.  Il  en  refte  12  caiîons. 

455.  III.  Concile  A' Arles  ^  oii  l'on  régla  plufieurs  ckofes  , 
touchant  les  Moines  de  Lérins  qui  refulbient  de  fe  fou- 
mettre  à  la  jurifdiftion  de  leur  Evêque.  Le  Concile  déci- 
da en  faveur  des  ?vîoines ,  dont  Faufte  étoit  alors  Abbé. 

459.  Concile  de  Conflar^ircpU  ,  de  73  Evêques.  On  y  con- 
firma le  Concile  de  Calcédoine  ,  &  on  travailla  à  extir- 
per les  rqftes  de  Théréfie  à'Eutychh ,  &:  la  fimonie. 

461.  Concile  à^  Tours,  pour  le  rétabiiiîement  de  la  difcipline 
Ecdéfiaftique. 

463.  IV.  Concile  à^ Arles  ,  à  roccafion  de  l'ordinatiorï  d'un 
Evéque  de  Die,  faite  par  l'archevêque  de  Vienne  ,  fans 
égard  pour  l'ordonnance  du  pape  5.  Z.<?c»n  ,  qui  avoit  fou- 
rnis en  450  cette  Eglife  à  l'Archevêque  d'Arles. 

484.  Concile  de  Rome,  pour  condamner  Fital  6)L  M'uène,  lé- 
gats du  Pape  à  Conftantinople  ,  où  ils  avoient  communi- 
qué avec  les  Eutychéens,  On  y  excommunia  Acace ,  qu'on 
tâcha  inutilement  de  ramener  par  les  voies  de  la  dou- 
ceur. 

48S.  Concile  de  Rome^  où  S.  Félix  pape  cita  Acace ,  patriar- 
che de  Conftantinopîe,  (oupçonné  de  favorifer  les   héré- 
tiques. On  y  condamna  Pi^/re  h  Foulon  ,  ou  Gnaphée ,  qui 
s'étoit  fait  élire  Evêque  d'Antioche.  Il  enfeignoit  que  tou- 
tes les  Perfonnes  de   la  Trinité  avoient  fouffert  avec  J.  C. 

492.  Concile  de  ConftantinopU  ,  fous  le  patriarche  Euphemiuî. 
Le  Concile  de  Calcédoine  y  fut  confirmé. 

494»  Concile  de  Rome  ,  de  70  Evêques  ,fous  le  pape  5.  Gélafe. 
On  y  diftingua  les  Livres  canoniques  d'avec  les  apocry- 
phes. 

495.  Concile  de  Rome,  de  4^  Evêques,  fous  5.  Gélafe  pape  ,: 
où  Mïsène  légat  ,  prévaricateur  en  484 ,  fut  abfous  &  ré- 
tabli ,  aprèsavoir  abjuré  toutes  fes  héréfves  ;  Vhal^  fon  col- 
lègue, étoit  mort  auparavant. 

V  L     Siècle. 

jo:.  Concile  de  Rome  ^  fous  Symmaque  pape  ,  pour  s'bpT>ofer 
à  certaines  Loix  du  roi  Odoacre ,  qui  blelToient  la  liberté 
de  l'Eglife. 

502.   Concile  de  Palmarîa ,  ifle   de    la  mer  de  Tofc^ne.  Le 
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pape  Symmdgtie  y  fut  juftiiié  de  toutes  les  calomnies  dont 
les  Schifmatiques  l'avoient  chargé. 

504.  Concile  de  Rome  fous  Symmaque  ,  contre  ceux  qui  ufur- 
poient  les  biens  de  l'Eglile. 

506.  Concile  à'Jgde,  Il  s'y  trouva  24  Evêques  &  10  Dépu- 
tés ,  qui  travaillèrent  au  réîabliflement  de  la  difcipiine 
de  FEglife.  Il  eft  fort  célèbre,  &  il  nous  en  rcfle  un  boa 
nombre  de  canons. 

511.  I.  Concile  d'Orléans,  confirmé  par  le  roi  Cldvis,  On  y 
ordonna  les  3  jours  d'abftinence  que  nous  obfervons 
avant  la  fèzQ  de  TAfcenfion  ,  fous  le  nom  de  Rogations, 

516.  Concile  de  Tanas^one.  On  y  ftatua  qu'on  obferveroit  le 
Dimanche  dès  le  foir  du  Samedi. 

517,  Concile  de  Girone ,  ville  épifcopaîe  en  Catalogne. 

524.  Concile  de  Lérida  ^  pour  la  difcipiine  de  l'Eglife ,  tenu 
par  8  Evêques. 

Concile  d'Arles ^  de  13  Evêques,  pour  la  réformation  des 
mœurs  ,  où  préfida  S,  Ce  faire, 

Ç27.  Concile  de  Carpentras ,  pour  remédier  à  quelques  abus. 

529.  Concile  d'Orange,  dans  les  Gaules,  de  13  Evêques, 
contre  les  Prêtres  de  Marfeille,  ou  lesSémi-Pélagiens.  Les 
canor4S  de  ce  Concile ,  touchant  les  matières  de  la  Giace 
&  du  Libre-Arbitre,  font  au  nombre  de  25. 

533,  IL  Concile  d'Orléans ,  contre  la  fimonie  &  divers  abus. 

534.  Concile  de  Rome  ^  où  Jean  II  préfida.  Il  fut  afTemblé 
contre  les  Moines  Acemètes  ,  qui  foutenoient  qu'on  ne 
pouvoit  pas  dire  ,  qu'une  Perfonne  de  la  Trinité  eût  fouf- 
fert  comme  homme. 

335.  Concile  de  Carshage,  de  "218  Evêques,  touchant  la  ré- 
conciliation des  Evêques  Ariens  qui  venoient  à  rèfipifcence; 
ik  contre  les  Eccléfiaftiques  qui  ne  s'auachoient  à  aucune 
Eglife. 

536.  Concile  de  Conflantinople  ,  feus  Mennas ,  évêquî  de  Con- 
fîantinople  ,  où  l'on  condamna  Ant'ime  évêque  ,  Sévère  , 
Pierre  &  Zoaras ,  hérétiques  Acéphales. 

Concile  de  Jérufakm  ,  compofé  de  40  Evêques  ,   qui  con- 
damnèrent ces  4  hérétiques. 

538.  IIL  Concile  d'Orléans^  où  furent  faits  33  canons  pour 
renouveller  la  rigueur  des  anciens. 

541.  IV.  Concile  d'Orléans ,  par  Léonce  évoque  de  Bordeaux, 
pour  le  rétabliflement  de  la  difcipiine  de  rEglife. 

549.  V.  Concile  d'Orléans ,  pour  terminer  le  différend  tou- 
chant la  célébration  de  la  fête  de  Pâque ,  &  pour  fc  confor» 
mer  au  Cycle  Pafthal  de  Fiûor, 
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551.  IL  Concile  de  Paris  y  où  i'Evêque  de  cette  ville,  nom- 
mé Safarac  ,  fut  dépofé  pour  Tes  crimes ,  &  Eusèbe  mis  à 
fa  place. 

J^,    Concile  GméraL 

553.  II.  Concile  Général  de  Ccnflaminoph  ^  de  151  Evêques, 
il  fut  convoqué  :  1°  pour  condamner  les  erreurs  ô'Origène, 
de  Dydime  ^  de  Théodorec ,  de  Théodore  évêque  de  Mop(uef- 
te  ,  6i  d'Ibas  évêque  d'Edeffe  ;  2°  pour  confirmer  les  4  pre- 
miers Conciles  Généraux  ,  &  particulièrement  celui  de  Cal- 
cédoine que  les  Acéphales  conteftoient. 

557.  III.  Concile  de  Paris  contre  les  Officiers  du  Roi  ,  qui 
s'emparoient  des  biens  de  l'Eglife. 

562.  Concile  de  Saintes  en  France.  * 

563.  Concile  de  Brague  ,  en  Efpagne.  Il  y  avoit  8  Evêques, 
qui  frapérent  d  anathême  tous  les  hérétiques  &  les  héré- 
fîes  ,  quand  Tliéodémir ,  roi  des  Suèves  ,  eut  abjuré  TAria- 
nifme   &  embraffé  la  religion  Catholique. 

566.  Concile  de  Lyon,  On  y  dépofa  5.2/0/7/:/^  évêque  de  Gap, 
&  Sagittanus  évêque  d'Embrun ,  accufés  de  concuffions  & 
de  meurtres. 

567,  IL  Concile  de  Tours,  de  9  Evêques,  pour  la  réformation 
de  la  difcipline  Eccléfiaftique. 

569.  Concile  de  Lugo  ,  en  Efpagne  ,  pour  la  confirmation 
de  la  foi  Catholique  ,  &  pour  Téreftion  d'une  nouvelle 
Eglife  TTiétropolitaine. 

'572.  II.  Concile  de  Brague,  Aq  11  Evêques,  pour  rétablir  & 
maintenir  le  bon  "ordre    .la  difcipline    de   i'Eglife  ,  &  les 
inftruélions  dans  les  affemblées  des  Fidèles. 
Concile  de  Lugo, 

573.  IV.  Concile  de  Paris  ,  afTemblé  par  le  roi  Contran^ 
cil  affilièrent  32  Evêques. 

577.  V.  Concile  de  Paris,  pour  terminer  TafFaire  àe  Prétextât 
évêque  de  Rouen  ,  accufé  du  crime  de  lèfe-majefté  par 
le  roi  Chilpéric. 

580.  Concile  de  Braine  ,  dans  le  SoiiïonnQÎs  ,  pour  juftifier 
Grégoire  de  Tours ,  accufé  par  Riculfe  d'avoir  mal  parlé 
de  la  reine  Frédégonde,  Riculfe  fut  reconnu  pour  un  calom- 
niateur. 

582.  Concile  de  MJcon ,  pour  réformer  les  mœurs  de  I'Eglife 
&  réprin.er  les  infultes  des  Juifs. 

*Tous  les  Conciles  fur  iefquels  nous  ne  dilons  rien  ,  ont  été  convoqués 
pour  le  létablilTemenr  de  la  difcipline,  ou  pour  faire  recevoir  les  dfcçrelj  Gi| 
queloue  Concils  Qiriiiûl  ,ou  psur  quelque  aiiaire  particulière. 
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5H5.  ÎIl.  Concile  de  Lyon  ^  de  8  Evêques ,  pour  la  réforma- 
rion  des  mœurs. 

584.  Concile  de  Valence  en  Dauphiné.  Il  y  avoir  17  Evê- 
ques ,  qui  firent  des  réglemens  pour  la  fubfiftance  des  pau- 
vres. On  y  confirma  les  donations  faites  par  le  Roi  &  la 
Reine  aux  Eglifes. 

585.  II.  Concile  de  Maçon  ,  pour  la  difcipline  Eccléfiaftique ,' 
où  afîiftérent  43  Evêque«. 

589.  III.  Concile  de  Tolède,  de  70  Evêques,  fous  S.  Lcandre 
évêque  de  Séville ,  pour  maintenir  la  foi  Catholique  con- 
tre les  Ariens, 

Concile    de  Narbonne,  Il  y  avoit  8  Evêques,  &   il  en 
refte  15  canons. 

590,  Concile  de  ScvîlU  en  Efpagne.  Il  futcompofé  de  S  Evê- 
ques ,  qui  flatuérent  qu'on  accorderoit  aux  Juges  féculiers 
la  jurifdiflion  fur  les  femmes  qui  auroient  des  liaifons  fuf- 
peftes  avec  les  Clercs. 

Concile  de  Poitiers ,  pour  la  réforme  des  Monaftéres  des 
Religieufes  de  cette  ville. 
592.  Concile  de  Saragoffe  ,  de  11  Evêques  &  2  Diacres  dé- 
putés ,  pour  drelTer  un  Formulaire  qu'on  feroit  figner  aux 
Clercs  qui  renonçoient  à  l'Arianifme.  On  y  régla  ce  qu'il 
falloir  obferver  au  fujet  des  Reliques  des  Saints ,  qu'on  trou- 
voit  dans  les  Eglifes  des  Ariens.  Il  falloit  les  éprouver 
par  le  feu ,  pour  reconnoître  û  elles  étoient  véritables. 

594.  Concile  de  Met^ ,  convoqué  contre  Gilles ,  évêque  de 
Reims ,  convaincu  du  crime  de  lèfe-majefté.  Ce  Concile  eft 
placé  par  d'autres  à  Tan  590. 

595.  Concile  de  Rome  ,  fous  S.  Grégoire  pape  ,  pour  exami- 
ner l'affaire  de  Jean,  prêtre  de  Calcédoine,  qui,  ayant  été 
injuftement  condamné  comme  hérétique,  par  Jean  patriar- 
che de  Conftantinople  ,  en  avoit  appelle  au  Saint  Siège. 

597.  Concile  de  Tolède  ,  pour  obliger  les  Eccléfiaftiques  à 
garder  exaftement  le  célibat. 

598.  Concile  à^Huefca^  ville  épifcopaîe  du  royaume  d'Ar 
ragon. 

599.  QoïïçWq  At  Barcelone  contre  la  fimonie  &  les  Simo- 
niaques, 

VIL    Siècle. 

60T.  Concile  de  Rome,  de  io  Evêques,  fous  S,  Grégoire  l 
contre  les  ufurpateurs  des  biens  des  Moines  3  &  qui  faiç 
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défenfe  (\c  conférer  les  Ordres  à  des  Moines  ,  fans  le  con- 
fentementdc  leur  Abbé. 
éoi.  Concile  de  la  Bi{acène  ,  province  d'Afrique  ,  aujour- 
d'hui une  partie  du  ro5^aufiie  de  Tunis.  Il  fut  afTemblé  par 
l'ordre  de 5.  Grégoire  pape,  afin  d'examiner  l'affaire  de  Clé- 
ment, primat  de  cette  province  ,  accufé  de  plufieurs  crimes. 

604.  Concile  de  TVorchefler ,  dans  la  Grande-Bretagne. 

606.   Concile  de  Rome  ,  afTemblé  par    le  pape  Bomface  ///,' 

contre  ceux  qui  dès  le  vivant  du  Pape  travailloient  à  lui 

afuirer  un  fuccefleur. 
610.  Concile  de  Tolède ,  pour  confirmer  la  primatie  de  l'E- 

glife  de  Tolède  fur  la   province  de  Carthagêne. 
615.  VI.  Concile  de  Paris,  fur  la  difcipline  Eccléfiaflique. 
619.  II.  Concile  de  SéviUe  ^  fous  S.  Ifidore ,  contre   les  Acé-, 

phaîes. 
62^.    Concile  de    Reims  ,  fous   Tarchevéque  Honorius.  On  y 

fit  bien  des  réglemens  de  difcipline. 
633.  IV.  Concile  de  Jolcde  ^  de  63  Evêques ,   pour    rétablir 

la  dodrine  Catholique  &  la  difcipline  Eccléfiaflique. 
64^.  Quatre  Conciles  en    Afrique-,  fçavoir,iin  à  Carthage  ; 

un  en  Numidie,  un  autre  dans  la  Bizacène,  6r  le  dernier 

en  Mauritanie  ,  contre  les  Monothéliies.  11  s'en  tintplufieurs 

à  ce  fujet  depuis  630,  en  Orient  &  en  Occident. 

VIL  Concile  de  Tolède ,  de  39  Evêques  ,  pour  remédier 
aux  défordres  de  l'Eglife  &  ce  l'Etat.  On  en  avoit  tenu 
un   ^''ôc  un  6^  ,  en  636  &  638. 

648.  Concile  de  R.ome  ,  où  le  pape  Théodore  condamna  Pdul 
patriarche  de  Confcantinople  ,  &  Pyrrhus  ,  Monothélites  , 
dont  il  foufcrivit  la  condamnation  avec  le  fang  de  J.  C.  mêlé 
avec  de  l'encre. 

649.  Concile  de  Latran  ,  la  1^^  Eglife  patriarchale  de  Rome. 
Le  pape  5.  Martin  y  préfida  à  la  tête  de  104  Evêques.  Oa 
y  frapa  d'anathême  le  Type  de  l'empereur  Confiant-,  &  on 
y  condamna  Sereins,  Paul,  Pyrrhus,  Cyrus  &  Jheodore  ^ 
Monothélites. 

f)jo.  Concile  de  Châlons  fur  Saône.   On  y  fit  20  canons  de 

difcipline. 
6^3.  VIII.  Concile  de  Tol}dc,  pour  remédier  aux  abus  qui  s'é- 

toient  glifîés  dans  le  gouvernement  Eccléfiaftique  &  dans 

le  gouvernejjjent  Civil. 
6-iy  IX.  Concile  de  Tolède,  de  16  Evêques,  contrôles  ufur- 

pateurs  des  biens  de  l'Eglife. 

656. 
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é^6.  X.  Concile  de  Tolède ,  de  20  Evêques ,  pour  la  réforme 
de  la  difcipline. 

666.  Concile  de   Mènda  :  il  y  avoir  11   Evêques  aflemblés , 
pour  rétablir  le  bon  ordre  dans  l'Eglife  &  dans  l'Etar, 

675.  XI.  Concile  de  Tolède^  pour  la  réformation  des  mœurs 
du  Clergé. 

III.  Concile  de  Brague ,  pour  rétablir  la  difcipline  Ecclé- 
fiaftique* 

679  Concile  de  Milan ,  où  les  Monothélites  furent  condam- 
nés ,  &  où  l'on  décida  qu'il  y  avoit  deux  volontés  dans  J.  C. 

680.  Concile  de  Rome  ,  lous  le  pape  Jgathon.  On  condamna 
les  Monothélites  On  y  réfoîut  d'envoyer  des  Légats  à 
l'empereur  Conjlantin  Pogonat ,  à  l'occafion  de  la  convoca- 
tion du  Concile  de  Conftantinople. 

VI ,  Conclu  GcnéraL 

6S0  &  68î.  VI.  Concile  Général  de  ConflantlnopU  ^  où  fa 
trouvèrent  plus  de  160  Evêques  fur  la  fin  ;  2  Patriarches, 
l'un  de  Conftantinople,  &  l'autre  d'Antioche;  &  TEmpe- 
rur ,  afin  que  fa  prélence  retînt  les  efprits  mutins.  Ce  Con- 
cile fut  afiemblé  pour  détruire  entièrement  le  Monoîhé- 
lifme  ,  &  pour  reconnoître  en  J.  C.  deux  volontés  ,  une 
divine  &  l'autre  humaine  ,  &  autant  daflions  qu'il  y  a  de 
ratures.  On  excommunia  Sergius  ,  Pyrrhus  ,  Paul^  Mucanus  , 
&  tous  leurs  fe6lateurs. 

681.  XII.  Concile  de  Tolède^  <^2  3^  Evêques  ,  pour  la  con- 
firmation du  nouveau    roi  Edvige. 

682.  Concile  de  Rouen  par  Si  Anjben  :  d'autres  le  placent  à 
l'an  689. 

^83.  XlH  Concile  de  Tolède  ,  pour  la  difcipline  Eccléfiafti- 
que,  &   contre  les  Monothélites. 

684.  XIV.  Concile  de  Tolède^  pour  foufcrire  à  la  condam- 
nation des  MonothéMres  ,  en  exécution  du  vi.  Condie 
oecuménique  de  Confiantinople. 

688.  XV,  Concile  de  Tolide  ,  pour  exiger  du  roi  Egica  une 
Profelfion  de  foi  bien  précife  ,  parce  qu'il  en  avoit  donné 
deux  qui  paroifloient  fe  combattre. 

692  Conciliabule  de  Cor.ftaniinople  ,  dit  in  T'ullo  ,  ou  Q^tùni 
fextum  ,  où  fe  trouvèrent  211  Evêques  ,  &  les  Lé^^ats  du 
pape  Sergius  III.  Nous  avons  de  ce  Concile  102  canons 
de  difcipline. 

6^3.  XVI.  Concile  de  Tolède ,  pour  excommunier  &  dépofcf 
Tome  I;  h 
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Sisêert  archevêque  de  Tolède  ,  convaincu  d^avoir  conf-' 
pire  contre  le  roi  Egica.  On  mit  à  fa  place  Félix ,  aupa- 
ravant évêque  de  Séville.  On  ordonna  que  dorénavant 
onferoit,  dans  l'Office  de  rEgiife,des  prières  pour  la  per- 
fonne  du  Roi  &  pour  fes  enfans. 

694.  XVII.  Concile  de  Tolède  ,  de  prefque  tous  les  Evêques 
d'Efpagne  ,  pour  condamner  les  juifs  ,  qui  avoient  confpiré 
contre  le  roi  Eg'ua  &  contre  les  Chrétiens  du  Royaume. 
On  y  condamna  la  ridicule  fuperftition  de  certaines  gens  , 
qui ,  lorfqu'ils  (ouhaitoient  la  mort  de  quelqu'un  ,  faifoient 
dire  à  fon  intention  une  Meffe  des  Morts. 

6^7  Concile  ^Utrecht^  fous  S.  JVilhrod ,  Evéque  &  Apôtre  des 
HoUandois.  On  y  réfolut  d'envoyer  des  Prédicateurs  en 
divers  pays. 

VIII.     Siècle. 

^01.  XVIII.  Concile  de  ToVcâc  ,  &  le  dernier  où  affifiérent 
la  plus  grande  partie  des  Evéques  d'Efpagne ,  pour  rece- 
voir la  Profeiîion  de  Foi  que  le  roi  JVïtïia  devoit  faire  , 
comme  fes  prédécelTeurs. 

^o4-  Concile  de  Rome  ,  convoqué  par  Jean  FI,  &  un  autre  con- 
cile en  Angleterre  l'année  fuivante  ,  pour  rétablir  S.  Wïl- 
frid  dans  fon  Eglife  d'Yorck. 

^2ï.  Concile  de  Rome  ,  fur  les  mariages  qui  fecélébroient  fans 
égard  aux  règles  de  TEglife  ,  &  contre  les  Clercs  qui  por- 
toient  les  cheveux  trop  longs. 

^^T.  Concile  de  Rome  ,  fous  Grégoire  III.  On  y  examina  la 
caufe  de  Gecr^c  prêtre  II  avoit  été  envoyé  à  Conftantino- 
ple  avec  des  Lettres  Apoftoliques  pour  l'empereur  Léon  , 
auquel  il  n'avoit  ofé  les  préfenter. 

y^T.  Concile  de  Rome  ,  fous  Grégoire  III,  contre  les  Iconocîaf- 
'^res  ,  &  pour  la  vénération  des  images  des  Saints.  On  y 
écrivit  des  Lettres  commonitoires  à  l'empereur  Léon  Ifauri- 
que  ,  qui  étoit  Iconomaque. 

'742.  Concile  à'Âusbourg  ou  de  Ratifionne- ,  (ous  S.  Bonifact  ^ 
Archevêaue  &  Apôtre  d'Allemagne  ,  pour  régler  la  difci- 
pline  de  l'Eglife. 

W43.  Concile  de  Lefîines  ,  autrefois  Palais  de  nos  Rois ,  au 
diocèfe  de  Cambrai  ,  près  de  Bins  en  Hainaut.  Il  s'y  trou- 
va grand  nombre  d'Evéques.  S.  Boniface  y  préfida.  On  tra- 
vailla au  rétablifTement  de  la  difcipline  de  l'Eglife. 

744.  Concile  de  Soiffons ,  où  23  Evêques  ,  affemblés  par  or; 
^re  de  P^p'm ,  firent  19  Çi^ngnsir 
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755.  Concile  de  Ver  ou  Vern ,  château  royal  entre  Paûs  & 
Compiégne, 

766.  Concile  de  Gentilli ,  pour  le  culte  des  Images  ,  &  tou- 
chant la  Proceffion  du  St-Efprit. 

769.  Concile  de  Rome  ,  fous  Etienne  III ,  &  de  tous  les  Eve» 
ques  d'Italie  &  des  Gaules  ,  contre  Conflantin  ,  qui  avoit 
ufurpé  le  Siège  Apoftolique  ,  &  pour  la  vénération  des 
Images. 

770.  Concile  de  IVorms.  II  fut  affemblé  par  ordre  de  Charîe- 
magne ,  pour  l'a fFermifTe ment  de  la  Foi  ,  &  pour  régler  la 
difcipline  de  l'Eglife. 

777.  Concile  de  Paderbom.  On  y  prit  des  mefures  pour  con- 
firmer dans  la  foi  les  Saxons,  qui  avoient  reçu  depuis  peu 
l'Evangile. 

VIL   Concile  Général, 

jîy,  II.  Concile  Général  de  Nicée ,  de  377  Evêques  ,  con- 
voqué par  l'empereur  Conflantin  &  fa  mère  Mne.  Les  Lé- 
gats du  pape  Adiien  préfidérenr  ,  &  Taraife  patriarche  de 
Conftantinople  y  affifta.  On  y  régla  la  vénération  due  aux 
faintes  Images. 

791.  Concile  tenu  dans  le  Frloul  ^  par  Paulin  patriarche  d'A- 
quilée ,  fur  la  Trinité  ,  fur  l'Incarnation  du  Verbe,  &  fur 
la  Difcipline. 

792.  Concile  de  Raùshonne ,  ville  de  la  baffe  Bavière  en  Al- 
lemagne fur  le  Danube  ,  contre  Félix  ,  évéque  d'Urgel  , 
qui  renouvelloit  l'impiété  de  Nefiorius. 

.794.  Concile  de  Francfort^  ville  Impériale  fur  le  Mein ,  dans 
le  diocèfe  de  Mayence  en  Allemagne.  Charkmagne  y  étoit 
préfent.  On  y  condamna  le  Conciliabule  de  Conflantino- 
ple ,  tenu  en  754  contre  les  Images,  fous  Ccnfîantin  Lo- 
pronyme.  On  y  frapa  d'anathême ,  non  feulement  les  Ico- 
nodaftes ,  mais  encore  Félix  &  Elipcnd. 

I    X.      S    I    E    C    L    E. 

S09.  Concile  à^ Aix-la-Chapelle  ,  ville  où  Charlemagne  faifôit  fa 
demeure  ,  &  aujourd'hui  enclavée  dans  le  duché  de  Ju- 
liers.  Les  Percs  du  Concile  envoyèrent  à  Léon  Ilî  trois 
Légats  ,pour  lui  demander  la  permiiîion  de  chanter  à  la 
Méfie  le  Symbole  de  Nicée,  avec  cette  addition  qui  re- 
garde la  Proceflion  duStEfpnt,  Qui  ex  Pâtre  Fiiioquc  pro» 
6sdit,       ^ 
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813,  VI.  Concile  à'JrUs ,  fur  la  difcipline  Eccléfiaftîquer 
Concile  de  Mayence  ,  capitale  de  la  Geraianie  (upérieure, 
&  fitiiée  où  le  Mein  fe  perd  dans  le  Rhin. 

8f6.  Concile  d'Aix-la-Chapelle ,  pour  obliger  les  Chanoines  à 
embrafîer  une  vie  régulière. 

822.  Concile  à'Aiti^ni  ,  dans  le  diocèfede  Reims,  pour  pref- 
crire  la  pénitence  à  Louis  le  Débonnaire ,  qui  avoit  fait  ar- 
racher les  yeux  à  fon  neveu  Bernard  ,  roi  des  Lombards, 

828  &  829.  Conciles  de  Mayence^  de  Paris  ,  de  Lyon  &  de 
Touloufc  ,  par  Tordre  de  Louis  le  Débonnaire  ,  pour  déra- 
ciner  plufieurs  abus  &  pour  la  rétbrmaticn  des  mœurs. 

€33.  Concile  de  Compiégnt ,  au  diocèfe  de  SoiiTons  ,  fur  l'Oife  , 
dans  le  Gouvernement  de  l'Ifle  de-France. 

836.  Concile  ai'  Aix-la-Chapelle  ^  pour  porter  les  Magiftrats  à 
bien  adminiftrer  la  juftice. 

842.  Concile  de  Confîantinople  ,  où  Ton  rétablit  le  culte  des 
Images;  &  où  fut  dépofé  Jeai, ,  faux  Patriarche,  intrus  par 
la  faveur  des  Iconoclaftes. 
Concile  d'Aix  la-Chapelle» 

844.  Concile  du  château  de  Vem  ,  où  £'^'■0/72 ,  archichapelain 
du  roi  Cha  Ui  le  Chauve ,  &  évoque  de  Pouiers ,  préfida ,  en 
préfence  de  Venilon  archevêque  de  Sens. 

84^.  Concile  d^  Meaux ,  contre  ceux  qui  détenoient  les  biens 
de  l'Eglife. 

Concile  de  Beauvais,  Hincmar  y  fut  élu  archevêque  de 
Reims. 

846.  IX.  Concile  de  Paris, 

849.  II.  Concile  de  Quierfi-fur-Oife ,  contre  Gotefcaïc. 

852.  Concile  de  Mayence  ,  où  préfidoiti^j^'^/z,  contre  Gotefcaïc. 

853  ni    Concile  de  Quier/î-fur  O//^  ,  contre  le  même. 

IIÎ.  Concile  de  SeiJJons  ,  pour  examiner  la  caufe  des  Clercs 
confacrés  par  Ebbo ,  archevêque  de  Reims  ,  dépofé  pour 
avoir  confpiré  contre  Louis  le  Débonnaire, 

855.  Concile  de  Faïence  en  Dauphiné  ,  contre  les  erreurs  de 
Gotefcaïc  ,  fur  la  Prédeftinaiion  &  le  Libre-arbitre. 

Concile  de  Pavie  ,  pour  les  immunités  &  les  privilèges 
des  Eccléfiafliques. 

"857.  IV.  Concile  de  Quierfi  ^  pour  remédier  aux  maux  de  l'E- 
glife &  de  l'Etat. 

858.  V.  Concile  de  Quierfi ,  par  les  Evêques  des  provinces 
de  Reims  &  de  Rouen. 

859,  L  Concile  de  Tout  ,  ville  de  Lorraine  ,  contre  VénUon 
archevêque  de  Sens  ,  accufé  de  trahifon  à  l'égard  de  {on 
Toi  Charles  le  Chauve»  On  y  parla  de  la  do^rine  de  la  Pré- 
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deftînatîon  ,  &  des  moyens  d'établir  une  bonne  &  folide 
paix  entre  les  Princes  Chrétiens. 

860.  II.  Concile  de  Tout  ^  compolé  de  40  Evêques  de  14  pro- 
vinces. 

861.  Concile  de  Rome  ,  dans  l'Eglife  de  Latran  ,  oii  oréfida 
Nicolas ,  pape  ,  contre  Jean  évéque  de  Ravenne  ,  qui  mal- 
traitoit  Tes  Diocéfains. 

862  Concile  de  Rome  ,  contre  les  Théopafchites  ,  qui  renou- 
vellant  les  héréfies  de  Valemin  ,  de  Marc^  A' Apollinaire  ^ 
à'Eutvchès  ,  foutenoient  que  la  Divinité  avoit  foufFert  en 
J.C/ 

863.  Concile  de  Latran ,  où  le  pape  iS^ico/<jf  condamna  le  dé- 
cret d'un  Concile  de  Metz  ,  qui  avoit  permis  à  Lothaire  le 
jeune  ,  roi  d'Auftrafie  ,  de  répudier  la  reine  Temberse  fa 
femme  légitime,  pourépoufer  Vatdrade  dont  il  étoit  entêté. 

Concile  de  Senlis  ,  ville  Epifcopale  ,  aujourd'hui  capitale 
du  duché  de  Valois  ,  dans  le  Gouvernement  de  Tlfle  de- 
France.  Hincmar ,  archevêque  de  Reims ,  y  dépofa  Rothade 
évéque  de  SoifTons. 

864.  Concile  de  Rome  ^  où  le  pape  Nicolas  rétablit  Rothade 
dans  Ton  Siège. 

S6S.  Concile  de"  irorms  ,  où  l'on  drefla  80  Réglemens  pour 
le  rétablifTement  de  la  difcipline  Eccléfiaflique. 

f^IIL   Concile    GéncraL 

S69.  IV.  Concile  Général  de  Conflantinople ,  où  fe  trouvèrent 
102  Evêques,  3  Légats  du  Pape  &  4  Patriarches.  On  y  brûîa 
les  Actes  d'un  Conciliabule  ,  que  Photius  avoit  affemblé 
contre  le  pape  Nicolas  ,  &  contre  Ignace  légitime  patriar- 
che de  Conftantinople.  On  y  condamna  Photius  ,  qui  s'é- 
toit  emparé  de  cette  dignité  ;  &  Ignace  fut  rétabli  avec 
honneur.  Le  culte  des  Images  de  la  Ste  Vierge  &  des  Saints 
y  fut  encore  maintenu. 

870.  Concile  de  Cologne  ,  où  Ton  régla  plufieurs  points  dq 
difcipline. 

Concile  d'  ittigni  ^  de  30   Evêques. 

871.  Concile  de  Dou^i ,  au   diocèfe  de  Reims. 

Sy6.  Concile  de  Pont-Von ,  autrefois  château  Royal,  à  deux 
lieues   de  Vitri  en  Champagne. 

877.  Concile  de  Comnézne  ,  affemblé  par  Charles  le  Chauve 
empereur,  à  la  follicitation  du  pape/tf4/z  r/7/, contre  let 
Faicns.  .  . 

h  l'ij 
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879.  Concile  de  Rome ,  pour  réle61ion  d'un  nouvel  Empereur 
à   la   place   de  Louis  II. 

Concile  de  MantailU  ,  près  de  Vienne  en  Dauphiné. 

S81.  Concile  de  Rorne^  Tous  le  pape  Jean  FUI ,  contre  At/ia' 
nafe  évéque  &  prince  de  Naples  ,  qui ,  ayant  fait  une  li- 
gue avec  les  Sarafins,  commettoit  de  cruelles  hoftilités  dans 
Bénévent ,  Capoue  ,  Salerne  &  Rome. 

S8v.  Concile  de  Cologne  ,  contre  ceux  qui  pilloient  lesEgliies.' 

^^^.  Concile  de  Mayence.  L'empereur  CharUmagne  étant  mort, 
on  y  travailla  en  faveur  d'Àrnoul. 
Concile  de  Mec^, 

S92.  Concile  de  tienne  ,  afTemblé  par  ordre  du  papeForwo/ê, 
à  cauie  des  horribles  troubles  dont  TEglife  étoit  agitée. 
Foulque,  archevêque  de  Reims,  y  afîifta. 

89^.  Concile  dcTribur  ou  Teuver,  autrefois  palais  des  Rois  de 
France  (ur  le  Rhin ,  dans  le  diocèfe  de  Mayence.  11  n'eo 
refte  prefque  que  le   nom. 

898.  Concile  de  Rom&  fous  le  pape  Jean  IX. 

X.      S   I   E    C    L   E. 

900.  Concile  d'Ofiédo   en  Efpagne. 

904.  Concile  de  Rome,  fous  le  pape  Jean  IX.  On  y  cafla  les 

Aâ:es  d'Etienne  FUI  contre  Farmofe ,  &  on  examina  les 

droits  des  deux  prétendans  à  TEmpire. 

Concile  de  Ravenne.  On  y  décida  en  faveur  de  Formcfe 

qu'Etienne  avoit  dépofé. 
922   Concile  de  Coblents  en  Allemagne  ,   pour  défendre  les 

mariages  entre  parens  &  alliés. 
927.  Concile  de  Duysbourg  ,  pour  excommunier  ceux  de  Metz^ 

qui  avoienr  arraché  les  yeux  à  Bennon  leur  évêque. 
932.  Concile  d'£/-/ori en  Allemagne. 
935.  Concile  dcFlme^s,  diocèfe  "de  Reims,  contre  les  ufurpa- 

teurs  de  biens  de  TEglife. 
941.  Concile  de  Soiffbns»  pour  examiner  les  droits  des  deux 

prétendans   à  rArchevéché  de  Reims.   Hugues   fut  élu  ,  & 

Artaud  chaffé. 
948.  Concile  de  M^z/j^b/?,  contre  Hugues  &  en  faveur  d'^r-i 

taud  pour  l'archevêché  de  Reims. 
9Ç2.  Concile  d'Jusbourg,  Le    roi  Ottony  aiîifta. 
964.  Concile  de  Rome ,  où  préfida  le  pape  Jean  XII  ,  contre 

l'antipape  Léon  FUI, 
967.  Concile  de  Ravenne ,  où  le  pape  Jean  XII  préfida  ,  &  ou 

afTifta  Othon  I ,  empereur. 
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569»  Concile  de  Cantorberl  ,  Archevêché  &  prima  tîe  d*Angle- 
lerre.  11  fut  affemblé  par  St  Dunftaa  contre  l'incontinence 
des  Clercs. 

989.  Concile  de  Rome  ^  pour  rappeller  S.  Adalbert  de  fon  Mo- 
naftére  ,  où  il  s'étoit  retiré  à  caufe  des  grands  dérégle- 
mens  de  fes  Oiocèlains  ,  &  pour  le  faire  retourner  à  fon 
Evéché  de  Prague  en  Bohême  ,  où  fon  peuple  fe  portoit 
à  la  pénitence. 

993.  Concile  de  Rome ^  pour  la  canonifation  de  S.  Udalric ^ 
évêque  d'Ausbourg.  C'eft  le  premier  ade  de  canonifation 
dont  nous  ayons  la  Bulle. 

Concile  de  Reims  ,  pour  rétablir  Amulfe  fur  le  Siège 
Epifcopal  de  Reims ,  d'où  il  avoit  été  chaffé  par  une  fé- 
dition. 

996.  Concile  de  Rome ,  par  Grégoire  V ,  en  préfence  de  l'Em- 
pereur. 

999.  Concile  de  Qitedlïmbourg  ,  pour  examiner  la  caufe  de 
GefiUer  ,  évêque  de  Magdebourg,  qui  avoit  deux  évêchésk 

XL    Siècle. 

1001.  Concile  de  Rome  fous  Gerben  ,o\x  Sylveflre  II  ^  en  pré- 
fence de  l'Empereur. 

1005.  Concile  de  Donmond  en  Weftphalie,  pour  donner  aux 
Loix  Eccléfiaftiques  leur  première  vigueur. 

1007.  Concile  de  Francfort ,  pour  ériger  en  Evéché  l'Eglife  de 
Bamberg. 

1012.  Concile  de  Léon  ^  ville  capitale  du  Royaume  de  Léon 
en  Efpagne ,   par  ordre  du  roi  Alphonfe  V, 

1022.  VIL  Concile  à' Orléans ,  affemblé  par  l'ordre  du  roi  /?o- 
bert ,  contre  les  Manichéens,  qui  fe  réveilloient  en  France. 

Concile  à' Aire ,  dans  le  diocèfe  d'Auxerre.  Le  roi  Ro" 
bert  y  aiîifta.  Ce  fut  à  ce  Concile  que  commença  l'ufage 
d'apporter  aux  affemblées  Eccléfiait.  les  Reliques  des  Saints. 

Concile  de  Selingftad ,  dans  Je  diocèfe  deMayence. 

1023.  Concile  de  Mayence  ^  où  fe  trouva  S.  Henri  empereur 
avec  tous  les  Evêques  d'Allemagne. 

Concile  de  Pampelune  ,  ville  capitale  &  épifcopale  du 
Royaume  de  Navarre,  pour  obliger  l'Evéque,  qui  avoit 
tranfporté  fon  fiége  ailleurs,  de  revenir  à  Pampelune.     j 

1029.  Concile  de  Zimo^jf^  ,  capitale  &  épifcopale  du  Limcufin» 
fur  la  Dienne  ,  où  il  fut  décidé  que  5.  Maniai  diiciple  de 
J.  Ci  étoit  Apôtre. 

h  iy^ 
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1031.  Concile  de  Bourges. 1      Dans   ces  2  Conciles  l'ApcfloIat  dfl 

Concile  de  Limoges,  y  S.  Maniai  fut  confirmé.   • 

1034.  Divers  Conciles  en  France. 

^046.  Concile  de  Sutri  ,  ville  épifcopale  du  Patrimoine  de 
S.  Pierre  en  Tofcane,  pour  examiner  la  caufe  de  Grégoire  VI  ^ 
accufé  de  fimonie  ,  lequel  abdiqua. 
Ï047.  Concile  de  Rome  ,  pour  la  réformation  des  abus  ,  & 
pour  bannir  la  fimonie,  alors  très-commune  parmi  le  Clergé. 
1049.  Concile  de  Reims^^uç\\iQ[  préfida  le  pape  Léon  IX,  contre, 
la  fimonie ,  les  mariages  inceftueux  ,  les  noces  illicites  ,  le 
péché  abominable. 

Concile  de  Mayence  ,  de  40  Evêques ,  convoqué  par 
Léon  JX  ,  où  fe  trouva  l'Empereur  ;  l'on  y  fit  des  dé- 
crets contre  les  mêmes  défordres  qui  avoient  fait  affem- 
t>ler  le  Concile  de  Reims. 

Concile  de  Rouen  ,  par  l'archevêque  Mauger ,  contre  les 
Simoniaques. 
Ï050.  Concile  de  Rome  ,i^our  condamner  l'héréfie  de  Bérenger 
iur  TEuchariftie. 

Concile  de  Verceil ,  \ 
ville  épifc.  de  Piémont,  i     Contre  le  même  Héréfiarque   facra* 
Concile  de  Paris  ,      f  mentaire. 

Concile  de  i?(;/72<r ,    ) 
Concile  de  Coyenca  ,  en  Efpagne. 

Concile  de  Brione  en  Normandie,  où  Bérenger  fut  réduit 
au  filence. 
îo<;i.  Concile  de   Rome,  fous  Léon  IX,conttQ  les  Evéques 

fimoniaques  &  les  Clercs  incontinens. 
3055.  Concile  de  Lyon  ,  puis  de  Tours  ,  contre  ^^Ve/7^<r,  qui 
après  avoir  abjuré  fes  erreurs ,  les  enfeignoit  de  nouveau. 
Concile  de  Florence  ,  où  l'on  confirma  la  condamnation 
de  Bérenger,  &  pour  la  confervation  des  biens  des  Ecclé- 
fiafiiques  Le  pape  Fi^or  11  &  l'empereur  Henri  III  s  y 
irouvérenr. 

Concile  de  li^ieux  ,  où  Mauger  archevêque    de  Rouen 
fut  dépofé  ,  &  Maurille  mis  à  fa  place. 
10)6.  Concile  de  Touioufe ,  pour  la  réformation   des  mœurs 
des  Eccléfiafiiques  qui  vivoient  dans  l'incontinence. 

Concile  de  Compoflelle ,  ville  capitale  du  Royaume  de 
Galice  en  Efpagne. 
ïO'jy.  Concile  de  Rome,  contre  les  fimoniaques. 
^059.  Concile  de  Sutri,  pour  dégrader  l'antipape  Benoît  X  de 
toutes  les  fonflions  Èccléfiaftiques  ,  parce  qu'il  avoir   en- 
vahi k  Saint-Siège, 
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Concile  de  Rome  ^  où  il  y  avoit  113  Evêques.  Bérenger 
fut  condamné  pour  la  féconde  fois,  &  obligé  à  brûler  fes 
écrits. 

Concile  de  Melfi^  pour  accorder  aux  Normands  rinvef- 
titure  de  la  Fouille ,  de  la  Calabre  &  de  la  Sicile. 

1060.  Concile  de  Jacca  en  Aragon  ,  pour  régler  les  cérémo- 
nies de  TEglife  &  les  mœurs  des  fidèles. 

1063.  Concile  de  Rome ,  àc  plus  de  100  Evéques,qui  fra- 
pérent  d'anathême  les  fimoniaques. 

Concile  de  Rouen  ,  fous  l'archevêque  Maurille,  pour  l'ob- 
fervation  des  canons. 

1065.  Deux  Conciles  à  Rome. 

1067.  Concile  de  Mantoue  ,  ville  épifcopale  de  Lombardie  > 
fous  Alexandre  II  ,  &  contre  Cadalous  antipape. 

Ï06S.  Concile  de  Barcelone  y  en  Catalogne. 

1070.  Concile  en  Normandie,  auquel  préfida  le  légat  Ermen- 
froi,  &  où  Lanfranc  fut  contraint  d'accepter  l'Archevêché  de 
Cantorberi. 

1072.  Concile  de  Rouen,  contre  les  Clercs  mariés. 

1074.  Concile  de  Rome,  fous  Grégoire  VII ,  pour  obliger  les 
Eccléfiaftiques  à  vivre  félon  la  fainteté  de  leur  cara6i:ére  ; 
&  pour  excommunier  Roten  Guifchard,  duc  delà  Fouille  , 
qui   ravageoit  le  Patrimoine  de  S.Pierre. 

1075.  Concile  de  Londres,  par  Lanfranc  ,  touchant  le  rang 
des   Evêques. 

1078.  Concile  de  Rome,  d'environ  100  Evêques,  fous  Gré' 
goire  VII ,  contre  les  Prélats  rebelles  au  Saint-Siège. 

1079.  Concile  de  Rome  ,  où  Bérenger  embraffa  la  foi  Catho- 
lique ,  demanda  pardon,  &  fit  pénitence. 

1080.  Concile  de  Lyon  ,  célébré  par  Hugues  ,  évêque  de  Die 
&  légat  du  Pape  ,  où  fut  dépofé  Manafsès  ,  qui  avoit  ufur- 
pé  le  Siège  épifcopal  de  Reims  ,  &  qui  étoit  rebelle  au 
Pape. 

Concile  de  Meaux  ,  pour  chafTer  Urjîn  de  l'Evêché  de 

SoiiTons ,  &  pour    fubftituer  en  fa   place  Amoul  ,  homme 

d'une  é  minente  vertu. 

Concile  de  Lillebonne   en  Normandie  ,  en  préfence  de 

Guillaume  le  Conquérant. 
1085.  Concile  de  Quedlimbourg ,  en  Saxe. 
1087.  Concile  de  Bénévent  ,   où  l'antipape  Guibert  fut  anathé- 

matifé. 
J089.  Concile  de  Rome,  de   115   Evêques,  convoqué  par  Je 

pape   l/rbéîin    II, 


55  CONCILES. 

Concile  de  Melfi ,  dans  la  Fouille  ,  contre  la  fimonîeT 
1090.  Concile  de  Touloufe  ^  ville  {ur  la  Garonne,  dans  la  Gaule 
Narbonnoife. 

1094.  Concile  de  Confiance ,  contre  les  Eccléfiaftiques  fchif- 
matiques.  rimoniaques  &  incontinens. 

Concile  à'AïuuTiy  où  fut  excommunié  ,  pour  la  première 
fois,  Philippe  I  roi  de  France  ,  qui  avoit  répudié  la  reine 
Berthe  fa  femme  ,  pour  époufer  Èenrade ,  femme  de  FouU 
que  comte  '^ Anjou. 

1095.  Concile  de  Plaifance  ,  en  Lombardie  ,  pour  protéger 
l'impératrice  Praxède  ,  que  fon  mari  Henri  I  V  avoit  in- 
juftement  répudiée  ;  &  pour  donner  du  fecours  à  Alexis 
empereur  des  Grecs ,  prelTé  par  les  Sarafms. 

Concile  de  Cleimont   en    Auvergne.  Le  pape   Urbain  II 

y  préfida.  Il  y  avoit  13  Archevêques  ,  &  205  Prélats  por-. 

tant  croffe  ,  tant  Evéques  qu'Abbés  ,  pour  la  réformation 

de   FEglife  ,   &   pour  folliciter  les  Princes  Chrétiens  à  fe 

•  croifer  contre  les  Infidèles. 

1096.  Concile  de  Rouen  ,  où  l'on  fit  8  canons. 

Î097.  Concile  de  Ban  ,  dans  la  Pouille.  Le  pape  Urbain  ,  à  la 
tête  de  183  Evêques,fit  tous  fes  efforts  pour  réunir  les 
Grecs  à  TEf^life  Latine ,  &  particulièrement  fur  la  Procef- 
fiondu  St-Efprit. 

1099.  Concile  de  St-Omer ,  par  Manafscs  archevêque  de  Reims 
&  4  de  (q%  fuff'ragans. 

X  I  L     Siècle. 

iioo.  Concile  de  Poitiers  ,  pour  fraper  d'excommunication 
Philippe  roi  de  France  ,  en  cas  qu'il  ne  voulut  pas  aban- 
donner Bertrade   qu'il  avoit  enlevée  à  fon  mari.  Il  obéit. 

1102.  Concile  de  Rome.  On  y  excommunia  ceux  qui  difoient , 
qu'il  ne  falloir  point  faire  de  cas  des  excominunications  & 
des  liens  de  l'Eglife. 

1104.  Concile  de  Troyes  en  Champagne,  pour  examiner  la 
cauie  de  Hubert  évêque  de  Senlis  ,  accufé  calomnieufement 
de  vendre  les  Ordres. 

1105.  Concile  Aq  Nonhaufen ^  en  Allemagne.  On  y  condamna 
la  fimonie  ,  les  divifions  &  l'incontinence  des  Clercs. 

Conciles  de  Florence  &  de  Mayence  ,  contre  Fluentius 
évéque  de  Florence  ,  qui  foutenoit  que  TAntechriftétoit  né. 

Concile    de  l^i^^eux  ,  affemblé   par  Henri  ,   roi  d'An- 
gleterre. 
*io6.  Concile  de  Guajialla  y.  en  Lombardie,  pour  rétablir  la 
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idifcîpline  Eccîéfiaftique  ,  extrcmcmenr  affoiblie  par  les  longs 
démêlés  de  l'empereur  Henri  /r  &  de  la  cour  de  Rome. 

1107.  Concile' de  Troye^  en  Champagne,  pour  examiner  leç 
droits  que  les  Princes  s'atîribuoient  de  mettre  des  Pafieurs 
dans  les  Eglifes  particulières. 

Concile  de  Jérufalem  ,  où  Ebrêmar  patriarche  intrus  fut 
dépofé  ,  ^  Gïhclin  archevêque  d'Arles  mis  en  (a  place. 

Concile  de  Londres  ,  convoqué  par  5.  Anfelme  ^  arche- 
vêque de  Cantorberi.  On  y  reçut  les  décrets  du  Concile 
de  Rome,  par  lefquels  on  abolifîoit les  inveftitures  des  di- 
gnités de  TEglife  ,  qu'on  avoit  coutume  de  recevoir  des 
perfonnes  Laïques. 

1108.  Concile  de  Bénévent ,  pour  ne  plus  recevoir  des  Laïques 
J'inveftiture  des  Bénéfices.  Il  fe  tinr  plufieurs  autres  con- 
ciles à  ce  fujet.  Les  inveftitures  y  furent  défendues  comme 
illicites. 

II 12.  Concile  de  Latran ,  d'environ  100  Evêques,fous  Paf- 
c/ial  JI  ^  oii  ce  pape  révoqua  le  privilège  des  inveftitures 
des  bénéfices  ,  qu'il  avoit  accordé  à  l'empereur  Henri  F. 

Concile  de  f^ïcnne  ^n  France  ,  où  Ton  approuva  les 
Aèles  du  Concile  deLatran  ,  Sloxx  Henri  V  fut  excommunié. 

Concile  à^Alx  en  Provence. 
iif4.  Concile  de  Cèperano  ^  à^ins  la  Calabre. 

Concile  de  Beauvais ,  ou.  S.  Godefroi  évéque  d'Amiens,' 
qui*  s'étoit  fait  Chartreux  ,  fut  rappelle  à  fon  Eglife. 

•II 15.  Concile  de  Reims  ,  par  le  légat  Conon  ,  pour  mettre  la 
paix  entre  l'Empire  &  le  Sacerdoce.  Henri  J'y  fut  encore 
excommunié. 

II  «8.  Concile  de  Rouen:  Co^rjJ ,  légat  du  pape  Gélafe  ,  s'y 
plaignit  de  l'Empereur  &i  de  l'antipape  Bourdin  ,  en  deman- 
dant aux  Eglifes  de  Normandie  le  fecoursde  leurs  prières, 
&  encore  plus  de  leur  argent ,  dit  Ordne  auteur  ou  tems. 

1119.  Autre  Concile  à'^  Rouen  ,  pour  le  célibat  des  Prêtres. 

IX.  Conclu  GcnâaL 

II 23.  T-  Concile  Général  de  Latran,  fous  Cdllxte  II,  Il  y  avoit 
plus  de  300  Evêques  &  plus  de  6co  Abbés.  Il  fut  tenu 
pour  la  paix  de  l'Eglife  ,  troublée  depuis  plus  de  45  ans 
à  l'occafion  du  droit  de  la  collation  des  Bénéfices,  que  l'Em- 
pereur prétendoit.  On  y  travailla  à  rétablir  la  difcipline 
Eccléfiaftique  ,  beaucoup  affoiblie  par  la  longueur  &  la 
multitude   des  fchifmes.  On  y  chercha  aufîi  les  moyens  de 
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retirer  la  Terre-fainte  de  la  puiflance  des  Infidèles; 

1126.  Concile  de  Londres^  de  60  Prélats,  pour  la  réforma- 
tion des  mœurs. 

1128.  Concile  de  Troyes  en  Champagne  ,  où  fe  trouva 
S.  Bernard  ^  &  OÙ  l'ordre  des  Templiers  fut  confirmé. 

Concile  de  Rouen,  par  le  légat  Matthieu  d' Albdne ,  en 
préfence  du  roi  d'Angleterre. 

Concile  d'Eftampes ,  pour  décider  lequel  ^Innocent  ou 
à''Anaclet  feroit  pape.  S.  Bernard  fut  choifi ,  d'un  confente- 
ment  unanime,  pour  être  l'arbitre  de  ce  différend  :  il  pro-. 
rionça  en   faveur  d'Innocent  IL 

1130.  Concile  de  Clermont,  pour  condamner  l'antipape  Anacleti 

1131.  Concile  de/^eim^,  où //2;zoce/i/ //,  à  la  tête  de  13  Arche- 
vêques &  de  263  Evêques,  couronna  Louis  roi  de  France  , 
&  excommunia  Pierre  de  Léon  antipape ,  qui  fe  nommoit 
Anaclet.    S.  Bernard  y  aiîifta. 

ïi32.  Concile  de  Flaifance^  contre  les  Schifmatiques ,  parti- 
fans    d' Ana:let. 

1133.  Concile  de  Jouarre  ,  dans  le  diocèfe  de  Meaux  ,  contre 
le  meurtrier  du  Prieur  de  S.Viâ:or  de  Paris. 

ii'54.  Concile  de  Pije y  contre   Anaclet  antipape.     S.  Bernard 

\    y  afTifta. 

II 35.  Concile  de  Londres,  oh.  l'on  traita  des  befoins  de  l'E-. 
glife  &  de  l'Etat ,  en  préfence  du  roi  Etienne. 

X,  Concile  GênêraL 

XI 39.  II.  Concile  Général  de  Latran,  de  près  de  1000  Eve» 
ques  ,  fous  Innocent  II  pape,  &  en  préfence  de  Conrad  HI 
empereur.  Il  fut  nffemblé  pour  condamner  les  Schifmati- 
ques ,  pour  rétablir  la  difcipline  de  l'Es^life,  &  pour  ana- 
thématifer  les  erreurs  d'Arnaud  de  BrefTe ,  ancien  difcipU 
Û*  Abailard. 

1140    Concile  de  Sens  ,  contre  Aballard. 

1142  Concile  de  Londres,  en  préfence  d'Etienne  roi  d'An- 
gleterre ,  contre  ceux  qui  maltraitoient'  les  Clercs  &  les 
emprifonnoient. 

1 146.  Concile   de  Chartres  ,  pour  le  voyage  de  la  Terre-fainte. 

IÎ47.  Concile  ^^  P>iris ,  où  préfida  Eu«^ène  III  ,  &  où  l'on 
ana^hématifa  les  nouvelles  opinions  de  Gilbert  de  la  Porrée , 
évéque  de   Poitiers. 

IM^.  Concile  de  Reims  ,  p^r  Eugc ne  III,  où  fut  condamné 
Gilbert  de  la  Porrd^  ,  &  un  certain  fanât  ique  Breton  ,  nom-. 
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filé  Eon  de  V Etoile  ,  qui  fe  diloit  Juge  des  vivans  &  des  morts, 

1152.  Concile  de  Baugenci  fur  la  Loire,  entre  Blois  &  Or- 
léans ,  pour  rompre  le  mariage  contrafté  entre  Louis  VU 
roi  de  France,  &  fa  parente  Eléonore^  fille  du  duc  d'Aquitaine. 

'n6o.  Concile  de  Nazareth ,  pour  reconnoître  le  pape  AUxan» 
dre  III ^  &  anathématifer  ViBot  antipape. 

1161.  Concile  de  Neuf -marché,  2lu  diocèfe  de  Rouen. 

1162.  Concile  de  W^efmînfîer ^  près  de  Londres,  pour  donner 
un  Archevêque  à  l'Eglife  de  Cantorberi ,  après  la  mort  de 
Thibault  :  S.  Thomas  fut  élu. 

11 63.  Concile  de  Tours  ,  pour  rétablir  l'unité  &la  liberté  de 
TEglife. 

1167.  Concile  de  Latran,  où  Alexandre  III  excommunia  Fré* 

deric  I  empereur  d'Allemagne. 
1172.  Concile  d'Avranches ,  en  baffe  Normandie  ,  pour  abfou- 

dre  Henri  II  roi  d'Angleterre ,  à  eaufe  de  la  mort  de  S.  Thomas 

de  Cantorberi. 
117^.  Concile  de  Weflmînjîer ,  pour  rétablir  la  difcipline    de 

l'Eglife- 
1177.  Concile  de  F^m/*?,  pour  faire  la  paix  entre  le  pape  Ale^ 

xandre  III  &l  l'empereur  Frédéric  I ,  dît  BarberouJJe ,  qui  s'y 

trouva. 

XL  Conclu  Général, 

1179.  in  Concile  Général  de  Latran.  11  y  avoit  302  Evo- 
ques ,  fous  Alexandre  llî  ,  pape.  Il  fur  affemblé  pour  annu!* 
1er  les  ordinations  faites  parles  Antipapes,  condamner  les 
erreurs  des  Vaudois  ,  &  pour  travailler  à  la  réforme  des 
mœurs. 

1185  &  ii38.  Conciles  de  Paris  ^  pour  une  nouvelle  Croi- 
(ade  ,  tendant  à  recouvrer  la  Terre  fainte. 

1190.  Concile  de  Rouen.,  pour  ie  même  fujet,par  Gautier  av' 
chevêque  de  cette  ville. 

1195.  Concile  dTorck  en  Angleterre  ,pour  régler  les  mœurs 
du  Clergé. 

1196.  Concile  de  Paris  ^  pour  examiner  la  validité  du  maria- 
ge de  Philippe- Aus^ufie    &  d^En^^eburge  de  Danemarck. 

1199.  Concile  de  Dijon  ,  où  fe  trouvèrent  4  Archevêques  & 
i8  Evêques,  préfidcs  par  Pierre  de  Capoué  légat ,  pour  met- 
tre tout  le  royaume  en  interdit  ,  parce  que  le  roi  Philip- 
pg  II  avoit  répudié  fa  femms. 
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XIII.    Siècle. 

1200»  Concile  de  Londres  ,  compcfé  de  toute  l'Angleterre  Ec- 

cléfiafliqiie. 
120 1.  Concile  de  SoiJJ'ons  ,  pour  examiner  fi  le  divorce  de 

Philippe  II  ^\ec  la  Reine  étoic  bien  fondé.  Il  fut  décidé  que 

non. 

1209.  Concile  à' Avignon  ,  pour  Textirpation  de  l'héréfie  & 
la  réformation  des  mœurs. 

1210.  Concile  de  P^jrij,  contre  Amaurï$>i  fes  feftateurs. 
31II.  Concile  de  Narbonne ,  pour  excommunier  les  Toulou- 

fains  qui  avoient  donné  retraite  aux  Hérétiques, 
Concile  de  Paris. 

XI L    Concile  GênêraL 

1215.  Concile  Général  de  Latran:,  le  pape //z^oce/zr  ///y  pré- 
fida.  Il  y  avoir  2  Patriarches  :  celui  de  Conftantinople  ,  & 
celui  de  Jéruiaîem  ;  71  Archevêques,  412  Evêques  ,  & 
800  Abbés  ;  le  Primat  des  Maronites ,  nouvellement  réunis 
à  TEglife  Romaine  ;  &  S.  Dominique  ,  Inftituteur  de  l'Ordre 
des  Frères  Prêcheurs.  Ce  Concile  fut  affemblé  pour  con- 
damner leserreurs  des  Albigeois  &  des  autres  hérétiques, 
&  pour  la  conquête  de  la  Terre-fainte, 

1222.  Concile  d'Ox/ofii  en  AnL>,leterre. 

1223.  Concile  à.^  Romn ,  où  l'on  publia  l'abrégé  des  canons 
du  Concile  de  Latran. 

1225.  Concile  de  Bourges  ^  capitale  du  Berri,  pour  qu'on  pour- 
fuivît  par  les  armes  les  Albigeois. 

I229.  Concile  de  Touloufe. 

1231.  Concile  de  Chanau-Gontier ,  dans  le  diocèfe  d'Angers. 
Concile  de  Rouen,   concernant  la  diLipline  du   Clergé 
féculier  &;  régulier. 

1234.  Concile  de  Rome  ^  où  préfida  G'-Jgcire  /X  &  les  Patriar- 
ches de  Cooftantinople,  Anrioche  &:  Jérufaiem  ,  pour  en- 
voyer une  nouvelle  fiotte  dans  la  Paleftme. 

12"  5.  Concile  de  Narbonnt  ^  pour  donner  des  réglemens  aux 
Inquifiteurs  établis  par  Grégoire  IX. 

1236.  Concile  d<i  Tours, 

1237.  Concile  de  Londres. 

1240.  Concile  de  Laval,  ville  dans  le  bas-Maine. 
1242.  Concile  de  Tarragone  ,  pour  examiner  û  Voa  puniroit 
ou  ii  Ton  réconcilieroit  les  Hérétiques, 
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X 1 1 1,    Conclu  Général» 

1245.  ^*  Concile  Général  de  Lyon  ,  où  préfida  le  pape  Inno- 
cent IV ^  &  où  affiftérenc  les  Patriarches  de  Conitantino- 
ple,  d'Antioche,  &  d'Aquilée  oude  Venife  ,  i4oEvêques, 
Baudouin  II  empereur  d'Orient,  &  5.  Louis  roi  de  Fran- 
ce. On  y  excommunia  Frédéric  II.  On  y  donna  le  chapeau 
rouge  aux  Cardinaux;  &  enfin  on  décida  qu'on  enverroît 
une  nouvelle  armée  de  Croilés  dans  la  Paleftine ,  fous  la 
conduite  de  S.Louis, 

1246.  Concile  de  Beiiers  en  Languedoc,'  pour  fçavoir  com- 
ment on  procéderoit  contre  les  Hérétiques. 

1254.  Concile  de  Château-Gantier. 

1255.  Concile  à'Albi^  où  Ton  examina  comment  on  devoh 
agir  avec  les  Hérétiques  opiniâtres. 

Concile  de  Bordeaux. 
1261'.  Concile  de  Ravenne, 

1263,  Concile  de  Fiterbe ,  pour  chafler  Maînfroy  du  royaume 
de  Sicile  ,  &  le  donner  à  Charles  duc  d'Anjou. 

1264.  Concile  de  Nantes ,  en  Bretagne.  On  en  a  9  canonç, 

1267.  Concile  de  Pont-Audemer  en  Normandie. 

1268.  Concile  de  Londres^  pour  réparer  les  défordres  de  Is 
guerre  civile. 

1269.  Concile  àeSens  y  pour  rétablir  la  jurlfdiâtion  &  la  difci- 
pline  de  l'Eglife. 

Concile  de  Château-Gontier» 

1270.  Concile  à' Avignon, 

X  I  F.    Concile  Général, 

1274.  IT.  Concile  Général  de  Lyoa  ,  où  préfidoit  Grégoire  F,  & 
où  affiftérent  lesPatriarches  d'Antioche  &  deConftantinopl?, 
1 5  Cardinaux  ,  500  Evêques  ,  70  Abbés ,  1000  Do61eurs.  On 
y  travailla  à  réunir  les  Grecs  avec  les  Latins  ,  fur  la  Procef- 
îion  du  St-Efprit.  On  ajouta  au  Symbole  de  la  foi,  qui 
avoit  été  drefîé  au  Concile  de  Conftantinople,  le  mot /"i- 
lioque.  On  chercha  les  moyens  de  recouvrer  la  Terre- 
Sainte. 

1276.  Concile  de  Bourges  ^  pour  la  défenfe  de  la  liberté  & 
la  paix  de  l'Eglife. 

I1279.  Concile  de  Bude ,  capitale  de  Honcjrie ,  pour  la  pro- 
pagation de  la  Foi,  &  la  parfaite  réformation  des  mœurs.  ^^ 
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1279.  Concile  de  Pont-Audemer  ^  où  Ton  fit  24  cliapîtres  ; 
dont  un  ordonne  ,  que  ceux  qui  n'ont  point  fait  leurs  Pâ- 
ques ,  foient  pourfuivis  comme  rurpe61s  d'héréfie. 

12S1.  Concile  de  Salt^bourg  en  Bavière. 

1282.  Concile  da  Tours, 

1286.  Trois  Conciles,  à  Rie^,  à  Ravenne  &  à  Bourses. 

1287-  Concile  de  Reims, 

1287  &  1288.  Conciles  de  Saltihourg  en  Allemagne. 

1291.  Concile  de  la  même  ville,  pour  (ecourir  les  Chrétiens 
de  la  Terre-Sainte. 

Concile  de  Milan  ,  pour  le  même  fujet. 

Concile  de  Londres ,  pour  chaffer  Its  Juifs  d'An2;leter- 
re ,  &  pour  interdire  aux  Moines  la  poffelîion  des  héri- 
tages. 

1292.  Concile  d'A/chaffenbourg,  dans  le  diocèfe  de  Mayence. 
1297.  Concile  de   Lyon  ^  contre  les    Princes  qui    foumettent 

les   Eccléfiaftiques  aux  impofitions  qu'ils  font   dans   leurs 
Etats. 

1299.  Concile  de  Rouen ,  contre  le  dérèglement  du  Clergé. 

XIV.    Siècle. 

1300.  Concile  A^Aufch  ,  contre  ceux  qui  opprimoient  les  Ec- 
c.éfiafliques  ,  &  qui  pourluivoient  fans  pitié  les  Lépreux. 

Concile  de  Camorberi ,  fur  le  pouvoir  des  Religieux  Men- 
dians  pour  l'adminiflration  des  Sacremens. 

130^.  Concile  de  Rome  ,    où  le  pape    Boniface  VIII    donna 

la  fameufe  décrétale  Unam  janElam, 
13 03.  Concile  de  Compiégne  pour  la  confervation  des  privilèges 

de  rEglife. 
1308.  Concile  ^Aufih, 

1310.  Concile  de  Salcibourg, 

Concile  de  Mayence  ,  pour  prendre  des  informations 
fur  la  vie  des  Templiers ,  dont  les  mœurs  étoient  fort  dé- 
criées. 

-X"  y,  Co7îcik  Général. 

1311.  Concile  Général  de  Vienne  en  France,  a  (le  mblé  par  or- 
dre de  Clément  V,  Il  y  avoit  les  deux  Patriarches  d'Antio- 
ehe  &  d'Alexandrie  ;  300  Evêques  ;  3  Rois  ,  Philippe  IV 
roi  de  France,  Edouard  //roi  d'Angleterre,  Jacques  Ilxdx^k* 
ragon.  On  y  parla  particulièrement  des  erreurs  &  des  crimes 
des  Templiers, des  Béguards  &  des  Béguines;  d'une  expédi- 
tion 
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clon  dans  !a  Terre-Sainte  ;  de  la  réformation   des  mœurs 
.du  Cerpé  ,  &  delà  né<:eirité  à'èiablir  dans  les  Univerfités 
des  nrofefîeurs  pour  enfeigner  les  langues  Orienrales. 

Concile    de  R^venm  ,  où    Ton  drefia  32  ilatuts  furies 
irocurs  &  îa  difcipiine. 

13 13.  Concile  de  Ma^debour^. 

13 14.  Concile  de  Ravcnne ,  qui  défend  aux  Notaires  défaire 
aucuns  actes  pour  les  Excommuniés. 

Concile  de  Paris. 

13 15.  Concile  de  5jz/.7:^r ,  ville  d'Anjou. 

1317.  Concile  de  Ravenne ,  où  l'on  défend  de  dixe  des  Meïïes 
baiTe.ç  pendant  là  grande. 

1318.  Concile  ^e  Si^lis. 

1320.  Concile  de  Sens  ,  ou  il   eft  fait  mention    pour    la    i-' 

fois  de  Texpofition  &  de  la  procefîion  du  S,  Sacrement, 
2322.  Concile   ("'alUdolid, 
1324.  Concile  de  Paûs, 

Concile  de  Tolcde.  Il  y-  eft   ordonné  aux  Clercs  de   fe 
faire  rafer  la  barbe  au  moins  une  fois  le  mois. 
1326.  Concile  contre  lesEmpoifonneurs  &  les  Enchanteurs. 

Concile  de  Marciac,  au  diocèie  d'Auch. 
132"'.  Concile  à'Àvignon^  fous  Jian  XXI,  pour  condam.ner 
l'antipape  Nicolas  ,   qui  enfei^noit    que  Jefus-Chrill  &  lés 
Difciples  avoient  éré  fi  pauvres ,  qu'ils  ne  poilédérent  jamais 
rien,  ni  en  commun  ,  ni  en  particulier* 
13  29.  Concile  de  Compikgne. 

Concile  rie  Londres.    On   y  ordonna   qu'on    fèteroit   la 
Conception  de   la  Ste  Vierge   dans   toute  la  province  de 
Cantorbeii. 
7.3  3  5.  Concile  de  Benne-Nouvelle ,  près  Rouen,  où  l'on  défend 

i'habit  court  &  le  port  d'armes  aux  Moines. 
3336    Concile  de  ChJtedu-Gontièr, 
1339.   Concile  de  Tolède. 
13.14.  Concile  At  Noyon  ^  ville  du  gouvernement  de  l'îlle-de» 

fiance. 
Î36S.  Concile  de /«tvj^^r.  On  y  ordonna  Tabftinence  du  Same- 
di aux  Clercs  cpnilitués  dans  les  Ordres  facrés.  Elle  n'étcit 
dore  pas  encore  établie  parmi  les  Laïcs. 
1^82  &  1397-  Conciles  de  Londres ,  pour   condamner  les  er- 
reurs de  îf^iclef. 
1390.  Concile  de  Paris  ^  pour  remédier  au  fchifme  de  Benoît 
XIII,  qui  ne  vouloit  point  renoncer  à  la  dignité  de  fou« 
yeraia  Pontife. 

Tome  I,  i 
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XV.    Siècle. 

1401.  Concile  de  Londres^  contre  les  Wicléfîtes. 

1404  &  1408.  Conciles  de  Pans  pour  remédier  au  rchifme. 

1409.  Concile  de  P:/? ,  pour  éteindre  le  fchifme.  Les  Pères 
nommèrent  un  nouveau  Pape,  Alexandre  V  ^  qu'ils  oppo- 
férent  à  BenGrt  Xlîl  Se  à  Grégoire  XII. 

141 1.  Concile  d'Orléans,  pour  excommunier  Jean,  duc  de 
Bourgogne. 

X  K  L    Concile   Général, 

1414.  Concile  Généra!  de  Confiance  en  Allemagne.  Il  fut  af- 
femblé  par  les  foins  de  l'empereur  Sigi/mond ,  pour  anathéma- 
tifer  les  héréûes  àe  ff^icUf  &  àe  Jean  Hus  ^  &  pour  étein- 
dre les  ichifmes  en  dépofant  trois  Antipapes ,  qui  déchi- 
roient  depuis  37  ans  l'Eglife.  On  y  comptoit  4  Patriarches  , 
47  Archevêques,  160  Evêques  ,  564  Abbés  &  Douceurs. 
Jean  Gerfon ,  chancelier  de  l'Uriverfité  de  Paris  ,  y  aflifta, 
Jean  Hus  &  Jérôme  de  Prague  furent  brûlés  vifs  ,  après 
avoir  été  convaincus  de  leurs  erreurs.  Martin  V  approuva 
tous  les  Décrets  qu'on  y  fit  en  matière  de  Foi  ;  mais  les 
Papes  ont  toujours  rejette  le  Décret  qui  enfeigne  que  le 
Concile  Univerfel  tient  fon  autorité  immédiatement  de  J.  C. 
&  que  les  Souverains  Pontifes  font  eux-mêmes  obligés  de 
s'y  foumettre. 

1420.  Concile   de  Saltihcurg. 

1423.  Concile  de  Pavie ,  qui  fut  enfuite  transféré  à  Sienne ,  à 
caufe  de  la  pefte. 

1425,  Concile  de  Copenhague  ,  pour  le  rétabliffement  des 
mœurs  &  de  la  difcipline. 

1429.  Concile  de  Paris, 

X  F  IL    Concile    Général, 

143T.  Concile  Général  de  Bâle ,  ville  fur  je  Pvhin  , entre  la 
Suiffe  &  l'Allemagne ,  fous  Eugène  IF,  Sigifmond  étant  em- 
pereur. 11  fut  aiT^mbîé  à  ToccafiGn  des  troubles  de  Bohê- 
me, au  fujct  de  la  communion  fous  les  deux  efpèces.  Le 
Concile  accorda  aux  Bohémiens  l'ufage  du  Calice  ,  pour- 
vu qu'ils  n'improuvaffent  pas  raflion  de  ceux  qui  ne  com- 
munieroient  que  fous  une  efpèce.  On  confirma  dans  ce 
Concile  le  Décret  fait  à.celui  d^  Conilauce  fur  la    fur 
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pérîonté  du  Concile  au-deflus  du  Pape,  &  on  fît  des  Dé- 
crets pour  la  réformation  de  lEglife. 
Î434.  Concile  de  Prague  y  pour    réconcilier  les  Bohémiens  à 
l'Eglile  Romaine. 

X V 1  II,    Conclu   Général, 

1439.  Concile  Général  de  Florence,  Il  ^'di  commencé  dès  l'an 
1438  à  Ferrare;  mais  !a  pefte  qui  fe  fit  fenri.r  dans  cette 
ville ,  obligea  de  transférer  ce  Concile  à  Florence.  Eugène 
IV  y  préfida.  Il  y  avoir  150  Evêques.  Jofeph  patriarche 
de  Conftantinople  ,  avec  Jean  Paléolooue  empereur  d'O- 
rient ,  s'y  trouvèrent.  Il  fut  afTemblé  particulièrement  pour 
réunir  les  Grecs  avec  les  Latins. 

1440.  Concile  de  Bourges.  On  y  rédigea  la  Pragmatique  Sanc- 
tion; c'efl-à  dire,  une  fuite  de  Réglemens  qui  contenoient 
la  fubftance  de  tout  ce  qu'avoient  réglé  les  Conciles  de 
Confiance  &  de  Bàle  fur  la  difcipline  Éccléfiaflique.  Cette 
Ordonnance  rétablit  le  droit  des  élections,  que  la  confu- 
fion  des  fiécles  pafîés  avoit  ôté  aux  Eglifes  particulières 
&.  aux  Chapitres.  Le  Conco»-dat  fait  à  Boulogne  en  1515, 
entre  Léon  X  &  François  /,  abolit  la  Pragmatique  Sanélion. 

Concile  de  Frifins^ue ,  ville  dç  la  haute   Bavière  ,    pour 
réformer  les  Ecclèfialliques  &   les  Religieux. 
1445.  Concile  de  Rouen  ^  par  Raoul  Roujjel ,  archevêque  de 

cette  ville. 
1448.  Concile  à' Angers. 

Concile  de  Lausanne  ,  contre  Félix  antipape. 
1452.  Concile  de  Colos,ne  ;  on   y  défend   les    nouvelles  Con- 

frairies  &  les  nouveaux  Ordres  Religieux. 
1457.    Concile  ^Avignon, 
1473.  Concile  de  Madrid.  * 

Concile  ^ Arenda  en  Efpagne. 
1485.  Concile  à^Sens, 
1490.  Concile  de  Saltihourg. 

X  V  L    Siècle. 

i$io.  Concile  de  Tours. 

Concile  de  Peterkaw  en  Pologne. 

XIX,    Conclu   Général. 

1512.  V.  Concile  Général  de  Latran  ,  où  préfida  JuUs  II ,, 
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puis  Lton  JY,  Maximitien  I  étant  alors  empereur  d'AIIen-fri- 
gne.  Ce  Conci'e  dura  5  ans.  11  y  avoir  1 5  Cardinaux  ,  &l  près 
de  80  Archevêques  &  Evêques.  11  fut  alTemblé  :  1°  afirî 
d'empêcher  une  efpèce  de  fchifme  naiffant  ;  2*^  pour  ter- 
miner p'ufieurs  différends  qui  étaient  entre  le  pape  JuUs 
Il  &  Leuis  XII  roi  de  France  ;  3°  pour  réformer  le  Cler- 
gé. On  arrêta  dans  ce  Concile  ,  qu'on  feroît  la  guerre  à 
Sélim  empereur  des  Turcs.  On  nomma  pour  chefs  de  cette 
expédition,  l'enpereur  Maximilien  1  ^  ôî  François  l  roi  de 
France.  La  mort  de  M^ixiinilien  ,  &  l'héréfie  de  Luther ,  qui 
caufa  de  grands  troubles  en  Allemagne ,  renverférent  ce 
grand  delléin. 

'1515.  Concile  de  Rouen,,   1517.  Concile  de  Florence^ 

^528-  Concile  àcS''.ns,  contre  Luther...  Et  de  Pans. 
Concile  de  Ratisbonne, contre  ie  même  feclaire. 

:ï530.  Concile   de  Pétricovie ,  contre  les  nouvelles  héréfiss. 

1531.  Concile  de  Lanjchet...  1536.  Concile  de  Cologne, 

J539.  Concile  ce  Pétrkovie, 

1540.  Concile  de  la  même  ville ,  contre  les  héréfies  de  Luther. 

\X  X,    Concilz   GénéraL 

5545.  C!onciie  Général  de  Trente  ,  ville  épifcopale  dans  la 
Marche  de  Trévife  ,  fur  les  frontières  de  la  Rhétie  &  de 
l'Allemagne.  Ce  Concile  dura  près  de  18  ans,  depuis  I54«) 
jufquen  1563  ,  fous  5  papes,  Paul  III,  Iules  III ,  Marcel 
// ,  Paul  IF,  Pie  F;  &  fous  les  règnes  de  Charles-Quint , 
&  de  Ferdinand,  empereurs  d'Allemagne.  Ce  Concile  avoit 
rafTemb^é  5  Cardinaux,  Légats  du  St-Siége,  3  Patriarches, 
33  Archevêques  ,  135  Evéques  ,  7  Abbes ,  7  Cjénéraus 
d'Ordres  Monailiqu«s  ,  160  Dode-jrs  en  Théologie.  11  fut 
convoqué  pour  condamner  les  erreurs  des  Luthériens  , 
&  pour  la  réformation  des  mœurs  des  Eccléfiaftiques  & 
des  autres  Fidèles. 

1547,  Coîicile  de  Lanfchet ,  pour  empêcher  les  difputes  fur  la 
Religion  entre  les  Catholiques. 

Î54Q.  Trois  Conciles,  à  Trêves,  z.  Cologne  ,  k  Mayence. 

Î551.  Concile  de  Pétricovie,  contre  les  nouvelles  erreurs» 
Concile  de  Naéonne» 

1561.  Concile  de  Paifovie,  fur  la  Viftule. 

1564.  Concile  de  Reims. 

1565.  Concile  de  Cambrai, 

Concile  de  Milan  ,  fous  S.  Chaiks  Bomffikt 
Concik  di  Tolèdso 
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î.çGç.  Concile  ÎI.  de  Mïian. 

1570.  Conc  le  de  Matines  ,  dans  le  Brabant. 

1573  &  76.  Conciles  lll  &  IV  de  Milan, 

1578.  Concile  de  Pétricovie ,  fur  les  matières  de  Foi. 

Ï579.  Concile  V  de  Milan. 

1581.  ConcUe  de  Rouen  ,  &  le  dernier  tenu  eii  Normandiea 

1582.  Concile  VI  de  Milan: 

1583.  Concile  de  Lima,  au  Pérou  dans  l'Amérique  Méridio-? 
nale  ^  pour  chercher  les  moyens  de  travailler  à  la  propa? 
gation,  de  la  Foi  dans  la  nouvelle  Eglife  des  IndeSo 

Concile  II.  de  Reims. 
Deux  Conciles ,  à  Tours  &  à  Bordeaux^ 

1584.  Concile  de  Bourges» 

1585.  Concile  de  Mexico  ,  capitale  de  la  nouvelle  Efpagne  ; 
dans  l'Amérique  Septentrionale,  pourreceyoir  les  décrets 
du  Concile  de  Trente. 

Concile  d'Aix  en  Provence. 
1590.  Concile  de  Touloufe. 
3  594.  Concile  à' Avignon. . .  1 596.  Concile  à^Aquilêél 

XVII.    Siècle. 

1607.  Concile  de  Matines,  ; ,  Concile  de  Pêtricovîel 

1609.  Concile  de  Narbonne, 

1612.  Conciles  de  Paris  ^  ^Jix, 

16 15.  Concile  de  Saleme  ^  ville  du  royaume  de  Napîes» 

1620  &  21.  Deux  Conciles  à  Pétricovie. 

1624.  Concile  de  Bordeaux..,  1628.  De  Pétricovie^ 

163 1.  Concile  de  Tarragone..,  1634.  De  Parfovie. 

1640.  Concile  de  Paris, 

i|64i.  Concile  de  Conjîantinople.  Les  erreurs  de  Calvin  ,  que  le» 

Grecs  adoptoienr,  dit- on,  en  partie,  y  font  prolcntes. 
1643.  Concile  de  Varfovie^ 

XVII.    Siècle. 

1725.  Concile  de  Rome. 

Concile  provincial  à^ Avignon^ 
11727.  Concile  provincial  C^ Embrun^ 
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EMPIRE    R  O  M  A  I  N. 

CEfar  5  vainqueur  des  Gaules  ,  après  la  défaite  de 
Pompée  fon  rival  ,  dans  les  champs  de  Pharfale  , 
ville  de  ThefTaiie  ,  revint  triomphant  à  Rome ,  où  il 
fut  nommé  Didateur  perpétuel.  Il  îie  jouit  pas  long- 
tems  de  ce  titre  qui  lui  donnbit  l'autorité  fuprême  :  il 
fut  affa/îiné  dans  le  Sénat  par  Brutus  6c  Ca^fais,  An- 
toim ,  fous  prétexte  de  venger  fa  mort ,  s'unit  avec 
Ccîavkn^ntYQW  àe  JuUs-Céfar^  &  avec  Lepidus.M^is 
Ociavien  ne  voulant  pas  partager  le  gouvernement  avec 
eux,îes  défit  l'un  &  l'autre.  Il  revint  triomphant  à  Rome, 
^i.  il  prit  le  nom  ^AuguJIc.  Il  donna  alors  la  paix  k 
la  terre,  vifita  les  différentes  Provinces  de  l'Empire, 
&  vint  mourir  à  Noie ,  après  un  règne  aufîi  long 
qu'heureux.  (  Voyc7^  fon  article  dans  le  Dictionnaire.  ) 

Comme ,  depuis  Jiiks-Cèfar ,  la  République  prit  le 
nom  d'Empire  Romain  ,  ceux  qui  étoient  à  la  tête  du 
gouvernement ,  forent  nommés  Emperevirs.  Ce  nom 
étoiî  commun  aux  Généraux.  On  donne  ordinairement 
auiîî  le  nom  de  Céfar  aux  douze  premiers ,  c'eft-à-dire , 
à  ceux  qui  portèrent  le  fceptre  impérial  depuis  Juks^ 
Céfar  jufqu'à  Domlt'un, 

Dès  le  milieu  du  deiLxiéme  fiécle  ,  on  remarque 
que  l'Emxpire  commençoit  à  s'affoiblir.  Les  Empe- 
reurs fe  virent  obligés  de  s'affocier  quelques  Princes 
à  l'Empire  ,  &  ils  eurent  de  puifTans  ennemis,  qui  s'ar- 
rogèrent quelquefois  le  titre  d'Empereur.  On  vit  plu- 
fieiu-s  fois  les  difierentes  Armées  s'en  nommer  cha- 
cune un  5  &  il  y  en  a  eu  jufqu'à  cinq  à  la  fois ,  qui 
tous  cinq  rivaux  ,  fe  faifant  mutuellement  la  guerre, 
donnoient  lieu  aux  Barbares  de  profiter  de  leurs  di- 
vifions  &  d'envahir  les  meilleures  Provinces, 

Ceoendant  l'Empire  fe  foutenoit  encore   dans  une 
grande  force  3  lorfque  Conjlanûn  le  Grand  transféra  le 
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fiége  impérial  à  Conftantinople  ,  qu'il  fit  bâtir  l'an  329 
de  l'Ere  Chrétienne.  Après  fa  mort,  arrivée  l'an  337  5 
fes  trois  fils ,  Conjlantin  le  Jtune,  ,  Confiance  6c  Conf- 
iant ,  partagèrent  l'Empire.  Conjlantin,  eut  les  Gaules 
&  tout  ce  qui  étoit  par-delà  les  Alpes  par  rapport  à 
Rome.  Rome ,  l'Italie  ,  l'Afrique  ,  la  Sicile  ,  plufieurs 
Ifles  ,  rillyrie  ,  la  Macédoine  &  la  Grèce  furent  la  por- 
tion de  Cojijlant  ;  &  Confiance  ,  qui  eut  la  Thrace  ,  l'A- 
fie ,  l'Orient  &  l'Egypte  ,  tint  ion  fiége  à  Conflanti- 
nople.  Conjlantin  &C  Confiant  étant  morts  ,  Confiance 
fit  feul  Empereur  en   353.  C'efl:  ainfi  que  ,  jufqu'à 
Théodofe  le  Grand ,  l'Empire  Romain  eut  tantôt  un  feul , 
tantôt  plulieurs  maîtres  ;  &  depuis ,  il  fut  partagé  en 
Empire  d'Orient  &:  en  Empire  d'Occident. 

Empereurs    Romains, 


Au2;ufte  ^jufquàVan 

Tibère , 

Caligula  , 

Clauxie , 

Néron , 

JiiUuS'Vindex  ,  dans  les  Gaules; 

L.  Claudius  Macer ,  en  Afrique  ; 

&  Fonîeïus'CafitG^  dans  la  Ger- 
manie. 

Galba  , 

Othon  , 

Vitelliijs, 

Vefpafien, 

Titus , 

Domitien, 

Nerva , 

Trajan  , 

Agirien, 

Anronin  ,  le  Pieux , 
MarC'Aurèle, 
&  Lucius  Verus , 
Commode  , 
Pcrtinax  4 
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14  !  Didier-Julien  y&  hs  3  fuiv. 

37  I  Nîger  , 
41  Aibiri  , 
54      Septime  Sévère , 

^°  I  Caracalla, 

Geta , 

Ma  crin  , 

Héliogabale  , 

Alexandre  Sévère  ^ 

Maximien  , 

Gordien  ,  C Ancien , 

Gordien  ,  le  Fils, 
J'>|  Maxime  é'Balbin, 

Gordien  ,  le  Jeune  , 

Philippe  ,  Père  &  Fils  , 

Dèce , 

Galliis  y&les  deux  fuiv, 

Hoftilien  , 

Volufien, 
Emilien  , 


} 
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96 
98 

117 

^8 
161 
180 
169 
192 
193 


Valérien  , 

&  Gallien  j  fon  Fils , 
iiv 
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197 

211 

217 

212 
218 

222 
235 
238 
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238 
244 

249 
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267 
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Tyrans  qui  s'élevèrent  dans  l'Em- 
pire fous  Valérien  &  Gallien. 

SuîpitiuS'Antoninus^  i  Poflhu- 
mes  ,  ViSiorïnus  ,  Lœlianus  ou 
^hanus ,  LolUanus  ,  Aurelius- 
Marins  ^Tetricus  ,  In^enuus  ,  Re 
e^ïVUn^Macnen  &  fes  2  Fils ,  Ba- 
^lifta  ,  Valent  ,  Pi(on  ,  JErnilien, 
Saturnin  ,  Trébellien  ^  Celfus^  Au- 
réole ^  Aîœonius,6z  Zénobie, 

Claude  II,  I 

Quintille ,  fort  Frcre ,    r 
17  jours,  ^ 

Aurélien , 

Tacite ,  1 

Florien  ,  3  mois  ,  3 

ProbuSj 

3  Tyrzns  t  Saiurnln ,  Proculus  & 
Bonofius. 

Carus ,  283 

Carin ,  285 

6»  Numérien  ,fon Frère,     2,84 

Diocîétien  ,  1  abdiquent 

]Vîaximien«Hercule,  3     f/7  305 

Confiance- Chlore  3  306 

Galère,  311 


270 

276 
■282 
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\  Tyrans  qui  s'tlevérent  dans  l'Ent-, 

1  pire  ,  depuis  l'an  284  jufqu'en  311, 
I  Julien,  Amandus  &L  Mlianus^^ 
iCarauJins,  Alleâus  ,  AchiUeus  ^ 

Maxence  ,  Alexandre  ,&C. 

Sévère  II ,  avec  les  '^fuiv,      307 

Maximin,  313 

Conftantin  ,  337 

Licinius,  323 

Conftantirî ,  le  Jeune  ,  340' 

Conftance ,  361 

Conûsim ,  Frères ,  3')0 

Tyrans  fous  Tempire    de  Conf- 

tanze  &  de  Confiant, 
Magnence  ,   Vèrranion    & 
Népotien. 

Julien  ,  rApoJlat ,  3  6<^ 

Jovien ,  364 

yaleminienï,en  Oçcident,37'; 
Valens  ,  en  Orient,  370 

Gratien ,  383 

Valentinien  II,  392 

Théodofe  ,  le  Grand ,  39c 

Tyrans  fous  les  règnes  ce  Gra- 
tîen  ,  de  Valentinien  II  &L  do 
Théo  do  Je. 

IMaqnus,  Maximus, Eugène  &■ 
Viftor. 

1/ci    commence   la    divifion  de 
VEiufire^  e\  Oiient  &  en  Occident» 


l  EMPIRE   D'OCCIDENT: 

HOnor'ms  ^  fils  de  l'empereur  Thcodofc^  eut'î*Occi- 
dent  en  partage.  Il  n'avoit  que  onze  ans  ,  lorfque  fon 
père  mourut,  Son  règne  fut  l'époque  de  la  décadence 
de  l'Empire  Rornain  :  car  dès-lors  on  remarque  que  les 
Barbares  cherchoient  à  pénétrer  dans  l^s  Provinces 
Romaines ,  &  même  s'y  établiffoient.  Les  Huns  ,  les. 
Goths,  les  Vandales  ,  &  divers  autres  peuples  facca-^ 
gèrent  fuccefTivement  l'Allemagne  ?  les  Gaules ,  l'Ef-^ 


C  H  R  O  N  O  L  O  G  1  E,  ut 

pagne  ,  l'Italie  &  l'Afrique.  Les  Francs  s'établirent  dans 
les  Gaules  5  les  Lombards  en  Italie ,  les  Goths  en  Ef- 
pagne. 

Honorius  n'ayant  point  voulu  remplir  les  engage- 
mens  que  les  Romains  avoient  contradés  avec  Alarlc  , 
Général  de  ce  dernier  peuple  ,  ce  Prince  revint  fur 
fes  pas  ,  prit  Rome  en  409  &  l'abandonn^a  au  pillage. 
Tandis  c\vi  Honorais   étoit  à  Ravenne  dans  une  hon~ 
t?ufe  indolence ,  divers  Tyrans  s'élevèrent  dans  l'ern- 
pire  :  AttaU  à  Rome ,  Jovin  en  Angleterre  &  dans  les 
Gaules  ,  Héraclien  en  Afrique ,  &  d'autres  qui  fe  firent 
déclarer  Empereurs.  Honorius  s'en  défît  heureufement, 
par  le  moyen  de  fes  Capitaines ,  &  fur-tout  de  Conf- 
tance.  Il  avoit  aiTocié  celui-ci  à  l'Empire ,  &  lui  avoit 
fait  époufer  fa  fœur  Placidie  ,  veuve  ^Ataulphc ,  de  la- 
quelle Confiance  eut  VaUntïnkn  111 ,  qui  régna  après 
lui.  Cet  Empire  fe  foutint  foiblement  fous  1 2  Empe- 
reurs,  jufqu'à  AugafiMlc .,  qui  fut  dépolTédépar  O^zW- 
cre ,  roi  des  Héruies ,  peuples  venus  des  environs  du 
Pont-Euxin.  Telle  fut  la  fin  de  l'Empire  Romain,  qui  dé" 
compofé  &  déchiré  ,  obéit  à  divers  Princes  ,  lefquels 
fe  partagèrent  les  membres  épars  de  ce   grand  corps. 
L'Italie  fut  foumife   à  des  Rois  ,  après  l'avoir  été  k 
Aqs  Empereurs  ;  ^  nous  placerons  ci-defTous  la  lifte 
chronologique  de  ces  Princes. 

Empereurs  d* Occident^ 


Honorius,  règne  en, 
Conjîantin ,  Tyran  , 
Confiance  ,  7  mois. 
Jovin. 

Héraclien  6»  Attale. 
Jean  ,  Tyran  , 
Valentinien  lïl, 
Pétrone  -  Maxime  ; 
Avitus , 
Interrègne  ^ 


395 
421 


424 
455 
455 
45^ 


Majorien ,  457 

Sévère  III ,  461 

Interrègne  de  plus  d'un  an,  465 

Anthemius,  467 

Olybrius,  475 

Interrègne,  472 

Glycerius,  475 

Julius-Ncpos  ,  474 

Auguihile ,  47 "i 

fut  le  dern.  Empereur  Rornai/^ 

en  Occident. 


HZ 
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R    O    J   s      D^  I  T   A   L   I  E, 


Odoacre ,  rè^m  en 
Théodoric , 
Arhalaiic, 
Théodat , 


Virigès 


Théodebalde, 
Araric  ou  Eraric  , 


476 

493 
516 

534 
536 
540 
541 


TotîIaoi^BaduilIa,  Ç45 

Teïas  e/?  le  dern.  Roi ,  552 

Narsès  gouverne  15  ans,  552 
Aux  Rois  tfltal'u  fuccédérent 
les  Rois  Lombards ,  doni  on  verra 
VHifloire  &  la  Lifte  après  celle 
des  nouveaux  Rois  de  Perfe. 


EMPIRE    D'ORIENT. 

UEpuîs  le  partage  c^vl  Arcadlus  fit  avec  fon  frère  Ho- 
norïus  ,  l'Empire  ne  fut  plus  réuni  fur  une  même  tête , 
comme  il  l'avoit  été  plufieurs  fois  depuis  Conjiantm 
le  Grande  qui  lui-même  avoit  été  Empereur  d'Occident, 
puis  feul  Souverain  de  tout  l'Empire ,  après  la  mort 
de  Liciniiis^  Confiantin  eut  fept  fucceffeurs  à  Conf- 
tantinoplejjufqu'à  Thêcdofe^  qui  fut  Empereur  d'Orient 
durant  1 2  ans  y  avant  que  d'être  Empereur  d'Occident; 
ou  plutôt  les  Empereurs  de  Conilantinople,  jufqu 'après 
ThéodGfe  y  agiffant  de  concert  avec  les  Empereurs  de 
Rome  ,  ces  deux  Empires  n'en  faifoient  qu'un.  Mais 
fous  les  enfans  de  Théodofe ,  ces  deux  Empires  fiirent 
totalement  féparés  d'iîitérêts  ,  &  prirent  le  nom  d'O- 
nent  &  d'Occident.  Arcadius  doit  donc  être  regardé 
comme  le  premier  Empereur  d'Orient.  Il  régna  à  Conf- 
lantinople  ^  la  rivale  de  Rome.  Quoique  cette  capi- 
tale de  l'Empire  d'Orient  paflat,  du  tems  même  de  fon 
fondateur  ,  pour  une  m.erveille  ;  les  autres  Em.pereurs 
qui  lui  fuccédérent ,  l'aggrandirent ,  la  fortifièrent,  & 
y  ajoutèrent  tous  les  agrèmens  dont  fa  fituation 
pouvoit  être  fufceptible.  Tout  y  étoit  digne  d'admi- 
ration ries  Eglifes  ,,  les  Palais  ,  les  lieux  publics,  les 
Quais  ,  les  Ponts  ,  les  maifons  même  des  particuliers. 
Mais  tel  eft  le  fort  des  chofes  humaines  ;  cette  ville 
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fuperbe  flit  iujette  aux  peftes ,  aiLx  famines ,  aux  trem- 
blemens  de  terre ,  aux  feux  du  Ciel ,  aux  incurfions 
àes  Barbares  ;  &  il  ne  s'ell:  palTe  aucun  fiécle  ,  depuis 
fa  fondation  ,  qu'elle  n'ait  été  défolée  par  tous  les 
fléaux. 

Empereurs    d'  O  r  i  e  n  t, 

(  0"  ne  fcait  point  au  jufle  en  quel  tems  ont  ré^rj  les   Empereurs 
marqués  par  une  *  ), 


Arcadius  ,  depuis  395    ]uf' 

qu'en  40S 

Théodofe  II ,  le  Jeune ,  mon 

en  450 

Marcien ,  457 

LéonI,  474 

Léon  11,  le  Jeune  ,  4-4 

Zenon ,  491 

BaJUifque  ,  Marcien  &  Léonce.  * 
Anaflaiel,  518 

Juftin  1 ,  527 

Juftinien  1 ,  565 

Juftin  II,  5-8 

Tibère  II,  582 

Maurice ,  602 

Phocas ,  610 

Herdclius ,  641 

Heraclius  Conftantin,  3  mois 

641 
641 
641 
66S 


en 


Héracléonas  ,  7  mois  en 

Tibère  ,  peu  de  jours  , 

Confiant  II, 

Maurice  *  > 

Gns^o'rc  *   J 

Conftantin  lîl  Pogonat ,      68  5 

Juftinieo  11  Rhinotmète,     695 


Lèortce , 
Abfmiarc-Tibére, 
Judinien  II  rétabli^ 
Philippinue-Bardane , 
AnafUfsII, 
Théodofe  III , 


698 
705 
711 
713 

7^7[ 


Léon  III ,  rifaiirien,  741 

Conftantin  Copronyme,  775 
^  Artahafde. 

*  Nicéphore, 

*  Nie  et  as. 

Léon  IV  Chazare  ,  7S0 

Conftantin  V  &  Irène ,  "97 

IrhnQ  feule  ^  802 

Nicephûre,      _        ^      1  811 
Staurace  ,  2  mois  après  ,  ) 

Michel  Curopaîate,  813 

Léon  l'Amnènien  ,  820 

Michel  le  Bègue  ,  829 

Théophile  ,  S42 

Michel  llï,      ^       ^  867 

Bafile  ,  le  M:icé'Ionien,  886 

Léon  ,  le  Fhilofophe  ,  911 

Alexandre,  912 
ConftantinVIPor-^ 
phyrogenère,       I 
Romain  Lecapcne,  i    Augufiu 

Chriftophe,              f  en  915 
Etienne  ,                  | 
Conilantin  VIÏ,       ■ 

Qon^^m'xn  feul ,  depuis  948 

jujCjUÙ  969 

Romain  11 ,  ^6\ 

Nicéphore  Phocas  ,  969 

Jean  Zimifcès  ,  976 

Bafile  II  ,  1025 

Conftantin  VIII,  1028 

Romain  Argyre ,  1034 


ÏI4  C  H  R  ON  0  L  O  G  I  £, 

Mi.helIV,Paphiagonien,  1041    Michel  Ducas  ,  feul ,  107? 

Michel  Calaphare ,            1042    xt*   -   u       r»        •  '^ 

Zoé &ThJdora,  Sœurs,    ^      N.cephore Boroniate,  10. e 

amois,  1042    Alexis  Comnène,  1118 

ConftanrinMonomaque,  1054  j-^^^"  Comnène,  1143 

Theodora,  Impératrice ,      1056  !  ^^an^el  Comnène  ,  1 180 

IV^ichel  Vi ,  Stratiotigue,  1057    ^^^^^^  Comnène ,  1185 

Ifaac  Comnène  ,  '    lo^oj  ^ndronic  Comnène  ,        118^ 

Çonftantin  X,  Ducas,     1067    I(3ac  l'Ange ,  Ï185 

Michel  Andronic,  &  Con-  Alexis  l'Ange,  û?z^  Comnè- 

ftantin  Ducas, /"A^rej,     1068        "^'  ^^^> 

Romain  Diogène,  loyi    Alexis  Ducas,  P4urtzufle,  1204 

EMPIRE  DES  FRANÇOIS  A  CONSTANTINOPLE, 

V  Oici  ce  qui  donna  lieu  à  l'empire  à^s  François  à 
Conflantlnople ,  qui  ne  dura  que  5  8  ans.  AUxisVAngz^ 
dit  le  Tyran  ,  avoit  détrôné  Ifaac  VAnge  ,  Se  s'étcit 
mis  en  1 195  fur  le  trône.  Alexis  ,  fils  A' Ifaac  ,  voyant 
les  François  &  les  Vénitiens  aller  à  la  conquête  de  la 
Terre  fainte,  implora  leur  fecours.  Ils  fe  joignirent  à 
lui  en  1203  9  pnrent  Conflantinople  après  huit  jours 
de  {ié<^e ,  éc  le  rétablirent  fur  le  trône.  L'année  fui- 
vante, ^/^x/y  Ducas  Mun^flc  fit  aflaffiner  l'Empe- 
reur que  les  Croifés  avoient  rétabli  ,  &  s'empara  de 
la  couronne.  Les  François  ,  à  cette  nouvelle  ,  revin- 
rent ,  attaquèrent  la  ville  ,  la  prirent,  dans  trois  jours  , 
&  en  relièrent  maîtres.  Alors  Baudouin^  comte  de 
Flandres ,  fut  élu  Empereur  de  Conflantinople.  Il  eut 
quatre  fucceiTeurs  ,  jufqu'en  1 261,  que  Baudouin  II  ïiit 
dépofTédé  ^?s  Michel  PaUologm  ^  tuteur  des  enfans  de 
Thcoborc  Ducas  qui  avoit  régné  à  Andrinople.  Ce 
tuteur  ^fit  mourir  fe  s  pupilles  ,  &  reprit  Conftantino- 
pie  frj-  les,  Latins ,  (c'étoit  le  nom  des  François  à  Conf- 
tantmople)  par  l'intelligence  des  Grecs  quiétoient  dans 
la  ville.  Ainli  fuccéda  l'Empire  Grec  à  celui  des  La- 
îjns  ;  &  il  fubfiila  près  de  200  ans  ,  après  lefquels.  il 
tut"  envahi  par  les  Ottomans, 
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Empereurs  François  a  Co  s st ant i n ô ple<, 

"Baudouin,  depuis  1204,         1  Pierre  de  Courtenaij         i::ii9 

jiifquen  i2o6  !  R.obert  de  Courtenai ,       i22§ 

Kenri,  fonftere,  1216  !  BaudouinlIdeCourt£riai,i26i 


EMPIRE     GREC    A    N  I  C  E  E. 

.j^Lexis  Diicas  Murt:;iLJle^  tyran  ûe  Conilantinopîe  , 
en  ayant  été  chaffé  par  les  François  &  les  Vénitiens  ^ 
Théodore  Lafcaris  ,  que  le  Clergé  avoit  autorifé  à  pren- 
dre les  armes  contre  ce  Tyran  ,  voyant  Conflani-no- 
ple  au  pouvoir  des  François ,  fortit  de  cette  vilîe  avec 
Anne  fon  épcufe ,  &  trois  filles  qu'il  avoit  ;  &  il  fe 
retira  à  Nicée  en  1 104  ,  où  il  fut  couronné  Empe- 
reur. Il  forma  fon  Empire  d'une  partie  de  celui  de 
Conilantinople.  Théodore  Lafcaris  n'eut  que  trois  fuc- 
ceffeiu*s.  Jean  Lafcaris  ^  dernier  empereiu-  ,  fut  privé 
en  1255  de  la  vue  ,  par  ordre  dé  Michel P a Uologuc  ^ 
fon  tuteur  ,  qui  ufurpa  fa  couronne.  Ce  tut  le  mê- 
me Paléologue  qui  fe  rendit  enfuite  maître  de  l'Empire 
de  Conflantinople.  Cent  ans  après  ,  Amurat  /,  empe- 
leur  des  Turcs,  prit  Andrinople  en  1362  ,  qu'il  fit  la 
capitale  de  fon  Empire.  Elle  Ta  été  jufqu'en  1453  :> 
que  Mahomet  II  prit  Conflantinople. 

Empereurs    Grecs    a   A^  i  c  è  ^. 


Tliéodore   Lafcaris  1 ,    depuis 
1204  jufqu'en  12  22 

jcan  Ducas ,  Vatace  ,/«/- 

qucn  1255 

Théodore  Lafcaris  il, 
Jean  Lafcaris,  & 
r>îichel  Paléologue, /i//^.  1261 
"Michel  feul,jufqucn  1282 

\ndronic  die  le  Vieux,     '1332 


Andrônic  d'à  le  Jeune  ,     1341 
Jean  Paléoioaue,  1391 

Jean  Cantacuzène  abdique 

en  ï  3  ''  5 

Manuel  Paléologne,  142^^ 

Jean  Paléologue  II ,  1448 

Conllantin  Paléologue , 
jujqucn  1453  ^^^  Mdhomei 
I     prit  ConjtanUnoplCi  j 
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IL    EMPIRE   d'OCCIDENT  ou   d' ALLEMAGNE. 

JL 'Empire  d'Occident,  qiii  avoit  fini  Tan  47  5  dans  Au- 
gujIuU  dernier  Empereur  Rom^ain ,  &  qui  avoit  été 
enluite  rempli  par  le  règne  des  Hérules  ,  des  Oflro- 
goths  &  des  Lombards  ,  fut  renouvelle  par  CharUma- 
gm  ie  jour  de  Noël  en  800.  Ce  prince  s'étant  ren- 
du à  P.ome ,  le  pape  Lion  III  le  couronna  Empereur 
dans  TEglile  de  S.  PieiTe  ,  aux  acclamations  du  clergé 
&  du  peuple.  (  f^oye^  l'article  de  Charlemagne  dans 
ce  Ditlionnaire.  )  Nicéphore^  qui  étoit  pour  lors  Em- 
pereur d'Orient ,  donna  les  mains  à  ce  couronnement; 
&  ces    deux  princes  convinrent  entr'eux ,  que    l'E- 
tat de  Venife  ferviroit  de  limite  aux  deiLX  Empires. 
Çharkmagnc  exerça    toute  l'autorité  des    Céfars  par- 
tout ailleurs   que  dans  Rome ,  où  il  laifla  à  l'Eglife 
tous  les  privilèges ,  &  au  peuple  tous  fes  droits.  Nul 
pays ,  depuis  Bénévent  jufqu'à  Baionne ,  &  de  Baïonne 
julqu'en  Bavière  ,  exempt  de  fa  puiflance  législative. 
Mais  pour  rendre  l'Empire  qu'il  venoit  de  renouvel- 
1er ,  plus  durable  ,  il  auroit  fallu  refter  à  Rome ,  &  ne 
pas  partager  ce  corps  en  plufieurs  membres.  C'eil  ce 
qui  ne  fut  point. 

Après  la  m.ort  de  Charlemagne  Se  de  Louis  le  DJ- 
honnaire  ,  fon  fils  &  fon  fuccefieur  ,  en  840 ,  l'Empire 
fiit  divifé  entre  les  quatre  fils  de  Louis,  Lothain  l 
fiit  empereur  ,  Fcpin  fiit  roi  d'Aquitaine ,  Louis  roi  de 
Germanie  ,  &  Charles  le  Chauve  roi  de  France.  Ce 
partage  fut  une  fource  éternelle  de  divifions.  Les  Fran- 
çois confervérent  l'Empire  fous  huit  Empereurs ,  juf- 
qu'en  912,  que  Louis  III ,  dernier  prince  de  la  race 
de  Charlemagne  ,  mourut  fans  laifier  d'enfant  mâle, 
Conrad ,  comte  de  Franconie  ,  gendre  de  Louis  ,  fat 
élu  Empereur.  L'Empire  pàifa  ainfi  aux  Allemands  ,  ôc 
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devint  éle£^if  ;  car  il  avoit  été  héréditaire  fous  les  Em- 
pereurs François   qui   l'avoient  fondé.  C'étoient  les 
Princes  ^  les  Seigneurs  &  les  Députés  des  Villes  qui 
choififToient  FEmpereiu- ,  jufques  vers  la  fin  du  treiziè- 
me fiécle ,  que  le  nombre  des  Electeurs  fut  fixe.  Ro^ 
dolphe  j  comte  de  Hapsbourg  ,  flit  élu  Empereur.  Il 
'eu.  le  chef  de  l'illuftre  maifon  d'Autriche ,  qui  vient 
de  la  m.ême  fouche  que  la  maifon  de  Lorraine ,  réunie 
à    elle   depuis  1736.  Charles   VI  du  nom,  mort  en 
1 740 ,  étoit  le  dernier  Empereur  de  la  maifon  d'Au- 
triche ,  dans  laquelle  on  les  avoit  choifis  durant  plus 
de  300  ans.  Charles  Vil ,  de  la  maifon  de  Bavière, 
lui  fùccéda.  François-Etienne  ,  de  la  maifon  de  Lor- 
raine ,  élu  en  1745  5  mourut  en  1765.  Son  fils  Jofeph- 
Benoît^  né  en  1741  ,  règne  depuis  la  mort  de  fon  père. 
Sous  ce  prince  bienfaifant  &  fous  fon  illuilre  mère  , 
l'Autriche  a  acquis  un  nouvel  éclat.  Cette  Maifon^l'une 
des  plus  puiflantes  de  l'univers ,  a  augmenté  fon  pou- 
voir par  une  fage  politique  &  par  fes  alliances .  Elle 
a  donné  des  Souverains  à  l'Autriche ,  à  la  Bohême , 
à  la  Hongrie  ,  à  l'Empire,  aux  Pays-Bas ,  au  Tirol ,  à  la 
Tofcane ,  au  Milanois  ;  &  des  Souveraines  adorées  à 
la  France ,  à  Naples  &  à  Parmie.  Elle  a  nouvellemiCnt 
aggrandi  fes  vaftes  domiaines  ,  des  démembremens  de 
la  Pologne  ;  &  elle  a  formé  d'utiles  établilTemens  fur 
la  mer  Adriatique ,  du  côté  de  Trielle.  L'agriculture  , 
la  population  ,  le  commerce  ont  fleuri  dans  les  Etats 
fournis  à  fon  empire.  La  tyrannie  féodale  ,  exercée  en 
Bohême  par  des  Seigneurs  plus  ambitieux  qu'humains  , 
a  été  reprimée  par  de  fages  règlem_ens  ;  &  une  partie 
de  l'Italie  a  joui  de  cette  noble  liberté  qu'elle  a  igno- 
rée long-tems5&  qu'on  éprouve  fous  le  gouvernement 
doux  &  fortuné  de  Jofepli-Benoît  &  de  Marie-Thércfe, 
Cette  princelTe  a  appris  à  tous  (ts  enfans  à  régner  par 
Tamour  6c  à  f e  rendre  maîtres  des  cœurs. 


C  II  R  O  N  O  L  V  G  I  F, 

EMFERFt/P.S   ctOcÇlDLST    OU   £  ALLEMAGNE, 


Cxhsrlemagne ,  depuis  800         I  Louis  de  Bavière  ,jufqucs 

814 


912 


;     jujqu  a 

i.ouis  le  Débonnaire  , 

Lothaireî, 

Louis  II , 

Charles /^  Chauves 

Interrègne  de  3   cns, 

Charles  le  Gros, 

Gui , 

Arnoul , 

^Bérenger  &  Lambert.  * 

Louis  III , 

Conrad  1  , 

Henri  /'Oifeleur, 

Orhon  h  Grande 

Othonîl, 

Orhon  III , 

Henri  II  , 

Conrad  II ,  le  Salique  l 

Henri  111,  /eNoir, 

Henri  IV, 

Henri  V, 

Lothaire  II, 

Conrad  111  , 

Frédéric  1 ,  Barbsroufî'e , 

Henri  VI, 

Philippe, 

OthonlV, 

Frédéric  11 , 

Conrad  IV , 

Guillaume, 

Troubles  ^  înterrcgTie'jufques 
en  IJ.73 

Rodolphe    d'Hapsbourg, 
en  i^j'i,  ^jufquen  1291 

Adolphe  de  NafTau  ,         1298 

Albert  d'Autriche,  1308 

Henri   Vil,  de   Luxem- 
bourg ,  juf qu'en  1313 

Frédéric  en  ^3  M 

Il  n'ep  pas  comptée 


en  ^  I7,i7 

840    Charles  IV,  1378 

855  j  Wenceflas  dépcféen  1400 

'^75  I  Robert,  Palatin  du  Rhin  , 
^77  I      jufquen  1410 

I  JolTe  de  Moravie ,  4  mois 

^^4  j  Sigiimcnd  de  Luxembourg, 
S 09  j      jufquen 

!  Albert  il  d'Autriche , 
Frédéric  îll , 


918 

936 

973 
983 

Î002 

Î024 

1039 

10^56 

IÎ06 

ÎI25 

Î137 

*'5^j      Ici  finirent  les  Princes  de  l 

^  ^  90  j  Aiaifon  d'Autriche. 

I197  j 

î2o8  I  Charles  VII  de  Bavière  e(l 

1218 


Maxlmilienl , 
Charles  V, 
Ferdinand  I, 
Maximilien  II  5 
Rodolphe  II, 
Matthias  , 
Ferdinand  II , 
Ferdinand  111, 
Léopoid  , 
Jofeph  I , 
Charles  Vr, 


143S 
1439 
1493 
15 19 

1557 
?5^4 
1576 
î6is 
1619 
1637 
165S 
1705 
1711 
1740 


256] 


■'^u  Empereur  en  \y^i,m:urt 

1250!      ^'"z  ï74> 

12^4  I  François  I ,  Duc  de  Lorrai- 
ne, e7w£ffî^f /•£■///■  e/î  174^, 
mort  en  ^7^% 

JOSEPH  II,  Empereur,  Co. 

régent  des' Etats  d'Autri- 
che ,  Roi  des  Romains  & 
de  Bohême,  né  /e  13  Mars 

174I'     - 
Douairière ,  MAFaE  -  Thé- 
rèse, Archidi'cheffc  d'  4u' 
triche  , fille  de  Charles  VI  , 
née  le  13  Mai  17 17. 
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DIGRESSION  SUR   LES  ÉLECTEURS^ 
ET  Noms  des  Électeurs  Actuels* 

J_j  E  trône  Impérial  étant  éleftlf ,  les  Princes  qui  ont  droit 
de  rélire  font  regardés  comme  les  principaux  membres  de 
l'Empire.  On  difpute  beaucoup  fur  l'origine  des  E'eéleurs  ,  com- 
me fur  toutes  les  origines.  Quelques-uns  la  rapportent  à 
Othon  ///en  çpr»  ;  d'autres  à  Frédéric  II',  d'autres  enfin  à  Ro' 
dolphe  de  Hapsbour^.  Ce  qu'il  y  a  de  fur  ,  c'eft  que  le  nombre 
de  ces  Princes  Electeurs  fut  incertain  jufqu'à  Frédéric  II  dans 
le  xiii'  fiécle.  ^ 

La  Bulle  d'or,  publiée  par  CAjr/^f /F en  1346,  fixa  le  riSm* 
bre  des  Eleveurs  à  fept  :  trois  Eccléfiaftiques  ,  qui  font  leç 
Archevêques  de  Mayence  ,  de  Trêves  &  de  Cologne  ;  & 
quatre  Laïcs  ,  le  Roi  de  Bohême  ,  le  Comte  Palatin  du 
Rhin,  le  Duc  de  Saxe  &  le  marquis  de  Brandebourg.  Par  la 
paix  de  Munfter  en  1648  ,  cet  ordre  fut  changé  :  le  Duc 
de  Bavière  avoit  été  mis  a  la.  place  du  Comte  Palatin  du 
Rhin  ;  &  Ton  fut  obligé  de  créer  un  8^  Eleâ:orat  pour  le 
fils  àe  Frédéric  V ,  Comte  Palatin  du  Rhin,  dépouillé  de  fon 
titre  en  1622,  pour  s'être  fait  proclamer  roi  de  Bohême. 
Enfin  en  1692  ,  l'empereur  Léorold  créa  un  9'  Ele(51oraf  en 
faveur  d'Ernefl  de  Brunfwick^  Elefteur  de  Hanovre,  dont  le 
fils  George  montB.  fur  le  trône  d'Angleterre  en  1714. 

Chaque  Elefteur  po^te  le  tife  d'une  des  premières  char- 
ges de  l'Empire.  Celui  de  Mayence  prend  le  titre  de  Chance- 
lier d* Allemagne '^  celui  de  Trêves  fe  dit  Chancelier  des  Gaules-, 
&  celui  de  Cologne  Chancelier  d'Italie,  Le  Duc  de  Bavière  eft 
Grand-Guidon  OU  Grand- Maître  de  l'Empire  ;  l'FJefteur  ds 
Saxe,  Grand  Ecnver  ;  celui  de  Brandebourg,  Grand-Chambellan  ^ 
&  l'Eledleur  Palatin  ,  Grand  Tréjorier. 

Quand  l'Empereur  veut  s*afiïirer  d'un  fucceffeur  ,  il  le  fait 
élire  par  les  E'e61:eurs  Roi  des  Romains  ;  &  fi  TEmpire  eft 
vacant ,  ou  l'Empereur  abfent,  il  tient  les  rênes  du  gouverne- 
ment en  qualité  de  Vicaire  génér^il  r1e  l'Empire.  Lorfqu'il  n'y 
a  point  de  Roi  des  Romains ,  les  Eleveurs  Palatin  Se  de  Saxe 
ont  le  Vicariat  de  l'Fmpire,  quoique  le  duc  de  Bavière  dif- 
pute ce  droit  au  premier. 

Tome  /.  k 
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Electeurs     actuels. 


DE  Mayence. 

Frédéric  -  Charles  -  Jofeph ,  Baron 
d'Enhal  ,  Ekcleur- Archevêque  de 
'Md.yQWce^Evcquc-P rince  de  Worms^ 
né  le  9  Janvier  IJIJ. 

deTrèves.  ! 

Clément  Wenceflas  ,  Prince  de  Sa- 
xe ,  EUcieur-Archevêq.  de  Trêves , 
Evêque-Prince  d'Ausbourg  ,  né  le 
aS  Septemb.  1739. 

DE   Cologne. 
Maximilien  Frédéric    de    Konig- 
fegg-Rothenfels,  EUclcur- Arche- 
êqiicde  Cologne,  Evêque-Prince 


W 


de  Munjler  ^   né  le  IJ  Mal  IjoS, 

DE  Bohême  ,  Foyei  Empire  d'Al- 
lemagne. 

DE   Bavière 
Charles-Théodore  de  Sultzbach  , 
Elecîeur-Duc  de   Bavière  ,  Comte 
Palatin^  né  le  il  Décemh.  1724, 
DE  Saxe. 
Frédéric- Augufte  ,  Electeur  de  Saxe, 
né  à  Drefde  /g  23  Décemh.  1720, 

DE  Brandebourg,  Voy.  Prusse: 

Palatin  ,  Voy.  Bavière. 

DE  Hanovre,  V.  Angleterre, 


ses 


Rois    des    P  a  r,  t  h  e  s. 

(  Voye:;^  ce  qui  e[î  dit  ci-devant  de  ce  Royaume  ,  après  V article 
de  la  Syrie  ,  page  64.) 


Praatace,pf  K  de  mois,  tan  de  J.  C.  1 

18 
36 


Orodes  II ,  quelques  mois , 
Vononesl, 
'Artaban  III , 
Tiridate , 
Artaban  rétabli  ,' 
Cinname  ,  peu  de  jours. 
Artaban  rétabli^  meurt , 
Vardanes  chajfé , 
Gotharze  , 
Yardanes  rétabli , 


} 


43 
43 
43 
43 


Gotharze  rétabli , 
Vonones  II  ,  peu  de  mois , 
Vologèfe, 
Artaban  IV  , 
Pacore  II  , 
Chofroès  I , 
Parthamarpates , 
Chofroès  rétabli , 
Volo2;èreII, 
Vologèfe  III , 

Artal^an  V,  dern.Roi  desParthes 
Arfacides,  214;  tué  en       226 


47 
50 

50 

90 
107 
117 

117 
133 
189 


«€22^ 
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II.    EMPIRE    DES    PERSES. 

lj4.Rtaxercès ,  fimple  foldat  Perfan ,  qui  fe  prétendoit 
ilTu  des  anciens  Rois  de  Perfe  ,  fe  révolta  en  216  con- 
tre Artaban  ^  dernier  roi  des  Parthes.  Il  commença  pai; 
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fe  rendre  maître  de  la  Parthie  ,  &  ayant  remporté 
quelques  avantagées  iiir  Artahan  ,  il  le  tua  dans  une 
bataille  qu'il  lui  livra.  Ainfi  ce  rebelle  rétablit  l'Em- 
pire des  Perles  qui  avoit  fini  Ibus  Darius  ,  &  qui  fub- 
lifre  encore  aujourd'hui  5  mais  qui  a  paile  à  des  Prin- 
ces de  différente  nation. 

Cet  Empire  eut  premièrement  18  Princes,  depuis  ^r- 
taxerccs  juîqu'à  Jc:;dc^irdes  III ,  lequel  fliî  tué  par  Omar 
roi  des  Saralins  ,  qui  lui  luccéda.  Les  Saraiins  en  furent 
maitres  durant  418  ans.  Ils  en  mrent  dépoffédés  en 
1051  parle  Sultan  Gélal-Edin.  Ses  fuccelTeirrs  en  foent 
Ibuverains  jufqu'en  i-^^G  ^c\\^^Tamerlan  s'en  empara, 
à  la  tête  de  20,000  Tartares.  Quatre  Pr'nces  de  la  fac- 
tion dite  du  Bélier  noir  ^  fuccédérent  à  Tamerlaji  juf- 
qu'en 1467  5  (^\}' Ufum-CaJJlzn  de  la  facHon  du  Bélier 
blanc  5  qui  n^étcit  que  gouverneur  de  l'Armxénie  ,  fe 
révolta  &  s'empara  de  la  Perfe  fur  Jooncha ,  &  le  fit 
mourir  avec  fon  fils  Accn-AVu  Après  la  mort  ^U- 
fum-CaJfan  en  1 478 ,  la  Perfe  flit  livrée  aux  troubles 
&  aux  divifions.  Cependant  Ifma'êl ^  iffu  d'une  de  (es 
filles  ,  s'emxpara  du  trône  &:  s'y  m.aintint.  Il  recou- 
vra tout  ce  que  fes  prédéceUeurs  avoient  laifTé  en- 
vahir ,  &  rendit  l'Empire  des  Perfes  aufîi  brillant  que 
jamais.  .C'efl  depuis  lui  qu'on  marque  FEmpire  des 
Sophis.  Ses  defcendans  en  ont  été  tranquilles  pofTef^ 
feurs  jufqu'en  1747,  que  Thamas  -  Koulikan  s'en  efl 
emparé.  Depuis  fa  mort ,  la  Perfe  efl  tellement  agitée 
au  fujet  d'un  fuccefTeur ,  que  cette  partie  de  l'Hifloire  , 
quoique  fi  vciiine  de  nous  ,  efl  très-embrouillée. 

Le  fécond  Empire  des  Perfes  fut  d'abord  très-puif- 
fant,  les  Romains  n'ayant  jamais  remporté  que  de  très- 
foibles  avantages  fur  eux  ;  mais  depuis  que  les  Sara- 
fms  s'en  rendirent  maîtres  ,  les  divif  ons  'auxquelles  il 
fut  expofé  diminuèrent  de  beaucoup  fon  ancienne  gloi- 
re, &  fes  forces  s'atToiblirent.  Ce  n'efl  qu'avec  le  tems 
&  avec  bien  de  la  peine ,  que    cet  Empire  a  recon- 

ky 
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quis  les  provinces  qui  en  avoient  été  démembrées. 


Rois  des  Perses  et  des  P arthes. 


Artaxàre,  ou  Artaxercès, 
des  Pet  [es  6*  des  Parthes  , 
Sapor I, 
Hormifdas  I , 
Vararanès  l ,  ou  Bahram  , 
Vararanès  II, 
Narsès, 
Hormifdas  II, 
Sapor  II, 
Artaxercès  II  , 
Sapor  III , 
Vararanès  III, 
Jezdegirdesl , 
Vararanès  IV, 
Jezdegirdes  II, 
Prozès , 


Roi 

223 
238 
269 
272 
279 
294 
303 
310 
380 
384 
389 

399 
420 
440 

457 


488 


Balafcès  ,  ou  Obalas , 

Cavadès  ,  ou  Kobad , 
Chofroès/e  Grand  , 
Hormifdas  III , 
Chofroès  II , 
Siroès ,  S  mois , 
Adefer  ,  7  mois  ^ 
Sarbazas  ,  2  mois  , 
Tourandokhr,  Reine ,  16  mois^ 

630 
Elle   eut   pour  fuccéjjeurs    ^ 

Princes  qui  ne  firent  que 

paraître. 

Jezdegirdes  III ,  dernier  Roi^ 

632 


491 

531 

579 
590 

628 

629 

629 


•<§- 


^^ 


i> 


ARABIE. 

JLEs  Arabes  qui  étoient  gouvernés  par  les  Romains 
depuis  que  Pompée  eut  défait  leur  roi  Aretas  l'an  63, 
tentèrent  en  vain  plufieurs  fois  de  fecouer  leur  joug. 
Leurs  gouverneurs  les  rangèrent  toujours  à  leur  de- 
voir jufqu'en  625,  que  Mahomet  Rt  révolter  l'Arabie 
&  y  établit  fa  do^bine.  La  partie  de  l'Arabie  voifme 
de  la  mer  Rouge ,  dépend  des  Turcs  ;  celle  qui  efl  voi- 
fme des  Perfes ,  leur  appartient  ;  &  l'intérieur  a  des 
Princes  particuliers. 

Les  Arabes  fuivirent  à-peu-près  le  même  culte  que 
les  Egyptiens ,  jufqu'à  ce  que  S.  Jude  les  convertit , 
dit-on  ,  au  Chriilianifme  ;  m.ais  Mahomet ,  qui  étoit 
Arabe  ,  leur  fit  adopter  toutes  fes  rêveries  ,  &  ils  furent 
enfùite  les  propagateurs  de  fa  fefte.  Il  y  a  encore  beau- 
coup de  Chrétiens  Grecs  vers  les  monts  de  Sinaï  & 
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«î'Horeb ,  vers  la  mer  Rouge ,  &  dans  les  déferts  de 
l'Arabie  Petrée  &  de  la  Déferte;  il  y  en  a  moins  dans 
l'Arabie  Heureufe. 

Après  la  mort  de  Mahomet  ^{qs  fet^ateurs  nommè- 
rent à  fa  place  Abouheker^  qui  prit  le  titre  de  Califi  , 
c'efl-à-dire  ,  Vicaire  ou  Lieutenant  ;  &:  ce  titre  de- 
vint commun  à  tous  ceux  qui  occupèrent  la  même 
place. 

Chefs  de  la  religion  &  de  l'état ,  les  Califes  réunif- 
foient  en  leur  perfonne  les  droits  du  glaive  &  de  l'au- 
tel. Tous  les  autres  Souverains  Mahométans  relevoient 
d'eux,  comme  leurs  vaiTaux.  Les  peuples  révér oient  dans 
les  Califes  les  vicaires  du  prétendu  Prophète.  Tout 
plioit  en  un  mot,  parmi  les  fedateurs  de  l'Alccran,  fous 
le  poids  de  leur  autorité.  Infenfiblement  cette  énorme 
puiflance  s'afFoiblit ,  par  la  nonchalance  de  ceux  qui 
en  étoient  revêtus  :  elle  dégénéra  en  vains  titres  5  6c 
à  la  fin  s'anéantit. 

Califes  des   S  a  r  a  s  i  2^'  s. 


Mahomet  ,    depuis    611 

jufquà 
Aboubeker, 
Omar , 
Orhman, 
Moavia  en  Egypte ,   ") 

A\\  en  Arabie  ,  3 

Hafan , 
Moavia  feul , 

Yéfid  I  ; 

Moavia  II, 
Mervan  I , 
Abdolmalek, 
Validl. 
Soliman  , 
Omar  II  , 
Yéfid  II , 
Hefchan:  , 
Valid  II  , 


632 
634 
644 
656 

661 

661 

680 
683 
684 
68s 
705 
7M 
717 

720 
724 

743 
744 


Yéfidlll,  744 

Ibrahim ,  744 

Mervan  II,  750 

Aboul-Abbas ,'  754 
Abougiafar-Almanzor ,       77c 

Mohammed-Mahadi ,  785 

Hadi ,  786 

Haroun-al-Rafcbild ,  809 

Amin,  813 

Mamoun,  835 

MotafTem  ,  842 

Vatek  Billah ,  847 

MotaVakel,  861 

Moftanfer ,  802 

Moftain  BilIah  ,  ^66 
Motaz,  869 

Mothadi  BilIah  ,  8-0 

Motamed  Billah,  892 

Mothaded  Billah,  902; 

k  lij 
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Mo^afiBillah,  90S  i  iMofladher ,  m^ 

MoktaderBilIah,  932  !  Moflarched,  1135 

Kaher  ,  934    Rafched  ,  1136 

Rhadi  ,  940    Moaafi  II,  1160 

Motaki,  944  *  Moftandged  ,  1170 

Moftakfi  ,  946  ,  Mofthadi ,  1 1 80 

Morhi ,              ,  9^4  \  Naffer ,  122Ç 

Thaï,  99ijDaher,  1226 

Kader  ,  103  ï  î  Mollanfer ,  1 243 

Mofladi  Bamrillah  ,  1094  1     En  hùjînitU  dignuéde  Callfeen  AjU. 


mm— BB— p— igggiui!— la  j>i<nn'iiiw[iWBrM^^i 


VEUPIRE   OTTOMAN  ou  DE   TURQUIE. 

J_jEs  Turcs  ,  originaires  de  laTartarie  ,  où  l'on  trouve 
encore  le  pays  de  Turkcjlaii  ,  parurent  dans  les  ar- 
mées de  l'empereur  Heraclius  vers  l'an  622;  mais  ce 
n'étoient  çtc.q  des  troupes  auxiliaires  ,  qui  fe  renfer- 
moient  dans  leurs  déferts  ,  dès  qu'on  n'avoit  plus 
befoin  de  leurs  fervices.  On  les  vit  reparoître  vers 
l'an  766.  Enfin  ils  formèrent  un  corps  de  nation  au 
commencem.ent  du  dixième  fiècle.  Leurs  armes  eurent 
des  fuccès  dans  les  fiècles  fuivans.  Un  de  leurs  Sa- 
trapes,  nommé  Othman  ou  Ofman  ,  fils  à^Onoguk  ,  fe 
rendit  maître  de  plulieurs  provinces  de  l'Aiie  mineure 
en  1300.  Son  règne  fut  glorieux.  Ses  fucceileurs  aug- 
mentésent  beaucoup  {ts  conquêtes  ,  &:  mirent  fin  à 
l'empire  des  Saraiins,  fondé  par  Mahomet  l'an  622  , 
&  à  celui  des  Grecs  ,  dont  le  leur  efl  aujourd'hui 
compofè. 

Sultans    Ottomans. 

Othman  ou  Ofman,  meurt  en\M\xh  Chélébi,  1415 

1326  j  Mahomet  I  ,  1421 

Orchan  ou  Orkan ,  i36olAmurat  IV  14^ï 

Amuratl,  1 3 S9  j  Mahomet  II ,  1481 

BaiazetI,  1403  |  Bajdzet  II ,  15 12 

Solimanl,  i4io!SéUmI^  15201 


Soliman  II, 
Sélim  II , 
Amuratlïl, 
Mahomet  III , 
Achmet  I  , 
Muftapha  chajfé , 
OfmanI  , 
Muftapha  rétabli  y 
Amurat  IV  , 
Ibrahim  , 
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1 566  j  Mahomet  IV  ,  dipofè  en     16S7 

1574  j  Sohman  m,  1691 

1595     Achmet  II,  1695 

1603     -Viuil:apha   II  ,  1705 

1617  Achmet  111  ^^a/<^wtf^/i  i73^ 

1618  I  Mahomet  V,  1754 

1622  I  Oiman  II  ,  1757 

1623  I  Mustapha  ill ,  1774 
1640]  Achmet  IV,    né   k    20 
1649  !     ^^'^^^  17 -5* 


PERSE. 

Foyei  le  Précis  hijlorique  ,  à  l'anicli  du  II,  Empire  des  P ERSES 
page  120. 

Nouveaux    Rois    de    Perse, 

Tamerlan    occupa  ce   Royaume  IJuliver  en 

vers  l'an  1396  S  Baylancor  en 

Ses  defcendans  font  chafjés»  j  Ruftan  en 

Ufum-CafTan  en  1467  ,  Ahm.  ed ,  Ufuy.  en 

Jecoub  en  1478  }  Alvand  en 

S  0  P  H  1  S. 


Ifmaël  1"  Sophi  en  1499  ,  juf-  !  Soliman,  jufquen 

^uen  ^5-3  i  Hulîein  , 

Thd.mtLSJuJquen  1575 

Ifmaël  II  ,  i5-'7 

Mohammed  Khodabende,  15S5 
Hamzed,  1585 

Kmaëllll,  1586 

Abbas  le  Grand ,  jufques  en 

1628 
Mirtza ,  1642 

Abbas  II,  1666 


148c 

148S 
1490 

1497 
Ï497: 


Mahmoud^ 

Ashraf,  Ufurpateur  y 

Thamas  II ,  dépofé  en 

Mirza  Abbas , 

Thamas-Kculikan    , 

l'an  1747  ,  à  rage  ^^59  ar.s. 
Après  fa  mon  il  y  a  eu  diver^^ 
fes  révolutions. 


ièg4 

1721 
1725- 

1730 

1733 

1736 

iPffiné 


L  O  M  B  A  R  D  1  E, 

J_jEs  Lombards  ,  connus  depuis  le  troifiéme  liécîe  ; 
habitoient  dans  la  Marche  de  Brandebourg,  entre  l'Elbe 
&  l'Oder.  Sous  l'empereur  Tibcrc ,  ïh  a^  oient  fait  al- 

kiv 
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liance  avec  Armin  us ,  chef  des  Chérufques.  Ces  peu- 
ples s'ëtant  prodigieufement  augmentés ,  parcoururent 
rAllemagne  fous  la  conduite  de  leurs  Ducs.  Ils  vin- 
rent dans  la  Pannonie ,  (  le  long  du  Danube  )  fur  la  ^vï 
du  cinquième  fiécle  ,  &  s'y  établirent.  Narsès ,  Géné- 
ral de  l'empereur //^///zzV/z  5  les  attira  l'an  568  en  Ita- 
lie :  ils  y  vinrent  au  nombre  de  200,000  fous  la 
conduite  ^Alboin^  &C  mirent  tout  à  feu  &  à  fang.  Ce 
Général  prit  Pavie  après  un  fiége  de  3  ans  ,  &  for- 
ma un  Etat  fous  le  nom  de  Lombardie.  Il  fut  enfuite 
proclamé  Roi ,  en  571  ,  par  fon  armée.  Cléphis  lui  fuc- 
céda  en  574.  Après  fa  mort ,  les  Lombards  furent  gou- 
vernés par  trente  Ducs  durant  dix  ans  ;  puis  ils  eurent 
des  Rois  jufqu'à  Didier  qui  en  fut  le  vingt-unième  & 
dernier. 

Ce  Prince  ,  extrêmement  ambitieux,  afpiroit  à  l'Em- 
pire de  toute  l'Italie.  Il  arma  pour  la  foumettre  à  fon 
joug.  Le  pape  Adrien ,  qui  étoit  alors  fur  le  faint  fié- 
ge ,  implora  le  fecours  de  CharUmagm,  Didier  fut 
vaincu  ,  fait  prifonnier  avec  fa  femme  &  (çs  en- 
fans  &  conduit  en  France  :  ce  roi  malheureux  y  mou- 
rut quelque  tems  après.  Ainii  fut  éteint  le  Royaum'^  de 
Lombardie  qui  avoit  duré  206  ans  fous  vingt  -  un 
rois.  (Foye^les  articles  d'AoRiEN,  de Charlemagne 
6c  de  Didier.  )  Toute  la  partie  de  l'Italie  jufqu'à  Rome 
avoit  été  foumife  aux  Lombards  ,  fi  l'on  en  excepte 
Ravenne  &  quelques  autres  places  le  long  de  la  côte. 
Leur  Religion  étoit  auiîi  barbare  que  leurs  moeurs  , 
&  ils  ne  l'abandonnèrent  entièrement ,  que  lorfqu'ils 
furent  foumis  à  la  France. 

Rois   des   Lombards, 


Alboîn ,  depuis  ^^S^  jufquen  ^71 
Cléphis,  574 

Interîèone, 


Agilulfe,  ^i5 

Adaloald,  629 

Ariovdîd,  630 


Autliaris,  590    Rotharis,  646 


C  H  R  O 

Rodoald , 

Aribert , 

Godebert , 

Grimoald, 

Garibald. 

Perrharifhe,  688 

Cunibert /^ Pieux,  700 

Luitperr ,  8  mois  ,  701 

^  Reguiben ,  702 


N  O 

661 
662 

671 


L  O  G  L  E, 


ÏI7 

Aritbert,  712 

Luitprand,  736 

Hildebrand  avct.  Luitprand. 
Rachis,  749 

Aftolfe,  756 

Didier,  774 

Ici  finit  le  Royaume  des  Lomhards; 
Charlemagne  ayant  défait  ces  Peu- 
ples ,  prit  le  nom  de  Roi  <£ Italie, 


Rois    d   1  t  a  l  1  e. 

Comme  le  Royaume  £  halle  a  été  prefqiLe  toujours  uni  à  r  Empire 
d  Occident  ^  nous  renvoyons  le  LeHeur  â  la  Table  que  nous  avons 
drejjée  ci- de  (fus  pour  les  Empereurs  Allemands ,   page  II  8. 


E  X  A  R  C  A  T    DE    R  A  V  E  N  N  E. 

J_(Orfque  les  Barbares  fe  flirent  rendus  maîtres  de 
l'Italie ,  les  Empereurs -d'Orient  y  envoyèrent  de  tems 
en  tems  des  Généraux  pour  y  maintenir  leurs  droits. 
Le  général  Narshs  ayant  été  rappelle  en  568  ,  Longln 
prit  fa  place ,  &  s'établit  à  Ravenne  avec  le  titre  ô^Exar^ 
que.  Il  flit  rappelle  enfuite.  Plufieurs  autres  Généraux 
y  furent  envoyés  fuccefîivement ,  qui  portèrent  le  mê-* 
me  titre. 

Luitprand^  roi  des  Lombards  ,  s'empara  de  Ravenne 
en  726  ,  fous  l'exarque  Paul  ;  mais  ce  gouverneur , 
avec  le  fecours  du  Pape  &:  des  Vénitiens, la  reprit  l'an- 
née fuivante.  Elle  fut  enfin  prife  en  75 2  par^y?o//Ae,  roi 
des  Lombards  ,  fur  Eutyches ,  le  dernier  des  Exarques  , 
qui  fut  chafTé  de  toute  l'Italie  &  obligé  de  retourner 
à  Conftantinople.  Deux  ans  après  ,  Pépin  roi  de  Fran- 
ce obligea  JJîolphe  à  donner  cette  ville  avec  l'Exar- 
cat  au  Pape  :  ce  que  Charlemagne  confirma,  en  y  ajovb 
tant  de  nouvelles  terres. 
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E  X  A  R  <IU  E  s     D  h     R  AV  E  N  N  Ei 


Longin,!"  Ex  arque, \depuis  568 
jufquen  584 

Smriragde ,  590 

Romain,  597 

Callinique ,  602 

Smaragde  pour  lai,^  fois  ,  611 
Lemig'us ,  616 

Eleuthére,  619 

Ifaac,  938 

Platon ,  948 

Théodore  t  Calliopas  ,      649 
Olympuis,  652 


Théodore  Calliopas /?(?«/•  la 

2^  fois ,  66^ 

Grégoire,  678 

Théodore  II,  687 

Jean  Platyn  ,  702 

Théophyla6le ,  710 

Jean  Rizocope ,  711 

Eutychès,  715 

Scholafticus ,  727 

Paul,  72S 

Eutychès  pour  la  ^^  fois  ^  752 
Fin  des  Exarques, 


■■m.i  ii.!»iuij  ii»i..>i».^ f ipj,mg 


FRANCE. 

Au  commencement  du  cinquième  fiécle  ,  Pharamond^ 
à  la  tête  d'un  peuple  aguerri  ,  tantôt  ennemi ,  tantôt 
allié  des  Romains ,  pafTa  le  Rhin  ,  &  fe  rendit  mai- 
ti*e  de  quelques  Provinces  ,  que  la  décadence  de  l'Em- 
pire laiffoit  au  premier  occupant.  Clovis  ,  le  cinquiè- 
me roi  qui  porta  le  fceptre  après  lui,  fo\imit  en  507 
les  Gaules  qui  prirent  le  nom  de  France  ,  &  forma  un 
Etat  5  tel  à-peu-près  qu'il  eil  encore  aujourd'hui.  A  fa 
mort  il  partagea  le  Royaume  à  fes  enfans  :  funefte  maxi- 
me ,  fuivie  par  fes  fucceffeurs  ,  &;  qui  fut  la  fource 
fatale  des  troubles  qui  le  défolérent.  Charhmacjm  éten- 
dit fa  puiffance  prefque  par  toute  l'Europe.  Il  réta- 
blit même  l'empire  d'Occident ,  qui  paffa  à  fon  fils. 
Cependant  avec  lui  s'aiToupit  pour  quelque  tems  la 
gloire  de  la  Nation.  Loiùs  h  Débonnaire,  ûiccéda  à 
toute  fa  puiffance  ;  mais  fa  foiblefTe  &  celle  de  fes  en- 
fans  donnèrent  lieu  aux  Provinces  éloignées  de  fecouer 
le  joug  ,  &  aux  Barbares  de  faire  des  incurfions  dans 
fes  vaffes  Etats.  Ses  fuccefleurs  ,  plus  foibles  encore^ 
leur  lailîerent  envahir  les  plus  belles  parties  de  leur, 
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domaine  &  les  plus  beaux  droits  de  la  couronne. 
Il  étoit  réiervé  à  raugufie  Maiibn ,  qui  depuis  près 
de  huit  cents  ans  efl:  fur  le  trône  ,  de  lui  rendre  fon 
premier'  éclat  ;  fur-tout  à  préfent  qu'un  jeune  Prin- 
ce*, jufle  ,  humain  ,  bienfaifant ,  donne  à  la  Nation  les 
efpérances  du  bonheur  &  de  la  gloire. 


Rois    de    France, 


Pharamond,  vers 
Clodion  ,  mon  en 
Mérovée  , 
Childéric  , 
ClovisI", 


420 
448 
456 
481 

5" 


719 


Partage  du  Royaume  entre 
les    Fils  de  Clovis, 
Thierri  à  Metz  ,  meurt  en      <;34 
Clodomir  à  Orléans  ,  meurt 

en  524 

Childebert  à  Paris,  meurt 

en  558 

Clotaire  I  ,    à    SoifTons  , 

meuît  en  561 

Autre  partage  entre  les'  Fils 

de  Clotaire  /,  qui  régnoicnt 

en  561 

Charibert  à  Paris, 7/zewrt  en  567 
Contran  à  Orléans,  593 

Chilpéric  I  à  SoifTons  ,       584 
Sigebert  à  Metz  ,  575 

Clotaire  II,  fils  de  Chilpértcl , 

en  61S 

DagobertI,  638 

Clovis  II,  655 

Clotaire  IIT ,  670 

Childéric  II ,  en  Auflrafie  & 

en.  Neufîrie ,  673 

Thierri  II,  dépofé  &  rétabli ,  691 
Clovis  III,  695 

Childebert  II,  711 

Dagobertll ,  715 

Clotaire ,  déclaré  Roi  enjij. 


règne  2  ans  ,  jufquà 

Interrègne  de.  2  ans. 

Childéric  III  ,  depuis  742  , 
jufquà  752 

Ici  commence  la  IP  Race, 

Pépin  le  Bref,  depuis  752 
jufquà  768 

Charlemagne,  814 

Louis  I ,  le  Débonnaire  y       840 
Charles  II ,  le  Chauve  , 
Louis  II,  le  Bègue , 
Louis  m , 
Carloman, 
Charles  le  Gros , 
Eudes , 

Charles  ÎIÎ  ,  le  Simple, 
Robert  ujurpe  en 
Raoul  lui-  juccède  en  923 
&  règne  jujqu  en 

Louis  IV ,  d'Outremer, 

Lothaire, 

Louis  V  ,  le  Fainéant , 

Ici   commence   la  IIP  Race, 

Branche  des  CAPÉTIENS, 

Hugues  Capet ,  996 

Robert,  lo^i 

Henri  I,  loèo 

Philippe  I  ,  1108 

Louis  VI,  dit  le  G'os,  1137 

Louis  VII ,  dit  le  leune  ,  1 180 

Philippe  II 3  Augujie  ,  122^ 


877 

879 
SIÎ2 

884 

89S 
929 

922 

9 

936 

9S7 


IJO 


C  H  R  0  N 


Louis  VIII ,  Cceur'de-Lion , 


1226 

1270 
1285 
1314 
1316 


1322 
1328 


Si  Louis  IX , 
Philippe  m,  le  Hardi, 
Philippe  iV,  le  ^f/, 
Louis  X  ,  Hutin  , 

Interrègne  de  5  mois, 
Jean  I  ,  %  jours, 
Philippe  V,  le  Long , 
Charles  IV ,  le  Bel, 

Branche  des  Va  Lois, 
Philippe  VI,  de  Valois, 
Jean  II ,  le  Bon  , 
Charles  V,  le  Sage  , 
Charles  VI,  le  Bien-aîmé  y  1422 
Charles  VII ,  le  Viâorieux , 

1461 
Louis  XI,  1483 

Charles  VIII,  1498 


13^0 
1364 
1380 


O  L  O  G  I  E. 

Louis  XÏI,  Père  du  Peuple^  1 S  î  5 

François  1 ,  le  Père  des  Let' 

très,  1547 

Henri  II ,  1559 

François  II,  1560 

Charles  IX  ,  1574 

Henri  III,  1589 

Branche  des  BourbonS. 

Henri  IV  ,  le  Gr^A2^  ,  1610 
Louis  XIII ,  le  Ju(îe ,  1643 
Louis  XIV,  le  G/"d/2i/,  1715 
Louis  XV  ,  k  Bien-aimé ,  1774 

LouisXVI,néIe23  Aoûti754, 
de  Louis  Dauphin  de  France, 
fils  de  Louis  XF;  marié  le  16 
Mai  1770  ,  à  Marie- Antoinet' 
te ,  fœur  de  l'Empereur  ;  fa* 
cré  à  Reims  le  11  Juin  1775. 


Rois  de  Navarre,  Voye^  Navarre,  ci-après 


Fils   et    Enfans  de   France, 


Louis-Stanislas-Xavier  de  | 
France,Comte  de  Provence,  ! 
appelle  Monsieur  ,  né  le  j 
1-7  Novembre  1755;  marié  j 
Je  14  Mai  I771 ,  à  Marie-Jo- 
/dphine-Louife  de  Savoie,  née 
le  2  Septembre  1753. 

Charles  -  Philippe  de  Fran- 
ce ,  Comte  d^ Artois  ,   né  le 


9  06lobre  1757  ;  marié  à  Ma* 
rie-Thérèfe  de  Savoie ,  née  le 
31  Janvier  1756. 
Enfans  de  M.  le  O^.  ^'Artois. 

N.  de  France ,  Duc  d'AngouU^ 
me  ,  Grand-Prieur  de  Fran- 
ce ,  né  \q6  Août  1775. 

N.  de  France  Duc  de  Serry  , 
né  le  24  Janvier  1778. 


Princes    du    Sang    de   F  r  a  n  c  Em 

Bu  c  s  D*  Orléans,  I  Louis  7,  Duc  d'Orléans,  meurt 
Philippe  de  France  I ,  frère  unî-  j      ^^  4  Février        ^  1751 

que  de  Louis  XIV,  meurt  \  Louis-Philippe ,   né  le  12  Mai 

le  9  Juin  170 n  ^72-5 

Philippe  //,'::Rég€nt,  meurt  le  8  Louis-Philippe- Jofeph  ,   Duc  de 

12  Décembre  1723  1     Chartres,  né  le  13  Avr.  1747 
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Enfans  du  Duc  de  Chartres,      1  Louis- Henri- Jofep h  de  Bourboa- 
N.  d'Orléans  ,  Duc  de  P^alois ,  1.     ^on^^  »  P"?,  ^^  ^^«'^^'^ 


né  le  6  Oflobre 


1773 


N.  d'Orléans ,  Duc  de  Af^j/zr 
penfier  ^  né  le  3  Juillet     1775 

Princes  D £  Condf\ 

Louis  de  Bourbon  1 5  oncle  pa- 
ternel de  Henri  IV 9  meurt 
le  13  Mai  1569 

Henri  l^  meurt  le  5  Mars  1588 

Henri  11^  né  pofthume  le  r  Sep- 
tembre 1588  ,  meurt  le  26 
Décembre  1646 

Louis  // ,  ou  It  Grand  Condé  , 
meurt  le  8  Septembre    i68<^ 

Henri  Jules  1 ,  meurt  le      Avril 

,1709 
Louis-Henri  UI ,  Duc  de  Bour- 
bon ,  P'  Miniftre  meurt  le 
4  Mars  1740 

Louis- Jofeph  ,  Prince  de  Con- 
dé ,    Grand  •  Maître  de  la 
maifon  du  Roi  ,  né  le  9 
Août  1736 


né  le  13  Avril  1756 

N.  de  Bourbon  duc  ô^Enghien  , 
né  le  2  Août  177a 

Princes  de  Conty, 

Armand  de  Bourbon  ,  Prince  de 
Conty  ,  frère  cadet  de  Louis 
//Prince  de  Condé,  meurt 


le  21  Février 


ic» 


66 


François- Louis  ,  frère,  meurt 
le  22  Février  1709 

Louis  -  Armand  de  Bourbon  , 
meurr  le  4  Mai  1717 

Louis  -  François  de  Bourbon  , 
Prince  de  Conty,  né  le  13 
Août  1717  ,  mort  le  2  Août 

1776 

Louis-François  -Jofeph  de  Bour- 
bon ,  Prince  de  Conty,  né 
le  1"'  Septembre  1734  ;  ma- 
rié à  Fortunée- Marie  d'Ell  de 
Modène ,  née  le  24  Novem- 
bre 1731 


££3S 


Création  des  Duchés  H cridltalres  de  France ,  avec 
le  nom  ,  la  date  &  la  mort  de  leurs  premiers  Fof- 
fejjeurs. 


U  z  k  s. 

Antoine  de  Crufîbl ,  Vicomte 
d'Uzès ,  créé  Duc  en  Mai 
1565  ,  &  Pair  en  Janvier 
J 572,  avec  extenfion  à  Tes 
frères  ,  meurt  fans  poftérité 
le  15  Août  1573 

E  L   B   Œ   u  F, 

Charles  de  Lorraine  ,  Marquis 
d'Elbœuf ,  1"  du  nom,  (fils 
d'uii  frère  cadet  de  François 


deLorr.iine ,  Duc  deGuife) 
cHé  Duc  &  Pair  en  Novem- 
bre 1581 ,  meurt  en         1605 

MONTBASON. 

Louis  de  Rohan  ,  I  Comte  de 
Montbafon  ,  créé  Duc  & 
Pair  en  Mai  1588  ,  avec 
extenfion  à  fes  frères  ,  meurt 
fans  poftérité  le  i  Novem 
bre  158^ 


'^31 
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Louis  de  la  Trémouille  ,  Vi- 
comte de  Thouars  ,  créé 
feulement  Duc  en  1563  , 
meurt  le  25  Mars  1577 
Claude  ,  fon  fils  ,  fut  Cixé 
Pair  en  1595. 

Sully, 

'MaximlVun  de  Bethune,  I.  du 
nom  ,  Marquis  de  Rofny  , 
Baron  de  Sully,  Maréchal 
de  France  ,  créé  Duc  &  Pair 
en  Février  1606  ,  meurt  le 
21  Décembre  1641 

%UYNES    &    Ch  EV  REU  s  E. 

Charles  d'Albert ,  Seigneur  de 
Luynes,  Comte  de  Maillé 
&  Touraine,  Connétable  de 
France  ,  créé  Duc  &  Pair 
fous  le  nom  de  Luynes ,  en 
Août  1619  ,  meurt  le  15 
Décembre  1621 

B  R  I  s  s  A  c. 

'Charles  de  Coffé  ,  Comte  de 
Briffac  ,  Maréchal  de  Fran- 
ce ,  créé  Duc  &  Pair  en 
Avril  j6ii,  mais  feulement 
reçu  le  8  Juillet  1620,  meurt 
en  Juin  1621 

Ri  CH  ELIEU  &  FrO  NS,A  c. 

Armand-Jean  du  Plefîîs  yiRei- 
gneur  de  Richelieu  ,  Car- 
dinal ,  créé  Duc  de  Riche- 
lieu en  Août  163 1  ,  de  Fron- 
fac  en  Juillet  1634  ,  &;  Pair 
la  même  année ,  avec  exten- 
fion  à  fes  héritiers  mâles  & 
femelles ,  meurt  le  4  Décem- 
bre 1642 


S  A  IN  T  '  S  I  M  O  Ni 

Claude  de  Rouvroy ,  Seigneur 
de  Saint-Simon  ,  premier 
Gentilhomme  de  la  Cham- 
bre &  Grand  Louvetier  de 
France ,  créé  Due  &  Pair 
en  Janvier  1635,  meurt  le 
3  Mai  1693 

La  Ro  chefou  c  AU  lt 

&   LA    Ro  CH  E  GUY  O  N. 

François  V,  Comte  de  la  Ro- 
chefoucault  ,  &:  I  Duc  du 
nom  ,  créé  Duc  &  Pair  en 
Avril  1622  ,  mais  reçu  feu- 
lement le  24  Juillet  1637, 
meurt  le  8  Février         1650 

François  VIll  ,  Comte  de  la 
Rocheguyon  de  chef  ma- 
ternel, créé  Duc  en  Novem- 
bre 1679,  '^^^^  extenfionà 
fes  deicendans  mâles  &  fe- 
melles ,  puis  de  la  Roche- 
foucault  par  fuccemon, meurt 
le  22  Avril  1728 

La     Force. 

Jaccjucs  Ncmpar  de  Caumont  1 1 
Marquis  de  la  Force,  Maré- 
Ciial  de  France,  créé  Duc  & 
Pair  en  Juillet  1637,  meurt 
le  10  Mai  1752 

BouilloNjAlbert^ 

&  C  H  AT  EAU-  Th  I  ERRY, 

Guillaume  de  la  Marck ,  Sei- 
gneur de  Lumain  ,  Comte 
de  Chini  ,  devenu  Duc  de 
Bouillon  par  engao;ement  de 
l'Evéque  &  du  Chapitre  de 
Liège  le  22  Mai  1483  ,  eft 
décapité  pour  prétendue  fé- 
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lonie    contre    Maximilicn    , 
Archiduc  d'Autriche,  en  Juin 

1485 
Ro  H  A  N  "  Chah  ot, 

Henri  ,  Vicomte  de  Rohan  , 
Prince  de  Léon  ,  petit-fils 
d'une  fœur  de  Henri  dAl- 
bret  Roi  de  Navarre ,  & 
héritier  préfomptif  de  cette 
couronne  après  Henri  ÏT, 
jufqu'à  lanaiffance  de  Louis 
XIII',  créé  Duc  &  Pair  en 
Avril  1605, avec  extenfionà 
fes  defcendans  mâles ,  meurt 
fans  poftérité  ma(culine  le 
13  Avril  1638 

Henri  Chabot  ,  Comte  de 
Sainte-Aulaie  ,  inveili  du  ti- 
tre de  Duc  &  Pair, en  1648, 
meurt  le  27  Juillet         1655 

PlNEY'LUXEMBOU  RC. 

français  de  Luxembourg-Lim- 
bourg  ,  Comte  de  Roncy , 
Baron  de  Tingry,  Seigneur 
de  Piney ,  créé  duc  en  Sep- 
tembre 1 576  ,  &  Pair  en  Oc- 
tobre 1581  ,  avec  extenfion 
à  fes  defcendans  maies  & 
femelles,  meurt  le  30  Sep- 
tembre 1613 

G   R    A    M    O    N   T, 


V  I    L    L   E  R    O    I, 


^Antoine  d'Aure  III  ,  arriére- 
petit- fils  à^ Antoine  I  ,  fub- 
ftituéau  nom  deGramont, 
Comte  de  Guiche  ,  Vicom- 
te d'After  &  Maréchal  de 
France  ,  créé  Duc  &  Pair 
fous  le  nom  de  Gramont  en 
Novemb  1648,  mais  feule- 
ment reçu  le  15  Dec.  1663  , 
;neurt  le  12  Juillet         ^-^l^ 


Nicolas  de  Neufville  ,  Mar- 
quis de  Villeroi  &  d'Alin- 
court,  Maréchal  de  France  , 
(  petit-fils  de  Nicolas  ,  Sei- 
gneur de  Villeroi ,  ) Miniftre 
&  Secrétaire  d'état  fous  les 
Rois  Charles  IX  ,  Henri  IIÎ  , 
Henri  IV  &  Louis  XIII; 
créé  Duc  &  Pair  en  Sep- 
tembre 1651  ,  mais  feule- 
ment reçu  le  15  Décembre 
1663  ,  meurt  le  28  Novem- 
bre i68ç 

MORTEMART. 

Gabriel  de  Rochechouart ,  Mar- 
quis de  Mortemart ,  Prince 
deTonnay-Charente,  Com- 
te de  Maure  ;  créé  Duc  & 
Pair  en  Décembre  1650  ,  & 
reçu  feulementle  15  Décem- 
bre 1663  ,  meurt  le  26  Dé- 
cembre 167^ 

Sain  t-A  i  g  n  a  n, 

François  de  Beauvilliers,  Com- 
te de  Saint-Aignan,  créé  Duc 
&:  Pair  en  Dec.  &  reçu  le  1  <; 
du  même  mois  ,  meurt  en 
Juin  16^7 

TRESMES&    GesvRES, 

{René  Potier,  Comte  de  Trê- 


mes  ,  (  fils  de  Louis  Secré- 
taire d'érat ,  )  Duc  &  Pair  en 
Nov.  1648  ,  mais  reçu  feu- 
lement le  15  Décemb.  1663, 
meurt  le  1  Février         1670 

No  AILLES    &    AY  EN, 

André  de  Noailles  ,  Comte 
d'Ayen  ,  créé  Duc  &  Pair 
Tous  le  nom  de  Noailles  en 


Ï34  C  H  R  0  N  0 

Décembre  1663  ,  &  reçu  le 
15  du  même  mois  ,  meurt 
le  15  Février  '^■^7'^ 

A  u  M  o  N  T, 

Antoine  d'Aumont  de  Roche- 
baron  ,  Marquis  d'Ifles  &  de 
"ViUequier  ,  Maréchal  de 
France  ,  créé  Duc  &  Pair 
fous  le  nom  d'Aumont,  en 
Novembre  1665,  &  reçu  le 
2  Décembre  fuivant,  meurt 
le  II  Janvier  1669 

C   H   A    R    O    s   T. 

Louis  de  Béthune  ,  Comte  de 
Charoft,  (  fils  d'un  frère  ca- 
det de  Maximilien  Duc  de  Sul- 
ly ,)  créé  Duc  &  Pair  d'a- 
bord par  brevet  du  3  Février 
1651,  &  enfuite  par  lettres  du 
mois  de  Mars  1670  ,  meurt 
non  reçu, le  20  Mars     168 1 

B  o  u  F  F  L  E  R  s, 

Louis  '  François  ,  Marquis  de 
BoufBcTS ,  Comte  de  Cagni , 
Maréchal  de  France  ,  créé 
Duc  fous  le  nom  de  Bouf- 
flers  en  Septembre  169^  ,  & 
Pair  en  Décembre  1708  , 
reçu  le  19  Mars  1709, meurt 
le  22  Août  171 1 

V  I  L  L  A  R  s. 

Louis'HeSlor  de  Villars  ,  Maré- 
chal de  France  ,  créé  Duc 
fous  le  nom  de  Villars  en 
Septembre  170?  ,  Pair  en 
Septembre  1709  ,  meurt  à 
Turin  le  17  Juin  i734 

H  A    R    c    o    U  R   T. 

Henri  de^Harcourt  .  Marquis 


L  0  G  1  E, 

de  Beuvron  &  de  Thury  i 
Maréchal  de  France  ,  créé 
Duc  Tous  le  nom  de  Har- 
court  en  Novembre  1700 5 
&  Pair  en  Novembre  1709  , 
reçu  le  28  Février  1710  , 
meurt  le  19  Odcbre  1718 
Fitz-Ja MES  Barwick, 

Jacques  7'nzJamQS  \  ,  Duc  titu- 
laire de  BarwÏLk  en  Angle- 
terre ,  Maréchal  de  France, 
(  fils  naturel  de  Jacques  II  , 
roi  de  la  Grande-Bretagne  , 
&  d'une  fœur  du  fameux 
Lord- Duc  de  Marleborough  ,) 
créé  Duc  &  Pair  fous  le 
nom  de  Fitz-James,  avec.ex- 
tenfion  à  fes  héritiers  mâles 
du  fécond  lit ,  en  Mai  1 7 1  o , 
&  reçu  le  1 1  Dec.  fuivant , 
eft  tué  à  Phiiibbourg ,  le  1 2 
Juin  1734 

d'  A   N   T   I   N. 

Louis- Antoine  de  Pardaillan  de 
Gondrin  ,  Marquis  d'Antin, 
héritier  &  Sei2;neur  des  an- 
ciens Duchés  d'Epernon  &  de 
Bellegarde ,  créé  Duc  &  Pair 
en  Mai  171 1 ,  &  reçu  le  cinq 
Juinfuiv. ,  meurt  le  2  No- 
vembre 173^ 
Chai^lnes, 

Honoré  d'Albert  ,  Seigneur  de 
Cadenet ,  Maréchal  de  Fran- 
ce ,  (frère  du  Connérable- 
Duc  de  Luynes,)  créé  Duc 
&  Pair  en  Janvier  ,  meurt  le 
30  Oftobre  1649 

Frontei^ay, 
owRqhaN'Rohan, 

Benjamin  de  Rohan  ,  Seigneur 

de 


CHRONOLOGIE, 

'de  Soubife,  Baron  de  Fron- 
tenai ,  (  frère  cadet  de  Henri 
Duc  de  Rohan  ,)  créé  Duc 
&  Pair  en  Juillet  1626  , 
meurt  non  reçu,  ni  marié,  en 

1641 

HoSTUNmlALLARD. 


13^ 


Camille  d'Hoftun  ,  Comte  de 
Tallard  ,  Marquis  de  la  Bau- 
me d'Hoftun  ,  Maréchal  de 
France  ,  créé  feulement  Duc 
en  Mars  1712,  &  reçu  le  14 
Avril  fuivant ,  meurt  le  30 
Mars  1728 

V  1  LL  A  R  S'B  R  A  N  C  A  S, 

George  de  Brancas  ,  Marquis  de 
Villars  ,  Baron  d'Oife ,  créé 
Duc  en  Septembre  1^27, 
puis  Pair  en  Juillet  1652  ; 
meurt ,  reçu  feulement  Duc, 
le  23  Janvier  16^9 

yALENTINOIS, 

Cèfar  Borgia  ,  fils  naturel  du 
Pape  Alexandre  VI  ,  invefti 
des  Comtés  de  Valentinois 
&  Diois  en  Dauphiné  ,  par 
Louis  XII  ,  au  mois  d'Août 
1498  ,  créé  Duc  en  OiSlo- 
bre  ,  meurt  fans  enfans  mâ- 
les le  12  Mars  1507 

^Honoré  Grimaldi  ,  Prince  de 
Monaco  ,  fut  créé  Duc  &: 
Pair  fous  ce  nom  en     1642 

NevERS  6»  NiV  ERNO  is. 

/Ifjri^  d'Albret,  veuve  de  Char- 
les de  Clèves  ,  Comre-Pair 
deNevers  du  Chefd'£//{j- 
beth  deBourgogne ,  fon  aïeu- 
le paternelle  ;  créée  Duchef- 
xe,  avec  extenfion  à  feshé- 
Torn:  /. 


ritiers  mâles  &  femelles  en 
Janvier  1538  ,  &  reçue  le  17 
Février  ,  meurt  le  27  Oilo- 
bre  1549 

B    I   R    O    N^ 

Charles  de  Gontault ,  Baron  de 
Biron  ,  Maréchal  de  France, 
créé&  reçu  Duc  &  Pair  en 
Juin  1 598 ,  meurt  fans  en- 
fans  légitimes,  le  31  Juillet 

1602 
La    Valliére, 

Françoife-Louife  le  Blanc  ,  fille 
de  Laurent  ,  Seigneur  Châ- 
telain de  la  Valliére  , créée 
&  reçue  Ducheffe  -  Paire  en 
Mai  1667  fous  le  nom  de 
la  Valiiére,  avec  extenfion 
à  fes  héritiers  mâles  &  fe- 
melles, fe  fait  Carmélite  le 
3  Juin  1675 

d'    A    1    G    U    I   L    L    O    K. 

Henri  de  Lorraine,  Baron d'Aî- 
guillon  ,  (fils  aîné  de  Charles 
Duc  deMayenne.)  créé  Duc 
&  Pair  en  Août  i«;99  ,  & 
reçu  le  2  Mars  1600  ,  meurt 
fans  postérité  le  17  Septem- 
bre 1621 

[  Ce  Duché  fut  créé  de  nouveau 
en  faveur  de  Marie- Magdâlène  de 
Wignerod  ,  tante  d'Armand  -  Jean 
Duc  de  Richelieu  ,avec  extenfion 
à  fes  héritiers  mâles  &  femelles.  ] 

Chatillcx-Chatillox. 

Alexis  -  Mj^de!ène  -  Rofalie  de 
Chàtiilon  ,  Baron  de  Mau- 
léon ,  né  le  20  Sept.  1690, 
créé  Duc  &  Pair  fous  le 
nom  de  Chàtiilon,  au  mois 
de  Mai  1736 

( 
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DE      F  L   E  U   R    Y, 


CHRONOLOGI  E. 

I  Dec.  1673 ,  &  créée  DucheG- 
fe-Paire  en  Janvier  1684  , 
avecextenfiôn  àfes  héritiers 
mâles ,  meurt  non  reçue  le 
14  Novembre  1734 


Jean-Hercule  de  Roffet  ,  Mar- 
quis de  Roccozel,  Baron  de 
Perignan  ,  Seigneur  de  Cei- 
Ihes  ,  Chevalier  des  Ordres, 
(  fils  d'une  (œur  du  feu  Car- 
dinal de  Fleury  ,  )  né  le  6 
JuilIeti683,crééDuc&Pair 
en  Mars  1736,  &  reçu  le  14 
du  même  mois, 

Gi  s  o  RS  Bel  l  e-I  s  le, 

Charles-Louis  '  Âugufîe  Foucquet, 
d*abord  Seigneur-Comte  de 
Belle-lfle  en  mer ,  puis  Gi- 
fors  ,  Maréchal  de  France  , 
Chevalier  des  Ordres,  Prin- 
ce  de  l'Empire  ,  &c.  créé 
Duc  par  Lettres-Patentes  du 
mois  de  Mars  i742,regiftrées 
au  Parlement  de  Paris  le  19 
Juillet  fuivant  ;  Pair  en  Mai 
1748  ;   mort  le  26  Janvier 

1761 

La  Meilleraye  ,  Mazarin 
&  Mayenne. 

Charles  de  la  Porte,  Seigneur  de 
la  Meilleraye  en  Poitou  , 
Maréchal  de  France  ,  créé 
Duc  d'abord  par  brevet  du 
9  Février  1641  ,  puis  par 
Lettres  de  Décembre  1663  , 
régiftréesle  15  ,&  en  mê- 
me tems  Pair  ,  meurt  le  8 
Février  1664 

A   U   B   I    G   N   Y, 

Louife  -  Renée  du  Penacoet  de 
Keroualle  ,  Duchefle  de 
Portfmouth  en  Angleterre , 
invertie  de  la  terre  d'Aubi- 
gny  en  Berry  au  mois  de 


[Les Lettres  d'éreftion  du  Du- 
ché-Pairie d'Aubigny  en  Janvier 
1684  ,  furent  enregiftrées  le  i*'  de 
Juillet  1777 ,  en  faveur  du  Duc  de 
Richemont  &  de  Lcnox ,  Pair  d'An- 
gleterre. ] 

CœUVRES    ou   ESTRÉES. 

François -Annîbal  d'Eftrées  ,  P 
du  nom.  Marquis  de  Cœu- 
vres  dans  le  Soiffonnois^créé 
Duc  &  Pair  en  1648 ,  fous  le 
nom  d'Eftrées  ,  mais  feule- 
ment recule  i^  Décembre 
1663  ,  meurt  Maréchal  de 
France  le  5  Mai  1670 

Duras. 

Emmanuel-Félicité  deDurfort, 
fils  du  Maréchal  Duc  de  Du- 
ras, né  le  19  Dec.  171 5,  créé 
Duc  &  Pair  en  1757 

La    I^auguyon. 

Anne- Paul- Jacques  Quelen  de 
Stuer  de  CauiTade  ,  né  le  17 
Janvier  1696  ,  créé  Duc  & 
Pair  fous  le  nom  de  la  Vau- 
guyonen'  i759 

Choiseul, 

Etienne-François  de  Choifeul  de 
Stainville  ",  Miniftre  &  Se- 
crétaire d'état  de  la  guerre 
&  des  affaires  étrangères  , 
né  le  28  Juin  1719  ,  créé 
Duc  &  Pair  en  i7'59,  reçuau 
Parlement  la  même  année. 
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P  R  A  s  L  i  N.  I  Duras, 

Jacques-Henri  de  Durfort  ,  î*' 
du  nom  ,  Maréchal  de  Fran** 
ce  ,  créé  d'abord  Duc  & 
Pair  en  Mai  1668  par  Lettres 
non  regiftrées,  enfuite  Duc 
feulement  par  autres  Lettres 
de  Février  1689  ,  &  reçu 
le  I  Mars,  meurt  le  12  Oc- 
tobre 1704 

HUMIERES. 

Louis  de  Crevant  ,  Maréchal 
de  France,  Seigneur  d'Hu- 
miéres  en  Artois,  créé  & 
reçuDuc  en  Avril  1690,  avec 
extenfion  à  Jnne  -  Julie  de 
Crevant  d'Humiéres  fa  fille, 
au  mari  qu'elle  épouferoit 
&  à  leurs  enfans  mâles  ; 
meurt  le  31  Août  1694 

Ql/  1  NT  I  N'L  ORGES, 

G^i'  Aldonce  de  Durfort ,  Com- 
te de  Lorges  &  deQuintin, 
Maréchal  de  France  ,  frère 
cadet  de  Jacques  -  Henri  I  , 
Duc  de  Duras;  créé  Duc  en 
Mars  1691  fous  le  nom  de 
Quintin  ,  commué  depuis 
en  celui  de  Lorges,  &  reçu 
le  i2  06lob.  fuivant  5  meurt 
I     le  22  06lûbre  170a 

Chatillon-Bouteville, 

Gafpard  III  de  Coligny ,  Sei- 
gneur de  Châtiiion  -  fur  * 
Loin  , 'Maréchal  de  Fran- 
ce ,  petit-fils  de  l'Amiral  ; 
créé  Duc  &  Pair  fous  le  nom 
de  Coligny,  par  brevet  du 
18  Août  1643  ,  meurt  Ig  4 


Céfar-  Gabriel  de  Choifeul  , 
Comte  de  Chévigny,  né  le 
14  Août  1712, Minif^re&  Se- 
crétaire d'Etat  de  la  Marine , 
Chevalier  des  Ordres  du  roi 
en  Janvier  1762,  créé  Duc 
&  Pair  de  France  ,  fous  le  ti- 
tre de  Duc  de  Praflin  ,  le  2 
Novembre  1762  ,  reçu  au 
Parlement ,  le 

Montmorency-  Tincry. 

Charles  -  François  -  Chrijîian  de 
Montmorency  ,  Prince  de 
Tingry  ,  Chevalier  des  Or- 
dres du  Roi ,  &  Capitaine 
des  Gardes  du  Corps  de  Sa 
Majefté ,  créé  Duc  de  Beau- 
mont  en  1769 

DUCS  HÉRÉDITAIRES , 
NON  PAIRS. 

Bar, 

Robert  Comte  de  Bar  ,  créé 
Duc  en  Décembre  1 3  54 ,  ou 
Janv.  1355 ,  meurt  en  061:. 

1404 
Carionan, 

Eugène  -  Maurice  de  Savoy e, 
Comte  de  SoifTons  ,  fils  ca- 
det de  Thomas  -  François  , 
Prince  de  Carignan  ,  &  Père 
du  feu  Prince  Eugène  ,  do- 
nataire du  domaine  Royal 
d'ivoi  dans  le  Luxembour5> 
François  ,  en  Mai  1661  ;  & 
créé  Duc  fous  le  nom  de 
Carignan  ,  par  Lettres  de 
Juillet  1662  ,  regiftrées  à 
Metz  le  20  du  même  mois  , 
meurt  le  7  Juin  1673 


i^n        c  n  R  0  N 

Jsnvier  1646 

B   B    O    G   L    I   O. 

Frànçoh'Marie  ,  Comte  de  Bro- 
glio  ,  Baron  de  Ferriéres , 
Maréchal  de  France ,  (  frère 
cadet  de  Charles -Guillaume  ^ 
Marquis  de  Broglie ,  )  Maré- 
chal de  France  ,  créé  Duc 
fous  le  nom  de  Broglie  en 
Juin  1742,  &  reçu  au  Par- 
lement de  Paris  le  20  Août 
fuivant  ,  meurt  le  22  Mai 

1745 


0  L  0  G  I  E, 


Coi 


G   N   Y. 


François  de  Franquetot,  Comte 
de  Coigny  ,  Maréchal  de 
France  ,  créé  Duc  en  Fé- 
vrier 1747  ,  &  reçu  le  18 
Avril  (uivant ,  meurt  le  18 
Décembre  ^759 

Chatelet  d'Haraucourt, 


Le  Comte  N.  du  Chatelet  d'A- 
raucourt ,  Chevalier  des  Or- 
dres du  Roi  ,  créé  Duc  le 
2  Février  '^717, 
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J^e   la  réunion  des  grands  FlEFS   à   la    Couronne  de   Franccl 


Explication  des  lettres  initiales. 


t  Jignîjîe  Comté. 

D Duché. 

E Evêché, 

P Principauté» 


M  ftgnlfie  Marquifat," 

R Royaume. 

Vie Vicomte, 

Vill Ville. 


RO  IS. 


Années 

des 
réunions» 


GRANDS  FIEFS,        RÉUNIONS, 


CUAB^lESUChauve.     866  R.  d'Aquitaine , 

LOTHAIRE.         960  C.  deQuercî, 

Ç  987  C.  de  Paris  , 

HUGUES   CAPET.|^S7  C.  d'Orléans  , 


1 

\  1017 

C.  de  Sens, 

)  1019 

C.  de  Chartres  ; 

SERT  le  Déyou< 

i  1019 

C.  de  Touraine  , 

i 

f  1019 

C.  de  Champagne, 

( 

[^1019 

C.  de  Bri^ 

HENRI    I. 

Î04J 

C,  de  Touraine , 

à  la  Couronne. 
auC.  de  Touloufe, 

>  à  la  Couronne. 
à  la  Couronne, 
VauC.deBlailbis. 

au  C,  d'Anjou, 
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ROIS, 


Années 

dis 

réunions. 


GRANDS  FIEFS, 


REUNIONS 


PHILIPPE  I. 

LOUIS  VI. 

le    Gros. 

lOVlS  Ville  Jeune, 


PHILIPPE  H. 

Augufle, 


LOUIS 


PHILIPPE  llh 
le  Hardi, 


PHILIPPE  IV-. 

le  BiU 


[070    D.  de  Gafccgne  » 
179     C.  de  Valois  , 
C.  de  Dijon  , 

C.  de  Diois  , 
C.du  Maine, 

C.  de  Fézenzac  » 

C.  d'AlençoB, 
Terre  d'Auvergne  ; 
C.  d'Artois, 
C.  d'Evreux  , 
C.de  Touraine, 
C.du  Maine  , 

C.  d'Anjou  , 

D.  de  Normandie  1 
C.  de  Poitou , 
C.  de  Forca!qui«r , 
C.  de  Vermandois, 
C.  de  Valois , 

C.  de  Carcaffone  , 
C.  de  Beziers , 
C.  de  Nifmes  , 
C.  de  Marfsille , 
C.  de  Charolois  , 
C.  de  Montluçon  , 
C.du  Perche, 
G.  de  Maçon  , 
C.  de  Châlons  , 
R.  d'Arles  &deB<w 
C.  de  Boulogne  , 
'261      C.  de  Viennois, 
'  Ï266     Vill.  de  Vienne  , 

1272     G.  de  Provence  , 
1272    C.  de  Touloufe, 

1280     C.deSémur, 
iî8o    C.  d'Auxonne  , 

C.  d'Alençon  , 
C.  de  Chartres  » 

Vie.  de  Béarn  , 
C.  de  la  Marche, 
C.  d'Angoulême , 
C  deBigorre, 
C. de  Lyon  , 
C.  de  Rouergue , 


auD.de  Guyenne» 
auG.de  Vermandois, 
au  D.  de  Bourgogne, 

au  C.deValentinois» 
au  G-  d'Anjou. 

au  C,  d'Armagnac. 


\ 


à  la  Couronne^ 


au  C.  de  Provence 
j-àla  Couronne. 


} 


à  la  Couronne. 


aus  Confuls. 

au  D.  de  Bourgogne, 

auC.deBourbonnois. 

\k\z  Couronne. 

auD.deBourgogne, 

^•g^gn^'  ""'"'• 

à  la  Couronne, 
au  Dauphiné. 
à  rArchevècl;(î«. 


}àlaC 


ouroniîs. 


"l  auD.deBourgogne, 
1-àla  Couronna. 

auC.de  Foix. 
Va  la  Couronne, 
au  G. d'Armagnac, 

i  iij 
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des  GRANDS  FIEFS,       REUNIONS. 

réunions,      \  ! 


CHARLES  IV. /e-e^/.    1327     C.  de  Charolois, 


PHILIPPE  VI 

de  y^alois. 


I 


CHARLES  V. 
U  Sjge,, 


C  H  A  R  L  E  S  V  L 


CHARLES  VIL 


Î.OUÏS  XL 


LOUîS  Xlï. 


/  1328  C.de  Champagne, 

*    I3^S  C.de  Brie, 

1328  C.de  Valois, 

132S  C.  d'Anjou, 

1328  C.  du  Maine, 

1329  C  de  Chartres, 
I  1349  Dauphiné  de  Viennois, 
\1350  C.de  Montpellier, 

136;  C.  d'Auxerre  , 

l^7J  D.  de  Valois  , 

I37Î  D.  d'Orléans, 

1380  C.  de  Ponthieu  , 

2  C.de  Forez^ 
z  C.  de  Dunois  , 
ï  C.  de  Biaifois  , 
0  C.  de  Beaujolois, 

3  C.  de  Fézenzaquet  , 

3  C.  de  Pardiac  , 

4  C.  de  Tonnerre  , 
4  C,  de  Valentinois  , 

4  C.  de  Comminges  , 

5  C.  de  Penthiévre  , 
»o  C.  de  Périgord  , 
o  Vie.  de  Limoges  « 

ç  D.  deBerry , 

8  D.  de  Normandie  , 

4  D.  de  Guienne  , 

7  D.  de  Bourgogne, 

7  C,  de  Boulogne  , 

7  C.  de  Pardiac  , 

7  C.  delà  Marche, 

0  D.  d'Anjou  , 

1  ,  C.  du  Maine  , 
I  C.  de  Provence  a 

1498  D.  d'Orléans» 

1493  D.  de  Valois, 

Ijpl  C.  deFoix., 


Idem. 


> 


à  la  Couronne; 


1 


à  la  Couronne». 


au  D  deB  ourbonnoîsi 
au  C.de  Blaifots. 
au  D.  d'Orléans. 
auD.deBourbonnois» 

"^auC.  d'Armagnac» 

auD.  deBourgogne» 
}  à  la  Couronne. 

au  D.  de  Bretagne, 
f  au  Cd'AIbreto 


,àk  Couronne» 


"^  à  la  Couronne, 
auC.4'Albret, 


ROIS, 
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années 
des        I    GRANDS  FIEFS. 

réunions. 


REUNIONS. 


FRANÇOIS  1. 


HENRI  II. 


HENRI  III. 


HENRI  IV. 
le  Grand, 


LOUIS  XIII. 
U  Jufte, 


1515  C.  d'Angoiilême  , 

1521  C.  d'Afiarac  , 
1523     D.  de  Bourbonnois, 

1525  D.  d'Auvergne  , 

1523  C.  de  Clermont  , 

1523  C.  de  Forez  , 

1523  C.de  Beaujolois , 

1523  C.  de  k  Marche  , 

1525  D.  d'Alençon  , 

1525  C.  du  Perche  , 

1525  C.  d'Armagnac  , 

1525  C.  de  Rouergue  , 

1531  Dauphiné  d'Auvergne, 

1547  D.  de  Bretagne  , 

155  y  E.  de  Metz,  Toul&  Verdun, 

1558  C.  de  Calais, 

1558  C.d'Oye, 


à  la  Couronne, 
au  C.  de  Foix. 


à  h  Couronne* 


à  la  Couronne* 


{ ;'■' 


642 


C.d'Evreux  1 

Vie.  deBéarn , 
R.  de  Navarre, 
C.  d'Armagnac, 
C.  de  Foix  , 
C.d'Albret, 

C.  de  Bigorre, 

D.  de  Vendôme, 
C.  de  Périgord, 
Vie.  de  Limoges , 
C.  de  Breffe  , 

C.  d'Auvergne  , 
P.  de  Sedan  , 


à  la  Couronne* 


) 


à  la  Couronne, 


échange'  contre  le  M» 

de  Saluces. 
T  à  la  Couroane* 


/r659 
I  '659 

LOUIS  XIV.   J  1678 
U  Grand,  \ 

1700 


LOUIS  XV. 
le  Bien  aime. 


C.  d'Artois,  ^ 

C.  de  Flandres  ,    _  ^     I 

C.deNevers  ouNivernoîs,  j 
C.  de  Bourgogne  ou  Fran 

che-Comté  , 
P.  d'Orange  , 
C.  de  Dunois  , 
D.de  Vendôme, 


D.  de  Lorraine  , 
D.de  Bar, 
Vie.  de  Turenne  , 
P.  lie  Dombes , 


I 

l 

I 


à  la  Couronne," 


à  la  Couronne» 


liV 
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MARÉCHAUX   DE    FRANCE. 

A  dignité  de  Maréchal  de  France  devint  militaire 
avant  celle  de  Connétable.  Lorfque  PhULppz-AuguJlc 
conquit  l'Anjou  &  le  Poitou ,  Henri  Clément  ,  maré- 
chal de  France  ,  commandoit  1  avant-garde  de  l'armée  ; 
&  Matthieu  de  Montmorenci ,  Il  du  nom ,  qui  eft  le  pre- 
mier des  Connétables  qui  eut  le  commandement  des 
armées  ,  ne  l'eut  que  par  commilîion.  Cette  dignité 
n'a  jamais  été  héréditaire ,  &  n'a  pas  toujours  été  à 
vie.  Lorfque  le  commandement  y  flit  attaché ,  il  n'y 
avoit  qu'un  feul  Maréchal.  On  en  vit  deux  fous  S, 
Louis  ;  Charles  Vil  en  créa  un  troifiéme  ;  François  I 
en  ajouta  un  quatrième  &  un  cinquième  :  on  les  ré- 
duifit  à  4  fous  Henri  II  6c  François  IL  Par  extraor- 
dinaire les  Etats  de  Blois  en  avoient  fixé  le  nombre 
à  quatre  ;  mais  Henri  IF  fut  obligé  de  fe  difpenfer 
de  cette  loi.  Le  nombre  s'en  multiplia  beaucoup 
{ous  Louis  XIII  ^  &  plus  encore  fous  Louis  XIV.  Les 
Maréchaux  de  France  ont  un  Tribunal  ,&  il  y  a  de 
grands  honneurs  attachés  à  cette  dignité.  Le  tambour 
bat  aux  champs  pour  eux ,  &  les  foldats  font  fous  les 
armes  lorfqu'ils  paffent ,  quoiqu'ils  ne  foient  pas  de 
fervice.  \]n  Maréchal  de  France  jouit ,  à  fa  promotion, 
du  droit  de  nommer  un  Commiffaire  des  Guerres  , 
qui  eft  pourvu  par  le  Roi  fur  fa  préfentation.  La  mar- 
que de  la  dignité  cfl:  un  bâton  de  vingt  à  vingt-&-un 
pouces  de  long,  d'un  pouce  de  diamètre  ,  couvert  de 
velours  blcu-de-roi ,  femé  de  fleurs-de-lis  d'or  ,  bordé 
en  relief,  6z.  terminé  au?^  deux  bouts  par  un  cercle 
d'or ,  fur  lefquels  font  gravés  ces  mots ,  Terrer  Bull 
&  decus  Pacis,  Les  appointemens  font,  de  iicoo  liv. 
en  tems  de  paix  ;  &  de  8ooo  hv.  par  mois  de^45  J^'-^^^ji 

tcms  de  .guerre» 


I 


%ii. 
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^ 

f^îSTE  Chronologique   des  Mare*chaux    de  France  j 
Morts  depuis  HENRI  IV, 


Année  de  leur  mort, 

'Albert  de  Gondi  de  Retz ,  1602 
Armand    de   Gontaut    de 

Biron  ^  1592 

'Jacques  Goyon  de  Mati- 
gnon ,  1597 
7ej;z  d'Aumont,  1595 
Guillaume  de] OYeu{e,  159^ 
Henri  de  la  Tour  de  Bouil- 
lon ,  1623 
Charles  de  Gontaut  de  Bi- 

ron ,  1602 

C/.  de  la  Chaftre ,  1614 

C/z.  de  Coffé  de  BrifTac     ,  162 1 
Jean  de  Montluc  de  Bala- 


gny 


1603 


Jean    de  Beaumanoir    de 

Lavardin ,  1614 

Henri  de  Joyeufe  du  Bou- 
chage ,  enfuite   Capu- 
cin, 1608 
Alph.  d'Ornano  ,  Colonel 

des  Corfe'î ,  1610 

U:bain  de  Laval  de  Bois- 
Dauphin,  1629 
Guill.  de   Hautemer     de 

Grancei,  161 3 

/t.  de  Bonne  de  Lefdiguié- 

res,  1626 

Co/2ci/zo  Conçini d'Ancre,  1617 
Gilles  de  Souvré  ,  1626 

y!/«roi/2eR.oque]aure ,   -      1625 
Louis  de  la  Chaftre  ,  1630 

Pûnce    de    Cardaillac    de 

Thémines ,  1627 

Fr.  de  la  Grange  de  Mon- 

tigny,  1617 

Nie.  de  l'Hôpital  deVitri,  1644 
CL  de  Choifeul  ,  1616 

j,  Fr.  de  la  Guiche ,  163  2 


Année  de  leur  morti 

Honoré  d'Albert  de  Chaul- 

nes ,  1649 

François  d'Avheterre ,       1628 
Charles  de  Créqui ,  1638 

Gafpard  de  Coligni ,  dit  le 
Maréchal  de  Chatillon  , 
petit-fils  de  l'Amiral ,     1646 
Jacques  Nompar  de  Cau- 

mont.  Duc  de  la  Force,  1652 
Fr.  de  Baffompierre  ,  1646 

Henri  de  Schomberg  ,  1632 
Fr.  Annibald'EûréQS,  1670 

Jean-Baptifle  d'Ornd.no  ,  1C16 
Timoléon  d'Efpinay  de  St- 

Luc,  1^44 

Z.oz/i^  de  Marillac  ,  163s 

Henri  de    Montmorency 

de  Damville  ,  1632 

/.  deSt-BonnetdeToiras,i636 
Antoine  CoëfKer  d'Effiat ,  1632 
C/r/».  de  Maillé-Brezé,  165a 
MaximiL  de  Bel  hune  de 

Sulli,  1641 

Charles  deSchomberg,     1656 

Ch.  de  la  Porte  de  la  Meil- 
leraie,  1664 

!  Antoine  de  Gramont  ,        1678 
I  Jean  -  Baptifie     Bu  des   de 
Guébriant,  1645 

Philippe  de  la  Mothe-Hou- 

dancourt ,  i^53 

François  de  l'hôpital  ,         i66a 

Henri  de  la  Tou  r  de  Tu- 
renne  ,  1^7^ 
Jean  de  Gafiîon  ,  1647 
Ct/ii'-  de  Choifeul ,  167^ 
Jojïas  de.  Rantzau  ,  1650 
Nicolas  de   Ne  u ville    de 


14' 


VîIIeroî , 

de  Louis  XIV. 
^Artt.  d'Aumont , 
Jacques  d'Eftampes. 
Ch.   de  Monchi   d'Hoc- 
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Année  de  leur  mort.  Année  de  leur  mori^ 

Gouverneur         I  Jean  d'Eftrées ,  1707 

685  jade  Choifeul, 


I 

1669 

1668 


1711 

François  de  Neuville  de 
Villerol,  Gouverneur 
I     de  Louis  XV.  173 1 

quincourt,  1658    /. /^r/w.  de  Joyeufe,  3710 

^^/îrideSenneterre  de  la  Z^.  iv-.  de  Boufflers ,  1711 

Ferté  ,  1681  [  Anne  Hilarion  de  Conftan- 

Jacûues  Rouxel  de  Gran-  tin  de  Tourville,  1701 

cei ,  1680  i  Anne- Jules  de  Noailles,     1708 

^/7r7<2/2J  Nompar  de  Cau-  A^/W^j  de  Catinat ,  171a 


rfîont  de  la  Force , 
/oz/i^  Foucault , 
Cejar-Phœbus  d'AIbret , 
PhiL  de  Clairambault, 
Jacques  de  Caftelnau , 
Jean    de  Sculemberg 

Mondejeu , 
Abraham  de  Fabert , 
François  de  Créqui , 


1675  j  Louis -He Slor  àe  Villars ,     1734 
16^9  I  A^oè7  Bouton  de  Chamillijiyiç 

1676  I  VlElor-Marie  d'Eftrées ,       1/37 
166^    François-Louis  Rouffelet 

1658        de  Château-Renaud  ,  1716 
de  Sebafiien  le  Prêtre  de  Vau- 

1671        ban ,  1707 

1662  ■  Co/zr^c'^de  Rofen  ,  1715 

1687  I  Nicolas  à\x  Blé  d'Uxelles,  1730 


Bernard  Gigaut  de  Belle-  I  i?f/2e  Froulai  de  Teffé  ,  1726 
fond  ,  1694 1  Nie.  Aug.  de  la  Baume  de 

Zoz//^  de  Crevant-Humié-         {      Montrevel,  1716 

res ,  1694  I  Camille  d'Hoftun  de  Tal- 


6^g\ 


Godefrci  d'Eftrades , 
Pliil.   de  Montaulbenac 

de  Navailles  , 
Armand  de  Schomberg ,     1 690 
J.- Henri  de   Durfort  de 


lard,  1728 

I'  Henri  d'Harcourt ,  1718 

Ferdinand  de  Marfin  ,        1706 
Jacques  de  Fitz-James  de 
Barwick,  1734 


704  j  Ch.  Aug.  Goyon  de  Mati* 


Ignon,  1729 

Jacques  Bazin  de  Bezons,  1733 


Duras, 
Louis-  ViSlor  de   Roche- 

chouart  ,    nommé    le 

Duc  de  Vivonne,  1688  j  P/V/"^  de  Montefquiou  ,  1725 

François  d'Aubuffon  de  la  j  ViElor -  Maurice  Comte  de 

Feuillade,  1691}     Broglio,  "^l"^! 

François  -  Henri  de  Mont»  |  Antoine-Gaflon-Jean'Eapt. 

morency  de    Luxem-  |      Duc  deRoquelaure,     1738 

bourg,  1695    Jacques- Léonor  Rouxel  , 


H,  -  Louis   d'Aloigni    de 
Rochefort,  1676 

Gui  '  Aldonce  de  Durfort 
deLorges/  1702 


Comte  de  Medavi  &  de 
Grancei,  17251 

Léonard-Marie  du  Maine , 
Comte  du  Bourg ,        1739 
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Année  de  leur  mort, 

IVfi,  Marquis  d'Alègre,  1733 

Louis  Vicomte  d'Aubuf- 
fon ,  Comte  de  la  Feuil- 
lade,  172^ 

>^/2^Duc  de  Gramont,     172c 

Alain- Emmanuel^  Marquis 
de  Coëtlogon ,  1730 

^Armand  -  Charles  de  Gon- 
taut  ,  Duc  de  Biron  , 
nommé  en  1734,  ^756 

Jacques  de  Chaftenet,  Sei- 
gneur de  Puyfegur,       1743 

Claude  François  Bida],Mar- 
quis  d'Asfeld  ,  1743 

Adrien  -  Maurice  ,  Duc  de 
Noailles  ,  nommé    en 

1733  '  ^7^^ 

Chrétien  -  Louis  de  Mont- 
morency-Luxembourg, 
Prince  de  Tingry.  1746 

Fr.de  Franquetot,Comte 
de  Coigni ,  1759 

François- Marie  ^  Comte  de 
Broglio  &  de  Revel,     1745 

Louis  de  Brancas.desCom- 
tes  de  Forcalquier,Mar- 
quis  de  Cerefte,  1750 

L,Augujle  d'Albert  d*Ailly, 
Duc  de  Chaulnes,         1744 

Louis-Armand  de  Brichan- 
teau  ,  Marquis  de  Nan- 
gis&  du  Châtel  ,  1742 

Louis  de  Grand-Vilain  de 
Merode  &  de  Mont- 
morency ,  Prince  d'I- 
fenghien  &  de  Maimi- 
nes  ,  nommé Qn  1741. 

Jean-BaptiJIe  deDurfort, 
Duc  de  Duras  ,  nommï 
en  1741. 

/.  B.  François  Defmaretz , 
Marquis  de  Mailiebois, 
mort  en  1762 
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Année  de  leur  mort, 

Charles  Louïs-AupifleVoMQ- 
quet  de  Beile-lfle  ,         1761 

Maurice  Comte  de  Saxe ,    1750 

/.  B.  Louis  Andrault , 

Marquis  deLangeron ,  1754 

Claude  -  Guillaume  Teftu  , 
Marquis  de  Balincourt, 
nommé  en  1-746. 

Philippe  '  Charles  Marquis 
de  la  Pare  ,  1752 

/'r^/zco/x  Duc  d'Harcourt,  1750 

Gui-Claude- Rolland  de  La- 
val-Montmorency.        1751 

Gafpa^d  deClermont-Ton* 
nerre,  Marquis  de  Vau- 
villars ,  nommé  en  \'J4'7. 

Louis-Charles  de  laMothe- 
Houdancourt,  17ÇÇ 

Woldemar  ,   Comte    de 
Loe'^endal,  1755 

L.  Fr.  Armand  deWignerod 
du  Pleffis,  Duc  de  Ri- 
chelieu, no/wwe  e/z  174^ 

Jean-Charles  ^  Marquis"^ 
deSeneterre, 

Jean  -  HeSlor  Axa  Fay  , 
Marquis  de  laTour- 
Maubourg, 

Daniel-Fr.  de  Gelas  de 
Voifins  d'Ambres, 
Vicomte   de    Lau- 1  nommés 
trec ,  V 

Louis  -  Ant.  de  Gon- 
taut,  Ducde  Biron, 

Gajîon  -  Ch.'  Pierre  de 
Levif,Duc  de  Mire- 
poix,  mon  en  1757  , 

Charles  -  Fr,  de  Mont- 
morency, Duc  de 
Luxembourg,  mort\ 
€n  176. .  . 
Charles  O  Brien  ,  dé- 
claré Comte  de  Tfao- 


cn 
m? 


J 


nommes 
en 
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mond^ morr  en  lyoïjx 
LouLs-Céfar  le  Teliier ,  i 

Duc  d'Eflrées ,  mon  f 

en  1771  J      ^^^' 

Ladijlas-fg  ace.  Comte 

deBercheni,  "^ 

Hubert  Comte  de  Con- 1 

flans ,  ^^ommé: 

Georges  -  Erafme  t  Mar-  ^    *^ 

quis  de  Contades,     |   ^75"' 
Charles àQ  Rohan,Prin-  ! 
^'  ce  de  Soubife ,         ^ 
ViElor  •  François  Duc    de  Bro 


0  L  0  G  I  E. 

glie ,  nommé   en 
LepucdeLorges,_    \„^^^,'^ 
Le  Comte  d  Armentie-  V    ^,7 

^^"^  »  f  1768. 

Le  Duc  de  Briffac,      ) 

Le  Duc  d'Harcourt ,  \ 

Le  Duc  de  Noailles,   1  , 

Le  Comte  de  Nicolai,  \^^^^^^ 

1  LeDuc  deFitzJames,  >   ^^ 


1759- 


Le  Duc  de  Mouchi,  1 
Le  Comte  du  Mui,  } 
Le  Duc  de  Duras,      ^ 


1775- 


ANGLETERRE, 

U  Ne  partie  de  la  Grande-Bretagne  fut  foiimife  aux 
Romains  jufqu'en  409 ,  que  cette  Province  ,  défolée 
par  les  Picles  &:  les  ÉcofTois  ,  implora  le  fecours  de 
l'Empire  contre  ces  Barbares.  Conjianu^  touché  de  leurs 
malheurs,  leur  envoya  en  411  une  Légion  qui  défît 
ces  ennemis.  Il  engagea  en  même  tems  les  habitans  du 
Pays  à  relever  le  mur  de  féparaîion  qui  avoit  été 
conitruit  par  l'empereur  Sévère,  Les  Bretons  ,  qui  man- 
qiioient  d'adreffe  &  d'ouvriers  ,  fe  contentèrent  de 
bâtir  un  rempart  de  gazon ,  que  les  EcolTois  renver- 
férent  aufîi-tôt  qu'ils  furent  afîlirés  de  la  retraite  des 
Romains.  Honorlus  leur  envoya  encore  des  Troupes  , 
qui  les  délivrèrent  des  Barbares  ,  &  qui  leur  décla.- 
rérent  qm  t Empire  ne  pouvait  plus  leur  donner  du  fe^ 
cours.  Le  départ  des  Romains  fut  encore  un  fignal  pour 
les  Barbares  :  ils  revinrent  en  plus  grand  nombre.  Les 
Ereîons  abandonnèrent  leiu"s  demeiu*es5  &  fe  retirèrent 
dans  les  bois. 

Ayant  vainement ,  du  fond  de  leurs  forêts ,  imploré 
la  protection  des  mêmes  Romains ,  &  le  dèfefpoir  leur 
tenant  lieu  de  force  5  ils  repoulTérent  les  Barbares  ^  mais 
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'ce  fuccès  n'eut  pas  de  fuite.  Les  Pides  revinrent ,  & 
les  firent  trembler  de  nouveau.  C'eil  alors  que  Vor- 
ùgcrne^  leur  Roi,  Prince  livré  à  la  débauche,  appella 
à  ion  fecours  les  Saxons  qui  habitoient  vers  l'embou- 
chure de  l'Elbe. 

Cette  alliance  ,  qui  paroiffoit  avantageufe  aux  Bre- 
tons ,  devint  fatale  à  leiu*  liberté.  Ils  repoufTérent ,  à 
la  vérité ,  leurs  premiers  ennemis  ;  mais  les  Saxons , 
à  qui  Foîtigerm  avoit  donné  par  reconnoiffance  l'iîle 
de  Tanet  ,  fur  les  '  côtes  de  Kent  ,  y  envoyèrent 
bientôt  une  nombreufe  Colonie.  Ils  s'unirent  avec  les 
Anglois  leurs  voifms  ,  Se  les  Jutes ,  habitans  de  la  Cher- 
fonèfe-Cimbrique  ;  armèrent  enfenible  une  flotte  de 
38  vaifTeaux,  &  vinrent  dans  la  Grande-Bretagrne  fous 
la  conduite  ^Hcngijî.  On  leur  donna  des  terres ,  à 
condition  qu'ils  com.battroient  pour  le  falut  du  pays. 
Peu  après  ,  fous  dilTérens  prétextes  ,  ils  prirent  les  ai- 
mes contre  les  Bretons ,  &  donnèrent  lieu  à  une  guerre 
fanglante  qui  dura  20  années.  Ennn  ces  trois  peuples, 
<levenus  maîtres  de  Flile  jufqu'au^x  frontières  de  FE- 
coiTe  ,  formèrent  fept  petits  Royaumes.  Egbcn^  roi  de 
;Weflfex ,  réduiiit  fous  fa  feule  domination  tous  ces 
petits  Etats  en  801.  Sur  la  fin  de  la  guerre,  une  par- 
tie des  Bretons  naturels  du  Pays  ,  fe  retira  dans  la 
Province  de  la  France  ,  qui  d'eux  prit  le  nom  de 
Bretagne  ;  une  autre  fe  retira  dans  la  Principauté  de 
Galles  5  où  lem-s  Princes  fe  maintinrent  jufqu'cn 
1282,  quç  cette  Principauté  flit -unie  a  l'Angleterre. 
C'efl  depuis  ce  tem.s  que  les  fils  aînés  des  Rois  d'Angle- 
terre portent  le  nom  de  Princes  de  Galles.    •* 

Les  defcendans  à'Eghen  lui  fuccédcrent  jufqu'en 
1017 ,  que  Canut  //,  roi  de  Danemarck ,  entra  en  An- 
gleterre ,  tua  Edmond  II,  dernier  roi ,  &  monta  fur 
le  trône.  Edouard  III ,  neveu  dC Edmond ,  étant  mort 
en  Î066  fans  cnfans ,  inflitua  pour  fon  héritier  Guil- 
laume  le  Conquérant,  fils  naturel  de  ^f?/'t7r ,  duc  de  Nor- 
mandie. Il  y  en  eut  quatre  de  cette  niaifon ,  jufqu'en 
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ï  1 3  5  ;  puis  un  de  la  Maifon  des  Comtes  de  Bloîs  ; 
quinze  de  la  Maifon  d'Anjou  ,  qui  héritèrent  de  cette 
couronne  par  droit  du  fang  du  côté  des  femmes ,  de- 
puis 1 1 54  jufqu'en  1485  ;  fixRois  defcendans  d'un  Prin- 
ce de  Galles  ,  &  quatre  de  la  Maifon  de  Stuart.  La 
Maifon  d'Hanovre  occupe  aujourd'hui  le  trône  d'An- 
gleterre 5  &  fçait  tenir  d'une  main  ferme  le  timon  d'un 
navire,  prefque  toujours  agité  par  la  tempête. 

ROisd^Ancleterre&de     W  e  s  t  s  E  X* 

Les  Rois  de  Weflfex  s"* étant  rendus  maîtres  des  fept  petits  Royau"- 
mes  qui  divijoient  L'Angleterre ,  cefi  par  eux  que  nous  commencer 
rons  notre  lijîe. 


Céolric  ,  meurt  en  597 

Céolulfe ,  611 

Cnigifil  ,  643 

Cénowalck,  672 

Saxeburge  ,  Reine  ,  673 

Cenius  ,  685 

Efcuin  ,  685 

Cedowalla  ,  689 

Ina  ,  fefait  Moine  en  726 

Adelard ,  740 

Cudred ,  754 

Sigebert ,  dépo[é  en  755 

Cinulphe ,  784 

Brithrick ,  800 
Egbert,  F'  Roi  de  toute  V  An- 

^leterre  y  837 
Etulphe  ott  Etholwolph  j    857 

Ethelbald ,  860 

Ethelbert,  ^66 

Ethelred  1 ,  871 

Alfred  le  Grand ,  900 

Edouard /'Ancien  î,  924 

Aldeftan ,  940 

Edmond  1 ,  94^ 

Edred,  955 

Edvy,  959 

Edgard  s  975 


S.  Edouard  II ,  le  Jeune ,  979 
Ethelred  II,  1014 

Suénon ,  Roi  de  Danemarck  » 

lOIÇ 

Edmond  II ,  *cri7 

Canut ,  Roi  de  Danemarck , 

1037 
Haraldl,  1039 

Hardi  Canut ,  1042 

'Eàouzr  A\\lJ,eConfeJJeur^\  f/^ 
Haraldll,  S 

Guillaume  le  Conquérant,  1087 
Guillaume  II ,  dit  le  Roux  , 

iioo 
Henri  I,  113Ç 

Etienne,  11 54 

Henri  II,  Plantagenet ,  11 89 
Richard  l ,  Cœur-de-lion,  1 199 
Jean  Sans-terre,  '  1216 

Henri  m,  1272 

Edouard  I,  1307 

Edouard  II ,  1327 

j  Edouard  111,  13 77 

!"  Richard  11,  1399 

Henri  IV,  1415 

I  Henri  V  ,  1422 

I  Henri  VI,  '      ï4^« 


C  H  R  0  N 

Edouard  IV  , 
Edouard  V  , 
Richard  lïl , 
Henri  Vlî, 
Henri  YIII, 
Edouard  VI, 
Marie,        ") 
Elizabeth  ,  j 
Jacques  I, 
Charles  I ,  efl  décapité  , 

Interrègne  , 
Olivier  Cromwel,  Protec 

teuT  »  1658 


Rel 


nés 


} 


•{ 


1484 

1485 
1509 

'547 

1558 
1602 
1625 
1649 
1653 


O  L  O  G  I  E,  149 

Richard  Cromv/el ,  cha[fé 

en  1660 

Charles  II,  1685 

Jacques  II ,  cbligé  de  fuir,  i6S^ 

Guillaume  III,  de  NaSau,  1702 
AnnQ,  Reine,  ^7^4 

George î, de  BrunsTsrick,  1727 
George  II,  ijCo 

George  III ,  né  le  4  Juin  1738, 
fuccède  à  fon  aïeul  en  AngU» 
terre  &  dans  l'EleBorat  ds 
Hanovre  en  1760 


ECOSSE, 

JLEs  Ecoffois ,  Colonie  des  Hybernîens ,  eurent  des 
Rois  long-tems  avant  J.  C.  Mais  comme  ces  peuples  ne 
lièrent  jamais  beaucoup  de  commerce  avec  les  autres 
nations  de  FEurope ,  on  ne  peut  guéres  faire  fonds  flir 
la  fuccefîion  de  lem*s  Rois  jufqu'à  l'an  550,  tems  où 
régnoit  Congalc  IL  Les  Ecoffois ,  guerriers  ,  cruels  6c 
infatigables ,  relièrent  toujours  indépendans.  Les  Ro- 
mains avoient  beaucoup  de  peine  à  s'oppofer  à  leurs 
fréquentes  incurfions  dans  l'Angleterre  ,  puifque  Fem- 
i^QXQXvr  Adricîi  fe  vit  obligé  de  conflruire  l'an  m  un 
Miu"  de  30  lieues  au  Nord  de  l'Angleterre  ,  pour  la 
féparer  éc  la  mettre  à  l'abri  de  leurs  fureiu-s.  Vers 
Tan  209  ,  l'empereur  Scvére  en  fit  auiîi  faire  un  de  î'Efl 
à  l'Ouell.  Jacques  VI  ,  foixante-fixiéme  roi  d'EcofTe , 
étant  parvenu  au  trône  d'Angleterre  fous  le  nom  de 
Jacques  I  ^  unit  enfemble  ces  deiLX  Royaumes  fous  le 
nom  de  Grande-Bretagne. 


Rois     d'  É  c  o  s  s  e. 


Congale  II ,  meurt  en 
Chiaule , 


Aldam 


580'  Kener. 


CcG 


Eugène  III, 
Ferchard I , 
Donald  I , 
Ferchard  II, 
Maldouin  , 
Eugène  IV , 
Eugène  V, 
Ambercheletj 
Eugène  VI, 
Mordac , 
Erfinius , 
Engène  VIT; 
Ferchard  II, 
Solvatius , 
Achanis  , 
Congale  III; 
Dongal , 
Alpin , 
Kenet  II, 
Donald  V  ; 
Conilantin  II , 
Ethus , 
Grégoire , 
Donald  II , 
ConftantinlII, 
Malcom , 
Indulphe, 
Duphus  , 
Cullenus  , 
Kenet  lïl, 
Conftantin  IV  ; 
Crimus , 
Maicom  II, 


€  H  R 


0  N 

620 
632 
647 

688 
692 

699 

-     700 

717 
730 

761 

764 

787 
80Q 
814 
820 
823 

854 
858 

874 

^75 
893 
904 

943 
958 

968 

973 
978 

994 

995 

1003 

1033 
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DuncanI  , 
Machabée, 
Malcom  III, 
Donald  III , 
Duncan  II ,  tué  en 


104^ 
1057 
1093 
1094 
109Ç 


Donald  rétabli^  meurt  en  109^ 

!  Edgar,  1106 

[Alexandre,  1124 

I  David  ,  1^55' 

Malcom  IVj  ii6j 

Guillaume,  1214 

Alexandre  II ,  1249 

Alexandre  III,  1280, 

Interrègne^  1292 

Jean  Bailleul,  1306 

Robert I,  de  Brus ,  1329 

David  II,  1371 

Robert II,  Stuart,  1390 

Robert  III  j  1406 

Interrègne  jufqu^en  1 4  24 

Jacques  I  ,  1437 

Jacques  II,  1460 

Jacques  liï  ,  1488 

Jacques  IV,  1513 

Jacques  V,  1542 

Marie  Stuart,  Reine,  1587 

Jacques  VI ,  proclamé  Roi 

d^ Angleterre  en  1605 

Les  fuccejjeurs  de  Jacques  VI  font 
en  même  ums  Rois  d* Angleterre  6* 

d'EcoJfe  ,  jufquen  ijoj  ,  qiie  le 
Royaume  d'EcoJfe  a  été  ajfervi  par 
les  Anglais. 


anwpMWll 


LES   GOTHS  ET  LES  SUÈVES  EN  ESPAGNE* 

-LEs  Brigands  connus  fous  le  nom  de  Goths  ,  ayant 
parcoiu-u  tous  les  pays  du  Nord  ,  entraînèrent  avec 
eux  dans  leurs  courfes  des  Scythes  ,  des  Daces  ,  des 
Gètes  ;  c'eft  pourquoi  on  les  confond  quelquefois  avec 

ces 
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ces  Peuples,  Après  avoir  £iit  diverfes  tentatives  fiir 
rOrient  5  où  ils  furent  défaits  &  vaincus  même  pHi- 
fieurs  fois ,  ils  fe  jettérent  du  côté  de  l'Occident,  ils 
s'emparèrent  en  376  delà  Dacie  ,  &:  là  ils  fe  parta- 
gèrent en  deiLx  bandes.  Ceux  qui  habitèrent  le  pays 
le  plus  oriental  vers  le  Pont-Euxin ,  s'appellérent  Of- 
trogoths  ou  Goths  de  l'Orient  ;  &  ceux  qui  demeiu-é- 
rent  plus  à  l'Occident  ,  s'appelltrent  Fifcgoths,  Ils 
fiirent ,  les  uns  &  les  autres  ,  alliés  des  Romains  du- 
rant quelque  tems  ;  mais  peu  contcns  d'une  paix  oui 
ne  leur  étoit  pas  avantageufe ,  ils  pafôrent  fouvent  le 
Danube  ,  &  firent  de  grands  ravages  fur  les  terres  de 
l'Em.pire.  Tkéodojc  les  battit  cruellemicnt ,  &  les  re- 
pouffa  même  au-delà  de  la  Thrace  en  379.  Mais  enfin 
ils  fe  rendirent  fi  puiflans  par  les  Peuples  qid  fe  joi- 
gnoient  à  eux  ,  &  fi  redoutables  par  leur  nombre  5 
qu'ils  pénétrèrent  fans  obflacle  jufqu'en  Italie. 

Honorius ,  pour  fe  défaire  de  cette  foule  d'ennemis  , 
leur  céda  une  partie  des  Gaules  &  l'Efpagne.  Trois 
ans  après ,  Alarïc  prit  Rom.e  en  409  &  la  faccagea. 
Ataulpkc ,  fon  beaii-frere  ,  lui  fuccéda  ,  &  comim.ença 
en  412  le  Royaume  des  Vifigoths  dans  l'Aquitaine 
&  la  Gaule  Narbonnoife.  Deux  ans  après  ,  ces  peu- 
ples flirent  battus  &  obligés  de  fe  retirer  en  Efpagne  ^ 
toujours  fous  le  nom  de  \'ifigoths  ;  tandis  ç\\\  Arment* 
rie  ,  à  la  tête  de  Suèves ,  après  avoir  ravagé  plufieurs 
provinces  des  Gaules ,  s'ètablifîbit  dans  la  Lufitanie 
&  la  Galice.  Cependant  les  Goths  avoient  peine  à 
quitter  les  Provinces  Méridionales  de  la  France  ,  & 
ils  s'y  fcroient  volontiers  établis  ;  r^c  is  Clovh  s^aona 
iir  eux  deiLx  célèbres  batailles  ,  tua  de  fa  propre  mani 
en  507  Alarïc  leur  Roi  ,  &  pvrgea  entièrement  la 
France  de  ces  peuples  entreprenans. 

Rois  Visigoths  en  Espagne^  depuis  le  VI  Siècle, 

Lîuva  I ,  règne  â  Narbonne  ,        j  Leuvigilde,/c7/z/rc.'ff,  en  Ef- 
nieurt  en  ç-n  I     pasnc  ,  58^ 

Tome  /,  m 
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Recarèdel,  60 1 

Liuva  II ,  603 

Vitteric  ,  tué  en  610 

Gondemar ,  612 

Sifebut,  621 
Recarède  II ,  7  mois  en        621 

Suinrila ,  631 

Sifenand,  636 

Chintila ,  ^             640 


Rois   DE   Léon  &  DES   Asturies, 


Tulca  ou  Fulga , 

641 

Chindafuind , 
Recefuind , 

653 

672 

Wamba  , 
Ervige  , 

687 

Egiza  ou  Egica  i 
Vittiza , 
Rodrigue, 

701 
710 
712 

Pelage  ,  proclamé  en    718, 

meurt  en  737 

Favilla ,  739 

Alfonfe  I ,  le  Catholique  ,757 

Froilal,  768 

Aurelio,  774 

Silo,  783 

IVÎauregat,  788 

Vérémond  oz/Bermude ,  791 

Alfon(eII,/ê  Chafte,  842 

Ramirel,  850 

Ordogno ,  866 

Alfonfe  m  ,  le  Grand ,  910 


Gardas , 

Ordogno  II , 

Froila  II , 

Alfonfe  IV ,  abdique  en 

Ramire  II , 

Ordogno  III , 

Ordogno,  le  Mauvais,  VJur 

pateur,  chatïé  en 
Sanche  I ,  le  Gros, 
Ramire  III , 
Vérémond  II, 
Alfonfe  V, 
Vérémond  III, 


Rois  de  Castille^  érigée  en  Royaume  en  IQ'^'^» 


Ferdinand  I,  io6ç 

Sanche II,  1071 

Alfonfe  VI,  IT09 

Alfonfe  VII,  1108 

Urraque  6»  Alfonfe,         1126 
Alfonfe  VIII.  11 57 

Sanche  III,  Roi  de  Caflille  ,1158 
Ferdinand  II ,  Roi  de  Léon 

comme  Récent  ^  11 87 

Al fonCe  IX,  Jir  le  Bon,     1214 
Henri  I,  12 17 

Ferdinand  III,  Roi  de  Caf- 

iïlle  &  de  Léon^  1252 


915 
923 

924 

927 
950 

955 

960 
967 
982 

999 

Ï027 

1037 


Alfonfe  X ,  dit  le  Sage,      1 284 

Sanche  IV,  1295 

Ferdinand  IV,  1312 

Alfonfe  XI,  1350 

Pierre  /^  Cruel  ;  1368 

Henri  II,    '  1379 

Jeanl,  1390 

Henri  III,  140^ 

Jean  II,  i454 

Henri  IV,  i474 

Ferdinand  V  époufe  Ifabelle  d'^- 
ragon^&  les  àçuxRoyaumes  rcjhnt  unis. 
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ARAGON, 

CxE  Royaiimejqiii  eut  des  Souverains  particuliers  pen- 
dant plus  de  400  ans  ,  flit  réuni  à  la  Cailille  par  le 
mariage  d'T/^i'^//^  héritière  d'Aragon ,  avec  Ferdinand 
roi  de  Caftille ,  Fan  1474.  Ce  fiit  ce  Prince  qui  s'étant 
rendu  maître  en  1497  de  Grenade  ,  que  les  Maures 
avoient  bâtie  ,  &  qui  étoit  le  fiége  de  leur  domination  , 
mit  fin  à  leur  Royaume.  Ferdinand  étant  mort  fans 
enfans  mâles ,  laifla  l'Efpagne  à  Philippe  archiduc  d'Au- 
triche ,  fon  gendre.  Il  y  a  eu  llx  Rois  de  cette  Maifon. 
Cfiarles  11  y  qui  en  étoit  le  dernier  ,  mxourut  fans  enfans  , 
&  nomma  pour  fon  héritier  Philippe  V  ^  petit-fils  de 
Louis  XIV.  Sous  Charles  111  ^  qui  a  gouverné  avec  tant 
de  fageiie ,  la  raifon  &  les  arts  ont  fait  des  progrès 
ëtonnans  en  Efpagne.  D'anciens  abus  ont  été  déraci- 
nés 5  des  ufages  utiles  introduits.  On  a  excité  l'induf- 
trie  &  animé  la  parefie  ;  &  fi  la  Nation  répond  au  zèle 
de  fon  maître  ,  elle  fera  dans  peu  d'années  une  des 
plus  puiiTantes  comme  des  plus  heiu-eufes  de  l'Europe. 


Rois    d*  A  r  a  g 


O    N, 


Ramire,  1063 

Sanche-Ramirez ,  ^094 

Pierre  1 ,  1104 

Alfonfe  I ,  II 34 

"Ra-tnirQH  ,  abdique  en  1137 
Raymond-Bérenger ,  1162 
Alfonfe  II ,  appelle  aupara  - 

vtfrzf  R.aymond  ,  1193 

Pierre  II ,  1213 

Jacques /f  W^orieux,  au ffi 

Roi  de  VaUnce  ,  de  Mur' 


cic ,  &c. 


1276 


Pierre  Iir,  128^ 

Alfonfe  III,  1291 

Jacques  II  ,  1327 

Alfonfe  IV,  13^,6 

Pierre  IV,  1387 

JeanT,  ^39^ 

Martin,  1410 

Ferdinand ,  dit  le  Jufte,  141$ 

Alfonfe  V,  145S 

Jean  II,  i4''9 

Ferdinand  V,  1504 

m  ij 
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Suite  des  Rois  d' Espagne  ,  depuis  l'union  des  Royaumes 
de  Caflilte  &  d'Aragon, 


Philippe  î , d'Autriche ,      1 506 

Jeanne  Ja  Femme  ,{qu\q  .l'y  16 

Charles  l  abdique  ea  1556 

Philippe  II,  1598 

Philippe  îlï,  1621 

Philippe  IV,  1665 


Charles  II,  1700 

Philippe  V  ,  abdique  en  1724 

Louis  I,  1724 
Philippe   V  remonte  fur  le 

trône  en  174^ 

Ferdinand  VI ,  i759 

Charles  III ,  né  en  1716 


NAVARRE, 

J_j  A  Navarre ,  qui  avoit  fait  partie  du  Royaume  d'Ef- 
pagne  ,  ÔC  qui  avoit  été  foumife  à  CharUmagm  en  778 
fe  révolta  contre  Louis  le  Débonnaire  &  fecoua  le  joug 
en  831.  A:{nar  fut  leur  premier  V<o\.  Ses  defcendans 
confervérent  le  trône  jufqu'en  12345  (^^yx^Sanclu  VU  ^ 
quinzième  Roi ,  moiu*ut  fans  enfans.  Une  de  fes  fœurs, 
nomm.ée  Blanche ,  lui  fuccéda  ,  ôc  porta  pour  dot  la 
Navarre  à  Thïhaud  V ,  comte  de  Champagne.  Ces 
Comtes  la  pofîedérent  jufqu'en  1285  ,  qu'elle  pafTa  aux 
Rois  de  France  fous  Philippe  le  Bel  :  puis  fucceiîive- 
ment  &  toujours  par  alliance ,  à  la  Maifon  d'Evreux  , 
aux  Rois  d'Aragon ,  aux  Comtes  de  Foix ,  ëc  à  la  Mai- 
fon d'Albret. 

Ferdinand  II  ^  roi  d'Aragon  ,  en  enleva  fur  les  Prin- 
ces de  cette  dernière  maifon ,  la  plus  grande  partie  , 
dite  aujourd'hui  la  Haute-Navarre^  en  1 5 1 3.  Il  ne  refla 
à  Henri  d^Albret  roi  de  Navarre ,  que  la  partie  qui  eft  au 
Nord  desjPyrénées.  Ce  prince  époufa  en  1 527  Marguc* 
rite  de  Valois  ,  fœur  de  François  / ,  de  laquelle  il  eut 
Jeanne  d! Alhret ,  qui  époufa  Antoine  de  Bourbon ,  duc 
de  Vendôme  ,  &  fut  mère  ^ Henri  le  Grand,  Ce  dernier 
prince  ayant  fuccédé  k  Henri  III ^  unit,  en  15^9  ?  ^^ 
titre  de  Roi  de  Navarre  à  celui  de  Roi  de  France, 


C  U  R  O  N  O  L  O  G  l  E. 


M3 


Rois    de    N  a  v  a  r  r  e» 


Aznar  ,         ^        \    Comtes 

SancheSancion,  \    de 

GarciaS,  {^Navarre. 

Garcias-Ximenès  I, 

Fortunio , 

Sanche-GarciasI, 

GarciasI, 

Sanche  II , 

GarciasII, 

Sanche  ill ,  ou  le  Grand  , 

Garcias  lîî  , 

Sanche  IV, 

Sanche-Rami- 

rez  V , 
Pierre, 
Alfonfe, 
Garcias  Ramirez , 
Sanche  VI,  dit  /eSage, 
Sanche  Vil,  t/i//e  Fort, 
Thibaut  I ,  Comte  de  Cham 

pagne , 
Thibaut  IT , 
Henri  I  ,Ji:UGros, 


836  I  Philippele  Bel  ,  du  chef  delà 


905 
926 

970 

994 
1000 
IC35 
1054 
1076 


n43 

2349 

1387 

142.5 


853  I      Reine  jQ^niiQ, 
8<;7|  Louis  Hutin  , 
gg^^  Philippe /.Long, 

Charles/^  Bel, 

Philippe  d'Evreux  6^  Jean- 
ne, 

Jeanne, 

Charles  le  Mauvais , 

Charles  111 , 

Jean  ,  fils  de  Ferdinand , 
Roi  d' Aragon  ,  '479 

Eléonore  , fille  de  Jean,    1479 

François-Phœbus ,  1483 

Catherine  6*  Jean  d'Albret» 
dépouillés  de  laHaute-Nd" 
varre  en  if^ll, meurent  en   15 16 

Henri  li,  me  un  en  ^55? 

Antoine  de  Bourbon  ,  audroit 
de  Jeanne  d'Alb  xQt  fa  femme  1562 

Lamême  jQannQ  d'Albret  ,1572 

Henri  III  parvient  à  la  cou» 
ronne  de  France  (^/z  1 589  , 
feus  le  nom  de  Henri  IV. 


1094 
1104 
1134 
II 50 
1194 
1234 

1253 

1270 
1274 


PORTUGAL. 

Le  Royaume  de  Portugal ,  qui  comprend  rancienne 
Luiitanie  ,  après  avoir  été  foumis  aux  Carthaginois , 
aux  Romains ,  fut  fuccefTivement  conquis  par  les  Suè- 
ves ,  les  Alains  &:  les  Vifigoths  fur  la  fin  du  cinquième 
fiécle.  Les  Maures  s'en  emparèrent  fur  ceux-ci ,  &:  le 
poffédérent  très-long-tems.  Lorfque  les  Chrétiens  s'u- 
nirent pour  faire  la  guerre  aux  Maures  d'Efpagne  , 
Henri ,  petit-fils  de  Robert  I  duc  de  Bourgogne  ,  & 
arriére-petit-fils  de  Robert  roi  de  France  ,  pafîa  en 
Efpagne  Tan  1094  ,  avec  des  fecours  pour  Jifonfs  FI  ^ 

jn  iij 
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roi  de  Cadille  &  de  Léon ,  &  battit  les  Maures  eii 
pîufieiirs  occafions.  Alfonfi  ayant  fait   fa  paix  ,  don- 
na à  fon  tour  des  troupes  à  Hcwi ,  qui  les  joignit  aux 
Tiennes  ,  défit  les  Maures  ,  &  conquit  lur  eux  le  royau- 
me de  Portugal,  jiljonjï  lui  donna  alors  le   titre  de 
Comte,  &  lui  fit  époufer  Thérlfi  ,  une  de  fes  filles 
naturelles.   Henri   en    eut  un  fils  ,  nommé  ALfonfi  , 
qui  lui  fuccéda.' Ce  prince  ,  ayant   défait  cinq  Rois 
Maures  en   1 139  ,  fut  proclamé  Roi   par  fcn  armée. 
C'efl  lui  qui  afiembla  les  troupes  à  Lam.ego  ,  &:  qui 
fit  la  Loi  qui  porte  le  nom  de  cette  ville  ,  par  la- 
quelle les  étrangers  font  exclus  de  la  couronne  ,  non 
pas  les  Princes  naturels.  Sanche  ,  troifiéme  Souverain  , 
conquit  fur  les  Maures  ,  en  1189  ,  ^^  petit  royaume 
des  Algarves ,  èi  le  joignit  au  Portugal.  Cette  mai- 
ion  fe  maintint  furie  trône  jufqu'en  1580.  Après  la 
mort  du  cardinal  Henri  ^  ce  royaume  fut  réuni  à  ce- 
lui d'Efpagne  ^  &  voici  comment. 

Sébajtien^  ro'kde  Portugal,  petit-fils  de  Jean  III  fon 
prédéceifeur  ,  flit  tué  dans  ime  bataille  qu'il  livra  aux 
Maures  Tan  1578  ,  &  ne  laiffa  point  de  poflérité.  Le 
cardinal  i¥e7zn  ,  cinquième  fils  à^ Emmanuel  \q  Y orXxiné 
Se  frcre  de  Jean  III ,  monta  fur  le  trône  ,  6c  mou- 
rut l'année  fuivante.  Henri  avoit  à  la  vérité  un  fi-e- 
re  ,  nommé  Louis  ,  duc  de  Béja  ;  mais  il  avoit  été  dé- 
claré incapable  de  fuccéder  à  la  couronne ,  pour  avoir 
époufé  une  fille  de  baifé  naiflance.  Louis  eut  un  fils 
nommé  Antoine ,  qui  ayr.nt  droit  à  la  couronne  ,  prit 
la  qualité  de  Roi  en  1580  ,  après  la  mort  de  Henri 
fon  oncle  ;  ce  qui  occafionna  de  grands  troubles ,  fon 
père  &  fes  defcendans  ayant  été  déclarés  déchus  du 
trône.  C'efi:  dans  ces  circonilances  que  Philippe  II  ^ 
roi, d'Efpagne  ,  envoya  le  Duc  A^Alhe  à  la  tête  d'une 
puifiante  armée  en  Portugal ,  &  envahit  ce  royaume. 
Antoine  ,  battu  par-tout  j.fe  retira  en  France,  oii  il 
mourut  en   1595. 
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Trois  Rois  d'Efpagne  ont  pofledé  le  Portugal ,  iiif- 
qii'en  1640  ,  que  les  Portugais  ,  irrités  contre  la  fierté 
d^fpotique  des  Efpagnols  ,  fe  révoltèrent ,  &  procla- 
mèrent roi  Jean  duc  de  Bragance  ,  fils  naturel  d'un 
des  Rois  de  Portugal ,  prédéceffeurs  des  Efpagnols.  Sa 
poilérité  s'eil  maintenue  fur  le  trône. 

Rois     de     Portugal, 


Henri  ,  Comte  de  Portugal  ,1112 

AlfonfeHenriquez  I,  1185 

Sanche  I ,  m  i 

Alfonfell ,  122-?  j 

Sanche  11 ,  1248  I 

Alfonfe  III ,  1279  j 

Dénys  le  Libéral ,  ^3^5  ! 

Alfonfe  IV,  13  571 

Pierre  le  Sévère ,  1 3^7  ! 

Ferdinand ,  1383 

Interrègne  ^  '^3^5 

Jean  I,  dit  le  Gm/7i,  1433 

Edouard  ,  143e  j 

Alfonfe  V,  dit  V Africain  ,  1481  1 

Jean  II ,  dit  le  Parfait ,  14(^5  | 


Emmanuel  le  Fortuné, 
Jean  III, 
Sébaftien , 
H^nri  ,  Cardinal , 
Antoine  ,  Roi  titulaire , 
Philippe  I ,    ^ 
Philippe  II,    \Roisd^Ef- 

PhilippellI,^  '''^"'• 
Jean  IV,  Duc  de  Bragance^  16^6 
Alfonfe  VI ,  fe  démet  en  1667 
Pierre  II,  1706 

Jean  V ,  17^0 

Jofeph  ,  1777 

Marie  ,  &  Don  Pedro  , 


née  enijl^. 


ne  en  1717, 


N  A  P  L  E  S, 

JLe  Royaume  de  Naples ,  pays  û  favorifé  de  la  na- 
ture, &  û  fouvent  dévaflé  par  les  Conquérans  ,  excita 
l'ambition  des  Romains  ,  qui  le  foumirent  dès  les 
premiers  tems  de  la  République.  Dans  le  cinquième 
fiécle,  il  devint  la  proie  des  Goths  ;  &  enfuite  des 
Lombards,  qui  en  furent  maîtres  jufqu'à  ce  que  Charle- 
magne  mît  fin  à  leur  royaume.  Les  fuccefTeurs  de  ce 
Prince  le  partagèrent  avec  les  Empereurs  Grecs  ,  qui 
peu  après  s'en  rendirent  totalement  maîtres  ;  mais  les 
Sarrafms  les  en  dépouillèrent  dans  le  neuvième  6c  le 

m  iv 
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dixième  fiécle  ,  &  s'y  rendirent  très-puifrans  ,  jufqu'à 

ce  que  les  Normands  le  leur  enlevèrent. 

Tancrede  de  Hauuvïlk ,  feigneur  Normand  ,  fe  voyant 
une  famille  nombreufe  ,  envoya  fes  deux  aînés  en 
Italie  chercher  fortune.  Ces  deux  Chevaliers  ,  nommés 
Guïllaujnz  dit  Bras-de-fir  ,  &  Drogon  ,  fe  mirent  au 
fcrvice  de  Rainulfz  ,  feigneur  de  Capoue ,  6-^  firent  la 
guerre  aux  Sarrafms  ,  avec  d'autres  Seigneurs  qui  fe 
joignirent  à  eux.  Robert  Guifcard  ^  l'un  d'eux  ,  &  frère 
puîné  de  Bras-de-fer  &c  de  Drogo/i  ,  fe  rendit  le  plus 
illuflre,  &  remporta  plufieurs  avantages  fur  les  Sar- 
rafms. Il  laiiTa  deux  fils ,  dont  l'un  nommié  Roger  eut 
en  partage  la  Fouille  &c  la  Calabre.  Tels  furent  les 
commencemens  du  royaume  de  Naples. 

Un  autre  Roger ,  oncle  du  précédent ,  s'étoit  rend'î 
maître  de  la  Sicile  en  1058.  En  mourant  ,  il  laifla 
deux  iîîs ,  dont  Fun  nommé  Roger  11^  s'em.para  de  la 
Fo  ille  &  de  la  Calabre  ,  après  la  m.ort  de  GuHlau- 
me ,  defcendant  de  Robert  Guifcard  ;  de  façon  que  les 
deux  Royaumes  de  Naples  &  de  Sicile  furent  réunis  en 
1 1 29.  Confiance  ,  dernière  Frincefle  du  Sang  des  Roger ^ 
&  héritière  d  s  deux  Royaumes  ,  les  porta  en  maria- 
ge,  en  1186,  à  Henri  VI  ^  fils  de  l'emperciîr  ^^z/'j- 
touffe.  Cette  branche  ayant  manqué  l'an  11655  après 
la  mort  du  bâtard  Mainfroi  ,  dernier  pofiefîeur  ;  le 
pape  Ciment  IV  donna  l'invcftiture  des  royaumes  de 
Naples  &  de  Sicile  à  Charles  de  France  ,  comte  d'An- 
jou ,  dont  les  defcend?ns  poffédèrent  la  couronne  juf- 
qu'en  1384  ,  eue  Jeanne  I  adopta  par  fon  tefta- 
ment  Louis  1  ,  duc  d'Anjou,  fils  du  Yo'iJean.  En  mê- 
me tems  ,  Charles  de  Duras  o\\  Dura^:^o  ,  coufm  de  c-A'^ 
te  Reine  ,  s'établit  fur  le  trône  ;  ce  qui  occafionna  une 
lonnie  guerre  entre  ces  deux  Princes  ,  &  même  entre 
Uurs  fuccefî'eur..  La  poftèrité  de  iharles  de  Duras  s'' y 
maintint  malrré  les  prétentions  des  fucceffeurs  du 
Con.te  d'Anjou, qui  portoient  aulTi  le  titre  de  Rois  de 
îsaples. 
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Jeanne  II  ^  de  la  mailbn  de  Duras  ,  dernière  Sou- 
veraine du  royaume  de  Naples  ,  inilitua  pour  fon  hé- 
ritier en  1434 ,  par  fon  Teflament ,  R^né  ai  Anjou  :  ce 
qui  donna  à  cette  malfon  un  double  droit  fur  ce 
royaume.  René  ne  put  le  conferver  ;  Alfonfe  ,  roi 
d'Aragon  &  de  Sicile  ,  le  lui  enleva  en  1450.  Depuis 
ce  tems ,  les  deux  Royaum^es  de  Napîes  &  de  Sicile 
fiirent  réunis.  La  branche  de  Bourbon ,  régnante  en 
Efpagne,  en  eft  a£hiellement  en  polie iTion  ,&  fe  fait 
adorer  dans  un  pays  ,  où  la  domination  Efpagncle  a 
été  long-tems  plus  crainte  que  chérie. 


Rois    de    Naples, 


Roger,  Ï154 

Guillaume  I ,  dit  le  Mau- 
vais ^  1166 
Guillaume  II  ,dit  le  Bon ,  1 189 
Tancrède ,  1*94 
Guillaume  lïî  ,                    1194 
Conilance  6*  Henri  ,         Ï197 
Frédéric ,  ï2<îo  « 
Conrad  1 ,                          1254  J 
Conrad II,  û^/VConradin,  1258 
Mainfroi,                            12<^6 
Charles  d'Anjou,              1285 
Charles  II  ,  1309 
Robert  ,  '343 
Jeanne  î  ,  1382 
Charles  III,                        1386  | 
Ladiflas ,  1414! 
Jeanne  II ,  ^i/^Jeannelle,  1435  i 


1458 

1404 

i4^;T 
1496 

1504 


Alfonfe  d'Aragon, 
Ferdinand  l, 
Alfonfe  II , 
Ferdinand  II, 
Fréiieric   le  Catholique  , 

Ferdinand  ill.  Roi  d'Efpa- 
gne  .  s* empare  du  Royau- 
me de  Naples,  &  meurt  en  15 16 

Le  Royaume  de  Naples ,  comme 
ce'ui  de  Ski  le  ,  demeura  uni  à  la, 
Monarchie  d*Efpagne.  Il  fut  cédé 
en  17 14  à  Charles  VI ,  Empe- 
reur, 1733 

Charles  ,  aujourd'hui  Roi 
d'Efpagne  ,  a  régné  juf- 
ejuen  '759 

Ferdinand  W^néle  11  Janv, 

1751 


SAVOIE. 


juk  Savoie,  pays  aufîi  montagneux  que  peu  fertile,^ 
fiu  habitée  par  plufieurs  Peuples  diffcrcns  ,  dont  les 
plus  renom.més  font  les  Alîolroges.  Elle  fit  autrefois 
partie   de  la  Gaule  Narbonnoife  :  enfuite  elle  fut  fou- 
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mile  aux  Romains,  jufques  fur  le  déclin  de  TEmpiré 
qu'elle  devint  la  proie  des  Barbares.  Enfin  fur  la  fin 
du  dixième  fiécle ,  elle  paffa  aux  Princes  qui  la  pof- 
fédent  encore  aujourd'hui.  Berthold  ,  dont  les  ancêtres 
tiroient  leur  origine  des  Princes  Saxons  &  avoient 
rendu  de  grands  fervices  aux  Empereurs ,  fut  fait  Comte 
^e  Maurienne  par  Othon  III ^  l'an  998.  Amédcc  III  fut 
îe  premier,  en  1108,  qui  porta  le  titre  de  Comte  de 
Savoie.  11  y  eutfeize  Comtes  jufqu'en  1416  ,  que  l'em- 
p^eur  Siglfmond  érigea  la  Savoie  en  Duché  ,  en  fa- 
veur ^Amédée  VIIL 

Les  Comtes  &:  les  Ducs  de  Savoie  ,  foit  par  alliance , 
foit  par  fuccefilon,  ou  par  conquêtes,  augmentèrent 
leurs  domaines  &  arrondirent  leurs  Etats. Enfin  ils  ont 
eu  le  titre  de  Rois.  Philippe  V ^  roi  d'Efpagne  ,  fit  cef- 
iîon  du  royaume  de  Sicile  en  1713  à  FiHor-Jmédéc. 
Il  le  pofTéda  jufqu'en  1718  ,  qu'il  l'échangea  contre  la 
Sardaigne  avec  l'empereur  Charles  VI.  Son  fils  Charles- 
Emmanuel  fut  le  père  de  fes  fujets  ,  également  eftimé 
comme  politique  &  comme  guerrier.  Vicior-Amédéc 
marche  fur  fes  traces.  La  loi  Salique  efl  en  vigueur 
en  Savoie  comme  en  France  ,  &  les  filles  n'y  héri- 
tent point  de  la  fouveraineté. 

Comtes  et  Ducs  de  Savoie, 

Amédéelî,  I"  Comte  de  fAmédéeVII,  1451 

Savoie  en  1108,  meurt  en  114^  \  Louis  ,  1465 

Humbertlll,  1188  1  Amédée  VIII ,  1472 

Thomas,  1233  |  Philibert  1 ,  1482 

Charles  I ,     -  '4^9 


Amédée  lll,  12 13 

Eoniface,  1263 

Pierre,  1268 


Charles  II,  1496 

Philippe  II  ,  1497 

Philippe  I,                          128^  '  Philibert  II,  1504 

Amédée  IV5                       1313  !  Charles  lîl,  1553 

Edouard,                           1329 1  Emmanuel-Philibert,  l'^^o 

Aymon  ,                             1343  ■  Charles-Emmanuel  1 ,  1630 

Amédée  V,                 ^      1383  1  Viflor  Amédée  1 ,  1637 

Amédée  VI,                     1391 1  François  Hyacinthe,  1638 
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Charles-Emmanuel  II ,      1675  |  Charles  -  Emmanuel  III , 
\iQ.or'A.médée  II,  premier  mon    e  10  Février  1773 

Roi  de  Sardaigne  ,  abdi-  ViCTOR  -  AmÉDÉE   III, 

que  en  I730         né  à  Turin  en  Juin  IjiG 


JÉRUSALEM, 

JLEs  Chrétiens ,  fenfibles  aux  peines  qu'enduro ient 
leurs  frères  captifs  chez  les  Infidèles  ,  entreprirent  la 
conquête  de  la  Terre-Sainte  en  1095,  '^^^  Concile  de 
Clermont.  Tous  les  Princes  de  l'Europe  y  envoyè- 
rent des  troupes  fous  la  conduite  de  Godefroï  de  Bouil' 
lon^  fils  ^Eujlachi  comte  de  Boulogne.  Ce  généralif- 
fime  s'étant  rendu  maître  de  la  Palelline ,  flit  élu  Roi 
de  Jérufc'em  :  (  Foyj^  fon  article.) 

Ses  d;?fcendans  jouirent  de  ce  rovaume  jufqu'en 
1 187,  que  Saladln  ,  fultan  d'Egvpte  &  de  Svrie  ,  après 
avoir  remporcé  plufieiu-s  avanta^jes  fur  les  Chrétiens, 
défit  Gui  de  Lujignan  à  la  bataile  de  Tibériade  ,  fe 
rendit  maître  de  Jérufalem  &  de  la  plus  grande  par- 
tie du  royaume.  Telle  fut  la  fin  du  royaume  de  Jé- 
rufalem 5  qui  avoit  duré  ^'è  ans  ,  fous  neuf  Rois.  Ce- 
pendant les  François  y  poffédérent  encore  quelques 
terres  le  long  des  côtes  de  Syrie,  jufqu'en  1291  ,  que 
MeUc-Araf\  fultan  d^Egypte ,  les  chaffa  entièrement, 
après  s'être  rendu  maître  de  la  ville  d'Acre  qui  leur, 
refloit. 


Rois     de    J  i  r  u 


SALE  3/, 


Godefroi  de  Bouillon,  meurt 

en  1100 

Baudouin  I,  11 18 

Baudouin  II ,  113 1 

Foulques .  1142 

Baudouin  III,  1162 

Amauri  1 ,  1173 


Baudouin  IV, 
Baudouin  V , 

Gui  de  Lufignan, 
Henri  , 

Amauri  II , 

Jean  de  Brienne . 


1186 

1192 

1197 

1209 
1237 


\6z  CHRONOLOGIE, 


CHYPRE. 

mis  Théadofc  le  Grand ,  l'Iiie  de  Chypre  î\xt  tou- 
jours fous  la  domination  des  Empereurs  Grecs  ,  juf- 
qu'à  ce  que  le  peuple  s'étant  révolté  ,  un  certain  Ifaac 
Comnene  s'en  rendit  maître.  Quelques  années  après  , 
Richard  roi  d'Angleterre  ,  qui  alloit  à  la  Terre-Sainte 
pour  combattre  les  Sarrafms ,  fut  jette  par  la  tempê- 
te ,  en  1 1 9 1  ,  fur  les  côtes  de  cette  Ifie  :  maltraité 
par  Comnene ,  il  le  dépouilla  de  fes  états  ,  &  les  donna 
à  Gui  de  Lujïgnan  ,  pour  le  dédommager  du  royaume 
de  Jérufaîem  qu'il  venoit  de  perdre  ,  &  qu'il  efpéroit 
conquérir  lui-même  pour  lui.  La  Maifon  de  Lufignan  fe 
maintint  fur  ce  trônejufqu'en  1473,  après  la  mort  de 
Jacques  ,  fils  naturel  de  Jean  1 1 1  ^  quinzième  roi. 
Jean  lîl  avoit  laiiTé  fon  royaume  à  fa  fille  Charlotte ,  qui 
îe  porta  en  mariage  à  Louis  de  Savoie  ;  mais  Jacques  y 
£h  naturel  du  même  Jean  ,  quoique  lié  à  l'état  ec- 
cléiiaftique  ,  fe  révolta  contre  Charlotte  &  lui  enle- 
va la  couronne.  Il  fe  maria  enfuite  avec  Catherine  , 
fille  de  Marc  Cornaro ,  Vénitien  ,  du  confentement  du 
Sénat ,  qui  lui  conftitua  même  une  dot.  Il  mourut  peu 
de  tems  après  ^  &  laifTa  Catherine  enceinte.  Cette  prin- 
cefie  accoucha  d'un  fils  ,  qui  ne  vécut  que  2  ans  ;  ce 
qui  la  porta  à  donner  fon  royaume  aux  Vénitiens  , 
quoique  Charlotte ,  légitime  héritière ,  vécût  encore. 

La  République  pofféda  cette  Me  jufqu'en  1 571  ,  que 
les  Turcs  s'en  rendirent  maîtres  fous  Selim  IL 

Rois    de    Chypre. 

Guî  de  Lufignan    depuis  I  Hugues  II,  1^67 

iic)2  jufqu'en  1194    Hugues  Illjtfir  le  Grand,  1284 


Amauriî,  1205 

Hugues  I,  1218 


Jean  I ,  128c 

Henri  II,  I3»4 


Henri  I,  1253  *  Hugues  ÎV,  1361 
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Jacques  III,  1475 

Catherine  Cornaro  ;  elle 
cède  [on  Royaume  aux 
Vénitiens ,  I4S9 

Charlotte,  1464    Les  Turcs  prennent  Tlfle 

Jacques  II,  14731      de  Chypre,  1571 


Pierre!  ,  13 

Pierre  II ,  dit  Pétrin  ,  1382 

Jacques  I,  1398 

Jean  II ,  1432 

Jean  III,  14^8 


POLOGNE, 

JLEs  premiers  Peuples  qiii  habitèrent  la  Pologne  , 
flirent ,  félon  la  plus  commune  opinion ,  les  Sarma- 
tes.  Les  Suèves  &  les  Gcths  s'y  établirent  enfuite. 
Ceux-ci  en  flirent  chafles  par  les  Sclavons  l'an  496, 
Le  premier  prince  que  l'on  connoiffe  en  Pologne ,  fut 
Lcfco  5  frère  de  Zecco  duc  de  Bohême.  Ce  prince  étant 
mort  fans  poilérité ,  le  Gouvernement  flit  remis  en- 
tre les  mains  de  douze  principaux  Seigneurs  de  la  Coiu-, 
qui  s'en  acquittèrent  avec  gloire.  Mais  la  méfintelli- 
gence  de  leurs  fuccefîeurs  engagea  les  Peuples  à  élire 
Cracus ,  en  700 ,  feul  Duc.  Ce  fiit  ce  premier  Duc  qui 
bâtit  Cracovie.  L'an  999  ,  l'empereur  Othon  III ^  allant 
viiiter  le  tombeau  de  S,  Albert  à  Gnefne  ,  donna  le 
titre  de  Roi  à  Boleslas.  Les  Empereurs  ufoient  dès- 
lors  du  droit^de  créer  des  Rois.  Boleslas  reçut  d'O- 
thon  la  couronne  ,  fit  hommage  à  l'Empire  ,  &  s'obli- 
gea à  une  légère  redevance  annuelle.  Le  pape  Sllvef- 
tre  //  lui^confèra  aufîi ,  quelques  années  après  ,  le  titre 
de  Roi  5  prétendant  qu'il  n'appartenoit  qu'au  Pape 
de  le  donner.  Les  peuples  jugèrent  entre  les  Empe- 
reurs &  les  Pontifes  Romains  ,  &  la  couronne  devint 
éleâive.  C'efl  en  partie  la  fource  de  tous  les  malheurs  , 
qui  ont  affligé  la  Pologne  :  malheurs  qui  fe  renouvela 
lent  prefque  à  la  mort  de  chaque  Roi. 

Ce  gouvernement  mixte,  compofc  de  Monarchie  &; 
d'Ariftocratie  ,  poffède  un  territoire  immenfe  ;  mais 
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fans  force  intérieure  ,  fans  armée ,  fans  places  de  dé-' 
fenfe.  Portant  dans  fon  fein  le  germe  de  toutes  les 
divifions ,  il  a  ouvert  une  voie  de  conquête  aux  Puif- 
fances  étrangères.  En  dernier  lieu  ce  grand  Royaume 
a  été  démembré  par  ces  PuifTances  ,  ainfi  que  les  po- 
litiques l'avoient  prévu.  L'Autriche  a  reculé  fes  fron- 
tières au-delà  des  montsKrapates  ,  &  a  acquis  une  nou- 
velle province.  Le  roi  de  Prulîe ,  en  réclamant  une  au- 
tre province,  a  jette  les  fondemens  d'un  grand  com- 
merce fur  la  Mer  Baltique  ,  &  a  prefque  entièrement 
détruit  celui  que  les  Polonois  y  faifoient.  Enfin ,  la 
Rufîie  a  obtenu  une  communication  par  la  Pologne 
entre  fes  Etats  &  la  Mer  Noire. 

Ducs  DE  Pologne  depuis  le  FI  Siècle, 


Lesko  I ,  en 


550 


830 

861 

892 
913 
964 

_.   , ,  999 

Lesko  III,  ^^5  1   ^'^i^/e  premier  Prince  Chrétien, 

Rois    de    Pologne. 


Cracus  ,  en  700 

Vanda  Reine  en  750 

Les  12  Palatins  gouvernent. 
Pf  emislas  en  760 

Interrègne. 
Lesko  II ,  810  S  Miciflas,  o«  Miéciflaw 


Popiel  I , 
Popiel  II. 

Interrègne. 
Piaft  ^/ï  842  ,  meurt  en 
Ziémovit , 
Lesko  IV , 


I  Ziémomiflas , 


BoleflasI,  102,5! 

Miciflasll,  1034 

Interrègne. 
Richfa,  veuve  du  précéd.  ,1041 

Cafimirl,  10^8 

BoleflasII,  108 1 

UJadiflasI,  1102 

BoleflasIII;  1139 

UladiflasII,  1146 

BolesIasIV,  1173 

l^liciflasIII,  .1*77 

Cafimir  II,  1194 

Lesko  V  a  1227 


BoîeflasV,    *  1279 

Lesko  VI,  1289 

Uladiflas    Lpketek  ^  frère 

de  Lesko ,  6»  Przemiflas, 

Duc  de  Pofnanie  ,  ont  le 

titre  de  Gouverneurs  , 

jufquen  129$ 

Przemiflas ,  129^ 

Uladiflas ,  dépofé  en  1300 

Wenceflas,/?oi  ^ff -^o^^/we  ,1304 
Uladiflas  pour   la  féconde 

fois  erz  1 3 04  ,  jufquen       1 3 3 3 

Caflmirlll,  1370 


C  H  R  0  N  O  L 

Louis  j  Roi  de  Hongrie ,  I3  82 

Interrègne  de  3  ans, 
UJadifias  V  ,  autrement  Jd.- 
gellon,Duc  deUthuanie, 
depuis  1386  jufquen        143  4 
UladiflasVI,  1445 

Interrègne  jufquen  I447 

Cafimir  IV ,  1492 

Jean-Albert,  1501 

Alexandre,  1^06 

SigifmondI,  IJ48 

Sigifmondll,  IÇ73 

Henri ,  Duc  d'Anjou,         1575 
Etienne  Battori ,  Prince  de 

Tranfylvanie  ,  I587 

SigifmondlII ,  1632 


UJadiflasVlI, 
Jean  Cafimir  , 


0  G  I  E.  1^5 

Michel ,  1674 

Jean  Sobieski ,  1696 

Frédéric  -  Auguftell,  dé- 
pofé  en  I704 

Stanifîas  élu,  (mais  ne  pof- 
féde  pas  )  en  1705  ,  &  eft 
forcé  de  quitter  la  Pologne 
en  '709 

FrédericAugufte  W^réta- 
bli  en  I709  ^jujauen  '733 

Staniflas  ,  élu  pour  la  1^  fois 
en  1733  ,  manque  encore 
la  couronne, &y  renon- 
ce tout-à-fait  en  ^73^ 

Frédéric  -  Augufte  III, 
meurt  en  I763 


1648  I  Stanislas-Auguste  II , 

1669         né  le  ij  Janvier  '73^ 


PRUSSE. 

XjA  Pruffe  fiit  long-tems  habitée  par  des  peuples  Ido- 
lâtres. Après  une  guerre  opiniâtre,  les  Chevaliers  Teu- 
toniques ,  ordre  religieux  &  militaire ,  les  fubjugué- 
rent  en  i283,&  les  obligèrent  de  les  reconnoître  pour 
leurs  Souverains.    Albert  de  Brandebourg  ,  grand-maî- 
tre de  l'ordre  au  commencement  du  feiziéme  fiécle, 
profita  de  la  fermentation  que   les  erreurs  de  Luther 
avoient  produite  dans  le  Nord  ,  pour  fe  procurer  le 
pouvoir  îliprême.  Il  fit  en  1525  une  convention  avec 
les  Polonois  ,  par  laquelle  cette  partie  de  la  PrufTe  qui 
obéifToit  aux  Chevaliers  dont  il  étoit  chef,  lui  fut  ac- 
cordée &  à  fes  defcendans  fous  le  titre  de  Duché-Sé- 
culier ,  à  condition  pourtant  d'en  faire  hommage  à  la 
couronne  de  Pologne.  Ses  fucceffeurs  furent  trop  puif^ 
fans ,  pour  ne  vouloir  pas  fe  difpenfer  de  cet  afTujé- 
t\^(iïmr\t.FréderLc-Guillaume ,  électeur  de  Brandebourg , 
obtint  en  1656,  par  un  traité  avec  la  Pologne  ,  la  cef- 
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fation  de  cet  hommage  ,  &  fe  fit  reconnoître  en  16(33 
Duc  fouveiain  &  iiidépendant.Bientôt  le  duché  de Pruf- 
fe  devint  un  Royaume.  L'empereiu*  Léopoldluï  donna 
ce  noai  en  lyoo  ,  6c  cette  érection  en  royaume  fut 
faite  en  faveur  de  Frédéric-Guillaume  I ,  do^t  les  ar«- 
mes  ne  hd  avoient  pas  été  inutiles.  La  PrulTe ,  qui  n'é- 
toit  qu'un  vaile  défert,  flit  défrichée ,  repeuplée  &  em- 
bellie fous  fcn  fécond  roi  Fréderlc-Gu  llaume  II ,  &  fiu-- 
tout  fous  fon  fils  Lkarles-Fr^derlc  ^  qui  aperfedt^nné 
tout  ce  que  fon  père  avoit  commencé.  Philofophe  , 
guerrier ,  grand  roi ,  il  a  réfiilé  à  la  moitié  de  l'Eu- 
rope ,  réunie  contre  lui  dans  la  dernière  guerre  ;  il  a 
étendu  fes  Etats  par  des  conquêtes  ,  les  a  gouvernés 
par  de  nouvelles  Loix ,  les  a  enrichis  par  le  commerce  ; 
&  après  ime  paix  glorieufe ,  il  a  cultivé  dans  la  re-e 
traite  les  Arts  &:  les  Lettres ,  &;  a  joui  de  fa  gloire  en 
héros  modeile. 

Rois    de    Prusse. 

Frédéric  T,  couronnè'^Qi  de  I  Fréderic-Guînaume  TT ,     174(5 

Prufîe  e/<    l-JOl  y  mourut  j  CHARLES-FRhDERiC,/2(i7<? 

€ri  17' 3  I       24  Janvier^  Ijil 


BOHEME. 

On  croit  que  la  Bohême  tire  fon  nom  des  Boiens  , 
qui  faifoient  partie  des  Peuples  que  Sigovefe  amena  des 
Gaules  dans  ces  contrées  ,  vers  l'an  5  90  avant  J.  C.  ; 
que  ceux-ci  furent  chaiTés  par  les  Marcomans  ,  puis 
par  les  Efclavons  fur  la  fin  du  cinquième  fiécle.  Zecco , 
»  à  la  tête  d'une  puiffante  Arm.ée  ,  vint  du  Eofphore- 
Cimmérien ,  &  s'avança  dans  la  Bohême  vers  l'an  550 
de  l'ère  chrétienne.  11  fournit  le  pays ,  &  s'attacha  à  le 
défricher,  car  il  étoit  tout  couvert  de  bois.  On  ne 
connoît  ks  fuccefTeiu-s  que  depuis  l'an  632 ,  tems  au- 
quel 
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quel  régnoit  une  princeffe  vertueufe  nommée  Libujja , 
qui  époufa  Prcmijlas  fimple  laboureur.  Ce  nouveau 
Prince  parut  digne  du  trône ,  &  fit  de  très  -  bonnes 
loix.  Il  commença  à  régner  en  632 ,  &  mourut  en  676. 
Son  fils  lui  fuccéda.  Les  Souverains  de  la  Bohême 
portèrent  le  titre  de  Ducs  jufqu'en  1061  ,  que  l'em- 
pereur Henri  IV  donna  le  titre  de  Roi  à  Uratijlas  II y 
qui  en  étoit  le  dix  -  huitième  Duc.  Il  y  a  eu  depuis 
42  Rois. 

La  Bohême  relevoit  autrefois  de  l'Empire  :  &  en 
cas  de  vacance ,  l'Empereur  même  avoit  le  droit  de 
conférer  ce  royaume  ,  comme  il  fait  les  autres  Fiefs 
dévolus  à  l'Empire;  mais  peu-à-peu  les  Rois  ont  fe- 
coué  cette  dépendance ,  &  fe  font  exemptés  des  char- 
ges auxquelles  ils  étoient  affujettis.  En  1648 ,  la  cou^ 
ronne  a  été  reconnue  héréditaire  dans  la  Maifon 
d'Autriche  ,  qui  la  pofledoit  depuis  long  -  tems  par 
élection. 

Ducs    DE    Bohême^ 


Premiflas,  632 

Nezamifte,  676 

Wniflas,  715 

Cizezomiflas ,  757 

Neklan ,  809 

Hoftivitus  ou  Milchoft ,  890 

Borzivoi  ï  ,  Chrétien  en  894 

Spitignée  1 ,  907 


Uratiflas  I , 
Wenceflas  I  ; 
BoîeflasI , 
BoleflasII, 
Boleflas  III, 
Jaromir , 
Udalric, 
Bretiflas  I , 
Spitignée  II , 


Rois    de    Bohême. 


Uratiflas  W.^  ■proclamé  Roi  en 

10^6  ^  règne  jufqu  en  1092 

Conrad  1 , 7  moii  f/i  1093 

BretislasII,  iioo 

Uladislas  1 ,  3  mois  en         iioo 
Borzivoi  II ,  iioi.*.  &  de  re- 
eheftn  1109,  jufquen         }  1 24 


Suatopluc  , 

Uladislas  II  ou  Ladislas, 

SobieslasI, 

Uladislaslll, 

Sobieslas  II , 

Frédéric  I , 

Conrad  II , 


9i5 
938 
967 

999 
1002 

1012 

I03T 

106 1 


T109 
I125 
Il  40 
1174 
117S 
1190 
I191, 


i6S  C  H  R  O 

Wenceslas  II ,  3  mois  en 
Henri  Bretislas  , 
Uladislas  IV , 

Premislas ,  ou  Ortocare  , 

Wenceslas  III, 
Premislas   II  ,   ou   Otto- 
care  II , 

Interrègne  jufquen 

WencesiasIV, 
Wenceslas  V  , 
Henri  de  Carinthie  , 
Jean  de  Luxembourg    en 


N  O  L  O  G  1  E. 


1191 

1196 
1197 

Ï230 
1253 

1278 
1284 

i3o<î 
1306 
1310 
1346 


Em  pè- 
re urs» 


Charles  IV ,  •\ 

Wenceslas  ,  i 
Sigifmond  ,  J 
Albert  d'Autriche, 
Ladislas  V , 
Georges  Podiebrad, 
Uladislas  VI , 
Louis, 

Ferdinand  I,  "^ 
Maximilien ,  > 
Rodolphe  ,    J 

Voye\  la  fuite  dans  la 
Empereurs  d'AUem. 


Empe- 
reurs, 


C 1373 

<  1419 
c  1437 

1440 

1458 

147  ï 
1526 

(•1564 

li6it 

Lifte   des 
p.  118. 


HONGRIE, 

JLÊ  puiffant  Empire  des  Huns  ayant  été  renverfé  l'an 
93  par  les  Chinois ,  ces  peuples  fe  répandirent  de  tous 
côtés  durant  plus  de  trois  liécles  ,  fans  pouvoir  fe 
fixer.  Attila^  qui  étoit  à  leur  tête  au  commencement 
du  cinquième  fiécle ,  les  conduisit  en  Germanie  ,  en 
Italie  &  en  France.  Il  effuya  de  grandes  pertes  ,  qui 
l'obligèrent  de  fe  retirer  dans  la  Pannonie.  Attila  étant 
mort ,  fes  enfans  ne  s'accordèrent  point  entr'eux  ;  & 
d'autres  Huns  ou  Hongres  ,  venus  d'au-delà  du  Volga , 
foumirent  ceux-ci  ,  &  s'emparèrent  de  la  partie  de  la 
Pannonie  ,  qui  d'eux  a  retenu  le  nom  de  Hongrie. 
5".  Etienne ,  defcendant  de  ces  princes  Hongrois  ,  fut 
élu  Roi  vers  l'an  1000.  C'efl  depuis  ce  tems  que  les 
Hongrois  formèrent  un  Etat  fixe  &:  ilable.  Ce  royau- 
me fut  életlif,  jufquen  1687  ^^^'^^  fut' reconnu  héré- 
ditaire en  faveur  de  la  Maifon  d'Autriche,  qui  le  pof- 
fédoit  par  éledion  depuis  Ferdinand  I  ^  l'an  1527.  Ce*- 
pendant  les  Hongrois  ,  peuple  altier  &  peu  fait  au 
joug,tentérent  plufieurs  fois  de  fecouer  celui  de  l'Autri- 
che :  le  voifmage  des  Turcs  fut  fouvent  favorable  à  leurs 
deffeins.  On  connok  les  révoltes  qui ,  dans  le  dernier 
fiécle,  inondèrent  la  Hongrie  de  fang.  Mais  depuis  le 
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règne  de  Marie-Thirefc ,  ils  ont  pafTé  de  la  haine  de 
leurs  Souverains  à  l'amour  le  plus  tendre  ;  &  ils  ne 
contribuèrent  pas  peu  ,  dans  la  guerre  de  1741  ,  à 
conferver  le  fceptre  impérial  à  la  Maiion  d'Autriche, 

Rois  des  Huns  ou  de  Hongrie, 


i  André  III ,  jufquen  1301 

"Wenceslas ,  1304 

Othon  de  Bavière,  1309 

Charobert,  I342 

Louis  1 ,  1382 

MziUQ 3  feule^  ^39^ 

Marie  &  Sigirmond  Empe- 
reur ,  jufquen  1437 
Albert  d'Autriche ,  I440 
UladislasIV,  eu  Ladislas,  1444 
Jean  Corvin  Huniade  ,  Ré- 
gent,  1453 
UladislasV,  1458 
Matthias  Corvin  ,  I490 
UJadislasVI,  15 16 
Louis  II,  '  1526- 
Jean  de  Zapolski  ;             1540 

Ferdinand, /r^re  de  Charles-Quint, 

depuis  lequel  la  Ma'fon  d^ Autriche 

ipojféde  la  Hon^ne. (Voyez  la  Li/ic 
des  Empereurs  d'AlUmagni^ p.ll^.) 


St  Etienne , 

1038 

Pierre ,  dépofé  en 

1041 

Aba  ou  Owon , 

1044 

Pierre  rétabli  en 

1047 

André  I , 

1061 

Belal, 

1063 

Salomon  , 

1074 

Geifa  I , 

1077 

St  Ladislas  I  , 

1095 

Coloman  , 

I114 

lEfienne  11 , 

1131 

Bêla  II, 

1141 

Geifa  11 , 

1161 

Etienne  III , 

1174 

Bela  111 , 

1196 

Emeric  , 

1204 

Ladislas  II, 

1204 

André  II , 

1235 

Bela  IV, 

1270 

Etienne  IV, 

1272 

Ladislas  III  , 

1290 

SUÈDE. 

IL  y  a  des  Auteurs  qui  prétendent  que  ce  royaume 
eut  des   Rois    looo  ans   avant  J.  C.  ;  mais    on    n'a 
rien  de  certain  jufques  vers  la  fin  du  quatorzième  iidti 
de  ^  qu'Eric  XIII  fils  d'UratiJIas  ,  duc  de  Poméranîêjr 
monta  fur  le  trône  de  Suède  ,  de  Danemarck  ^  à^i 
Nor^'ège.  Marp/erite  fa  tante, reine  de  ces  trois  royau- 
mes ,  iè  voyant  fans  enfans  ,  lit  affembler  les  Etats  dà' 
Pays,&;  de  leur  confentement  Eric  futcoiu-onnè  àUp~" 
fal.  On  convint  aulîi   dans  cette  alTemblèe ,  que  ïcv 

/?  if 
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trois  royaumes  ne  poiirroient  être  fëparés.  Ils  reflérent 

unis  julqiren   152-3. 

Chnjîlern  II ^  roi  de  Danemarck,  s'étant  fait  élire 
roi  de  Suède  en  1 520  ,  après  la  mort  de  Stmon^o^xi  en 
étoit  adminiilrateur,  promit  de  traiter  fes  nouveaiLX 
fujets  avec  douceur  ;  mais  il  exerça  des  cruautés  inouies. 
Ses  fujets  le  chafîerent,  6c  appellérent  au  trône (^z^y^^v^- 
Wafa ,  fils  du  duc  de  Gripsholm  ,  qui  étant  retenu  pri- 
sonnier à  Copenhague  depuis  la  première  defcente  en 
Suède  de  Chrijîicrn  en  1518,  trouva  le  moyen  de  s'é- 
chaper.  Il  fe  fauva  en  1520  dans  fon  pays ,  &  fe  tint 
caché  durant  quelque  tems  dans  les  montagnes  de  la 
Dalécarlie.  Cependant  les  Suédois  &  ceux  de  Lubec 
favorifant  fon  entreprife ,  il  s'établit  &  fe  maintint  fur 
le  trône  de  Suède.  Cette  couronne  fut  depuis  détachée 
de  celle  de  Danemarck,  &:elle  fut  déclarée  héréditai- 
re en  fa  faveur. 

Le  defpotifme  de  Charles  XII  avoit  forcé  les 
Suédois  à  conférer  prefque  toute  l'autorité  au  fé- 
nat.  Ce  corps  en  ayant  abufé ,  le  gouvernement  n*a- 
voit  plus  d'aftivité  ,  &:  les  droits  de  la  royauté  étoient 
avilis.  Gujîave  ,  héritier  des  talens  &  des  vertus  de 
GuJiave-JFafa  ,  forma  le  projet  de  délivrer  fes  fujets 
d'un  joug  qui  s'appefantilToit  fur  eux  6c  fur  lui;  6c  il 
a  exécuté  depuis  peu  cette  révolution,  dont  les  fuites 
ont  été  aufîi  heureufes  que  la  révolution  même.  II 
n'eft  redevenu  maître ,  que  pour  remplir  tous  les  at- 
tributs de  Père  de  la  patrie. 


Rois  de  Suède  depuis  le  FUI  Siècle, 


EricV, 
Tordoîîl, 
Biorne  III , 
Braremunder  » 
Siwaft  , 
Hiroth  , 
Charles  VI, 
BiornelV, 


Indegelde  I , 
Olaiis  , 
Indegelde  II, 
827    Eric  VI, 
Eric  VIÏ  ^ 
Eric  VIII , 
Olaus  II, 


7^7 
764 

816 


S34 
868 


882I  Amundll^ 


891 

900 
907 
926 
940 
980 
1018 

I03Z 


(AmundlII, 
Hackon  III , 
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1037 
I0Ç4 

Stenchil,  1059 

Indegelde  III  fe  fait  Chré- 
tien ,  &  règne  jufqu  V/i  1064 

Halften , 

Philippe, 


Indegelde  IV , 

Ragualde, 

Magnusl  , 

StEric,  IX, 

Charles  VII , 

Canut , 

SuercherlII, 

EricX, 

Jean , 

Eric /f  Bègue, 

Valdemar  , 

Magnus  II  ^ 

Birger  II , 

Magnus  III, 

Albert, 

Marguerite ,  Reine  de  Da- 


nema 


rck 


1080 

IlIO 

Il  29 
Il  29 
I141 
1160 
iiéS 
1192 
121Q 
1220 
1223 
1250 
1279 
1290 
1510 
136c 
1388 

1412 


171 
1438 
1448 
147 1 
I481 

1523 


Eric  XIII, 

Chriftophe  , 
Charles  Canutfon , 
Chriftiern  I , 
Jean  II , 
Chriftiern  II  , 

La  Suède  fe  foufiralt  an  Danemarckm 

Guftave-Wafa  1 ,  156a 

Eric  XIV,  1568 

Jean  III ,  159» 

Sigifmond ,  Roi  de  Pologne, 

1604 
16  it 
1632 
1654 
1660 
1697 
I718 


en 


dépofé 
Charles  IX , 
Guftave-Adolphe  II , 
Chriftine  ,fe  démet  en 
Charles- Guftave, 
Charles  XI, 
Charles  XII , 
Ulrique-Eléonore  &  Fré 

deric  de  HeiTe  ^ 
Adolphe-Frédéric, 
GUSTAVE  III  de  Hols 

TEIN  -  EuTIN  5  né  le  24 

Janv,  174^ 


175 1 


DANEMARCK, 

J_^Es  Cimbres  habitèrent  autrefois  le  Danemarck.  Ils 
le  rendirent  très-puifTans  ,  &  fournirent  les  peuples 
voifins.  Plus  de  100  ans  avant  J.  C.  ,  ils  vinrent  au 
nombre  de  plus  de  200,00  hommes  jufqu'en  Italie.  Le 
conful  Carbo  marcha  contr'eux  en  109  ,  &  les  mit 
en  fuite.  Quatre  ans  après  ils  revinrent ,  &:  rempor- 
tèrent une  grande  vi6^oire  fur  le  conful  Silanus.  L'an- 
née fuivante  ils  battirent  encore  Scaurus  dans  les  Gau- 
les. Mais  l'an  98  avant  J.  C. ,  le  conful  C.  Marins  leur 
livra  bataille  &;  défît  entièrement  leiu*  armée  :  cette 
vidoire  mit  fin  à  la  guerre. 
Les  Danois ,  que  Ton  croit  être  les  mêmes  que  les 

Il  iij 
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Cimbres ,  firent  de  fréquentes  incurfions  en  Angle- 
terre &  en  Ecofle  dans  le  fixiéme  &  le  feptléme  fié- 
cles  ,  Se  y  cauférent  chaque  fois  de  grands  défordres. 
Le  royaume  de  Danemarck  ,  qui  de  tout  tems  a  été 
ëledif ,  fut  déclaré  héréditaire  en  1660,  &  la  Noblef- 
fe  flit  dépouillée  de  fes  plus  beaux  privilèges.  Mais 
quoique  cet  état  jouiffe  d'un  defpotifme  légal ,  en  ver- 
tu d'une  loi  à  laquelle  les  peuples  fe  font  fournis  ,  les 
Pvois  n'en  ont  point  abufé  ;  &  l'on  n'a  jamais  fait  plus 
de  bien ,  avec  un  pouvoir  illimité  de  faire  le  mal. 


Rois    de    Danemarck, 


Gormo ,  depuis  yi^jufquà  764 


Sigefridus  , 
GetticLis  , 
Olsuslll, 
Hemmingius  , 
Ringo  Siwardus, 
Har'aldl,), 
Riack       j 
Siwardus  II, 
Eric  l  , 
Eric  II, 
Canut  I , 
Gormo  II , 
Harald  lï, 
Gormo  III , 
Harald  m, 
Suénon  , 


765 
809 
810 
812 
8.7 

843 
846 

847 
863 

873 

897 

909 

930 

980 

1015 


Canut  11  ,  le  Grand  ,  Roi  de 

Danemarck  &  d'A/i^let.  1036 
Canut  III,^/rHardi.Canut,i042 
Magnus,  1048 

Suénon  II ,  1074 

Harald  IV,  1080 

StC'anur,  1086 

Olaiis  IV,  109Ç 

Eric  m,  1106 

Nicolas ,  1134 

Eric  IV ,  1139 


EricV,  1147 

Suénon  III,  11 57 

Waldemar  I ,  dit  le  Grand , 

1182 
Canut  V,  1203 

WaMemarlI,  1241 

Eric  VI,  1250 

Abel,  1252 

Chriftophel,  '^59 

EricVÎÏ,  1286 

Eric  VIII  ,  1320 

Chriftophe  II ,  1336 

Waldemar  III  ow  IV,        1375 
Olaiis  V,  avec  fa  mère  la  Reine 

Marguerite  ,;w/^w'^/2  1387 
Marguerite,  Reine  de  Dane- 
marck &  de  Suède  ,  1412 
Eric  IX,  1439 
Chriftophe  III,  Roïde  Dane- 
marck, jufqu  en  1448 
Chriftiernl,                       1481 

ÎJean ,  jufquen  1513 

Chriftiern  II,  1523 

FrédericI,  1534 

Chriftiern  ill, jufquen       15^9 
Frédéric  II,  1588 

ChriftiemlV,  1648 

Frédéric  III,  1670 
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Chriflîern  V,  1699]  Frédéric  V  ,  1766 

Frédéric  IV  ^jufqiCm         1730  1  Christiern  VII  ,   né  le 
Chriftiern  VI ,  1746  I      29  Janvier 


1749 


ÏISS*CSSCS 


MOSCOVIE    ou    RUSSIE. 

J^Es  Mofcovites  ont  eu ,  durant  très-long-tems  ,  H 
peu  de  relation  avec  les  autres  Peuples  de  l'Europe , 
que  les  commencemens  de  leur  hiftoire  font  prefque 
ignorés.  On  fçait  feulement  que ,  fur  la  fin  du  dixième 
fiécle ,  les  RufTes  ,  les  Bulgares  &  les  Turcs  ravagè- 
rent la  Thrace  :  on  croit  même  être  affûré  que  Wla- 
dimïr  régnoit  en  Rufîie  l'an  987  ,  &  qu'il  fe  fit  Chré- 
tien. Ses  fucceffeurs  font  peu  connus  jufqu'à  1474, 
Ks^Iwan  BaJiLowiti^  ou  Jean  BajilLdc  ,  grand-duc  de 
Ruflie  ,  affranchit  fa  nation  du  joug  des  Tartares ,  qui 
la  dominoient  depuis  environ  300  ans  ,  &  jetta  les 
fondemens  de  l'empire  de  Ruffie ,  devenu  fi  puiffant 
fous  P'um  U  Grand ,  le  héros  du  Nord  ,  aufîi  grand 
homme  de  guerre  qu'habile  dans  le  cabinet  :  (  Voye:;^ 
fon  article  dans  le  Diftionnaire.  )  Les  noms  de  Q^r , 
^ Autocrator  ou  ^ Empereur^  font  communs  aux  Souve- 
rains Rufies.  Cet  Empire  efl  au  plus  haut  point  de 
fa  gloire.  Catherine  a  conçu  des  projets  étonnans  ,  & 
les  a  exécutés.  Une  flotte,  partie  du  Golphe  de  Fin- 
lande, efl  allée  conquérir  la  Grèce;  le  foible  Em- 
^Mit  Ottoman  a  vu  un  nouveau  commerce  s'établir 
dans  l'Archipel ,  fous  les  murs  de  Conftantinople ,  & 
dans  la  Mer-Noire  ;  &  tandis  que  la  Rufiie  pénètroit 
dans  {qs  états  par  la  Pologne  &  par  les  rivières  qui 
l'arrofent  ,  elle  établifibit  une  autre  communication 
par  des  flottes  &  par  la  mer.  Au  milieu  de  tant  d'o- 
pérations militaires  qui  ont  fi  bien  rèufii  ,  Catherine 
protègeoit  les  arts  &  les  fciences ,  répandoit  les  bien- 
faits ,  &  donnoit  un  nouveau  Code  de  loix  aux  fujets 


de  fon  vafte  Empire. 


n  IV 


Ï74 
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C  z  A  R  s    DE    Russie,* 


Swiatoflaw  ,  ou  Spendoblos  , 

C  c/l   lui   qui    introiuifit   la  Religion 
Chrétienne  dans  le  Pays. 

JaropaJk ,  Olegh  ^&  Wladimir, 

1015 

C\fi  "V^'ladlmir  qu'on  nomme   V Apô- 
tre 5"  le  Salomon  de  la   RuJJle. 

Swiaropalk  ,  1055 

Ifiaflaw  ,  Wfévolod  ,  Igor 
6^  Wiaczeflaw ,  1708 


Wfévolod  II , 
Michel  Swiatopalk , 
Wladimir  II, 
Mftilaw  , 
Jaropalk  II, 
Wiaczeflaw  II , 

wrévoiodiii, 

Ifiaflawll, 

Roftilaw, 

George, 


1095 
1114 

II2Ç 

1132 
1138 
H39 
II46 

1155 

"57 


G  RAN  D  SD  U  c  s     DE    WlADIMIR, 


André,  1175 

Michel,  1177 

Wfévolod  IV  ,  121 3 

George  II ,  1238 

Jaroflaw  II  ,  1246 

St  Alexandre  Newskî ,  1262 


Jaroflaw  III,  127O 

Bafile  Alexandrowitz ,     1277 
Demetrius  Alexandrowitz  , 

1294 
André  Alexandrowitz ,    129J 


Grand  s^D  u  c  s    de    M  o  s  c  o  w. 


Daniel  Alexandrowitz,    1302 
George  ou  Jurii  ,  1320 

Bafile  Jaroflawitz  ,  132^ 

George  Danielowitz ,       1328 
Iwan  Danielowitz,  ou  Jean  I, 

1 3  40 
Simon  Iwanowitz  ,  furnommé 
l'Orgueilleux  5  1353 

Iwan  II,  Iwanowitz  ,        1360 
Demetrius  II  ,  1362 

Demetrius  îîl  ,  1389 

Bafile  U  ,  ou  Vafîli ,         1425 


Bafile  m ,  dit  Bafilowitz ,  1462 
Iwan  III ,  i^oç 

Bafile  IV  ,  dit  Iwanowitz  ,1534 
Iwan  IV  ,  premier  Czar  ,  fur* 
nommé  Bafilowitz  ,  1584 

Fœdor  ^ou  Théodore  ,    1598 
Boris  Godounove ,  1605 

Demetrius  ,  Jmpojîeur,      1006 

Bafile  Schuiskl ,  dépofé  en  1610 

iUladiflas ,  Prince  de  Pologne  , 
i6n 


CzARs   ET  Empereurs  de  la  Maison  de  Romanow. 


Michel  Fœderowitz ,  1645 
Alexis  Mlchaëlowitz  ,  1676 
Fœdor  Alcxiovitz ,  1682 


Pierre  Aleviowitz  ,   6»  Iwan 
IV,    enfemble  jnfqu^en     1696 
Pierre  I  ou  le  Gr^nd  ,/eul  , 

.   jufquen  *7^1 
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'Catherine ,  1727 

Pierre  II ,  Alexiovitz  ,  1730 

Anne  Iwanowna,  1740 

Iwan  ou  Jean  VI ,  1741 


Elizabeth  Petrowna  ;        1762 
Pierre  m,  1762 

Catherine  Alexiewna  , 
née  le  1  Mai  17  29 


*  Les  commcncemens  de  VHiJloire  de  RvJJîe  étant  fort  ohfcurs ,  nous  n'd- 
yons  mis  que  Us  Princes  fur  leftiuds  nous  avions  des  dates  certaines. 


VENISE. 

(Quelques  familles  de  Padoue ,  poiir  éviter  les  fu- 
reurs des  Lombards ,  qui  ravageoient  l'Italie  vers  Tan 
596,fe  tranfportérem  dans  les  endroits  marécageux 
du  Golfe  Adriatique,  oii  eil  aujourd'hui  Venife.  Com- 
me ceux  qui  s'étoient  établis  dans  ces  petites 
nies  fortoient  de  Padoue ,  cette  ville  s'en  arrogea  le 
gouvernement.  Pour  augmenter  le  nombre  des  habi- 
tans  ,  elle  déclara  Rialto  ,  Ifle  du  Golfe  qui  lui  ap- 
partenoit  ,  comme  une  place  d'afyle  poiu*  ceux  qui 
voudroient  s'y  retirer.  Les  Illes  qui  forment  aujour- 
d'hui la  \411e  de  Venife  ,  Rirent  bientôt  peuplées  6c 
florifTantes  par  la  liberté  &  le  commerce. 

Chaque  lile  eut  d'abord  un  Tribun  particulier  : 
ces  Tribuns  dans  la  fuite  s'érigèrent  en  Souverains , 
&  fécouérent  la  domination  de  Padoue.  Ils  eurent  re- 
cours à  l'Empereur  Grec  &:  au  Pape  ,  qui  les  autori- 
férent  dans  leurs  prétentions  ;  &  ils  s'érigèrent  en  ré- 
publique fous  un  Doge  ou  Duc.  Le  premier  fiit  Paul- 
Luc  Anafcjic.  Ces  Doges  fe  rendirent  fouverains  6c 
indépendans.  Ils  fe  nommiérent  même  leurs  fuccefleurs 
)ufqu'en  1172,  que  le  Sénat  diminua  beaucoup  l'au- 
torité du  Doge ,  &  établit  un  Confeil  qui  pourroit 
même  le  dépofer  ,  au  cas  qu'il  devînt  incapable  de 
remplir  les  fondlions  de  fa  place.  La  dignité  de  Doge 
eft  à  vie. 

Venife  ,  du  fond  de  fes  Lagunes ,  fçut  commercer  & 
combattre.  Elle  étendit  fes  domaines  en  terre -ferme 
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jiiiqu'au  midi  de  la  Dalmatie.  Elie  fit  des  conquêtes 
dans  la  Grèce;  elle  ypoffédoit  Tîfle  de  Crète  &:  ceUe 
de  Chypre  ,  qui  lui  ont  été  dépuis  enlevées  par  les 
Turcs.  Son  commerce,  autrefois  très-confidérabîe,a  été 
prefque  anéanti  par  les  François  ,  les  Anglois  &  les 
Holiandois.  L'or  des  nations  couloit  à  Venife  par  tous 
les  canaux  de  l'induilne  ;  mais  depuis  les  grandes  dé- 
couvertes du  feiziéme  fiécle  ,  ce  métal  a  pris  une  au- 
tre diretlion.  Venife  y  a  gagné  peut-être.  Elle  a  moins 
excité  la  jaloufie  des  Souverains ,  &  a  joui  d'une  tran- 
quillité rarement  troublée ,  &  bien  préférable  aux  ri- 
cliefîes. 


Doges  de   Ve  n  i  se    d  epu  i  s    le  X'  Siècle, 


Pierre  Orféolo  II ,  jufquen 
Otton  Orféolo  ,  àépofé  en 
P.  Barbolano  , 
Dominique  Orféolo , 
Dominique  Flabanico  , 
Dominique  Contareno , 
Dominique  .Silvio , 
Vital  Faledro , 
Vital  Michieli, 
Ordclafo  Falédro , 
Dominique  Michieli, 
Pierre  Polano  , 
Dominiciue  Morofini , 
Vital  Michieli  II , 
Séhaflien  Ziani, 
Orio  Maftropetro, 
Henri  Dandolo  , 
Pierre  Ziani , 
Jacques  Tiépolo  , 
Marin  Morofini , 
Régnier  Zeno  , 
Laurent  Tiépolo , 
Jacques  Contareno , 
Jean  DandoIo, 
Pierre  Gradenigo , 
Marin  Giorgi , 
Jean  Soranzo  , 
François  Dandolo  , 
Barthélcmi  Gradeiûgo  , 
André  Dandolo , 
Marin  Falieri  , 


1009 
1026 


1032 

1032 

1043 

1071 

1084 

1096 

I102  * 

II17 

II30 

II4S 

1156 

II72 

ÏI79 

I192 

1205 

1229 

1249 

12^2 

1268 

1275 

1279 
1289 
I3II 
I312 
1328 
1339 
1343 

i3!»4 
^355  I 


Jean  Gradenigo  , 
Jtan  Delphino  » 
Laurent  Celfo , 
Marc  Cornaro, 
André  Contareno  , 
Michel  Morofini  , 
Antoine  Venieri , 
Michel  Sténo  , 

Thomas  Mocenigo  , 
François  Fofcari ,  di^ofé  en 
Pafchal  Mallpiero , 

Chrijlophe  Moro  , 

Nicolas  Trono  , 

Nicolas  Marcello, 

Pierre  Mocenigo  , 

André  Vendramino  , 

Jean  Mocenigo , 

Marc  Barbarigo  , 

Augujiin  Barbarigo  , 

Léonor  Loredano , 

Antoine  Grimani  , 

André  Gritti , 

Pierre  Lando  , 

François  Donato  , 

Marc-Antoine  Trévifani, 

François  Venieri , 

Laurent  Priuli  , 

Jérôme  Priuli  , 

Pierre  Loredano  , 

Louis  Mocenigo  , 

Scbajlien  Venieri , 


1356 
1361 
136c 
1367 
1382 
1382 
1400 

1413 

1423 

1457 
1462 
1471 
147^ 
1474 
1476 

148Ç 
i486 
1501 
1521 
1525 
1538 
1545 
1555 
M54 
T556 

M59 
1567 

1570 

1577 
157S 


C  H  R 

fUicolas  D'à  Ponte , 
Pafcal  ricogna, 
Marin  Grimani  , 
Léonard  Donato , 
Marc- Antoine  Memmo  , 
Jean  Bembo , 
Nicolas  Donato , 
Antoine  Priuli, 
François  Contareno  , 
Jean  Cornaro  , 
Nicolas  Contareno  , 
François  Erizzo  , 
François  Molino , 
Charles  Contareno, 
François  Cornaro  , 
Bernucce  Valieri, 
Jean  Pezaro , 
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1585.  Dominique  Contareno, 

1595  Nicolas  Sagredo , 

1606  I.o///i  Contareno , 

161 2  Marc-Antoine  Giuftiniani 

1615  François  Morofiini , 

1618  Silveflrc  Valieri, 

161 8  £ouij  Mo  cenigo  , 

1623  yea?2  Cornaro , 

1624  Sébajlien  Mocenigo  , 
1629  Charles  Ruzzini  , 
163  I  Louis  Pifani , 

1646     Pierre  Grimani  , 

1655  François  Loredano  , 

1656  Afflrc  Fofcarini , 
1656     Aloijio  Mocenigo  , 
1658  I  Paul  Renieri  ,  élu  le 
1659I 


14 


177 

167Ç 
1676 
1684 
1688 
1694 
1700 
1709 
1722 
1732 

1735 

1741 

I7Ç2 
1762 
1762 

1779 

Janvier 

1779 


GENES. 

i  /Hiftoire  des  révolutions  de  cette  ville  formeroit 
un  tableau  intéreflant.  Détruite  par  Annibal  ^  rétablie 
par  le  conful  Spurïus  ,  elle  fut  foumife  par  les  Goths  , 
à  qui  les  Lombards  l'enlevèrent.  Prefqu'entiérement 
détruite  de  nouveau ,  elle  fut  relevée  par  ChcirUma- 
gnc^  qui  l'annexa  à  l'Empire  François.  Dans  le  dixiè- 
me fié  de  ,  elle  fut  prife  par  les  Sarafms ,  qui  ayant 
pafTé  tous  les  hommes  au  fil  de  l'épée ,  emmenèrent 
les  femmes  &  les  enfans  efclaves  en  Afrique.  Rétablie 
pour  la  troifiéme  fois  ,  fes  Habitans  s'adonnèrent  au 
commerce ,  s'enrichirent  ;  &  devenus  fiers  &  puifTans 
à  proportion  de  leurs  richefTes  ,  s'érigèrent  en  Répu- 
blique ,  qui  fut  bientôt  en  état  de  donner  du  fecours 
aux  Princes  Chrétiens  ,  lors  des  Croifadés.  Les  Pifans 
lui  déclarèrent  envain  la  guerre  en  1 1 1 5  ;  elle  con- 
ferva  toujours  fes  avantages.  L'enthouliafme  de  la  li- 
berté rendit  enfin  cette  République  capable  des  plus 
grandes  chofes ,  &  elle  parvint  à  concilier  l'opulen- 
ce du  commerce  avec  la  fupérioritè  des  armes.  La  ja- 
loufie  &  l'ambition  des  Citoyens ,  y  excitèrent  enfui- 
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te  de  grands  troubles ,  auxquels  prirent  part  les  Empe^ 
reurs ,  les  Rois  de  Naples ,  les  Vifconti ,  les  Marquis 
de  Montferrat  ,  les  Sforces  6c  la  France  ,  fucceflive- 
ment  ap elles  par  les  difFérens  partis  qui  divifoient  la 
Republique.  Enfin  André.  Dorïa  eut  le  bonheur  &  l'ha- 
bileté de  réunir  les  efprits,&:  d'établir  la  forme  du  gou- 
vernement Ariflocratique  qui  y  fubfifte  aujourd'hui.  Il 
auroit  pu  s'emparer  de  la  fouveraineté  ;  mais  il  le  con- 
tenta d'avoir  affermi  la  liberté  &:  d'avoir  rétabli  la 
tranquillité  dans  fa  Patrie.  En  ces  tems  florifTans,  Gênes 
polTéda  plufieurs  Ifles  dans  l'Archipel ,  &  plufieurs  vil- 
les {\\x  les  côtes  de  la  Grèce  &:  de  la  Mer-Noire.  Elle 
tenoit  même  Pera ,  l'un  des  fauxbourgs  de  Conilan- 
tinople  ;  mais  l'aggrandiffement  de  la  puiilance  Ot- 
tomane a  tellement  affoibli  fon  commerce  dans  le  Le- 
vant ,  qu'à  peine  un  de  fes  navires  paroît  à  préfent 
dans  les  états  du  Grand-Seigneur.  Aulîi  cette  Répu- 
blique eil  plus  fameufe  par  ce  qu'elle  flit  autrefois, que 
par  ce  qu'elle  efl  à  préfent  ;  car  elle  a  beaucoup  perdu 
de  fes  domaines.  Il  y  a  dans  l'étendue  de  ce  petit  «tat , 
des  places  qui  appartiennent  aux  Ducs  de  Savoie  & 
de  Tofcane  ;  il  y  a  quelques  villes  libres  ;  les  Génois 
ne  poiré  dent  plus  rien  dans  le  Levant ,  où  ils  faifoient 
quelquefois  la  loi  par  leurs  tréfors.  (  Voyc^^  ci-après 
Corse.  )  Telle  eu  la  vicilTitude  des  chofes  humaines  ; 
elles  ne  font  que  palTer.  Le  gouvernement  de  Gênes  con- 
fiée dans  un  Sénat ,  dont  les  membres  font  compo- 
fés  de  la  première  NoblelTe  ,  &:  préfidés  par  un  Chef 
qu'on  nomme  Doge ,  &C  qui  n'exerce  cette  charge  que 
deux  ans. 

Doges   de  G  es  es   depuis   le  XIV  Siècle, 


Simon  Boccanégra,  premier  Doge, 

élu  en  13  39,/é  démet  en  13 44 
Jean  de  Murca  ,  meurt  en  135  o 

Jean  de  Valentini  abdique  le  9  Oclo- 

hu  1353 


Simon  Boccanégra  y  rétabli  en  13  5^, 

meurt   en  ^3^3 

Gabriel  Adorno  ,  dépofé  en        137^ 

Dominique  Frégafe  ,  ou  de  Campo- 

Fregofo  ,  dépofc  en  1 378 


C  H  R  0  N 

îfuoîas  Guarco  ^  fuit  en  1383 
Leonardo  Montaldo  ,  meurt  «^1384 
Ant.  Adorno  ,  quitte  en  1390 

Jacques '£régo(e  ^  139- 

Antoine  Montaldo  ,  fuit  en       1393 
François  Giuftiniani ,  abdique  &  fuit 
en  1394 

Ant.  Guarco  ,  yî  démet  en        1394 
Nicolas  Zoaglio  ,  fe  démet  en  1394 
Ant.  Adorno,  rétabli  en   l$94,  fe 
démet  en  139^ 

Georges  Kdorno  ^  abdique  en  1415 
Barnabe  de  Goano  ,  chaffé  e/z  141  ç 
Thomas  Frégofe  ,  élu  en  14I5  ,  abdi- 
que en  1421 
Ifnard  Guarco,  chaffé en  1435 
Thomas  Frégofe  rétabli^  &  chajfé 
en  1442 


179 

1446 


144S 
I4ÎO 

1458 
1461 
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Raphaël  Adorno  ,  chajfé  en 

Barnabe  Adorno  ,  reconnu  &  chajjé 
en       ^  1447 

Jean  Frégofe  ,  meurt  en 

Louis  Frégofe  ,  dépofé  en 

Pierre  Frégofe  ,  tué  en 

Profper  Adorno  ,  dépofé  en 

Jean-Bapt.  Frégofe, «7«  en  1478, 
abdique  en  14S5 

Paul  Frégofe  cède  la  ville  au  Duc 
de  Milan  ,  1487 

Jean  Frégofe  ,  élu  le  ig  Juin  15I2, 
eu  chaffé  par  les  François,  le 
25  Mai  1513 

Oclavien  Frégofe  ,  élu  le  17  Juin 
1513  ,  eft  dépouillé  par  Ckarles- 
Ouint  ,  qui  s'empare  de^Gênes 
en  1522 


Gênes  recouvre  fa  liberté  en  1528  par  la  valeur  de  Til- 
luftre  André  Dorîa.  Le  gouvernement  change  de  forme.  On 
y  régla  qu'on  éliroit  un  Doge  tous  les  deux  ans  pour  ré* 
gir  l'Etat,  avec  huit  Gouverneurs  &  un  Confeil  de  400  per- 
fonnes.  Cette  forme  a  été  trouvée  fi  fage ,  qu'on  n'y  a  rien 
changé  jufqu'à  nos  jours. 


Doges  depuis    le  XVI^  Siècle,, 


Vbert  Cattanéo  ,  efi  élu  le  12  Dé- 
cembre 1528 
Baptifie  Spinola  ,  1 5  3 1 
Baptijîc  Lomellini  15  33 
Chrijî.  Grimaldi  Roflb  ,  1535 
Jean-baptijle  Doria  ,  1^37 
^nire  Giuftiniani ,  ^5  39 
Léonard  Cattanéo,  1541 
André  Centurioné  ,  1543 
Jean-baptijie  Fornari ,  I545 
Benoit  Gentilé  ,  1547 
Gafpard  Grimaldi,  ^549 
Luc  Spinola  ,  1 5  5 1 
Jacques  Promontorio ,  '553 
Augufiin  Pinello ,  1 5  5  5 
Pierre- Jean  Giarégarcibo  ,  15  57 
Jérôme  Vivaldi  ,  15  59 
Paul-Bapt.  Gindicé-Calvo,")  , 
Baptijîe  (  icala  Zoaglio  ,  ^^ 
Jean-baptiJle  Lcrçaro  ,  i  J  63 


Oclavien  Gentilé-Odérico  , 
Simon  Spinola , 
Paul  Moneglia  Giuftiniani  , 
Giannotto  Lomellini , 
Jacques  Durazzo  Grimaldi  , 
Pro/pîr  Fatinanti  Centurioné, 
Jean-baptifie  S'Cntilé  , 
Nicolas  Doria , 

//   ejl  le  premier   traité  de 
nijfme. 
Jérôme  de  Franchi , 
Jérôme  Chiavari  , 
Ambroije  de  Negro , 
David  Vacca  , 
Baptifie  Négroné  , 
Jean-Au^ufiin  Giuftiniani  , 
Aritoine  Grimaldi-Céba, 
Matthieu  Sénaréga  , 
Laiare  Grimaldi-Céba  > 
Laurçnt  Sauli» 


I56f 
1567 
1569 
1571 
1575 
I57Î 
1577 
1579 
Seré" 

l5St 
1685 
158; 
15S7 

1589 
1591 

I59Î 
1505 
1597 
M9y» 


i8o 
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Augufiin  Doria  , 
Pierre  de  Franchi , 
Luc  Grimalcii  , 
Sylvejlic  Invréa  , 
Jérôme  Affereto , 
Augujiin    Pinello  , 
Alexandre  Giuftiniani , 
Thomas  Spinola, 
Bernard   C  lavarezza  , 
Jean- Jacques  Impériale, 
Pierre  Diirazzo , 
Amhroifc  Doria  , 
Georges  Centurioné, 
Frédéric  de  Franciii, 
Jacques  Lomellini , 
Jean-Luc   Chiavari, 
André  Spinola, 
L:onard  Torré  , 
Jem-Etienne   Doria  , 
Jean  François  Brignolé , 
Augufiin  Pallavicini  , 
Jean-baptifle  Durazzo , 
Jean-Augufi.  de  Marini  , 
Jean-baptifte  Lercaro  , 
Luc  Giuftiniani  , 
Jean-hapdfie  Lomellini , 
Jacques  de   Franchi  , 
Augufiin  Centurioné  , 
Jérôme  de  Franchi , 
Alexandre  Spinola, 
Jules  Sauli  , 

Jean-haptifie  Centurioné  , 
Jean-Bernard  Frugoni , 
Antoine  Invréa  , 
Etienne   Mari  , 
Céfar  Durazzo  , 
Céfar  Gentilé , 
François  Garbarini, 
Alexandre   Grimaldi  , 
Augufiin  Saiuzzo  , 
Antoine  Paffaao , 
Gianettino  Odoné, 
Augufiin  Spinola , 
Luc-Marie  Invréa  , 
Fr.  Marie  Impériale  Lercaro  » 

Pierre  DurazZQ  , 
Luc  Spinola  , 


N 

6oi 
603 
605 

607 

609 
611 
613 
615 
617 
619 
621 

623 

625 
627 
:629 
631 
633 
635 
637 
639 
641 
643 
645 
646 
648 
650 
652 
654 
656 
658 
660 
661 
663 
665 
667 
669 

671 
673 

67  î 
677 
679 
681 
683 
685 
687 
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Oberto  Torré  , 
Jean-baptifie  Cattaneo  , 
François-Marie  Invréa  , 
Bendinelli  Negroné  , 
François  Sauli  , 
Jérôme  Mari  , 
Frédéric  de  Franchi, 
Antoine  Grimaldi  , 
Etienne- Honoré  FerettO, 
Dominique- Marie  Mari  , 
Vincent  Durazzo , 
François-Marie  Impériale, 
Jean-Antoine  Giuftiniani  , 
Laurent  Centurioné, 
Benoît  Viali  , 
Ambroife  Impériale  , 
Céfar  de  Franchi  , 
Dominique  Negroné, 
Jérôme    Venerofo  , 
Luc  Grimaldi  , 
François-Marie   Balbi , 
Domi nique-Marie  Spinola  , 
Jean-Etienne  Durazzo  , 
Nicolas  Cattanéo  , 
Confiantin  Balbi  , 
Nicolas  Spinola  , 
Dominique-Marie  Canevaro 
Laurent  Mari  , 


léS<5 

1691 

1693 

1695 

1697 

1699 

I701 

1703 

1705 

1707 

1709 

I711 

I713 

I715 

1717 

I719 

I72I 

1723 

1726 

1728 

17,30 

1732 

1734 

1736 
1738 

1740 

<  1742. 

1 744 
/eûw-Ffd/if. -Marie  Brignolé,    1746 

Céfar  Cattaneo,  174S 

Augufiin  Viali  ,  ^175^ 

Etienne  Lomellini, 
Jean-bapt.  Grimaldi  , 
Jean-Jacques  Venerofo  , 
Jean-Jacques   Grimaldi  , 
Matthieu  Franzoné  , 
Augufiin  Lomellini, 
Rodolphe  Brignolé  , 
Marie  Gaétan  de  la  Rovére 
Marcellin  Durazzo  , 
Jean-bapt.   Negroné  , 
Jean-bapt.  Cambia/o, 
AUxandre-Pierre-François  Grimaldi , 

1773 
i/o7-<ji:e  Giuftiniani  ,  1775 

Jofcph  LOMELLINO  ,  I  777 


} 


1752 

1754 
1756 

I75S 

176© 
1762 

1765 
1767 
1769 

I77I 
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P  REMI  ÈRES  Maisons    Nobles  de   Gênes, 

Doria,  Fiefco,  Spinola ,  Grimaldi. 

Maisons  Nobles  ,   qui  avec  les  quatre  précédentes  forment  ce 
quon  appelle   à  Gênes  les  xxviil  Familles, 

Impériale  ,  Pallavicini ,  Giuftiniani  ,  Sarvego  ,  Ufo  di  Mare  , 
Di  Negro  ,  Cibo  ,  Lomellini  ,  Lercari  ,  Franchi  ,  Marini  , 
Mari  ,  Négroné  ,  Ceba  ,  Centurioné  ,  Serra  ,Gentilé,  Saoli, 
Calvi ,  Pinelli  ,  Cattaneo  ,  Vivaldi ,  Grilli  ,  Fornari. 


I  S  L  E    DE     CORSE, 

JLEs  Tofcans  furent  les  premiers  qui  fe  rendirent 
maîtres  de  cette  Ifle.  Les  Carthaginois  la  foumirent 
depuis  5  &  enfin  les  Romains  la  conquirent  entière- 
ment fous  Scipïon,  Dans  le  huitième  fiécle  les  Sara- 
lins  s'en  faiiirent  ;  mais  ils  en  furent  chafîes  quelque 
tems  après.  Sous  l'empire  de  Charkmagne ,  elle  fut  en- 
vahie par  des  Barons  Romains  ,  de  la  maifon  Colonnz. 
Dans  la  fuite ,  les  Papes ,  les  Rois  d'Aragon  &  ceux  de 
France  fe  la  difputèrent  tour-à-tour.  Le  Traité  de  Cam- 
brai en  aiTura  enfin  la  poiTe/îion  aux  Génois ,  qui  en 
avoient  acheté  plufieurs  parties.  Ils  combattirent  long- 
tems  avec  les  Pifans  pour  la  pofTefîion  de  cette  Ifle , 
qui  leur  refta  jufqu'à  la  cefîion  qu'ils  en  firent  aux 
François.  Ceux-ci  s'en  font  rendus  maîtres  en  1769. 
Il  y  avoit  eu ,  avant  cette  nouvelle  domination ,  beau- 
coup de  révoltes  en  Corfe  ;  le  gouvernement  des  Gé- 
nois paroifToit  trop  dur  à  ces  fiers  infulaires  ;  ils  s'ac- 
commoderont beaucoup  mieux,  vraifemblablement, de 
celui  des  François. 
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P  R  O  FINCES'UNIES. 

C>Es  Provinces  dépendoient  autrefois  de  l'Efpagne. 
L'abus  que  Philippe.  Il  y  fit  de  fon  autorité  ,  la  fé- 
vérité  du  Duc  ^Albe  ,  &  la  crainte  de  l'inquifitlon 
qu'on  vouloit  y  établir  ,  excitèrent  les  peuples  à  la 
révolte.  Dès  Tan  1 581  ,  les  Etats-généraux  s'étant  fouf- 
traits  par  un  ade  du  26  Juillet  à  la  domination  Ef- 
pagnole,  ce  pays  devint  le  théâtre  de  la  difcorde  ,  de 
la  guerre  &  de  la  politique.  Les  Princes  à^ Orange  flirent 
Tame  de  cette  ligue;  les  peuples,animés  &  conduits  par 
eux  réfiftérent  à  toutes  les  forces  de  Philippe  II  ^  &c 
fondèrent  un  gouvernement  nouveau  ,  qui  uniiTant  l'ef- 
prit  de  liberté  à  celui  du  commerce,balança  quelquefois 
le  pouvoir  des  plus  puilTans  Princes.  Les  Efpagnols 
ayant  envain  employé  les  armes  &  les  négociations  , 
flu'ent  enfin  obligés  de  reconnoître  (  à  la  Paix  de  Munf- 
ter  en  1 648)  les  Provinces-Unies  comme  un  Etat  libre, 
fouverain  &  indépendant.  Environ  cent  ans  après  ,  en 
1 747 ,  il  QÛ  arrivé  dans  ces  Provinces  une  révolution 
qui  a  changé  quelques  points  de  leur  gouvernement.  Le 
peuple,las  d'être  foumis  à  desMagiitrats  dont  il  regardoit 
les  places  comme  héréditaires  &  tyranniques ,  crai- 
gnant d'ailleurs  les  Armées  Françoifes  qui  étoient  à  les 
portes,  demanda  à  grands  cris  un  Stadoudher  ,  comme 
les  Romains  demandoient  un  Di<^ateur  dans  les  grands 
périls  de  la  République.  Le  prince  Guillaume  de  Naffau 
tut  nommé  d'une  voix  unanime  ,  &  il  fut  flatué  que 
le  Stadoudherat  feroit  permanent  dans  fa  maifon  &c 
paiTeroit  même  aux  filles. 

Stadoudher  s. 


Guillaume  ,  Comte  de  NaJJau , 
Prince  à'Oranf;e,  IX*  du  nom 
dans  la  fucceiîion  de  Naffau, 


&  I"  dans  celle  d'Orange  ; 

éîu  en  1570  Chef  des  Etats 

de  Zélande,   Hollande   & 

Frife  y 


C  H  R  O  N  O 

Ftue  ,  fous  le  titre  de  Stad- 
houder,  ou  lieutenant-Gé- 
néral pour  le  Roi  en  Elpa- 
gne,  puis  de  ceux  de  Bra- 
dant en  1580,  fous  le  titre 
de  Ruiiart ,  &  élu  de  même, 
ou  confirmé  par  les  autres 
Provinces  en  1582  &  1583  , 
eft  affajfiné  \q  10   Juin     1584 

Maurice ,  fils ,  élu  peu  après 
la  mon  de  fon  père ,  meurt 
fans  enfans  légitimes  ,  le  23 
Avril  1625 

Henri- Frédéric  y  frère  cadet, 
4  Mai  1647 

Guillaume^  X  ou  XI ,  fils  de 
Henri- Frédéric,  6  Nov.   1650 

Guillaume-Henri ,  ou  Guillau* 
me  m ,  fils  pofthume ,  élu 
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en  1674.,  &  depuis  Roi  de 
la  Grande-  Bretagne  ,  fans 
poftérité,  le  19  Mars      1702 

La  charge  eft  fupprimée  alors 
par  un  Décret  des  Etats ,  &  n'a 
été  rétablie  qu'en  1747. 

Guillaume  -  Charles'Henri  -  F  ri  fon 
de  Naflau  ,  Prince  titulaire 
d'Orange  ,  arriére-petit-fiîs 
d'une  fille  de  Guillaume  II , 
Prince  d'Orange,  &  defcen- 
dantau  5^  degré  d'un  Frère 
cadet  de  GuiHaame  I  ;  élu 
Stadhouder  des  Etats  Géné- 
raux le  15  Juin  1747,  mort 
^^  17Ç1 

Guillaume  V,Prince  à^Naf- 
fau,ion  fils,  né  le  SMars  1748 


?»: 


SUISSE     &    GENEVE. 

La  Sulffe  ,  appellée  anciennement  Hdvitle  \  eft  une 
République  divifée  en  treize  Cantons  indépendans  les 
uns  des  autres  ,  mais  unis  pour  leur  défenfe  mutuelle. 
La  première  époque  de  cette  confédération  ,  eft  de  Tan 
1 307.  La  Suiffe  relevoit  alors  de  l'Empire  Germanique. 
Une  partie  de  ce  pays,  que  fes  rochers  &  la  valeur  de 
î^s  habitans  avoient  défendu  des  invafions  étrangères  , 
étoit  domaine  de  la  Maifon  d'Autriche  ,  comme  Fri- 
bourg ,  Lucerne ,  Zug  ,  Claris.  Ces  villes  ,  quoique  fu- 
jettes  en  partie,  avoient  de  grands  privilèges,  &  étoient 
au  rang  des  villes  mixtes  de  l'Empire.  Les  aiiîres  étoient 
Impériales,&  fe  gouvernoient  prefque  toutes  par  leurs 
citoyens. 

L'empereur  Albert ,  au  lieu  de  fe  borner  au  titre  de 
Protedeur  de  la  Suifife  ,  voulut  étendre  fa  domination 
fur  tout  ce  pays  ,  Tafyle  de  la  liberté.  Ses  Gouverneurs 
y  exercèrent  une  tyrannie  qui  révolta  des  peuples  li-^ 
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hres:  {yoyei  l'article  deT^LL.)  Les  Cantons  de  Sch'^îtz; 
d'Uri  6^  d'Underval  donnèrent  le  premier  lignai  de 
l'indépendance.  Après  avoir  tué  leur  Gouverneur ,  ils 
prirent  les  armes  &  battirent  pluiieurs  fois  les  Autri- 
chiens ,  &:  fur-tout  en  1 3 1 5 .  Seize  cens  Suifîes  difTipent 
au  paffage  des  montagnes ,  dans  un  petit  lieu  appelle 
Mortgat  ,  une  armée  formidable.  Cette  journée  fut 
auffi  célèbre  dans  l'hifloire  de  la  républ.  Helvétique , 
que  celle  desThermopyles  dans  les  annales  Grecques. 

Les  autres  Cantons  s'unirent  fuccefîivement  à  ceux 
de  Schwitz ,  d'Uri  &  d'Underval, 

Le  Canton  de  Lucerne ,  en  1332 
Zurich,  en  1351 

Zug  &  Glari? ,  en  1352 

' Berne  ,  en  1353 

Fribourg  &  So!eure,  en       1481 

"     Bâle  &  SchafFoufe  ,en         1501 

'         'AppenzeljCn  1513 

La  petite  République  de  Genève,  alliée  de  la  Suifle, 
étoit  comme  foumife  au  Duc  de  Savoie;  mais  en  1 526, 
foutenue  de  l'alliance  de  Fribourg  &  de  Berne  ,  elle 
fecoua  entièrement  le  joug.  Elle  avoit  un  Evêque,  qui 
prenoit  la  qualité  de  Prince  de  Genève.  Les  habitans,  en 
adoptant  les  nouvelles  opinions  de  Calvin ,  le  chaf- 
férent  en  1535  ,  &  défendirent  leur  liberté  contre  les 
entreprifes  des  Princes  &  des  Evêques  Savoiliens. 
Enfin  elle  devint  entièrement  indépendante  ;  &  animée 
à  la  fois  par  l'efprit  de  la  liberté  &  par  le  fanatifme , 
elle  réfiila  tout  à  la  fois  aux  armes  des  Ducs  de  Savoie, 
&  aux  tréfors  de  Philippe  11^  qui  fecondoit  Ces  princes- 


srs 


0  RDRE    DE    MAL  TE, 

à  Jémfalem  ,  dans  la  Palejîine    &   en   Chypre. 

L'Ordre  des  Chevaliers  de  S,  Jean  de  Jcrufakm^  ap- 
pelles depuis  les  Chevaliers  de  Rhodes  ,  &  aujourd'hui 
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îçs  ChevalUrs  de  Malu ,  doit  fa  naiiTance  à  FOrdre  d 
S,  Benoît, 

Vers  le  milieu  du  onzième  fiécle  ,  des  Négocians 
JAmalfî  ç  qui  commerçoient  en  Syrie  ,  obtinrent  du 
Calife  d'Egypte  la  permiiïion  de  fonder  à  JérufaUm  un 
Monaflere  du  rit  Latin.  On  y  plaça  des  Bénédidins 
qu'on  fît  venir  d'Italie.  A  côté  de  ce  Monaftére  ap- 
pelle Su  Marie  de  la  Latine  ,  on  bâtit ,  pour  les  pau- 
vres Pèlerins  &les  malades,  un  Hôpital,  dont  la  chapelle 
fiit  dédiée  d'abord  à  S,  Jean  V Aumônier ,  enfuite  à  S, 
Jean-Baptijie.  C'eft  du  titre  de  cette  chapelle  que  vient 
le  nom  des  Hofpitaliers  de  S,  Jean  de  Jérufalem,  Leur 
origine  n'a  rien  de  bien  relevé  aux  yeux  du  monde» 
Ce  n'étoient  d'abord  que  des  Oblats  ,  ou  Frères  Laïcs, 
employés  par  les  P^eligieux  au  fervice  de  l'Hôpi- 
tal ;  c^eft  ce  qu'attefle  Guillaume  de  Tyr.  L'habit  qui 
diilinguoit  ces  Hofpitaliers  ,  étoit  un  manteau  noir, 
appelle  depuis  le  manteau  à  bec  ,  orné  d'une  croix- 
blanche.  Bientôt  l'Abbé  fe  vit  obligé  de  les  armer  pour 
la  défenfe  des  Pèlerins  ,  que  les  voleurs  Arabes  atta- 
quoient  fur  les  chemins.  Devenus  militaires  ,  ils  eurent 
un  Capitaine  choifi  parmi  eux  pour  les  commander  en 
campagne.  Infeniiblemcnt  &  à  mefure  que  l'Hôpital  s'en- 
richiflbit  ,  ils  ne  voulurent  plus  reconnoître  d'autre 
Chef  au  dehors  ni  au  dedans  ,  &  à  la  fin  ils  fecoué- 
rent  entièrement  l'autorité  des  Moines.  Alors  ils  com- 
mencèrent à  faire  un  corps  à  part,  &  quittèrent  la  Rè- 
gle de  S.  Benoît  ,  pour  fuivre  celle  de  S.  Jugujiin* 
Tels  flu-ent,  félon  les  Ecrivains  fuivis  par  DomMahil-' 
Ion ,  les  commencemens  de  cet  Ordre  illuftre. 

Un  mélange  d'amour  pour  la  Religion  &  de  goût 
pour  les  armes,  donna  à  cette  congrégation  religieufe 
&  guerrière  de  nombreux  profélites.  Après  la  prife  de 
Jèrufalem  fur  les  Croifés  en  1187,  ils  fe  retirèrent  à 
Acre,  qu'ils  défendirent  vaillamment  l'an  1290.  Ils  fui- 
virent  Jean  de  Lufgnan^  qui  leur  donna  dans  fon  royau- 

02/ 
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me  de  Chypre,  LimiiTon ,  où  ils  demeurèrent  jufqu'erî 
1310.  C'ell  cette  année  qu'ils  prirent  Rhodes,  qui  flit 
dès-lors  le  fiége  de  l'Ordre.  L'empereur  Soliman  s'é- 
tant  rendu  maître  de  cette  lile  en  1521,  les  Cheva- 
liers qui  lui  avoient  oppofé  une  courageufe  défenfe, 
flirent  quelque  tems  errans  en  Italie  ,  jufqu'à  ce  que 
Tempereur  Charles-Quint  leur  fit  préfent  de  Malte  en 
1525,  auiîi  bien  que  de  Tripoli  ;  mais  cette  dernière 
place  leur  fut  bientôt  enlevée  par  les  Amiraux  de  So- 
liman,  Malte  n'ètoit  qu'un  rocher  prefque  ftérile  ;  il 
eil  devenu  florifîant,  grâces  aux  foins  infatigables  de 
l'ordre  de  S.  Jean. 

Depuis  que  VilVurs  de  VJJlc-Adam  y  eut  tranfporté 
les  Chevaliers  ,  le  même  Soliman  qui  les  avoit  chaffès 
de  Rhodes  ,  voulut  s'emparer  de  Malte.  Il  envoya  en 
1566  trente  mille  foldats  devant  cette  place  ,  défen- 
due feulement  par  700  chevaliers  &:  8000  fantaiîîns.  ' 
Le  Grand-Maître  de  la  VaUtu  foutint  4  mois  de  fiége  : 
les  Infidèles  fe  voyant  toujours  repouffés,  fe  retirèrent 
la  rage  dans  le  cœur  ;  &  depuis  cette  époque ,  cette 
petite  Ifle,perdue  dans  Fimmenfité  des  mers,  a  toujours 
bravé  la  puiffance  Ottomane. 

[GrjndS'MaitresdeMjlte, 

Gérard, (  le  Bienheureux)  natif  5  Gerbert  ou  Glrbert  AfTalit ,  du 
de  Martigues  en  P;  ovence ,  Di-  j  Carcafsès ,  &  non  Arnaud  de 
refteur  de  l'Hôpit  1  établi  à  Je-  |  Comps  ,  Gr.  Maître  imagi- 
rufalem,  après  la  conquête  de  |       naire.  I169 

_-.       „.  ^^   ,^     ,.r.....      C^y^xj  jincoR nu ,  1173 

Jouben  de  Syrie  ,  né  en  Palef- 

tine,  1177 

Ro^er  des  Moulins  ,  qualifié  le 

premier  Gr.  Maître ,       1187 


cette  ville  par  Godefroi  de  Bouil 
Ion  en  1099  ,  &  regardé  com- 
munément comme  le  premier 
Grand  -  Maître  de  l'Ordre  des 
Hofpitaliers ,  aujourd'hui  Ordre 
de  Malte  ,  mant  en  il 20 


i?^r„o;;rfDupuy,Gentilhomme  |  ^''"'■'"  ^^  Naploufe ,  en  Syrie, 
Dauphinois,  vers  "6c  K^^^^^^  p        ^^  j^  pj^^l 

Aus'er  de  Balben,  aum  du  Dau- 1     ..  jjo2 

pîii^éa  ^^^^IGodefrol^^aDm^ony         1202 
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jilfonfe  de;  Portugal  ,  aâdîque  S  Jean  Fernandès  d'Hérédla,  Gr. 
en  1204        Fr.  d'Aragon  ,  de  St  Gilles 

.G^'o/roi  le  Rath  otf  le  Rat ,  Fran- 
çois, meurt  en  \^0J 

Guérin  de  Montai gu  ,  Auver- 
gnat ,  Maréchal  de  l'Ordre , 

1320 

Bertrand  de  Texis  ,  ou  peut- être 


leTexica,  123 1 

Guérin,  I236 

Bertrand  de  Comps ,  Dauphin\ 

Prieur  de  St  Gilles  ,  1241 
Pierre  de  Villebride  ,  1243 

Guillaume  de  Château-neuf, 

François  ,    Maréchal    de 

l'Ordre,  I259 


SideCaftille,  1396 

Richard  Caraccioîo  ,  Na- 
politain, 1381 ;  reconnu  par 
les  Langues  d'Italie  &  d'An» 
gleterre,  139^ 

*  Philibert   de  Naillac  ,  Grand- 
Prieur  d'Aquitaine  ,       1421 

Antoine  Fluvian  ,  ou  de  la  Ri-, 
viére ,  Catalan  ,  Gr.-Prieur  ' 
de  Chypre,  1437 

Jean  de  Laflic ,  Grand  -  Prieur 
d'Auvergne ,  14^4 

Jacques  de  Milly,  Grand-Prieur 
d'Auvergne , 


1461 

'Hugues  de  Revel ,  d'une  Mai-  |  Pierre-Raymond  Zacofta ,  Cata- 

fon  illufî:red'Auvergneji278  j      lan ,  _  1467 

Prieur  de 


Nicolas  Lorerue 


1289 


JB,  desUrfms 


y^tf^  de  Villiers,  Franc.     1197        Rome,  147^ 

Cdoi  de  Pins,  inu  d'une  Maifon    Pitrre  d'AubufTon  ,  de  la  Mai- 
illuftre  en  Catalogne,    1300        fon  de  la  Feuillade  ,  &:  de- 
Guillaume  de  Villaret ,  ancien-        puis  Cardinal-Diacre ,  le  14 
/îf/w^/2/ de  Villéroé  ,  Proven-'      Mars  1489  ,  m^z/rr^/i      1503 
çal ,  1307  I  ^^f^id'Amboilejfrere  du  Car- 


Foulques  de  Villaret ,  fous  qui 

fe  fait  la  conquête  de  Tlfle 

de  Rhodes,  15  Août  1310, 

abdique  en  I311 

Hélion  ou  Ilélie  de  Villeneuve,  j  Fabrice  Caretto  ,  de  la  Langu 


dinal    Georges   d'Amboile  , 
Gr.  Pr.de  France  ,         1^2 
Gui  de  BlanchefortjLimoufin , 
Gr.  Pr. d'Auvergne,       i 


)'3 


Provençal,  1346 

X)if.udonr,é  de  Gozon  ,  natif  de 
Languedoc,  1353 

Pierre  de  Cornilian  ,  ou  de 
Corneillan  ,  de  la"  Langue 
de  Provence,  13^5 

Bof^er  de  Pins  ,  né  en  Langue- 
doc ,  1365 

Raymond 'èèrtngQX  ^  Dauphi- 
nois ou  Provençal ,  Comm, 
de  Cafîel-Sarrafin  ,       13^4 

Hobcttû^  Juillac,  Grand-Prieur 
de  France,  13 7 (S 


d'Italie ,  1 5  2 1 

Philippe  de  Villiers  de  Tliie- 
Adam  ,  Parifien  ,  Grand- 
Prieur  de  France  :  fous  lui 
l'Ordre  perd  Rhodes  en 
1522  ,  &  s'établit  à  Malte 
en  1530  M34 

Pierrin  Dupont ,  Piémontois  , 
Bailli  deSteEuphémie,  153c 

Didier  de  Saint-Jaille  ,  dit  To- 
lon,Prieurde  Touloufe,i536 

Jean  Omedès  ,  Aragonnois  , 
Bailli  de  Capfe ,  .  1^553 

0  iij 


i88  C  H  R  0  N 

Claude  de  la  Sangle ,  François  , 

1557 
Jean   de  la   Valette  -  Parifot , 

Prieurde  St  Gilles  ,        1568 

Pierre  G\.n^d\oV\.\  del  Monté, 
ou  du  Mont ,  Grand-Prieur 
deCapoue,  1572 

Jean  l'Evêque  de  la  Caffiére  , 
de  la  Langue  d'Auvergne  , 
Maréchal  de  l'Ordre,     158 1 

Hugues  àQ  Loubenx  de  Verdal- 
le ,  Provençal  ,  &  depuis 
Q'àrà.  tneurtU  iz  Mai       1595 

Martin  de  Garzez  ,  de  la  Lan- 
gue d'Aragon  ,  Châtelain 
d'Ëmpefte,  160 1 

>4/o/"deVignacourt ,  Champe- 
nois,Grand-Croix&Grand- 
Hofoitalier  de  France  ,  1622 

Louis- AI ende:^  de  Vafconcel- 
los.  Portugais,  Bailli  d'A- 
cre, 1623 

Antoine  de  Paule ,  Provençal  , 
Prieur  de  St  Gilleç,         16^6 

Paul  La  caris-Cafteliard  ,  iffu 
des  Comtes  de  Vmtimilîe  , 
Bailli  de  Manofque,       1657 

Martin  de  Redin  ,  Navarrois, 
Prieur  de  Navarre  &.  Vice- 
roi  de  Sicile,  1660 


O  L  O  G  I  È. 

Annei  de  Clermont  de  Chat- 
tes -  GefTan  ,  Dauphinois  , 
Bailli  de  Lyon  ,  1660 

Raphaël  Cotoner  ,  Bailli  de 
rifle  de  Majorque  ,        1663 

Nicolas  Cotoner,  fon  frère. 
Bailli   de  Négrepont,    1680 

Grégoire  Carafe,  Napolitain  , 
Prieur  de  Roccella  au 
Royaume  de  Naples  ,    1696 

Adrien  de  Vignacourt,  neveu 
d'y^/o/Vignacourt,  Grand- 
Tréforier  de  l'Ordre,    1697 

Raymond  Perellos  de  Rocca- 
fuil ,  Aragonnois ,  Baiili  de 
Négrepont ,  1720 

Marc-Antoine  Zondodari,  Sieii- 

Inois ,  1722 

Antoine- ManuelWWùèn-à  -,  Por- 


tugais , 


1 2  Dec. 


1730 


?  Raymond  Defpuig  Mcntanè- 
gre  ,  del'Isle  de  Majorque, 
15  Février  I74I 

EmmapMel  Finto  de  Fpnfeca  , 
Portugais  ,  le  24  Janvier ij-j'^ 
\  François- Ximenès  de  Texada  j 
■  Efpagnol, /Ro;//^9  A^'ov.  1775 
"  François-Marie  DES  NllGf  S  de 

IROHAN  de  Polduc  ,  élu  le 
12  Novembre  ^77^ 


TOSCANE. 

J_jA  Tofcane  avoit  des  Ducs  ou  Comtes  dans  fes 
principales  villes  j  fous  l'empire  dé  €harkmagnz\  mais 
elle  n'avoit  point  encore  alors  de  Gouverneur  géné- 
ral &  perpétuel ,  ni  de  Marquis  chargé  de  garder  {qs 
Marches  ou  Frontières.  Ce  ne  fut  que  fous  l'empire 
de  Louis  le  Débonnaire  ,  au  plutôt ,  qu'on  commença  à 
Voir  un  Marquis  ds  Tofcane.  Aux  Marquis  fuccédérent 
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en  cette  province  des  Gouverneurs  amovibles  ,  dont 
a5^ant  infenfiblement  fécouéle  joug, elle  fe  forma  en  Ré- 
publique, &  cet  état perfiila durant  près  de  4 fiécles.En- 
£n  elle  revint  dans  le  xvi  fiécle  au  gouverneirxenî  Du- 
cal, ^  c'eft  celui  qui  ilibMe  eùcore  de  nos  jours  en 
Tofcane.  Cet  Etat ,  florifTant   fous  les  Médias  ,  qui  y 
appellérent  le  commerce  &  les  arts ,  a  prefque  tou- 
jours été  tranquille  &  heureux.  Florence  ,  rivale  de 
Rome  pour  l'efprit ,  le  génie  &  la  politeiTe ,  attire  chez 
elle  autant  d'étrangers  que  les  premières  villes  d'Italie, 
\ 
Ducs,  M  A  Rdu  I  s  ^  Gouverneurs 
&  Grands-Ducs  de  Toscane, 


Bonïfacz  7,  (ÎP  du  nom ,  Comte 
de  Lucques  )  peut  être  re- 
gardé ,  (elon  Muratori ,  com- 
me le  premier  Marquis  de 
Tofcane.  11  fe  retira  en  Fran- 
ce ^  en  834 

Adalben  /,  fils  du  précéd.  eft  an- 
noncé pour  Duc  &  Marq.de 
Tofc.  en  847  ,  meuit  en    890 

jidalbert  II ,  dit  le  Riche  ,  fils  du 
précédent ,  &  Duc-Marquis 
de  Tofcane ,  917 

Gui ,  fils  aîné  du  précédent ,  & 
Duc  de  Tofcane,  929 

Lambert  fuccède  au  précédent  , 
fonfrere,Duc  de  Tofc:  on 
lui  crève  les  yeux  &  il  eft  dé- 
pouillé de  fon  Duché  e/z  931 

Bofon  ,  frère  du  Roi  Hugues  , 
s'empare  du  Marquifat  de 
Tofcane  ,  ejî  mis  en  prifon  en 

936 

Hubert  ou  Humbert,  fils-naturel 
du  Roi  Hugues , ex èh  Duc  de 
Tolcane'  l'an  961  ,  meurt  en 

lOOT 

Hugues  le  Gm/zc/,  filsdu  Mar 
quis  Hubert ,  nKun  m      100 1 


Adalbert  III ,  fils  aîné  du  Mar- 
quis Otbcrt ,  I014 

Raginaire  ou  Relnicr  ,  fils  dll 
Marquis /^z/gr^/io/2,étoit  vers 
10Î4  Duc  &  Marquis  deTcfc. 
dépofé  en  IC27 

Boniface  II,  dit  le  Pieux  ,  fils  de 
Tkébald  ,  eft  nommé  par 
l'Emp.  Henri  III  Marquis  de 
Tofc. ,  efl  tué  en  105  2 

Frédéric,  dit  aufîi  Boniface  ,  fils 
&  fuccefleur  du  précéd.1055 

Bcatrix  &  Godefroi  IcBarbu .  re- 
connus propriétaires  ufu  frui- 
tiers de  la  Tofcane  ,     1076 

Malthilde  appellée  U  grande 
Comteffe ,  fille  de  Boniface  II, 
ait  le  Pieux,  IIÎ5 

Après  la  mort  de  cette  Comte Jfe^  on  don- 
ne à  la  Tofcane  des  Gouverneurs 
amovibles  ,  fous  les  titres  de  Prc- 
lîdens  &  de  Marquis. 

Ratbod,  premier  de  ces  Gou- 
verneurs ,  jufquà  1119 
Conrad  t  Duc  de  Ravenne ,  efl 
fait  Prcfident  &  Marquis  de  Tol- 
cane  -,  meurt                              il  31 
Rampcrt  ^VtéCiàcnt  &  Marquis 
de  Tofcane,                        113 3 
o   iv 
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Hcr.ri  le  Superbe  ,  Duc  de  Ba- }  Fr. Marie  dêMédicis,fiIs  aîné  dô 
viére  ,  efî  inveili  è\x  Duché  ï      Cofme  le  Grand,  1587 

de  Toicane  ,  113 9  I  Ferdinand Mq  Médicis,  d'abord 

Uld^rky  .créé  Marquis  de  Toi-  f  Cardinal  ^/z  1563,  puis  marié 
cane,  "53  I     ^^  '^o  Avril  1589,  meurt  en 

WelAe  £ft  ,  vi^  du  nom ,  reçu  1  1609 

Duc  de  Tofcane  ,  meurt  en  \  Cofme  II  de  Médicis,  fils  aîné 

ÏI95  !      du  précédent,  1621 

/'^^i/i/^pf,  fils  de  l'Empereur  Fré-  \  Ferdinand  II,  fils  &  fueceffeur 
deric  I ,  nommé  Marquis  de  |  du  précédent,mewr/  le  23  Mai 
Tofcane,  1208 1  1670 

La  Toicane  en  République  depuis  î  Co/me  III ,  reconnu  fiicceffeur 
120^  jufqu  en  l'^'i^l,  quelle  de-    I       àQ  Ferdinand  II  (on    père. 


vint  Grand-  Duché, 


1723 


Alexandre  de  Médicis ,  fiîs-na- 1  Jean  Gaflon  de  Médicis,  fils  du 
turel  de  Laurent  de  Médicis  ,  ■      précédent ,  1737 

reconnu chefderEtat  de Fio-  §  François  II à^  Lorraine,  Grand- 
rence  en  1531  ,  eft  poipnardéî  Duc  de  Tofcane,  élu  Emps- 
Id  nuit  du  5  au  6  Janvier  1^37  î      reur  le  14  Septembre  1745  , 

Cofme  de  Médicis ,  dit  le  Grand,  |      meurt  le  18  Août  iT^f 

déclaré  Grand-Duc  de  Tof- 1  PiERRE'LÈ0P0LD]QSEPH,Ar- 
cane  par  le  Pape  Pie  F  le  27  !  chiduc  d' Autriche, Gr?Lnà-D\xc 
SeptA<^6^,  meurt  enAvrili  574  |      deTofcane ,  né  le  5  Mai  1747 


sacMî-  L4.':jaBg 


FERRARE  ,MODÊNE    &    REGGIO. 

JLEs  villes  de  Ferrare,  de  Modène  &c  de  Reggio  ,  après 
avoir  été  polTédées  par  les  Ducs  &  Marquis  de  Tof- 
cane ,  avoient  été  difputées  entre  les  Papes  &  les  Em- 
pereurs depuis  la  mort  de  laGrande-ComteireMi::Mz7^e, 
6^  s'étoient  mifes  en  liberté  comme  la  plupart  des  au- 
tres villes  d'Italie ,  à  la  faveur  des  troubles  que  les  dé- 
mêlés de  ces  deux  Puiflances  excitèrent.  Ferrare  de- 
venue libre  fat  gouvernée  par  un  Podeftat,  qu'elle  choi- 
fit  entre  les  principaux  Nobles  ,  &  à  qui  elle  confia 
l'autorité  prefque  fouveraine  pour  une  ou  pluiieurs 
années.  Cette  ville  ,  ainfi  qiie  les  deux  autres  ,  eut  des 
Seigneurs  perpétuels  ,  puis  des  Ducs  ,  tous  de  la  mai- 
fon  d'E^ ,  qui  règne  encore  à  Modènç  ôc  à  Reggio  de 
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nos  jours  ,  &  qui  y  règne  avec  cette  douceur  qui  fait 
aimer  le  pouvoir. 


Seigneurs  de  Ferrare  , 

DE  MODÊNE   &  de   ReGCJO. 


Obi^on  ,  //  du  nom  ,  Marqu's 
d'£/Z,  accepte  des  Modénois 
la  Seigneurie  de  Moàène    , 
dont  il  prend  poflefîion  l^an  } 
1288  ;  meurt  en 


Dues  DE  Ferrare , 

DE  MODÈNE  &    DE   ReGCIO: 

BQrfd  ££{1  ,  fils  naturel  de 
Lionel^  l"  Duc,  meurt  en  1471 

Hercule  /y  frère  légitime  de 
Borfo  ,  I50Ç 


l^ç^AAlfonfe  d'Eft    I 
précédent , 


âls  aîné  du 


A^ion    d'Efi,  l^III  du  no^  A  Hercule  II,  fils  aîné  &  fuccef- 
élu  beieneur  perpétuel    de  4      /-^  „  1    p»        4ir    r        »-- 
Mndène  l'îoS         ^eur  du  Duc  ^//o/z/e ,      1559 

^^^^^^^  ^3*^^    jlj^r^f,  ij^  f^is   &   fuccefïeur 

Foulques,  fils  de  Fiefque,  ba- .      d^  précédent,  1597 

tard  d%^îtc;z  VIII  ,  IpVlCéfar    fils   d'Jlfonfe  6'EJÎ,    efl 

i?f;z^z.'i  &  0^/^0/2  ///,  fils  du  I      proclamé  Duc  de  Ferrare 


Marquis   Aldrovandin     oc 
d'Aide  Rangona  ,  '  3  5  ^^ 

Aldrovandin  // ,  fils  aîné  du 
Marquis  Obiion ,  eft  élu  Sei- 
gneur de  Modène ,       1361 

Nicolas  II,  frère   d^ Aldrovan- 
din ,    confirmé  Vicaire  de 
Modène,  1388 

L^//^frr  ii'£/? ,   frère   de   Mco 


&  de  Modène  ,  162S 

Alfonfe  III ,  fils  du  précédent, 
abdique  pour  fe  faire  Capu- 
cin, 1629 

François  / ,  fils  &  fuccelTeuc 
du    Duc  Alfonfe  î  1 1  ,    1658 

Alfonfe  IV ,  fils  du  précédent  ,' 

i66i 

François  II ,  fils  &  fuccefleur 


/<2i  II ,  ^393}     du  précédent,  1694 

Nicolas  lu  ,  fils  6:  fucceffeur  j  /Zt/2<îWf/ ,  fils  du  Duc  François  I, 

du  Marquis /^/^er/ ,         1441 1  1737 

Lionel,  fils  nature!  &  fuccef- 1 François-iMarie  d'Est, au- 

feur  de  Nicolas  m ,  Seigneur  j      jourd'hui  Duc  de  Modène  , 

de  Modène,  1450  *      e[l  né  le  1  Juillet  1698. 


THTTBj», 


essesissrai 


PARME    &    PLAISANCE, 

X  Arme  &  Plaifance ,  deux  villes  célèbres  de  rEmille^ 
furent  du  nombre  de  celles  qvCOcdoacre  ,  roi  des  Hé- 
rules,  conquit  en  Italie  l'an  476.  Elles  paflerent  enfuite 
lous  la  domination  des  Goths  ,  qui  les  pOiTédérent  juf- 
ques.vers  la  fin  de  leur  Monarchie.  L'an  ^-^i  LeucJia- 
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ris  &  Buulin^  deiix  capitaines  des  Allemands ,  fouink 
à  Fempire  àe' Théodibalde  ou  Thibaud  ,  roi  de  Metz, 
ayant  pafTé  les  Alpes  pour  faire  des  conquêtes  fur  les 
Goths  &  les  Romains,  fe  rendirent  maîtres  de  Parme 
&  de  Plaifance.  Mais  ces  deux  Généraux  ayant  péri 
avec  leur  armée  l'an  553,  Parme  &  Plaifance  retour- 
nèrent aux  Romains  ,  leurs  anciens  maîtres.  L'an  570, 
Alhoin  j  foi  des  Lombards ,  prit  fans  effort  ces  deux 
villes  ,  tandis  qu'il  faifoit  le  fiége  de  Pavie.  Vingt  ans 
après  (l'an  590)  le  patrice  Romain  ,  exarque  de  Ra- 
venne ,  les  reprit ,  ou  plutôt  elles  lui  flirent  livrées  par 
leurs  Ducs  révoltés  contre  le  roi  Autharis  ;  l'année  fui- 
vante  Agilulphe ,  fucceffeur  ^Autharis  ,  les  fît  rentrer 
fous  la  puiffance  des  Lombards.  L'an  601  Parme  fut 
reconquife  de  nouveau  par  l'exarque  CalUniqiie,  Aflol- 
phc  roi  àes  Lombards ,  ayant  détruit  l'Exarcat  en  75  2 , 
réunit  de  nouveau  Parme  &  Plaifance  à  fes  états.  En- 
fin ces  deux  villes  firent  partie  des  conquêtes  de  Char- 
kmagm  ,  après  l'extindion  du  Royaume  des  Lom- 
bards en  774.  Il  feroit  trop  long  de  raconter  en  détail 
les  différentes  révolutions  que  ces  deux  villes  éprouvè- 
rent dans  la  fuite.  Il  fuffira  de  dire ,  qu'après  avoir  fe- 
coué  le  joug  de  l'Empire  à  la  faveur  des  diviiions  qui 
s'élevèrent  entre  Frédéric  II  &C  la  cour  de  Rome  ,  elles 
fe  gouvernèrent  quelque  tems  en  forme  de  Républi- 
que ;  qu'enfuite  afïiijetties  à  différens  Seigneurs  qu'elles 
choifîrent ,  ou  qui  les  fubjuguérent ,  elles  devinrent , 
en  131  5  5  fous  Matthieu  Vifconti^  parties  de  l'état  de 
MUan;  mais  qu'à  l'infligation  du  légat  Bertrand  du 
Pmijet^  elles  fe  révoltèrent  ,  (Plaifance  en  1322  ,  & 
Parme  en  1326)  pour  fe  donner  au  ^p^i^t  Jean  XXII, 
Retournées  enfuite  fous  la  domination  de  l'Empire , 
le  pape  Jules  II ,  dans  la  grande  Confédération  qu'il 
ût  faire  en  1 5 1 2  contre  la  France  ,  fe  les  fit  céder  par 
l'empereur  A/^x//72i//e;z /,  qui  les  lui  abandonna,  fauf 
les  droits  de  l'Empire.  Don  Cardone  ,  vice-roi  de  Na- 
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pies  j  les  remit  Tan  1 5 1 3  fous  la  puilTance  du  Duc  de 
Milan  ;  mais  la  même  année  ,  Léon  X,  nouveau  pape^ 
eut  l'adrefTe  de  les  retirer  des  mains  de  ce  prince.  L'an 
1515,  après  la  conquête  du  Mil  ânes  faite  par  les  Fran- 
çois ,  Parme  &:  Plaifance  palier ent  fous  la  domination 
du  Roi  de  France.  Enfin  l'an  1 5 1 1  ,  Léon  X  vint  à 
bout  de  recouvrer  ces  deux  villes  par  la  voie  des  ar- 
mes, avec  le  fecours  des  Impériaux  &  du  Duc  de  Man- 
tôue.  Depuis  ce  tems  ,  le  Saint-Siège  en  jouiiibit  tran- 
quilkment  ,  lorfqu'en  1534  Alexandre  Farnlfe  fut 
élu  Pape  5  fous  le  nom  de  Paul  IIL  Entre  les  enfans 
qui  lui  étoient  nés  d'un  mariage  fecret  qu'il  avoit  for- 
mé dans  fa  jeunefTe  ,  il  avoit  un  fils  nommé  Pierre-- 
Louis  Farnefe ,  feigneur  de  Nepi  &  de  Frefcati.  Paul^ 
parvenu  au  pontificat ,  lui  donna , ,  avec  le  confente- 
ment  du  facré  collège  ,  les  villes  de  Parme  &  de  Plai- 
fance qu'il  érigea  en  duchés  ,  &  prit  en  échange  les 
villes  de  Nepi  6c  de  Frefcati ,  qu'il  réimit  au  fainî  fiége 
pour  le  àéàorr.rmoQY.  Pierre-Louis  étoit  déjà  enpoiTef" 
iion ,  depuis  1 528  ,  du  Duché  de  Caflro  &  du  Comté 
de  Ronciglione  ,  qui  relevoient  auin  de  l'Eglife  Ro- 
maine. 

Ducs   DE  Parme   et  de   Plaisance, 

Pierre-Louis  Farnèfe,  fils  du!  Odoard  /,  ou  Edouard^  fils  «Se 
pape  Paul  III y  eft  créé  Duc  fuccefTeur  an  précéd.  1646 
de  Parme  &  de  Piaiiance  par  Ranuce  II ,  fils  &  luccelîeur  du 
ce  Pontife,  en  «545  ;  ajfaf-        Doc  Odoard ^  en  1694 

^né  le  lo  Septembre         1547     François^  fécond  fils  &  fuccef- 


Oâlave  Farnèfe  ,  fils  du  précé 
dent,  1586 

Alexandre  ,  fils  unique  &  luc- 
celTcur  du  précédent ,  eft 
nommé,  \j2ir  Philippe  //Roi 
d'Efpagne ,  Gouverneur  des 
Pays-Bas  ;  meurt  en         I592 

Ranuce  ou  Rainuce  /,  fils  aîné 
&  fuccefTcur  du  précédent , 

1622 


feur  de  Ranuce  II ,  meurt [a^ns 
poftériié  ei  1727 

Antoine^  3'  fiis  àe  Ranuce  II, 
meurt  fans  poflérité    en     I73I 

Don  Carlos  ou  Charles .  aujour- 
d'hui Roi  d'Efpagne  ,  recon- 
nu pour  héritier  légiri.Tie  dès 
1723  aux  droits  de  la  Reine 
fa  Mc^re,  cède  ces  Duchés 
pour  la  couronne  des  Deux- 
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Siciles,  par  le  Traité  de  173  5 
Charles  FI ,  Empereur  ,  devenu 
Duc  de  Parme  &  de  PJai- 
fance  par  la  ceffion  de  Don 
Carlo f,  meurt  le  20  0B,ij40 
Marie-Thérèfe ,  aujourd'hui  Im- 
pératrice-Douairière 3  cède 
les  mêmes  Duchés  par  les 
préliminaires  de  la  Paix  de 

1748 


0  L  O  G  I  E, 

Don  Philippe  ,  Infant  d'Efpa- 
gne  ,  frere-germain  de  Don 
Carlos ,  Duc  de  Parme  & 
de  Plaifance  par  les  prélimi- 
naires de  la  Paix  de  1748 , 
mon  en  176  c 

Don  Ferdinand  Marie-Phi-» 
lippe-Louis  ,  Duc  de  Par* 
me  Plaifance  ,  &  Guaftalla , 
néU  2g  Janvier  1751 
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JC3X.A,  (  Pierre  Vander  )' libraire 
de  Leyde  ,  qui  vivoit  encore  en 
1729,  publia  un  Atlas  de  200  car- 
tes, faites  fur  les  voyages  de  long 
cours  depuis  le  xiii*  iiécle  juf- 
qu'à  la  fin  du  dernier.  On  a  fait  en-, 
trer  ces  cartes,  la  plupart  inexac- 
tes ,  dans  un  recueil  de  figures 
connu  fous  le  titre  Je  Galerie  agréa- 
ble du  Monde  ,  où  l'on  voit  ,  en  un 
grand  nombre  de  cartes  &  de  figures , 
les  empires  ,  royaumes  ,  républiques  , 
provinces  ,  villes  des  quatre  parties  du 
Monde.  Leyde  ,  66  vol.  in-fol..qui 
fe  relient  en  35.  Ce  livre  n'étant 
qu'une  colle(fl:ion  de  cartes  8c  d'ef- 
tampes  fans  difcours  ,  efi:  moins 
fait  pour  les  fçavans  que  pour  les 
ignor.  ns  ,  dont  il  amufe  la  curio- 
fité. 

AAGARD  ,  {Nicolas  &  Chrifiian) 
deux  frères  nés  à  Wibourg  en  Du- 
nemarck  vers   le   commencement 
Tome  I, 


du  fiécle  pafle ,  font  connus  dans 
la  littérature  :  Le  premier,  par  quel- 
ques ouvrages  de  philofophie  & 
de  phyfique,  tels  que  De  fiylono^ 
vi  Tc/lamenti;  De  ignlbus  fubterraneisy 
De  nido  Plianicis ,  &c.  Le  fécond 
par  des  Poëilcs  Latines  pleines  de 
douceur  &  de  pureté ,  raflcmblées 
dans  le  Recueil  des  Poètes  Danois. 

AALST  ,  Voyei  Aelst. 

L  AARON  ,  frère  aîné  de 
Moïfc  ,  l'un  &  l'autre  fils  d'Am^ 
ram  &  de  Jocahed  ,  de  la  tiibu  de 
Lévi ,  naquit  en  Egypte  trois 
ans  avant  fon  frerc  ,  l'an  1574 
avant  Jefus  -  Chrift.  Moïfc  ayant 
été  deftiné  de  Dieu  pour  délivrer 
les  Hébreux  delà  captivité ,  il  s'af- 
focia  pour  ce  grand  ouvrage  y^jro/7, 
qui  s'cxprimoit  avec  plus  de  fa- 
cilité que  lui.  Ils  fe  rendirent  à  la 
cour  de  Pharaon  ,  &  opérèrent  une 
infinité  de  prodiges  pour  toucher 
A 
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le  cœur  endurci  de  ce  prince, 
v^.-rro/z  accompagna  toujours  MoïJ'c  ^ 
&  porta  la  parole  pour  lui ,  tant  au 
peup'e  qu'au  roi.  Ce  fut  fa  verge  qui 
fer  vit  à  pro.lulreîes  premiers  mira- 
cles. Elle  fut  transformée  en  fer- 
pent,  ût  changer  les  eaux  en  fang, 
remplit  l 'Egypte  de  grenouilles  , 
&  couvrit  tout  le  pays  de  mou- 
cherons. Après  le  paffage  de  la 
Mer  rouge  ,  Aaron  ,  facré  grand- 
prêtre  ,  fut  le  premier  pontife  & 
le  premier  rjcrificateur  des  Juifs. 
Cette  préférence  occaiionna  bien 
des  troubles  parmi  le  peuple.  Co- 
TC  ,  Da.îhan  &  Abiron  ,  jaloux  de 
l'honneur  du  facerdoce  ,  fe  révol- 
tèrent,  &  furent  abymcs  avec  leur 
famille  dans  la  terre  qui  's^ntrou- 
vrit.  Cette  terrible  punition  fut 
fuivie  de  pluiieurs  autres  non 
moins  effrayantes.  Deux  cens  cin- 
quante hommes  du  parti  des  re- 
belles, ayant  eu  la  témérité  d'of- 
frir de  l'encens  à  l'autel ,  il  en  for- 
tit  un  feu  qui  les  confuma.  Com- 
me le  peuple  murmuroit  de  la 
mort  de  tant  de  perfonnes  ,  le  feu 
du  ciel  enveloppa  cette  multitu- 
de ,  &  l'eût  exterminée  entière- 
ment ,  fi  Aaron  ne  fe  fût  mis  ,  l'en- 
cenfoir  à  la  main  .  entre  les  morts 
&:  les  vivans  ,  pour  appaifer  la  co- 
lère de  Dieu.  Un  nouveau  mira- 
cle confirma  fon  facerdoce  &  fit 
celTer  les  murmures  du  peuple. 
Moïfc  ordonna  qu'on  mît  dans  le 
tabernacle  les  douze  verges  des 
différentes  tribus.  On  convint  de 
déférer  la  fouveraine  facrificature 
à  la  tribu  dont  la  verge  fleuriroit. 
Le  lendemain  celle  de  Lévi  parut 
chargée  de  fleurs  &  de  fruits.  Aaron 
fut  donc  reconnu  grand -prêtre. 
11  foutint  avec  Hur  les  bras  de  Moi- 
yè,  pendant  que  Jofué  exterminoit 
les  Amalécites.  La  gloire  à' Aaron 
auroit  été  fans  tache  ,  s'il  ne  l'a- 
voit  ternie  auparavant  par  la  foi- 


AAR 

bleffe  qu'il  eut  de  condefcendre 
aux  inftances  que  lui  fit  le  peuple 
d'élever  un  veau  d'or  pour  l'ado- 
rer ,  pendant  que  Moïfe  étoit  fur 
la  montagne  de  Sinai.  Ces  deux 
illuftres  frères  furent  privés  du 
bonheur  d'entrer  dans  la  terre-pro- 
mife  ,  en  punition  de  leur  défian- 
ce, lorfqu'ils  frappèrent  le  rocher 
dans  le  défert  de  Cadès.  J.iro/z  mou- 
rut Tan  145  2  avant  J,  C.  a  123  ans, 
après  avoir  revêtu  des  ornemens 
pontificaux  Elcaiar,  fon  fils  &  fon 
fuccefiTeur  dans  le  facerdoce.  Les 
Juifs  ont  eu  86  grands-prêtres,  de- 
puis ^aron,  jufqu'à  l'entière  def- 
trudlion  du  temple.  La  dignité  de 
grand-pontife  étoit  à  vie  ;  mais 
lorfque  les  Romains  fe  furent  ren- 
dus maîtres  de  la  Judée  ,  les  em- 
pereurs en  difpofèrent  à  leur  gré  , 
la  donnant  à  leurs  favoris  ,  &  la 
livrant  même  au  plus  offrant. 

II.  AARON  -  RASCKILD  ,  v% 
calife  de  la  race  des  Abaffides  ,  en 
7S6  ,  fut  un  prince  inconcevable 
par  le  mélange  de  fes  bonnes  & 
de  fes  mauvaifes  qualités.  Brave  , 
magnifique  ,  libéral  ,  il  répandit  la 
terreur  chez  fes  ennemis  &  les 
bienfaits  fur  fes  peuples  -,  perfi- 
de ,  capricieux ,  ingrat  ,  il  facri- 
fia  les  droits  les  plus  facrès  de  la 
reconnoiflance  ,  de  la  droiture  6c 
de  l'humanité,  à  fes  injufl;es  défian- 
ces &  à  la  bizarrerie  de  fes  goûts. 
Une  grande  partie  de  l'Afie  ,  de 
l'Afrique  &  de  l'Europe  ,  depuis 
l'Efpagne  juf^u'aux  Indes ,  plia  fous 
fes  armes,  11  impofa  un  tribut  très- 
confidèrable  a  l'impératrice  Irè- 
ne ,  &  força  l'empereur  Nicéphorc 
a  le  lui  payer.  Huit  viftoires  rem- 
portées en  perfonne,  les  arts  & 
les  fciences  ranimées  ,  les  gens 
de  lettres  protèges  ,  ont  rendu 
fon  nom  illufirc.  Charlemignc  étoit 
le  feul  prince  de  Ion  tems  ,  qui  fût 
digne   d'être   en  commerce    avec 
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lui.  Aaron  lui  fit  préfent  d'une 
horloge  fonnante,  qui  fut  regardée 
alors  comme  un  prodige.  On  dit 
même  qu'il  lui  céda  le  faim  fé- 
pul:re,  dont  le  patriarche  lui  fit 
apporter  l'étendard  &  les  clefs. 
Sous  ce  calife  les  Arabes  apportè- 
rent en  Europe  les  chiffres  Indiens, 
dont  l'ufage  fut  fubftitué  peu  à 
peu  à  celui  des  Romains.  Il  mou- 
rut l'an  809  de  J.  C.  &  le  23  de 
fon  règne.  11  fut  fi  dévot  Muful- 
man ,  qu'il  fit  huit  fois  le  pèleri- 
nage de  la  Mecque  ,  étant  calife. 
Il  fut  le  dernier  qui  4e  fit  en  per- 
fonne.  Quand  il  ne  nouvoit  y  al- 
ler, il  entretenoit  trois  cens  pè- 
lerins à  {qs  dépens.  Il  donnoit  tous 
les  jours  aux  pauvres  des  fommes 
confidèrables ,  &  faifoit  cent  génu- 
flexions par  jour. 

III.  AARON ,  d'Alexandrie,  prê- 
tre &  médecin  du  VII  fiécle.  C'efi 
le  premier ,  dit-on,  qui  ait  fait  con- 
noître  ,  dans  un  Traité  en  langue 
Syriaque ,  la  petite  vérole  ,  mala- 
die venue  du  fond  de  l'Arabie. 

IV.  AARON-HARISCON,  rabbin 
Caraïte ,  médecin  à  Confiantino- 
ple  en  1294,  auteur  d'un  fçavant 
Commentaire  fur  le  Pentateuque , 
qui  fe  trouve  manufcrit  à  la  biblio- 
thèque du  roi ,  &  d'une  Grammaire 
hébraïque  imprimée  à  Conftanti- 
nople  en  1581 ,  in-8°. 

V.  AARON,  (  Ifaac)  interprète 
de  Manuel  Comnenc  pour  les  lan- 
gues Occidentales  ,  trahilToit  ce 
prince  en  expliquant  fes  volontés 
aux  ambafiTadeurs  des  princes  d'Oc- 
cident. Son  crime  ayant  été  dé- 
couvert par  l'impératrice,  il  eut 
les  yeux  crevés,  &  fes  biens  fu- 
rent confifqués.  Lorfqu'^/zrfron/c 
Comnène  eut  ufurpé  le  trône  im- 
périal ,  ce  fcélérat  lui  confeilla  de 
ne  pas  fe  contenter  d'arracher  les 
yeux  à  {qs  ennemis ,  mais  de  leur 
couper  encore  I4  langue ,  qui  pou- 
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volt  lui  nuire  davantage.  Aaron 
fut  dans  la  fuite  la  vi£time  de  fon 
confeil  :  Ifaac  l'Ange  étant  mon- 
té fur  le  trône  en  1203  ,  lui  fit 
couper  cette  langue  qui  avoit  fait 
tant  de  mal.  Il  fe  mêloit  de  ma- 
gie. 

VI.  AARON  -  BEN  -  CHAIM  , 
chef  des  fynagogues  de  Fez  &  de 
Maroc  ,  au  commencement  du 
XVII  fiécle  ,  efl  auteur  d'un  Com- 
mentaire fur  Jofué^  intitulé  :  Le  cœur 
d'Aarcn.  Ce  livre  rare  fut  imprimé 
à  Venlfe  en  1609  in-fol. 

I.  AARSENS  ,  fils  d'un  grefiîer 
des  états  généraux  des  Provinces- 
Unies  ,  fut  élevé  par  du  Phfjis 
Marnai  ,  &  travailla  à  égaler  fon 
maître.  Il  fe  rendit  recommandable 
dans  fa  patrie  par  le  fuccès  de  fes 
ambafl^ades  en  France  ,  en  Italie  , 
en  Allemagne ,  en  Angleterre.  Les 
relations  qu'il  en  publia,  font  faites 
avec  beaucoup  d'exaâ:itude. 

II.  AARSENS  ou  Acrfcn  ,  (Pier- 
re )  apf^eîlé  en  Italien  Pietro  Lon- 
ge ^  peintre,  né  à  Amfterdam  ea 
1519,  m.ort  en  1585 ,  fe  difiingua 
dans  les  tableaux  deftinés  à  repré- 
fenter  une  cuifine  avec  fes  uften- 
files,  &  dans  les  tableaux  d'autels. 

ABA  ,  monta  fur  le  trône  de 
Hongrie  en  1041  ou  1042.  Ilétoit 
beau-frere  de  S.  Etienne,  premier 
roi  chrétien  de  ce  royaume.  Il  dé- 
fit Pierre  fumommé  V Allemand ,  ne- 
veu &  fuccefiTeur  de  5.  Etienne  , 
&  l'obligea  de  fe  retirer  en  Ba- 
vière. Les  exaQions  &  les  brigan- 
dages de  Pierre  lui  avoient  fait 
perdre  la  couronne.  Aha  élu  à  fa 
place  par  les  grands  du  royaume, 
répandit  beaucoup  de  fang ,  &  ra- 
vagea l'Autriche  &  la  Bavière  ; 
mais  ayant  été  défait  par  l'empe- 
reur Henri  m,  dh  le  Noir,  il  fut 
mifiTacrè  en  1044  par  {es  propres 
fujets  ,  dont  il  étoit  devenu  le 
tyran. 
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ABACUC,  voyei  HABACUC. 

ABAGA  ou  Ahaka  ,  roi  desTar- 
tares  ,  envoya  des  ambaffadeurs  au 
fécond  concile  général  de  Lyon , 
en  1274,  fournit  les  Perfes  ,  &  f c 
rendit  redoutable  aux  Chrétiens  de 
la  Terre-fainte  par  fa  puiffance  & 
fa  valeur. 

ABAILARD  ou  Akélard.  (Pier- 
re )  naquit  à  Palais  près  de  Nantes 
en  1079  ,  d'une  famille  noble.  11 
étoit  l'aîné  de  fes  frères  ;  il  leur 
lailfa  tous  les  avantages  de  fon 
droit  d'aineiTe,  pour  fe  livrer  en- 
tièrement à  l'étude.  La  dialeftique 
étoit  la  fcience  pour  laquelle  il  fe 
fentoit  le  plus  d'attrait  &  de  ta- 
lent. Dévoré  par  la  pafTion  d'em- 
barraffer  par  fes  raifonnemens  les 
hommes  les  plus  déliés  de  l'Eu- 
rope, il  fe  rendit  à  Paris  auprès 
<ie  Guillaume  de  Champeaux  ^  archi- 
diacre de  Notre-Dame,  &  le  plus 
grand  dialecticien  de  fon  tems. 
Ahailard  chercha  d'abord  à  s'en  fai- 
re aimer ,  &  n'eut  pas  de  peine  à 
réuffir.  Mais  l'avantage  qu'il  eut 
dans  pluiieurs  dilputes,  lui  attira 
î'averfion  de  fon  maitre  ,  &  l'en- 
vie de  fes  condifciples.  Ce  redou- 
table athlète  fe  fépara  d'eux  pour 
aller  foutenir  àzs  aifauts  ailleurs. 
Il  ouvrit  d'abord  une  école  à  Me- 
lun,  enfuite  à  Corbeil,  enRnàPa- 
ris.  Son  nom  devint  fi  célèbre,  que 
tous  les  autres  maîtres  fe  trouvè- 
rent fans  difcipies  i  le  fucceffeur 
de  Guillaume  de  Ckampcaux  dans  l'é- 
cole de  Paris,  lui  offrit  fa  chaire, 
•&:  ne  rougit  pas  de  fe  mettre  au 
îiombre  des  fiens.  Abailard  devint 
le  dovSieur  à  la  mode.  II  joignait 
aux  talens  de  Innomme  de  lettres  , 
les  agrémens  de  Ihomme  aimable. 
S'il  fut  admiré  des  hommes,  il  ne 
plut  pas  moins  aux  femmes.  Il  y 
avoit  alors  à  Paris  une  jeune  fJle 
de  qualité,  pleine  d'efprit  &  de 
chsrmvS ,  nièce  de  Fulhirt ,  chanoi- 
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ne  de  Paris.  Son  oncle ,  qui  l'aî* 
moit  tendrement,  entretenoit  la 
pafîion  qu'elle  avoit  de  devenir 
fçavante.  Abailard  trouva  dans  les 
difpofitions  de  l'oncle  &  de  la  niè- 
ce ,  un  moyen  de  fatisfaire  la  paf- 
fion  qu'Héloife  lui  avoit  infpirée. 
Il  propofa  à  Fulbert  de  le  prendre  en 
peniion,  fous  prétexte  qu'il  auroit 
plus  de  tems  pour  l'inftrudion  de 
fon  élève.  ^^jf/^rJ  la  rendit  bientôt 
fenfible.  L'attachement  mutuel  du 
maître  &  de  l'écoliére  excitant  les 
cris  du  public ,  Fulbert  voulut  rom- 
pre leurs  liens  en  les  fèparant  -, 
mais  il  n'étoit  plus  tems  :  Héloïfe 
portoit  dans  fon  fein  le  fruit  de 
fes  foibleffes.  Abailard  l'enleva  & 
la  conduifit  en  Bretagne ,  où  elle 
accoucha  d'un  fils  qu'on  nomma 
AJirclahe.  Il  fit  propofer  à  Fulbert 
d'èpoufer  Hcloïfe^  pourvu  que  leur 
mariage  demeurât  fecret.  Les  deux 
époux  reçurent  la  bénédiûion  nup- 
tiale ;  m.ais  l'oncle  ne  crut  pas  de- 
voir faire  un  myfiére  d'une  choie 
qui  réparoit  l'honneur  de  fa  nièce. 
Héloïfe ,  à  qui  la  prétendue  gloire 
à! Abailard  étoit  plus  précieufe  que 
la  fienne  propre ,  nia  leur  union 
avec  ferment.  Fulbert  ,  irrité  de 
cette  conduite ,  la  traita  très-du- 
rement. Son  époux  la  mit  à  l'abri 
de  fon  relTentiment  dans  le  monaf- 
tére  d'Argentcuil ,  où  elle  avoit  été 
élevée.  Fulbert^  s'im.aginant  qu'^- 
bailard  vouloit  faire  Héloïfe  reli- 
gieufe  pour  s'en  débarraffer  ,  apof- 
ta  des  gens'qui  entrèrent  dans  la 
chambre  à! Abailard  pendant  la  nuit, 
&  le  privèrent  de  ce  qui  avoit  été 
la  fource  de  quelques  plaifirs  paf- 
fagers  &  de  longs  malheurs.  Cet 
.imant  infortuné  alla  cacher  fon 
opprobre  dans  l'abbaye  de  S.  De- 
nis en  France,  où  il  fe  fit  reli- 
gieux. Il  avoit  eu  auparavant  un 
canonicat  à  Paris.  Héloïfe  prenoit 
en  même  tems  le  voile  à  Argen» 
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teuîl,    moins  en   chfétienne  qui 
fe  repent,  qu'en  amante  abandon- 
née à  Ton  défefpoir.  Dans  le  mo- 
ment qu'elle  alloit  recevoir  l'ha- 
bit religieux  ,  elle  récita  des  vers 
de  Lucain ,  qu'elle  appliqua  à  fes 
aventures.  Cependant  les  difciples 
à'Ahailard  le  prefîbient  de  repren- 
dre {qs  leçons  publiques  -,  il  ouvrit 
d'abord  fon  école  à  S,  Denis,  & 
enfuite    à  S.  Ayoul  de  Provins. 
L'afRuence  des  étudians   y  fut  fi 
grande,  que  quelques  auteurs  en 
font  monter  le  nombre  jufqu'à  trois 
mille.  Les  fuccès  d'Abailard  réveil- 
lèrent la  jalouile  des  autres  maî- 
tres. Soit    zèle  ,  foit  vengeance  , 
ils  fe  déclarèrent  contre  fon  Tmité 
de  la   Trinité^   condamné  au   con- 
cile de  Soiflons  vers  1121.  Il  le 
fut  de  nouveau  à  celui  de  Sens  en 
1140,  à  la  pourfuite  de  S.  Ber- 
nard. Ce  célèbre  réformateur  y  dé- 
nonça les  propofitions  d'Ahailard^ 
&  le  preiTa  de  les  nier,  ou  de  fe 
rétrader.  L'illuftre  errant  ne  fit  ni 
Tun  ni  l'autre  -,  il  fortit  brufque- 
.ment  du  concile  ,  en  s'ècriant  qu'il 
en  appelloit  à  Rome,  Les  évêques , 
n'ayant  rien   décidé    par  refpeft 
pour  le  pape,  employèrent  la  plu- 
me de  5.  Bernard,  qui  rendit  com- 
pte au  fouverain  pontife  de  l'af- 
fembîée  de  Sens.  Le  faint  abbé  de 
Clairvaux  ,   indigné    des    erreurs 
d'Ahailard  ,  l'appelle  dans  fes  let- 
tres un  horrible  compofé  à'Arius , 
de  Pelage  &  de  Ne/Iorius,  un  moine 
fans  règle ,  un  fupèrieur  fans  vi- 
gilance, un  abbé  fans  moines,  un 
homme  fans  mœurs  ,  un  monftre , 
un  nouvel  Hérode  ,  un    Antcchriji. 
Innocent  II  ratifia  tout  ce  que  le 
concile  de  Sens  avoit  fait.  Il  or- 
donna que  les  livres  d'Abailard  fuf- 
fent  brûlés ,  &  que  leur  auteur  fut 
enfermé  avec  défenfe  d'enfeigner. 
Aba'ilardy  aufîi  malheureux  en  écrits^ 
qu'en  .  mours  ,  publia  fon  apolo- 
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gle  ;  &  croyant  devoir  pourfuivre 
fon  appel  au  faint  fiège ,  il  partit 
pour  Rome.    En  paiTant  à  Cluni , 
Pierre  le  Vénérable ,  abbé  de  ce  mo- 
naftére  ,  homme  éclairé  &  compa- 
tiffant,  le  retint  dans  fa  folitude  , 
&  entreprit  fa  converfion.  Il  en 
vint  à  bout  par  fa  douceur  &  fa 
piété  -,  il  peignit  fon   repentir  au 
pape,  &  obtint  fon  pardon.  Il  tra- 
vailla en  même  tems  à  le  réconci- 
lier avec  S.  Bernard ,   &  y  réuffir. 
Q^lOl({^x' Abailard  fût  entré  dans  le 
cloître,  plutôt  par  dépit  que  par 
piété,  fes  lettres  à //e'/cz/èfemblent 
atteî1:er  qu'il  ne  tarda  pas  à  pren- 
dre l'efprit  de  cet  état.  Cette  ten- 
dre amante  éroit  alors  au  Parader. 
C'étoit  un  oratoire  que  fon  amant 
avoit  bâti  près  de  Nogent-fur-Sei- 
ne  en  1 1 22 ,  à  l'honneur  de  la  Tri- 
nité. Héloïfe  y  vivoit  faintement 
avec  plufieurs  autres  rcligieufes- 
Ahailard ,  marchant  fur  les  traces 
de  fon  époufe ,  trouva  dans  le  mo- 
nafiére  de  Cluni  la  paix  de  l'am.e  , 
que  les    pîaifirs  &  la  gloire  n'a- 
voient  pu  lui  procurer.   Devenu 
très-infirme ,  il  fvit  envoyé  au  mo- 
nafiiére  de  S.  Marcel  près  de  Châ- 
lons-fur-Saone ,  &  y  mourut    en 
1142  à  63  ans.  Hélcïfc  demanda  les 
cendres  d'Abailard  ,  &  les  obtint. 
Elle   fit  enterrer  au   Paradet   le 
corps  de  fon  époux ,  immortalifé 
par  elle ,  encore  plus  que  par  fes 
écrits.   Pierre  le   P'éncrahU   honora 
fon  tombeau  d'une  épitaphe  ,  qui 
n'cfi:  point  dans  le  ftyle  de  Virgi- 
le, mais  qui  étoit  bonne  pour  le 
tems.  Quelques  éloges  qu'on  don- 
ne à  Abailard  ,  on  ne    peut   nier 
qu'il  n'eût  une  préfomption  extrê- 
me. Avec  molnr;  d'amorr  propre, 
il  auroit  été  moins  célèbre  &  plus 
heureux.  Il  eft   certain  qu'il  en- 
feignoit  de  véritables  erreurs  fur 
l'Incarnation  ,  erreurs    renoirv^cl- 
lées  depuis  par  les  Sociniens,  Oii. 
iLiij. 
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peut  en  voir  la  cenAire  dans  !e 
recueil  de  fes  ouvrages  ,  publiés 
à  Paris  en  1616,  (Le  frontifpice 
porte  quelquefois  la  date  de  1606, 
&  d'autres  fois  celle  de  1626,  )  en 
un  gros  vol.  in -4".  fur  les  ma- 
nufcrits  de  François  d^Amboife. 
Cette  colle6lion  offre,  I.  Plufieurs 
Lettres  :  la  première  eft  un  récit  des 
différentes  infortunes  de  l'auteur, 
jufques  vers  le  tems  du  concile 
de  Sens  ;  la  troifiéme ,  la  cinquiè- 
me &  la  huitième  font  adreffées  à 
Héloïfe.  II.  Des  Sermons.  III.  Des 
Traités  dogmatiques.  On  trouve  dans 
ces  diffirens  ouvrages,  de  l'ima- 
gination, du  fçavoir  &  de  l'efprif, 
mais  on  y  voit  encore  plus  d'idées 
linguliéres  ,  de  vaines  fubtilités , 
d'expreffions  barbares.  Dom  Ger- 
vaife  publia  en  1720  ,  en  2  vol. 
in- 1 2 ,  /^  Vie  d'Abailard  &  d'HcLoife. 
Trois  ans  après  il  fit  imprimer  en 
2  vol.  in- 12.  les  véritables  Lettres 
de  ces  deux  amans,  avec  des  notes 
hiftoriques  &  critiques  ,  &  une 
tradudion  qui  n'eft  qu'une  longue 
paraphrafe.  On  a  publié  fous  le 
nom  d'Abailard  &  Héloïfe  différen- 
tes Zewr^j,  qui  font  purement  ro- 
manefques.  La  meilleure  édition 
des  véritables  lettres  d'Abailard  Se 
Héloïfe^  eft  celle  de  Londres  1718  , 
in-8'.  en  latin.  Elle  a  été  revue  fur 
les  meilleurs  manufcrits  ,  &  n'eft 
pas  commune. 

ABARBANEL,    voyei   ABRA- 
BANEL. 

ABARIS ,  Scythe  fameux,  qu'on 
dit  avoir  été  prêtre  d'Apollon  Hy- 
■perboréen.  Les  fçavans  font  parta- 
gés fur  le  tems  où  il  vivoit  :  les 
uns  le  font  contemporain  des 
Grecs  qui  affiégérent  Troie  ;  les 
autres  de  Crefus.  Porphire  &  Jc^rn- 
hlique  lui  ont  attribué  une  foule 
de  prodiges ,  qui  font  de  pures 
fables.  Il  avoit  reçu  d'Apollon  , 
fuivant  eux,  une    tièche  volan- 
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te',  fur  laquelle  il  traverfoît  ïes 
airs  ,  ce  qui  lui  fervoit  à  faire  de 
belles  courfes.  La  plus  fameufe  eft 
celle  qu'il  fit  à  Athènes,  où  il  fut 
député  à  l'occafion  d'un  oracle  d'A- 
pollon.  La  Grèce  admira  ce  pro- 
phète barbare  ,  &  la  poftérité  l'a 
mis  au  rang  des  enthoufiaftes.  Il 
avoit  compofé  quelques  livres 
pleins  de  fon  fanatifme,  dont  il 
ne  nous  refte  que  les  titres. 

ABAS  ,  (Schah  )  voyei  SCHAH- 
ABBAS. 

I.  ABASSA,  irrité  contre  Muf- 
tapha  /,  empereur  des  Turcs ,  fe  ré- 
volta, fous  prétexte  de  venger  la 
mort  du  fultan  Ofman ,  &  fit  paf- 
fer  au  fil  de  l'épée  un  grand  nom- 
bre de  Janiffaires.  Le  mufti  &  le 
général  des  JaniiTaires  profitèrent 
de  cette  rébellion  pour  dépofer 
Mujlapha ,  &  pour  placer  Amurat 
ÎV  fur  le  trône.  Le  fultan  peu  de 
tems  après  s'accommoda  avec  ^^^/^ 
fa  ;  ill'envoya  en  1634  contre  les 
Polonois  à  la  tête  d'une  armée  de 
60000  hommes.  Il  auroit  remporté 
une  vit^oire  fignaiée,  fans  la  lâche- 
té des  Moldaves  &  dQs  Valaques. 
Les  circonftances  changèrent  tout- 
à-coup,  &  il  fut  facrifié  aux  intérêts 
de  l'état,  pour  appaifer  les  Polo- 
nois :  le  fultan  le  fit  étrangler. 
Abajfa  avoit  des  qualités  brillantes 
ôc  dangereufes. 

II.  ABASSA  ,  fœur  d'Aaron  - 
Rafchild ,  fut  mariée  par  fon  frère 
à  Giafar ,  à  condition  qu'ils  ne 
goûteroient  pas  les  plaifirs  du  ma- 
riage. L'am.our  fit  oublier  aux 
deux  époux  l'ordre  qu'ils  avoient 
reçu.  Ils  eurent  bientôt  un  fils 
qu'ils  envoyèrent  fecrettement 
élever  à  la  Mecque.  Le  calife  en 
avant  eu  connoiffance ,  Giafar  per- 
dit la  faveur  de  fon  maître ,  &  peu 
après  la  vie  -,  &  Abajfa.,  chafiTée  du 
palais,  fut  réduite  à  l'état  le  plus 
miférable.  Plufieurs  années  après, 
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une  dame  qui  la  connoifîblt ,  tou- 
chée de  fou  malheur,  lui  deman- 
da ce  qui  le  lui  avoit  attiré.  Elle 
répondit,  qu'elle  avoit  eu  autrefois 
quatre  cens  erdaves;  &  qu'elle  fe 
trouvoit  dans  un  état  où  deux 
peaux  de  mouton  lui  fervoient , 
l'une  de  chemife  &  l'autre  déro- 
be -,  qu'elle  attribuoit  fa  difgrace 
à  fon  peu  de  reconnoiffance  pour 
les  bienfaits  qu  elle  avoit  reçus 
de  Dieu-,  qu'elle  reconnoifToit  fa 
faute,  en  faifoit  pénitence,  &vi- 
voit  contente.  La  dame  lui  donna 
alors  cinq  cens  dragmes  d'argent, 
qui  lui  cauférent  un  pîaiiir  aulli 
vif,  crue  il  elle  eût  été  rétablie 
dans  fon  premier  état.  Akajja  avoit 
beaucoup  d'efprit ,  dit-on ,  &  fai- 
foit fort  bien  des  vers. 

AB AUZIT ,  (  î"irmin  )  né  à  Uzës 
de  parens  Calviniftes  ,  qui  l'em- 
mienérent  de  bonne  heure  à  Ge- 
nève ,  fut  bibliothécaire  de  cette 
dernière  ville  ,  où  il  vécut  dans 
une  fage  obfcurité.  Il  fe  retira  fur 
la  fin  de  fes  jours  dans  une  petite 
fblitude  à  portée  de  Genève  -,  c'eft- 
là  qu'il  termina  fa  carrière  au  com- 
mencement de  1768.  Philofophe 
fans  prétention  &  fans  fafle,  il  fçut 
fe  refpeûer  Ôc  fe  faire  refpefter.  On. 
a  de  lui  quelques  ouvrages  -,  mais 
il  eftprincipalement  connu  par  une 
nouvelle  édition  de  VHifloirc  de 
Genève  de  Spon ,  1730,  in-4°.  2  vol. 
&  in- 12  4  vol.  L'éditeur  a  non 
feulement  rectifié  cette  hiftoire  -, 
mais  il  l'a  rendue  plus  intéreffan- 
te,  foit  en  l'augmentant  de  notes 
très -amples,  foit  en  y  joignant  les 
aftes  &  autres  pièces  qui  lui  fer- 
vent de  preuves. 

ABBADIE,  (  Jacques  )  célèbre  mi- 
Tiiftre  Calvinifte  ,  naquit  a  Nay  en 
Béarn  en  1654.  Après  avoir  étu- 
dié à  Sedan,  voyagé  en  Hollande 
&  en  Allemagne  ,  il  exerça  les 
font^ions  de  fon  miniftcre  d'abord 
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en  France,  puis  a  Berlin  ,  &  en- 
fuite  à  Londres  -,  de-là  il  pafTa  en 
Irlande ,  où  il  fut  fait  doyen  de 
Killaloé.  Il  m.ourut  en  1727  ,  à  Ste. 
Marybonne  près  de  Londres  ,  à 
l'âge  de  73  ans.  La  pureté  de  {es 
mœurs,  li  droiture  de  fon  carac- 
tère ,  6c  l'éloquence  de  fes  fer- 
mons lui  avoient  fait  beaucoup  d'a- 
mis dans  cette  ville  parmi  les  grands 
&  les  gens  de  lettres.  Il  étoitver- 
fé  dans  les  langues  ,  dans  l'écriture 
&  dans  les  pcres.  Il  a  rendu  de 
grands  férvices  à  la  religion  prar 
fes  ouvrages.  (Voyez  lesAîe'moircs 
de  Kiccron  ^  tome  33,)  Ses  Traités 
de  ta  vérité  de  la  religion  chrétienne  „ 
en  2  vol.  in-i2;  de  la  divinité  dd 
J.  C.  in- 12,  &  de  l'art  de  fe  con- 
noitre  foi-mime ,  formant  en  tout  4 
vol.  in- 12,  traduits  en  différentes 
langu.es  ,  écrits  avec  beaucoup  de 
force  dans  le  raifonnem.ent  &  d'é- 
nergie dans  le  ftyle  ,  eurenrîe  fuf- 
frage  des  Catholiques  &  des  Pro- 
teltans.  Sa  Vérité  de  la  religion  chré- 
tienne réformée^  en  2  vol.  in-8°.  ne 
fut  applaudie  que  par  ceux-ci.  Les 
gens  fenfés  de  toutes  les  commu- 
nions fe  moquèrent  également  du 
Triomphe  de  la  providence  &  de  la  reli' 
gion  dans  l'ouverture  des  fept  fceaux 
par  le  Fils  de  Dieu  y  1713,  en  4  vol. 
in-i2  :  ouvrage  plus  digne  de  Nef 
tradamus  &  de  Juricu^  que  d'un  théo- 
logien fage.  M.  de  V***  prétend 
que  cette  produftion  fit  tort  à  fon 
traité  de  la  religion  chrétienne.  II 
ne  lui  en  fi.t  pas  plus ,  que  VJpoca" 
lypfe  Aq  Newton  n'en  a  fait  à  fon  Op' 
tic^ue  &  a  fa  Phdofophie.  On  a  en- 
core d'Abbadie^  I.  un  volume  de 
Sermons^  i68oîn-S'.  moins  connus 
que  fon  traité  fur  la  religion,  II. 
la  Défcnfe  de  la  nation  Britannique  , 
cor.tre  l'auteur  de  l'Avis  important 
aux  réfugiés  t  i692,in-8'*.  Ce  livre 
n'cft  pas  commun.  III.  Les  Cdrac 
ter  es  du  Chrétien  &  du  chrijlianifnc  ^ 
A  iv 
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l6Sç,  in- 12.  Abbadie  avôit  la  mé- 
moire la  plus  heureufe.  Il  com- 
pofoit  fes  ouvrages  dans  fa  tête , 
&  ne  les  écrivoit  qu'à  mefure 
qu'il  lestaifoit  imprimer.  Cet  avan- 
tage de  retenir  tout  le  plan  d'une 
compoiition,  nous  a  privé  de  deux 
livres  importans,  dont  l'un  étoit 
une  Nouvelle  Manière  de  démontrer 
r immortalité  de  Uame. 

I.  ABBAS  ,  oncle  de  Mahomet , 
d'abord  fon  ennemi ,  enfuite  fon 
apôtre  &  un  de  {es  généraux.  Il 
fauva  la  vie  à  fon  neveu  à  la  ba- 
taille de  Honain,  que  ce  prophè- 
te auroit  perdue  ,  fi  Abbas  n'eût 
rappelle  les  fuyards.  Sa  mémoire 
eft  révérée  chez  les  Mahométans , 
qui  l'ont  mis  dans  la  première 
clalTe  de  leurs  do£leurs  &  de  leurs 
'  faints. 

IL  ABBAS  ,  fils  du  précédent  , 
fut  regardé  par  les  Mufulmans 
comme  leur  Rabbani^  c'eft-à-dire, 
comme  le  dofteur  des  dofteurs  ; 
c'eft  le  titre  qu'on  lui  donna  à  fa 
mort ,  arrivée  en  687.  La  dynaf- 
tie  des  37  califes  Abbaflldes  qui  dé- 
trônèrent les  califes  Ommiades  , 
defcendoit  de  ces  deux  Abbas.  Leur 
domination  dura  524  ans,  Long- 
tems  despotes  dans  la  religion 
comme  dans  le  gouvernement ,  ces 
nouveaux  califes  furent  dépoffé- 
dés  à  leur  tour  par  les  Tartares. 

ABBAS,  voyei  SCHAH- ABBAS. 

ABBAUCAS,  philofophe  connu 
dans  Lucien  par  un  trait  fingulier. 
II  poufia  l'amitié  jufqu'à  aimer 
mieux  fauver  fon  ami  des  flam- 
mes ,  que  fa  femme  &  fes  deux 
enfans,  dont  un  périt  dans  l'incen- 
die ;  &  comme  on  lui  reprochoit 
de  les  avoir  abandonnés ,  il  fît  cette 
étrange  réponfe  :  Je  pouvais  faire 
d  autres  enfans  ;  mais  je  n'aurois  ja- 
mais trouvé  un  tel  ami. 

ABBÉ ,  (  Louife  1'  )  voyei  LABÉ. 

I.  ABBON,  moine  de  S.  Ger- 
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main  des  Prés,  fit  en  vers  îatîfig 
barbares  la  relation  du  fiége  de  Pa- 
ris par  les  Normands  vers  la  fin 
du  IX  fiécle.  Ce  gazetier  verfifi- 
cateur,  qui  lui-même  étoit  Nor- 
mand, fut  témoin  de  ce  fiége  -,  & 
s'il  n'eft  pas  bon  poëte ,  il  eft  hif- 
torien  exaft.  Il  entre  dans  les  plus 
grands  détails ,  &  paroît  afiez  im- 
partial. Son  poëmiC  contient  plus 
de  douze  cens  vers  en  deux  li- 
vres. On  le  trouve  dans  le  tome 
II  de  la  coUed^ion  de  Duchêne ,  & 
il  a  été  réimprimé  beaucoup  plus 
correct,  avec  àes  notes,  dans  les 
Nouvelles  Annales  de  Paris,  publiées 
par  Dom  Toujfaint  Duplejfis ,  Bé- 
nédictin de  la  congrégation  de  S. 
Maur,  en  1753,  ^''^^-  1^-4".  On  en  a 
donné  depuis  une  traduûion  fran- 
çoifc. 

II.  ABBON  de  Fleury ,  né  dans 
le  territoire  d'Orléans  ,  fe  livra 
avec  une  égale  ardeur  à  tous  les 
arts&  à  toutes  les  fciences,  gram- 
maire ,  aritlimétique ,  poëfie  ,  rhé- 
torique ,  mufique  ,  dialedlique  , 
géométrie  ,  aftronomie  ,  théolo- 
gie. Après  avoir  brillé  dans  les 
écoles  de  Paris  &  de  Reims ,  il  fut 
élu  abbé  du  monaftére  de  Fleury, 
dont  il  étoit  m.oine.  Il  effuya  bien 
des  traverfes  de  la  part  de  quel- 
ques évêques  ,  contre  lefquels  il 
foutenoit  les  droits  de  l'ordre  m.o- 
naftique.  Ses  ennemis  lui  attri- 
buèrent quelques  violences  con- 
tre fes  perfècuteurs.  Il  écrivit , 
pour  s'en  jufiifier  ,  une. apologie  , 
qu'il  adrelTa  aux  rois  Hugues  &  Ro- 
bert. Il  dédia  quelque  tems  après 
aux  mêmes  princes  un  Recueil  de 
canons  fur  les  devoirs  des  rois  & 
ceux  des  fujets.  Le  roi  Robert 
l'ayant  envoyé  à  Rome  pour  ap- 
paifer  Grégoire  V,  qui  vouloir  met- 
tre le  royaume  en  interdit,  le  pa- 
pe lui  accorda  tout  ce  qu'il  vou- 
lut. .«4^è(?/z ,  de  retour  de  ce  voya» 
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ge  ,  alla  travailler  à  la  réforme 
de  l'abbaye  de  la  Réolc  en  Gaf- 
cogne.  Il  y  fut  tué  dans  une  que- 
relle élevée  entre  les  François  & 
lesGafcons,  en  1004.  Le  recueil 
de  fes  lettres  fut  publié  en  1687  , 
in-fol.  fur  les  manufcrits  de  Pierre 
Pàhou.  On  y  a  joint  fon  recueil  de 
canons  &  fon  apologie. 

I,  ABBOT,  (Robert)  profef- 
feut  de  théologie  dans  l'univerfité 
d'Oxford,  né  en  1560,  étoit  fils 
d'un  tondeur  de  draps  du  comté 
de  Surrey.  Le  roi  Jacques  /,  qui 
aimoit  les  docteurs,  &  qui  l'étoit 
lui-même,  lui  donna  l'évêché  de 
Salisbury  ,  en  récompenfe  de  ce 
qu'il  avoir  publié  en  1619  ,  in-4°. 
à  Londres ,  un  livre  latin  De  la  fou- 
vcraine  puijfance  des  Rois  ,  contre 
Bellarmin  &  Suare\.  On  a  encore 
de  ce  théologien ,  L  Pluileurs  ou- 
vrages de  controverfe.  IL  Une  Ré- 
ponfe  à  l'apologie  de  Henri  Garnet, 
Jéfuite ,  mêlé  dans  l'affreufe  conf- 
piration  des  poudres.  Abbot  ne  fut 
évêque  que  trois  ans  :  il  mourut  en 
1618. 

IL  ABBOT  ,  (  George  )  d'abord 
principal  du  collège  d'Oxford  , 
enfuite  nommé  à  deux  évèchés ,  & 
enfin  archevêque  de  Cantorberi , 
étoit  frère  du  précédent  -,  mais  il  ne 
fçut  pas  fe  ménager,  comme  lui,  les 
bonnes  grâces  du  roi  Jacques  I.  II 
les  perdit  en  s'oppofant  au  mariage 
du  prince  de  Galles  avec  l'infante 
d'Efpagne.  Les  zélés  d'Angleterre, 
irrités  de  l'indulgence  ai' Abbot  pour 
les  non-conformiftes,  profitèrent 
pieufement  de  l'averfion  de  Jac- 
ques I.  Ils  l'accuférent  d'irrégula- 
rité pour  avoir  fait  un  meurtre 
par  mégarde.  Abbot  confondit  fes 
ennemis  -,  mais  fix  ans  après ,  ils  fu- 
rent appuyés  par  le  duc  de  Buc- 
kingham  ,  qui  hiilfoit  l'archevêque, 
fans  aimer  les  dévots.  Abbot ,  fuf- 
pendu  des  fonctions  de  fa  prima- 
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tie  ,  fe  retira  dans  fa  patrie,  puis 
su  château  de  Croyden,  où  il  mou- 
rut en  1633.  Nous  avons  de  ce  fça- 
vant  prélat,  L  Six  que/lions  théolo- 
giques en  latin,  Oxford  1 598  ,  in-4'. 
IL  des  Sermons  fur  le  prophète 
Jonas,  in-4°.  III.  ISHiJîoire  dumajja- 
cre  de  la  Valteline ,  à  la  fin  des  ac- 
tes de  l'èglife  Anglicane ,  de  Jean 
Fox  y  Londres  1 631,  in-fol.  IV. 
Une  Géographie  in-4°.  affez  bonne 
pour  fon  tems.  V.  Un  Traité  de  la 
rifibilité  perpétuelle  de  la  vraie  églife  , 
in-4°.  Ces  4  derniers  ouvrages  font 
en  Anglois.  Voyez ,  fur  Robert  & 
George  Abbot ,  les  Mémoires  de  Nice- 
ron ,  tome  16.  Ceux  qui  ont  com- 
paré ces  deux  frères,  difent  que 
George  étoit  plus  propre  pour  les 
affaires ,  &  Robert  pour  la  théolo- 
gie. La  gravité  du  premier  étoit 
accompagnée  d'un  ton  févére  ,  & 
celle  du  fécond  avoir  l'air  riant. 

ABDALCADER,  myfiique  Per- 
fan  ,  naquit  dans  la  province  de 
Ghilan  en  Perfe ,  ce  qui  lui  fit  don- 
ner le  furnom  de  Ghili.  Les  Mu- 
fulmans  révèrent  cedofteur,  com- 
me un  grand  faint  de  leur  religion. 
Il  connoifibit  à  fond  la  loi  Muful- 
mane,  &  l'obfervoit  dans  toute  foa 
étendue.  La  prière  de  ce  Maho- 
mètan  pourroit  être  adoptée  par 
des  Chrétiens:  O  Dieutout-puijfant, 
comme  je  ne  t^oublie  jamais  ,  &  que 
je  te  rends  un  culte  perpétuel ,  d.e  même 
daigne  te  fouvenir  quelquefois  de  moi  i 

L  ABDALLA,  père  du  prophète 
Mahomet  ,  étoit  efclave  &  conduc- 
teur de  chameaux.  Les  Mahomè- 
tans ,  pour  relever  l'origine  du  fils  , 
difent  que  le  père  fut  recherché  en 
mariage  par  une  reine  de  Svrie.  ^ 

IL  ABDALLA,  fils  de  ZoWr, 
proclamé  calife  par  les  Arabes  de 
la  Mecque  &  de  Médine,  qui  s'é- 
toient  révoltés  contre  Vefid ,  elTuya 
quelques  guerres  pour  fe  mainte- 
nir  dans   fon   califat,  &   en  de- 
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xneura  paîfible  polTeffeur  pendant 
qustre  ans  ,  après  la  mort  de  fon 
adverfaire.  Le  fucceffeur  à'FeJtd 
dans  le  califat  de  Syrie  ,  fit  met- 
tre le  fiége  devant  la  Mecque.  Ab- 
dalla  ^  après  fept  mois  d'une  dé- 
fenfe  vigoureufe ,  fe  retrancha  dans 
le  temple,  où  ayant  été  renverfé 
par  un  coup  de  pierre,  il  eut  la 
tête  tranchée,  vers  Tan  733.  Ce 
prince  avoir  de  la  bravoure  &  de 
la  piété-,  mais  fon  avarice  étoit  fi 
fordide  ,  qu'elle  a  paffé  en  pro- 
verbe parmi  les  Arabes.  On  dit 
que  ce  prince  avare  étoit  fi  atten- 
tif dans  {ts  prières ,  que  les  pi- 
geons venoient  fe  repofer  fur  fa 
tête  fans  qu'il  s'en  apperçût, 

III.  ABDALLA,  fils  A'Ycfid, 
célèbre  jurifconfulte  Mufalman , 
avoit  coutume  de  dire  qu'un  doc- 
teur devoit  toujours  laifiTer  à  fes 
difciples  quelque  point  de  la  loi 
à  éclaircir  ,  &  qu'ainfi  il  ne  doit 
jamais  rougir  de  dire  :  Je  ne  fçais 
point.  Ce  devroit  être  la  devife 
de  tous  les  dodleurs. 

ABDALLAH ,  fils  A'Abbas ,  &  on- 
cle des  deux  premiers  califes  de  la 
maifon  des  Aîjbaffides  ,  travailla  ef- 
ficacement à  établir  fa  maifon  fur 
les  ruines  de  celle  des  Ommiades. 
Il  affermit  fon  neveu  Ahoul-Abhas 
dans  le  califat  qu'il  lui  avoit  pro- 
curé. Après  fa  mort  il  prétendit 
lui  fuccéder  ;  il  prit  les  armes ,  & 
fe  fit  proclamer  calife.  Mais  ayant 
été  défait  par  le  général  qui  com- 
mandoit  les  troupes  d'Abou-Giaffar, 
fon  concurrent  &  fon  neveu  ,  il 
s'enfuit  à  Barrah,  &  y  refta  caché 
pendant  plufieurs  mois.  Abou-Gïaf- 
far  y  pour  le  faire  fortir  de  fa  re- 
traite, feignit  d'avoir  oublié  tout 
le  pafi^é ,  &  ne  fouhaiter  qu'une  ré- 
conciliation avec  Abdallah.  Celui- 
ci,  féduit  par  fes  artifices  ,  fe  ren- 
dit à  la  cour  du  calife  ,  où  il  fut 
ireçu  avec  des  démonflrations  de 
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Tamitié  la  plus  fincére.  Mais  peià 
de  tems  après  ,  le  plancher  de  la 
cYi'àmbxQ 0X1  Abdallah  étoit,  s'écrou- 
la tout-à-coup  ,  &  îe  fit  périr  avec 
une  partie  de  fes  amis.  Cet  événe- 
ment avoit  été  concerté  par  le  ca» 
life,  qui  avoit  fait  difpofer  fon 
appartement  de  façon  qu'au  pre- 
mier ordre  ,  on  étoit  fur  de  le  faire 
enfoncer  fans  beaucoup  de  peine. 
Sa  mort  arriva  l'an  de  J.  C.  754. 
Ses  troupes  avoient  défait  en  ba- 
taille rangée  le  dernier  calife  à^s 
Ommiades ,  &  il  avoit  exercé  des 
cruautés  inouïes  contre  tous  ceux 
de  cette  maifon  qui  étoient  tombés 
entre  {ç?i  mains. 

ASDALMALEK, cinquième  ca- 
life Ommiade  ,  furnommé  Vccor-' 
cheur  de  pierre  ,  à  caufe  de  fon  ava- 
rice, commença  à  régner  en  684. 
Il  fit  la  conquête  des  Indes,  de  la 
Mecque  ,  de  Médine  ,  &  pénétra 
jufqu'au  fond  de  lEfpagne.  Son  ha- 
leine étoit,  dit-on,  fi  infefte  , 
qu'elle  tuoit  les  mouches  qui  fe 
repofoient  fur  fes  lèvres.  Il  mou- 
rut après  un  règne  glorieux  de  plu- 
fieurs années.  Il  ajoutoit  beaucoup 
de  foi  aux  fonges  &  aux  prédic- 
tions. Ayant  rêvé  quatre  fois  con- 
fécutives  qu'il  urinoit  dans  le  por- 
tique facré  de  la  Mecque ,  un  de- 
vin eut  le  fecret  de  trouver  unpré- 
fage  heureux  dans  ce  fonge ,  &  lui 
prédit  qu'il  auroit  autant  d'enfans 
califes  ,  qu'il  avoit  uriné  de  fois  : 
ce  qui  ne  manqua  pas  d'arriver. 

ABDALMÀLEK  ,  dernier  prin- 
ce des  Samanides,  détrôné  par  Mah' 
moud  en  999  ,  perdit  fon  royaume, 
la  liberté  &  la  vie  ,  comme  tant 
d'autres  princes,  pour  s'être  livré 
à  fes  flatteurs ,  &  avoir  fait  dépen- 
dre fa  puifiTance  de  fecours  étran- 
gers ,  en  négligeant  fes  propres 
reffources. 

ABDALONYME,  prince  Sido- 
nien,  fut  contraint  de  travaillei; 
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ala  terre  pour  gagner  fa  vie ,  quoi- 
qu'il fût  iflu  du  fang  royal.  Alexan- 
dre le  Grand,  qui  faifoit  des  rois 
&  qui  les  détronoit  à  fon  gré, 
ôta  le  fceptre  à  Straton ,  roi  de  Si- 
don,  pour  le  mettre  dans  les  mains 
^Abdalonymc.  Ce  prince  ayant  en- 
fuite  demandé  au  nouveau  roi  com- 
ment il  avoit  pu  fupporter  fa  mi- 
féve.Abdalonyme  lui  répondit:P/^'yè- 
à-Dieu  que  je  fupportc  de  même  la 
grandeur  !  Je  n'ai  jamais  manqué  de 
rien  tant  que  je  n^ai  rien  pojfédé ;  mes 
mains  ont  fourni  à  tous  mes  befoins. 
Alexandre ,  charmé  de  cette  répon- 
fe,  ajouta  à  {çs  états  une  contrée 
voifine  ,  &  lui  fit  donner  une  par- 
tie du  butin  fait  fur  les  Perfes. 

ABDAS  ,  évêque  de  Perfe  du 
tems  de  Théodofe  le  jeune  ,  fit  abat- 
tre, par  un  zèle  imprudent ,  un  tem- 
ple de  Païens  confacré  au  feu.  Le 
roi  de  Perfe,  qui  jufqu'alors  n'a- 
voit  pas  inquiété  les  Chrétiens , 
donna  ordre  a  Ahdas  de  rebâtir  ce 
qu'il  avoit  détruit;  mais  cet  évêque 
n'ayant  pas  voulu  obéir ,  le  roi  le  fît 
mourir  ,  renverfa  les  églifes  chré- 
tiennes, &  fufcita  aux  fidèles  une 
horrible  perfécution.  Elle  dura  plus 
de  trente  ans ,  &  alluma  une  gran- 
de guerre  entre  l'empire  des  Grecs" 
&  celui  des  Perfes. 

I.  ABDEMELEK,  Ethiopien,  eu- 
nuque du  palais  du  roi  Sédicias  , 
obtint  de  fon  maître  la  délivrance 
du  prophète  Jérémie. 

II.  ABDEMELEK ,  roi  de  Fez 
8c  de  Maroc  ,  demanda  des  trou- 
pes au  fultan  Selim ,  pour  fe  dé- 
fendre contre  Mahomet  fon  neveu 
qui  l'avoit  détrôné.  Mahomet  dans 
le  même  tems  fut  fecouru  par  D. 
Sébajîien  ,  roi  de  Portugal ,  qui  dé- 
barqua avec  près  de  800  bàtimens 
au  royaume  de  Fez.  Le  vieux  roi 
Africain  livra  bataille  en  1578  au 
jeune  Portugais,  &  défit  complet- 
tement  fon  armée,  Trois  rois  pé- 
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firent  dans  cette  journée;  les  deux 
rois  Maures  ,  l'oncle  dans  fa  litiè- 
re ,  le  neveu  dans  un  mirais ,  & 
D.  Sébafilen  dont  on  ne  put  retrou- 
ver le  corns. 

ABDENAGO,  un  des  compa- 
gnons de  Daniel,  jettes  dans  une 
fournaife  ardente  ,  par  ordre  da 
Nabuchodonofor,  dont  ils  n'avoient 
pas  voulu  adorer  la  ilatue.  Us 
échappèrent  aux  flammes  par  un 
miracle. 

I.  ABDERAME  I,  dit  le  Jujîty 
fi  un  conquérant  peut  l'être,  étoit 
fîls  du  calife  Hefckam ,  de  la  race 
des  Ommiades.  Les  Sarraflns  ré- 
voltés contre  leur  roi  Jofcph ,  l'ap- 
pellérent  en  Efpagne  l'an  754  de 
J.  C.  Il  remporta  plulieurs  vic- 
toires fur  ce  prince ,  &  lui  ôta  la 
vie  dans  la  dernière.  Il  fit  la  con- 
quête de  la  Caflille  ,  de  l'Arragon, 
de  la  Navarre ,  du  Portugal ,  & 
prit  le  titre  de  roi  de  Cordoue. 
Cet  Abderamc ,  furnommé  le  Jufie  , 
fit  tant  de  ravages  en  Efpagne, 
qu'il  en  fut  appelle  le  fécond  def- 
truâieur.  Il  conftruiflt  la  grande 
mofquée  de  Cordoue ,  &  mourut 
après  32  ans  de  règne.  Les  autres 
rois  qui  portèrent  fon  nom  après 
lui,  ne  méritent  pas  un  article 
dans  les  tables  chronologiques. 

IL  ABDERAME,  général  du  ca- 
life Hefckam,  après  avoir  conquis 
l'Efpagne,  pénétra  jufqu'en  Fran- 
ce, prit  Bourdeaux,  vainquit  £z/- 
des ,  duc  d'Aquitaine ,  dans  une  ba- 
taille fanglante  ,  dévafla  le  Poi- 
tou, &  parvint  jufqu'à  Tours,  por- 
tant par-tout  la  défolation  &  1© 
carnage.  Charles  Martel  ,  fécondé 
d'Eudes ,  arrêta  fes  conquêtes  ,  & 
lui  arracha  la  viftoire  &  la  vie  dans 
une  bataille  fameufe ,  donnée  près 
de  Poitiers  en  732.  Cette  journée 
efl  l'époque  de  la  décadence  des 
Sarraûns ,  &  le  terme  de  leur  pro- 
grès en  France.  L'auteur  de  VEJJ'ui 
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fur  Vhijîoire  générale  a  confondu  CeS 
deux  Abderames^  &  n'en  a  fait  qu'un. 

III.  ABDERAME ,  fe  fit  fouve- 
rain  de  Safie  dans  le  royaume  de 
Maroc,  après  avoir  fait  poignar- 
der fon  neveu  Amadin ,  qui  gou- 
vernoit  cet  état.  Il  régna  long- 
tems  en  paix ,  &  fut  affafllné  à  fon 
tour.  Il  avoit  une  fort  belle  fille, 
aimée  d'un  jeune-homme  des  prin- 
cipaux de  la  ville  ,  nommé  AU- 
Bcn-Guecimin.  Ce  jeune-homme  la 
connut  par  l'entremife  d'un  efclave, 
&  même  de  fa  mère.  Abderame  le 
fçut,  &  réfolut  de  s'en  venger-, 
mais  la  fille  &  la  femme  qui  s'en 
doutoient ,  en  donnèrent  avis  à  Ali- 
Ben  ,  qui  fe  mit  en  état  de  le  préve- 
nir. Abderame ,  qui  avoit  les  mêmes 
vues ,  envoya  prier  un  jour  de  fête 
Ali  de  venir  à  la  mofquée.  Il  y 
vint  avec  fon  ami  Yahaya^  auquel 
il  avoit  fait  part  de  fon  deffein, 
&  poignarda  Abderame  lorfqu'il  fai- 
foit  fon  oraifon  près  de  l'Alfaqui , 
vers  l'an  1505. 

ABDERE,  favori  à' Hercule.  La 
fable  raconte  qu'il  fut  mis  en  piè- 
ces par  les  jumens  de  Diomede.  Ce 
héros,  pour  en  conferver  la  mémoi- 
re, jettales  fondemens  d'une  ville 
près  de  fon  tombeau ,  &  lui  donna 
fon  nom.  L'air  de  cette  ville  étoit 
contagieux  :  il  menoit  à  la  folie  &  à 
laftupidité.  Hercule ,  tout  Dieu  qu'il 
étoit ,  n'avoit  pas  pré<Ai  qu'il  bâtif- 
foit  un  vafte  hôpital  de  fous. 

I.  ABDIAS,  lelVdes  douze  pe- 
tits prophètes ,  imi:e  &  copie  même 
Jérémie.  On  ne  fçait  rien  de  fon 
pays,  ni  de  Îqs  parens.  On  ignore 
même  le  tems  auquel  il  a  vécu. 
Quelques-uns  le  font  contempo- 
rain A'Amos^  d'Ofée  &  d'Ifaïe  :  d'au- 
tres croient  qu'il  a  écrit  depuis  la 
ruine  de  Jérufalem  ,  par  les  Chal- 
déens.  S.  Jérôme  parle  de  fon  tom- 
beau, que  fainte  Paule  vit  à  Sa- 
marie.  Il  y  a  deux  autres  Abdias  : 
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l'un  père  de  Jefmaïas ,  du  f effls  de 
David  :  l'autre,  lévite ,  de  la  famille 
de  Merari  ,  fut  employé  fous  /o- 
fias  à  la  réparation  du  temple  de 
Jérufalem. 

IL  ABDIAS ,  intendant  de  la  mai- 
fon  d'Achab ,  roi  d'Ifr'aël ,  du  tems 
du  prophète  Elie.  Ce  fut  lui  qui, 
au  milieu  d'une  cour  impie  &  cor- 
rompue ,  fe  confervoit  pur  &  fans 
tache.  Lorfque  Jézabel  pourfui- 
voit  les  prophètes  du  Seigneur, 
pour  les  faire  mourir ,  Abdias  en 
fauva  cent ,  qu'il  cacha  dans  deux 
cavernes  ,  où  il  les  nourriffoit  de 
pain  &  d'eau.  Quelques-uns  le  con- 
fondent avec  le  prophète. 

III.  ABDIAS  de  Babylone ,  im- 
pofteur  imbécille  ,  a  laiiTé  une  hif- 
toire  fabuleufe ,  intitulée  :  Hijioria 
certaminis  apofiolici.  Ce  vifionnaire 
avoit ,  difoit-il,  connu  J.  C.  qui  l'a- 
voir mis  au  rang  des  72  difciples. 
Le  manufcrit  de  fa  légende  fut  trou- 
vé dans  le  monaftére  d'Ofliach  en 
Carinthie,  où  l'on  auroitdù  le  laif- 
fer.  TFolfan^-Laiius  ,  qui  fit  cette 
belle  découverte ,  fit  im.primer  l'ou- 
vrage à  Bafle  en  1 5  5 1 ,  in-fol.  com- 
me un  monument  précieux-,  mais 
le  public ,  qui  ne  vit  dans  cette  hif- 
toire  que  des  fables  abfurdes  & 
à.Q^  contradiftions  palpables,  fe  mo- 
qua également  de  l'auteur  &  de  l'é- 
diteur. 

ABDISSI ,  pati'iarche  de  MuzaI 
dans  l'Affyrie  Orientale,  vintbaifer 
les  pieds  du  pape  Pie  IV ^  qui  l'ho- 
nora du  Pallium  en  1562.  Ce  fça- 
vant  prélat  promit  de  faire  obfer- 
ver  dans  les  pays  de  fa  jurifdic- 
tion  ,  les  décifions  du  concile  de 
Trente ,  qui  avoit  approuvé  fa  pro- 
feflion  de  foi.  De  retour  dans  fon 
pays  ,  il  convertit  phifieurs  Nef- 
toriens.  Abraham  Ecchellenfis  a.  don- 
né fon  catalogue  des  écrivains 
Chaldéens,  Rome  1653,  &  depuis 
àMayence  1655 ,  in-S'', 
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ABDON  ,  douzième  juge  du 
peuple  d'Ifraël ,  gouverna  pendant 
huit  ans.  Il  laiiTa  40  fils  &  30  pe- 
tits-fils, qui  Taccompagnoient  tou- 
jours, montés  fur  70  ânes  ou  ânons. 
Il  mourut  l'an  avant  J.  C.  1148.  Il 
y  a  eu  trois  autres  Abdon  ,  dont 
l'un,  fils  de  Micha ,  fut  envoyé  par 
le  roi  Joiias  à  la  prophétefTe  Hol- 
da ,  pour  lui  demander  fon  avis  fur 
le  livre  de  la  loi ,  qui  avoit  été  trou- 
vé dans  le  temple. 

ABDULMUMEN,  de  la  fefte  des 
Almohades  ou  Mouavedites  ,  fils 
d'un  potier  de  terre ,  fe  fit  décla- 
rer roi  de  Maroc  en  1148,  après 
avoir  pris  la  ville  d'affaut ,  &  l'a- 
voir prefque  toute  réduite  en  cen- 
dres. Il  fit  couper  la  tête  au  roi ,  & 
étrangla  de  fes  propres  mains  Ifaac^ 
fucceffeur  de  la  couronne.  Abdid- 
mumcn  conquit  enfuite  les  royau- 
mes de  Fez  ,  de  Tunis  &  de  Tre- 
mecen  -,  il  fe  difpofoit  à  pafTer  en 
Efpagne ,  lorfqu'il  mourut  en  1 1 5  6. 
Ce  deffeinfut  exécuté  par  fon  fils 
Jofeph  II.  Le  père  étoit  un  des  hom- 
mes les  plus  braves  de  fon  fiécle  ; 
mais  fa  valeur  prenoit  fa  fource 
dans  fa  férocité,  plus  que  dans  l'é- 
lévation de  fon  ame. 

I.  ABEILLE ,  (  Gafpard  )  naquit 
à  Riez  en  Provence  en  1648.  Sorti 
ëe  Provence  dans  fa  première  jeu- 
neffe  ,  il  vint  à  Paris,  &  s'y  fit 
rechercher  par  l'enjouement  de  fon 
efprit.  Le  maréchal  de  Luxembourg 
fe  l'attacha ,  en  lui  donnant  le  ti- 
tre de  fon  fecrétaire.  Le  poète  fui- 
vit  le  héros  dans  fes  campagnes. 
Le  maréchal  lui  donna  fa  confian- 
ce pendant  fa  vie ,  &  à  fa  mort  il 
le  recommanda  à  fes  héritiers  , 
comme  un  homme  efHmable.  M. 
le  prince  de  Conti,  &  M.  le  duc 
de  Vendôme  l'honorèrent  de  leur 
familiarité.  Il  leur  plaifoit  par  fa 
converfation  vive  &  animée.  Les 
bons  mots  qui  auroient  été  com- 
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ffluns  dans  la  bouche  d'un  autre,    , 
il   les  rendoit  piquans  par  le  tour 
qu'il  leur  donnoit ,  &  par  les  grima- 
ces dont  il  les  accompagnoit.  Un 
vifage  fort  laid  &  plein   de  rides 
qu'il  arrangeoit  comme  ilvouloit, 
lui  tenoit  lieu  de  différens  mafques. 
Quand  il  lifoit  un  conte  ou  une 
comédie  ,  il  fe  fervoit  fort  plai- 
famment  de  cette  phyfionomie  mo- 
bile ,  pour  faire  diflinguer  les  per- 
fonnages  de  la  pièce  qu'il  récitoit. 
L'abbé  Abeille  eut  un  prieuré  &  une 
place  à  l'académie  Françoife.  Nous 
avons  de  lui  des  Odes ,  des  Epîtres, 
plufieurs  Tragédies  ,  une  Comédie  & 
deux  Opéra.  Un  prince  difoit  de  fa 
tragédie  de  Caton ,  que  fi  Caton  d'U- 
tiqiie  refTufcitoit ,  il  ne  feroit   pas 
plus  Cûfonque  celui  de  l'abbé  Abeil- 
le. Cn  peut  ajouter  que,  fi   l'au- 
teur de  Caton  revenoit  au  monde, 
il  n'y  feroit  reçu  ni  comme  wriRa- 
cine^  ni  comme  un  Corneille.  Ilfça- 
voitbien  ce  qui  fait  les  bons  poètes; 
mais  il  ne  l'étoit  pas.  Son  flyle  eft 
foible ,  lâche  &  languifTant.    Il  ne 
mit  point  dans  fa  verfification  la 
nobleffe  qu'il  avoit  dans  fon  carac- 
tère. Plufieurs  écrivains  ont  conté 
l'anecdote  fuivante  fur  la  tragédie 
de  Coriolan;  mais  d'autres  l'cnt  niée 
avec  plus  de  raifon.  Elle  commen- 
çoit,  dit-on,  par  une  fcène  entre 
deux  princefi*es ,  dont  l'une  difoit  à 
l'autre  :  Voujfouvient-il ,  mafœur  ,  du 
feu  roi  notre  père  ?  l'autre  adlrice  hé- 
fitant  à  répondre ,  un  plaifant  re- 
prit à  haute  voix  :  Ma  foi ,  s^il  m^ert 
fotivient ,   il  ne  m'en  fouvient    guère, 
C'eft  ce  que  le  public  difoit  des  ou- 
vrages de  l'abbé  Abeille^  un  mois 
après   leur  impreffion.  Il  mourut 
à  Paris  en  171 8.  Voye:{^  les  Mémoires 
de  Niceror.y  tome  42. 

IL  ABEILLE,  (Scipion)  frère  du 
précédent,  a  laifTé  une  excellente 
Hifioire  des  Os  ^  168 5  in-i2  ,  avec 
des  vers  qui  prouvent  que  la  poëfi« 
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étoit  en  lui  un  talent  de  famille. 
Ilmourut  en  1697.  Il  avoit  été  chi- 
rurgien major  du  régiment  de  Pi- 
cardie. On  a  de  lui  un  traité  rela- 
tif à  cet  emploi.  Il  le  publia  en 
1 696  ,  in-i  2 ,  fous  ce  titre  :  Le  par- 
fait Chirurgien  d'armée. 

ABEL ,  fécond  fils  de  nos  pre- 
miers parens ,  offroit  à  Dieu  les  pré- 
mices de  fes  troupeaux  *,  Cain ,  fon 
frère,  jaloux  de  ce  que  {q5  offran- 
des n'étoient  pas  fi  agréables  au  ciel, 
le  tua,  l'an  avant  J.  C.  3874.  M. 
Gefner  a  fait  un  poëme  Allemand  fur 
la  mort  de  ce  patriarche ,  traduit 
en  François  en  1759,  &  applaudi 
par  tous  ceux  qui  aiment  la  bonne 
poèfie. 

ABELA,  (Jean-François)  com- 
mandeur de  l'ordre  de  Malthe ,  eft 
connu  par  un  livre  rare  &  curieux. 
Il  le  publia  à  Malthe  en  1 647  in- 
fol.  fous  le  titre  de  Maltha  illufira- 
ta.  Cet  ouvrage  divife  en  4 livres, 
6c  affez  bien  écrit  en  Italien  ,  ren- 
ferme la  defcription  de  l'ifie  de 
Maithe  &  de  fes  principales  anti- 
quités. 

ABELLI,  (Louis)  connu  dans 
les  Lettres  fous  le  titre  du  do6leur 
Moelleux ,  grand- vicaire  de  Bayon- 
îie  ,  curé  de  Paris ,  &  enfuite  évê- 
que  de  Rhodes,  naquit  dans  le 
Vexin  François  en  1604,  Il  fe  dé- 
mit de  fon  évèché  en  1667,  trois 
ans  après  y  avoir  été  nommé ,  pour 
vivre  en  folitaire  dans  la  maifon  de 
S.  Lazare  à  Paris.  Il  y  mourut  en 
1691  ,  après  avoir  publié  plufieurs 
ouvrages.  Les  principaux,  I.  Me- 
dulla  theolo^ica  in- 12  :  produdion 
pernicieufe  félon  les  uns ,  efiima- 
îîle  fuivant  les  autres,  &qui  n'efi: 
plus  lue  de  perfonne,  II.  La  Vie  de 
S.  Vincent  de  Paul ,  in-4°.  Il  fe  dé- 
clare ouvertement  contre  les  dif- 
ciples  de  Tévêque  d'Ypres,  &  fur- 
tout  contre  l'abbé  de  5.  Cyran.  M. 
Collet  en  a  donné  une  plus  éten- 
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due  en  1  vol.  in-4\  IIL  La  tradi- 
tion de  Véglife ,  touchant  le  culte  de  la. 
Ste.  Vierge.Les  miniftres  Calviniftes 
l'ont  fouvent  citée  contre  le  grand 
Bojfuet.  IV.  Des  Méditations  en  2 
vol.  in-i2,  très-répandues  &  fort 
mal  écrites.  Enfin  quelques  autres 
ouvrages  qui  ne  font  pas  plus  ef- 
timés.  Le  ftyle  d'Jbelli  eft  dur  en  la- 
tin ,  lâche  &  plat  en  françois.  C'é- 
toit  d'ailleurs  un  homme  rempli  de 
toutes  les  vertus  facerdotales  & 
paftorales.  Voyei  les  Mémoires  de 
Niceron  ,  tome  41. 

ABENDANA ,  (Jacob  )  Juif  Efpa- 
gnol,  mort  en  1685,  préfet  delà 
fynagogue  de  Londres.  On  a  de  lui 
un  Spicilégc  d'explications  fur  plu- 
fieurs endroits  de  l'écriture-fainte , 
Amfterdam  1685,  in- fol.  &  d'au- 
tres ouvrages  eftimés  par  les  Hé** 
braïzans. 

ABEN-EZRA,  (Abraham)  célè- 
bre rabbin  Efpagnol ,  que  les  Juifs 
ont  furnommé  le  Sage ,  le  Grand  & 
VAd7mrahle ,  titres  que  les  Hébraï- 
zans  chrétiens  lui  ont  confirmés. 
Philofophe ,  afironome  ,  médecin, 
poète  ,  cabaiifte ,  commentateur ,  il 
embrafla  tous  les  genres  &  réuifit 
dans  plufieurs.  On  a  de  lui  beau- 
coup d'ouvrages ,  parmi  lefquels 
on  diftingue  fes  Commentaires ,  où 
il  eft  moins  rabbin  que  les  autres 
interprètes  de  fa  nation  ,  mais  où 
ill'eft  encore  un  peu.  Son  livre  in« 
titulé  Jefud-Mora ,  eft  fort  rare.  C'eft 
une  exhortation  à  l'étude  du  Tal- 
mudy  dont  peu  de  gens  profiteront. 
On  a  encore  de  lui  Eîegantix.  gram- 
matica  ^  Venife  1546,  in -8°.  Il 
mourut  vers  l'an  1174,  à  l'âge  d'en- 
viron 75  ans.  Le  ftyle  d'Aben  eft 
fi  concis  ,  qu'il  eft  quelquefois 
obfcur. 

ABESAN ,  de  la  tribu  de  Juda , 
dixième  juge  d'ifraèl,  qui  fuccéda 
à  Jephté.  Après  fept  ans  de  gou- 
vernement ,  il  mourut  à  Bethléem 
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laiiîânt  trente  fils  ,  trente  filles, 
&:  autant  de  belles-filles  &  de  gen- 
dres. 

AB  GARE,  nom  que  plufieurs  rois 
d'EdeiTe  ont  porté.  Le  plus  connu 
cft  celui  à  qui  J.  C.  envoya  fon 
portrait  avec  une  lettre,  à  ce  crue 
racontent  des  auteurs  anciens-,  mais 
on  n'ajoute  pas  plus  de  foi  à  ces 
faits  ,  que  s'ils  avoient  été  imagi- 
nés après  coup  par  des  auteurs  mo- 
dernes. La  lettre  prétendue  d'Ah- 
gjre^  avec  la  réponfe  qu'on  attri- 
bue a  J,  C.  le  trouve  dans  Eusèbe. 

I.  ABLl,  fécond  fxls  de  Samud. 
Sa  raauvaife  conduite  dans  l'admi- 
niîb-ation  de  la  iuftice  ,  fit  foulever 
le  peuple  d'Ifraël,  &robligeaà  de- 
mander un  roi. 

IL  ABLA. ,  fils  &  fucceffeur  de 
Roboam,  roi  de  Juia^  aufii pervers 
que  fon  père.  Il  vainquit /eroroam, 
roi  d'îfraël,  dans  une  bataille  fort 
fanglante.il  mourut  l'an  95  5  avant 
Jefus-Chrift,  lailTant  22  fils  Se  16 
filles. 

III.  ABLA.,  chef  de  la  huitième 
des  24  clalTes  des  prêtres  Juifs  ,fui- 
vant  la  divifion  qui  en  fut  faite  par 
David.  Zachjric  ^  père  de  S.  Jean- 
Bapti/lc ,  étoit  de  la  clafi'e  &'Ahia. 

IV.  A3IA ,  roi  des  Parthes ,  fit 
la  guerre  à  l';aus^  roi  des  Adiabé- 
nisns,  parce  qu'il  s'étoit  fait  Juif, 
ou  Chrétien,  fuivant  différens  au- 
teurs. Dieu  ne  lailfa  pas  cet  en- 
treprife  impunie. L'armée  d'Abia  fut 
taillée  en  pièces  par  celle  d'I^atcs. 
Abia  fe  donna  la  mort,  de  peur  de 
tomber  entre  les  mains  du  vain- 
queur. 

ABIATHAR,  grand-prêtre  des 
Juifs,  échappa  à  la  vengeance  de 
Saul,  qui  fit  mafiacrer  fon  père  Achi- 
melech  ,  &  lui  fuccéda  danslagran- 
de-facrificature.  Mais  ayant  voulu 
dans  la  fuite  mettre  AJonias  fur  le 
trône  de  Djnd^  Sa^.omon  l'en  priva , 
.Çc  le  relégua  à  Anathot,  vers  l'an 
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1014.  avant  J.  C.  Ce  fut  ainfi  que. 
Dieu  accomplit  ce  qu'il  avoit  fait 
prédire  zHéll  plus  de  cent  ans  aupa- 
ravant ,  qu'il  ôreroit  a,  fa  mai  fon 
la  fouveraine  facriftcature ,  pour  la 
tranfporter  dans  une  autre. 

AÉIGAIL,  femme  de  Nahal,  hom. 
me  d'une  avarice  extrême.  David 
lui  fit  demander  quelques  rafraî- 
chifi^e mens,  qu'il  refufa  avec  du- 
reté. Ce  prince  irrité  alloit  fe  ven- 
ger de  ce  refus  ,  lorfqu'^pfo-az/lui 
apporta  des  vivres  pour  calmer  fa 
colère.  D:i\ii  fut  fi  touche  de  fa 
libéralité ,  de  fa  beauté  &  de  fes 
grâces, qu'il  l'époufa  après  la  mort 
de  'Sahal^  l'an  io6o  avant  J.  C. 

L  ABITvIELECH ,  roi  de  Géra- 
re ,  contemporain  d" Abraham,  ût  en- 
lever Sara ,  la  croyant  fceur  de  ce 
patriarche  -,  mais  Dieu  l'ayant  me» 
nacé  delamort,  illa  lui  rendit  avec 
de  grands  prefens.  Son  fils  Abimc 
hck  fe  trouva  dans  le  même  cas  à 
l'égard  de  Rcbccca  ,  qalfûac  appel- 
loit  aufli  fa  fœur. 

II.  ABLMELECH,  fils  naturel  de 
Gêdcon  ,  après  la  mort  de  fon  pè- 
re, maffacra  foixante  S:  dix  de  fes 
frères.  /o.:t'!.:«,le  plus  jeune,  échao- 
pa  feul  au  carnage.  AhimcUch  ufur- 
pa  la  domination  fur  les  Sichirai- 
tes  •,  la  cruauté  qu'il  avoit  exercée 
contre  fes  frères,  il  l'exerça  con- 
tre {2s  nouveaux  fujets  ,  qui,  trois 
ans  après,  fe  révoltèrent  contre  lui 
&  le  chafférent.  yi^/mé/^cA  les  vain- 
quit ,  prit  leur  ville  &  la  détrulfic 
de  fond  en  comble.  De-là  il  alla 
mettre  le  fiège  devant  Thèbes,  où 
il  fut  blefiTè  à  mort  par  un  éclat  de 
meule  de  moulin  qu'une  femme 
lui  jetta  du  haut  d'une  tour.  Abi- 
melech,  honteux  de  mourir  de  la 
main  d'une  femme ,  fe  fit  cter  la 
vie  par  fon  écuyer ,  l'an  1233  avant 
J.  C. 

ABIRAiM ,  fils  aine  d'Hid  de  Bé- 
thel,  Jojuc  aj-ant  détruit  la  ville  de 
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Jéricho  ,  prononça  une  malédic- 
tion contre  celui  qui  la  rétabliroit. 
JJilelàe  Béthel  ayant  entrepris  en- 
viron 137  ans  après  de  rétablir /e- 
richo ,  perdit  Abiram  fon  premier- 
né,  lorfqu'il  jetta  les  fondemens 
de  cette  ville ,  &  Ségub  le  dernier 
de  fes  enfans  ,  lorfqu'il  en  pofoit 
les  portes. 

ABIRON,  petit-fils  de  Phallu, 
£ls  de  Ruhen ,  confpira  contre  Moïfe 
^Aaron ,  avec  Coré  ^.Dathan.  Mais 
leur  révolte  &  leur  murmure  fu- 
rent févérement  punis  :  car  s'étant 
préfentés  avec  leurs  encenfoirs  de- 
vant l'autel ,  la  terre  ouvrit  fes  en- 
trailles &  les  dévora  tout  vivans 
avec  250  de  leurs  complices,  l'an 
1489  avant  J.  C. 

ABISAG,  jeune Sunamite,  dont 
on  fit  choix  pour  réchauffer  la 
vieilleffe  de  David.  Après  la  mort 
de  ce  roi ,  Adonias  demanda  cette 
vierge  pour  époufe  -,  mais  Salomon 
s'imaginant  que  ce  n'étoit  que  pour 
lui  ôter  la  couronne,  le  fit  mou- 
rir. Saint  Jérôme  a  vu  dans  Abifag 
jeune ,  belle  &  chafte ,  une  ima- 
ge de  la  fageffe,  qui  devient  la 
feule  &  fidclle  compagne  de  la 
vieilleiTe  de  l'homme  jufte ,  après 
que  tous  les  avantages  de  la  na- 
ture l'ont  abandonné.  Sa  beauté  in- 
comparable ,  la  douceur  de  fes  en- 
tretiens ,  fes  chaftes  embraffemens 
fortifient  &  raniment  fon  ame ,  & 
empêchent  qu'elle  ne  fe  fente  du 
^froid  &  de  la  foibleffe  du  corps. 

ABISAI ,  un  de  ces  héros ,  qui 
fe  rendirent  recommandables  fous 
le  règne  de  David  par  leur  valeur 
&  leur  attachement  à  ce  prince , 
tua  3 00 hommes,  mit  en  fuite  plu- 
iieurs  milliers  d'Iduméens ,  &  maf- 
facra  un  géant  Philifliin ,  armé  d'u- 
ne lance  dont  le  fer  pefoit  30a 
licles. 

ABIU ,  fils  à'Aaron  ,  fut  confa- 
<ré  prçtre  du  Dieu  vivant  i  mais 
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ayant  mis  du  feu  profane  dans  {on 
encenfoir,il  fut  dévoré  par  les  flam- 
mes, l'an  1490  avant  J.  C. 

ABLANCOURT,   (D')     Voyei 
PERROT. 

ABLAVIUS  ou  ABLABIUS,  pré- 
fet du  prétoire ,  gagna  les  bonnes 
grâces  de  Confiantln  le  Grand ,  qui  le 
nomma  en  mourant  pour  fervir  de 
confcil  à  Confiance  ;  mais  cet  empe- 
reur le  priva  de  cet  emploi ,  fous 
prétexte  de  céder  aux  foldats.  Abla^ 
vins  fe  retira  dans  une  maifon  de 
plaifance  en  Bithynie,  où  il  vivoit 
en  philofophe.  Confiance  redou- 
tant le  pouvoir  que  lui  avoit  don- 
né fon  ancien  crédit,  lui  envoya 
des  officiers  de  l'armée ,  qui  lui  ren- 
dirent une  lettre  par  la  quelle  il  fem- 
bîoit  l'affocier  à  l'empire;  mais  com- 
me il  demandoitoù  étoit  la  pourpre 
qu'on  lui  envoyoit ,  d'autres  offi- 
ciers entrèrent  &  le  tuèrent.  Ce  . 
meurtre  indigna  d'autant  plus ,  que 
la  violence  y  fut  mêlée  avec  la 
perfidie. 

ABLEo«ABEL,  (Thomas)  cha- 
pelain de  Catherine ,  femme  de  Henri 
VIII  y  roi  d'Angleterre ,  fut  étran- 
glé, é ventre  &  écartelé  en  1540, 
pour  avoir  foutenu  que  Henri  ne 
pouvoit  pas  fe  faire  reconnoître 
chef  de l'églife  Anglicane.  Son  trai- 
te De  non  dijfolvendo  Henrici  &  Ca- 
tharince.  matrimonio ,  avoit  irrité  ce 
prince  contre  lui. 

ABNER ,  fils  de  Ner  ,  général 
des  armées  de  Saûl ,  fervit  ce  prin- 
ce avec  une,  fidélité  inviolable. 
Après  la  mort  de  Saiil^  il  fit  don- 
ner la  couronne  à  Isbofeth  fon  fils, 
&  lui  auroit  été  fidèle  comme  au 
père,  fi  quelque  mécontentement 
ne  l'avoit  obli;^é  de  fe  ranger  du 
parti  de  David  ^  qui  lui  témoigna 
beaucoup  d'amitié.  Joad^  jaloux  de 
fa  faveur,  &  appréhendant  d'en 
être  fupplanté ,  le  tira  à  part  &  le 
tua ,  non  pas  en  guerrier   qui  fe 
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venge  de  fon  ennemi ,  maïs  en  traî- 
tre lâche  qui  fe  défait  d'un  rival. 
David  ^  cruellement  affligé  de  cette 
perte  ,  lui  fît  dreffer  un  magnifi- 
que tombeau  &  l'honora  d'uœ  épi- 
taphe,  l'an  1048  avant  J.  C. 

ABOU-HANIFAH ,  né  àCoufa, 
&  mort  en  prifon  à  Bagdad  vers  l'an 
757,  fut  le  c\\ç(  des  Hanifites.  Ce 
Socrate  Mufulmandonnoità  fa  fe£le 
des  leçons  &  des  exemples.  Un  bru- 
tal lui  ayant  donné  un  foufflet ,  ce 
Mahométan  répondit  ces  paroles 
dignes  d'un  Chrétien;  Si  j'étoi  s  vin- 
dicatif ^  je  vous  rendrais  outrage  pour 
outrage;  fi  j'e'tois  un  délateur  ,  je  vous 
accuferois  devant  le  calife  :  mais  j'ai- 
me mieux  demander  à  Dieu  qu'au  jour 
du  jugement  il  me  fajfe  entrer  au  ciel 
avec  vous. 

ABOU  -  JOSEPH,  dofteur  Ma- 
hométan, grand-jufticier  de  Bag- 
dad, travailla  beaucoup  à  répan- 
dre la  dodrine  à'Abou-Hanifah.  II 
étoit  d'une  modeftie  peu  commune 
dans  ceux  qui  fe  mêlent  d'inftruire 
les  hommes.  Ayant  avoué  ingénu- 
ment fon  ignorance  fur  un  point 
qu'on  lui  propofoit  à  éclaircir,on 
lui  reprocha  les  fommes  qu'il  ti- 
roir du  tréfor  royal,  pour  décider 
généralement  fur  toutes  les  quef- 
tions.  Il  fit  cette  réponfe  ingénieu- 
fe  :  Je  reçois  du  tréfor  à  proportion  de 
ce  que  je  fçais  ;  mais  fi  je  recevois 
à.  proportion  de  ce  que  je  ne  fais  pas , 
toutes  les  richejfes  du  calife  ne  fuffi- 
roient  pas  pour  me  payer.  Aaron-Raf- 
child  y  fon  contemporain  ,  faifoit 
beaucoup  de  cas  de  ce  fage  Muful- 
man. 

ABOULOLA  ,  le  premier  des 
poètes  Arabes  ,  naquit  à  Maora  en 
973  ,  &  y  mourut  en  1059.  Ce  poè- 
te ,  aveugle  comme  Milton  ,  a  com- 
me lui  des  dcfcriptions  pleines 
de  feu  &  de  grâces.  La  petite  vé- 
role lui  fit  perdre  la  vue  à  l'âge 
«îe  trois  ans.  On  l'accufa  b<?aucoup 
Tome  ï. 
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d'irréligion ,  &  on  ne  peut  guércs 
le  laver  de  ce  reproche. 

ABOU-NAVAS ,  poëte  Arabe  du 
premier  rang ,  fut  appelle  à  la  cour 
d'Aaron-Rafchild ,  poëte  lui-même 
&  protecteur  des  poètes.  Ce  mo- 
narque verfificateur  le  reçut  avec 
diftindlion ,  &  lui  donna  un  appar- 
tement dans  fon  palais. 

ABOU-  RIHAN  ,  géographe  & 
aftronome  ,  né  à  Biroun  en  Orient, 
fut  honoré  par  les  Mufulmans  du 
titre  de  Très-fubtil.  Il  voyagea  pen- 
dant 40  ans  dans  les  Indes  -,  mais 
fon  Introduction  à  V Afirologie  judi- 
ciaire ne  prouve  pas  qu'il  eût  bien 
profité  de  {es  courfes. 

ABRABANEL ,  (  Ifaac  )  naquit  à 
Lisbonne  en  1437.  Les  généalo- 
gifl:es  Juifs  le  font  defcendre  de 
David ^  comme  les  Turcs  font  def- 
cendre Mahomet  àHfma'él \  mais  ces 
généalogies  Hébraïques  &  Turques 
font  la  plupart  aufTi  fabuleufesque 
quelques-unes  des  nôtres.  Il  eut 
une  place  dans  le  confeil  à'Alfonfe 
J^,  roi  de  Portugal,  &enfuitedans 
celui  de  Ferdinand  le  Catholique  , 
roi  de  Caftille  ;  mais  en  1492  ,  lorf- 
que  les  Juifs  furent  chafies  d'Ef- 
pagne,  il  fut  obligé  d'en  fortir  avec 
eux.  Enfin  après  avoir  fait  diffé- 
rentes courfes  à  Naples ,  à  Corfou 
&  dans  plufieurs  autres  villes ,  où 
fa  nation  errante  &  fuperftitieufe 
étoit  foufFerte ,  il  mourut  à  Venife 
en  1508,  à  l'âge  de  71  ans.  L'au- 
teur des  Lettres  Juives,  qui  l'appelle 
Abarbanel,  dit  qu'il  fut  enterré  à 
Padoue.  Les  rabbins  le  regardent 
comme  un  de  leurs  principaux  doc- 
teurs ,  &  lui  donnent  des  titres  ho- 
norables, n  leur  a  laiffé  des  Com- 
mentaircs  fur  tout  l'Ancien-Tclta- 
ment  ,  qui  font  fort  eiftimés  par 
ceux  qui  s'attachent  à  l'étude  de 
la  langue  hébraïque.  Il  eft  fort  lit- 
téral &  très-clair  ,  mais  un  peu  dif- 
fus ,  ainfi  que  tous  les  gloilateurs. 
B 
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On  a  encore  de  lui  un  Trahi  da 
la  création  du  monde.,  Venife  1592, 
in-4°.  contre  Arijlotc^  qui  le  croyoit 
éternel-,  &  quelques  autres  Traités^ 
où  il  parle  des  Chrétiens  plutôt  en 
Juif  qu'en  philofo'phe.  C'étoit  un 
homme  prévenu,  vain  &  orgueil- 
leux. Voyc-{  les  Mémoires  de  Nice- 
ron  ,  tome  41. 

ABRADATE ,  roi  de  Suze  ,  fe 
livra  avec  fon  armée  à  Cyrus ,  pour 
reconnoître  la  généroiité  de  ce 
prince  à  l'égard  de  fa  femme ,  faite 
prifonniére  dans  une  vidloire  rem- 
portée fur  les  Aflyriens.  Ahradate 
ne  fut  pas  d'un  grand  fecours  à  ce 
roi  •,  à  la  première  bataille  il  fut  ren- 
verfé  de  fon  char  &  mis  à  mort  par 
les  Egyptiens.  Sa  femme  Panthéc 
fe  tua  de  défefpoir  fur  le  cadavre 
de  fon  mari.  Cyrus  fit  ériger  un 
maufolée  à  ces  deux  époux.  Cet 
événement  fe  paffa  l'an  548  avant 
J.  C. 

ï.  ABRAHAM,  père  de  la  na- 
tion Juive ,  naquit  à  Ur  ,  ville  de 
Chaldée,  l'an  avant  J.  C.  1996.  Son 
père  Tharé  étoit  idolâtre.  Le  fils 
ayant  renoncé  aux  faufTes  divini- 
tés, le  vrai  Dieu,  qu'il  avoit  re- 
connu ,  lui  ordonna  de  quitter  fon 
pays.  Il  fe  rendit  à  Haran  en  Mé- 
ibpotamie,  où  il  perdit  fon  père. 
Un  nouvel  ordre  de  Dieu  le  tira 
de  ce  pays  :  il  vint  fe  fixer  à  Sichem 
avec  Sara  fa  femme  &  Loth  fon  ne- 
veu. La  famine  l'obligea  de  fe  ren- 
dre en  Egypte,  où  Pharaon  lui  en- 
leva fa  femme ,  croyant  qu'elle  étoit 
fa  fœur,&la  lui  rendit  enfuiteavec 
des  préfens.  Abraham  y  forti  de  l'E- 
gypte, vint  à  Béthel  avec  Loth  fon 
neveu ,  dont  il  fe  fépara ,  parce  que 
Cette  contrée  ne  pouvoit  contenir 
leurs  nombreux  troupeaux.  Le  ne- 
veu alla  à  Sodome ,  &  l'oncle  refta 
dans  la  vallée  de  Mambré.  Quelque 
tems  après  ,  Loth  ayant  été  fait  pri- 
fonnier  par  Chodorlahomor_  &  trois 
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autres  roîs ,  Abraham  arma  fes  do^ 
meftiques  ,  pourfuivit  les  vain- 
queurs, les  défit,  &  délivra  Loth.  Ce 
patriarche  ,  avant  de  quitter  Mam- 
bré ,  eut  une  vifion  ,  dans  laquelle 
Dieu  lui  apparut ,  changea  fon  nom 
d'Abram  en  celui  d'Abr a ham^  lui  pro- 
mit un  fils  de  fa  femme  Sara.,  & 
luiprefcrivit  la  circoncilion,  com- 
me le  fceau  de  l'alliance  qu'il  faifoit 
avec  lui.  Abraham  fe  circoncit  à  l'â- 
ge de  près  de  cent  ans,  &  circon- 
cit toute  fa  maifon.  Un  an  après 
naquit  Ffaac ,  que  Sara  mit  au  mon- 
de, quoiqu'âgée  de  90  ans.  Lorfque 
cet  enfant  eut  atteint  l'âge  de  25 
ans  ,  Dieu  ordonna  à  fon  père  de 
le  lui  offrir  en  facrifice.  Abraham 
alloit  obéir  ;  mais  Dieu,  content  de 
fa  foumifîion ,  lui  arrêta  le  bras  qui 
étoit  levé  pour  frapper  cette  vic- 
time chérie ,  &  mit  à  la  place  d'/- 
faac  un  bélier  qu  Abraham  lui  offrit. 
Sara ,  mère  d'Ifaac ,  mourut  douze 
ans  après  :  on  l'enterra  dans  la  ca- 
verne d'Ephron ,  c^' Abraham  avoit 
achetée  pour  fa  fépulture.  Après 
la  mort  de  fa  femme ,  Abraham  épou- 
fa  Céthura.,  dont  il  eut  fix  fils.  II 
avoit  déjà  pris  pour  femme,  du  tems 
de  Sara ,  A2,ar  fa  fervante ,  mère 
d'Iftnaël.  Enfin ,  après  avoir  vécu 
175  ans,  il  mourut  l'an  avant  J.  C. 
i82i.Ilfut  enféveliavec5ûrd.  On 
ne  s'arrêtera  point  à  rapporter  les 
contes  dont  les  rabbins  ont  char- 
gé l'hiflioire  d'Abraham.  On  fçait  que 
ces  hommes  crédules  &  fuperfli- 
tieux  ont  mêlé.de  tout  tems  la  vé- 
rité avec  le  menfonge.  On  lui  a 
fauffement  attribué  un  Traité  inti- 
tulé :  Jeiira  ou  De  la  création  ,  Man- 
toue  i562,in-4°.  &  Amfterdam 
1642,  in-4'*.  Ce  livre  eft,  à  ce 
qu'on  croit,  du  rabbin  Akiha. 

IL  ABRAHAM  (S.)  de  Syrie, 
fut  pris  par  les  Sarrafins ,  comme  il 
alloit  en  Egypte  vifiter  les  anacho- 
rètes. Il  s'échappa  de  leurs  mains^ 
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8t  vint  fonder  en  Auvergne  un 
monaftére  dont  il  fut  abbé ,  &  où 
il  mourut. vers  472,  plein  de  jours 
&  de  vertus. 

m.  ABRAHAM-Ben-Chaiia  , 
célèbre  rabbin  Efpagnol ,  étoit  atta- 
qué de  deux  différentes  efpèces  de 
folie  ;  il  étoit  aflrologue  &  prophè- 
te. 11  prédit  la  venue  d'un  Mefîle 
pour  l'an  135S;  mais  on  l'attend 
encore.  Ce  Nojlradamus  Hébreu  eut 
la  prudence  de  mourir  en  1303  , 
plus  de  50  ans  avant  le  tems  pref- 
crit  pour  l'arrivée  de  fon  libéra- 
teur. ;On  a  de  lui  un  traité  De  na- 
tivitatihus^  Rome    154J,  in-4°. 

IV.  ABRAHAM  -  Us  que  ,  Por- 
tugais-, Juif  d'origine  &  de  croyan- 
ce ,  (\uoi^)x' Arnauld  l'ait  cru  Chré- 
tien, fe  joignit  à  Tohie  Athias  pour 
traduire ,  dans  le  XVI  fiécle ,  la 
Bible  en  Efpagnol.  Voici  le  titre 
de  cette  fameufe  verfion  :  Biblia 
en  lengua  Efpagnola.  ,  tradu^ida  pa- 
labra por  palabra  de  la.  verdad  Hc- 
hrayca  ;  por  mui  excellentes  Letrados  , 
en  Ferrara  I  î  5  3  in-fol.  caraftéres 
gothiques.  Quoique  les  noms  & 
les  verbes  y  foient  traduits  félon 
la  rigueur  grammaticale ,  cette  ver- 
iion  n'eft  regardée  que  comme  une 
compilation  de  Klmchi ,  de  R.::fci , 
^ Aben-E-^ra^  de  la  paraphrafe  Chal- 
daique  ,  &  de  quelques  anciennes 
glofes  Efpagnoles.  Cette  verfion 
eft  très  -  rare  &  très-recherchée. 
On  en  fit  une  autre  édition  à  l'u- 
fage  des  Chrétiens  Efpagnols,  qui 
n'eft  ni  moins  rare  ni  moins  re- 
cherchée. Les  curieux  les  rappro- 
chent toutes  deux ,  pour  pouvoir 
les  comparer.  Malgré  leur  confor- 
mité apparente  ,  on  en  peut  recon- 
noître  les  différences  aux  interpré- 
tations diverfes  de  plufleurs  paf- 
fages,  félon  la  croyance  de  ceux 
pour  qui  elles  furent  imprimées. 
Une  marque  plus  fenfible  &  plus 
fecile  poux  les  rcconnoître  ,  c'eil  la 
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dédicace.  La  verfion  à  l'ufage  des 
Juifs,  qui  eft  la  plus  recherchée, 
eft  adreffée  à  Sennora  Gracia  Naci , 
&  foufcrite  à'Athias  &  à!Ufquc\  l'au- 
tre eft  dédiée  a  Hercule  d'EJi ,  & 
lignée  par  Jérôme  deVargas  &  Duartc 
Pinel. 

V.  ABRAHAM  -  Echellensis  , 
Voyei  ECHELLENSIS. 

ABRAM,  (  Nicolas)  né  en  Lor- 
raine en  1589,  Jéfuite  en  1606, 
mort  profeffeur  de  théologie  à 
Pont-à-Mouflbn  en  165^,  publia 
un  vol  in-8°.  de  Notes  fur  Virgile  y 
8c  un  fçavant  Commentaire  en  deux 
gros  vol.  in-fol.  fur  quelques  orai- 
fons  de  Ciceron ,  où  le  texte  eft  noyé 
dans  la  glofe.  On  a  détaché  de  cet 
ouvrage  les  Analyfes  de  ces  orai- 
fons,qui  valent  mieux  que  fon  com- 
mentaire. Elles  ont  été  imprimées 
in-4°.  à  Pont-à-Mouffbn  en  1633. 
On  a  encore  de  lui  des  Ouejlions 
théologiques,  ouvrage  affez  bon, 
mais  intitulé  fingullérement  :  Pha^ 
rus  veteris  Tejiamcnti ,  à  Paris  1648  , 
in-fol.  De  tous  fes  ouvrages  ,  le 
moins  indigne  d'être  connu,  fui- 
vant  Simon  ,  cff  fou  Commentaire 
fur  la  paraphrafe  de  S.  Jzan  en  vers 
grecs  par  Nomius. 

ABSALON  ,  fils  de  David  &  de 
Maacha ,  furpaffoit  tous  les  hom- 
mes de  fon  tems  par  les  agrémens 
de  fa  figure.  Ses  delTeins  ambitieux 
&fes  déréglemens  ternirent  fes  bel- 
les qualités.  Il  mRffzcrs  Amman ,  un 
de  fes  frères ,  dans  un  feftin  -,  &  ne 
fe  fervit  de  la  bonté  que  David 
eut  de  lui  pardonner  ,  que  pour 
faire  révolter  le  peuple  contre  lui. 
Ce  fils  indigne  força  fon  père  de 
quitter  Jérufalcm.  Il  jouit  enfuite 
publiquement  de  toutes  {çs  fem- 
mes, dans  une  tente  dreffée  fur  la 
terraffe  de  fon  palais.  Cet  incefie  ex- 
fécrable  &  fes  autres  crimes  fureat 
bientôt  punis. Le  roi  fon  père  ayant 
levé  uae  armée  dont  il  donna  le 
Bij 
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commandement  à  Joah^  celle  de 
fonfils  fut  taillée  en  pièces  dans  la 
forêt  d'Ephraïm.  Ahfalon  ayant  pris 
la  fuite ,  éc  fcs  cheveux  s'étant  em- 
barraffés  dans  les  branches  d'un 
chêne  auquel  il  refta  fufpendu  , 
Joab  le  perça  de  fa  lance  ^  contre 
ladéfenfe  de  David ,  vers  l'an  1023 
avant  J.  C.  Ce  père  tendre  regret- 
ta auffi  fincérement  cet  enfant  in- 
ceftueux  &  rebelle,  que  s'il  n'a- 
voit  pas  eu  à  s'en  plaindre. 

ABSIMARE,  fut  falué  empereur 
d'Orient,  en  698,  par  les  foldats 
de  Léonce ,  qu'il  confina  dans  un 
monaftére ,  après  lui  avoir  fait  cou- 
per le  nez  &  les  oreilles.  Juftinien  h 
jeune  implora  le  fecours  du  prince 
des  Bulgares  contre  l'ufurpateur. 
S'étant  rendu  maître  de  C.  P.  par 
le  moyen  d'un  aqueduc,  il  traita  Ab- 
fimare  avec  ignominie.  Un  jour  de 
fpeftacle  ,  il  ordonna  qu'on  ame- 
nât dans  l'hippodrome  Abfimare  & 
Léonce  fon  prédéceffeur.  Il  les  fit 
coucher  par  terre ,  &  leur  tint  le 
pied  fur  là  gorge  pendant  une  heu- 
re.Le  peuple,qui  encenfejufqu'aux 
défauts  des  fouverains  ,  fe  mit  à 
crier ,  à  la  vue  de  ce  fpeftacle  ri- 
dicule &  barbare:  Vous marchc\ fur 
Vafpic  &  fur  le  bafilic ,  &  vousfou- 
lei  aux  pieds  le  lion  &  le  dragon. 
Cette  comédie  eut  un  dénouement 
tragique  pour  Abfimare  &  Léonce: 
Jufiinien  leur  fit  trancher  la  tête  en 
705. 

ABSTEMIUS,  (Laurent  )  né  à 
IVIacerata,  ville  de  la  Marche  d'An- 
cône ,  dans  le  XV  fiécle  ,  fefitun 
nom  dans  letems  de  la  renaiiTance 
des  lettres  en  Europe.  Le  duc  d'£/r- 
hin  dont  il  avoit  été  maître,  le  nom- 
ma fon  bibliothécaire.  Abfiemius  àé- 
dia  à  fon  difciple  fes  Annotationes 
yarice. ,  qu'on  trouve  dans  le  tome  I 
du  Tréfor  de  Gruter.  Il  y  a  encore  de 
lui  un  recueil  de  200  Fables ,  in- 
titulé ,  Hcçatomythium ,  où   il  n'é- 
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pargne  pas  le  clergé.  On  les  trou*^ 
ve  dans  l'édition  des  Fables  à'Efo- 
pe,  Francfort  1580. 

ABUBEKER  ,  beau-pere  &  fuc- 
ceiîeur  de  Mahomet.  Après  la  mort 
de  fon  gendre,  les  chefs  de  l'ar- 
mée rélurent  calife ,  c'eft-à-dire, 
vicaire  du  prophète.  Ali ,  gendre 
de  Mahomet ,  à  qui  cet  impofteur 
avoit  légué  l'empire  ,  en  ayant 
été  fruftré,  attendit 'dans  l'Arabie 
des  circonftances  heureufes.  Abu- 
beker  ,  fon  rival ,  fe  fixa  d'abord 
à  Cufa ,  puis  à  Bagdad ,  où  il  raf- 
fembla  les  feuilles  éparfes  de  YAl- 
coran ,  &  régla  la  partie  de  la  dif- 
cipline.  Il  mena  enfuite  les  Mu- 
fulmans  en  Paleftine  ,  &  remporta 
une  viftoire  contre  le  frère  de 
l'empereur //erac/iuj-.  Il  mourut  peu 
de  tems  après ,  avec  la  réputation 
d'un  prince  généreux,  clément  & 
ami  des  lettres.  11  fut  enféveli  à 
Médine ,  l'an  de  J.  C.  634,  fui- 
vant  les  uns  ,  &  640  fuivant  les  au- 
tres. Les  feftateurs  à'Abubeker  le 
regardent  comme  un  héros  &  un 
faint ,  &  ceux  &'Ali  comme  un  bri- 
gand &    un  ufurpateur. 

ABUCARA ,  (Théodore)  métro- 
politain de  la  province  de  Carie , 
fut  d'abord  partifan  du  fçavant  Pho- 
tius'f  mais  s'en  étant  repenti,  le 
concile  de  C.  P.  tenu  en  869 , 
lui  accorda  féance  dans  fes  affem- 
blées.  Génébrard èile  Jéfmte  Gret\er 
ont  traduit  en  latin  fes  Traités  con- 
tre les  Juifs ,  les  Mahométans  & 
les  hérétiques  >  à  Ingolftad  1606, 
in-40.  On  les  trouve  auffi  dans  le 
le  Supplément  de  la  bibliothèque 
des  Pères  ,  de  l'édition  de  Paris  de 
1624.  On  a  encore  de  lui  un  traité 
De  unione  6*  incarnationc  ,  Paris , 
1685. 

ABUDHAHER ,  père  des  Karma- 
tiens  ,  fefte  née  dans  l'Arabie ,  ré- 
pandit fa  doéVrine  par  la  parole  6c 
par  répée ,  fuivant  la  coutume  de« 
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Mufulmans.  Il  fit  piller  la  Mecque , 
égorger  les  pèlerins ,  enlever  la 
pierre  noire  qu'on  croyoit  être  def- 
cendue  du  ciel.  Il  amena  enfuite 
fon  cheval ,  &  lui  fit  faire  fes  or- 
dures dans  le  temple,  joignant  les 
railleries  à  l'outrage.  Ses  impiétés 
n'attiédirent  point  la  dévotion  Mu- 
fulmane.  I^e  temple  de  la  Mecque 
fut  fréquenté  comme  auparavant. 
Les  Karmatiens  rendirent  la  pier- 
re,attendu  que  cette  relique  ne  leur 
produifoit  rien.  Abudhaher  ,  leur 
chef,  tout  perfécuteur  qu'il  étoit 
des  fidèles  Mufulmans ,  mourut  pai- 
fible  polTeiTeur  d'un  grand  état  , 
l'an  953. 

ABULFARAGE ,  (Grégoire  )  fils 
d'un  médecin  Chrétien ,  &  médecin 
lui-même  dansleXIîIfiécle,  naquit 
à  Malafia ,  ville  d'Arménie.  Nous 
avons  de  lui  uneHlfiolrc  univerfellc 
depuis  -<4^(ïOTiufqu'àfonfiécle ,  peu 
eftimée  des  Orientaux,  &  très-peu 
confultée  par  nos  hiftoriens  Occi- 
dentaux ,  à  l'exception  de  la  partie 
qui  regarde  les  Sarafins,  lesMogoIs 
&  les  conquêtes  de  Gengif-Kan.  Po- 
cock  donna  en  1663  &  1672  à  Ox- 
ford en  2  vol.  in-4°.  une  traduâion 
latine  de  cette  hifiioire  ,  &  y  joi- 
gnit un  fupplémentpour  les  prin- 
ces Orientaux  ,  qui  vaut  ràreux  que 
l'ouvrage.  On  a  accufé  cethiftoricn 
médecin  d'avoir  quitté  le  Chriftia- 
nifme  -,  c'eft  une  calomnie  dont  Ion 
tradufleur  a  démontré  la  faufl'eté. 
Il  mourut  évoque  d'AIep  &  primat 
des  Jacobites  l'an  1286,  à  60  ans. 
Ily  a  eu  encore  trois  poètes  Arabes 
de  ce  nom,  fort  célèbres  en  Afie, 
mais  peu  connus  en  Europe. 

ABULFEDA,  (hmaèl)futroide 
Hcîmath  en  Syrie  en  1310.  11  étoit 
né  en  1 273 ,  &  mourut  en  1 345 .  Ce 
monarque  découvrit  en  1320  la 
vraie  longueur  de  la  mer  Cafpien- 
ne  ,  fur  laquelle  Ptoloméc  s'étoit 
^trompé.  Il  compofj ,  dans  le  tems 
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qu'il  n'étoit  que  particulier  ,  un 
Abrégé  de  l'hiftoire  univerfelle  ,  &: 
une  Géographie  dont  J&an  Gagnier 
a  publié  une  traduclion  latine ,  à 
Londres  en  1732,  avec  le  texte 
Arabe ,  &  de  fçavantes  notes.  Ahul" 
fcda  eft  encore  auteur  de  la  Vie  de 
Mahomet.  Le  même  Gagnier  a  tra- 
duit en  latin  le  premier  de  ces  ou- 
vrages ,  &  l'a  donné  au  public  à 
Londres  1723  in-fol.  On  a  aufiî 
de  lui  la  Vie  de  SaUdin ,  Leyde 
1732  in-fol.  &  les  Tables  de  Syrie  ^ 
publiées  en  latin  par  Kochlcr^  Lei- 
pfich   1766  ,  in-4°. 

ABULOLA-AHMED,  Voyei 
ABOULOLA. 

ABU-MESLEM,  gouverneur  du 
Khorafan,  fit  palTer  la  dignité  de  ca- 
life en  746 ,  de  la  race  des  Ommia- 
des,  à  celle  des  Abbafïides.  On  dit 
qu'il  caufa  ,  par  cette  révolte ,  la 
mort  à  plus  de  fix  cens  mille  hom- 
mes. Il  fut  puni  de  fa  rébellion ,  & 
raaflTacré  par  l'ordre  du  calife  Alman- 
for  en  754. 

ABUNDIUS,  évêque  de  Côme 
en  Italie ,  mort  en  469 ,  fut  envoyé 
légat  au  concile  de  C.  P.  par  S.Lcort^ 
&  fit  adopter  par  les  pères  de  cette 
affemblée  la  Lettre  à  Flavîen.  Ce  pré- 
lat avoir  beaucoup  de  piété  &  de 
lumières. 

ABYDENE ,  hiftorien  célèbre  , 
auteur  de  l'hiftoire  des  Chaldéens 
&  des  Aflyriens  ,  dont  il  ne  nous 
refte  que  quelques  fragmens  dans 
la  Préparation  évangélique  d'£ji- 
sèhe. 

I.  ACACE ,  furnomraé  le  Borgne  , 
père  des  Acaciens ,  branche  des 
Ariens  ,  avoir  des  talcns  ,  dont  il 
ne  fe  fervit  que  pour  fatisfaire 
fon  ambition  &  femcr  fes  erreurs. 
Cet  homme  turbulent  &  dangereux 
fit  dépofer  S.  Cyrille  ^  eut  part  au 
banniffement  du  pape  Libère^  5:  cau- 
fa d'autres  maux.  Il  écrivit  la  vie 
d'£«iwij  de  Céfaréc  ,  dont  il  étoit 
B  iij 
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le  fucceffeur  &  le  dirciple.  Il  fe 
montra  digne  d'un  tel  maître,  & 
mourut  vers  l'an  $65. 

IL  ACACE,  fucceffeur  de  S.  Gen- 
nndc  dans  la  chaire  de  Conftantino- 
pîe,  en  471.  Ce  prélat  ambitieux  , 
voulant  avoir  la  fupériorité  fur  les 
autres  patriarches  Orientaux,  per- 
iuada  à  l'empereur  Zenon  ,  par  les 
plus  viles  adulations,  qu'il  pou- 
voit  fe  mêler  des  queflions  de  la 
foi.  Ce  prince  publia  YHenoticon, 
édit  favorable  aux  Eutychiens.  Fé- 
lix III,  irrité  contre  Acace^  pro- 
nonça anathême  contre  lui  dans 
un  concile  de  Rome.  Cette  excom- 
munication ayant  été  rendue  pu- 
blique à  Conftantinople  ,  le  patriar- 
che fe  fépara  de  la  communion  du 
pape  ,  &  perfécuta  les  Catholiques. 
Il  mourut  en  489.  Son  nom  fut 
rayé  des  dyptiques  de  Conftantino- 
ple ,  30  ans  après  fa  mort. 

III.  ACACE ,  évêque  d' Amide  fur 
le  Tygre  ,  vendit  les  vafes  facrés 
pour  racheter  fept  mille  efciaves 
Perfes ,  mourans  de  faim  &  de  mi- 
fére.  11  les  renvoya  à  leur  roi ,  qui 
fut  tellement  touché  de  cette  gé- 
nérofité  héroïque ,  que  tout  païen 
qu'il  étoit ,  il  voulut  voir  le  faint 
évêque.  Cette  entrevue  produiiit  la 
paix  entre  ce  roi  ècThéodofe  le  jeune. 

IV.  ACACE ,  évêque  de  Bérée  en 
Paleftine  ,  ami  de  S.  Epipham  &  de 
Flavien ,  &  digne  de  l'être  par  fes 
vertus  &  fon  fçavoir.  L'hiftoire  lui 
reproche  d'avoir  été  le  perfécu- 
teur  de  5.  Chryfojlôme  \  mais  il  re- 
connut fa  faute.  Nous  avons  de 
lui  trois  Lettres^  qu'on  trouve  dans 
le  recueil  du  concile  d'Ephèfe  & 
de  Calcédoine  par  le  Père  Lupus  , 
hermite  de  S.  AugulHn 

ACADEMIQUE ,  (  Les  Philofo- 
phes  de  la  fefte).  Voye^  les  arti- 
cles de  Platon  ,  Arcefilaûs  &  Car- 
mades. 

ACALE ,  neveu  de  Dédale ,  in- 
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venta  la  fcie  &  le  compas.  Son  on- 
cle en  fut  û  jaloux  ,  qu'il  le  préci- 
pita du  haut  d'une  tour  :  mais  Mi- 
nerve le  métamorphofa  en  perdrix. 

ACAMAS,  fils  de  Thefée  &  de  Phè- 
dre. Ilétoitaufiége  deTroie  ,  ôcfut 
député  avec  Diomède  pour  aller  re- 
demander Hélène.  Pendant  cette  am- 
baffade,  qui  fut  inutile  ,  Laodicé , 
fille  de  Priant ,  eut  de  mi  un  fils , 
qui  fut  élevé  par  Ethra ,  fille  Grec- 
que ,  que  Paris  avoit  enlevée  avec 
Hélène.  11  fut  un  de  ceux  qui  s'en- 
fermércnt  dans  le  cheval  de  bois. 
Au  milieu  du  carnage  ,  Ethra  lui 
montra  le  fils  que  lao^zce  fon  épou- 
fe  avoit  eu  de  lui,  &  ce  prince 
fauva  la  vie  à  l'un  &  à  l'autre. 

ACANTHE,  jeune  nymphe, 
qui ,  pour  avoir  reçu  favorablement 
Apollon ,  fut  changée  par  ce  Dieu 
en  une  plante  qui  porte  fon  nom  : 
c'eft  la  Branchz-Urfine. 

ACARNAS  &  AMPHOTERUS , 
frères  ,  enfans  cVAlcméon  &  de  Cal- 
lirhoé.  Leur  mère  obtint  de  Jupi- 
ter qu'ils  devinffent  grands  tout 
d'un  coup ,  pour  venger  la  mort 
de  leur  pcre ,  que  les  frères  d'Al- 
phéfibée  avoient  tué.  Alcméon  avoit 
repris  à  Alphéfihée  le  coJlier  qu'il 
avoit  arraché  à  fa  mère  Eriphile , 
avec  la  vie  ,  pour  en  faire  préfent 
à  Callirhoé.  Acarnas  &  Amphoterus  ^ 
affaflinérent  les  frères  àH Alphéfihée , 
&  confacrérent  ce  fatal  collier  à 
Apollon. 

ACASIS  ,  fille  de  Minos.  Apollon 
répoufa  &  en  eut  deux  enfans. 

ACASTE ,  fameux  chaffeur ,  fils 
de  Pelias  roi  de  Theffalie.  Créthéis 
fa  femme  ,  que  quelques-uns  nom- 
ment Hyppolite  ,  éprife  de  Pelée , 
qui  ne  voulut  pas  répondre  à  fon 
amour  ,  en  fut  fi  irritée  ,  qu'elle 
l'accufa  auprès  de  fon  mari  d'avoir 
attenté  à  fon  honneur.  Acafie  dif- 
fimula  fon  chagrin  ,  conduifit  Pe- 
lée  dans   une   partie  de   chaffe , 
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fixr  le  mont  Pelion  ,  &  l'abandon- 
na aux  centaures  &  aux  bêtes  fau- 
Tages.  Chiron  reçut  favorablement 
ce  malheureux  prince  ,  qui ,  avec 
le  fecours  des  Argonautes ,  alla 
fe  venger  de  la  cruauté  d'Aca/le  & 
-des  calomnies  de  Créthéis.  On  dit 
({cCAcafic  eft  le  premier  qui  ait  fait 
célébrer  des  jeux  funèbres. 

I.  ACCIAIOLIowACCIAJUOLI, 
(Ange)  cardinal ,  légnt  &  arche- 
vêque de  Florence  fa  patrie  ,  mort 
en  1407,  a  compofé  un  ouvrage 
en  faveur  d'Urbain  VI.  Il  retint  les 
Florentins  dans  l'obéiflancc  a  ce 
pontife,  dont  le  cardinal  de  Prata 
vouloir  les  détacher  ,  pour  les  fou- 
mettre  à  Clément  VIL  L'ouvrage  du 
cardinal  Acclaioli  a  pour  but  de 
trouver  les  moyens  d'éteindre  le 
fchifme  qui  défoloit  alors  l'églife. 

IL  ACCIAIOLI ,  (Reinicr)  d  une 
famille  noble  &  ancienne  de  Flo- 
rence, fit  la  conquête  d'Athènes, 
de  Corinthe,  &  d'une  partie  de  la 
Béotie ,  au  commencement  du  XV 
Cécle.  Sa  femme  Euboïs  ne  lui  ayant 
point  laiiTé  d'enfant  mâle ,  il  laifla 
Athènes  aux  Vénitiens,  Corinthe 
à  Théodore  Paléologne  ,  qui  avoit 
époufé  l'aînée  de  fes  filles  ^  &  don- 
na la  Béotie  avec  la  ville  de  Thè- 
bes  ,  à  Antoine  fon  fils  naturel ,  qui 
s'empara  d'Athènes  :  mais  Mahomet 
II  la  reprit  fur  i^s  fuccefieurs  en 
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IlL  ACCIAIOLI,  (Donat)  fça< 
vant ,  illuftre  &  bon  citoyen  ,  ren- 
dit de  grands  fervices  à  Florence 
fa  patrie  ,  qui  lui  avoit  confié  dif- 
férens  emplois.  Il  étoit  né  en  1428 , 
de  NevioAcciaioli ,  petit-fils  de  Rci- 
nier.  On  a  de  lui ,  I.  Quelques  Vies 
de  Plutarque  traduites  en  latin,  Flo- 
rence 147S.  in-fol.  II.  Les  vies 
d'Annibal ,  de  Scipion  &  de  Chur- 
lemag^ne.  III.  Des  Notes  fur  la  mo- 
rale &  la  politique  d'^/-/y?orf,  qu'il 
devoit  en  partie  à  Arg^rophiU  foii 
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maître.  Il  mourut  en  147S,  âgé  de 
50  ans.  La  république  dota  fes  fil- 
les ,  pour  reconnoître  les  fervices 
du  père.  Sa  probité  &  fon  défin- 
térefiTement  étoient  admirables. 

ly.  ACCIAIOLI,  (Zénobio)  Do- 
minicain ,  né  à  Florence  ea  1461  , 
de  la  même  famille  que  le  précé- 
dent ,  fut  bibliothécaire  du  Va- 
tican ,  depuis  1 5 1 8  ,  iufqu*en  1 5 10 
année  de  fa  mort ,  fous  Léon  X .^ 
le  protefteur  des  lettres.  II  nous 
a  laifi!"é ,  I.  La  verfion  de  quelques 
ouvrages  &' OUmpiodore  ^  deThéodo- 
ret  &  de  S.  Jujlin  ,  IL  Des  Poèmes  ; 
des  Sermons  ;  des  Lettres  ;  des  Pané^ 
gyriques.  Ces  différens  écrits  ne  font 
guéres  au-delTus  du  médiocre. 

I.  ACCIUS ,  poète  tragique  la- 
tin ,  avoit  pour  père  un  affranchi. 
Les  anciens  le  préféroient ,  pour  la 
force  dufiiyle  ,  l'élévation  des  {&n- 
timens  &  la  variété  des  caractères , 
à  Pacuvius  ,  qui  connoifi'oit  mieux 
fon  art ,  mais  qui  avoit  moins  de 
génie.  11  ne  nous  refi:e  de  {qs  tra- 
gédies ,  que  les  titres.  Nous  n'avons 
pas  non  plus  les  vers  qu'il  fit  à 
l'honneur  de  Dcclmus  Brutus.  Ce 
héros  Romain  fut  11  fenfible  à  fes 
louanges ,  qu'il  les  fit  afficher  fur  la 
porte  des  temples ,  &  fur  les  mo- 
numens  qu'on  lui  éleva  après  la 
défaite  des  Efpagnoîs.  Accrus  mou- 
rut dans  une  vieillefie  fort  avan- 
cée ,  vers  l'an  180  avant  J.  C.  Pline 
rapporte  qu  Accius , quoique  de  très- 
petite  taille  ,  fefit  élever  une  très- 
grande  ftatue  dans  le  temple  des 
Mu  fes. 

IL  ACCIUS,  (Zucchus)  poète 
Italien  du  XVI  fiécle  ,  a  commenté 
en  durs  fonnets  italiens  les  Fables 
d'E/ope ,  mifes  en  vers  élcgiaques 
par  Komaliusy  poète  latin  du  XIU 
fiécle.  Ces  fables,  réimprimées  à 
Francfort  avec  d'autres  fabuliftes 
en  1 660  in-S".  parurent  d'abord  à 
Veroiuie  en  1470,  6c  à  Venife 
B  iv 
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I491  ,  in-4'.  Jules  ScaUgcr  en  fait 
un  grand  éloge  ;  mais  il  ne  faut  pas 
prendre  à  la  lettre  ni  les  louan- 
ges ni  les  cenfures  de  ce  critique. 
ACCO  ,  femme  à  qui  la  tète 
tourna  dans  fa  vieilleffe,  parce  que 
fon  mii-oir  lui  dit  trop  clairement 
qu'elle  n'étoit  plus  belle  comme 
dans  fa  jeunciTe,  Sa  folie  étoit  celle 
de  toutes  les  femmes ,  &  même  de 
certains  homm.es.  Elle  ne  celToit 
de  contempler  &  d'adorer  fa  fi- 
gure ;  d'où  vint  le  proverbe  Grec  : 
ILfe  mire  dansfcs  armes ,  comme  Acco 
dans  fon  miroir. 

I.  ACCOLTI,  (Benoît)  jurlfcon- 
fulte  célèbre,  né  à  Florence  en  141 5 , 
d'une  famille  noble,  originaire  d'A- 
rezzo,  remplaça  IcPogge  dans  l'em- 
ploi de  fecrétaire  de  la  république 
en  i4'Ç9.  Il  a  laifTé  I.  Une  Hijîoire 
bien  écrite,  intitulée:  De  bello  à 
Chrifiianis  contra  Barharos  ,pro  Chrif- 
ti  fepulchro  &  Judiza  recuperandis  , 
libri  très ^  à  Venife  1532,  in-4''. 
ouvrage  qui  fervit  comme  de  texte 
au  Taffe  pour  fa  JérufaUm  délivrée. 
II.  De  prizfiantia  virorum  fui  avi , 
àParme  i689,in-i2.  Sa  mémoire 
étoit  fi  heureufe ,  qu'ayant  un  jour 
entendu  la  harangue  latine  pro- 
noncée par  un  ambaffadeur  du  roi 
de  Hongrie  devant  lefénat  de  Flo- 
rence ,  il  la  répéta  enfuite  mot 
pour  mot.  Il  mourut  en  1466. 

II.  ACCOLTI,  (François)  ap- 
pelle le  Prince  des  jurifconfultes  de 
fon  tems ,  fut  profefTeur  dejurifpru- 
dence  dans  plufieurs  académies.  Il 
étoit  d'une  éloquence  vidorieufe 
dans  les  difputes  publiques,  &  d'un 
confeil  excellent  dans  le  cabinet. 
La  conlidération  dont  il  jouifToit 
étoit  fi  grande  ,  qu'à  l'avènement 
de  Sixte  IV  au  trône  pontifical ,  il 
fe  flatta  d'obtenir  la  pourpre  :  elle 
lui  fut  refufée  -,  mais  le  pontife  crut, 
devoir  au  moins  couvrir  fon  refus 
d'un  prétexte  bien  honorable,  en 
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déclarant  qu'il  la  lui  auroît  vo- 
lontiers accordée,  s'il  n'eût  craint 
tjue  fa  promotion  ,  en  l'enlevant 
à  {ç.%  difciples ,  ne  nuisît  aux  pro- 
grès de  la  jurifprudence.  Il  florif- 
foit  vers  le  milieu  du  XV  fiécle. 

m.  ACCOLTI,  (Benoit)  chef 
d'une  confpiration  contre  le  pape 
Pie  IV.  Il  avoit  pour  complices 
Pierre  Accohi^  fon  parent,  le  comte 
Antoine  de  Canojfa ,  le  chevalier 
Peliccione  ,  Profper  d'Ettore  &  Thad- 
dée  Manfredi  y  tous  accablés  de  det- 
tes ,  &  d'un  efprit  ardent  &  in- 
quiet. Le  motif,  ou  plutôt  le  pré- 
texte de  cette  confpiration ,  étoit 
que  Pic  IV  n'étoit  pas  véritable- 
ment pape.  Ils  ne  vouloient  l'af^ 
fafTmer,  quepour  enmettre  un  au- 
tre à  fa  place.  Accolti  faifoit  efpé- 
rer  à  fes  compagnons  de  grandes 
récompenfes.  11  avoit  promis  de 
donner  Pavie  à  Antoine ,  Crémone 
à  Thaddée^  Aquilée  à  Peliccione  y  & 
un  revenu  de  cinq  mille  écus  à 
Profper.  Leur  projet  tranfpira.  ^c- 
colti  ,  accufé  d'avoir  demeuré  à 
Genève  ,  comm.ença  de  devenir 
fufpeâ:  au  pape ,  en  demandant 
trop  fouvent  audience.  Il  fut  pris 
avec  fes  compagnons,  &  ils  furent 
punis  de  leur  crime  par  le  dernier 
fupplice  en  1564. 

IV.  ACCOLTI ,  (  Benoît  )  cardi- 
nal,  né  à  Florence  en  1497,  fut 
furnommé  le  Ciceron  de  fon  tems.,  & 
n'en  efl  pas  plus  connu,  quoiqu'il 
fût  orateur  &  poète.  Ses  Poifies 
plus  eflimées  que  fes  autres  ou- 
vrages ,  furent  imprimées  à  Ve- 
nife en  1519  &  1553.  ï^  mourut 
à  Florence  en  IS49. 

ACCORDS,  (le  Seigneur  des) 
Voyci  TABOUROT  (Etienne.) 

I.  ACCURSE,  (François)  natif 
de  Florence  ,  &  profefTeur  en 
Droit  à  Boulogne.  Il  fut  furnom- 
mé V Idole  des  jurifconfultes  ,  &  ne 
feroit  certainement  pas  celle  des 
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bons  latiniftes  de  nos  jours.  Sa 
Glofc  continue  fur  le  Droit,  écrite 
cnftyle  barbare,  mais  plus  métho- 
dique que  celle  des  gloffateurs  qui 
avoient  écrit  avant  lui,  eut  beau- 
coup de  fuccès  dans  un  tems  où 
il  falloit  peu  de  mérite  pour  réuf- 
iir.  Ce  commentateur  a  été  enfuite 
commenté  lui  -  même.  Les  écri- 
vains qui  en  ont  parlé ,  varient 
beaucoup  fur  l'époque  de  fa  mort: 
les  uns  le  faifant  mourir  en  1260, 
1265,  I279,&c,  d'autres  vers  1229, 
à  78  ans  Cette  dernière  opinion 
eft  celle  qui  paroît  la  mieux  fon- 
dée. Il  îaifTa  un  fils  qui  fe  diftin- 
gua  dans  le  Droit  comme  fon  pè- 
re ,  &  qui  profeffa  à  Touloufe. 
Les  Commentaires  ^ Accurfe  font 
imprimés  avec  le  Coiys  du  Droit , 
en  6  vol.  in-fol.  à  Lyon  1627. 

IL  ACCURSE ,  (  Marie-Ange  ) 
né  à  Aquila,  ville  du  royaume 
de  Naples ,  eft  compté  parmi  les 
critiques  les  plus  fçavans  &  les  plus 
ingénieux  du  XVIfiécle.  Il  poffé- 
doit  les  langues  grecque  ,  latine , 
françoife,  efpagnole,  &c.  SesDia- 
trihis  fur  quelques  auteurs  anciens 
&  modernes,  imprimées  à  Rome  en 
1524  ,  in-fol.  font  un  témoignage 
de  fon  érudition  &  de  fon  difcer- 
nement.  La  république  des  lettres 
lui  eft  redevable  de  VAmmien-Mar- 
ccllin  d'Ausbourg  en  1533,  aug- 
menté de  cinq  livres ,  &  de  la  pre- 
mière édition  des  Lettres  de  Caf- 
jiodore.  Ce  fçavant  critique  fut  ac- 
cufé  de  s'être  approprié  les  Notes 
de  Fabricio  Verano  fur  Aufone ,  dans 
fcs  Diatribct  in  Aufonium ,  livre  ra- 
re, publié  à  Rome  en  1524,  in- 
fol.  Mais  il  fe  juftifia  de  ce  pré- 
tendu plagiat,  comme  s'il  avolt  été 
queftion  de  l'enlèvement  d'un 
tréfor. 

ACERBO,  (François)  né  à  No- 
cera,  Jéfuite  &  pocte,  publia  en 
«666  à  Naples,  des  Po'cjîes  intuu- 
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lées  :  ^gro  corpori  à  Mufa  Solatium» 
Ce  recueil  charma  fes  maladies  ; 
c'eft  tout  ce  qu'il  a  produit  de 
mieux. 

ACESE ,  évêque  Novatien ,  fou- 
tint  au  concile  de  Nicée,  que  l'on 
devoit  exclure  de  la  pénitence 
ceux  qui  étoient  tombés  après  le 
baptême.  Conflantin ,  en  préfence 
de  qui  cet  enthouftafte  avançoit 
cette  opinion ,  fâché  de  ce  qu'il 
fermoit  le  paradis  à  tant  de  mon- 
de ,  lui  répondit  :  Acèfe  ,  faites 
une  échelle  pour  vous  ,  &  monte^tout 
/cul  au  ciel. 

ACESTE,  roi  de  Sicile,  &  fils 
du  fleuve  Crinife  ,  reçut  honora- 
blement Enée  ,  &  fit  enfèvelir  An- 
chife  fur  le  mont  Eryx. 

ACETE,  capitaine  d'un  valfteau 
Tyrien.  Ses  matelots  ayant  trouvé 
Bacchus  endormi  fur  le  bord  de 
la  mer,  voulurent  fe  faifir  de  lui, 
dans  l'efpèrance  d'en  tirer  une 
rançon.  Acete  s'y  oppofa  -,  le  dieu 
fe  découvrit,  &  les  métamorpho- 
fa  en  dauphins,  excepté  Acete^  dont 
il  fit  fon  grand-facrificateur. 

I.  ACHAB,  fils  &  fucceft*eur  à'Am- 
ri ,  fe  diftingua  parmi  tous  les  rois 
d'Ifraël  par  fes  impiétés.  Il  époufa 
Jéiabel,  fille  du  roi  des  Sidoniens, 
femme  impèrieufe,  cruelle,  &  digne 
d'un  tel  époux.  C'eft  à  la  prière 
de  cette  princeffe  qu'il  drefla  un 
autel  à  Èaal,  dieu  des  Chana- 
néens.  Elie  lui  prédit  qu'une  fé- 
cherefi*e  de  trois  ans  défoleroit 
fon  pays.  Le  prophète  ajouta  de 
nouveaux  prodiges  ,  qui  ne  le 
touchèrent  pas  davantage;  le  feu 
du  ciel  confuma  fa  vitlime  en 
préfence  de  850  prophètes  de  Ba^il, 
qui  avant  demande  inutilement  à 
leur  fauffe  divinité  le  miracle  que 
le  vrai  Dieu  avoir  opéré  à  la  priè- 
re d'Elie ,  furent  maflacrés  par  le 
peuple.  Achab  remporta  enfuite , 
avec  une  petite  armce  ,  deux  vie- 
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toires  iignalécs  fur  Bcnadad^  roi 
cie  Syrie  ,  qui  étoit  venu  mettre 
le  fiége  devant  Samarie  avec  des 
troupes  innombrables.  Ce  prince, 
ingrat  à  ce  bienfait  du  Très-Haut, 
continua  fes  déréglemens  &  fcs 
injuilices  ;  il  s'empara  ,  pour  ag- 
grandir  fes  jardins ,  de  la  vigne  de 
Nahoth  ,  contre  lequel  JciahcL  fuf- 
cita  de  faux  témoins  pour  le  faire 
mourir.  Achab  perdit  bientôt  lui- 
même  la  vie  dans  une  bataille  con- 
tre le  roi  de  Syrie.  Les  chiens 
léchèrent  le  fang  qui  avoit  coulé 
de  fes  bleffures ,  comme  ils  avoient 
léché  celui  de  Nahoth  ^  vers  l'an 
898  avant  J.  C. 

II.  ACHAB,  fils  de  Cholias,  un  des 
deux  faux  prophètes  qui  fédui- 
foient  les  Ifraëlites  à  Babylone. 
Le  Seigneur  les  menace  par  Jéré- 
■mic  de  les  livrer  à  Nabuchodono- 
for^  qui  les  fera  mourir  aux  yeux 
de  ceux  qu'ils  ont  féduits  ■■>  &  tous 
ceux  de  Juda  qui  feront  à  Baby- 
lone ,  fe  ferviront  de  leur  nom, 
lorfqu'ils  voudront  maudire  quel- 
qu'un ,  en  difant  :  Q_us  U  Seigneur 
vous  traite  comme  il  traita  Achab  & 
Sédécias ,  que  le  roi  de  Babylone  fit 
frire  dans  une  poêle  ardente.  (  Jer. 
29.  22.)  Quelques-uns  croient 
<{Vl  Achab  fut  un  des  vieillards  qui 
eilayérent  de  corrompre  la  chafte 
Sufanne. 

ACHAN ,  de  la  tribu  de  Juda , 
ayant  fait  un  vol  facrilége  à  la 
prife  de  Jéricho ,  Jofué  le  fit  la- 
pider avec  fa  femme  &  {^s  enfans 
par  l'ordre  du  Seigneur. 

ACHARDS ,  (Eléaz.  Fr.  de  la  Bau- 
me des)  né  à  Avignon  en  1679, 
d'une  famille  noble  &  ancienne. 
Après  avoir  embralTé  l'état  ecclé- 
iiaftique,  il  occupa  fucceffivement 
les  places  de  chanoine  &  de  pré- 
vôt de  la  métropole  de  fa  patrie. 
Il  fe  diftingua  tellement  par  fa 
dodrine ,  &  fur-tout  par  /a  çha- 
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rite ,  dans  le  tems  de  la  pefle  de 
1721,  qu'il  mérita  d'être  nommé 
évêque  d'Halicarnaffe.  Son  éléva- 
tion ne  fervit  qu'à  augmenter  fon 
zèle  &  fa  piété.  Clément  XII ^  in- 
ftruit  de  fes  talens  &  de  fon  ef- 
prit  de  pacification  ,  lui  propofa 
d'aller ,  en  qualité  de  vicaire  apof- 
tolique ,  terminer  les  différends 
fcandaleux  &  toujours  fubfiftans 
entre  les  Miffionnaires  de  la  Chi- 
ne. Ce  pieux  évêque  fe  chargea 
de  cette  commiffion,  auffi  périlleu- 
fe  que  délicate.  Un  fort  à  peu  près 
femblable  à  celui  du  cardinal  de 
Tournon ,  Fattendoit  dans  la  même 
carrière.  Après  deux  ans  de  voya- 
ges fur  mer,  &  autant  d'années  de 
travaux  inutiles  pour  la  paix  , 
il  mourut  à  Cochin  en  1741  , 
martyr  d'un  zèle  infatigable  & 
extrêmement  traverfé.  M.  l'Abbé 
Fahre^  d'abord  fon  fecrétaire,  & 
enfuite  pro-vicaire  après  lui ,  a 
fait  imprimer  en  3  vol.  in-12  une 
Relation  curieufe  &  édifiante  de  fa 
mifiion. 

ACHAZ,  roi  de  Juda,  fils  &  fuc- 
ceflTeur  de  Joatham  ,  furpafia  en 
impiété  tous  fes  prédécefTeurs.  Son 
armée  fut' défaite  par  Raiin  roi 
de  Syrie,  qu'il  avoit  vaincu  d'a.- 
bord ,  &  par  Phacée  roi  d'Ifraël.  Il 
implora  le  fecours  du  roi  d'Affy- 
rie ,  Teglat-Phalajfar  ,  &  fit  faire 
un  autel  facrilége  pour  lui  plaire, 
Teglat-Phalajfar  entra  dans  Jéru- 
falem,  obtint  à'Achai  ce  qu'il  y 
avoit  de  plus  précieux  dans  le  tem- 
ple, &  le  contraignit  à  lui  payer 
un  tribut.  Ce  prince  mit  le  com- 
ble à  fes  impiétés  ,  en  faifant  fer- 
mer les  portes  du  temple ,  &  en 
défendant  au  peuple  d'y  aller  of- 
frir leurs  vidlimes  &  leurs  priè- 
res. Il  mourut  vers  l'an  726  avant 
J.  C.  &  fut  privé  de  la  fépulture 
des  rois. 
ACHELOUS,  fils  de  ï  Océan  &  dç, 
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Thàys^  ^ùm^DeJanirs.  Cette  jeune 
beauté  étoit  deftinée  à  un  con- 
quérant. AcheLûûs  s'imaginant  que 
c'étoit  Hercule^  il  fe  battit  contre 
lui  i  mais  il  fut  vaincu.  Il  prit  la 
forme  d'un  ferpent,  fous  laquelle 
il  fut  encore  défait  -,  enfuite  c^ile 
d'un  taureau,  fous  laquelle  il  ne 
réufîit  pas  mieux.  HercuU  le  faifit 
par  les  cornes,  le  terraffa,  lui  en 
arracha  une ,  &  le  contraignit  d'al- 
ler fe  cacher  dans  le  fleuve  Thoas^ 
qui  fut  depuis  appelle  Achzlous.  Il 
donna  à  fon  vainqueur  la  carne 
d'Amalthc; ,  ou  la  corne  d'abon- 
dance, pour  ravoir  la  llenne. 

ACHÉMENES,  nom  d'une  fa- 
mille de  rois  Perfans  qui  occupa 
fur  le  trône  jufqu'à  Darius  Codo- 
manus^  d'où  vient  le  nom  à'Aché- 
meniens ,  que  les  anciens  poëtes 
ont  donné  aux  Perfes. 

ACHEMENIDE,  l'un  des  com- 
pagnons d'UlyJfe  ,  échappa  des 
mains  du  géant  Polyphéme  ,  &  s'at- 
tacha depuis  à  Ené^ ,  qui  le  reçut 
avec  bonté  fur  {es  vaiffeaux. 

ACHEMON  ou  Achmon ,  frère 
de  Bafalas  OU  Pajfalus  ,  tous  deux 
Cercopes.  Ils  étoient  û  querel- 
leurs, qu'ils  attaquoient  tous  ceux 
qu'ils  rencontroient.  Scnnon^  leur 
mère,  les  avertit  de  ne  pas  tom- 
ber ,  s'ils  pouvoient ,  entre  les 
mains  du  Aîélampyge  ,  c'elî-a-dire 
de  l'homme  aux  feffes  noires.  Un 
jour  ils  rencontrèrent  Hercule  en- 
dormi fous  un  arbre ,  &  l'infulté- 
rent  :  ce  héros  les  lia  par  les  pieds, 
les  attacha  à  fa  maflue,  la  tète 
en  bas ,  leur  ayant  tourné  le  vifa- 
ge  de  fon  côté ,  &  les  porta  fur 
fon  épaule ,  comme  les  chaffeurs 
portent  le  gibier.  Ce  fut  en  cette 
plaifante  pofture  qu'ils  dirent  : 
Voilà  le  Mélampyçe  que  nous  devions 
craindre.  Hercule  les  entendant,  fe 
prit  à  rire ,  &  les  laiffa  aller. 

ACHERY,  (Dom  Luc  d')    né 
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à  S. -Quentin  en  Picardie  en  1609, 
fît  profeiTion  dans  la  congrégatioa 
de  S.  Maur  ,  &  s'y  rendit  recom- 
mandable  par  un  fçavoir  profond, 
joint  a  une  piété  tendre.  Son  foin 
principal  après  fes  premières  étu- 
des ,  fut  de  déterrer  toutes  les  piè- 
ces de  l'antiquité ,  qui  pouvoient 
être  de  quelque  utilité  aux  écri- 
vains modernes.  Parmi  les  mor- 
ceaux précieux  qu'il  a  tirés  de 
deiTous  terre  ,  on  diftingue  fon 
Spicilegc,  en  13  vol.  in-4°.  réim- 
primé en  1723  ,  par  les  foins  de 
M.  de  la  Barre ,  en  3  vol.  in-fol. 
C'efl:  une  colleflion  où  l'on  trou- 
ve beaucoup  d'Hiftoires,  de  Chro- 
niques ,  de  Vies  de  Saints  ,  d'Ac- 
tes,  de  Chartres,  de  Lettres  qui 
n'avoient  pas  encore  vu  le  jour. 
Il  orna  ce  recueil  fait  avec  choix, 
de  Préfaces  pleines  d'érudition.  On 
lui  doit  encore ,  I.  ISEpitre  attri- 
buée à  S.  Barnabe  ,  imprimée  ea 
1645.  II-  Les  Œuvres  de  Lanfranc  ^ 
en  164S,  in-folio.  III.  Celles  de 
Guihen ,  abbé  de  Nogent  ,  in-fol, 
en  1651.  IV.  Régula  Solitariorum ^ 
1653  ,  in-i2.  V.  Un  Catalogue  in- 
4'.  des  Odvragis  Afcdtiquzs  des  Peres^ 
en  164S  &  1671.  Il  raourat  à  S. 
Germain  des  Prés  en  16S5  ,  à  Tàge 
de  76  ans  ,  avec  la  confolatioa 
d'avoir  confacré  toute  fa  vie  à  la 
retraite  &  à  l'étude.  Ce  fçavant 
religieux  ne  connut  l'antiqui- 
té ,  que  pour  en  mieux  imiter 
les  vertus.  Plufieurs  perfonnes 
pieufes  fe  mirent  fous  fa  condui- 
te, &  beaucoup  de  fçavans  eurent 
recours  a  fes  lumières.  Il  fanûi- 
fia  les  premiers  ,  &  éclaira  les  au- 
tres. 

ACHERON ,  fils  du  Soleil  &  de 
la  Terre.  11  fut  changé  en  fleuve, 
&  précipité  dans  les  enfers,  pour 
avoir  fourni  de  l'eau  aux  Titans  , 
lorfqu'ils  déclarèrent  la  guerre  à 
Jupiur,  Ses  eaux  devinrent  bour- 
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beufes  &  améres;  &  c'eû  un  de& 
fleuves  que  les  ombres  paffent  fans 
retour. 

ACHEUS  ,  furnommé  CalUcon  , 
Grec  ,  qui  fe  diftingua  par  des 
traits  de  ftupidité  fmguliére.  Entre 
autres ,  il  avoit  pris  un  pot  de 
terre  pour  lui  fervir  d'oreiller-,  mais 
le  trouvant  trop  dur  ,  il  préten- 
dit le  rendre  plus  commode  en  le 
rempliiTant  de  paille. 

ACHIAB  ou  Aquiaby  neveu  d'Héro- 
dc  Le  Grand.  Pendant  la  maladie  de 
fon  oncle  ,  il  empêcha  la  reine  Ah- 
xandra  ,  mère  de  Marianne.,  de  s'em- 
parer d'une  des  fortereffes  de  Jé- 
rufalem ,  dont  il  étoit  gouverneur, 
en  faifant  avertir  à  propos  le  roi 
de  ce  qui  fe  tramoit.  Il  fauva  plu- 
sieurs fois  la  vie  à  fon  oncle.  Un 
jour  entr'autres  ce  prince  deman- 
da une  pomme  &un  couteau  pour 
la  psler  -,  mais  Achiab  ,  s'étant  ap- 
perçu  que  c'étoit  pour  fe  percer, 
lui  arracha  le  couteau ,  &  prévint 
l'exécution  de  ce  fuicide. 
.  ACHILLE ,  fils  de  Pelée  ,  roi  de 
Phthiotide  en  Theilalie  ,  &  de 
Thctls.  Sa  mère  le  plongea  dans 
le  Styx  pour  le  rendre  invulné- 
rable. Il  le  fut  par  tout  le  corps, 
excepté  au  talon  ,  par  lequel  elle 
le  tenoit  en  le  plongeant.  On  le 
mit  fous  la  difcipline  du  centaure 
Chiron ,  qui  le  nourrit  de  moelle 
de  lions  ,  d'ours ,  de  tigres  ,  &  de 
pluficurs  autres  bêtes  fauvages. 
Sa  mère  ,  ayant  fçu  de  Calchas 
qu'il  périroit  devant  Troie ,  & 
qu'on  ne  prendroit  jamais  cette 
ville  fans  lui,  l'envoya  à  la  cour 
de  Lycomcde  dans  l'ifle  de  Scyros , 
en  habit  de  fille,  fous  le  nom  de 
Pyrrha.  Ce  déguifement  lui  donna 
la  facilité  d'approcher  du  beau 
fexe,  Bc  il  en  profita  :  il  fe  fit 
connoître  à  Déidamie.,  fille  àt  Ly- 
comede.  Il  l'époufa  en  fecret ,  & 
ea  eut  Pyrrhus,  Lorfque  les  Grçc» 
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s'aiTemblérent  pour  aller  aflie'gef 
Troie,  Calchas  leur  indiqua  le  Heu 
de  fa  retraite.  Ils  y  députèrent 
^hJI^  y  qui  fe  déguifa  en  mar- 
chand ;  &  en  préfentant  aux  da- 
mes de  la  cour  de  Lycomede  des 
bijoux  &  des  armes,  il  reconnut 
ce  jeune  prince  à  l'empreffement 
qu'il  marqua  pour  les  armes,  & 
l'emmena  avec  lui  au  fiége  de 
Troie.  Achille  fut  le  premier  hé- 
ros de  la  Grèce ,  &  devint  la  ter- 
reur de  tous  fes  ennemis.  Pen- 
dant le  fiége  ,  Agamemnon  lui  en- 
leva une  captive  ,  appellée  Bri' 
féis  :  cette  perte  l'irrita  tellement , 
qu'il  fe  retira  dans  fa  tente,  & 
ne  voulut  plus  combattre.  Tant 
que  dura  fa  retraite  ,  les  Troyens 
eurent  toujours  l'avantage;  mais 
Patroclc,  fon  ami,  ayant  été  tué 
par  Hector.,  il  retourna,  reprit  les 
armes,  &  vengea  fa  mort  par  celle 
tle  fon  meurtrier ,  qu'il  traîna  trois 
fois  autour  des  murailles  de  Troie, 
attaché  à  fon  char  par  les  pieds  ; 
il  le  rendit  enfuite  aux  larmes  de 
Priam.  Ayant  conçu  de  la  paflion 
pour  Polixcne.,  fille  de  Priam.,  il 
la  demanda  en  mariage  -,  &  lorf- 
qu'il  alloit  l'époufer  ,  Paris  lui  dé- 
cocha une  flèche  au  talon.  Il  mou- 
rut de  cette  bleflure.  Ce  fut  Apollon 
qui  conduifit  cette  flèche.  Les  Grecs 
lui  élevèrent  un  tombeau  fur  le 
promontoire  de  Sigée  ,  fur  lequel 
Pyrrhus  fon  fils  lui  immola  Polixè' 
ne.  Quelques-uns  prétendent  que 
Thétis  lui  avo'it  propofé  dans  fon 
enfance,  ou  de  vivre  long-tems 
fans  gloire  ,  ou  de  mourir  jeune 
&  chargé  d'honneurs-,  &  qu'il  prit 
le  dernier  parti.  Alexandre  le  Grand 
honora  fon  tombeau  d'une  cou- 
ronne. iïe«re«A;  ^cAiZ/e,  dit-il,  d'a>- 
voir  trouvé  pendant  fa  vie  un  ami 
comme  Patrocle ,  &  après  fa  mort  utl 
poète  comme  Homère  !  Achille  aimoit 
les  teaux  arts ,  autant  que  l'art 
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néceiTaire  6c  tunefte  de  la  guerre. 
11  excelloit  dans  la  mufique,  la  poë- 
iîe  &  la  médecine.  Drelincoum  pu- 
blié, dans  le  fiécle  paiTé ,  un  ouvra- 
ge intitulé  :  Homericus  AchilUs,  dans 
lequel  il  a  raiTemblé  tout  ce  que 
l'antiquité  nous  a  laiffé  de  plus 
curieux  fur  ce  héros. 

ACHILLÉE ,  (  L.  Epidius  Achil- 
hzus)  gênerai  Romain  en  Egypte 
fous  DiocUtien,  fe  fit  reconnoitre 
empereur  à  Alexandrie  en  292  , 
&  fe  maintint  fur  le  trône  pen- 
dant plus  de  cinq  années.  Dioclét'un 
fe  mit  enfin  en  marche  avec  une 
armée  formidable  \  &  le  tyran  ayant 
été  détait  ,  fe  renferma  dans  Ale- 
xandrie ,  où  il  fe  défendit  en  hom- 
me defefpéré.  Cette  ville  n'ayant 
été  emportée  qu'au  bout  de  huit 
mois,  DioclétUn  irrité  fe  livra  à 
toutes  les  fureurs  de  la  vengeance. 
AchilUi  fut  condamné  à  être  dé- 
voré par  les  lions  :  Alexandrie 
éprouva  toutes  les  horreurs  du 
pillage  ,  &  le  refte  de  l'Egypte  fut 
abandonné  aux  profcriptions  & 
aux  meurtres. 

I.  ACHILLINI ,  (  Alexandre  ) 
natif  de  Bologne ,  philofophe  & 
médecin ,  profefia  ces  deux  fcien- 
ces  avec  beaucoup  declat.  Toute 
l'Europe  lui  envoyoit  des  écoliers. 
Il  mourut  dans  fa  patrie  en  1512, 
à  49  ans ,  avec  le  furnorri  faftueux 
de  Grand  Pkilo/opke ,  après  avoir 
fait  imprimer  diiterens  ouvrages 
d'aoatomie  &  de  médecine.  On 
lui  attribue  la  découverte  du  mar- 
teau &  de  l'enclume  ,  deux  offe- 
mens  de  l'organe  de  l'ouie.  11  ado- 
pta les  fentimens  d'Averroès  ,  &  fut 
le  rival  de  Pomponace.  Ces  deux 
philofophes  fe  décrioient  mutuel- 
lement, fuivant  l'ufage  établi  de- 
puis long-tems  parmi  les  dodles. 
Ses  ouvrages  furent  recueillis  in- 
folio à  Venife  1545.  11  ne  faut 
pas  le  confondre  avec    FhilothU 
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AcMlllni ,  fon  parent  Se  fon  com- 
patriote ,  auteur  d'un  poème  inti- 
tulé :  //  Viridario ,  OÙ  l'on  trouve 
l'éloge  de  plufieurs  littérateurs 
Italiens,  &  quelques  leçons  de  plii- 
lofophie  morale,  imprimé  a  Bo- 
logne en  15 13  ,  in-4'*.  , 

II.  ACHILLINI ,  (  Claude  )  pe- 
tit-neveu du  précédent ,  né  à  Bo- 
logne en  1574,  &  mort  en  1640, 
fut  un  homme  très-fçavant  en  phi- 
lofophie,  en  médecine,  en  théo- 
logie ,  &  particulièrement  en  ju- 
rifprudence.  11  profelTa  cette  der- 
nière   fcience   pendant    pluiieurs 
années  avec    une  grande  réputa- 
tion ,  d'abord  à  Parme  ,  enfuite  à 
Ferrare ,  &  en  dernier  lieu  à  Bo- 
logne fa  patrie.  Sa  vafte  érudition 
étoit  11  admirée ,  que  de  fon  vi- 
vant même,  on  plaça  dans  les  éco- 
les publiques  une  infcription  à  fa 
gloire.  Achtllini  tint  aulli  une  pla- 
ce diftinguée  parmi  les  poètes  de 
fon  tems.  Ami  &  partifan  déclaré 
du  cavalier  Marini ,  il  chercha  à 
fe  former  fur  ce  modèle ,  &  il  y 
reulHt  ;  c'eft-a-dire,  qu'on  trouve 
dans   fes  Foëfics  ce  mauvais  goût 
de    métaphores  ,    d'enflure  &  de 
pointes ,  qui  s'étoit  emparé  de  la 
poèiie  Italienne  dans  le   dernier 
Hecle.  Le  fonnet  très-connu  qu'il 
fi:  a  l'occafion  des  conquêtes  de 
Louis  XIII  en  Piémont  :  Sudau  o 
fuochia  preparar  mctalli ,  âcc.  lui  ob- 
tint ,  dit-on  ,  du  cardinal  de  Ri- 
cheliiu  ,  une  chaîne  d'or  de  la  va- 
leur de  mille  écus.  Des  ouvrages 
beaucoup  meilleurs    ont   été  bien 
moins  recompenfes  ,  ou  font  ref- 
tés  fans  récompenfe.  Voyi^^,  furies 
deux  AckilUni  y  les  tomes  33  &  56 
des  Mémoires  de  Niccron. 

ACHIMA.\S  ,  fils  &  fuccefleur 
du  grand-prètre  Sadoc.  Pendant  la 
révolte  d  Abfalon  ,  il  réfolut  avec 
fon  frère  Jonathas^  d'aller  informer 
David  qui  fuyoit,  des  réfoluûons 
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qu'on  prcnoit  contre  lui.  Ahfalon 
ayant  découvert  leur  deffein,  les 
fit  pourfuivre  ;  mais  étant  arri- 
vés à  Bathurim ,  ils  fe  cachèrent 
dans  un  puits  ,  d'où  ils  fortirent , 
lorfque  ceux  qui  les  cherchoient 
furent  retournés.  Us  arrivèrent 
heureufement  au  camp  de  David; 
Achimaas  époufa  dans  la  fuite  Sî- 
mach ,  une  des  filles  de  Salomon. 

ACHIMELECH ,  grand-pontife 
des  Juifs,  donna  2. David  les  pains 
de  proportion  &  l'épée  de  Goliath. 
Saiil ,  jaloux  de  ce  prince ,  eut  la 
cruauté  de  faire  mourir  le  grand- 
prêtre  avec  85  hommes  de  fa  tri- 
bu. Do'ég  riduméen  fe  chargea  de 
ce  meurtre. 

ACHIOR  ,  chef  des  Am.monl- 
tes ,  déplut  à  Holoferne ,  en  van- 
tant les  mœurs ,  les  loix  ,  le  ca- 
radére  des  Ifraëlites  ,  &  la  pro- 
tedion  de  Dieu  fur  ce  peuple.  Ce 
général  irrité ,  le  fit  attacher  par 
fes  gardes  à  un  arbre  près  de  Bé- 
thulie,  dans  le  deffein  de  le  pu- 
nir plus  févérement  après  la  prife 
de  la  ville.  Les  Ifraëlites  le  dé- 
tachèrent ,  le  menèrent  à  Bèthulie, 
où ,  après  la  viftoire  de  Judith  fur 
Holoferne ,  il  embrafla  la  religion 
des  Juifs  ,  vers  Tan  705  avant  J.  C. 

ACHIS,  roi  de  Geth,  chez  le- 
quel David  ,  fuyant  Sai^l  ,  fe  ré- 
fugia deux  fois.  Il  remporta  la 
vidoire  où  périrent  Saûl  &  fes 
enfans,  vers  l'an  105  5  avant  Jefus- 
Chrift. 

ACHITOB,  grand-prêtre, fils  de 
Fhincis ,  petit-fils  du  grand-prêtre 
Héli  ,  fut  père  d'Hahias  &  à'Achi- 
melech ,  qui  furent  auffi  fouverains 
pontifes.  Phinécs  ayant  été  tué  à 
la  malheureufe  journée  où  l'arche 
du  Seigneur  fut  prife  par  les  Phi- 
lifiins  ,  Achitob  fuccéda  à  Héli  fon 
aïeul. 

ACHITOPHEL,  après  avoir  été 
le  confeiller  de  David ,  entra  dans 
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la  révolte  à' Ahfalon.  II  confeilla  i 
ce  fils  dénaturé  d'abufer  publique- 
ment des  femmes  de  fon  père.  Il 
donna  d'autres  confeils  ,  qui  ne  fu- 
rent pas  fuivis  ;  &  il  fe  pendit  de 
dèfefpoir  de  les  voir  méprifer , 
vers  l'an  1023  avant  J.  C. 

I.  ACHMET  I ,  empereur  des 
Turcs,  fils  &  fuccefiTeur  de  Ma- 
homet  III  en  1603  ,  &  mort  en 
1 6 1 7 ,  âgé  de  3  o  ans ,  fit  conilruire 
une  fuperbe  mofquée  dans  l'Hip- 
podrome de  Conftantinople  -,  c'eft 
un  des  plus  beaux  temples  de 
cette  capitale.  L'auteur  des  Lettres 
Juives  prétend  qu'il  fut  bâti  uni- 
quement des  pierres  qu'on  avoit 
apportées  des  ruines  de  Troie. 

II.  ACHMET  II ,  empereur  des 
Turcs ,  monta  fur  le  trône  après 
fon  frère  Soliman  III ,  en  1691, 
Son  grand  -  vifir  Oglu  Kiuperli  , 
perdit  la  bataille  de  Salankemen 
en  Hongrie  ,  le  19  Août  de  la  mê- 
me année ,  &  y  fut  tué.  Le  prince 
Louis  de  Bade^  général  de  l'armée 
impériale,  fut  vainqueur  en  cette 
journée  ,  qui  eut  des  fuites  fu- 
neftes.  Le  changement  perpétuel 
de  miniftre  fous  le  règne  d'Ach- 
met  11^  jetta  une  telle  confufion 
dans  les  affaires  de  l'état ,  que  tout 
lui  réufTit  mal.  Il  mourut  en  1695, 
avec  la  réputation  d'un  prince  in- 
dolent ,  mais  aimable.  Il  étoit  d'u- 
ne humeur  gaie  ,  bon  poète ,  mu- 
ficien,  &jouoit  deplufieurs  inflru- 

m  ens. 

III.  ACHMET  m,  fils  de  Ma- 
homet  IV  y  fut  nommé  empereur 
en  1703  ,  après  la  dépofition  de 
fon  frère  Muflapha  II.  Les  fédi- 
tieux  qui  l'avoient  élevé  à  l'em- 
pire ,  l'obligèrent  d'éloigner  la  ful- 
tane  fa  mère  ,  qui  leur  étoit  fuf- 
peèle.  Il  leur  obéit  d'abord  -,  mais 
las  de  dépendre  de  ceux  qui  lui 
avoient  donné  la  couronne,  il  les 
fit  tous  pétir  les  uns  après  les  au- 
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très,  de  peur  qu'un  lour  ils  ne 
tentailent  de  la  lui  ôter.  Dès  qu'il 
fe  vit  affermi  fur  le  trône ,  il  s'ap- 
pliqua à  amaffer  des  trefors.  C'eft 
le  premier  des  Ottomans  qui  ait 
ofe  altérer  la  monnoie  ,  &  établir 
de  nouveaux  impôts  -,  mais  il  fut 
obligé  de  s'arrêter  dans  ces  deux 
entreprifes  ,  de  crainte  d'un  fou- 
îevement.  ChurUs  XII ,  vaincu  à 
Pultava  ,  chercha  un  afyle  auprès 
é'Achmet,  &  en  fut  reçu  avec  beau- 
coup d'humanité.  Le  fultan  nt  la 
guerre  aux  RulTes ,  aux  Perfans  & 
à  la  rép.  de  Venife ,  a  laquelle  il 
enleva  la  Morée.  Moins  heureux 
dans  fa  guerre  contre  l'empereur 
d'Allemagne ,  il  fut  battu  en  Hon- 
grie par  le  prince  Eugène.  La  paix 
ayant  été  conclue  avec  l'Empire , 
il  fe  préparoit  à  tourner  fes  ar- 
mes contre  les  Perfans,  lorfqu'u- 
ne  révolution  le  renverfa  du  trô- 
ne en  1730,  &  y  plaça  fon  ne- 
veu Mahomet  V.  €e  prince  étoit 
€n  prifon ,  quand  on  lui  apporta  la 
couronne.  Achmet  fut  enfermé  dans 
la  même  retraite ,  après  avoir  don- 
né les  avis  fuivans  à  fon  neveu. 
««  Souvenez-vous  que  votre  père 
»♦  ne  perdit  le  fceptre  que  pour 
y>  avoir  eu  une  complaifance  trop 
«  a\'eugle  pour  le  mufti  Fii:;j.tU- 
«  Effendi\  &  que  je  ne  le  perds 
»  moi-même  que  par  mon  excès 
V*  de  confiance  en  Ibrahim  bâcha , 
r>  mon  viiir.  Profitez  de  ces  exem- 
«  pies.  Si  j'avois  toujours  fuivi 
r,  mon  ancienne  politique,  de  ne 
5»  laiiTcr  jamais  trop  long-tems  mes 
vt  minillres  en  place,  ou  de  leur 
w  faire  rendre  fouvent  un  compte 
5»  exadt  des  affaires  de  l'empire  , 
n  j'euffe  leut-être  fini  mon  règne 
»  aulTi  glorieufement  que  je  l'ai 
w  commencé.  >♦  Il  mourut  le  23 
Juin  1763  d'une  attaque  d'apo- 
plexie ,  âg;é  de  -'4  ans. 
IV.  ACHMET  -  GEDUC  ,    né 
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dans  l'Albanie,  fut  l'un  des  plus 
grands  généraux  de  l'empire  Otto- 
man. Il  prit  Otrante  en,  1480,  6c 
quelques  autres  places.  Après  la 
mort  de  Mahomet  II  ^  arrivée  en 
14S2  ,  il  fe  déclara  pour  Baja-^ct  Ily 
êc  l'eleva  fur  le  trône.  Z/^/to  ,  frè- 
re de  Bajaiet^  légitime  héritier  de 
la  couronne  ,  fut  obligé  de  fe  re- 
tirer a  Rhodes.  Bajaiee  II,  oubliant 
les  obligations  qu'il  avoir  à  Ach- 
met  ,  le  fit  mourir  quelque  tems 
après. 

V.  ACHMET-BACHA ,  l'un  des 
généraux  .de  Soliman  U  Magnifi- 
que ^  fut  celui  qui  contribua  le  plus 
a  la  prife  de  Rhodes.  Envoyé  en 
I  >  24  en  Egypte  pour  y  étouffer 
une  rébellion ,  6c  pour  en  pren- 
dre le  gouvernement ,  il  s'y  con- 
duiiit  avec  beaucoup  de  valeur  & 
d'adrefTe.  I!  gagna  les  coeurs  &  les 
efprits  ,  &  dès  qu'il  vit  fon  auto- 
rité affermie ,  il  prit  le  nom  &  les 
ornemens  de  fouverain.  Soliman  , 
informé  de  fa  rébellion ,  envo"va 
aufii-tôt  contre  lui  fon  favori  T?-,'-.?- 
him  ,  auffi  bon  général  qu'adroit 
courtifan.  L'armée  à^Forakim  jetta 
la  conflernation  dans  le  parti 
(ïAchmct ,  qui'  fut  étouffé  dans  le 
bain.  Sa  tête  fut  envoyée  au  grand- 
feigneur. 

^^.  ACHMET ,  a  fait  un  ouvra- 
ge abfurde  fur  l'interprétation  des 
fonges ,  fuivant  la  doctrine  des 
Indiens  ,  des  Perfes  &  des  Egyp- 
tiens. Cet  ouvrage,  dont  l'original 
Arabe  eil  perdu,  fut  traduit  naruti 
auteur  Chrétien  du  IX  fiécle ,  & 
a  été  publié  en  grec  &  en  latin, 
avec  Artemidore ,  par  M.  Rigauh  , 
en  1603 ,  in-40. 

ACIDALIUS,  (Valens)  né  à 
\^''iflock  dans  la  Marche  de  Bran- 
debourg ,  brilla  dans  diverfes  aca- 
démies d'Allemagne  &  d'Italie,  8c 
fe  fixa  à  Breflau  en  Siléhe ,  où  il 
eznbj^a  la  religion   cdtUolique, 
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Son  grand  travail  altéra  fa  fanté , 
&  il  mourut  d'une  névre  chaude 
en  1595  ,  avant  l'âge  de  30  ans. 
Sa  grande  jeunefle  ne  l'avoit  pas 
empêché  de  publier  de  fçavantes 
Notes  fur  Quint-Curcc.  On  a  en- 
core de  lui  des  Poejîes  latines  , 
Francfort,  161 2,  in-8°.  On  lui  a 
faullement  attribué  une  Diffena- 
tion  qui  fit  beaucoup  de  bruit  dans 
let  ems ,  fous  ce  titre  :  Mulures  non 
éjfe  homines^  1641,  in-i2.  Il  eftai- 
fé  de  voir  que  c'eft  un  pur  badina- 
ge-,  mais  des  fçavans  d'Allemagne 
y  ont  vu  un  deffein  formé  de  fe 
moquer  de  la  manière  dont  les 
Sociniens  interprètent  l'écriture- 
fainte. 

ACILIUS ,  (  Caïus  )  vaillant  fol- 
dat  de  l'armée  de  JuUs-Ccfar ,  fe 
fignala  dans  un  combat  naval  près 
de  Marfeille.  Ayant  porté  la  main 
droite  fur  un  des  vaiffeaux  des 
ennemis  ,  qui  la  lui  coupèrent , 
il  imita  le  fameux  Cynégire ,  fol- 
dat  Athénien  ;  &  s'élançant  de  la 
gauche  fur  le  tillac ,  il  fit  reculer 
tous  ceux  qui  oférent  fe  préfen- 
îer  devant  lui. 

ACILIUS-GLABRIO  ,  conful 
fous  Domitun^  l'an  de  J.  C.  91, 
avec  M,  Ulpius  Trajan,  depuis  em- 
pereur ,  fut  forcé  par  Domiticn  de 
defcendre  dans  l'amphithéâtre  , 
pour  y  combattre  les  bêtes  féroces. 
Il  eut  le  bonheur  de  tuer  un  lion 
des  plus  grands  ,  fans  en  avoir  été 
hleKé  ;  mais  cette  adreffe  lui  de- 
vint funefte.  La  jaloufie  qu'en  con- 
çut l'empereur,  le  porta  à  bannir 
Acilius  Glabrio  fous  un  autre  pré- 
texte. Il  le  fit  même  mourir  qua- 
tre ans  après ,  comme  coupable 
d'avoir  voulu  troubler  l'état. 

ACINDYNUS,  (Septimlus) 
conful  Romain  l'an  340  de  J,  C. , 
eft  connu  par  un  trait  fingulier 
auquel  il  donna  occafion.  Etant 
gouverneur  d'Antioche,  il  fit  en- 
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fermer  un  homme  qui  ne  payoît 
pas  les  impôts,  &  le  menaça  de 
le  faire  pendre ,  s'il  ne  s'acquittoit 
pas  à  un  jour  marqué.  Un  très* 
riche  particulier  offrit  à  la  fem- 
me de  ce  prifonnier  la  fomme  qu'il 
de  voit,  pour  prix  de  fes  faveurs. 
La  femme  confulta  fon  mari ,  qui 
plus  ennuyé  de  fa  prifon,  que 
jaloux  de  fon  honneur,  lui  or- 
donna d'acheter  fa  liberté  aux  dé- 
pens de  fa  vertu.  Le  libertin  s'é- 
tant  fatisfait ,  donna  à  cette  fem- 
me une  bourfe  ,  où  il  n'y  avoit 
que  de  la  terre.  Acyndinus  ,  inf- 
truit  de  cette  fourberie ,  condam- 
na cet  avare  débauché  à  payer 
au  fifc  la  fomme  due  par  le  pri- 
fonnier, &  adjugea  à  fon  époufe 
le  champ  d'où  il  avoit  tiré  la  terre 
qui  rempliffoit  cette  bourfe.  Saint 
Augujiin  nous  a  tranfmis  ce  trait 
d'hiftoire  ;  mais  on  l'a  accufé  fauf- 
fement  d'avoir  approuvé  l'aftion 
de  la  femme  &  le  confentement 
du  mari  -,  il  regarde  feulement  la 
complaifance  de  l'époufe  comme 
moins  criminelle,  que  fi  elle  eût 
été  commife  par  débauche. 

AGIS  ,  fils  de  Faune  ,  mérita  par 
fa  beauté  la  tendreffe  de  Galathée^ 
que  le  géant  Polyphcme  aimoit.  [Ce 
cyclope  l'ayant  un  jour  furpris 
avec  Galathée^  l'écrafa  fous  un  ro- 
cher qu'il  lui  jetta  ;  mais  la  nym- 
phe ,  pénétrée  de  douleur  ,  chan- 
gea fon  fang  en  un  fleuve,  appel- 
lé  depuis  Acis. 

ACOMINATUS  ,  Voyci  NICE- 
TAS. 

I.  ACONCE,  jeune-homme  d'u- 
ne beauté  finguliére ,  aima  pafilon- 
néraent  Cydippe  ,  qui  ne  voulut 
point  l'écouter.  Ayant  perdu  toute 
efpérance  de  l'époufer  ,  il  grava 
fur  une  boule  ces  mots  :  Je  jure 
par  Diane ,  Aconce ,  de  n'être  jamais 
quà  vous.  Cydippe ,  aux  pieds  de  la- 
quelle il  avoit  laiffé  tomber  cette 

boule , 
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boule ,  la  ramaffa  ,  lut  cet  écrit 
fans  y  penfer  ,  &  s'engagea  de 
même.  Toutes  les  fois  qu'elle  vou- 
loit  fe  marier ,  elle  étoit  attaquée 
d'une  fièvre  violente  ;  &  croyant 
que  c'étoit  une  punition  des  Dieux, 
elle  donna  fa  main  &  fon  cœur  à 
Aconce. 

ACONCIO  ,  (  Jacques  )  né  à 
Trente  au  commencement  du  XVl 
iiécle  ,  fe  rendit  célèbre  comme 
philofophe  ,  jurifconfulte  &  théo- 
logien. Il  quitta  la  religion  catho- 
lique pour  fe  faire  Proteftant,  & 
fe  retira  en  Angleterre.  Il  y  fut 
protégé  par  la  reine  EUfabeth  ,  qui 
voulut  bien  accepter  la  dédicace 
de  fon  livre  impie  :  De  ftratage-^ 
matibus  Satana.  in  religlonis  negotio , 
per  fuperjiitioncm  ,  errorcm ,  harejîm, 
odium  ,  calumniam  ,  fchifma  ,  &c.  li- 
bri  FUI;  BaflUx  ,  1565,  in-8°.  Cet 
ouvrage,  loué  par  quelques  Protef- 
tans  ,  a  été  blâmé  par  d'autres.  Sal- 
den  lui  a  appliqué  ce  qu'on  a  dit 
à'Origene  :  Ubi  benè  ,  nil  melius  ;  ubi 
malè ,  nemo  pejus.  Le  but  de  l'au- 
teur étoit  de  réduire  à  un  très-pe- 
tit nombre  les  dogmes  néceffaires 
de  la  religion  chrétienne ,  &  d'é- 
tablir une  tolérance  réciproque 
entre  toutes  les  fedes  qui  divifent 
le  chriftianifme.  Durefl:e,fon  li- 
vre eft  écrit  avec  méthode ,  & 
d'une  bonne  latinité,  quoique  le 
flyle  en  foit  quelquefois  un  peu 
affedlé.  Cet  apoftat  mourut  en  An- 
gleterre -,  il  vivoit  encore  en  1 5  66. 
Son  Traité  des  firatagcmcs  de  Sa- 
tan ^  fut  réimprimé  à  Amfterdam, 
1674,  in-8°.  On  trouve  à  la  fuite 
deux  traités  ;  l'un,  de  la  méthode 
d'étudier;  l'autre,  di  la  manière  de 
faire  les  Livres  :  ouvrage  inutile  à 
ceux  à  qui  la  nature  n'a  pas  don- 
né ce  talent,  &  peu  utile  à  ceux 
qui  l'ont.  Voyer^  les  Mémoires  de 
Niceron,  tome  36. 

l.  ACOST A ,  (  Jofeph  )  proviji- 
Tome  /, 
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cial  des  Jéfuites  au  Pérou  ,  né  à 
Médina-del-Campo ,  mourut  à  Sa- 
lamanque  en  1600  ,  âgé  d'envi- 
ron 60  ans.  Il  donna  en  Efpagnol 
VHiJioirc  naturelle  &  morale  des  In- 
des^ 1591  ,  in-8°.  qui  a  été  traduite 
en  François  ;  &  un  traité  de  procu^ 
randa  Indorum  falute ,  Salamanque 
1588,  in-8°.  qui  peut  être  utile 
aux  Miffionnaires.  Il  travailla  long- 
tems  &  avec  fuccès  à  la  conver- 
fion  des  Indiens.  Voye-:^  le  tome  30 
des  Mémoires  de  Niceron. 

II.  ACOSTA,  (Uriel)  d'abord 
Chrétien,  puis  Matérialité,  enfui- 
te  Juif,  étoit  fils  d'un  gentilhom- 
me Portugais.  Cet  homme,  né  avec 
une  de  ces  imaginations  ardentes 
qui  mènent  à  la  démence,  ou  au 
génie ,  au  lieu  de  fe  borner  à  pra- 
tiquer l'évangile ,  eut  la  témérité 
de  le  vouloir  foumettre  à  fon  exa- 
men. Il  fut  puni  de  fa  hardieffe  , 
en  tombant  dans  le  matérialifme. 
Accablé  de  doutes  dans  le  chrif- 
tianifme ,  &  de  remords  dans  fa 
nouvelle  opinion  ,  il  crut  mettre 
fin  à  fes  peines  en  fe  faifant  cir- 
concire. Les  Juifs  d'Amflerdani 
l'unirent  à  eux  par  ce  lien-,  mais 
à  peine  l'opération  étoit  faite  , 
qu'il  lui  fut  aulîl  difficile  de  fe 
foumettre  aux  obfervances  de  l'an- 
cienne loi ,  qu'il  le  lui  avoir  été 
de  plier  fa  raifon  aux  dogmes  de 
la  nouvelle.  Il  ne  put  garder  le 
filence  ,  &  fe  fit  excommunier  par 
la  fynagogue.  Il  publia  un  livre 
pour  démontrer  qu'il  falloir  rejet- 
tcr  les  rits  &  les  traditions  des 
Pharifiens,  pour  s'attacher  aux  Sad- 
ducéens ,  dont  il  avoit  embraffé 
les  dogmes.  Les  Juifs  le  firent  paf- 
fer  pour  un  Athée ,  &  un  méde- 
cin de  cette  nation  réfuta  fon  fyf- 
tême.  Acojla  publia  alors  fon  Exa- 
men  traditionum  Pharifaicarum  ad  Ic- 
gcm  fcriptam  :  livre  dans  lequel  il 
attaqua  rimmortalité  •-'erame,  fous 


prétexte  que  Moifc  n'a  parlé  ni  du 
paradis ,  ni  de  l'enfer.  Les  Juifs  lui 
répondirent  d'abord  à  coups  de 
pierres,  crifaite  en  le  faifantem- 
pnfonner.  La  liberté  lui  fut  rendue, 
«n  payant  une  amende.  Acojla  crut 
iilors  devoir  cacher  (qs  erreurs,  qui 
lui  attiroient  des  perfécutions  ;  6c 
penfant  que  toutes  les  religions 
étoient  indifférentes ,  il  rentra  dans 
celle  à.zs  Juifs.  La  loi  de  Moïfc 
n'étoit,  félon  lui,  qu'une  pure  fic- 
tion des  hommes  ,  &  non  pas  l'ou- 
vrage de  Dieu  :  il  ne  la  fuivoit 
qu'en  public.  On  Taccufa  de  ne 
poim  obferver  les  autres  précep- 
tes Judaïques ,  ni  dans  les  repas ,  ni 
fur  d'autres  points  aufîl  importans  : 
ce  fut  la  fource  d'une  nouvelle 
perfécution.  La  fynagogue  l'ex- 
communia de  nouveau,  &  lui  im- 
pofa  une  rude  pénitence.  Il  fut 
fouetté  par  le  maître -chantre 
d'Amîlerdam  ^  enfuite  abfous  par 
le  prédicateur  de  raifemblée ,  & 
foulé  aux  pieds  par  fon  auditoire, 
fuivant  les  rits  Hébraïques,  Ce 
qu'il  croyoit  &  ce  qu'il  ne  crovoit 
pas ,  ne  fervant  qu'à  l'inquiéter , 
il  mit  nn  à  toutes  fes  variations , 
en  fe  faifant  fauter  la  cervelle  d'un 
coup  de  piftolet ,  vers  l'an  1640 
ou  1647. 

IIL  ACOSTA,  voyei  COSTA. 

IV.  ACOSTA  ,  (  Gabriel  d'  ) 
chanoine  &  profeiTeur  de  théo- 
logie à  Coimbre,  mort  en  1616, 
a  laifié  des  Commentaires  fur  une 
partie  de  l'ancienTeftament  :  Lyon 
1641,  in-fol. 

ACRISE,  roi  d'Argos,  apprit 
de  l'oracle,  qu'un  de  fes  petits- 
fils  le  tueroit  un  jour.  Pour  pré- 
venir ce  malheur ,  il  enferma  dans 
«ne  tour  d'airain  Danaé  ^  fa  fille 
unique-,  mais  Jupiter^  dont  cette 
clôture  irrita  la  paillon  ,  defcen- 
dit  en  pluie  d'or  dans  la  tour. 
Airift^  inftruit  de  la  groifelfe  de 


fa  fille  ,  la  fit  expofer  dans  une  pe* 
tite  barque  fur  la  mer.  PoUdile , 
roi  deSériphe,  une  des  îles  Cycla- 
des  ,  trouva  cette  barque  ,  traita 
bien  Dana c\  &  fit  élever  fon  fils 
Perfcc,  qui  étant  devenu  grand,  tua 
fon  aïeul  dans  un  combat ,  fans  le 
connoitre. 

ACRON  ou  AGRON  ,  médecin 
d'Agïigente,  qui  vivoit  vers  l'an 
473  avant  J.  C.  fit  allumer  le  pre- 
mier de  grands  feux  pour  purifier 
l'air  avec  des  parfums ,  &  mettre 
fin  à  la  pefte  qui  afiligeoit  Athè- 
nes, Il  croyoit  que  le  meilleur 
médecin  étcit  celui  qui  raifonnoit 
le  moins.  On  croit  qu'il  fut  le  chef 
de  l'Empvrifme. 

I.  ACRONIUS,  (Jean)  profef- 
feur  de  médecine  &.de  mathéma- 
tiques à  Bâle ,  mourut  dans  cette 
ville  en  1563.  On  a  de  lui  des 
Traités  fur  le  mouvement  de  "la 
terre  &  fur  la  fphére.  Il  étoit  de  la 
Frife  ,  une  des  Provinces-Unies. 

II.  ACRONIUS  ou  ACRON  , 
(Jean) auteur,  à  ce  que  l'on  croit, 
de  VElcnchtts  onhodoxus  Pfcudo-Rc- 
ligionisRomano-Catholicz  jDzwcnx.(iT  ^ 
1616,  in-4°.  :  ovivragc  d'im  fana- 
tique turbulent.  11  vivoit  au  com- 
mencement du  XVil  fiécle. 

ACROPOLITE  ,  (  George  )  eft 
un  des  auteurs  de  VHifioire  Bifan- 
tinc  -,  il  vivoit  dans  le  XIII  fiécle  : 
c'eft  prefque  tout  ce  qu'on  fçait  de 
cet  auteur.  Son  Hijîoire ,  imprimée 
au  Louvre  en  165 1 ,  in-folio,  eft 
très-rare.  Elle  commence  où  finit 
Nicctas,  &  comprend  depuis  l'an- 
née 1205  ,  jufqu'a  l'expulfion  des 
empereurs  François  en  1165.  Léon 
AlLatius  &  Douia  ont  commenté 
cet  hiftorien.  11  eut  un  fils  apcllé 
Conjiantin,  qui  devint  grand-lo- 
gothète  de  C.  P.  à  qui  nous  devons 
les  Fic^  de  quelques  Saints,  &d^au- 
tres  ouvrages  peu  confidérable>, 

ACTÉON  ,  petit-fils  de  Cadmus. 
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cîiaiïeur  célèbre  dans  l-i  myttio- 
logie ,  fut  métamorphofé  en  cerf, 
&  dévoré  par  fes  chiens ,  pour 
avoir  regardé  Dïam  dans  le  bain. 

ACTIUS-NtEVIUS  ,  Voyci 
N.ÎLVIUS. 

ACTUARIUS  ,  médecin  Grec  , 
qui  donna  le  premier,  dans  le 
XIII  fiécle ,  l'analyfe  des  purga- 
tifs doux ,  tels  que  la  caffe ,  la  man* 
r.c^  le  féné,  &c.  Htnn  Etienne  fit  en 
1567  une  édition  de  fes  ouvra- 
ges in-fol.  traduits  par  différens 
auteurs ,  dans  l'édition  des  Mediae 
nrtls  principes.  Ce  médecin  avoit 
beaucoup  de  goût  poiu-  les  fyflô- 
mes  &  pour  la  médecine  raifon- 
née.  Il  joignoit  cependant  l'expé- 
rience à  la  théorie. 

ACUNA  ,  (  Chriftophe  d'  )  né 
en  1597a  Burgos,  Jéfuiteen  1612, 
miffionnaire  en  Aipérique ,  com- 
pofa  ,  au  ^  retour  de  fes  mifiions  , 
une  Relation  de  la  rivière  des  Ama- 
zones ,  traduite  en  François  par 
GomhcrvilU^  1682,  4  vol.  in-i2  , 
avec  une  DiJJcrtation  curieufe  ^  la 
Relation  ne  l'eft  pas  moins.  Elle 
parut  à  Madrid,  en  1641 ,  in-4°.  : 
elle  eft  très-rare  en  Efpagnol. 

ACUSILAS,  ancien  hiftorienGrec 
d'Argos,  vivoit  avant  la  guerre  du 
Péloponnèfe.  Quelques  écrivains 
l'ont  mis  au  nombre  desfept  Sages. 
Il  crt  fouvent  cité  par  les  anciens. 

ACYNDINUS  ,  Voyei  ACIN- 
PYNUS. 

I.  AD  AD,  fils  de  Badad,  fuc- 
céda  à  Hufan  dans  le  royaume  d'I- 
duméc.  Il  eut  guerre  avec  les  Ma- 
dianites  ,  qu'il  défit  dans  une  plai- 
ne qui  s'appelle  le  ckamp  de  Moab  -, 
&  où  ,  en  mémoire  de  cette  vic- 
toire ,  il  bâtit  la  ville  d'Avith  , 
qui  veut  dire  monceau ,  à  caufe  du 
grand  nombre  des  morts  entaiTts 
les  uns  fur  les  autres. 

II.  ADAD  ,  fils  du  roi  de  l'Idu- 
mec    orientale ,    qui   s'enfuit    en 
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Egypte  avec  les  ferviteurs  du  roi 
fon  père,  dans  le  tems  que  Joah^ 
général  des  troupes  de  David,  ex- 
tevminoit  tous  les  m.âles  de  l'Idu- 
mée.  Il  vint  d'abord  à  Madian  , 
de  -  îà  à  Pharan ,  d'où  il  paiTa 
en  Egypte  :  il  y  fut  bien  reçu 
par  Pharaon  ,  qui  lui  donna  un 
logement,  lui  affigna  une  terre  , 
&  pourvut  à  l'entretien  de  fa  mai- 
fon.  Il  gagna  môme  tellement  Taf 
fedion  de  ce  prince ,  qu'il  lui 
fit  époufer  la  fœur  de  la  reine  » 
dont  il  eut  un  fils. 

ADALARD  ,  ou  ADELARD , 
né  vers  l'an  753  ,  étoit  fils  du 
comte  Bernard,  petit-fils  de  Charles- 
Martel, ^l  coufin- germain  de  Char- 
lemagne.  Ce  prince  ayant  répudié 
Ermen garde  y  ûlle  de  Didier  roi  des 
Lom^bards ,  Adalard  fut  fi  fenfible 
à  ce  divorce,  qu'il  quitta  la  cour 
pour  prendre  l'habit  religieux  à 
Corbie.  L'empereur  le  nomma  à 
cette  abbaye  -,  &  lorfqu'il  établit 
Pépin  roi  d'Italie ,  il  lui  donna  ^i^- 
lard  pour  fon  premier  miniflre. 
Bernard  roi  d'Italie ,  &  neveu  de 
l'empereur  Louis  le  Débonnaire ,  s'é- 
tant  révolte  en  817  -,  ^ala  ,  prince 
du  fang ,  qui  avoit  eu  beaucoup 
de  part  au  gouvernement ,  devint 
fufpeft  à  cet  empereur,  &  fut  exilé. 
Adalard,  frère  de  ÎP'ala  ,  fut  enve- 
loppé dans  fa  difgrace ,  &  relégué 
dans  l'ifle  de  Hero,  aujourd'hui 
Noir  -  Moutier.  Il  fut  rétabli  au 
bout  de  fept  ans  dans  fon  abbaye  , 
en  822  :  l'empereur  le  fit  même 
revenir  à  la  cour,  Adalard  fonda 
en  823  la  célèbre  abbaye  de  Cor- 
wey,  ou  la  nouvelle  Corbie,  en 
Saxe.  Sa  mort ,  arrivée  le  2  Jan-' 
vier  826,  à  72  ans,  caufa  de  vifs 
regrets  aux  gens  de  bien  &  aux 
fçavans.  Il  poiTédoit  les  langues 
latuie ,  tudcfquc  &  françoife.  On 
l'appelloit  VAuguJiin  de  fon  tems.  Il 
nç  nous  rçRe  que  des  fragmcns  de 
Cii 
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fcs  écrits.  Son  principal  ouvrage 
étoit  un  Truite  touchant  Vordrc  ou 
Vétat  du  palais ,  &  de  toute  lu  Mo- 
narchie Françoifc. 

I.  ADALBERON,  célèbre  ar- 
chevêque de  Reims ,  chancelier 
de  France ,  fe  dillingua  comme 
prélat  &  comme  miaifire  fous  le 
roi  Lothairc.  11  mourut  le  j  Jan- 
vier 988 ,  après  avoir  comblé  de 
bienfaits  l'églife  &  le  chapitre  de 
Reims. 

II.  ADALBERON  ,  (  Afcelln  ) 
fut  ordonné  évoque  de  Laon ,  Tan 
977  par  le  précédent.  Prélat  ambi- 
tieux &bas  courtifan  ,  il  eut  la  lâ- 
cheté de  livrer  kHugues-Capet^  Ar- 
nold archevêque  de  Reims  ,  Sr  Char- 
les duc  de  Lorraine,  compétiteur 
de  Hugues^  auxquels  il  avoit  donné 
un  afyle  dans  fa  ville  épifcopale. 
Il  mourut  l'an  1030.  Il  eft  au- 
teur d'un  PocThe  fatyrique  en  430 
vers  hexamètres,  dédié  au  roi  Ro- 
hert.  Adrien  Valois  en  a  donné  une 
édition  eni663  in-8°.  à  la  fuite  du 
Panégyrique  de  l'empereur  Bérenger. 
On  y  trouve  quelques  traits  d'hif- 
toire  curieux. 

ADALEERT ,  Voy.  ALDEBERT. 
ADAM,  le  premier  des  hommes, 
&  le  père  de  tous  les  autres.  Il 
fut  formé  le  fixiéme  jour  de  la  créa- 
tion du  monde.  Dieu  le  plaça  dans 
le  paradis  terreftre ,  &  lui  défen- 
dit de  manger  du  fruit  de  l'arbre 
de  la  fcience  du  bien  &  du  mal. 
Adam,  tenté  par  £ye,  défobéit  à 
fon  créateur,  qui  le  chafTa  dupa- 
radis  ,  l'aiTuiettit  à  la  mort ,  à  la- 
quelle il  n'étoit  pas  deltiné,  s'il 
eût  été  obéilî'ant ,  &  lui  promit 
unMeiTie  Rédempteur.  Adam  eut 
trois  fils  après  fon  péché  ,  Caïn , 
Abel  &  Seth  ,  &  plufieurs  autres 
enfans,  dont  l'écriture  ne  dit  pas 
le  nom.  Il  mourut  à  l'àgc  de  930 
ans.  On  ne  doit  pas  ajouter  foi 
aux   fable*   dont  les  rabbins  ont 
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chargé  Thiftoire  d'Adam  ;  &  on 
doit  s'en  tenir  à  ce  qu'en  rappor- 
tent les  livres  faims.  L'écriture  ne 
dit  rien  de  fa  vie  &  de  fa  mort. 
Mais  c'eft  avec  grande  raifon  que 
nous  cro^'ons ,  dit  5.  Augufiin ,  que 
les  deux  premiers  hommes  ayant 
mené  après  leur  péché  une  vie 
fainte ,  parmi  les  travaux  &  les  mi- 
féres  dont  ils  étoient  accablés ,  ont 
été  délivrés  des  fupplices  éternels. 
Le  nom  d'Adamites  a  été  donné  à 
plufieurs  hérétiques  ,  qui  dans 
leurs  aiîemblées  fe  mettoient  nuds , 
comme  Adam  &c  Eve  l'étoient  dans 
l'état  d'innocence.  Quant  aux  Préa- 
damitis ,  Voyez  au  rnot  PEIRERE. 

II.  ADAM  de  Brème,  chanoi- 
ne dans  fa  patrie  ,  vivoit  fur  la  fin 
du  XI  fiécle.  On  a  de  lui  une  Hlf- 
toire  EccUfiafticfie ,  qu'il  compofa 
dans  fa  jeuneffe  ,  divifée  en  qua- 
tre livres.  11  y  traite  l'origine  ,  la 
propagation  de  la  foi  dans  les  pays 
Septentrionaux  ,  &  en  particulier 
dans  les  diocèfes  de  Brème  &  de 
Hambourg  ,  depuis  le  règne  de 
Charlemagne  jufqu'à  celui  de  Henri 
IV  empereur.  Il  eit  encore  au- 
teur d'un  petit  Traité  de  la  fituation 
du  Danemarck ,  imprimé  à  la  fuite  de 
fon  Hijîoire  ,  dont  la  meilleure  édi- 
tion eft  celle  de  Kelraftadeni670, 
in-4°. 

III.  ADAM  de  5.  Victor  ,  cha- 
noine régulier  de  l'abbaye  de  S. 
Vidtor-îes-Paris ,  mourut  l'an  1 1 77, 
&  fut  inhumé  dans  le  cloître  de 
cette  abbaye',  où  l'on  voit  fon  épi- 
taphe  en  14  vers  ,  qu'il  compofa 
lui-même.  Il  a  fait  aulTi  quelques 
Traités  de  dévotion  ,  entr'autres 
une  Profe  en  F'nonneur  de  la  Ste. 
Vierge,  dont  on  trouve  une  tra- 
duction françoife  dans  le  Grant 
Mariai  de  la  Mcre  de  vie  ,  Paris ,  2. 
vol.  in-4°.i  le  premier  gothique  , 
&  fans  date  ;  le  fécond  en  lettres 
rondes,  &  de  153^. 
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IV.  ADAM  ,  dit  tEcojJ'ois ,  par- 
ce qu'il  étoit  originaire  de  ce 
pays-,  ou  de  P remontré ,  parce  qu'il 
s'étoit  fait  religieux  de  cet  ordre 
en  II 58.  5.  Norbert,  infîituteur 
des  Prémontrés,  l'envoya  en  Ecof- 
fe  pour  y  enfeigner  l'écriture-fain- 
te  &  la  tradition.  Il  fut  depuis  tiré 
de  cet  emploi  pour  être  fait  évê- 
que  de  Withern  ,  &  mourut  en 
1180.  Ses  (Suvres  ont  été  impri- 
mées en  partie  en  1518;  mais  l'é- 
dition la  plus  complette  eil  celle 
d'Anvers  1659  in- fol. 

V.  ADA?/I  d'Orleton ,  né  à  Kere- 
ford ,  devint  évêque  de  cette  ville, 
puis  de  Worchcfter ,  &  de  Win- 
chefter.  Cétoit  un  caraflére  intri- 
gant, qui  occaiionria  beaucoup  de 
troubles  en  Angleterre.  Il  mou- 
rut l'an  1375  ,  aveugle  &  fort  âgé  ■■, 
mais  peu  regretté.  Il  fut  l'auteur 
de  cette  réponfe  ambiguë  ,  qui 
coûta  la  vie  à  Edouard  II.  Edwar- 
dum  regcm  occidere  nolite  timcre  ho- 
num  ejî  ;  qu'on  peut  expliquer  de 
CCS  deux  façons  :  Ne  tuei  pas  le 
roi  Edouard ,  il  efi  bon  de  craindre  ; 
ou  Naye^  point  de  crainte  de  tuer  le 
roi  Edouard ,  c*efi  une.  bonne  a'^ion. 

VI.  ADAM  ,  (Melchior)  né  en 
Siléfie  dans  le  XVII  llecle ,  retleur 
du  collège  d'Heidelberg  ,  publia 
en  161 5  les  Vies  des  philofophes  , 
théologiens  ,  jurifconfultes  &  méde- 
cins Allemands  de  fon  fiécle  &  du  pré- 
cédent :  en  4  vol.  Ceft  une  compi- 
lation mal  digérée  &  mal  écrite. 

Vil.  ADAM,  (Jean)JéfuiteLi- 
moufin ,  profeffeur  de  philofophie 
&  prédicateur ,  mourut  fupérieur 
de  la  maifon  profcffe  de  Bour- 
deaux  en  16S4.  Il  eft  connu  par 
fon  zèle  burlefque  contre  les  nou- 
veaux difcipies  de  5.  Auç^ujlin.  Il 
appelloit  ce  Père  r Africain  échauffé 
&  le  docteur  bouillant.  Mais  en  re- 
vanche, il  comparoit  le  cardinal 
Mu\arin  à   Suint  Jcan-Baj-ni/lc  ,  & 
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Anne  d^ Autriche  à  la  Sainte  Vierge. 
On  a  de  lui  un  grand  nombre 
d'ouvrages,  prefque  tous  inconnus. 
l".  Le  Triomphe  de  VEuchariJlic  con- 
tre le  îniiùjlre  Claude.  2°.  La  Vie  de 
S.  François  de  Borgia^  dans  laquelle 
il  n'eft  pas  avare  de  miracles.  3*. 
Une  Traduction  de  Y  Office  de  l'Eglife, 
qu'il  oppofa  aux  Heures  de  Port- 
Royal  -,  6:  pluiieurs  autres  livres 
dont  on  ne  parle  plus.  Unfeigneur 
de  la  cour  dit  à  la  reine  ,  après 
avoir  entendu  un  de  fes  fermons  : 
Ce  difcours  m'a  convaincu  Cjue  le  P, 
Adam  n' étoit  pas  le  premier  homme  du 
monde. 

VIII.  ADAM,  (Lambert-Sigif- 
bert)  fculpteur  célèbre,  né  à  Nan- 
cy en   1700,  mort  en    1759,   de 
l'ancienne    académie  de  S.  Luc  à 
Rome ,  &  de  l'académie  Clémen- 
tine à  Bologne ,  fe   diftingua  par 
la  beauté  de  fon  cifeau.  Il  fut  fou- 
vent  employé   pour   embellir  les 
maifons  royales ,  &  il  s'en  acquit- 
ta avec  autant  de    zèle    que    de 
gloire.    Ses  principaux    ouvrages 
font:  1°.  Le  Triomphe  de  Neptune, 
2°.  Groupe  de  cinq  figures  &  de  cinq 
animaux,  en  plomb  éron^^',  à  Ver  fail- 
les.  3*.  Le  Bas-relief  de  la  chapelle 
de  Sainte  Adélaïde  ,  en  bronze.  4°.  Le 
Groupe  de  la   Seine  &  de  la  Marne , 
en  pierre  ^    à   S.-Cloud.   5*.   Deux 
Groupes    en    marbre  ,    rcpréfentant  la. 
chajj'e   &    la  pêche  ,   à    Berlin.    6". 
Mars  carejfé  par  l'Amour ,  à  Belle- 
vue.  7°.  Une  Statue  rcpréfentant  l'en- 
thoufiafme  de  la  Poéfie.  8".  Saint  Jé~ 
rôme  ,  en  marbre.,  aux  Invalides. 

IX.  ADAM  ,  (  Maître  )  Voye^ 
BILLAUT. 
ADAMITES ,  For^'^PRODICUS. 
ADAMSON ,  (  Patrice  )  ne  ea 
1536  à  Perth ,  après  avoir  fait  fes 
études  en  France  ,  retourna  en 
Ecoire  ,  où  il  fc  maria  ,  6c  devint 
archevêque  de  S,  André  en  1576, 
Quand  les  Presbvtéricns  l'empor- 
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tirent  fur  les  Epifcopaux ,  il  ne 
rougit  pas  de  délavouçr,  par  trois 
rétraftations  ,  tout  ce  qu'il  avoit 
dit  auparavant  en  faveur  de  l'é- 
pifcopat.  Cette  démarche  humi- 
liante le  conduifit  peu  de  tems 
après  au  tombeau  ,  l'g^  l)9i-  H  a 
laifT'i  des  Po'ijlcs  latines  ,  qui  ont 
cté  imprimées  à  Londres  1619  ,  in- 
4°.l  &uri  traité  de  facro  pajioris 
off.cio  ,  Londres  1619  ,  in-8°.  Ses 
Khraciations  avec  fa  VU^  fe  trou- 
vent à  la  fuite  d'Amclvini  Mu/a  , 
1620  ,  Jn-4''. 

ADAREZER  ,  roi  de  la  Syrie 
de  Soba,  qui  s'étendoit  depuis  le 
Liban  jufqu'à  TOrontc  ,  du  midi  au 
fepteiirrion  :  David  défît  ce  prince 
dan.5  deux  grandes  batailles. 

ADDISSGN,  (Jofeph)  pocte  cé- 
lèbre &  philofophe  très-éclairé  , 
naquit  à  Milfton  en  Angleterre , 
Tan  1672.  Ses  talens  pour  la  lit- 
térature ,  la  poëfie  &  la  philofo- 
pliie,  fe  développèrent  de  boj-jne 
heure.  Il  lut  avec  un  goût  infini 
tous  les  auteurs  de  l'antiquité  ^ 
Grecs  6c  Latins.  II  étoit  encore 
étudiant  dans  l'univerfiié  d'Oxford, 
lorfqu'il  ût  imprimer  fes  Mufx  An- 
pLcancR  -,  produtf^ion  qu'un  poëce 
d'un  âge  plus  avancé  n'auroit  pas 
dcfavouée.  Son  beau  Pohnc  ,  à 
l'honneur  de  Guillaume  III  ^  en 
1695  ,  lui  valut  une  penfion  de 
300  livres  flcrlings.  Les  autres 
pièces  qu'il  fit  pour  chanter  les 
victoires  de  fa  nation,  le  firent 
aimer  du  peuple  &  coauoître  des 
grands.  11  fut  nommé  fecrétaire 
d'Etat;  mais  il  fe  démit  de  cette 
place  ,  pour  fe  livrer  entièrement 
aux  belles- lettres.  Il  mourut  ci  Hol- 
land-houffe,  le  7  Juin  1719.  Cet  au- 
teur ell  le  premier  Anglois  qui 
ait  fait  une  Tragédie  écrite  avec  " 
une  élégance  &  une  nobleffe  fou- 
tenues.  Son  Caton  eil  une  des  plus 
belles  pièces  qui  aient  paru  fur  k 
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théâtre  de  Londres;  mais  elle  fe- 
roit  moins  applaudie  fur  celui  de 
Paris.  Les  fcènes  font  dècoufues , 
les  monologues  trop  longs  ,  le» 
amours  froids ,  la  confpiration inu- 
tile à  la  pièce  ;  le  théâtre  refte 
vuîde.  La  barbarie  de  Shakefpéar 
fe  fait  encore  un  peu  fentir  dans 
la  régularité  <X Addijfon.  Il  y  a  pour- 
tant des  morceaux  fublimes  ,  & 
le  rôle  de  Caton  vaut  feul  une 
bonne  pièce.  Ce  poète  ne  s'ell: 
pas  moins  illuftré  par' fes  produc- 
tions de  morale  &  de  critique.  II 
y  a  pluficurs  morceaux  de  lui  dans 
le  Spcclatiur  &  dans  le  Curateur  ^  ou 
la  raifon  &  le  bon  goût  font  em- 
bellis par  l'efprit  &  par  les  grâ- 
ces. Les  pièces  qu'il  inféra  dans 
le  Babillard  de  Richard  Stcde^  ne 
font  pas  moins  efiimées.  Parmi  i^c^ 
ouvrages  de  poëûe  ,  on  diflingue 
fon  Poème  fur  la  bataille  de  Hoch- 
ftet.  On  lui  reproche  feulement  de 
n'y  avoir  pas  affez  refpeèlè  les  tê- 
tes couronnées  qui  ètoient  en 
guerre  avec  les  Anglois.  Addijfon 
auroit  dû  rendre  plus  de  juftice 
dans  fes  vers  &  dans  fa  profe  aux 
ennemis  de  fa  patrie ,  &  fur-tout 
à  Louis  XIV.  C'cft  une  faute  que 
la  poftèritè  ne  lui  pardonnera 
point.  Il  reçut  le  nom  de  Sage  , 
pour  avoir  cherché  dans  tous  fes 
écrits  à  plier  le  génie  Anglois  à 
l'ordre  ,  aux  règles ,  aux  conve- 
nances. Il  le  mérita  aufîl  par  ion 
caradlère  &:  fa  conduite.  Il  montra 
dans  fa  littérature  toute  la  poli- 
tique d'un  courtifan.  Il  détefloic 
Pope  dans  le  fond  du  coeur  ; 
mais  il  prenoit  -fur  lui  de  le  mé- 
nager au  dehors.  On  dit  qu'il  de- 
voit  donner  une  Tragédie  fur  la 
mort  de  Socrare  ,  \\i\  Diètionnaire 
Anglois  ,  un  Traité  de  la  religion  ; 
mais  que  fa  place  &  fes  infirmités 
l'en  empêchèrent.  Ses  ouvrages 
ou:  été  imprimés  à  Londres  1716, 


ADE 

3  vol.  in- 12.  Voyez  les  Mémoires 
«le  Niceron  ,  tome  31;  cc  fa  VU 
par  des  Ma: féaux  ^  Loiidres  1733, 
ia-i2,  en  Aaglois. 

I.  ADELAiOE,  hlle  de  Roiol- 
fhe  ,  roi  de  Bourgo'gae ,  née  en 
931  ,  fut  mariée  à  Tàge  de  16  ans 
à  Lothaire  II  ^  roi  d'Italie.  Après 
la  mort  de  ce  prince,  empoifon- 
né  en  950  ,  fa  veuve  fut  opprimée 
par  Bcrenger  It^  qui  ufurpa  le  trô- 
ne de  Lothaire.  Renfermée  dans  un 
étroite  prifon,  elle  fe  fauva  dans 
la  fortereffe  de  Canofe  ,  d'où  elle 
appella  l'empereur  Othon  I  a  fon 
fecours.  Ce  prince  la  délivra,  Té- 
poufa  ,  ôcentraavec  elle  en  triom- 
phe dans  Pavie  ea  9>i'  Sa  vertu 
&  {ç^s  grâces  lui  donnèrent  beau- 
coup de  pouvoir  fur  l'efprit  de 
fon  époux.  Elle  fut  mère  à'Gthoa 
II  y  fous  l'empire  duquel  elle  jouit 
d'un  grand  crédit.  Enfin  après  une 
vie  fainte,  elle  mourut  de  la  mort 
des  juftes ,  dans  le  monaftére  de 
Cètes  fur  le  Rhin ,  en  999 ,  âgée 
d'environ  69  ans.  5',  Odilon^  abbé 
de  Cluni,  a  écrit  fa  vie.  Gerhert^ 
depuis  pape  fous  le  nom  de  S'd- 
vcjlrc  11^  l'appelle  dans  fes  lettres 
la  terreur  des  empires  &  la  mère 
des  rois. 

IL  ADELAÏDE ,  femme  de  Fré- 
déric^ prince  de  Saxe,  confpira 
avec  fon  amant  Louis  ^  marquis  de 
Thuringe,  contre  les  jours  de  fon 
époux.  Le  marquis  ayant  feint  de 
chalfer  dans  le  bois  qui  était  à 
côté  du  château  de  Frédcric ,  Adé- 
laïde avertie  {ovi  mari,  &  lanima 
contre  le  marquis.  Frédéric^  n'ima- 
ginant pas  que  la  colère  de  fa 
temme  fut  feinte,  pourfuivit  Louis. 
Des  injures  on  en  vint  aux  coups-, 
Frédéric  fut  tué  l'an  1065  ,  &  l'af- 
faiSn  cpoufa  la  veuve  fon  amante. 

ADELARD,  Fo^é^ ADALARD. 

ADELBERT,  Voyez  ALBERT 
DE  fvUYENCE. 
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ADELGREIFF,  ou  plutôt  AL- 
BRECHT,  (Jean)  bâtard  d'un  prê- 
tre ,  proche  d'Elbing  ,  fe  diiVingua 
par  fa  folie.  Il  difoii:  que  feoc  An- 
ges lui  a  voient  révélé  ,  qu'il  te* 
noit  la  place  de  Dieu  en  terre  , 
pour  extirper  tout  le  mal  du  mon- 
de ,  &  pour  châtier  les  fouverains 
avec  des  verges  de  fer.  C'eft  pour- 
quoi il  fe  donnoit  ces  titres  r 
Nous  JeanAlbrccht  ADELGREIFF^ 
Syrdos  ,  Amadc ,  Canamaxa  ,  Kikt 
Schmalhàlmandis  ,  Elioris  ,  Archi-Sow 
vcrain  Pontife,  Empereur ,  Roi  de  tout 
le  royaume  divin  ,  Prince  de  paix  de 
tout  l'univers  ,  Juge  des  vivans  &  des 
morts ,  Dieu  &  Pcre  ,  dans  La  gloire 
duquel  Chrifi  viendra  au  dernier  jour 
pour  juger  le  monde  ,  Seigneur  de  tous 
Us  feigneurs  ,  &  Roi  de  tous  les  roism 
L'an  1636  on  le  mena  prifonniec 
a  Konisberg  :  il  avoua  qu'il  avoic 
été  fouetté  en  Tranfilvanie  ,  pour 
caufe  d'adultéré.  On  joignit  l'accu- 
fation  d'héréfie  à  celle  de  magie  , 
&  il  fut  condamné  au  dernier  fup- 
piice.  Quand  on  lui  lut  la  fenten- 
ce,  il  l'écouta  fans  la  moindre  émo» 
tion  ,  &  dit  :  Puifque  lu  chofe  m 
pouvait  être  autrement  ,  //  fallait 
quelle  arrivât.  11  étoit  alTure  ,  di- 
foit-il ,  que  trois  jours  après  ,  fon 
corps  fortiroit  vivant  de  la  pouf- 
fiere. 

ADELMAN  ,  évêque  de  Breffe 
dans  le  XI  liecle  ,  écrivit  à  l'hé- 
rétique Bérenger  une  Lettn  fuc^ 
l'Euchariftie  ,  où  il  défend  la  vé- 
rité fans  emportement.  On  trou- 
ve cette  Lettre  dans  une  CulUc- 
tion  fur  l'Eucharillie  ,  publi«ie  à 
Louvain  en  1561  ,  in-S'*.  6c  dans 
\^  Bibliothèque  des  Pcres.  Il  mouruc 
vers  1062. 

ADELxAIE ,  fils  de  Kcntred ,  frère 
d^Inas  ,  roi  des  Saxons  Occiden- 
taux ,  premier  évèque  de  Stirburii 
dans  le  VII  ficcle ,  a  laiffe  divor"-: 
O^yruges  «a  vers  &  en  profe,  ini. 
Civ 
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primés  à  Mayence  en  1601.  II 
paffe  pour  le  premier  Anglois  qui 
apprit  à  fa  nation  Tufage  de  la  lan- 
gue latine  ,  &  les  règles  de  la 
poèfie. 

ADELPHE,  philofophe  Plato- 
nicien ,  qui  adopta  les  principes 
des  Gnoftiques,  comme  des  déve- 
loppemens  du  Platonifme.  Il  ra- 
«nafla  plufieurs  livres  d'AUxandre 
le  Libyen^  &  de  prétendues  révé- 
lations de  Zoroa/rre,  qu'il  mêla  avec 
les  principes  du  Platonifme  &  avec 
ceux  des  Gnoftiques.  Il  compofa 
de  ce  mélange  un  corps  de  doc- 
trine ,  qui  féduifit  beaucoup  de 
inonde  dans  le  III  iiécle.  Il  pré- 
tendoit  avoir  pénétré  plus  avant 
que  Platcn  dans  la  connoiffance 
de  rÊtre-Suprême.  Plotin  le  réfuta 
dans  {qs  leçons ,  &  écrivit  contre 
lui. 

ADEODAT ,  pape ,  Voyc^  DIEU- 
DONNÉ. 

ADER,  (Guillaume)  médecin 
de  Touloufe  ,  auteur  d'un  Traité 
imprimé  en  1621  ,  fous  ce  titre  : 
De  j^grotis  &  Morbis  evangcUcis.  Il 
y  examine ,  fl  l'on  auroit  pu  gué- 
rir par  la  médecine  ,  les  maladies 
dont  J.  C.  délivroit  par  miracle. 
Il  décide  que  non-,  &  que  les  in- 
firmités que  le  Meflie  avoit  gué- 
ries ,  étoient  incurables.  Il  vivoit 
au  commencement  du  XVII  fié- 
cle.  C'étoit  un  homme  fçavant. 

ADHEMAR,  (Guillaume)  gen- 
tilhomme Provençal ,  célèbre  par 
fon  efprit,  mérita  l'eftime  &  l'ami- 
tié de  l'empereur  Frédéric  Barbe- 
Toujfe  ,  &  de  l'impératrice  Bcatrix 
fon  époufe.  Il  dédia  à  cette  priti- 
ceffe  un  Traité  des  Femmes  illufires  ^ 
€n  vers.  11  laiffa  d'autres  pièces  de 
Po'sih^  H  mourut  vers  1190. 

ÀDHERBAL  ,  fils  de  Micipfa, 
roi  de  Niimidie ,  ayant  été  vaincu 
par  Jugurtha ,  implora  le  fecours 
des  Romains.  Lç  fénat  donna  la 
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baffe-Numidie  à  Adherbaî ,  &  la 
haute  à  Jugurtha;  mais  celui-ci, 
n'étant  pas  fatisfait  de  ce  partage  , 
mit  le  fiége  devant  Cirthe,  capi- 
tale des  états  d" AdherbaL  ^  prit  la 
ville,    &  mit  à  mort  le  roi,  l'an 

113  avant  J.  C. 

I.  ADIMARI ,  (  Raphaël  )  né  à 
Rimini  fur  la  fin  du  XVI  fiécle , 
confacra  faplume  àl'hiftoire  de  fa 
patrie.  Elle  parut  à  Brefcia,  en 
1616,  2  vol.  in-4°.  fous  ce  titre 
Sito  Riminefc.  Elle  eft  affez  efti- 
mée  ,  quoique  les  Italiens  lui  pré- 
fèrent celle  de  Clementini.  ("Voyez 
ce  mot.  ) 

IL  ADLMARI ,  (  Alexandre  ) 
d'une  famille  patricienne  de  Flo- 
rence, différente  de  celle  de  Ra- 
phaël ,  étudia  avec  foin  les  let- 
tres Grecques  &  Romaines ,  & 
cultiva  avec  fuccès  la  poëfie.  On 
a  de  lui  une  TraduSlion  en  vers  Ita- 
liens des  Odes  de  Pindare  ,  qu'il 
accompagna  de  bonnes  obferva- 
tions  ;  cette  tradudlion ,  eftimée 
des  Italiens ,  parut  à  Pife  en  163 1 , 
in-4°. 

ADLERFELDT,  (Guftave)  naquit 
près  de  Stockolm  i  il  étudia  avec 
éclat  dans  l'univerilté  d'Upfal,  & 
voyagea  enfuite  dans  toute  l'Eu- 
rope. A  fon  retour ,  CharJ.es  XII 
lui  donna  une  place  de  gentilhom- 
me de  fa  chambre.  Adlcrfcldt  fuivit 
ce  prince  dans  fes  victoires  &  dans 
{es  défaites.  Il  profita  de  l'accès 
qu'il  avoit  auprès  du  monarque , 
pour  écrire  fon  hiftoire.  Elle  eft 
aufîl  exafte  qu'on  devoit  l'atten- 
dre d'un  témoin  oculaire.  Cet  of- 
ficier Suédois  fut  tué  d'un  coup 
de  canon  à  la  bataille  dePultava, 
en  1709.  C'eft  à  cette  fameufe 
journée  que  finiiTent  fes  Mémoi- 
res. Le  fils  de  l'auteur  en  fit  une 
Traduciion  françoife  ,  imprimée  en 
4  vol.  in-i2,  àAmftcrdam,  1740. 
ADMETE ,  fils  de  Phérb  ,  roi 
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ie  TheiTalie,  fui:  l'un  des  princes 
Grecs  qui   s'dffcmblérent  pour  la 
chafTe  du  faa^iier   de  Calydon.  Il 
eut  encore  part  àl'expcJhion  des 
Argonautes.    Ce  fut  chez   ce  roi 
^yC Apollon  fut  réduit  à  garder  des 
troupeaux  ,  lorfqu'il  fut  chafle  du 
ciel  par  Jupiter.  Admctc  ayant  vou- 
lu époufer  Alctfic ,  fille  de  Vclias , 
ne  put    obtenir   cette  princeffe  , 
qu'à  condition  qu'il  donneroit  au 
père  un  char  traîné  par  un  lion  & 
un   fanglier.    Apollon.,  pénétré  de 
reconnoiffance  pour  Admètc,  lui  en- 
fcigna  l'art  de  réduire  fous  un  mê- 
me joug  deux  animaux  û  féroces. 
Ce  dieu  obtint  encore  des  Parques, 
que,  lorfque  ce  prince  toucheroit 
à  fon  heure  dernière ,  il  pût  évi- 
ter la  mort ,  pourvu  qu'il  fe  trou- 
vât    quelqu'un     alTez     généreux 
pour  s'y  livrer  en  fa  place.    Ad- 
mcte  ayant  été  attaqué  d'une   ma- 
ladie  mortelle ,    &    perfonne   ne 
«'offrant  pour  lui,  Alce/te  le  fit  gé- 
néreufement  ;  mais  Admcte  en  fut 
fi  affligé,  que  Proferpine^  touchée 
de  {es  larmes ,  voulut  lui  rendre 
fa  chère  époufe.    Platon  s'y  étant 
oppofé.  Hercule  defcendit  aux  en- 
fers,  &  en  retira  Alcefie.  Apollon 
rendit  plufieurs  autres  fervices  à 
Admet:  pendant  fa  retraite.  Jamais 
prince  n'effuya  plus  de  traverfes 
que  lui-,  mais  les  dieux  le  proté- 
gèrent toujours,  à  caufe  de  fa  piété. 
I.  ADOLPHE,  de    Naffau  ,  fut 
élu  empereur  d'Allemagne  en  1 29 1 . 
C'étoit    le    plus    illuftre   guerrier 
«le  fon  tems  ,  &  un  des  plus  pau- 
vres. Albert   d'Autriche  y  au  préju- 
dice duquel   il  avoit  été  élu ,  lui 
livra  bataille  auprès  de  Spire ,  le 
2  Juillet  1298.    Ils    fe   joignirent 
au  fort  de  la  mêlée  ,  &  Albert  d'Au- 
triche lui  porta  dans  l'oeil  un  coup 
d'épée  ,  dont  il  mourut.  Adolphe  ;>'é- 
toit  attiré  la  haine  des  Allemands; 
&  cette  haine    lui   fit  perdre  la 
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couronne  &  la  vie ,  parce  qu'il  ne 
fut  pas  fecouru  comme  il  auroit 
pu  l'être. 

IL  ADOLPHE  II ,  prince  d'An- 
halt  &  évéque  de  Mersbourg ,  né 
en  1458,  &  mort  en  1526,  paf- 
foit  pour  grand  pré'dicateur  &  ha- 
bile théologien.  Il  fut  d'abord 
très-oppofe  à  Luther  ;  mais  on  af- 
fiire  que  dans  la  fuite  il  goûta  fa 
dokScrine. 

III.  ADOLPHE ,  comte  de  Clè- 
ves  ,  eil  célèbre  par  l'inlntutioii 
de  l'ordre  des  Foux  en  1380. 
Trente-cinq  feigneurs  ou  gentils- 
hommes entrèrent  d'abord  dans 
cette  fociété  ,  qui  ne  paroit  avoir 
été  formée  que  pour  entretenir  l'u- 
nion entre  les  nobles  du  pays  de 
Clèves.  On  les  reconnoiiToit  à  un 
fou  d'argent  en  broderie,  qu'ils 
portoient  fur  leurs  manteaux.  Le 
dimanche  après  la  fête  de  S.  Mi- 
chel ,  tous  les  confrères  s'alTem- 
bloient  à  Clèves,  &  fe  régaîoient 
à  frais  communs.  La  fociété  s'ap- 
pliquoit  enfuite  à  terminer  les  dif- 
férends furvenus  entre  les  confrè- 
res. Cet  ordre  ne  fubfifte  plus  de- 
puis long- tems. 

IV.  ADOLPHE  FREDERIC  II, 
de  Holitein-Gottorp,  roi  de  Suè- 
de ,  fut  couronné  en  175 1  ,  après 
la  mort  de  Frédéric  fon  père.  Il 
étoit  auparavant  évèque  de  Lu- 
beck.  Son  règne  a  été  une  épo- 
que de  bonheur  &  de  félicité  pour 
la  Suède.  Ce  prince  commença 
par  reformer  les  loix,  à  l'exem- 
ple du  roi  de  Prufî*e ,  dont  il  avoit 
époufé  la  fœur  en  1744.  Ami  des 
talens  ,  autant  que  de  la  jufticc , 
il  les  a  protégés  &  encourages. 
Il  a  fait  fleurir  le  commerce  ;  & 
à  fa  mort,  arrivée  en  1771  ,  {q% 
fujcts  l'ont  pleuré  comme  un  pè- 
re. En  175  5 1  il  avoit  fait  élever 
àTornco,  dans  la  Bothnie  occi- 
dentale ,  une  pyramide ,  deftinée  à 
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fervir  de  monument  aux  opérstions 
qu'a  voient  faites  plusieurs  académi- 
ciens François  pour  déterminer  la 
figure  de  la  terre.  Il  établit  la  mê- 
me année  ,  à  la  recommandation 
de  la  reine ,  une  académie  des  in- 
icriptions  &  belles  -  lettres.  L'an- 
née d'après  fut  marquée  par  un 
événement  funefte.  Des  efprits  in- 
quiets &  remuans  formèrent  le 
projet  de  rétablir  le  pouvoir  ar- 
bitraire ,  que  la  généreufe  Ulri- 
que  y  fœur  de  Charles  XII,  avoit 
abdiqué  :  leur  complot  fut  décou- 
vert, &  plufieurs  de  ceux  qui  y 
étoient  entrés  périrent  fur  l'échaf- 
faud.  Gujîave  Ton  fils,  qui  lui  a  fuc- 
cédé  ,  a  rétabli ,  de  concert  avec 
\qs  Etats  ,  en  177a ,  l'autorité 
royale,  en  renfermant  dans  dejuf- 
tes  bornes  celle  des  fénateurs  ;  & 
il  ne  s'elt  fervi  de  cette  augmen- 
tation de  pouvoir  ,  que  pour  faire 
du  bien. 

ADON ,  archevêque  de  Vienne 
en  Dauphmé  en  860  ,  avoit  été 
élevé  dès  fa  plus  tendre  jeuneiTe 
dans  l'abbaye  de  Ferriéres.  Il  mou- 
rut le  î6  Décembre  875  ,  à  76  ans. 
i»on  application  à  former  fon  cler- 
gé ,  le  foin  d'inftruire  fon  trou- 
peau ,  les  fréquentes  vifites  de  fon 
diocèfe  ,  n'empêchèrent  pas  qu'il 
ne  trouvât  du  tems  pour  la  prière 
&  pour  l'étude.  Ce  prélat  efl:  au- 
teur :  I.  D'une  Chronique  xinlvcrfel- 
/ff,  citée  parles  auteurs  les  plus 
exadls.  Elle  fut  imprimée  en  1 5 12 
àParis,in-fol.  en  caraftéres  gothi- 
ques ,  avec  une  partie  de  Gréçoi' 
Te  de  Tours  -,  &  l'a  été  depuis  à 
Rom.e,  1745  ,  in-fol.  L'auteur  l'a 
divifée  en  fix  âges  ,  &  l'a  pouffée 
jufqu'à  fon  tems  ,  en  commençant 
à  la  création  du  monde.  IL  D'un 
Martyrologe  ,  dont  Ic  P.  Rofwcide  , 
Jéfuite,  donna  une  édition  trcs- 
Ciîimce  en  1613  ,  in-fol. 

ADONIAS ,  iils  de  David  &  d'^^- 
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g'r^h  ,  ayant  projette  de  fe  faire  roi, 
fut  appuyé  inutilement  par  Joah.  li 
le  retira  au  pied  de  l'autel,  pour 
échapper  au  relTentiment  de  .S'a- 
lomon ,  qui  lui  pardonna-,  mais  ayant 
afpiréune  féconde  fois  à  la  royau- 
té, ce  roi  lui  fit  ôter  la  vie  vers 
l'an  ICI 4  avant  J.  C. 

ADONIBESECH,  roi  de  Befec 
daas  la  terre  de  Chanaan  ,  étoit  un 
prince  puiffant  &  cruel,  qui  ayant 
vaincu  foixante  &  dix  rois ,  leur 
avoit  fait  couper  l'extrémité  des 
pieds  &  des  mains ,  &  leur  donrioit 
à  manger  fous  fa  table  les  reftes  de 
ce  qu'on  lui  fervoit.  Les  Ifraëlites 
l'ayant  vaincu ,  lui  firent  le  même 
traitement  vers  l'an  1330  avant  J.  C. 

ADONIS ,  jeune-homme  extrê- 
mement beau ,  naquit  de  l'incefte 
de  Cinyre  ,  roi  de  Cypre  ,  avec 
fa  fille  Myrrha.  Vénus,  qui  l'aima 
paffionnément,  eut  la  douleur  de 
le  voir  tuer  par  un  fanglier  ;  mais 
elle  le  métamorphofa  en  anémo- 
ne. Quelques  auteurs  ont  ajouté  à 
cette  fable ,  que  Proferpine,  touchée 
des  plaintes  de  cette  déefie ,  s'en- 
gagea de  le  lui  rendre ,  à  condi- 
tion qu'il  demeureroit  avec  elle 
dans  les  enfers  fix  mois  de  l'année, 
&  les  fix  autres  avec  Vénus.  Cel- 
le-ci manqua  bientôt  à  la  conven- 
tion :  ce  qui  caufa  entre  ces  déef- 
{ts  une  grande  querelle.  Jupiter  la 
termina,  en  ordonnant  qu'Adonis 
fût  libre  quatre  mois  de  l'année, 
qu'il  en  pafi'àr  quatre  avec  Vénus  , 
&  le  refte  avec  Proferpine.  Les  peu- 
ples confacrérent,  par  dès  lamenta- 
tions annuelles,  lejourdefa  mort. 

ADONISEDEC ,  roi  de  Jéru- 
falëm ,  unit,  its  armes  à  celles  de 
quatre  rois  fes  voifins  pour  com- 
battre les  Ifraëlites.  Jofué  leur  li- 
vra bataille  ,  les  vainquit  ,  &  les 
força  de  fe  retirer  dans  une  ca- 
verne ,  où  ils  furent  pris  &  rais  à 
mort  l'aûi45i  avant  J,  C.  Ce  i]àt 
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dans  cette  journée  que  Dieu  arrêta 
le  foleil  ,  à  la  prière  de  Jofué. 

I.  ADORNE,  (Jean-AugulHn) 
fondateur  de  la  congrégation  des 
clercs  réguliers -Mineurs  ,  mort  à 
Naplcs  en  odeur  de  fainteté  l'an 
1590.  11  voulut  qu'il  y  eût  tou- 
jours quelqu'un  de  {qs  clercs  de- 
vant le  faint-Sacrement. 

II.  ADORNE,  (François)  Jé- 
fuite,  d'une  ancienne  famille  deGê- 
nes,  féconde  en  grands -hommes  ; 
mort  en  15S6,  à  56  ans  :  il  com- 
pofa ,  à  la  prière  de  S.  Charles ,  dont 
il  étoit  le  confclTeur  ,  un  fçavant 
Traité  de  la  difciplmc  ecclcfiafiiquc. 

r.ADRASTE,roi  d'ArgosJevaune 
armée  contre  Ethéocle  ,  qui  a  voit 
chaffé  du  trône  de  Thçbes  enBéo- 
tie  ,  PoUnice  fon  gendre  &  frère 
tVEihcocle.  Cette  guerre  fut  appel- 
lée  VEntreprife  des  fept  Preux  ,  par- 
ce que  l'armée  étoit  compofée  de 
fept  princes.  Ils  périrent  tous  au 
liège  de  Tlièbes,  à  l'exception  d'J- 
drajle.  Ce  roi  infpira ,  aux  enfans 
des  princes  qui  aVoient  été  tués , 
la  vengeance  dont  il  étoit  animé.  Il 
forma  une  nouvelle  armée  de  fept 
jeunes  princes, que  l'on  nomma  des 
Epigoncs  :  c'eft-à-dire  ,  de  ceux  qui 
avoient  furvécu  à  leurs  pères.  Ils 
vainquirent  les  Thébains ,  &  ils 
échappèrent  tous  à  la  mort ,  à  l'ex- 
ception d'E^-Za/cc-,  fils  d'Adra/Ie.  Ce 
père  trop  tendre  ne  furvécut  point 
à  la  douleur  que  lui  caufa  la  mort  de 
fon  fils.  Ces  événemens  arrivèrent 
vers  l'an  12,51  avant  J.  C. 

II.  ADRASTE,  petit-fils  de  Mi- 
das  ,  roi  de  Phrygie  ,  vivoit  en- 
viron 600  ans  avant  J.  C.  Ayant 
tué  par  mègarde  fon  frère,  il  fut 
"obligé  de  quitter  fa  patrie  ,  6c  alla 
chercher  un  afyle  a  la  cour  du 
roi  ^e  Lydie.  Créfus  l'ayant  reçu 
&  purifié  de  fon  meurtre  ,  lo  com- 
bla de  bienfaits,  le  retint  dans 
fon  palais ,  ôt  lui  donna  tout  ce 


ADPv  43 

qui  étoit  néceffaire  pour  vivre 
d'une  manière  convenable  à  fon 
rang.  Il  le  chargea  ,  dans  la  fui- 
te, de  veiller  à  la  confervation 
de  fon  fils.  Le  prince  étranger, 
ravi  de  trouver  l'occafion  de  té- 
moigner fa  reconnoifiance  à  fon 
bienfaiteur  ,  reçut  avec  joie  cet 
emploi  ;  mais  il  eut  bien  lieu  de 
s'en  repentir.  Dans  la  fameufe  chaf- 
fe  du  fanglier  qui  ravageoit  les 
champs  des  Myfiens  ,  l'infortuné 
Adrajie  ayant  lancé  fon  javelot 
fur  la  bête  ,  la  manqua  ,  &  tua 
de  ce  même  coup  Athys ,  ce  jeu- 
ne prince  qui  avoit  été  confie  a 
fa  garde.  Alors  déteftant  la  vie  , 
&  fe  regardant  comm.e  un  infiru- 
ment  funefie  de  malheurs  inévita- 
bles ,  il  fe  donna  lui-même  la  mort 
fur  le  tombeau  du  jeune  Lydien. 

ADRETS,  (François  de  Beau- 
mont,  baron  des  )  d'une  ancienne 
famille  du  Dauphiné ,  efprit  ar- 
dent ,  né  pour  être  chef  de  parti. 
Après  avoir  fervi  avec  diftinc- 
tion  ,  il  embraffa  celui  des  Hugue- 
nots ,  par  reffentiment  contre  le 
duc  de  Guife,  en  1562.  Il  prit  Va- 
lence ,  Vienne  ,  Grenoble  ,  Lyon, 
&  fe  fignala  autant  par  fa  valeur 
&  par  fa  célérité  ,  que  par  l'atro- 
cité de  fes  vengeances.  Il  fut  à  L'é- 
gard des  Catholiques  ,  ce  que  A'c- 
ron  avoit  été  à  l'égard  des  pre- 
miers Chrétiens.  Il  recherchoit ,  il 
inventoit  les  fupplices  les  plus 
bizarres,  &  gcùtoit  la  barbare  fa- 
tisfaclion  de  les  faire  endurer  à 
ceux  qui  tomboicnt  entre  'îcs  mains. 
A  Montbrifon  ôcàMornas  ,  les  fol- 
dats  qu'on  fit  prifonniers  ,  furent 
obligés  de  fe  jetter  du  hiiut  des  tours 
fur  la  pointe  des  piques  de  fes  fol- 
dars.  Ce  monftre ,  voulant  rendre 
fes  enfans  aufii  cruels  que  lui ,  les 
força,  dit-on,  de  fe  baigner  dans 
le  lang  des  Catholiques,  dont  il 
vcnoit  de  faire  une  fanglaucebou- 
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chérie.  De  quelque  fureur  que 
fufTent  animés  les  gens  de  fon  par- 
ti ,  ils  ne  purent  approuver  tou- 
tes ces  barbaries.  L'amiral  de  Coll- 
gny  écrivoit ,  quil  falLoit  fe  fervir 
de  lui  comme  d'un  lion  furieux  ,  <S* 
^ucfcs  fervices  dévoient  faire  pafferfes 
infolcnces.  On  donna  le  gouverne- 
ment du  Lyonnois  à  un  autre.  Des 
Adrets  piqué  voulut  fe  faire  Ca- 
tholique-,  mais  on  le  fit  faifir  à 
Romans ,  &  il  auroit  péri  par  le 
dernier  fupplice ,  il  la  paix  qui  fe 
fît  alors  ,  ne  lui  eût  fauve  la  vie. 
Il  exécuta  enfuite  fon  deffein ,  & 
mourut  méprifé  &  abhorré  des 
deux  partis  ,  l'an  1 587.  Il  laiffa  des 
iîls  &  une  fille  ,  qui  n'eurent  point 
de  poftérité.  Céfar  de  Vaujfete ,  fon 
gendre ,  fe  maria  en  fécondes  no- 
ces ,  après  avoir  hérité  de  la  fille  du 
baron  des  Adrets ,  fa  première  fem- 
me; &  c'efl  de  ce  fécond  maria- 
ge que  font  defcendus  les  barons 
ées  Adi-ets ,  du  nom  de  Vauffcte, 
Quelque  tems  avant  fa  mort  ,  des 
Adrets  s'étoit  rendu  à  Grenoble , 
où  étoit  alors  le  duc  de  Mayenne. 
11  vouloit  fe  venger  des  propos 
injurieux  &  menaçans  que  Par- 
daillan  avoit  tenus  fur  fon  com- 
pte ,  à  l'occafion  de  l'afTaflinat  de 
îbn  père.  Il  répéta  plufieurs  fois  : 
qu^il  avoit  quitté  fa  folitude  pour  faire 
fç  avoir  à  ceux  qui  auraient  à  fe  plain- 
dre de  lui  j  que  fon  épie  n^ étoit  pas 
fi  rouillée^  quil  ne  pût  leur  faire  rui- 
fon.  Pardaillan  ne  crut  pas  devoir 
faire  attention  à  cette  bravade  d'un 
vieillard  octogénaire  ;  de  des  Adrets 
s'en  retourna,  content  de  fa  rodo- 
montade. Sa  Vie  a  été  écrite  par 
Cui Allard,kGYenohle  1675,  in- 12. 
Elle  eft  d'un  ftyle  fimple  ,  mais  les 
faits  font  vrais. 

ADRIAN  (Corneille)  Prédica- 
teur Flamand  de  l'ordre  de  5.  Fran- 
çois ,  natif  de  Dordrecht ,  &  mort 
en  1581,  âgé  de  60  Ans,  Ses  ou- 
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yrages  font  remplis  d'exprefiions 
libres  &  de  turlupinades. 

ADRIANI,  (Jean-Baptifte) 
naquit  à  Florence  d'une  famille 
noble  en  1511  ,  fut  fecrétaire  de 
la  république  ,  &  y  jouit  d'une 
grande  confidération.  Il  mourut 
dans  la  même  ville  en  1579.  On 
a  de  lui  VHiJloire  de  fon  tems  ^  de- 
puis l'an  1536,  où  finit  celle  de 
Guichardin  ,  jufqu'en  1573  ,  iri-4®« 
Cette  fuite  ne  dépare  point  l'ou- 
vrage de  ce  célèbre  hiflcrien.  Le 
prélident  de  Thou  ,  qui  s'en  eft 
beaucoup  fervi  dans  fon  Hiftoire , 
l'eftimoit  à  caufe  de  fon  exadti- 
tude.  On  croit  que  Côme^  grand- 
duc  de  Tofcane  ,  lui  avoit  fourni 
fes  mémoires.  Adriani  fit  l'oraifon 
funèbre  de  ce  prince  &  celle  de 
Charles  F"  &  de  l'empereur  Ferdi- 
nand^ où  il  ne  parle  pas  toujours 
en  hiftorien  impartial.  On  a  en- 
core de  lui  une  lettre  curieufe  à 
Vafari,  fur  les  peintres  dont  il  eft 
parlé  dans  Pline  ,  in-4''.  L'édition 
in-fol.  de  VHiJloire  de  fon  tems  ,  à 
Venife    1583  ,  eft  fort  chère. 

ADRICHOMIA  ,  (Cornélie  )  re- 
ligieufe  de  l'ordre  de  S.  Auguftin  , 
a  traduit  en  vers  les  Pfeaumes  de 
Davidy  dans  le  XVI  fiécle. 

ADRICHOMIUS  ,  (  Chriftien  ) 
né  à  Delft  en  1533,  ordonné  prê- 
tre en  1561,  mourut  en  1585  à 
Cologne ,  où  il  fe  retira  après  avoir 
été  chaffé  de  fon  pays  p^r  les  Pro- 
tePcans.  Son  ouvrage  le  plus  célè- 
bre, eft  le  Theatrum  terra  fancîiCyZvec 
des  cartes  géographiques ,  à  Co- 
logne 1643  '  in-fol.  On  a  encore 
de  lui  une  Chronique  de  l'ancien  & 
du  nouveau  Teftament ,  où  il  en- 
taffe  bien  des  fables  ;  Cologne , 
1682  ,  in-fol.  11  étoit  meilleur  géo- 
graphe qu'hiftorien.  Sa  Géographie 
fainte  paflbit  de  fon  tems  pour 
un  chef-d'œuvre  d'exadlitude.  Son 
nom  de  famille  étoit  Adrlchcm ,  dont 
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il  fit  Adrichomius.  Voyc\  les  Mémoi- 
res de  Niceron  ,  tome   38. 

I.  ADRIEN  ,  (  S.  )  martyr  de 
Nicomédie ,  foufFrit  pour  la  foi , 
l'an  305  ou  306. 

IL  ADRIEN  I ,  d'une  ancienne 
famille  de  Rome  ,  joignit  aux  ver- 
tus du  Chriftianifme  le  génie  fer- 
me des  anciens  Romains ,  &  le 
caradlére  prudent  &  adroit  des 
nouveaux.  Il  fut  élu  pape  après 
la  mort  d'Etienne  III,  en  772.  Char- 
Icmagne  le  vengea  des  vexations 
de  Didier  y  roi  des  Lombards.  Le 
fécond  concile  général  de  Nicée 
ayant  été  convoqué  contre  les  Ico- 
noclafles  ,  il  y  envoya  (q5  légats, 
qui  y  eurent  la  première  place. 
Ce  pontife  mourut  en  795,  après 
avoir  enrichi  de  beaucoup  d'orne- 
mens  l'églife  de  S.  Pierre,  Les  Ro- 
mains qu'il  avoit  fecourus  dans 
une  famine  occaiionnée  par  un  dé- 
bordement du  Tibre  ,  le  pleurè- 
rent comme  leur  perc.  Charlcma- 
gnc  ,  ami  d'Adrien  ,  partagea  leur 
douleur  &  lui  fit  une  éDitaohe. 

III.  ADRIEN  II ,  Romain ,  fut 
élevé  malgré  lui  au  fouverain  pon- 
tificat ,  après  la  mort  du  pape  Ni- 
colas /,  en  867.  Il  tint  un  con- 
cile à  Rome  contre  Photius ,  & 
envoya  dix  légats  à  celui  de  Conf- 
tantinople  contre  le  même  patriar- 
che ,  qui  y  fut  dépofé  &  fournis  à 
la  pénitence  publique  en  869.  Ce 
pape,  qui  avoit  agi  de  concert  avec 
l'empereur  Grec  &  le  patriarche 
Ignace ,  fe  brouilla  enfuite  avec 
l'un  &  l'autre  ,  au  fujet  de  la  Bul- 
garie, que  celui-ci prétendoit  être 
de  fon  patriarchat.  Il  eut  encore 
quelques  démêlés  avec  Charles  le 
Chauve^  roi  de  France,  au  fujet 
à'Hincmar ,  évêque  de  Laon ,  qui 
avoit  appelle  au  faint  fiége ,  d'une 
fentencc  lancée  contre  lui  par  le 
concile  de  Vcvbcrie.  Adrien  mou- 
rait en  872,  en  odeur  de  faintcw. 
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On  a  de  lui  plufîeurs  Lettres. 

IV.  ADRIEN  III ,  élu  pape  en 
884,  après  Mar/n ,  ne  garda  la  tiare 
qu'un  an.  Sa  vertu ,  fon  zèle  ,  fa 
fermeté  promettoient  beaucoup. 

V.  ADRIEN  IV ,  fils  d'un  men- 
diant ,  &  mendiant  lui-même  ,  erra 
long-tems  de  pays  en  pays  avant 
que  de  pouvoir  être  reçu  en  qua- 
lité de  domeftique  chez  les  cha- 
noines de  S.  Ruf ,  qui  l'aggrégé- 
rent  enfuite  à  leur  ordre ,  &  qui 
le  firent  leur  général.  Il  fut  fait 
cardinal  &  évêque  d'Albano  par 
le  pape  Eugcne  III ^  qui  l'envoya 
légat  dans  le  Danemarck  &  dans 
la  Norvège.  A  fon  retour  le  facré 
collège  réleva  au  pontificat ,  le  3; 
Décembre  11 54.  Il  s'en  montra 
aufîî  digne  par  l'élévation  de  fes 
fentimens,  que  s'il  eût  été  de  la  plus 
haute  naiffance.  Il  excommunia  les 
Romains  jufqu'à  ce  qu'ils  euffent 
brûlé  l'hérétique  Arnaud  de  Bref- 
fe,  enthoufialïe  turbulent.  Il  lança 
une  autre  excommunication  con- 
tre Guillaume  ,  roi  de  Sicile  ,  qui 
avoit  ufurpé  les  biens  de  l'églife. 
Il  redemanda  à  l'empereur  Frédé- 
ric /,  les  fiefs  de  la  comtefi!*e  Ma- 
thilde  ^  le  duché  de  Spolette,  la 
Sardaigne  &  la  Corfe  :  il  n'en  put 
rien  obtenir  alors.  Ce  pontife,  fi  ja- 
loux de  foutenir  les  droits  de  fon. 
fiége  ,  ne  le  fut  point  d'enrichir  fa 
famille:  il  laifiTa  fa  mère  dans  la  pau- 
vreté. Il  mourut  à  Anagni ,  l'an 
1 1 5  9  ,  avec  la  réputation  d'un  homa 
me  habile  &  zélé  pour  le  maintien 
des  droits  temporels  de  l'églife. 

VI.  ADRIEN  V  ,  pape  en  1 2:^6, 
étoit  né  à  Gênes.  C'cft  lui  qui 
répondit  à  fcs  parens  ,  étant  fur 
le  point  de  mourir  :  J'aimerois  bien 
mieux  tjue  vous  me  vijjîe^  cardinal 
en  j.inîé  ,  que  pape  mourant.  Il  mou- 
rut à  Viterbe ,  un  mois  après  fon 
éledion.  On  a  prétendu  qu'il  n'a- 
voit  jamais  été  facré  évêque ,  ni 
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même  orconnc  prctrc-,  mais  ce  con- 
te n'a  aucune  vraifombiance. 

VIL  ADRIEN  VI,  naquit  à 
Urrecht  en  1459,  d'une  famiîîe 
prefqu'aufTi  obfcure  que  celle  d'./4- 
drien  IV.  Son  pefe  étoit  tilTerand 
&  s'appelloit  Florent.  Le  fils  né 
avec  beaucoup  d'eTprit ,  fut  {dit 
profelteur  de  théologie ,  doyen  de 
î'églife,  &  vice-chancelier  de  l'u- 
niverfité  de  Louvain ,  dans  laquelle 
il  n'avoir  été  d'abord  que  bcur- 
fier.  L'empereur  Maximilien  I  le 
choifit  pour  être  précepteur  de  fon 
petit-fils  l'archiduc  Charles.  Ferdi- 
nand roi  d'Efpagne  ,  auprès  duquel 
il  avoit  été  ambaffadeur  ,  lui  donna 
révêché  de  Tortofe  en  Catalogne, 
Après  la  mort  de  Ferdinand ,  il  par- 
tagea la  régence  d'Efpagne  avec 
le  cardinal  Ximencs  ,  homme  qui 
devoit  comme  lui  tout  à  fon  mé- 
rite. Il  demeura  enfin  feul  vice- 
roi  pour  Charles  V.  Quelque  tems 
après  ,  en  1522,  il  fut  élu  pour 
fuccéder  à  Léon  X  qui  l'avoit  fait 
cardinal.  L'empereur  Charles  Vy  aux 
intrigues  duquel  il  devoit  le  pon-, 
tificar ,  gouverna  tout  à  Rome, 
Adrle:i  fe  borna  à  réformer  le  cler- 
gé &  la  cour  Romaine,  La  qua- 
lité de  réformateur,  jointe  à  celle 
d'étranger,  le  iirent  haïr  des  Ro- 
main';. A  fa  mort ,  arrivée  en  1 5  23  , 
ils  écrivirent  fur  la  porte  de  fon 
médecin  :  Au  libérateur  de  la  patrie. 
Quoique  ce  pontife  n'eût  pas  le 
génie  élevé  ô! Adrien  IV .,  il  eut 
beaucoup  de  traits  de  refîemblance 
avec  lui.  L'un  &:  l'autre  ne  firent 
rien  pour  leur  famille  ,  &  tous 
les  deux  furent  fâchés  d'avoir 
accepté  la  tiare.  Adrien  VI  étoit 
aufii  fimple  dans  fes  moeurs  ,  & 
autant  économe ,  que  fon  prédé- 
ccfieur  {Léon  X)  avoit  été  prodi- 
gue &  faftiieux.  Lorfque  les  car- 
dinaux le  prelToient  d'accroitre  le 
nombre  de  fes  domeftiques ,  fa  ré- 
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ponfe  et  oit  ;  qu'il  vouloit  avartf 
tout  acquitter  les  dettes  de  I'égli- 
fe. Les  palfreniers  de  Léon  X  lui 
ayant  député  l'un  d'entr*eux  pour 
lui  demander  de  l'emploi  :  Combien 
h  feu  pape  dvoit-il  de  palfreniers  ?— 
Cent ,  lui  répondit  l'orateur  -,  fur 
cela  Adrien  fit  le  figne  de  la  croix 
&  lui  dit  :  J'en  aurais  bien  ajfei  de 
quatre  ;  mais  j'en  garderai  dou\e  ,  afn 
d'en  avoir  quelques-uns  de  plus  que 
les  cardinaux.-.  Ce  pape  a  un  rang 
parmi  les,  écrivains  eccléhaftiques, 
par  fon  Comment-aire  fur  le  quatriè- 
me livre  des  Sentences  ,  Paris  1 5  1 2  , 
in-f.  Ce  livre,imprimé  d'abord  lorf- 
qu'il  profefibit  à  Louvain  ,  fut  réim'-  > 
primé  par  fon  ordre ,  lorfqu'il  fut 
à  la  tête  du  monde  chrétien.  On 
y  a  remarqué  cette  propofition  : 
Qjte  le  pape  peut  errer  .^  même  dans  ce 
qui  appartient  à  la  foi.  On  a  enco- 
re de  lui  QjKzfilones  quodlioetica.  ^ 
15  31 ,  in-8^  Gafpard  Burman  publia 
en  1727  a  Utrecht ,  in-4°.  la  Vie 
de  ce  pontife.  ■  v 

VIÏI.  ADRIEN,  .(^iius)'cou- 
fin,  fils  adoptif  &  fucccffeur  de 
Trajan  ,  étoit  à  quelques  égards 
digne  de  l'être.  Son  père  qui  avoit 
été  préteur  l'ayant  laifTé  orphelin  » 
Trajan  ,  fon  tuteur ,  lui  fit  épou  - 
fer  une  petite-fille  de  fa  fceur.  Son 
courage,  qui  fe  déploya  de  fort 
bonne  heure,  l'éleva  aux  premières 
charges  de  l'empire.  Il  fut  géné- 
ral des  armées  en  Orient ,  &  aprè? 
la  mort  de  Trajan ,  il  fut  proclame 
empereur ,  l'an  117  de  J,  C.  Il  avoit 
eu  des  rivaux ,  il  leur  pardonna.  Un  \ 
d'entr'eux  s'étant  préfenté  pour 
lui. demander  grâce  :  Vous  voilà  fau^ 
vé,  lui  dit-il,  en  l'embraffant.  Le 
premier  foin  à' Adrien  fut  de  faire 
la  paix  avec  les  Parthes ,  &  de 
maintenir  la  difcipline  militaire. 
De  retour  à  Rome  ,  il  ne  voulut 
pas  accepter  l'honneur  du  triom- 
phe, &  le  fit  accorder  à  l'image 
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de    Trajan.    Un    an   apvès ,  Aàrlcn 
marcha  contre  les  Alains  ,  les  Sar- 
mates  &  les  Daces ,  dont  il  arrêta 
les  hoftilites.  Il  vifita  enfuite  les 
provinces  de  fon  empire  ,  s'arrêta 
quelque  tems  en  Efpagne ,  revint 
à  Rome,  recommença  fes  voya- 
ges, &  fixa  les  bornes  de  l'empire. 
Revenu  encore  à  Rome,  il    s'a- 
donna à  tous  les  genres  de  littéra-. 
ture ,  converfant  avec  les  fçavans , 
leur  communiquant  fes  lumières , 
exerçant  fes  talens  avec    eux  & 
enviant  les  leurs.  Le  pliilofophe 
Favcrin,   qui  connoiffoit  fon  foi- 
ble ,  répondit  à  un  de  {es  amis,  qui 
lui  reprochoit  d'avoir  cédé  mal-à- 
propos    à  l'empereur  :    Voulois-tu 
que  je  ne  cédajfe  pas  à  un  homme   qui 
j.  trente  le'glons  armées  ?  Adrien  alla 
enfuite  foumettre  les  Parthes  qui 
s'étoient  révoltés.  Il  s'éleva  quel- 
que tems  après  une  perfécution 
contre  les  Chrétiens  ;  mais  fur  les 
remontrances  de  .Qjiadrat  &  à'A- 
ri/iide,  il  défendit  non  feulement 
de,  les  perfécutcr  pour  leur  reli- 
gion ,   mais   il  ordonna  de  punir 
ceux    qui  les    calomnieroient.  Il 
pafTa   même  depuis  ,  de  fa  haine 
contre  les  Chrétiens ,  à  des  fen- 
tlmcns  û  favorables  pour  eux,  que 
Lampride  a    remarqué  qu'il  forma 
le  deffein  d'élever  un  temple  au 
Chrift ,  &  de  l'admettre  au  nom- 
bre des  Dieux.  Adrien  continua  la 
vifite  de  l'empire.  Il  bâtit  une  ville 
en  Egypte  a  l'honneur  d'Antinoiis  , 
qu'il  aimoit  plus  qu  il  n'eil  per- 
mis d'aimer  même  une  femme,  Jé- 
rufalem  fut  encore  relevée  par  fes 
foins  &  par  ceux  des  Juifs ,  qui  , 
malgré  leurs  fréquentes  révoltes , 
contribuèrent  à  ce  rétablilTement 
qu'ils  croyoient  devoir  leur  être 
favorable.  Ce  n'ctoit  pourtant  pas 
pour  eux  qu'on  rebàtiifoit  Jéru- 
falem.  Ces  malheureux  s'étant  ré- 
voltés de  nouveau  fous  les  éten- 
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dards  d'un  prétendu  MeHle  nomme 
Barcochebas ,  il  leur  fut  défendu 
d'entrer  dans  Jérufalera ,  dont  le 
nom  fut  changé  en  celui  à'yElia ,  & 
même  de  la  regarder  de  loin.  On 
mit  un  pourceau  de  marbre  fut  la 
porte  qui  regardoit  Bethléem  ;  & 
comme  les  Chrétiens  ércient  aufli 
odieux  que  les  Juifs  ,  Adrien  fit 
dreffer  une  idole  de  Jupiter  k  l'en- 
droit de  la  réfurredtion  de  J.  C. ,  & 
une  de  Vénus  en  marbre  au  calvaire. 
Ce  prince  ,  à  qui  on  a  voulu  faire 
élever  un  temple  à  J.  C,  fit  plan- 
ter un  bois  en  l'honneur  diAdonis 
à  Bethléem,  &  lui  confacra  la  ca- 
verne où  le  Sauveur  étoit  né.  Il 
mourut  à  Bayes  Tan  138  de  J,  C. 
d'une  hydropifie  qui  le  confuma 
peu-à-pou.  Les  fatigues  de  {es 
longs  voyages  avoient  beaucoup 
altéré  fa  famé.  Ennuyé  de  {es  fouf- 
frances,  il  ^voit  elTayé  plufieurs 
fois  de  fe  tuer.  Il  congédia  tous 
les  médecins  ,  dans  la  penfée  que 
leurs  foins  ne  faifoient  qu'aug- 
menter fa  maladie.  11  lit ,  avant  que 
de  mourir,  ces  vers  û  connus,  tra- 
duits par  Fontenelle ,  qui  marquent 
fon  inquiétude  fur  l'état  de  fonarae 
après  fa  mort  :  Ma  petite  ame ,  ma 
mignone ,  &C.  On  dit  c^w" Adrien  ne 
fe  couvroit jamais  la  tête,  &  qu'il 
fdifoit  tous  {es  voyages  à  pied , 
dans  toutes  les  provinces  de  l'em- 
pire. C'cll  le  premier  des  empe- 
reurs Romains  qui  ait  porté  de  la 
barbe ,  pour  cacher  des  norreaux 
qu'il  avoit  au  menton.  Sa  vie  fut 
un  m.èlange  de  bien  &  de  mal  : 
fi  Adrien  eut  quelques  vertus  de 
Trajan  ,  il  eut  aulli  des  vices  dont 
Trajan  fut  exempt,  la  préfomption 
&  la  cruauté.  Quoique  capable  de 
foutenir  avantageufement  la  guer- 
re, il  ruina  l'empire  pour  acheter 
la  paix.  Adrien  compofa  lui-même 
l'hirtoire  de  fa  vie  &  de  fes  prin- 
cipales açlions,  &  U  lit  publier 
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fous  le  nom  d'un  de  fes  domef- 
tiques,  connu  pour  capable  d'é- 
crire. Cette  hiiloire  ,  qui  n'étoit 
apparemment  qu'un  panégyrique, 
n'exifte  plus.  M.  Linguet ,  écrivain 
ingénieux  &  éloquent  ,  qui  n'a 
pas  penfé  comme  le  commun  des 
hiftoriens  fur  Adrien ,  a  fait  fon 
apologie  dans  le  fécond  volume  de 
fon  hijtoirc  des  révolutions  de  l'emp. 
Rom.  nous  y  renvoyons  le  lecteur. 

IX.  ADRIEN,  auteur  du  V 
fiécle  ,  a  conipolé  en  grec  une  In- 
troduclion  à  V Ecriture-fainte  ,  impri- 
mée à»Ausbourg  en  1602,  in-4°. 
X.  ADRIEN,  Char  creux  ingénieux 
6c  fçavant ,  eft  auteur  du  traité  in- 
titulé :  Liber  utriiifque  fortunz^  qu'on 
avoit  attribué  à  Pétrarque^  &  dont 
la  première  édition,  publiée  à  Co- 
logne 1471  in-4°.  eft  rare  &  re- 
cherchée, 

ADSON ,  abbé  de  Luxeuil  en 
960 ,  a  écrit  un  livre  des  Miracles 
de  S.  Wandalhert ,  troifiéme  abbé  de 
Luxeuil.  Cet  ouvrage  décèle  un 
cfpriî  tort  crédule. 

I.  AEDON  ou  AIDONE,  fem- 
me du  roi  Zéthus ,  frère  CiAmpkion, 
Elle  porroit  une  iî  forte  envie  à 
la  femme  aAynphion ,  de  ce  qu'elle 
étoit  mère  de  llx  jeunes  princes , 
qu'elle  tua  pendant  la  nuit  fon 
propre  fils  Hylus ,  que  l'obfçurité 
l'empêcha  de  reconnoître ,  &  qu'el- 
le prit  pour  un  de  fes  neveux. 
Aëdon  ayant  vu  fon  erreur ,  pleura 
tant  la  m.ort  de  fon  fils  ,  que  les 
Dieux  touchés  de  comnafîion  la 
changèrent  en  ciiardonneret. 

II.  AEDON,  fiile  de  Pandarée 
Ephéfien  ,  époufa  un  artifan  de 
la  ville  de  Colophon ,  nommé  Pc- 
lytechnus.  Les  deux  épcux  vécu- 
rent heureux  kS.  contens  ,  jufqu'à 
ce  que  s'applaudiffant  des  douceurs 
de  leur  union  ,  ils  oférent  fe  van- 
ter de  s'aimer  plus  parfaitement 
que  ne  faifoient  Jupiur  &  Junon^ 
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Les  Dieux  irrités  leur  envoyé* 
rent,  pour  les  punir,  un  efprit  de 
divilipn,  qui  fut  pour  eux  une 
fource  de  maux  affreux. 

iEELREDE  ou  ETKELREDE, 
abbé  de  Revefby,  puisdeRiéval 
en  Angleterre,  contemporain  de 
S.  Bernard  ,  eft  auteur  du  Miroir 
de  la  Charité:  ouvrage  dans  lequel 
ce  père  auroit  reconnu  fon  carac- 
tère &  fon  ftyle.  On  a  encore  de 
lui  un  Traité  de  V Amitié  &  quel- 
ques Livres  hifloriques  ^  peu  connus 
aujourd'hui  ,  quoique  le  Jéfuite 
Gibbon  ait  pu'olié  fes  ouvrages  à 
Douai  163 1  ,  in-fol.  Il  mourut  en 
II 66,  en  réputation  de  fçavoir  & 
de  piété. 

iïETA  ou  JETES ,  roi  de  Col- 
chos ,  iils  de  Perfée  ,  étoit  gardien 
de  la  toifon  d'or,  que  Phryxus  lui 
avoit  confiée  -,  elle  lui  fut  enlevée 
par  les  Argonautes ,  qui  avoient 
pour  chef  Jcfon.  Ce  héros  fut  aimé 
de  Médée,  fille  d'^Etes,  laquelle 
prit  la  fuite  avec  fon  amant.  La  fa- 
ble raconte  qu'elle  coupa  par  mor- 
ceaux un  de  fes  frères  ,  pour  ar- 
rêter la  pourfuite  de  fon  père ,  vers 
l'an  1292  avant  J.  C. 

XGIDIUS ,  Bénédiftin  d'Athè- 
nes, floriffoit  dans  le  VIII  fiécle. 
Il  écrivit  fur  les  venins ,  fur  les 
urines  ,  &  fur  la  connoiflance  du 
pouls.  On  attribue  à  un  autre  AE^i' 
dius ,  qu'on  fait  aufîi  Bénédiftin  , 
&  médecin  de  Pkilippe-Augufie  roi 
de  France  ,  un  livre  en  vers  hexa- 
mètres latins  fur  la  vertu  des  mé- 
dicamens  ,  fur  les  urines  &  fur 
la  connoillance  du  pouls  ;  mais  il 
eft  plus  vraifemblable  que  ce  n'eft 
qu'une  traduftion  de  l'ouvrage 
d'yEgidius,  Bénédi£lin  Grec.  Quoi 
qu'il  en  foit ,  ce  dernier  livre  eut 
tant  de  vogue,  qu'on  lelifoit  dans 
les  écoles  avec  les  écrits  d'Hippo- 
cratê.  On  l'imprima  à  Paris  en  1 5  28» 
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^LlANUS-MECduS  ,  méde- 
cin loué  par  Galien,  Il  employa  le 
premier  dans  un  tems  de  pefîe  la 
thériaque,  comme  remède  &  pré- 
fervatif -,  &  ils  lui  réufTirent  égale- 
ment. Ce  médecin  joignoit  à  de 
grandes  lumières  beaucoup  de  po- 
liteffe. 

7ELIEN,(A.  Portponius  ^lia- 
nus)  tyran  dans  les  Gaules  ibus 
Dioclétien.  Voye-{^  fon  hiftoire  dans 
l'article  AMAND,  n^'.  III. 

I.  AELST  ,  (  Everard  van)  pein« 
tre,  né  à  Delft  en  1602 ,  mort  en 
1658.  Il  repréfenta  avec  fuccès  les 
fujets  inanimés ,  particulièrement 
des  oifeaux  morts  ,  des*  cuiraffes , 
des  cafques  &  toutes  fortes  d'inf- 
trumens  de  guerre.  Ses  ouvrages 
font  finis  avec  foin  ;  les  plus  pe- 
tits détails  y  font  rendus  avec  une 
grande  vérité  :  auflî  fes  tableaux , 
quoique  peu  intéreffans,  font- ils 
toujours  bien  pavés  &  fort  rares. 

II.  AELST,  (Guillaume  van) 
peintre  de  Delft,  né  en  1620  6r 
mort  en  1679,  étoit  neveu  &  élè- 
ve du  précédent.  Il  voyagea  dans 
fa  jeuneffe  en  France  &  en  Ita- 
lie ,  &  fe  fit  rechercher  par  les 
perfonnes  de  la  plus  haute  confi- 
dération.  Le  grand-duc  de  Tof- 
cane  lui  donna  une  chaîne  d'or 
avec  une  médaille  du  même  métal , 
pour  lui  marquer  fon  eftime.  Com- 
blé de  biens ,  Aeljl  retourna  dans 
fa  patrie ,  où  fes  ouvrages  furent 
en  vogue  &  achetés  fort  cher  -,  & 
y  époufa  fa  fer  vante ,  de  laquelle 
il  eut  plufieurs  enfans.  Il  peignoir 
les  fleurs  &  les  fruits  avec  beau- 
coup d'art  :  fa  couleur  eft  belle  & 
vraie,  fes  fleurs  légères  &  fes  fruits 
rendus  au  naturel. 

^NEAS-GAZEUS,  Voyei 
ENÉE  DE  GAZE. 

tENEAS-SYLVIUS  ,  Voyci  PIE 
[. 

AERIUS  ,  héréfiarque  du  IV  fié- 
ToruQ  /. 
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cle,  feftateur  d'Arius,  ert:  auteur 
de  la  fefte  des  Aériens.  Aérius  ajou-» 
toit  aux  erreurs  de  fon  maître, 
que  révêque  n'étdit  point  fupé- 
rieur  au  prêtre,  que  la  célébra- 
tion de  la  pâque ,  les  fêtes ,  les 
jeûnes,  &c.  étoient  des  fuperfti-» 
tions  Judaïques.  11  condamnoit  auf- 
fi  les  prières  pour  les  morts.  Aè-^ 
rius  étoit  moine.  L'élévation  de  fon 
ami  Eufiathc  fur  le  fiége  de  Conf- 
tantlnople,  excita  fa  jaloufie  ,  & 
fut  la  première  origine  de  fon  opi- 
nion de  l'égalité  des  prêtres  &  des 
évêques.  Ses  feftateurs  ne  pou- 
vant être  admis  dans  aucune  égli- 
fe ,  s'alTembloient  dans  les  bois  , 
dans  les  cavernes ,  en  plaine  cam- 
pagne, où  ils  étoient  quelquefois 
couverts  de  neige.  Leur  chef  vi- 
voit  du  tems  de  S.  Epiphane  ,  & 
fa  fedte  fubfiftoit  encore  du  tems 
de  5.  Augufiin, 

AERTSEN,  (Pierre)  peintre, 
né  à  Amfterdam  en  15 19,  mort 
dans  cette  ville  en  1573.  Dès  l'â- 
ge de  18  ans,  il  fe  rendit  célèbre 
par  fa  manière  hardie  &  fiére  qui 
n'appartient  qu'à  lui  feul.  L'aca- 
démie d'Anvers  s'emprefia  de  le 
mettre  au  nombre  de  fes  membres. 
Il  entendoit  les  fonds ,  l'architec- 
ture &  la  perfpedlive.  Il  étoit 
extraordinaire  dans  les  draperies 
&  les  ajuftemens  de  fes  figures,  qui 
refTembloient  quelquefois  à  des 
mafques  î  cette  fmgularité  paroif- 
foit  lui  être  propre.  Ses  premiers 
ouvrages  furent  des  cuifines  avec 
leurs  uftennles,  qu'il  rendoit  avec 
une  vérité  capable  de  faire  illu- 
fion.  Il  n'excella  pas  moins  à 
peindre  l'hiftoire  ,  &  s'y  fit  admi- 
rer. Le  tableau  reprèfentant  la 
mort  de  la  Sainte  Vierge ,  qu'il  pei- 
gnit pour  la  ville  d'Amfterdam,  & 
celui  qu'il  fit  aufii  pour  le  grand- 
autel  de  règlife  neuve  de  la  mô- 
me ville ,  étoient  des   morceaux 
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inellimables.  Malheureurement  ce 
dernier,  d'une  force  extraordinai- 
re ,  ainli  que  quelques  autres  que  ce 
peintre  avoit  faits  ,  furent  détruits 
dans  les  troubles  des  guerres.  Aert- 
fen  ,  jaloux  de  laiiTer  à  la  poftc- 
rité  Ces  produflions,  conçut  beau- 
coup de  chagrin  de  les  voir  ain- 
iî  périr  fous  fes  yeux.  Ses  mur- 
mures furent  quelques  fois  pouf- 
fes jufqu'a  l'indifcrétion.  Il  eft  ce- 
pendant aiTez  échappé  de  {qs  ou- 
vrages ,  pour  faire  juger  que  cet 
artirte  fçavoit  employer  la  vigueur 
du  pinceau  ,  foutenue  de  celle  de 
la  couleur. 

AES  CHINES,  empirique  d'A- 
thènes, fuivit  les  erreurs  des  Mon- 
taniftes.  Il  enfeignoit  que  les  Apô- 
tres avoient  été  infpirés  par  le 
Saint-Efprit ,  &  non  par  le  Para- 
clet  •,  que  le  Paraclet  promis  avoit 
dit ,  par  la  bouche  de  Montan,  plus 
de  chofes ,  &  des  chofes  plus  im- 
portantes que  l'évangile. 

AETHERIUS,  architefte,  vi- 
voit  au  commencement  du  VI  fié- 
cle  fous  le  règne  aAna/îafe  /,  em- 
pereur d'Orient.  Son  mérite  lui  pro- 
cura l'entrée  du  confeil  de  ce  prin- 
ce, &  il  y  occupa  même  une  des  pre- 
mières places.  Il  conftruint  dans 
le  grand  palais  de  Conilantinople, 
un  édifice  nommé  Chalcis  -,  &  l'on 
croit  que  ce  fut  aufTi  lui  qui  bâtit 
cette  forte  muraille  depuis  la  mer 
jufqu'à  Sélimbrie,  pour  empêcher 
les  cour  fes  des  Bulgares  ôc  des 
Scythes. 

AETION ,  peintre  Grec ,  fe  ren- 
dit très-célèbre  par  £es  tableaux, 
cntr'autres,  par  celui  des  amours 
de  Roxane  &  d'Alexandre  le  Grand. 
La  beauté  de  celui-ci ,  expofé  pu- 
bliquement aux  jeux  olympiques, 
mérita  les  appLvùdifl'emens  de  tovis 
les  fpeflateurs  ;  &  le  préudent 
des  jeux,  homme  fort  riche  ô:  d'u- 
ne grande   conlidératicn  ,  en  fut 
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tellement   ertchanté ,  qu'il  donni 
fa  fille  en  mariage  à  cet  artifte. 

I.  AETIUS,  furnommé  V Impie, 
d'abord  chaudronnier,  puis  char- 
latan ,  enfuite  fophifte ,  enfin  dia- 
cre ,  èvèque  &  patriarche  de  C.  P. 
fous  Julien  VApoJlat^  naquit  dans 
la  Cœlofyrie.  Il  embraiTa  les  er- 
reurs d'Arias,  les  foutint  avec  cha- 
leur, &  y  en  ajouta  de  nouvelles. 
Selon  lui ,  Dieu  ne  demandoit  de 
nous  que  la  foi.  Les  adions  les 
plus  infâmes  étoient  des  befoins 
de  la  nature.  S.  Epiphane  nous  a 
confervé  47  propofitions  erronées 
de  cet  hérétique  ,  recueillies  d'un 
Traité  où  il  y  en  avoit  plus  de 
300.  Il  mourut  à  C.  P.  en  367. 

II.  AETIUS  ou  AECE ,  comte  de 
l'Empire  ,  gouverneur  des  Gaules, 
vainquit  Théodoric ,  défit  les  Francs 
remporta  trois  grandes  viftoires 
fur  Gondicaire ,  roi  des  Bourgui- 
gnons ,  &  une  autre  fur  Attila , 
roi  des  Kuns ,  dont  l'armée,  de  près 
de  fept  cens  mille  hommes,  fut 
totalement  mife  en  déroute.  Mais 
l'empereur  Valentinien  777,  jaloux 
des  éloges  dont  Rome  combla  Aé- 
tius ,  le  tua  de  fa  propre  main ,  & 
condamna  (es  amis  à  différens  fup- 
plices.  L'affaffinat  de  ce  grand- 
homme  fut  regardé  comme  une  ca- 
lamité publique.  Un  courtifan ,  à 
qui  Valcntinidn  demandoit  fon  fen- 
timent  fur  ce  meurtre ,  eut  le  cou- 
rage de  lui  répondre  :  Vous  vous 
êtes  coupé  la  viain  droite  avep  le 
glaive  que  vous  tcnie:^  dans  la  gau- 
che. Ce  fut  l'an  454  de  J.  C.  Ce 
grand  capitaine  étoit  le  rempart  de 
l'Empire  contre  les  Barbares  qui 
l'inondaient  de  tous   côtés. 

m.  ÂETiUS  ou  AECE  ,  médecin 
d'Amide,  ville  de  P4èfopotamie  fur 
le  Tigre,  fit  fes  études  à  Alexan- 
drie vers  la  fin  du  IV  ficelé.  Il  pa- 
roît ,  par  divers  endroits  de  fes  ou- 
vrages, qu'il  fuivoit  la  méthode  des 
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Egyptiens.  Il  excelloit  dans  la  pra- 
tique de  la  chirurgie,  &  dans  le  trai- 
tement des  maladies  des  yeux.  C'cft 
le  premier  médecin  chrétien  dont 
nous  avons  des  écrits  fur  la  mé- 
decine. On  a  de  lui  un  ouvrage 
en  i6  livres  ,  intitulé  Tetrabiblos^ 
imprimé  en  latin  à  Paris  1567  in-f. 
Lyon  1 549  in-folio,  01/1560  4  vol. 
in- 12.  L'original  de  ce  recueil  eft 
grec  -,  mais  il  n'y  a  que  les  huit  pre- 
miers livres  qui  foient  imprimés 
à  Venife  chez  Aide  1 534.  C'eft  un 
Recueil  des  écrits  des  médecins  qui 
avoient  vécu  avant  lui ,  &  fur- 
tout  de  Galicn.  Quoique  fon  ou- 
vrage ne  foit  qu'une  compilation, 
Tauteur  y  a  fait  entrer  bien  des 
chofes  qu'on  chercheroit  vaine- 
ment ailleurs.  Janus  Cornarus  tra- 
duisit en  latin  le  Tetrabiblos ,  &  le 
fit  imorimer  à  Bafle  chez  Forben  en 

1. 

1542,  fous  le  titre  de  Contracta 
ex  veteribus  Medicina, 

AFER,  (Domitius)  né  à  Nîmes, 
orateur  à  Rome ,  maitre  de  Ouinti- 
lieriy  reçut  quelques  talens  en  naif- 
fant  ;  mais  il  les  fit  détefter  par  le 
rôle  de  délateur,  qu'il  exerça  fous 
Tibère  &  fous  fes  trois  fuccef- 
feurs.  Ce  fcélérat  gagna  l'efprit 
de  Caligula  par  fes  adulations.  Cet 
empereur ,  qui  vouloit  créer  fon 
cheval  conful ,  fit  accorder  cette 
dignité  à  Afer.  Il  mourut  l'an  59 
de  J.  C.  fous  Néron. 

I.  AFRANIUS  ,  poëte  comique  , 
d'un  cfprit  vif.  Ouintilien  le  blâme 
d'avoir  déshonoré  i^s  pièces  par 
des  obfcénités.  Il  vivoit  vers  l'an 
ICO  a-v'ant  J.  C.  Il  ne  nous  refte 
de  ce  poète  que  quelques  frag- 
mens  dans  le  Corpus  Poétamm  de 
Maitca/rc ,  Londres   1713  in-fol. 

IL  AFRANIUS,  (Quintianus) 
fénatcur  Romain,  fit  une  fanglan- 
te  fatyre  contre  Néron  ,  qui  le  fit 
mourir  pour  être  entré  dans  ia  con- 
fpiration  de  Pi  fon.  Il  perdit  la  vie 
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avec  une  fermeté  d'ame ,  dont  plus 
d'un  Epicurien  a  donné  l'exem- 
ple. 
AFRICAIN,(Jules)  hifiorien  chré- 
tien, né  a  Nicople  dans  la  Palef- 
tine  ,  écrivit  fous  l'emp.  Héliogaba-' 
/«  une  chronologie,  pour  convain- 
cre les  Païens,  de  l'antiquité  de  la 
vraie  religion ,  &  de  la  nouveauté 
des  fables  du  Paganifme.  Cette 
chronique,  diviféeen  cinq  livres» 
renfermoit  l'hiflioire  univerfelle  , 
depuis  Adam  ,  jufqu'à  l'empereur 
Macrin.  Nous  n'avons  plus  cet  ou- 
vrage ,  que  dans  la  Chronique 
d'Eusèbc.  11  écrivit  à  Origene  une 
lettre  fur  l'hiftoire  de  Sufanne ,  qu'il 
regardoit  comme  fuppofée  -,  &  une 
autre  à  Arijlide ,  pour  accorder  ce 
que  rapportent  S.  Matthieu  6é  S. 
Luc  fur  la  généalogie  de  J.  C.  Cet 
auteur  florifi'oit  dans  le  III  fiécle. 
Ce  fut  à  fa  prière  qu'Héliogabale 
rebâtit  la  ville  de  Nicople  ,  fondée 
dans  le  même  lieu  où  étoit  celle 
d'Emmaiis.  On  a  des  fragmens  d'un 
livre  qu'on  lui  attribue ,  intitulé 
l'es  Ce/les.  Ces  fragmens  ,  impri- 
més dans  les  Mathematici  veteres 
à  Paris  1693  in-foHo,  ont  été  tra- 
duits en  françois  par  M.  Guijcard 
dans  fes  Mémoires  militaires  des 
Grecs  &  des  Romains,  1774,  3  vol. 
in-8°. 

AGAB ,  un  des  72  difciples  de 
J.  C.  ,  prédit  la  prifon  de  5.  Paul^ 
&  la  famine  qui  défola  la  terre  fous 
l'empereur  Claude.  Il  fut  martyri- 
fé  à  Antioche,  félon  les  Grecs. 

AGACLYTUS,  l'un  des  affran- 
chis de  l'empereur  Marc-Amclc, 
Ce  prince  lui  permit  d'cpoufcr  la 
veuve  de  Libon  ,  que  Vents  fon  frè- 
re fut  foupçonné  d'avoir  empoifon- 
né.  L'empereur  pouffa  la  complai- 
fance  jufqu'a  affiftcr  à  fes  noces. 

AGAG,roi  des Amalccites,  au- 
quel Said  fit  grâce ,  contre  l'or- 
dre de  Dieu  ;  &  que  Samuel  coupa 
D  ij 
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en  morceaux  à  Galgala  ,  devant 
l'autel  du  Seigneur.  C'eft  à  tort 
que  les  philofophes  modernes  ont 
accufc  ce  grand-prêtre  de  cruau- 
té. 11  n'étoit  que  le  miniftre  de 
la  juftice  de  Dieu ,  qui  lui  avoit 
ordonné  exprelTément  de  faire 
mourir  Agag^  prince  impie  &  bar- 
bare. 

AGAMEDE  &  TROPHONIUS, 
fils  d'Erginus,  roi  d'Orchomène  en 
Afie  ,  célèbres  dans  la  mythologie, 
étoient  grands  architeâes  &  en- 
core plus  grands  fripons.  Ils  don- 
nèrent des  preuves  a  Delphes  de 
ce  double  talent ,  &  par  la  conf- 
trudion  du  fameux  temple  de  cette 
ville,  &  par  le  moyen  qu'ils  avoient 
imaginé  pour  piller  journellement 
le  tréfor  du  prince.  Comme  on  ne 
pouvoit  découvrir  ni  furprendre 
les  voleurs,  onleur  tendit  un  piè- 
ge ,  où  Agamcdc  fut  pris ,  &  dont 
il  ne  put  fe  dèbarraffer.  Son  frère 
ne  trouva  point  d'autre  expédient 
pour  fe  tirer  lui-même  d'affaire, 
que  de  lui  couper  la  tête.  Quel- 
que tems  après  la  terre  s'entrou- 
vrit fous  les  pas  de  Trophonius  ,  & 
revie.loutit  tout  vivant. 

A  G  A  M  E IVI N  O  N ,  roi  d'Ar^os 
&  de  Mycènes  ,  général  de  l'ar- 
mée des  Grecs  contre  les  Troiens, 
facrifia  à  Diane ,  dans  l'Aulide ,  fa 
fille  IphigénU  -,  &  fut  force  de  ren- 
dre à  Achille,  Brifcis  qu'il  lui  avoit 
enlevée.  Ce  héros ,  de  retour  dans 
fes  états,  fut  tué  par£^i/?é,  amant 
de  Clitemncjire  fa  femme,  l'an  1183 
avant  J.  C.  Orejîe  fon  fils  ôta  la 
vie  au  meurtrier  de  fon  père  ôi 
à  fon  amante. 

AGANICE,  roj.  AGLAONICE. 
I.  AGAPET  I,  pape  en  535, 
après  Jean  1 1 ,  ne  garda  la  tiare 
que  dix  mois.  Ce  pontife  avoit  de 
la  fermeté  dans  le  caractère.  Juf- 
tinicn  I  le  menaçant  de  l'exil,  pour 
l'obliger  de    communiquer    avec 
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l'Euty chien  Anthyme,  il  lui  répon- 
dit :  Je  croyais  avoir  affaire  à  un  em- 
pcreur  Catholique  ;  mais  c'ejl ,  à  ce  que 
je  vois  y  à  un  Dioclétien.  Ce  pape 
étoit  fl  pauvre ,  qu'ayant  été  obligé 
par  Théodat ,  roi  des  Goths ,  d'al- 
ler à  Conftantinople,  il  fut  con- 
traint, pour  fournir  aux  frais  de 
fon  voyage ,  d'engager  les  vafes  fa- 
crès  de  l'èglife  de  S.  Pierre.  On  a  de 
lui  quelques  Lettres.  Il  mourut  à 
Conftantinople  le  23  Avril  536. 

II.  AGAPET  II,  fuccéda  au  pape 
Marin  ou  Martin  II,  en  946.  Il 
appella  a  Pv.ome  l'empereur  Othon 
contre  Bérenger  II ,  qui  vouloit  fe 
faire  roi  d'Italie  ;  &  régla  le  dif- 
férend qui  étoit  entre  l'èglife  de 
Lorche  &  celle  de  Saltzbourg, 
touchant  le  droit  de  métropole. 
Il  mourut  en  965  ,  avec  la  répu- 
tation d'un  pontife  recommanda- 
ble  par  fa  charité  &  par  fon  zèle. 

III.  AGAPET  ,  diacre  de  l'èglife 
de  Conftantinople  dans  le  VI  fté- 
cle ,  adreffa  une  Lettre  à  l'empe- 
reur Jujîinizn,  fur  les  devoirs  d'un 
prince  chrétien.  Les  Grecs ,  qui 
faifoient  un  grand  cas  de  cette 
Lettre,  l'appelloient  la  Royale.  Elle 
eft  dans  la  Bibliothèque  des  Percs  y 
&  a  été  imprimée  plufteurs  fois 
in-8°. 

AGAPîUS ,  moine  Grec  du  mont 
Athos,  dans  le  XVII  fiècle.  On 
a  de  lui  un  traité  intitulé:  Le  fa- 
lut  des  Pécheurs  ,  dans  lequel  il  en- 
fcignc  le  dogme  de  la  tranffub- 
ftantiation.  Ce  livre  fut  imprimé 
à  Venifc  en  1641  &  1664.  Il  eft 
en  grec  vulgaire. 

AGAR  ,  Egyptienne  ,  fervante 
de  Sara ,  qui  la  donna  pour  fem- 
me du  fécond  ordre  à  Abraham, 
Elle  fut  mère  ôHfmael ,  qu'elle  ma- 
ria à  une  femme  de  fa  nation ,  après 
avoir  été  chaftee  de  lamaifon  d'^- 
bruham. 

AGASICLES ,  roi  de  Lacéderao- 
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ne,  vers  l'an  650  avant  J.  C. ,  cé- 
lèbre par  laréponfe  qu'il  fit  à  quel- 
qu'un qui  lui  demandoit  comment 
un  roi  pouvoit  vivre  tranquille  : 
C'ê/Z  en  traitant  /es  fujets  comme  un 
père  traite  fes  enfans.  Quelqu'un  di- 
foit  à  ce  prince  qu'il  s'étonnoit , 
de  ce  qu'étant  avide  de  s'inftrui- 
re,  il  ne  faifoit  pas  venir  auprès 
de  lui  Philophane  ,  fophifte  très-élo- 
quent du  tems:  Je  veux  ,  répondit- 
il,  être  le  difciplede  ceux  dont  je  tiens 
le  jour, 

AGATHARCIDES ,  célèbre  hif- 
torien  Grec  ,  le  premier  qui  ait 
donné  la  defcription  du  rhinocé- 
ros ,  vers  l'an  1 80  avant  Jefus-Chr. 
Strahon  ,  Jojlph  &  Photius  le  ci- 
tent -,  c'efl  tout  ce  qui  nous  relie 
de  lui. 

AGATHARQUE  ,  peintre  de  Sa- 
mos,  le  premier  qui  appliqua  la 
perfpeflive  aux  décorations  théâ- 
trales ,  environ  l'an  480  avant  Je- 
fus-Chrift. 

AGATHE,  (Sainte)  vierge  de 
Palerme ,  noble  d'extraûion ,  d'u- 
ne figure  aimable,  mourut  en  pri- 
fon  après  avoir  fouffert  divers 
tourmens,  pour  n'avoir  pas  voulu 
condefcendre  à  l'amour  de  Q^uin- 
tien ,  gouverneur  de  Sicile ,  l'an 
251  de  J.  C. 

AGATHIA.S  ,  le  fcholallique  , 
avocat ,  natif  de  Myrinc  au  VI  fié- 
cle,  exerçoit  faprofcfîion  à  Smyr- 
ne.  Il  eft  auteur  d'une  Hifloire  qui 
peut  fervir  de  fuite  à  celle  de  Pro- 
cope.  Elle  a  été  traduite  en  françois 
par  le  préfident  Coufin. 

AGATHOCLES,  né  à  Regglo 
en  Italie  d'un  potier  de  terre,  ty- 
ran de  Sicile ,  vainquit  les  Car- 
thaginois en  différentes  occafions, 
&  fut  empoifonné  par  Archagate  ^ 
vers  l'an  290  avant  J.  C.  On  dit 
que  ,  pour  ne  pas  oublier  fa  naifian- 
ce  ,  il  fe  faifoit  fervir  en  vaifl^'elle 
d'or  &  en  vaiflelle  de  terre. 
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I.  AGATHON,  poète  tragique 
6c  comique,  dont  il  nous  refte  quel- 
ques fragmens  dans  Arijlote  &  Athe- 
née.  On  rapporte  que  {qs  actions 
valoient  mieux  que  fes  pièces. 
Après  la  repréfentation  de  fa  pre- 
mière tragédie ,  il  donna  un  feilin 
fplendide  aux  principaux  fpefta- 
teurs  ,  fans  doute  afin  que  les  plai- 
firs  de  la  table  les  dédommageaffent 
de  l'ennui  du  théâtre.  Il  vivoit  l'an 
735  avant  J.  C. 

II.  AGATHON ,  pape  didingué 
par  fon  zèle  &  par  fa  prudence , 
fuccéda  à  Domnus  en  679.  Il  étoit 
natif  de  Palerme.  11  avoit  été  Béné- 
diftin  avant  d'être  pontife.  Il  con- 
voqua un  concile  de  20  évêques 
à  Rome,  dans  lequel  il  anathé- 
matifalesMonothélites.  Il  envoya 
fes  légats  au  VI  concile  général 
de  Conftantinople.  C'eft  lui  qui 
abolit  le  tribut  que  les  empereurs 
exigeoient  des  papes  à  leur  élec- 
tion. On  place  fa  mort  au  lo  Jan- 
vier 682. 

m.  AGATHON,  muficien  Grec. 
Il  chantoit  fi  agréablement,  qu'on 
ne  réfiflioit  que  difficilement  aux 
charmes  de  fa  voix.  Elle  donna 
lieu  à  ce  proverbe ,  les  chanfons 
d'Agathon  ,  pour  exprimer  une  cho- 
fe  qui  efi  plus  agréable  qu'utile. 

AGDESTIS  ou  ÀGDISTIS,  monf- 
tre ,  homme  &  femme  tout  enfem- 
ble  ,  fils  de  Jupiter  &  de  la  pierre 
Agdus  y  fut  la  terreur  des  hom- 
mes ,  &  même  des  Dieux  ,  qui  le 
mutilèrent.  Les  Grecs  l'adoroienc 
comme  un  puiflant  génie. 

AGELLIUS  ,  (  Antoine  )  évêque 
d'Acerno  dans  le  royaume  de  Na- 
ples ,  vit  le  jour  à  Sorrente,  & 
mourut  en  i6oS.  Il  publia  des  Com^ 
mcntaires  fur  les  Pfeaumes  ^  impri- 
més à  Rome  in-folio ,  fur  Jércmie 
in-4*.  ,  ôc  fur  Hahacuc  in-8\  •,  allez 
ellimcs ,  mais  peu  lus.  Il  fut  em- 
ployé par  le  pape  Grégoire  XIII  k 
D  iij 
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rédîtion  grecque  des  Septante  de 
Rome.  Son  Commentairefur  IcsPfeau- 
mes  eft  ce  qu'il  a  fait  de  mieux. 

AGESANDRE  ,  Rhodien  ,  fit , 
fous  l'empereur  Vcfpafun ,  avec 
deux  autres  fculpteurs ,  le  groupe 
de  Liocoon ,  le  plus  beau  refte  de 
l'antiquité.  On  le  voit  encore  dans 
le  palais  Farnèfe.  II  y  en  a  en 
France  plufieurs  belles  copies. 

AGESILAS  II ,  roi  de  Sparte  , 
monta  fur  le  trône  au  préjudice 
de  Léotichidcs  à  qui  il  appartenoit. 
Ce  roi  difgracié  de  la  nature ,  pe- 
tit ,  de  mauvaife  mine  &  boiteux , 
jréparoit  par  les  qualités  de  l'ame 
Iqs  défauts  de  fa  figure.  Il  vain- 
quit Tijaphcrne^  général  des  Per- 
fes  -,  &  il  auroit  porté  fes  viftoires 
jufqu'au  centre  de  la  monarchie, 
s'il  n'avoitété  contraint  d'aller  ar- 
rêter les  Athéniens  &  les  Béo- 
tiens qui  défoloient  fa  patrie.  Sa 
marche  fut  fi  rapide ,  qu'il  fit  en 
trente  jours  le  chemin  que  Xcrces 
n'avoit  fait  qu'en  un  an.  Il  tailla 
en  pièces  l'armée  ennemie  à  Co- 
ronée.  Il  fit  enfuite  ia  conquête 
de  Corinthe,  &  il  auroit  poufijé 
plus  loin  {ç.s  armes ,  s'il  n'étoit 
tombé  malade.  Les  Lacédémoniens 
furent  vaincus,  tant  qu'il  ne  fut 
pas  à  leur  tête.  Mais  dès  qu'il  fut 
guéri,  il  répara  tout  par  fa  va- 
leur. Ce  prince ,  dans  fa  vieillef- 
fe  ,  fecourut  Neclénabo  contre  Tha- 
racus  :  cette  expédition  fut  aufii 
heureufe  que  les  autres.  Il  mou- 
rut en  revenant  dans  h  Cyrénaï- 
que,  l'an  356  avant  J.  C.  ,  âgé  de 
So  ans ,  le  41  de  fon  règne.  Ce  roi 
philofophe  &  guerrier  ne  voulut 
pas  qu'on  lui  drelTàt  de  fiatucs  : 
la  poltérité  les  lui  a  élevées.  Cy~ 
nifca^  fa  fœur ,  fut  la  première  fem- 
me qui  remporta  le  prix  de  la 
courfc  aux  jeux  olympiques  ,  fur 
des  chevaux  qu'elle  avoir  drcffés 
clic -même  à  la  priçre  A'A^éJllas^ 
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AGESIPOLIS,  roi  de  Laccdé- 
mone  , -digne  collègue  d'AgcJîlas  II 
par  fon  courage  &  fes  vertus  guer- 
rières. Il  ravagea  l'Argolide ,  ruina 
Mantinée ,  &  pilla  les  Olynthiens. 
Il  mourut  vers  l'an  3  80  avant  Jefus- 
Chrift. 

AGGÉE ,  l'un  des  12  petits  pro- 
phètes, encouragea  les  Juifs  au 
rètabliffement  du  temple,  en  leur 
prédifant  que  le  fécond  feroit  plus 
illuftre  que  le  premier  :  allufion 
qui  défignoit  la  venue  de  J.  C.  Il 
prophétifoit  vers  l'an  500  avant 
l'ère  chrétienne. 

AGILULPHE,  duc  de  Turin, 
roi  des  Lombards ,  mourut  en  6 16, 
après  avoir  fournis  toute  l'Italie , 
à  l'exception  de  Ravenne. 

I.  AGIS  II ,  roi  de  Sparte  ,  vain- 
quit les  Athéniens  SclesArgiens, 
&  fe  diftingua  dans  la  guerre  du, 
Péloponnèfc.  On  lui  attribue  une 
fentence  très-connue  &  très-vraie  ; 
Les  envieux  font  bien  à  plaindre^  d'ê- 
tre tourmentés  par  la  félicité  des  autres 
autant  que  par  leurs  propres  malheurs. 
On  rapporte  qu'il  dit  à  un  orateur, 
qui  lui  demandoit  une  réponfs 
pour  ceux  qui  l'avoient  envoyé  : 
Dis-leur  que  tu  as  eu  bien  de  la  peine 
à  finir  ,  &  moi  à  t^ entendre.  Il  mou- 
rut vers  l'an  397  avant  J.  C. 

IL  AGIS  IV ,  roi  de  Sparte ,  cé- 
lèbre par  {es  vertus  &  par  fa  mort. 
A  peine  fut-il  roi,  qu'il  penfa  à 
faire  revivre  l'ancienne  difcipline 
de  Lacédémone ,  à  abolir  les  det- 
tes,  &  à  rendre  les  biens  com- 
muns. Cette  réforme ,  digne  de  Li- 
curgue  ,  déplut  aux  riches  &  aux 
femmes,  qui  s'étoient  accoutumés 
à  une  vie  toute  oppofée  aux  loix 
qu'on  vouloit  leur  prefcrire,  Léo- 
nidas  ,  indigne  collègue  à' Agis  ^  fit 
rejetter  ,  de  concert  avec  eux , 
tous  ces  fages  projets.  Agis ,  mal- 
gré les  fervices  qu'il  avoir  rendus 
à  fa  patrie ,  fut  mis  en  prifon  &. 
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étranglé  par  ordre  d'un  éphore  , 
vers  l'an  241  avant  J.  C.  Ce  n'eft 
pas  le  feul  prince  qui  ait  pafTé  du 
trône  fur  l'échafiaud,  pour  avoir 
vouJu  réformer  des  abus.  Avant 
de  ûibir  le  fupplice,  il  dit  a  quel- 
qu'un qui  pleuroit  :  EJfuyei  vos 
larmes  -,  car  p:i:fquc  c^cft  Vinjujlice 
qui  me  fait  mourir^  je  mérite  moins 
d*ètrc  plaint^  que  les  auteurs  de  ma 
mort. 

III,  AGIS ,  poète  d'Argos ,  un 
des  plus  mauvais  verllncateurs , 
mais  un  des  plus  adroits  flatteurs 
de  Ion  tems  ,  eut  plus  de  crédit 
Tai^trks  &' Alexandre  le  Grande  que  {q5 
généraux  mêmes.  Agis  5c  {ts  con- 
frères ne  cefToient  de  répéter  a  ce 
prince,  qn'HercJe,  Bacchus^  Cafior 
&  Pollux  n'auroient  rien  de  plus 
prefTé  ,  lorfqu'il  paroitroit  dans 
ï'empyrée  ,  que  de  lui  céder  leur 
place. 

i-  AGLAONICE  oz.  AGANICE, 
file  d'Hegcto-,  feign,Thelialien,  El- 
le fit  accroire  aux  hommes  de  fon 
tems  lorfqu'elle  prevoyoit  une 
éclipfe  de  lune,  qu'elle  pouvoit 
ôter  cet  aftre  du  ciel  quand  elle 
vouloit.  Dans  la  fuite  fa  tromperie 
ayant  été  reconnue  ,  on  le  m,oc- 
qua  d'elle  :  ce  qui  donna  lieu  à 
ce  proverbe  grec,  Vous  attirai  la 
lune  a  votre  de/avantage. 

AGLAURE  ou  AGRAULE  ,  fille 
de  Cécrops ,  promit  a  ivhrcurc  de  fa- 
vori fer  fa  palîion  pour  fa  fceur 
Hcrfé ,  moyennant  une  récompen- 
fc.  Pallas ,  indignée  de  cette  con- 
vention, lui  infpira  une  telle  ja- 
loufie  contre  Hcfé  ,  qu'elle  mit 
tout  en  oeuvre  pour  les  brouiller. 
Pallas  donna  enfuite  aux  trois 
fœurs  Jglaurc  ,  Herfc  &  Pandrofe  , 
un  panier  où  etoit  renfermé  Eric- 
tonius  ,  avec  défenfe  de  l'ouvrir. 
Aglaure  &  He^fe  ,  ne  pouvant  com- 
mander a  leur  curiofité,  n'eurent 
p;s  plutôt  ouvert  le  panier,  qu'çl- 
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les  furent  agitées  des  Furies,  & 
fe  précipitèrent.  Elles  furent  chan- 
gées en  hirondelles. 

AGL AUS  ,  le  plus  brave  des  Ar- 
cadiens ,  o^' Apollon  jugea  plus  heu- 
reux que  Gy2,cs^  parce  qu'il  n'a- 
voit  jamais  paiTé  les  bornes  de  fon 
petit  héritage  ,  &  qu'il  vivoit  con- 
tent à.çs  fruits  qu'il  en  tiroit. 

AGNAN,  (  S,  )  evèque  d'Or- 
-  léans  ,  demanda  du  fecours  a  u4étius 
contre  Attila  ,  qui  fut  obligé  de  le- 
ver le  liège  de  devant  la  ville.  On 
dit  qu'ayant  guéri  le  gouverneur , 
celui-ci  donna  la  liberté  a  tous  les 
prifonniers  -,  &:  c'efl  en  mém.oire 
de  cette  aclion  que  les  évêques 
d'Orléans  ont  ce  droit  le  jour  de 
leur  entrée.  Il  mourut  en  453, 

I.  AGNES,  (Sainte)  vierge  qui , 
à  l'âge  de  12  à  13  ans,  fut  mar- 
tyrifee  a  R.ome  au  commencement 
du  IV  liécle, 

II.  AGNÈS  SOREL,  Foyci 
SOREL. 

AGNODICE,  jeune  Athénien- 
ne ,  ne  pouvant  fuivre  fon  attrait 
pour  la  médecine  en  allant  en- 
tendre ceux  oui  l'enfeisnoient  , 
parce  que  la  loi  s'y  oppofoit  ,  fe 
traveitit  en  homme.  Ce  fut  à  la 
faveur  de  ce  déguifement ,  qu'elle 
prit  des  leçons  d'Hicrophile.  {Vo\ei 
HIEROi^HILE, )  Les  dames  d'A- 
thènes s'intercfierent  tellem-ent 
pour  clie  ^  que  la  loi  qui  défen- 
doit  aux  filles  l'exercice  de  la  mié- 
decine  ,  fut  abrogée  en  fa  faveur. 

AGOBARD,  archevêque  de 
Lyon  ,  prit  part  à  ta  révolte  de 
Lcthaire  Contre  l'empereur  Louis 
le  Débonnaire  ,  &  f  t  memc  une  Apo- 
logie de  fa  conduite  &  de  celle 
des  autres  princes  rebelles,  que 
nous  avons  encore.  Il  fut  deppfc 
au  concile  de  Thionville,  r£nS3  5, 
Mais  s'etant  réconcilié  avec  ce 
prince,  il  tut  rétabli ,  &:  mourut  au- 
près de  lui  en  S40.  Il  nous  reùç 
Div 
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de  ce  prélat  plufieurs  ouvrages, 
dont  Papyre  Majfon  donna  la  pre- 
mière édition  en  1606.  Ce  fça- 
vant  les  acheta  d'un  relieur,  qui 
vouloit  en  couvrir  des  livres.  Ba- 
luie  en  a  donné  en  fuite  une  plus 
belle  édition  en  1666,  pleine  de 
notes  fçavantes,  en  2  vol.  in- 8". 
Il  écrivit  contre  Fclix  d^Urgd ,  con- 
damna les  duels ,  les  épreuves  du 
feu  &  de  l'eau ,  &  prouva  que  ce 
n'étoient  point  les  forciers  qui  ex- 
citoient  les  tempêtes.  Toutes  fes 
réflexions  auroient  été  inutiles 
dans  un  fiécle  éclairé  -,  mais  elles 
étoient  néceffaires  dans  des  fié- 
cles  d'ignorance  &  de  fuperftition. 

AGORACRITE,  natif  de  Pharos, 
fit  pour  les  Athéniens  une  Vénus 
qui  étoit  un  chef-d'œuvre.  Ce  fcul- 
pteur  mourut  vers  l'an  1 5  o  avant 
J.  C. 

AGOSTINI,  (Léonard)  Voyc^ 
AUGUSTIN  n°.  IV. 

AGOULT ,  (  Guillaume  d'  )  gen- 
tilhomme &  poëte  Provençal,  ver- 
fifioit  vers  l'an  1198.  Il  fut  un  àç.s 
meilleurs  chanfonniers  de  fon  tems 
L'ouvrage  le  plus  connu  de  ce 
troubadour ,  eft  un  poëme  intitu- 
lé ;  La  maniera  d*amar  dal  tems  paf- 
fat.  Il  veut  y  prouver  qu'il  n'y 
a  point  d'honneur  fans  probité  i 
point  de  probité  fans  anour  -,  & 
point  d'amour  ,  quand  on  n'a  pas 
foin  de  l'honneur  de  fa  dame. 

AGREDA  ( Marie  d')  religieu- 
fe  Cordelière ,  fupérieure  du  cou- 
vent de  l'Immaculée-Conception 
à  Agreda  en  Efpagne,  naquit  dans 
cette  ville  en  1602.  Cette  fille  eut 
une  vifion,  dans  laquelle  Dieu 
lui  donna  des  ordres  exprès  d'é- 
crire la  vie  de  la  fainte  Vierge. 
Elle  commença  ce  journal  en  1637; 
mais  un  confeffeur  qui  la  dirigeoit 
pendant  l'abfence  de  fon  confef- 
feur  ordinaire ,  lui  ordonna  de  le 
jçîtçr  au  feu,  Celui-^ci  étant  de  re- 
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tour,  lui  fit  recommencer  fon  ou- 
vrage. Mark  d' Agreda  lui  obéit  avec 
empreffementi  &•  ce  fruit  de  fes 
méditations ,  ou  plutôt  de  fes  rê- 
veries ,  parut  après  fa  mort  fous 
ce  titre:  La  myjlique  cité  de  Dieu  ^ 
miracle  de  fa  toute-puijfance  ^  abyme 
de  la  grâce  de  Dieu ,  hijloire  divine 
&  la  vie  de  la  tres-fainte  Vierge  Ma- 
rie mère  de  Dieu  ,  manifcjléc  dans 
ces  derniers  fiécles  par  la  fainte  Vier- 
ge à  la  faur  Marie  de  Jefus  ,  ab~ 
bejje  du  couvent  de  V Immaculée- Con- 
ception de  la  ville  d' Agreda.  On  trou- 
va cette  produ£l:ion  toute  écrite 
de  fa  main  ,  avec  une  attefiation 
que  tout  ce  qui  y  étoit  contenu 
lui  avoit  été  révélé.  La  lefture 
en  fut  cependant  défendue  à  Ro- 
me -,  &  le  P.  Croiet,  Récollet  de 
Marfeille ,  en  ayant  publié  la  pre- 
mière partie  en  François ,  la  Sor- 
bonne  la  cenfura  très-vivement 
l'an  1696,  quoiqu'elle  eût  été  ap- 
prouvée en  Efpagne.  La  Traduc- 
tion entière  de  ce  Francifcain  pa- 
rut à  Bruxelles.  171 7,  en  8  vol. 
in-i2  ,  &  en  3  vol.  in-4°. 

I.  AGRICOLA,  (  Cneus-Julius  ) 
natif  de  Provence  ,  gouverneur  de 
la  Grande-Bretagne  fous  Vefpaficn^ 
s'y  rendit  illuftre  par  fa  valeur. 
Il  foumit  le  premier  l'Ecoffe  &  l'Ir- 
lande aux  Romains  -,  il  rétiuifit  les 
Bretons ,  &  conferva  fes  conquê- 
tes par  fes  vertus  &  par  le  main- 
tien de  la  difcipline  militaire.  Ses 
viftoires  furent  l'objet  de  la  ja- 
loufie  de  Domitien  ,  qui  le  rappel- 
la.  Cet  empereur  lui  ordonna  d'en- 
trer de  nuit  à  Rome  ,  pour  qu'il 
n'eût  pas  les  honneurs  du  triom- 
phe. Agricola ,  trop  fage  pour  té- 
moigner fon  reifentiment  à  ce 
monftre  ,  fe  retira  chez  lui ,  &  y 
vécut  dans  un  repos  honorable  : 
fimple  dans  fon  extérieur ,  poli 
dans  ^ts  difcours,  &  fe  bornant  à 
deux  ou  trois  amis.  On  dit  quQ 
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DomitUn  hâta  la  fin  de  fes  jours 
par  le  poifon  ;  mais  il  ne  faut  pas 
toujours  croire  les  crimes,  quel- 
que facilité  que  les  hommes ,  & 
des  hommes  tels  que  Domiticn , 
aient  aies  commettre.  Tacite^  gen- 
dre à'Agricola ,  nous  a  lailTé  une 
vie  de  fon  beau-pere ,  digne  de 
l'un  &  de  l'autre. 

II.  AGRICOLA  ,  (  Rodolphe  ) 
profefTeur  de  philo fophie  à  Heidel- 
berg  ,  naquit  à  Bafflom  près  de 
Groningue,  d'une  famille  obfcure, 
en  1442.  Il  voyagea  dans  la  Fran- 
ce &  l'Italie,  &  s'arrêta  pendant 
quelque  tems  à  Ferrare,  où  le  duc 
Hercule  d'Efi  ,  le  bienfaiteur  des 
gens  de  lettres ,  fut  aufli  le  flen , 
&  où  il  eut  pour  maître  de  phi- 
lo fophie  Théodore  de  Ga[e.  Après 
bien  des  courfes,  il  mourut  à  Hei- 
delberg  en  1485.  Il  fut  enféveli 
en  habit  de  Cordelier,  comme  il 
Tavoit  demandé.  Ce  fçavant  pof- 
fédoit  les  langues ,  la  peinture  ,  la 
mufique ,  l'art  oratoire  ,  la  poëfle 
&  la  philofophie.  On  recueillit  tous 
fes  ouvrages  en  2  vol.  in-4°.  à 
Cologne  en  1539,  parmi  lefquels 
on  diftingue  fon  Abrégé  de  VHÎftoire 
ancienne^  &  fes  trois  livres  Z>d  In- 
vent'ione  dialcciica.  Les  fçavans  de 
fon  tems  lui  ont  donné  des  élo- 
ges un  peu  outrés.  On  a  dit  que , 
lorfqu'il  écrivoit  en  vers  latins , 
c'étoit  un  autre  Virgile ,  &  en  pro- 
fe  un  autre  PoUtien.  Erafme  ^  fon 
ami,  lui  prodigue  les  plus  grandes 
louanges.  Voyc-^  les  Mémoires  de 
Niceron  ^  tome  23. 

m.  AGRICOLA,  (JeanIflebius) 
ainfi  nommé  ,  parce  qu'il  étoit  d'If- 
leb  ou  Liflebert,  dans  le  comté 
de  Mansfeld  ,  compatriote  &  con- 
temporain de  Luther ,  fut  aufll  fon 
difciple.  Il  foutint  d'abord  les  fcn- 
timens  de  fon  maître  avec  beau- 
coup de  zèle  -,  mais  il  les  abandon- 
na enfuite ,  6c  devint  ion  ennemi 
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déclaré.  Après  mille  variations  dans 
fa  doftrine  &  dans  fa  foi,  il  renou- 
vella  une  erreur  que  Luther  avoit 
été  obligé  d'abandonner  •,  &  devint 
chef  d'une  fedle  qu'on  appella  fec- 
te  des  Anoméens.  Luther  avoit  en- 
feigné  que  nous  étions  juftifiés  par 
la  foi ,  &  que  les  bonnes  œuvres 
n'étoient  point  néceffaires  pour  le 
falut.  Agricola  conclut  de  ce  prin- 
cipe, que  lorfqu'un  homme  ^voit 
la  foi  ,  il  n'y  avoit  plus  de  loi 
pour  lui  -,  qu'elle  étoit  inutile  ,  foit 
pour  le  corriger ,  foit  pour  le  di- 
riger :  parce  qu'étant  juftifié  par  la 
foi ,  les  œuvres  étoient  inutiles  ; 
&  parce  que ,  s'il  n'étoit  pas  jufte  , 
il  le  devenoit  en  faifant  un  a(^e 
de  foi.  Luther  s'éleva  contre  cette 
dodlrine  :  Agricola  fe  rétraûa  plu- 
sieurs fois  ,  &  la  reprit  autant  de 
fois.  Mais  X«*Aer  n'abandonnant  ja- 
mais fes  principes  fur  la  juftifica- 
tion,  &  les  admettant  avec  Acri- 
cola  ,  il  ne  pouvoit  le  réfuter  fo- 
lidcment ,  ni  le  détromper  :  puif- 
que  les  conféquences  de  l'un 
étoient  évidemment  liées  aux  prin- 
cipes de  l'autre.  Comme  Agricola. 
rejettoit  toute  efpèce  de  loi,  on 
appella  {q.s  difciples  Anoméens^  c'eft- 
à-dire  fans  loi.  On  a  de  lui  des  Com- 
mentaires fur  5.  Z,«c,  in-S" .  & ///y^ 
toria  pajjzonis  J.  C.  1543  ,  in-fol. 

IV.  AGRICOLA,  (George)  mé- 
decin Allemand  ,  naquit  à  Glîu- 
chen  dans  la  Mifnie  en  1494.  La 
connoilTance  qu'il  avoit  des  mé- 
taux &  des  fofllles,  le  mit  bien 
au-delfus  de  tous  les  anciens  dans 
cette  partie.  Ce  fut  en  vifitant  les 
mines ,  &  en  converfant  avec  les 
mineurs ,  qu'il  acquit  ic^  connoif- 
fanccs.  La  plupart  de  ceux  qui  ont 
écrit  depuis  lui  fur  cette  matiè- 
re ,  l'ont  copié.  Tout  ce  qu'il  avan- 
ce eft  exadt ,  &  fon  fiyle  eft  d'u-. 
ne  élégance  peu  'commune.  Par- 
mi les    différens  ouvrages  qu'il  a 
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compofés,  on  dilHngue  Ton  traité  : 

T>c  rc  mctallicâ ,  en  1 2  livres ,  à 
Bafle  1561  in-folio,  y^orico/d  mou- 
rut à   Chcmnitz  en    Mifnie,  Tan 

1555.  Les  Luthériens  ,  pour  \qC- 
quels  il  avoit  marqué  beaucoup 
d'éloignement  ,  le  laifférent  cinq 
jours  fans  fépulture.  On  joint  or- 
dinairement à  fon  traité  De  rc  mc- 
tallicâ ,  celui  qui  eft  intitulé  :  De 
ortu  &  caujts  fubtcrrancorum  ,  à  Balle 
en  1558  in-foî. 

^  L  AGRIPPA  I,  (Hérode)  ûls 
à'AriJiobule  &  petit-fils  d'Hérode  le 
Grand,  pafla  une  partie  de  fa  jeu- 
neffe  à  Rome ,  où  Tibcre  lui  don- 
na la  conduite  de  fon  petit-fils. 
Mais  Agrippa  paroiiTant  plus  atta- 
ché à  Caius  Caligula ,  fils  de  Germa- 
nlcusy  &  Tibère  le  foupçonnant  d'a- 
voir fouhaité  fa  mort  ,  il  fut  mis 
en  prifon.  Il  en  fortit  fix  mois 
après  par  ordre  de  Caligula  ,  deve- 
nu empereur  ,  qui  lui  donna  une 
chaîne  d'or  auiTi  pefantc  que  celle 
de  fer  qu'il  avoit  traînée  dans  fon 
cachot.  Il  y  ajouta  despréfens  qui 
valoient  mieux  que  des  chaînes. 
II  lui  fit  prendre  le  titre  de  roi  , 
&  lui  donna  la  tétrarchie  de  fon 
oncle ,  à  laquelle  Claude,  fuccefTeur 
de  Caligula,  unit  les  provinces  qui 
avoient  compofé  le  rovauma  à'Hé- 
rode  le  Grand.  Agrippa  régnoit  en 
père  fur  les  Juifs  -,  il  pouffa  même 
la  complaifance  pour  eux  jufqu'à 
faire  maifacrer  S.  Jacques  &  arrê- 
ter S.  Pierre.  Ce  prince  étant  allé 
à  Ccfarée  pour  y  faire  repréfen- 
ter  des  jeux  à  l'honneur  de  Clau- 
de, fut  trop  fenfible  aux  iîattcries 
des  Juifs  qui  Tappelloient  Dieu. 
L'hifiioire  rapporte  qu'un  Ange  le 
frappa  d'une  maladie  pédiculaire  , 
dont  il  mourut  la  7'.  année  de  fon 
règne,  &  la  43'.  de  J.  C. 

II.  AGRIPPA  II ,  dernier  roi  des 
Juifs  ,étoitfils  du  précédent.  L'em- 
pereur CUudi  lui  6ta  fon  royau- 
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me  ,  cortîme  on  ôte  une  dignité ,  & 
le  lui  échangea  pour  d'autres  pro- 
vinces ,  auxquelles  Néron  ajouta 
quatre  villes.  Les  Hébreux  s'étant 
attiré  la  vengeance  des  Romains, 
Agrippa  fe  joignit  à  ceux-ci  pour 
les  châtier.  Il  reçut  une  bleffure 
au  fiége  de  Gamila;  il  fe  trouva 
aufli  au  fiége  mémorable  de  Jéru- 
falem  avec  Titus.  Il  mourut  fous 
Domitien ,  vers  l'an  94  de  J.  C.  C'eft 
en  préfence  de  fa  fœur  Bérénice^ 
avec  laquelle  on  le  foupçonnoit 
d'avoir  un  commerce  inceftueux , 
que  S.  Paul  plaida  fa  caufe  à  Cé- 
farée. 

III.  AGRIPPA ,  (Menenius)  con- 
fui  Romain  vers  l'an  501  avant 
J.  C,  vainquit  les  Sabins  &  \t^  Sam- 
nites ,  &  triompha  pour  la  pre- 
mière fois  a  Rome.  Ce  héros  étoit 
éloquent ,  &  ce  fut  lui  que  le  fé- 
nat  députa  au  peuple  qui  s'étoit 
retiré  fur  le  Mont-facré  :  il  le 
gagna  par  l'apologue  des  membres 
du  corps  humain  révoltés  contre 
l'efiomac.  Ce  bon  ciroyeii  mou- 
rut lorfque  l'on  célébroit  la  réu~ 
nion  du  fénat  &  du  peuple.  Ses 
emplois  ,  loin  de  l'enrichir  ,  ne  lui 
laifiercnt  pas  de  quoi  le  faire  en- 
terrer. Le  peuple  paya  les  funé- 
railles de  ce  père  de  la  patrie ,  & 
fit  donner  une  fomme  d'argent  à 
{q&  en  fans. 

IV.  AGRIPPA,  (Marcus-Vipfa- 
nius  )  d'une  famille  obfcure  ,  par- 
vint, par  fes  vertus  civiles  &  mi- 
litaires ,  aux  p'ius  grandes  digni- 
tés de  l'empire  :  trois  fois  au  con- 
fulat,  deux  fois  au  tribunat  avec 
Augujèe ,  &  une  fois  à  la  cenfure. 
Il  donna  des  preuves  éclatantes  de 
fa  bravoure  aux  fameufes  jour- 
nées de  Philippes  &  d'Aflium ,  qui 
alTurérent  l'empire  à  Augufie.  Ce 
prince,  qui  lui  de  voit  fes  fuccès, 
lui  demanda  s'il  devoit  abdiquer  le 
gouvernement.  Agrippa  lui  répou- 
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dît  avec  le  zèle  d'un  républicain 
&  la  franchife  d'un  foldat:  il  lui 
confeilla  de  rétablir  la  république  ; 
maisjes  avis  de  Mécène  l'empor- 
tèrent fur  ceux  de  ce  citoyen  gé- 
néreux.^z/g-a/c,  toujours  plus  char- 
mé de  fa  fincérité  &  de  fon  atta- 
chement ,  le  nomma  fon  fuccef- 
feur  dans  une  grande  maladie.  Pour 
augmenter  l'eftime  &  l'amour  qu'on 
avoir  pour  Agrippa  ,  il  l'engagea  à 
répudier  fa  femme  ,  fille  de  la  fa- 
ge  Oclavie ,  &  lui  donna  en  ma- 
riage fa  propre  fille  Julie  ,  dont  les 
déréglemens  ne  font  que  trop  con- 
nus. Agrippa  pafia  enfuite  dans  les 
Gaules,  fournit  les  Germains,  dom- 
pta les  Cantabres ,  &  fi.t  plus  que  de 
remporter  des  vidoires;  il  refufa  le 
triomphe.  Outre  letems  qu'il  avoit 
employé  à  la  guerre  ,  il  en  avoit 
palTé  une  partie  à  embellir  Rome 
par  des  termes ,  des  aqueducs  ,  des 
chemins  publics  &  d'autres  édifi- 
ces, parmi  lefquels  on  difi:inguoit 
le  fameux  Panthéon  .  temnle  confa- 
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cré  à  tous  les  Dieux,  qui  fubfifte 
encore  fous  le  titre  de  N.  D.  de 
la  Rotonde.  Sa  mort ,  arrivée  envi- 
ron l'an  12  avant  J.  C. ,  fut  pleu- 
rée  par  Angufte  &  par  les  Romains, 
comme  celle  du  plus  honnête  hom- 
me ,  du  plus  grand  général ,  du 
meilleur  citoyen  &  de  l'ami  le  plus 
vrai.  Augufie  le  fit  mettre  dans  le 
tombeau  qu'il  s'étoit  defiiné  à  lui- 
même. 

V.  AGRIPPA  le  jeune  ,  dernier 
fils  du  précédent  &  de  Julie  ,  né 
poflhume  12  ans  avant  J.  C. ,  fut 
adopté  par  A'igujie ,  qui  lui  donna 
la  robe  virile  à  l'âge  de  17  ans. 
Ayant  tenu  des  propos  très-indif- 
crets  contre  ce  prince  fon  bien- 
faiteur ,  il  fut  exilé  dans  la  Campa- 
nte ,  enfuite  relégué  comme  un  cri- 
minel d'état  dans  l'ifle  de  Planafic. 
Livie  ne  contribua  pas  peu  à  irri- 
ter Augu/ii  contre  fon  petit-fils  i 
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&  ayant  appris  que  ce  prince  vou- 
loit  après  huit  ans  d'exil  le  rap- 
peller  auprès  de  lui ,  elle  fit ,  dit- 
on  ,  empoifonner  fon  époux ,  8c 
envoya  ,  de  concert  avec  Tibère , 
un  centurion  pour  tuer  Agrippa. 
Ce  prince  fut  furpris  fans  armes; 
il  n'en  défendit  pas  moins  fa  vie  , 
&  ne  fuccomba  qu'après  avoir  été 
percé  de  pîufieurs  coups.  Ce  fut 
atnfi  que  le  dernier  des  petits-fils 
d'AnguJie  périt  à  l'âge  de  26  ans.  Il 
étoit  d'un  naturel  farouche  &  d'un 
caraâ:ére  emporté.  La  force  du 
corps  lui  tenoit  lieu  de  tout  mé- 
rite. Il  avoit  pris  le  nom  de  Nep' 
tune  ,  parce  qu'il  paflbit  fon  tems 
fur  la  mer,  s'exerçant  à  ramer, 
à  pêcher  &  à  nager. 

VI.  AGRIPPA,  (Henri  Corneil- 
le )  naquit  à  Cologne  en  i486  ,  d'u- 
ne famille  diftinguée.  Il  fut  d'a- 
bord fecrétaire  de  Maximilien  I.  II 
fervit  enfuite  dans  les  armées  de 
cet  em.pereur.  Son  inconftance  lui 
fit  quitter  lem-étier  des  armes  pour 
le  droit  &  la  médecine,  entre  lef- 
quels il  fe  partagea.  Sa  plume  har- 
die lui  fufcita  bien  des  querelles  -,  à 
Dole  avec  les  Cordeliers  -,  à  Paris 
&  à  Turin  avec  les  théologiens  ; 
à  Metz  ,  où  il  attaqua  l'opinion  ré- 
pandue alors  &  réprouvée  aujour- 
d'hui ,  qui  donnoit  trois  époux  à 
Sainte  Anne.  Cette  grave  querelle 
l'obligea  de  fuir  en  difFérens  pays. 
Il  fut  vagabond  &  prefque  men- 
diant en  Allemagne,  en  Angleter- 
re &  en  Suifl'e.  Il  s'arrêta  pendant 
quelque  tems  à  Lyon ,  où  étoit  alors 
Louife  de  Savoie  ,  mère  de  François  T. 
Cette  princefle  l'honora  du  titre 
de  fon  médecin;  mais  elle  le  chaf- 
fa  d'auprès  d'elle  ,  pour  avoir  re- 
fufé  de  prédire  par  le  cours  des 
afires ,  dans  lefquels  Agrippa  pré- 
tendoit  lire ,  les  affaires  de  Fran- 
ce. Ce  médecin  vagabond  alla  en- 
fuite  dans  les  Pays-Bas,  où  fou 
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traité  De  la  vanité  des  Sciences ,  & 
fa  Philofophie  occulte ,  le  firent  met- 
tre en  prifon.  Il  fut  encore  enfer- 
mé à  Lyon  pour  un  libelle  contre 
Louife  de  Savoie^  fon  ancienne  pro- 
teftrice.  Cet  homme ,  accufé  d'être 
en  commerce  avec  les  Diables,  ne 
fçut  pas  profiter  de  cette  liaifon 
pour  fe  procurer  le  bonheur  &  les 
richeffes.  Après  avoir  paffé  une 
partie  de  fa  vie  dans  des  cachots» 
il  expira,  fuivant  \t Naudeana,  k 
Lyon  en  1 5  34  -,  &  fuivant  d'autres 
biographes,  à  Grenoble  en  1535  , 
dans  un  hôpital  :  aufîi  détefté  ,  mais 
moins  heureux  que  VAretiny  qui 
mourut  chargé  de  préfens  &  de 
coups  de  hditon..Agrippa  fut  au  nom- 
bre de  ces  écrivains,  qui  attribuent 
toutes  leurs  infortunes  à  leurs  ja- 
loux &  à  leurs  ennemis,  &  nes'a- 
vifent  jamais  de  les  attribuer  à  leur 
caradtére  &  à  leur  conduite.  Il  fut 
une  preuve  ,  qu'avec  beaucoup 
d'efprit  on  peut  être  très-malheu- 
reux. On  a  imprimé  fes  ouvrages 
en  2  vol.  in-8°.  apud  Beringos  fra- 
tres^en  lettres  italiques  &  fans  date. 
Nous  avons  déjà  parlé  de  celui  où 
il  veut  prouver  que  les  fciences 
font  pernicieufes  aux  hommes  :  pa- 
radoxe foutenu  avec  beaucoup  d'é- 
loquence par  M.  Roujfeau  de  Ge- 
nève. Son  traité  De  la  Phifofophle 
occulte^  traduit  en  françois  en  1727, 
en  2  vol.  in-8\,  le  fit  accufer  d'être 
forcier ,  par  des  gens  qui  apparem- 
ment ne  l'étoient  pas.  Il  avoit  tou- 
jours, fuivant  Paul  Jove  y  un  Dia- 
ble à  fa  fuite  fous  la  figure  d'un 
chien  noir.  Le  Démon  ayant  étran- 
glé un  de  fes  difciples ,  notre  ma- 
gicien lui  ordonna  d'entrer  dans 
le  cadavre ,  &  de  lui  faire  traver- 
fer  cinq  ou  fix  fois  la  place  publi- 
que de  Louvain,  afin  que  le  peuple 
prit  cette  mort  pour  une  apoplexie 
natarelle.  Voilà  ce  que  rapportent 
nos  hiftoriens  graves  fur  Agrippa, 
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Sa  déclamation  de  l'Excellence  des 
femmes  au-dejfus  des  hommes  ^  tra- 
duite en  françois  par  M.  Arnaudin^ 
prouve  qu'il  n'y  avoit  point  de  pa- 
radoxe qui  ne  put  paffer  par  fa  tête. 
Il  la  compofa  pour  flatter  Margue- 
rite d'Autriche.  On  a  encore  d'Agrip- 
pa  une  Dijfertation  fur  le  péché 
originel  ,  dans  laquelle  il  avance 
que  la  chute  de  nos  premiers  pa- 
rens  ne  provint  pas  de  la  pom- 
me ,  mais  d'un  commerce  charnel. 
On  a  dit  de  cet  écrivain  :  Nullis 
hic  parcit  ;  contemnii ,  fcit ,  nefcit  , 
flet ,  ridit  ,  irafcitur ,  inftclatur  ,  car- 
pit  omnia.  Ipfe  philofcphus  ,  Dcemon  , 
héros  ,  Deus,  &  omnia.  On  a  publié 
La  vanité  des  Sciences  &  L'honneur 
du  Sexe  féminin  ,  en  1726  ,  3  vol. 
in-i2,  traduits  par  Gueudeville.  Voye^ 
les  Mémoires  du  Père  Niceron ,  au 
tome  if. 

I.  AGRIPPINE  ,  fille  A' Agrippa 
&  de  Julie ,  répudiée  par  Tibère  , 
époufa  Germanicus  y  qu'elle  fuivit 
dans  toutes  fes  expéditions  en  Al- 
lemagne &  en  Syrie.  Après  la 
mort  d'un  mari ,  qui  vivoit  avec 
elle  en  amant ,  Agrippine  retourna 
à  Rome  ,  portant  les  cendres  de 
fon  époux.  La  douleur  que  caufa 
cette  perte ,  fut  univerfelle  :  Agrip- 
pine en  profita  pour  accufer  Pifon^ 
qu'on  foupçonnoit  d'avoir  hâté  la 
mort  de  Germanicus.  L'indignation 
du  peuple  contre  Pifon ,  jointe  aux 
vives  pourfuites  à' Agrippine  ,  l'in- 
quiétèrent tellement  ,  qu'on  le 
trouva  mort  dans  fon  Ut.  Tibère , 
jaloux  de  l'amour  du  peuple  pour 
Agrippine ,  l'exila  dans  une  ifle ,  où 
il  la  laiiTa  mourir  de  faim  ,  l'an 
35  de  J.  C.  Cette  femme  illuftre  fe 
montra  toujours  fupérieure  à  (e& 
malheurs.  Elle  fut  aufîi  intrépide 
à  la  cour  de  Tibère  ^  &  dans  le  lieu 
de  fon  bannifiTement ,  qu'elle  avoit 
été  tranquille  à  la  tête  des  armées. 
D\\  nombre  de  neuf  enfans  qu'elle 
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laifla,  les  plus  connus  font  Caliguîa^ 
qui  fut  empereur  ,  &  Aggrippine  , 
dont  nous  allons  parler. 

II.  AGRIPPLNE  ,  indigne  fille 
de  la  précédente ,  &  mère  de  A''^- 
ron ,  joignit  aux  mœurs  d'une  prof- 
tituée  la  cruauté  d'un  tyran.  Après 
deux  mariages  ,  elle  époufa  Claude^ 
dont  l'indolence  alloit  jufqu'à  la 
ftupidité.  Cette  femme ,  d'une  am- 
bition   démefurée,  &  d'un  efprit 
pénétrant ,   connut  bientôt  le  ca- 
raftére  de  fon  époux,  &  ne  man- 
qua pas  d'en  profiter.  Ce  ne  furent 
que  bafleffes ,  rapines ,  cruautés  , 
profiitutions  :  Agrippinc    employa 
tout  pour  s'élever  au   comble  de 
la  grandeur,  &  affurer  l'empire  à 
fon  fils  -,  voulant  ajouter  à  la  qua- 
lité de  fille ,   de  fœur ,    d'époufe 
d'empereur  ,  celle  de  mère.  Com- 
me   on    lui  difoit  que    Néron  lui 
donneroit  la  mort  un  jour  :  N'im- 
porte ,  répondit- elle  ,  pourvu  qu'il 
règne.  Il  régna  effeciWement.Agrip- 
pine  empoifonna  fon  époux  avec 
des  champignons  ,   &  fit  procla- 
mer fon  fils  empereur.  Néron  ,  éle- 
vé par  Seneque  &  par  Burrhus ,  pa- 
rut d'abord  digne  de  tels  maîtres  ; 
mais  il  oublia  bientôt  les  fervices 
de  fa  mère.   Agrippine  ,  qui  s'étoit 
attribué  l'autorité  impériale  ,  em- 
ploya toute  forte  d'artifices  pour 
fe  la  conferver  :  intrigues ,  caref- 
fes  ,  complots  ,  plaifirs  ;  on  croit 
même  qu'elle  commit  un  inccfie 
avec  fon  fils  pour  le  gagner.  Elle 
ctoit  accoutumée  à  ce  crime  ;  on 
l'avoit  déjà  accufée  d'un  commer- 
ce galant  avec  fon  frère  Caligula. 
Néron ,  irrité  de  fcs  complots  ,  & 
infenfible  à  fes  careffes  ,  la  fit  maf- 
facrer   dans  fa  chambre  ,  l'an   59 
de  J.  C.  Un   centurion  lui  ayant 
déchargé  un  coup  de  bâton  fur  la 
tête  ,  elle  lui  dit,  en  lui  montrant 
fon  fein  :  Frappe  plutôt   cette  parti: 
de  m(,n  corps  y  puifju'elle  a  donné  le 
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jour  à  un  monjire  tel  que  Néron.  Ce 
fils  abominable  arriva  un  moment 
après  que  fa  mère'  eut  expiré  -,  & 
parcourant  des  yeux  les  différen- 
tes parties  de  fcn  corps ,  il  plai- 
fanta ,  dit  l'hiftoire ,  fur  quelques- 
unes,  &  ajouta  :  Je  ne  croyois  pas 
qu'elle  eût  tant  de  beauté.  Ce  fut  le 
prix  dont  ce  fcélérat  paya  fes  bien- 
faits. Cette  princefife  avoit  beau- 
coup d'efprit  &  d'agrémens.  Elle 
ternit  toutes  fes  qualités  par  les 
forfaits  que  lui  firent  commettre 
fon  ambition  &  fon  orgueil.  Ce 
fut  pour  fatisfaire  ces  paffions ,  plu- 
tôt qu'en  vue  du  bien  du  genre 
humain,  qu'elle  établit  une  colo- 
nie à  Ubium  fur  le  Rhin ,  lieu  de 
fa  naiffance  ,  qu'elle  nomma  Colo- 
nia  Agrippina ,  aujourd'hui  Colo- 
gne. On  lit  dans  Tacite  que  cette 
princeflje  avoit  laifiedes  Mémoires^ 
qui  lui  ont  beaucoup  fervi  à  écrire 
fes  Annales  -,  cela  fuffitpour  en  faire 
réloge. 

AGUESSEAU,  (Henri-François 
d'  )  naquit  à  Limoges  en  1 668,  d'u- 
ne ancienne  famille  de  Saintonge. 
Son  père  ,  intendant  de  Langue- 
doc ,  fut  fon  premier  maître.  Le 
jeune  A'Aguejfeau  naquit  avec  les 
plus  heureufes  difpofitions.  La  fo- 
ciété  des  gens  d'efprit,  &  fur-tout 
celle  de  Racine  &  de  Boileau^  avoit 
des  charmes  infinis  pour  lui.  Il  cul- 
tivoit  comme  eux  la  poëfie,en  avoit 
le  talent ,  &  il  le  conferva  jufqu'à 
fes  derniers  jours.  Reçu  avocat- 
général  de  Paris  en  1691  ,  il  y 
parut  avec  tant  d'éclat,  que  le  cé- 
lèbre Denis  Talon  ^  alors  préfident 
à  mortier  ,  dit  quil  voudrait  finir 
comme  ce  jeune-homme  commcnçoit. 
Après  avoir  exercé  dix  ans  cette 
charge  avec  autant  de  zèle  que 
de  lumière,  il  fut  nommé  procu- 
reur-général en  1700,  à  32  ans. 
C'eft  alors  qu'il  déploya  tout  ce 
qu'il  étoit.  Il  régla  les  jurifdiftions 
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qui  étoient  du  refTort  du  parle- 
ment, entretint  la  difcipline  dans 
les  tribunaux,  traita  l'inftrudion 
criminelle  d'une  manière  fupé- 
rieure,  &  fit  plufieurs  réglemens 
autorifés  par  des  arrêts.  Il  tut 
chargé  de  la  rédadlion  de  plulieurs 
loix  par  le  chancelier  de  Pont- 
chartrain  ,  qui  lui  prédit  qu'il  le 
remplaceroit  un  jour.  L'adminif- 
tration  des  hôpitaux  fut  l'objet 
le  plus  cher  de  fes  foins.  On  lui 
confeilloit  un  jour  de  prendre  du 
repos  :  Puis-jc  me  repofer  ,  répon- 
dit-il généreufcment ,  tandis  que  je 
fçais  qu'il  y  a  des  hommes  qui  fouf- 
frent }  La  France  n'oubliera  jamais 
le  fameux  hyvcr  de  1709  -,  (ÏA- 
^uejfeau,  fut  un  de  ceux  qui  con- 
tribuèrent le  plus  à  la  fauver  des 
extrémités  de  la  famine.  Il  fit  re- 
nouveller  des  loix  utiles ,  réveilla 
le  zèle  de  tous  les  magifcrats  ,  & 
étendit  fa  vue  dans  toutes  les  pro- 
vinces. Sa  vigilance  &  fcs  recher- 
ches découvrirent  tous  les  amas 
de  bled  qu'avoit  faits  l'avarice  , 
pour  s'enrichir  du  malheur  public. 
Confolateur  des  peuples ,  il  fça- 
voit  réfifter  sa  Souverain ,  dans 
ce  qu'il  penfoit  être  contraire  aux 
droits  de  la  nation  &  aux  libertés  de 
réglife  Gallicane.  Il  poulTa  les  con- 
féquences  de  ces  libertés,  jufqu'à 
refufer  conftamment  à  Louis  XIV 
&  au  chancelier  Voifin^  de  donner 
fes  conclufions  pour  une  déclara- 
tion en  faveur  de  la  bulle  Unigc- 
nitus.  Après  la  mort  de  Louis  XIV^ 
le  chancelier  Voifin  n'ayant  fur- 
vécu  a  ce  prince  que  deux  ans,  le 
Régent  jctta  les  yeux  fur  d'Aguef- 
feau,  &  le  nomma  pour  lui  fuccéder. 
Semblable  au  chancelier  de  VH6- 
pital  par  fes  talens  &  par  fes  tra- 
vaux, il  fe  vit  comme  lui  expofé 
à  des  orages.  Au  commencement 
de  la  régence ,  lorfqu'il  n'étoit  en- 
core que  procureur-général ,  il  fut 
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appelle  à  un  confeil ,  6ù  le  fyfiê- 
me  de  Law  fut  propofé.  Il  fut  d  a- 
vis  qu'on  lerejettàt  ;  &  ce  projet, 
dont  il  montra  les  dangers  &  \e& 
avantages ,  fut  en  effet  rejette  pour 
lors.  Depuis ,  les  cliofes  changè- 
rent. L'intérêt,  foutenu  par  l'intri- 
gue ,  l'emporta  fur  la  prudence.  On 
vint  à  bout  de  féduire  le  prince  -, 
mais  on  dèfefpéra  de  ilèchir  la  réfif- 
tance  de  d'Agueffeau ,  qui  étoit  alors 
chancelier.  Le  Régent  lui  reprit 
les  fceaux  en  1718  ,  &  lui  ordon- 
na de  fe  retirer  à  fa  terre  de  Fref- 
nes.  En  1720,  il  reçut  un  ordre 
d'en  revenir,  fans  l'avoir  demandé, 
&  les  fceaux  lui  furent  rendus.  On 
les  lui  ôta  pour  la  féconde  fois 
en  1722,  &  il  retourna  a  Frefnes. 
Il  en  fut  rappelle  au  mois  d'Août 
1727,  par  les  foins  du  cardinal  de 
Flcury  ;  miis  les  fceaux  ne  lui  fu- 
rent remis  qu'en  1737  :  on  les 
avoit  donnés  à  Chauvelin.  Le  par- 
lement lui  fit  une  députation  , 
avant  que  d'enregiflrer  les  lettres 
du  nouveau  garde  -  des  -  fceaux. 
D'Agueffeau  répondit ,  qu'il  vouloir 
donner  l'exemple  de  la  foumiffion. 
Ces  fentimens  étoient  dignes  d'un 
homme  qui  n'avoit  jamais  demandé 
ni  defirc  aucune  charge.  Les  hon- 
neurs étoient  venus  le  chercher. 
Au  commencement  de  la  Régence, 
il  refufa  de  taire  des  démarches 
pour  fon  élévation ,  quoiqu'il  fût 
prerqu'affuré  du  fuccès.  A  Dieu  , 
ne plaife  ^  dit- il  ,  que  j^ occupe  jamais 
la  place  d^un  horfime  vivant  \  Paroles 
fimples ,  mais  qui  ont  tout  le  fu- 
blime  d'un  fentiment  vertueux. 
Lorfqu'il  eut  été  élevé  aux  pre- 
mières charges  ,  il  n'afpira  qu'à 
être  utile  ,  fans  jamais  penfer  à 
s'enrichir  -,  il  ne  laifia  d'autres 
fruits  de  fes  épargnes,  que  fa  bi- 
bliothèque -,  encore  n'y  mettoit-il 
qu'une  certaine  fomme  par  an. 
Pendant  les  deux  fèjours  qu'il  fit 
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àFrcfnes,  tems  qu'il  appellolt  les 
heaux  jours  de  fa  vie  ,  il  fe   parta- 
gea entre  les  livres  facrés ,  le  plan 
de   légiflation  qu'il  avoit  conçu , 
&  l'inftruclion  de  fes  enfans.  Les 
mathématiques ,  les  belles-lettres 
&  l'agriculture  formoient  fes   dé- 
laffemens.  Le  chancelier  de  Fran- 
ce fe  plaifoit  quelquefois  à  bêcher 
la  terre.  Ce  fut  dans  ce  tems  qu'il 
fît ,  fur  la  légiflation ,  des  réfle- 
xions  qui  produifirent   un  grand 
nombre  de  loix,  depuis  1729  juf- 
qu'en  1749.  Son  deffein  étoit  d'é- 
tablir une  entière  conformité  dans 
l'exécution   des    anciennes    loix , 
fans  en   changer  le   fond ,  &  d'y 
ajouter  ce  qui  pouvoit    manquer 
à  leur  perfedion.  11  n'étoit  étran- 
ger dans  aucun  pays  ,  ni  dans  au- 
cun fiécle.  11    fçavoit  la   langue 
Françoife  par  principes  -,  le  Latin, 
le  Grec  &  l'Hébreu-,  l'Arabe,  l'I- 
talien, l'Efpagnol,  l'Anglois  &  le 
Portugais.  11  n'étoit  pas  moins  ho- 
noré des  fçavans   étrangers,  que 
de  ceux  de  fon  pays.  L'Angleterre 
le  confulta  fur  la  réformation  de 
fon    calendrier.    La  réponfe     du 
chancelier  de  France  ,   pleine   de 
réflexions  utiles ,  détermina  cette 
nation  philofophe  à  un  change- 
ment, qu'elle  n'auroit  pas  dû  tant 
tarder  de  faire.  D'AgueJJeau  reçut 
des    marques    non   moins    diflin- 
guées    de    la  confiance    du   roi  , 
lorfque  fa  majefté  alla  fe  mettre  à 
la  tète  de  fon  armée.  Elle  le  char- 
gea d'alTemblcr  chez  lui  toutes  les 
femaines  les  membres  des  confeils 
des  finances   &  des  dépêches.    11 
rendoit  compte   des  objets  difcu- 
tés  par  une  lettre,  fur  laquelle  le 
roi  ecrivoit  fa  décifion.  La  fobrié- 
té  &  l'égalité  d'ame  lui  confervé- 
rent,  jufqu'à  l'âge  de  81  ans,  une 
fanté   vigoureufe  -,    mais   dans   le 
cours  de  l'année   1750,  des  infir- 
mités dttulourcufes  ruvcrtircnt  de 
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quitter  fa  place.  11  s'en  démit ,  fe 
retira  avec  les  honneurs  de  la  di- 
gnité   de    chancelier  ,  &   mourut 
peu  de  tems  après   le  9   Février 
175 1.  La  plus  grande  partie  de  fes 
ouvrages  font  déjà  publiés  en  9 
vol.  in-4*'.  On  difoit  de  lui,  quU 
penfoit  en  philofophe  ,   &    parlait  en 
orateur.   Ses  principes  d'éloquence 
étoient  de  réunir  la  force   de   la 
dialeftique  à  l'ordre  de  la  géomé- 
trie ,  en  y  ajoutant  les  richeffes 
de  l'érudition ,  &  les  charmes  de 
l'art  de  la  perfuafion.    Son   flyle 
efl  très- châtié;  mais  on  y  delire- 
roit  quelquefois  plus   de  chaleur. 
Un  jour  il  confulta  fon  père  fur 
un  difcours  qu'il  avoit  extrême- 
ment travaillé  ,    &  qu'il    vouloit 
retoucher    encore.    Son  père  -lui 
répondit  ,  avec  autant   de  fineffe 
que    de  goût  :  Le    défaut  de   votre 
difcours  efl  dH être    trop    beau  ;   il   le 
ferait  moins  ^  fi  vous  le  retouchie-^  en- 
core. D'Aguefeau  avoit  époufé ,  en 
1649,  Anne  le   Febvre    d'OrmeJfon» 
C'efl   à    fon   fujet    que    Coulantes 
avoit  dit ,  qu'on  avoit  vu  pour  la 
première    fois    les    grâces    &    la 
vertu  s'allier  enfemble.  Elle  mou- 
rut à  Auteuil  le  premier  Décem- 
bre   1735  ,  laiflant  fix  enfans.  La 
douleur  de  aAgucffeau  égala  fa  ten- 
dreffe  pour  elle.  Cependant  à  pei- 
ne avoit-iî  efl'uyé  fes  larmes,  qu'il 
fe  livra  aux  fondions  de  fa  place. 
Je  me  dois  an  public  ,  difoit-il ,  &  il 
nefl  pas  jufie     quil  fouffre    de   mes 
îualhcurs    domefliques.     Cet     article 
n'eft  qu'un  extrait  de  différens  Elo- 
ges  du  chancelier  de  France  ,   ôc 
fur-tout  de  celui  de  M.  Thomas  , 
couronné    par  l'Académie    Fran- 
çoife en  1760. 

AGUI ,  ou  Sultan  Agui  ,  roi  de 
Bantam  dans  Tifle  de  Java  ,  fils  du 
Sultan  Agoum.  Son  père ,  las  de 
porter  la  couronne  ,  remit  le  eou- 
verncment  entre  les  mains  de  foa 
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fils  ,  vers  la  fin  du  XVII  fiécle , 
pour  ne  plus  s'occuper  que  de  {qs 
plaifirs.  Ce  jeune  roi  fe  rendant 
odieux  à  fes  peuples  ,  le  fultan 
Agoum  prit  les  armes ,  pour  ren- 
trer par  force  dans  un  royaume 
qu'il  venoit  de  quitter  de  bon 
gré.  Il  affiegea  la  ville  de  Bantam. 
j4gui  implora  le  fecours  des  Hol- 
landois.  Le  général  Spelman ,  hom- 
me qui  aimoit  les  grandes  entre- 
prifes  ,  réfolut  de  fecourir  Agui , 
qui  fe  voyant  maître  de  la  capita- 
le ,  forma  le  deffein  de  fubjuguer 
tout  le  royaume.  Il  prit  le  vieux 
fultan  ,  qui  fut  renfermé  dans  une 
prifon  ,  &  qui  mourut  dans  les 
fers. 

AGUILLON  ,  Aguilloniiis  (Fran- 
çois )  célèbre  mathématicien,  Jé- 
fuite  de  Bruxelles  ,  mourut  en 
1617,  à  l'âge  de  50  ans.  On  a  de 
lui  un  Traité  d^ Optique ,  eftimé  dans 
le  tems  ,  &  imprimé  a  Anvers 
1613  ,  in-folio.  Depuis  les  décou- 
vertes de  Newton  ce  livre  eft  de- 
venu inutile. 

AGUIRRE ,  (  Jofeph  Saenz  d'  )  né 
à  Logrogno  ville  d'Efpagne  ,  en 
1630  ,  fut  un  des  ornemens  de 
l'ordre  de  S.  Benoit,  dans  le  der- 
nier fiécle.  D'abord  premier  inter- 
prète des  livres  faints  dans  l'uni- 
verfité  de  Salamanque  ,  enfuite 
cenfeur  &  fecrétaire  du  tribunal 
du  faint-ofnce  :  il  fut  honoré  de 
la  pourpre  par  Innocent  XI  ,  l'an 
1686,  en  récompenfe  de  fon  zèle 
pour  l'autorité  du  faint  fiége.  Il 
mourut  à  Rome  en  1699.  Ses  prin- 
cipaux ouvrages  font  :  I.  Une  Col- 
leclion  des  Conciles  d'Efpagne  ,  en 
1693  &  1694  ,  4  vol.  in-fol.  fort 
recherchée ,  quoique  l'auteur  man- 
que de  critique.  On  en  a  donné 
une  nouvelle  édition  à  Rome  en 
1753  >  6  vol.  in-fol.  La  meilleu- 
re eft  celle  de  1693  &  1694.  II.  La 
Théologie  de  S.  Anfebne  ,  en  3  vol. 
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în-fol.  Ce  cardinal  a  encore  com=* 
pofé  quelques  livres  moins  con- 
nus. Nous  ne  citerons  plus  que 
(onHiJîoire  des  Conciles  d'Efpagne  , 
qui  avoir  précédé  fa  colleftion. 
La  modeftie ,  vertu  peu  commu- 
ne aux  fçavans ,  étoit  celle  de  ce 
cardinal.  11  avoit  foutenu  par  écrit 
le  fyftême  de  la  probabilité  ;  il  eut 
afîez  de  courage  &  d'humilité  pour 
le  rétradler.  Voyei  les  Mémoires 
de  Niceron  ,  tome  3 . 

AGULIERS  ,  Voyci  DESAGU- 
LIERS. 

AGYLÉE  ,  AgyUus  ,  (  Henri  ) 
homme  de  lettres,  natif  de  Bois- 
le-duc ,  mort  en  1595  ,  âgé  de  62 
ans ,  a  traduit  le  Nomocanon  de 
Photius  avec  plus  de  fidélité  que 
d'élégance.  Il  poffédoit  parfaite- 
ment la  langue  Grecque. 

AHI  AS,  prophète  de  Sylo  , 
prédit  à  Jéroboam  qu'il  feroit  roi 
de  dix  tribus  ;  que  fon  fils  Abia 
m.ourroit ,  &  que  fa  famille  feroit 
détruite,  pour  le  punir  de  fon  in- 
gratitude &  de  fon  idolâtrie  ,  vers 
l'an  954  avant  J.  C. 

AJALA  ,  (  Martin  Ferez  de)  né 
dans  le  diocèfe  de  Carthagène  en 
1504,  de  parens  obfcurs,  enfei- 
gna  d'abord  la  grammaire  pour 
nourrir  fa  famille.  Ayant  été  en- 
fuite  ordonné  prêtre ,  &  s'étant 
fait  connoître  à  Charles  y ,  cet 
empereur  l'envoya  en  qualité  de 
théologien  au  concile  de  Trente , 
&  lui  donna  fuccefiivement  deux 
évêchés  ,  &  -  enfin  l'archevêché 
de  Valence.  Ce  prélat  fçavant  & 
zélé  gouverna  fon  diocèfe  en  di- 
gne pafleur,  &  mourut  l'an  1566. 
On  a  de  lui  un  Traité  latin  des  Tra- 
ditions apojloliqiies  ,  en  dix  livres  , 
Paris,  1562,  in-8°. 

I.  AJAX,  filsd'Cx/ee,  roi  des 
Locriens  ,  un  des  héros  Grecs 
qui  allèrent  au  fiége  de  Troie.  Il 
viola  Caffandrs,  dans  le  temple  de 

Minerve 
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Minei-ve.  Cette  déeffe  le  punit  de 
fon  facrilége ,  en  fubmergcant  fa 
flotte  près  des  rochers  de  Capha- 
rée.  L'intrépide  Ajax ,  échappé  du 
naufrage ,  infulta  les  Dieux  fur  un 
roc ,  que  Neptune  engloutit  dans 
la  mer. 

II.  AJAX ,  fils  de  Télamon  ,  dif- 
puta  à  UlyjJ'e  les  armes  d'Achille. 
Irrité  de  ce  que  fon  rival  les  avoit 
obtenues  par  le  jugement  des  prin- 
cipaux capitaines  Grecs ,  il  fit  un 
carnage  horrible  des  troupeaux  de 
l'armée ,  s'imaginant  maffacrer  fes 
compagnons  &  furtout  Ulyjfc  \  mais 
étant  enfuite  revenu  de  fon  dé- 
lire ,  il  fe  tua  avec  l'épée  dont 
Hector  lui  avoit  fait  préfent.  Ces 
deux  guerriers  avoient  combattu 
enfemble  avec  une  valeur  égale. 
Le  fang  à! Ajax  fut  changé  en  hya- 
cinthe ,  fuivant  la  fable. 

AILLY  ,  (  Pierre  d'  )  naquit  à 
Compiégne  en  1350,  d'une  famille 
pauvre.  Il  fut  reçu  dodeur  de  Sor- 
bonne  en  1380.  Enfuite  il  fut  élu 
chancelier  de  l'univerfité  de  Paris , 
confelTeur  &  aumônier  de  Charles 
VI ,  qui  le  nomma  aux  fiéges  du 
Puy  &  de  Cambrai.  Dès  qu'il  eut 
ce  dernier  évêché  ,  il  fe  démit  de 
fa  charge  de  chancelier  en  faveur 
du  fameux  Gerfon.  Son  zèle  pour 
l'extindlion  du  fchifme  qui  dé- 
foloit  alors  l'églife ,  la  rendu  cé- 
lèbre. Il  fit  diverfes  courfes  à 
Rome  &  à  Avignon  pour  cet  ef- 
fet. Il  eut  des  conférences  avec 
les  différens  papes  qui  fe  difpu- 
toient  alors  la  tiare.  Il  prêcha  en 
1405  devant  l'antipape  Pierre  de 
Lune  fur  la  Trinité  i  &  il  paria  fur 
ce  fujet  avec  tant  d'éloquence  , 
que  ce  pontife  en  inftitua  la  fête. 
Il  ne  fe  diftingua  pi^s  moins  au 
concile  de  Pife.  Jean  XXII ,  qui 
connoifToit  tout  fon  mérite,  l'élc- 
va  à  la  dignité  de  cardinal  en  1411. 
U'Adly  alla  en  cette  qualité  au 
Tome  I, 
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concile  de  Conilance,  &  y  brilla 
également  par  fon  zèle  &  par  fon 
éloquence.  Il  revint  enfuite  à  Avi- 
gnon ,  où  il  termina  ins  jours ,  le  S 
Août  1419.  Martin  ?^  l'avoit  fait 
fon  légat  en  cette  ville.  Le  collè- 
ge de  Navarre ,  qui  le  rcconnoît 
pour  fon  fécond  fondateur  ,  qui 
l'avoit  çu  au  nom.bre  de  fes  bour- 
fiers  ,  &  dans  le  fein  duquel  il 
avoit  acquis  le  titre  A' Aigle  des 
docieurs  de  la  France  ,  &  de  Marteau 
des  hérétiques  ,  hérita  de  fes  livres 
&  de  {es  manufcrits.  Le  plus  con- 
nu de  {es  ouvrages  eft  le  Traité 
de  la  réforrm  de  l'EgliJe  ,  divif^ 
en  fix  chapitres,  &  publié  avec 
les  ouvrages  de  C^îr/on,  fondifci- 
ple.  La  plupart  de  {es  autres  écrits 
ont  paru  à  Strasbourg  1490 ,  in- 
fol.  &  quelques-uns  ont  été  impri- 
més féparément  à  Paris  à  la  fin  du 
XV  fiécle.  Tels  font  les  fuivans  : 
Concordia  aflronomi(Z  cum  theologia, 
1490  ,  in-4".  De  Anima ,  Paris  I494, 
in-4\  De  Vita  Chrifii,  Paris  14S3, 
in-4".  &c.  &c.  Ce  cardinal  avoit 
le  foible  de  bien  des  fçavans  :  il 
croyoit  à  l'afirologie  judiciaire.  II 
enfeignoit,  félon  l'ufage  de  plu- 
fieurs  écoles  de  ce  tems  ,  que  1^ 
puiflance  eccléfiaftique  peut  dif- 
pofer  des  trônes  ;  erreur  profcrite 
aujourd'hui  par-tout. 

AIMOIN  ,  Bénédiain  de  l'ab- 
baye de  Fleury-fur-Loire ,  corn- 
pofa  une  Hifioirc  de  France  en  cinq 
livres.  Les  deux  derniers  furent, 
finis  ,  après  fa  mort ,  par  une  main 
étrangère.  Ce  n'eft  qu'une  maufia- 
de  compilation,  pleine  de  fables  & 
de  faux  miracles.  Le^  légendes 
font  les  fources  où  il  apuife.  On 
trouve  cette  Hifioirc  dans  le  tome 
m  de  la  Collcdion  de  Duchcnc, 
Ai  moin  étoit  d'Aquitaine  -,  il  écri-* 
voit  aifément,  mais  fans  élégance. 
Il  mourut  au  commencement  da 
XI  fiécle. 
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AIMON,  prince  des  Ardennes, 
fut  le  père  de  ces  quatre  Preux, 
qu'on  appelle  communément  :  Les 
quatre  fis  Aitnon.  Le  prince  Renaud^ 
l'aîné  de  ces  quatre  fils  ,  après 
avoir  porté  les  armçs  fous  Char- 
Icmagne ,  fe  fit  m^ine  à  Cologne , 
&  mourut  martyr,  à  ce  que  pré- 
tendent quelques  légendaires  Alle- 
mands. 

AIRAULT  ,  (  Pierre  )  célèbre 
avocat  de  Paris  ,  enfuite  lieute- 
nant-criminel à  Angers  ,  naquit 
dans  cette  dernière  ville  en  1536. 
Il  y  exerça  la  charge  de  préfident 
par  intérim  ,  pendant  les  troubles 
funeftes  de  la  ligue  ,  qu'il  ne  fa- 
vorifa  jamais ,  contre  laquelle  mê- 
me il  fe  déclara.  Il  mourut  à  An- 
gers en  ï6oi.  On  a  de  lui  deux 
bons  ouvrages  :  I.  Le  Traité  de  l'or- 
dre &  iiifiruclion  judiciaire  ,  dont  les 
anciens  Grecs  &  Romains  ont  ufé  en 
accufaîion  publique  ,  conféré  à  Vufage 
delà  France^  Paris 1 5 98  ,  in-8°  :  li- 
vre plein  de  recherches.  II.  Ce- 
lui de  la  Puijfance  Paternelle,  in- 
4°.  fait  à  l'occafion  d'un  de  {es  fils 
que  les  Jéfuites  avoient  enlevé, 
pour  le  revêtir  de  leur  habit. 
Voyez  les  Mémoires  de  Niceron  , 
(  tome  17.  )  qui  a  profité  de  la  Vie 
d'AirauU  publiée  en  latin  en  1675, 
in-40.  par  Ménage ,  fon  petit-fils. 
Ce  magiftrat  laifla  une  nombreufe 
famille  ,  dont  les  defcendans  pof- 
fèdent  la  charge  qu'il  occupoit. 

AISTULFE ,  ou  ASTOLFE  ,  roi 
des  Lombards ,  après  avoir  enlevé 
l'exarchat  de  Ravenne  auxRomains, 
fe  difpofoit  à  s'emparer  des  terres 
de  réglife^Le  pape  Etienne  III ^  dé- 
fenfeur  de  fes  peuples  &  de  fes  do- 
maines ,  paiTa  en  France  pour  de- 
mander du  fecours  au  roi  Pépin. 
Ce  prince  le  reçut  avec  beaucoup 
de  difiindion  ,  &  partit  pour  le 
venger,  Aiflulfe  ayant  mis  le  fiége 
devant  Rome ,    fut  d'abord  forcé 
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de  l'abandonner  -,  puis  de  fe  re- 
connoître  vafTal  du  roi  de  France, 
qui  étoit  venu  l'afTiéger  dans  Pa- 
vie,  &  qui  ,  après  s'être  rendu 
maître  de  l'exarchat,  le  donna  au 
pape.  Aiflulfe  mourut  en  756, 

AITZEMA,  (  Léon  van)  naquit  a 
Dokum  en  Frife  en  1600  ,  d'une 
famille  noble.  Les  villes  Anféati- 
ques  le  firent  leur  réfident  à  la 
Haie ,  où  il  mourut  en  1669 ,  avec 
la  réputation  d'un  honnête  hom- 
me ,  d'un  bon  politique ,  &  d'un 
fçavant  aimable.  11  nous  refle  de 
lui  une  Hifîoirc  des  Provinces -Unies 
en  Hollandois  ,  en  7  vol.  in-fol.  & 
en  1 5  vol.  in-4°.  Elle  eft  eftima- 
ble  par  les  ades  publics  qu'elle 
renferme  ,  depuis  1621  jufqu'cn 
1669.  La  partie  qnAitiema  a  trai- 
tée ,  &  dans  laquelle  il  n'a  pas  pu 
compiler,  n'efi  qu'un  fatras  fans 
ûyÏQ  &  fans  méthode.  On  a  don- 
né une  Continuation  de  fon  Hif- 
toire  en  3  vol.  in-fol.  qui  vient 
jufqu'en  1692.  C'eft  en  partie  dans 
Ait^cma  qu'eft  puifée  VHifioire  des 
Provinccs'Unies  y  8  vol.  in-4''.  Pa- 
ris 1757  --  1771.  On  a  encore  de 
cet  écrivain  une  Hifioire  Lttine  de 
la  paix  de  Munfler  ^  1654  ,  in-4''.  ^fti- 
mée  pour  l'exaditude,  mais  non  pas 
pour  la  diftion. 

AIUS-LOCUTIUS.  De  toutes 
les  divinités  fabuleufes,  il  n'y  en 
a  point  dont  l'origine  foit  fi  claire 
que  celle-ci.  Cedicius  ,  homme  du 
bas  peuple,  vint  dire  aux  tribuns  , 
que  marchant  feul ,  la  nuit  dans 
la  rue  Neuve  ,  il  avoit  entendu 
une  voix  plus  forte  que  celle  d'un 
homme,  qui  lui  avoit  annoncé  d'al- 
ler avertir  les  magiftrats  que  les 
Gaulois  approchoient.  Comme  Ce- 
dicius  étoit  un  homme  fans  nom, 
&  que  d'ailleurs  les  Gaulois  étoient 
une  nation  fort  éloignée ,  &  par 
cette  raifon  ,  inconnue  ,  on  ne  fit 
aucun  cas  de  cet  avis,  Cependant 
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i'aftnée  d'après  ,  Rome  fut  prlfe 
par  les  Gaulois.  Après  qu'on  fut 
delivvc  de  ces  ennemis ,  Camille  , 
pour  expier  la  négligence  qu'on 
avoit  eue  en  ne  faiiant  point  ufage 
de  la  voix  nocturne ,  rît  ordonner 
qu'on  éleveroit  un  temple  en  l'hon- 
neur du  dieu  Aius-Locutius  dans  la 
rue  Neuve,  au  même  endroit  où  Ce- 
dicius  difoit  l'avoir  entendu.  ♦<  Ct; 
5»  Dieu  parloit  &  fe  faifoit  enten- 
51  dre,dit  plaifamment  Ciccron^  lorf- 
>♦  qu'il  n'étoit  connu  de  perfonne  : 
■>i  ce  qui  l'a  fait  appellera4iuj-XocM- 
V,  tins.  Mais  depuis  qu'il  eft  deve- 
j>  nu  célèbre,  &  qu'on  lui  a  érigé 
»  un  autel  &  un  temple ,  il  a  pris 
M  le  parti  de  fe  tiiire.  •» 

I.  AKAKIA ,  (  Martin  )  profef- 
feur  de  med-cjne  dans  l'univer- 
iité  de  Pans,  &  un  des  princi- 
paux médecins  de  François  1^  étoit 
né  a  Chàloiis-fur^Marne.  Il  a  tra- 
duit Ars  medica  ,  qu(Z  ejî  ars  parva  ; 
&  De  ratione  curandi ,  de  Galien.  Ce 
dernier  Qik  accompagné  d'un  Com- 
mentaire. Il  mourut  en  15  51. 

IL  AKAKIA,  (Martin)  fils  du 
précédent ,  médecin  &  profeffeur 
royal  en  chirurgie,  mort  en  15 88, 
âgé  d'environ  49  ans.  Il  eft  au- 
teur d'un  Traité ,  intitulé  Confi.Ua 
medica ,  1 5  98 ,  in-fol.  Il  y  a  eu  d'au- 
tres médecins  dans  cette  famille. 

AKIBA,  un  des  principaux 
dofteurs  Hébreux  du  collège  de 
Tibériade  dans  le  II  liécls  de  l'e- 
glife  ,  garda  des  troupeaux  juf- 
qu'à  l'âge  de  40  ans.  Mjis  la  fille 
de  fon  maître  lui  ayant  promis 
de  l'époufcr  ,  s'il  devenoit  fça- 
vant ,  l'amour  le  fit  dodleur.  Ce 
rabbin,  fanatique,  comme  la  plu- 
part de  fes  confrères  ,  fe  jetta  dans 
le  parti  du  faux  Mcfiie  Barcoche- 
has  ,  &  lui  appliqua  cette  prophé- 
tie de  Balaam  :  Orietur  Stella  ex 
Jacob  ,  &c.  Il  excita  les  Juifs  à  la  ré- 
volte, en  leur  citant  les  prophètes, 
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&  commit  avec  eux  des  cruautés 
qui  le  firent  condamner  à  la  mort 
par  l'empereur  Adrien,  l'an  13 Ç 
de  J.  C.  félon  les  Juifs  ;  il  avoit 
alors  120  ans.  Sa  femme  ^  fes  en* 
fans  &  {2s  difciples  furent  auflî 
maffacrés.  Les  rabbins  lui  attri- 
buent le  Livre  de  la  Création ,  qu'il 
mit  fous  le  nom  à! Abraham. 

ALABASTER  ,  (  'Guillaume  ) 
théologien  Anglican ,  fe  fit  Catho- 
lique ,  redevint  Anglican,  &  fut 
chanoine  de  S.  Paul  de  Londres 
dans  le  XVII  fiecle.  L'étude  de 
la  cabale  le  jetta  dans  des  opinions 
abfurdes.  Il  efl:  auteur  d'un  Lexi-^ 
que  Hcbreu  in-fol.  &  de  quelques 
autres  livres  intitulés  ridicule- 
ment &  compofes  de  même.  Tels 
font  :  Tracîatus  in  Revelntionem  Ch'i' 
fli,  modo  cahalifiico  ^xpl  catam  ,  An- 
tuerpis  ,  1602,  in-4'.  Trachtus  de. 
Beflia  apocalyptica,  Delphis  ,  1621  , 
in-i2. 

ALACOQUE,  Toj'é^  MARGUE- 
RITE-MARIE. 

ALAGON,  (  Claude)  de  Mé-  ^"^ 
rargues  en  Provence  ,  procureur* 
fyndic  de  cette  province ,  ayant 
rêve  que  fon  nom  d'Alagon  ctoit  le 
même  que  celui  d'Arragon  ,  &  qu'il 
appartcnoità  cette  mai.bn  illuftre, 
médita  avec  le  fecrétaire  de  Tam- 
bafî"adeur  d'Efpagne,  d'introduire 
les  Efpagnols  dans  Marfeille.  Un 
forçat  des  galères  ,  a  qui  il  avoit 
communique  fon  delfein  ,  ie  dé- 
couvrit au  duc  de  Gfrfe.  Alae^jn  , 
convaincu  de  fon  crime  ,  eut  la 
tête  tranchée  à  Paris  en  1605.  Elle 
fut  envoyée  a  Marfeille,  éonx.  ALi' 
gon  devoit  être  viguier  Tannée  fui* 
vante  ,  pour  être  cxpofée  fur  une 
des  portes  de  la  ville. 

ALAHAMARE,  I  roi  de  Gre- 
nade ,  en  1237.  Ses  fucccllcurs  y 
régnèrent  fous  le  même  nom  juf- 
qu'en  1492,  qu'ils  furent  détrônés 
par  Ferdinand  ôc  JfahclU, 
Eij 


é8 


ALA 


I.  ALAIN  ,  roi  des  Alains ,  in- 
connu à  tous  les  auteurs  -,  mais 
dont  l'exlftence  eft  prouvée  par 
une  médaille  de  ce  prince,  décou- 
verte depuis  plus  d'un  demi-fiécle. 
(  Vo'^'^cz  le  Mercure  de  France^  Juil- 
let i  "24,  p.  1447- )  Cette  fingula- 
rité  eft  la  feule  railbn  qui  nous  a 
engagé  de  lui  accorder  une  place 
dans  ce  Dictionnaire. 

II.  ALAIN  DE  LILLE,  appelle 
le  Docicur  Uniyerfel,  éîoit  de  Lille 
en  Flandres  ,  6:  floriffoit  en  l'uni- 
verlité  de  Paris  au  milieu  du  Xll 
fiécle.  Il  avoit  plus  de  cent  ans , 
lorfqu'il  mourut  vers  1294.  Ses 
ouvrages  en  profe  &  en  vers  ont 
été  imprimés  à  Anvers  en  1653  » 
in -fol.  Les  fçavans  de  nos  jours, 
qui  liront  ce  volume ,  ne  feront 
pas  tentés  d'avoir  l'univerfalité 
des  fciences  qu' avoit  ^/ai/i  de  Lille. 
On  difoit  pourtant  de  lui  :  Sufficiat 
vohis  vidijfe  Alanum, 

III.  ALAIN ,  (  Guillaume  )  nom.- 
mé  le  Cardinal  d^ Angleterre ,  parce 
qu'il  étoit  né  dans  la  province  de 
Xancaftre  ,  fut  d'abord  chanoine 
d'Yorck.  Son  oppoiition  aux  vues 
tiElifabeth  l'obligea  de  fe  réfugier 
T^ans  les  Pays-Bas  ,  &  de  -  là  à 
Reims ,  où  il  eut  un  canonicat. 
La  pourpre  Romaine  fut  le  prix 
<le  fon  mérite  en  15S7.  Il  fut  un 
des  revifeurs  de  la  Bible  de  Sixte 
V  ^  qui  le  fit  cardinal.  Il  a  écrit 
fur  les  matières  controverfées  en- 
tre les  Catholiques  &  les  Protef- 
tans.  Ce  fçavant  cardinal  mourut 
à  Rome  en  1594»  263  ans. 

ALAMANNI ,  (  Louis  )  gentil- 
homme Florentin,  &  célèbre  poè- 
te Italien ,  étant  entré  dans  une 
confpiration  contre  le  cardinal  Ju- 
les de  Médicis  (  depuis  pape  fous 
le  nom  de  Clément  VII) ,  qui  gou- 
vernoit  alors  la  république  de  Flo- 
rence ,  fut  obligé  de  fe  réfugier  en 
France,  Il  y  fut  bien  accueilli  de 


ALA 

François  I  ^  qui  le  combla  de  bieiV 
faits,  &  le  choifit  pour  fon  am- 
baifadeur  auprès  de  Charles  V  en 
1544.  Il  fut  également  en  faveur 
auprès  de  Henri  11^  fuccelTeur  de 
François  /,  qui  l'employa  en  di- 
verfes  négociations  ,  pour  lef- 
quelles  Alamanni  n'avoit  pas  moins 
de  talent  que  pour  la  poëfie.  II 
mourut  en  1556  à  Amboife  ,  où 
étoit  la  cour.  Nous  avons  de  lui  ^ 
I.  Le  Poème  de  Gironc  il  cortefe  , 
qui  n'eft  qu'une  tradudlion  en  vers 
du  roman  de  Giron  le  courtois  :  l'é- 
dition la  plus  recherchée  eft  celle 
de  Paris  1548,  in-4''.  II.  Un  autre 
Poème  ,  Délia  Coltivaiione  ,  Paris , 
1544,  in-4''.  qne  les  Italiens  met- 
tent à  côté  des  Géorgiquçs.  III.  Des 
Poëfies  de  divers  genres,  rafîem- 
blées  fous  le  titre  à! Opère  Tofcancy 
dans  un  recueil  en  2  vol.  in-S*". 
dont  la  meilleure  édition  eft  de 
Florence  chez  les  Yuntes  en  1532, 
pour  le  premier  tom.e  ;  &  pour  le 
fécond,  de  Lyon  chez  Gryphe ^mt- 
me  année.  Il  ne  faut  pas  le  con- 
fondre avec  Alamanni  fon  parent , 
dont  les  Poëfies  burlefques  ont  été 
imprimées  avec  celles  du  Burchiel- 
lo ,  &  autres ,  à  Florence ,  en  15  5  2 , 
in-8\ 

ALAMIR  ,  prince  de  Tharfe  , 
prit  le  nom  de  calife  dans  le  IX 
iiécle.  Il  entra  dans  les  provinces 
de  l'Empire  à  la  tête  d'une  for- 
midable armée  de  Sarrafins ,  qui  y 
firent  de  grands  ravages.  André 
Scythe  ,  gouverneur  du  Levant , 
voulant  s'oppofer  à  leur  furie,  ce 
prince  barbare  lui  envoya  dire  , 
que  s'il  lui  donnoit  bataille  ,  le 
Fils  de  Marie  ne  le  fauveroit  pas 
de  {qs  mains.  Ce  blafphême  ne 
demeura  pas  impuni  :  car  le  jour 
du  combat ,  ce  gouverneur  prit  la 
lettre  du  Sarraftn;  &  l'ayant  fait 
attacher  à  une  image  de  la  Vierge 
pour  fervir  d'étendard,  fon  armée. 
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enflammée  par  le  double  motif  de 
la  vengeance  &  de  la  religion  , 
vainquit  les  ennemis  &  en  fit  un 
affreux  carnage.  Alamir  fut  pris  & 
eut  la  tête  tranchée. 
.  ALAMOS,  (Bakhazar)  Caf- 
tillan,  après  avoit  refté  onze  ans 
en  prifon ,  obtint  fa  grâce  de  Phi- 
lippe III  ^  &  fut  employé  par  Oli- 
varcs  ,  minière  de  Philippe  IV.  Il 
mourut  dans  un  âge  avancé  ,  au 
milieu  du  XVII  fiécle.  On  a  de 
lui  une  Verfwn  de  Tacite  affez  ef- 
timée ,  avec  un  Commentaire  qui  l'eil: 
moins. 

ALAMUNDAR,  roi  des  Sar- 
rafins ,  fit  des  courfes  dans  la  Pa- 
lelHne  l'an  509,  &  fit  mourir  des 
Solitaires  qui  vivoient  dans  le  dé- 
fert.  Les  miracles  qu'il  vit  opérer 
par  les  Chrétiens ,  le  touchèrent  fi 
fort  ,  qu'il  demanda  d'être  reçu 
parmi  eux.  Lorfqu'on  le  préparoit 
à  recevoir  le  baptême,  les  Acé- 
phales ,  difciples  de  Théréfiarque 
Sévère ,  réfolurent  de  l'attirer  à 
leur  fe^lc.  Ces  hérétiques  confon- 
doicnt  les  deux  natures  en  J.  C.  : 
d'où  il  s'enfuivoit  que  la  nature 
divine  avoit  fouftert ,  &  étoit  mor- 
te fur  la  croix.  Ils  envoyèrent  à 
Alamundar  des  évoques  de  leur  par- 
ti, pour  l'engager  à  recevoir  le 
baptême  de  leurs  m.ains  •■,  mais  le 
nouveau  catéchumène  méprifa 
leurs  pcrfuafions ,  &  fc  fervit  d'un 
trait  ingénieux  pour  jetter  du  ri- 
dicule fur  leurs  erreurs.  Il  fei- 
gnit d'avoir  reçu  des  lettres ,  par 
lefquelles  on  lui  apprenoit  la  mort 
de  l'archange  S.  Michel,  &  leur 
envoya  des  gens  pour  apprendre 
d'eux  ce  qu'ils  penfoient  de  cette 
nouvelle.  Comme  elle  leur  parut 
autant  impoffible  ,  qu'elle  fembloit 
ridicule,  il  leur  dit  :  S'il  efl  donc 
vrai  qu'un  Ange  ne  fç aurait  ni  Joujfrir 
ni  mourir.,  comment  vouh\-yous  que 
J.  C.  JQit:  mQrtfurU   croix  .^  puifquc 
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/elon  vous  il  n'a  qu'une  nature  ^  qui  y 
étant  divine  ,  efl  impaffîhle  ? 

ALARD,  ou  ADÉLARD  ,  prê- 
tre ,  né  à  Araflerdam ,  mourut  à 
Louvain  en  1541.  Il  eft  auteur  de 
divers  ouvrages ,  parmi  lefquels 
en  eftime  Seleclx  J^militudines ,  Jîve 
collationes  ex  Bibliis,  en  trois  vo- 
lumes, in-S'*.  Paris  1543. 

I.  ALARIC  I,  fut  appelle  Har- 
di &  Entreprenant  par  les  Goths  Tes 
fujets.  Il  étoit  en  effet  l'un  &  l'au- 
tre. Après  avoir  embraffé  le  Chrif- 
tianifme  ,  il  fc  jetta  dans  l'Aria- 
nifme  l'an  375.  Ses  premiers  ex- 
ploits furent  en  Grèce ,  où  il  dé- 
truifit  l'idolâtrie.  Il  fe  fit  enfuit© 
proclamer  roi ,  &  s'avança  vers 
Rome  pour  la  faccager.  Il  s'en 
éloigna  ,  après  avoir  exigé  de 
fortes  rançons  ;  mais  il  revint  en- 
fuite,  défit  les  Romains,  fit  re- 
connoître  Attalc  pour  empereur , 
entra  dans  Rome  comme  un  vain- 
queur irrité  ,  en  409  »  &  permit  à 
ies  foldats  de  fe  livrer  à  toutes 
les  abominations  que  des  barba- 
res ,  qui  ne  font  retenus  par  au- 
cun frein,  peuvent  commettre.  Le 
conquérant  ^'fut  frappé  de  mort 
fubite  quelque  tems  après  ,  en 410, 
à  Cofcnce  dans  la  Calabre.  Ses. 
foldats ,  pour  le  dérober  à  la  ven- 
geance des  Romains ,  l'enterrèrent 
au  milieu  de  la  rivière  de  Vafen- 
to,  avec  des  richefiTes  prodigieu- 
fcs. 

IL  ALARIC  II ,  roi  des  Vifi- 
gotlis  ,  régnoit  vers  l'an  484  fur 
tout  le  pays  qui  eft  entre  le  Rhô- 
ne &  la  Garonne.  Chris  ,  fâché 
qu'une  fi  belle  contrée  fût  poffé- 
dée  par  ces  barbares ,  attaqua  Alw 
rie ,  &  le  tua  de  fa  propre  main  à 
Vouillc  en  Poitou  l'an  507.  Le 
recueil  des  Loix  ,  connu  fous  lo. 
nom  de  Code  Alaric  ,  tiré  en  par- 
tie du  Code  Thcodofien^  fut  pubii© 
par  les  ordres  de  ce  prince» 
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ALAVIN  ,  chef  des  Goths ,  qui 
avoient  été  chaffés  de  leur  pays 
par  les  Huns.  Il  fupplia  l'empe- 
reur Valens  de  leur  laiffer  habiter 
les  rives  du  Danube ,  fur  les  fron- 
tières de  fon  empire  ,  &  de  les  re- 
cevoir au  nombre  de  fes  fujets. 
Va'.cns  accorda  cette  grâce  aux 
Goths ,  dans  la  penfée  qu'ils  lui 
ferviroient  de  rempart  contre  czux 
qui  attaquer  ^i  ?nt  l'empire  de  ce  cô- 
té-là -,  mais  fes  lieutenans  les  ayant 
accablés  d'impôts  ,  ils  prirent  les 
armes  pour  s'en  délivrer,  &  com- 
battirent Lupicin  ,  l'un  des  géné- 
raux de  Valens.  Cet  empereur  mar- 
cha lui-même  contr'eux,  les  at- 
taqua près  d'Andrinople  ,  perdit 
la  baraille  ,  &  fut  brûlé  dans  une 
cabane  en  378. 

ALB A  -  ESQUIVEL  ,  (  Diego  ) 
canonifte  de  Vittoria ,  fut  évêque 
d'Aftorga,  puisd'Avila,  &  enfuite 
de  Cordoue.  Il  affifta  au  concile 
de  Trente,  &  mourut  en  1562. 
On  a  de  lui  De  Conciliis  univerfa" 
lihus ,  ac  de  his  quce.  ad  Rcligionis  & 
Chrijîianx.  Rcipuhlic<z  rcformadoncm 
injiituenda  videntiir.  Cet  ouvrage 
eut  quelque  fuccès. 

ALB  AN,  (Saint)  premier  mar- 
tyr de  la  Grande-Bretagne,  eut  la 
tête  tranchée  fous  MaxLmilien  , 
l'an  287  de  J.  C. 

ALBANE  (François!')  né  à  Bo- 
logne d'un  marchand  de  foie  ,  en 
1578,  fut  élève  du  Guide  ^  qui  l'in- 
troduifit  dans  l'école  des  Carraches. 
Les  progrès  qu'il  fit  fous  ces  maî- 
tres, furent  rapides.  Il  acheva  de 
fe  former  à  Rome ,  le  dépôt  des 
chefs -d'oeuvres  des  peintres  an- 
ciens &  modernes  ,  &  le  rendez- 
vous  des  artiftes  de  toute  l'Euro- 
pe, L'étude  des  belles-lettres  ne 
contribua  pas  peu  à  lui  donner  àQs 
idées  riantes.  Revenu  à  Bologne, 
si  ft  niaria  en  fécondes  noces  à  une 
ifi'cs-bei'^  feiaiue.  dont  il  eut  la 
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enfans  refîemblans  à  leur  merf, 
LAlhane  n'eut  pas  befoin  de  fortir 
de  fa  maifon  pour  peindre  Vénus , 
les  amours,  les  divinités  du  ciel, 
des  eaux  &  de  la  terre  -,  il  n'eut 
qu'a  copier  fa  famille.  Mais  com- 
me il  n'eut  qu'elle  fous  les  yeux, 
fes  tètes  &  fes  figures  fe  relïem- 
blent  prefque  tautes  :  les  grâces 
éclofes  fous  fon  pinceau  ,  font 
trop  uniformes.  VAlbine  jouit  d'u- 
ne vie  heureufe  pendant  82  ans. 
Il  mourut  en  1660.  Ses  princi- 
paux ouvrages  font  a  Rome  &  à 
Bologne  ;  le  roi  de  France  enpof- 
fède  plufîeurs.  Il  y  en  a  aufli  quel- 
ques-uns dans  la  collection  du  Pa- 
lais-Royal. 

ALBANI,  (Jean- Jérôme)  né  à 
Bergarae  d'une  famille  noble  ,  fe 
confacra  à  l'étude  du  Droit  cano- 
nique &  civil.  Pie  V,  qui  l'avoit 
connu  lorfqu'il  étoit  inquifiteur  à 
Bergame  ,  ne  fut  pas  plutôt  élevé 
à  la  papauté  ,  qu'il  l'honora  de  la 
pourpre  en  1 570.  Albani  étoit  veuf 
&  avoit  des  enfans  :  ce  fut  la  crain' 
te  qu'il  ne  s'en  laiiTàt  gouverner, 
qui  empêcha  le  conclave  de  l'é- 
lire pape  ,  après  la  mort  de  'Gré^ 
goire  XIII.  Il  mourut  en  1591. 
Nous  avons  de  lui  plufieurs  ou- 
vrages de  jurifprudence  canoni- 
que. Les  principaux  font  :  I.  De 
Immunitate  Ecclcfiarum  ,  I5  5  3.  II.  De 
potejlate  Papce.  &  Concilii  ,1558.  III. 
De  Cardinalibus  ,  &  de  donatione 
Conjiantini^  15S4.,  in-fol. 

ALBATENIUS  ,  aftronome  Ara- 
be  ,  faifoit  fes  obfervations  vers 
l'an  880.  Il  m.ourut  en  929.  0::\  a 
imprimé  fon  Traité  de  Scientia  SteU 
larum  à  Nuremberg  1537,  in-S". 
&  à  Bologne  I54<î  ,  in-4**.  traduit 
en  latin  barbare  par  PUto  Tiburti-K 
nus  y  &  commenté  par  Regît>mon~. 
tanus.  L'original  Arabe  ,  qui  n'a 
jamais  été  mis  fous  preiTe ,  eft  s^ 
la  bibliothèque  du  Vatican, 
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ALBE  ,  (le  Duc  d'  )  Voyei  TO- 
LEDE. 

I.  ALBEMA.RLE ,  Foy.  MON  CI. 

II.  AL3EMARLE,  (Arnold-Juf- 
te  de  Keppel  ,  lord  )  né  dans  la 
Gueidre  en  1669  de  parens  no- 
bles ,  plut  à  Guillaume  III ,  prin- 
ce d  Orange  ,  dent  il  avoit  été 
page.  Ce  prince  étant  monté  fur 
le  trône  d'Angleterre  ,  le  fit  fon 
chambellan ,  chevalier  de  l'ordre 
de  la  Jarretière  ,  &  comte  d'Al' 
bemark.  Après  la  mort  de  ce  roi  , 
qui  lui  laiffa  une  forte  peniion  , 
il  fut  commandant  en  1702  de  la 
première  compagnie  des  gardes 
de  la  reine  Anne.  Les  Hollandois 
relurent  général  de  leur  cavale- 
rie ,  &  il  combattit  en  cette  qua- 
lité dans  les  dernières  guerres  de 
Louis  XIV.  On  força  fes  retran- 
chemens  à  Denain ,  dans  la  fameufe 
vidt.oire  remportée  en  17 12  par 
le  maréchal  de  Villars.  Il  fut  obli- 
gé de  fe  rendre  prifonnier  4  cette 
acHon  ,  avant  que  le  prince  Eugène 
eût  pu  le  fecourir.  Il  mourut  en 
1718. 

ALBERE,  (Erafrae)  Fc>ye^  AL- 
BERT. 

L  ALBERIC  ou  ALBERT, 
fut  chanoine  &  gardien  de  l'égli- 
fe  d'Aix  en  Provence.  N'ayant  pu 
fuivre  les  premiers  Croil'cs  dans 
leur  expédition  ,  il  entreprit  d'en 
écrire  ï'hiftoire  fur  les  relations 
des  témoins  oculaires.  Elle  s'é- 
tend depuis  1095  jufqu'à  1120, 
fous  le  titre  de  Chronicon  Hierofo- 
lymitanum  ,  Helmftadii  1 5  84  ,  2  vol. 
in -4".  rare  ,  6c  dans  les  Gcfla  DeL 
pcr  Francosy  1611,  2  vol.    in-fol. 

II.  ALBERIC ,  moine  François 
dans  l'abbaye  de  Cluny,  fait  car- 
dinal &  évêque  d'Oftie  en  113S. 
Il  fut  légat  du  faint  fiége  en  An- 
gleterre, en  Ecoll'e,  en  Sicile,  en 
Orient  &  en  France.  C'eft  lui  qui 
convoqua  l'an  H38  le  concile  de 
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Weitminfter.  Il  mourut  en  11 47. 

m.  ALBERIC  DE  ROSATE , 
ou  ROXIATI ,  de  Bergame  ,  ami 
de  Banale,  &  l'un  des  plus  fça- 
vans  jurifconfultesdu  XIV  fiécle» 
a  fait  des  Commentaires  fur  le  VI 
livre  des  Décrétales. 

ALBERONI ,  (  Jules  )  né  à  Plai- 
fance  en   1664  ,  d'un  père  jardi- 
nier ,  cultiva  comme  lui  la  terre 
jufqu'à  l'âge  de  14  ans.  Le  jeune- 
homme,  (qui  devint  depuis  miniftre 
d'Efpagne  ,  )  crut  avoir  fait  fa  for- 
tune ,  en  obtenant  une   place  de 
clerc-fonneur  à  la  cathédrale  dans 
Plaifance.  On  le  fit  prêtre  ,  &  fon 
évêque  lui  donna  l'intendance  de 
fa    maifon  ,   &  un   canonicat  de 
fon  èglife.    Quelque   tems   après 
ayant   obtenu    un    bénéfice    plus 
confidèrable  ,  le  poète  Campijlron , 
qui  avoit  été  volé,  fe  réfugia  chez 
.lui.  Alheroni  l'accueillit  avec  beau- 
coup d'humanité  ,  l'habilla  &  lui 
prêta  même  de  l'argent  pour  aller 
à  Rome.  Ce  petit  événement  fut 
l'origine  de  fa  fortune.  Campijlron, 
fecrétaire    du    duc    de    Vendôme  , 
ayant  fuivi  fon  maître   en  Italie , 
fe  fouvint  de  fon  bienfaiteur ,  & 
en  parla  a  ce  prince ,  qui  fe  fer- 
vitde  lui  pour  découvrir  les  grains. 
que  les  habitans  tenoicnt  caches. 
Ce  fervice  l'attacha  à   ce  général. 
Il  le  fui  vit  à  Paris  ,  où  l'on  voulut 
lui  donner   la   cure  d'Anet.  Alhe- 
roni la  refufa  ,  aimant  mieux  être 
à  la  fuite  de  fon  protedeur,  qu'à 
la    tête   d'une   paroiiTe.    Le  duc , 
nommé  général  des  armées  en  Ef- 
pagne ,  eut  befoin  de  lui  pour  en- 
tretenir   fa  corrcfpondancc    avec 
la  princefîe  des  Urjîns  ,  qui,  par  fes 
intrigues  &  fon  efpnt,  s'ctoit  mi- 
fo  à  la  tête  des  affaires  d'Efpagne. 
Madame    des   Urfins  protégea  dès 
ce  moment  Alheroni.    Ce    fut  par 
fon    crédit  qu'il  eut  le  titre  d'a- 
gent Uuduc  de  Parme  alacour  dj; 
L  IV 


7*  ALB 

Madrid.  Il  propofa  à  cette  favo- 
rite d'engager  Philippe  V  à  épou- 
jfer  Elifdheth  Fameje ,  héritière  de 
Parme  ,  de  Plaifance  &  de  la  Tof- 
cane.  La  princefle  des  Vrfins^  ef- 
pérant  de  perpétuer  fon  règne  fous 
le  nom  de  la  nouvelle  reine ,  dé- 
termina le   roi  a  cette  union.  Al- 
beroni  fut  chargé  da  fuivre  la  né- 
gociation ,  &  s'en   acquitta  avec 
luccès.  (  r^je^  l'art.  d'ELiSABETH 
FARNÈSE.  )  Ce  mariage  ,  qu'il  alla 
conclure  lui-même  ,  mit  le   com- 
ble à  fa  faveur.  La  reine  ,  à  la- 
quelle {'^s  grâces  &  fon  cfprit  don- 
ncient   beaucoup  d'afcendant  fur 
ion  époux  ,   fit   nommer  Albcrcni 
cardinal ,  grand  d'Efpagne  ,  &  pre- 
mier minière.  Pour  parvenir  à  la 
pourpre ,  il  avoit  flatté  le  pape  , 
■en  faifant  rendre  à  fon  nonce  en 
Efpagne  la  clef  &  les  papiers  de 
3a  nonciature  ,  qui  lui  avoient  été 
ctes.  Il  envoya  en  même  tems  des 
efcadres  ,    pour    détendre   l'Italie 
menacée  par  les  Turcs ,  qui  afTié- 
geoient  l'ifle   de  Corfou.  Ccpen- 
<lant   il  rétabliflbit    l'autorité    du 
rci  dans  le  gouvernement  -,  il  cor- 
rigeoit  beaucoup  d'abus  -,  il  faifoit 
des  réformes  importantes  dans  l'or- 
dre militaire  ,  qu'il  mit  fur  le  pied 
<le  celui  de  France.    Des  projets 
plus    impoirans   l'occupoient  en- 
core. Elevé  aufiî  rapidement  que 
Richelieu ,  dès  qu'il  fut  à  la  tète  du 
gouvernement  ,   il   voulut  à  fon 
exemple  donner  quelques  fecouf- 
i'es  a   l'Europe.    Après    avoir  mis 
l'ordre    dans  les  finances  d'Efpa- 
gne ,  il  forma  les  deffeins  de  s'em 
parer  de  la  Sardaigne  &  de  la  Si- 
cile. Pour  empêcher   les  Puiffan- 
ces  intéreffées  de  déranger  ies  pro- 
jets ,  il  s'unit  avec  Pierre  le  Grande 
avec  Charles  XII,  &  avec  la  Por- 
te-Occomane.    Son  deffein  étoit 
d'armer   le  Turc  contre    l'Empe- 
reur -,  le  Czcir  $c  le  roi  de  Suéde 
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contre  les  Anglois  -,  de  rétablir  le 
Prétendant  fur  le  trône  de  {es  pe-r 
res  ,  par  les  mains  de  Charles  Xll; 
d'ôter  la  régence  de  la  France  au 
duc  à' Orléans ,  &  de  rendre  l'Ita- 
lie indépendante  de  l'Allemagne. 
Tous   ces   projets    fe    difTipérent 
comme  ils  s'étoient  formés.  Le  duc 
à!  Orléans    les     découvrit    par    le 
moyen  d'une    courtifanne  ,  ti  en 
inftruifif  le  roi  George.  Ces   deux 
princes  s'unirent  enfemble  contre 
l'Efpagne  ,  lui  déclarèrent  la  guer- 
re en  Ï718,  &  ne  firent  la   paix 
qu'à  condition    quAlberoni    feroit 
renvoyé.  Ce  miniftre,  obligé  d'a- 
bandonner l'Efpagne,  après  s'être 
•  vu  fur  le  point  de  jouer  le  voie 
le  plus  brillant  en  Europe  ,  fe  ren- 
dit a  Gènes ,  où ,  par  une  nouvelle 
bizarrerie  de  la  fortune ,  le  pape 
le  fit  arrêter  comme  coupable  d'in- 
telligence avec  le  Turc.  Le  car- 
dinal ,  lavé  de   cette  imputation , 
vint  à  Rome,  où  Innocent  XIII ût 
examiner  par  des  commifiaires  du 
facré  collège  ,  la  conduite  de  leur 
confrère.  Alherofii  ,  convaincu   de 
quelque  irrégularité,  fut  enfermé 
un  an  chez  les  Jéfuites.   L'efprir 
remuant  de  ce  cardinal  ne  le  quitta 
pas.  On    connoît    fon    entreprife 
fur  la  petite  république  de  Saint- 
Marin  ,  qui  ne  lui  réuflit  pas  plus 
que  celles  qu'il  avoit  tentées  fur 
des  royaumes  plus  puifi^ans.  Ce  car- 
dinal mourut  en  1752,  âgé  de  87 
ans,  avec  la  réputation  d'un  grand 
politique  ,   &   d^un  miiniftre  aufii 
entreprenant  &  aulîi  ambitieux  que 
Richelieu  ;  aufii  fouple  &aufîi  adroit 
que  Maiarifi.  S'il  eut  leurs  grandes 
qualités,  il  eut  aufii  leurs  défauts. 
Son  génie  étoit  vafi:e,fes  projets  im^ 
menfes  -,  mais  la  fortune  lui  man- 
qua. L'Efpagne  auroit  entièrement 
changé   de  face ,  s'il  eût  gouverné 
plus  long-tems.  On  a  publié  après 
fa  mort  un  prétçndu  Tejîamcnt  pof 
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Htique ,  imprimé  fous  fon  nom ,  Çc 
qui  peut-être  n'ell  pas  indigne  de 
lui  -,  mais  il  n'a  fait  illuHon  à  per- 
fonne.  Jean  Rouffct  a  écrit  fa  Vie  , 
en  un  vol.  in-12.     . 

I.  ALBERT  I,  fils  de  l'empe- 
reur Rodolphe  de  Hapsbourg  ,  & 
premier  archiduc  d'Autriche,  fut 
couronné  empereur  ,  après  avoir 
remporté  une  vifloire  fur  Adolphe 
de  NalTau  ,  fon  com.pétiteur  ,  & 
l'avoir  percé  de  fa  main  en  1298. 
Boniface  VIII  ne  voulut  pas  d'a- 
bord le  reconnoitre,  parce  qu'y^- 
dolvhe  a  voit  été  juftement  élu ,  & 
que  fa  femme  étoit  la  nièce  d'un 
duc  d'Autriche  ,  excommunié  par 
Clément  IV.  Il  l'excommunia  mô- 
me à  fou  tour  ;  mais  après  quel- 
ques foumiffions  de  la  part  de 
l'empereur  ,  il  lui  donna  autant 
de  bénédiftions  qu'il  lui  avoit  lan- 
cé de  foudres.  Enfin  ce  pontife , 
dans  fa  querelle  avec  Philippe  le 
Bel,  n'héfita  pas  à  lui  faire  pré- 
fent  du  royaume  de  France.  Ce 
lut  fous  ce  prince  que  fe  forma 
la  république  des  Suiffes.  La  Suif- 
fe,  quoique  dépendante  delam.ai- 
{on.  d'Autriche  ,  avoit  confervé 
quelques  privilèges  :  Albert  vou- 
lut \qs  lui  ôter.  Les  gouverneurs 
qu'il  avoit  établis  ,  traitoient  fi  du- 
rement le  peuple ,  qu'il  fe  révolta. 
Albert  fe  prèparoit  à  le  réduire,  lorf- 
que  fon  propre  neveu  ,  Jean  duc 
de  Suabe  ,  dont  il  rctenoit  le  patri- 
moine, le  tua  fur  le  bord  de  la 
rivière  deRuif,  en  1308  ,  &  rentra 
dans  fes  biens.  Jamais  fouverain  ne 
fut  fi  peu  regretté  :  la  haine  de  tes 
fujets  futprincipalemcntfondée  fur 
fon  defpotifme  &  fa  tyrannie. 

II.  ALBERT  II ,  archiduc  d'Au- 
triche, empereur  en  1438,  mou- 
rut en  1439.  Sa  douceur,  fa  gé- 
nérofité  promettoient  beaucoup  ; 
rnais  ayant  régné  très-peu  de  tcms, 
il  ne  put  rétablir  l'empire.  Il  favo- 
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rifa  le  concile  de  Baie ,  &  fit  exé- 
cuter fes  décrets  en  Allemagne. 

III.  ALBERT,  archiduc  d'Autri^ 
che,  gouverneur,  puis  fouverain 
des  Pays-Bas  ,  né  en  1 5  59 ,  étoit  le 
fixiéme  fils  de  l'empereur  Maximi^ 
lien  II  &:  de  Marie  d'Autriche.  Il  fut 
defiiné  à  l'èglife ,  &  d'abord  car- 
dinal &  archevêque  de  Tolède.  On 
lui  donna  en  1583  le  gouverne- 
ment du  Portugal,  &  jfa  conduite 
plut  tellement  àPhilippe  Ily  roi  d'Ef- 
pagne  ,  qu'il  le  nomma  gouverneur 
des  Pays-Bas.  Il  arriva  à  Bruxel- 
les au  mois  de  Février  1596-,  peu 
après  il  prit  la  ville  de  Calais ,  puis 
Ardres ,  &  enfuite  Hulfl:  ,  qui  fe 
rendit  le  18  Août  de  la  même  an- 
née. Portocarrero ,  gouverneur  de 
Dourlens  ,  furprit  Amiens  le  1 1 
Mars  1597",  mais  le  roi  Henri  IV 
s'en  reifaifit  le  3Septembre  fuivant. 
Albert  renonça  à  la  pourpre  Romai- 
ne ,  pour  époufer  en  1598  EUfa- 
hcth-Claire-Eugénie  d'Autriche  ,  fille 
de  Philippe  II  &  d'Elifabeth  de  Fran- 
ce. Cette  princeffe  lui  porta  en 
dot  les  Pays-Bas  catholiques  &  la 
Franche-Comté.  La  paix  entre  la 
France  &  l'Efpagne  ,  conclue  à 
Vervins,  lui  fit  renouveller  la  guer- 
re contre  les  Hollandois.  Il  y  eut 
une  bataille  donnée  le  2  Juillet 
1600,  près  de  Nieuport.  L'archiduc 
tua  d'abord  huit  ou  neuf  cens  hom- 
mes chargés  de  la  garde  d'un  pont, 
&  fiins  laifler  reprendre  haleine  à 
fes  foldats  ,  il  alla  affronter  {qs  en- 
nemis -,  mais  le  comte  Maurice  de 
Niijfau  le  reçut  vigourcufement  & 
le  défit.  Quelque  tems  après  Al-^ 
bcrt  fit  alfiéger  Oftende ,  qui  ne  fut 
prife  que  le  22  Septembre  1604. 
Ce  fiége  fi  mémorable  dura  trois 
ans,  trois  mois  Se  trois  jours  -,  & 
Albert  n'eut  pour  fruit  de  fa  vic- 
toire qu'un  monceau  de  cendres, 
qui  avoit  coûté  la  vie  à  plus  de 
cent  mille  hommes  ,  des  fonv^es; 
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immenfes ,  la  perte  de  deux  villes 
conlîdérables:  car  Alauricc  pendant 
le  ûége  avoit  pris  l'Eclufe  ,  Grave 
&  quelques  autres  places.  L'archi- 
duc fongea  à  la  paix  ;  elle  com- 
mença par  une  trêve  de  huit  mois 
en  1607,  &  continua  par  une  au- 
tre de  douze  ans  en  1609.  Il  em- 
ploya ce  teras  à  policer  fes  pro- 
vinces, où  fa  bonté  &  fa  dou- 
ceur lui  avoient  gagné  le  cœur 
de  tout  le  peuple.  Il  mourut  fans 
poftérité  en  162:  ,  à 62  ans. 

IV.  ALBERT,  le  Courageux^  duc  de 
Saxe,  gouverneur  de  Frife  en  1494, 
fe  rendit  illuflire  par  fa  prudence  & 
fes  exploits  fous  l'emper.  Maxi- 
milicn  /,  &  mourut  en  1 500.  C'efl 
le  père  de  Georges  de  Saxe  ,  qui 
fut  l'un  des  plus  grands  protec- 
teurs de    Luther. 

V.  ALBERT  I ,  rOurs ,  fils  d'O- 
thon  prince  d'Anhalt  ,  fut  chéri 
de  l'empereur  Conrad  III ,  qui  le 
fît  marquis  &  électeur  de  Bran- 
debourg ,  vers  l'an  1150  ,  à  la 
place  de  la  maifon  de  Stadcn  alors 
éteinte, La  Marche  de  Brandebourg 
n'étoit  prefque  qu'une  grande  fo- 
rêt :  Albert  la  fit  défricher ,  &  bâtit 
des  villes  ,  des  églifes  &  des  collè- 
ges. Il  mourut  Tan  1 1 68,  avec  l'efti- 
me  de  tous  les  princes  d'Allemagne. 

VI.  ALBERT  VI ,  duc  de  Ba- 
vière» né  en  1 5  84, &  mort  à  Munich 
en  1666,  fe  diftingua  par  fa  piété  & 
par  fon  érudition.  On  a  de  lui  un  li- 
vre Sur  le  mariasse  des  Prêtres. 

VII.  ALBERT  ou  ADELBERT  , 
fait  archevêque  de  Maycnce  par 
l'empereur  Henri  F",  s'unit  avec  plu- 
£eurs  princes  d'Allemagne  contre 
fon  bienfaiteur.  Cet  évêque  ingrat 
&  remuant  fut  enfermé  pendant 
quatre  ans,  &  n'obtint  fa  grâce 
que  pour  fe  révolter  encore  con- 
tre le  prince  qui  lui  avoit  par- 
donné. Calixte  //ayant  excommu- 
nié Henri  V,  Albert  prit  les  armes 
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contre  lui,  battit  fes  troupes  ,&  ne 
voulut  pasfe  foumettre  à  fonfouve- 
rain,  qu'il  n'eut  renoncé  aux  invef- 
titures  par  la  croiTe ,  &  à  nommer 
aux    bénéfices  ceux   qu'il  devoir 
invertir  par  le  fceptre.  Ce  prélat, 
dont  le  caraftére  étoit  mêlé  d'ambi- 
tion &  de  zèle,  mourut  en  11 37. 
Vm.  ALBERT,  furnommé  U 
Grande  non  parce  qu'il  naquit  dans 
un  fiécle  où  les  hommes  étoient 
petits,  comme  le  dit  un  écrivain 
célèbre  ,  mais  parce  que  fon  nom 
de  famille  étoit  Graot  qui  fignifie 
Grand  en  Allemand ,  étoit  né  à  La- 
wingen  en  Suabe  en  1205  ,  d'une 
famille  illuftre.  Il   entra  chez  les 
Dominicains  ,  où  il  fut  provincial. 
Le  pape  Alexandre    IV  ^  qui  con- 
noiiToitîes  fuccès  qu'avoit  eus  Al- 
bert à  Fribourg  ,    à  Ratisbonne  ,  à 
Cologne,  à  Paris  ,  l'appella  à  Ro- 
me ,  lui  donna  l'office  de  maitre  du 
facrè  palais  ,  &  quelque  tems  après 
révêché  de  Ratisbonne  ;  mais  il 
ne  le  garda  que  3  ans,  pendant  lef- 
quels  il   veilla  avec  foin  au  tem- 
porel  &  au  fpirituel.  Il   renonça 
à  la  croffe,  pour  vivre  dans  fa  cel- 
lule en  fimple  religieux.  Il  n'in- 
terrompit fa  retraite  de  Cologne 
que  par  fes  leçons  publiques.  Le 
pape  Grégoire  X  l'appella    au  con- 
cile général  tenu  à  Lyon  en  1274. 
Il  mourut  en  1282,   à  Cologne, 
âgé.  de  77  ans.  Ses  ouvrages,  de  l'é- 
dition de  Lyon  de  l'an   i65i,font 
en  21  gros  vol.  in-fol.  On  pour- 
roit  lui  appliquer   ce   que  Ciceron 
difoit    d'un    auteur  volumineux  , 
cju^on  auroit  pu  brûler  fon  corps  avec 
fes  feuls  écrits.  La  plupart  ne  méri- 
toient  guéres  un  autre   fort.   On 
n'y  voit  que  de   longs  commen- 
taires fur  Arijîote ,  fur  S.  Denis  l' A- 
réopagite,  fur  le  Maitre   des  Sen^ 
iences ,  dans  lefquels  il  peut  y  avoir 
quelque  chofe  de  bon  :  mais  quel 
homme  auroit  le  courage  de  lire: 
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21  vol.  in-folio  pour  ne  recueil- 
lir que  quelques  penfées  juftes , 
revêtues  d'un  latin  grofîler  ?  Al- 
bert étoit  recommandable  comme 
religieux  &  comme  évêque  -,  mais 
il  ne  Teft  guéres  comme  écrivain. 
11  étendit  la  logique  au-delà  de 
{çs  bornes  ,  en  y  mêlant  mille  fub- 
tilités  barbares,  &  beaucoup  de 
chofes  étrangères.  Au  lieu  de  la 
regarder  comme  la  porte  de  la  phi- 
lofophie  ,  il  en  fi:  un  vafte  la- 
byrinthe où  un  homme  erreroit 
toute  fa  vie  fans  trouver  une  if- 
fue.  On  a  dit  ,  &  des  écrivains 
crédules  le  répètent  encore ,  qu'^/- 
bert  le  Grand  avoit  fait  une  tête 
d'airain  ,  qui  répondoit  fans  héiîter 
à  toutes  les  queftions  ;  comme  fi 
une  tête  artificielle  pouvoir  faire 
des  raifonnemens  fuivis  !  A  cette 
fable  on  en  ajoute  une  autre,  aufîi 
ridicule.  On  raconte  qu'un  jour 
des  Rois,  Adalben  changea  l'hy- 
ver  en  été ,  pour  mieux  recevoir 
Guillaume^  comte  de  Hollande  &  roi 
des  Romains,  qu'il  avoit  invité  à 
diner.  Ce  qui  veut  dire  apparem- 
ment qu'il  lui  fit  fervir  des  fleurs 
&  des  fruits  confervés  :  image  de 
l'été  ,  que  des  imbécilles  ont  prife 
à  la  lettre.  On  lui  a  attribué  de 
ridicules  Recueils  de  Secrets ,  aux- 
quels il  n'a  pas  eu  la  moindre 
part.  Tel  eft  entr'autres  celui  qui 
parut  à  Amfterdam  en  1655  in-12, 
fous  le  titre  :  De  fecretis  Mulierum 
&  Naturel ,  &  qu'on  croit  être  de 
Henri  de  Saxonia  ,  l'un  de  fes  dif- 
ciples. 
IX.  ALBERT  ou  ALBERE ,  (Eraf- 
me  )  naquit  près  de  Francfort.  Lu- 
ther fut  fon  maître  dans  l'acadé- 
mie  de  Wittemberg ,  où  il  fut  reçu 
dodieur  en  théologie.  C'ed  lui  qui 
recueillit,  dans  le  livre  des  Con- 
formités de  S.  François  avec  J.  C. 
Jes  abfurdités  &  les  inepties  les 
plus  remar(iU3biçs ,  pgar  en  cpm- 
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pofer  le  livre  connu  fous  le  titre 
d'Alcoran  des  Cordeliers.  Il  fit  im- 
primer ce  recueil  en  allemand  en 
1531,  fans  nom  de  ville  ni  d'im- 
primeur ;  puis  en  latin  à  "Wittem- 
berg en  1542  in-4°. -,  &  il  l'inti- 
tula Alcoran,  parce  que  les  Fran- 
cifcains  de  fon  tems  eftimoient  au- 
tant les  Conformités  ^  que  les  Turcs 
leur  Alcoran.  Luther  honora  d'une 
préface  la  compilation  de  fon  dif- 
ciple.  Conrad  Badius  l'augmenta 
d'un  fécond  livre,,  la  traduifit  en 
françois  ,  &  l'imprima  en  1 5  56,  i 
vol.  in- 1 2  -,  puis  à  Genève  en  1560 
en  2  vol.  in-12.  La  dernière  édi- 
tion de  cet  ouvrage  fingulier,  eft 
celle  d'x\mfterdam  en  1734,  en  2 
vol.  in-12,  avec  des  figures.  (  Foy, 
ALBIZI.  )  On  a  encore  à' Albert  : 
Judicium  de  fpongia  Erafmi^  Rotero- 
dami ,  &  plufieurs  autres  ouvra- 
ges en  latin  &  en  allemand.  Al- 
bert étoit  prédicateur  ordinaire  de 
Joachim  II  ^  élefteur  de  Brande- 
bourg. Il  étoit  à  Magdebourg  pen- 
dant le  fiége  de  cette  ville  en  1 5  5 1, 
&  il  mourut  à  Newbrandebourg 
dans  le  Mecklenbourg. 

X.  ALBERT ,  (  Charles  d'  )  duc 
de  Luynzs  ^  né  en  1578  ,  d'une  mai- 
fon  ancienne ,  à  Mornas  dans  le 
comté  Venaiffin,  fut  page  &  gen- 
tilhomme ordinaire  de  Louis  XIII. 
Il  gagna  les  bonnes  grâces  de  ce 
prince  ,  en  drefiant  des  pigriè- 
ches  à  prendre  des  moineaux.  De 
£«^;2eçperfuada  à  fon  maître  de  fe 
défaire  du  maréchal  d'Ancre  ,  qui 
lui  avoit  procuré  le  gouvernement 
d'Amboife.  11  fut  mis  à  la  tête  des 
affaires  de  l'état ,  après  la  mort  fu- 
nefte  de  fon  bienfaiteur ,  &  n'eut 
point  honte  de  fc  faire  donner  la 
confifcation  de  fcs  biens  en  1617. 
Quatre  ans  après  il  reçut  l'épée 
de  connétable  le  22  Avril  1621  , 
en  préfcnce  des  princes  du  fang 
&  de  tous  les  grands  du  royaum^^ 


On  fe  régla  ,  pour  le  cérémonial , 
fur  ce  qiit  s'étoit  pratiqué  lorfque 
Charles  d'Alhrct  fut  fait  connéta- 
ble par  Charles  VI.  La  conformité 
des  noms  d'Albert  &  à'Albrct  flattoit 
la  vanité  de  ce  favori.  Louis  XIII 
quelque  tems  après  fc  dégoûta  de 
lui.  Il  l'avoit  élevé  par  caprice , 
par  un  autre  caprice,  il  devint 
jaloux  des  honneurs  qu'on  lui 
rendoit.  Voyant  un  ambaffadeur 
qui  alloit  chez  le  connétable  :  // 
s'en  va,  dit- il.. ^  l'audience  du  roi 
Luyncs.  Le  favori ,  averti  des  dif- 
cours  du  monarque ,  parut  s'en  in- 
quiéter Il  peu ,  qu'il  difoit  devant 
tout  le  monde  :  J'ai  fçu  gagner  fes 
bonnes  grâces  ;  je  fçaurai  bien  les 
confervcr.  Il  ejl  bon  de  tems  en  tems 
que  je  lui  donne  de  petits  chagrins  , 
iela  réveille  Vamitic.  Pour  mieux 
fubjuguer  Louis  XIII ^  il  l'occupa 
contre  les  Huguenots.  On  porta  \q.s 
armes  contre  eux  en  1621.  De 
Luyncs ,  qui  avoit  fort  à  cœur  d'hu- 
milier ce  parti ,  &  qui  fut  le  pre- 
mier  à  confeiller  de  l'abbatre,  fe 
failit  de  toutes  leurs  places,  de- 
puis Saumur  jufqu'aux  Pyrénées  -, 
mais  il  échoua  devant  Montauban. 
Il  mourut  la  même  année,  d'une 
fièvre ,  pourprée  au  ,camp  de  Lon- 
guetille  près  de  Monheur,  le  15 
Décembre ,  âgé  de  43  ans.  Ses  équi- 
pages &  fes  meubles  furent  pil- 
lés avant  qu'il  eût  rendu  l'efprit; 
&  il  ne  refta  pas  un  drap  pour 
l'enfévelir.  L'abbé  Ruccelai,  &  un 
nommé  Contade ,  eurent  la  gêné- 
rofité  de  donner  ce  qu'il  fallut 
pour  embaumer  fon  corps.  On  le 
nt  tranfporter  à  Maillé ,  bourg  à 
deux  lieues  de  Tours,  érigé  l'an 
1619  en  duché-pairie  fous  le  nom 
de  Luyncs ,  où  il  fut  inhumé.  Ainfi 
ce  favori ,  qui  avoit  régné  avec 
tant  d'empire  ,  m.ourut  abandonné 
de  fes  créatures  ,  peu  regretté  de 
ion  maître ,  &  hai  du  peuple  qu'il 
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n'avoît  pas  foulage.  C'étoit  un  ef- 
prit  founle  &  rufé. 

XL  ALBERT,  ( Honoré d')  duc 
de  Chaul.izs^  dut  fa  fortune  à  (ot\. 
aîné  le  duc  de  Luynes  ,  qui  lui  fit 
époufcr  en  161 9  la  riche  héri- 
tière Charlotte  d'Ailli ,  comtelTe  de 
Chaulnes.  Il  fut  fait  maréchal  de 
France  en  1610,  &  l'année  d'a- 
près duc  &  pair.  C'étoit  une  clau- 
fe  de  fon  contrat  de  mariage.  Une 
autre  condition  fut  que  tous  les 
enfans  porteroient  le  nom  &  les 
armes  de  k  famille  de  leur  mère. 
Après  la  mort  du  connétable  de 
Luyncs  ^  le  maréchal  de  Chaulnes  fe 
foutint  par  fes  biens,  par  {çs  al- 
liances ,  &  par"  fon  aflîduité  à  faire 
fa  cour  au  cardinal  de  Richelieu, 
Ce  mùniftre  lui  fit  donner  le  gou- 
vernement de  la  Picardie  en  1633, 
&  trois  ans  après  le  commande- 
ment d'une  petite  armée  pour  dé- 
fendre cette  frontière.  De  trois 
maréchaux  de  France  qui  firent  le 
fiége  d'Arras  en  1640,  de  Chaul-- 
nés  étoit  le  plus  ancien,  &  celui 
en  qui  le  cardinal  avoit  le  plus 
de  confiance.  C'étoit  auffi  le  plus 
vigilant  &  le  plus  modéré.  Les 
deux  autres  étoient  Chatillon  &  la 
Meillcraye.  Il  mourut  le  30  Octo- 
bre 1 649  ,  à  69  ans. 

XII.  ALBERT ,  (  Jofeph  d'  )  de 
Luynes  ,  prince  de  Griniberghen  , 
fut  ambaffadeur  de  l'erapereurCAar- 
les  VII  en  France ,  &  mourut  en 
1758,  âgé  de  S7  ans.  Il  avoit  cul- 
tivé ,  en  homme  du  monde ,  un 
goût  affez  vif  pour  les  lettres , 
contrafté  dès  fa  jeunefle.  On  a 
de  lui  un  Recueil  de  différentes 
pièces  de  littérature,  cpntenant  T/- 
mandre  inflruit  par  fon  génie  ,  &  le 
Songe  d' Aie ibiade   1759  in-S°. 

ALBERT  GIRARD ,  Voyei  GI- 
RARD. 

ALBERT  DURER,  Voye^ 
PUR£R. 
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ALBERTET,  mathématicien  Se 
poète  Provençal ,  né  a  Sifteron  , 
&  mort  à  Tarafcon  ,  vivoit  dans 
le  Xlil  fiécle.  Il  eut  une  Dame 
<ie  fes  p  en  fée  s  y  fuivant  la  coutume 
de  fon  ficelé ,  &  fit  toute  fa  vie 
des  vers  pour  elle.  En  mourant , 
il  laiiTa  ces  vers  à  un  de  fes  amis  , 
pour  les  remettre  à  fa  maitrefiTe  -, 
mais  cet  infidèle  ami  les  vendit  à 
un  rimailleur  d'Uzes  ,  qui  les  pu- 
blia fous  fon  nom.  Ce  plagiat  ayant 
été  découvert  ,  le  plagiaire  fut 
fouetté  :  c'éroit  alors  la  peine  de 
ces  larcins  littéraires. 

I.  ALBERTI,  (Léandre)  Bolo- 
nois ,  fut  provincial  des  Domini- 
cains, parmi  lefquels  il  s'appliqua 
à  faire  fleurir  la  fcience  &  la  piété. 
Il  a  publié,  I.Une  Hijioire  des  hommes 
ilLufires  de  fon  ordre,,  I  5  1 7  >  in-f.  IL 
Une  Dcfcription  de  F  Italie  ,1^96  in- 
4''.  pleine  de  recherches  &  de  con- 
tes. III.  Quelques  Vies  particulières. 
IV.  UHiftoire  de  Bologne ,  fa  patrie  , 
imprimée  avec  \qs  cinq  livres  d'ad- 
ditions de  Caccianemici ,  à  Bolo- 
gne in-4°.  Il  mourut  en  1552,  à 
l'âge  de  74  ans.  Kiriandcr  a  tra- 
duit en  latin  fa  Defcription  de  l'I- 
talie. 

II.  ALBERTI,  (André)  auteur 
d'un  Traité  de  Perfpeclive  ,  impri- 
mé enfiôyo  in-fol.  en  latin,  à 
Nuremberg.  Cet  ouvrage  fut  ef- 
timé  dans  fon  tems. 

III.  ALBERTI,  (Jean)  jurlfcon- 
fulte  Allemand  tres-fçavant  dans 
les  langues  Orientales  au  X\T  fié- 
cle ,  donna  un  Abrégé  de  VAlcoran 
avec  des  notes  critiques,  ouvrage 
qui  lui  mérita  le  titre  de  chance- 
lier d'Autriche  &  de  chevalier  de 
S.Jacques.  Il  publia  in-4''.  en  1656 
un  Nouveau  Tejiament  en  Syriaque 
à  Tufage  des  Jacobites  ,  aux  dé- 
pens de  l'empereur  Ferdinand  I'. 
On  n'y  trouve  point  la  2.  épitrc 
de  5.  Piirre^  la  2.  &  3.  de  5.  Jea'j, 
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celle  de  S.  Jude ,  ni  VApocalypfc. 
Il  compofa  encore  une  Grammaire 
Syriaque,  dont  la  préface  eii  cu-^ 
rieufe. 

IV.  ALBERTI  ou  DE  ALBERTIS, 
(Léon-Baptifte)  arcliitecle ,  pein- 
tre &  m.athématicien  ,  né  a  Flo- 
rence d'une  noble  &  ancienne  fa- 
mille vers  la  fin  du  XV  fiécle  , 
&  furnommé  par  quelques  écri- 
vains le  Vitruve  Florentin.  Il  a  écrit 
fur  la  peinture ,  lafculpture  &  Tar* 
chiteccure.  Son  ouvrage  le  plus 
confidérable  &  le  plus  connu  eft 
un  traité  De  Architeslura ,  fu  de 
re  adif.catoria.,  en  lO  livres,  dont 
il  y  a  eu  plufieurs  éditions.  Ce  li- 
vre ,  trop  loué  peut-être  par  {es 
contemporains  ,  efi  encore  efiimé. 
Son  traité  fur  la  Peinture ,  en  trois 
livres ,  a  été  réimprimé  a  la  fuite 
du  Vitruve  d'Amfierdam  1649,  in- 
fol.  L'année  de  fa  mort  eft  aufiî 
incertaine  que  celle  de  fa  naifian-^ 
ce.  On  croit  qu'il  mourut  vers 
14S0. 

V.  ALBERTI -ARISTOTILE, 
autrement  appelle  Pddolfo-Fiora- 
renti^  célèbre  méchanicien ,  né  à 
Bologne ,  vivoit  dans  le  XVI  fié- 
cle. On  attribue  des  chofes  éton- 
nantes à  cet  artifie.  II  tranfporta 
à  Bologne  le  clocher  de  fainte  Ma- 
rie del  Tempis,  avec  toutes  fes 
cloches,  à  une  difi:ance  de  3  7  pas. 
Il  redrefia  dans  la  ville  de  Conto 
celui  de  l'églife  de  S.  Blaife,  qui 
psnchoit  de  cinq  pieds  &  demi. 
Appelle  en  Hongrie,  il  conftrui- 
fit  un  pont  très-ingénieux  ,  Ôc  fit 
beaucoup  d'autres  ouvrages,  dont 
le  louverain  de  ce  pays  tut  û  fa- 
tisfait ,  qu'il  le  créa  chevalier,  lui 
permit  de  battre  jmonncie  &  d'y 
mettre  fon  empreinte.  Il  fut  aufiî 
employé  par  Jean  Bafde ,  grand-duc 
de  Mofcovie  ,  à  la  conftrudion 
de  plulicurs  cglifcs. 

ALBLRTINI,  (François)  Cala- 
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brois  ,  fe  démit  d'une  ridie  ab- 
baye pour  fe  faire  Jéfuite.  Il  mou- 
rut en  1619.  Nous  avons  de  lui  ; 
1.  Une  Théologie ,  en  2  vol.  in-fol. 
où  il  veut  concilier  la  théologie 
avec  la  philofophie.  IL  Un  traité 
de  Jfigelo  Cujiode.  11  s'efforce  de 
pçpuver  dans  ce  livre  que  les  ani- 
maux ont  des  Anges  gardiens. 

ALBI,  (Henri)  né  à  Bolène 
dans  le  comtat  Venaifiin  ,  prit  l'ha- 
bit de  Jéfuite  en  1606.  Il  fut  élevé 
aux  charges  de  fon  ordre,  dont 
il  fe  fraya  la  voie  en  enfeignant 
la  philofophie  &  la  théologie.  Il 
mourut  à  Arles,  en  1659,  ^près 
avoir  pu'olié  :  I.  L'IIlJioire  des  Car- 
dinaux illuftres  qui  ont  été  employés 
dans  les  affaires  d'état^  1653  in-4''. 
livre  écrit  d'un  ftyle  pefant.  II. 
Plufieurs  Kies  paniculiéres,  qui  mé- 
ritent la  même  cenfure.  III.  L Anti- 
Théophile ParoiJJîal ,  in-l2  ,  ouvra- 
ge plein  d'emportement,  qu'il  op- 
pofa  au  Théophile  ParoiJJîal.  Depuys, 
curé  de  S.  Nizier  de  Lyon,  lui 
répondit  avec  la  même  vivacité. 

ALBICUS,  archevêque  de  Pra- 
gue ,  avoit  été  élevé  à  cette  digni- 
té par  Sigifmond^  roi  de  Bohèm.e. 
Il  fit  autant  de  tort  à  l'églife  par 
fa  facilité  à  l'égard  de  l'héréfiar- 
que  Jean  Hus  &  des  autres  difci- 
ples  de  Wichf  ^  que  fon  prédé- 
ceffeur  Stincon  lui  avoit  fait  de  bien 
par  fa  vigilance  à  s'oppofer  aux 
erreurs  de  cette  fefte  dangereufe. 
L'avarice  d'Albicus  étoit  fi grande, 
qu'il  ne  vouloit  même  pas  con- 
fier la  clef  de  fa  cave  à  qui  que 
ce  fut.  Il  n'avoit  pour  tout  do- 
mcftique  qu'une  vieille  fervante  , 
qu'il  laiffoit  mourir  de  faim  ;  &  il 
n'ofoit  entretenir  des  chevaux 
pour  fon  ufage  ,  à  caufe  de  la  dé- 
penfe  que  cela  lui  auroit  occa- 
îlonnée.  Il  a  compofé  trois  traités 
de  médecine  fous  les  titres  fui- 
vans  :  Praxis  medendi  i  Regimen/a- 
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mtatls  ;  Reglmen  peftilcniiiz  ,  îm]^rî^ 
mes  à  Leipfich  1484  in-4°.  long- 
tems  après  la  mort  de  l'auteur. 

I.  ALBIN,   (Bernard)  dont  le 
vrai  nom  étoit  Wcis ,  né  l'an  1653 
àDeilaw  dans  la  principauté  d'An- 
halt ,  fut  un  des  plus  célèbres  mé- 
decins de  fon  tems.  Après  avoir 
reçu  les  honneurs  du  doctorat  en 
médecine  dans  l'univerlité  de  Ley^ 
de,    il  fe  mit  à  voyager  dans  les 
Pays-Bas ,  en  France  &  en  Lor- 
raine. A  fon  retour,   il  fut  nom- 
mé profeffeur   à  Francfort  -  fur  - 
l'Oder   en  1680  ;  puis   l'an  1702 
dans  l'univerfité  de  Leyde  ,  où  il 
mourut  le  7  Décembre  1721  ,  âgé 
de  près  de  69  ans.  L'élefteur  Fré^ 
deric   de    Brandebourg    en  faifoit 
beaucoup  de  cas.  Il  lui  donna  un 
canonicat  à  Magdebourg -,  m.ais  ce 
médecin  ne  pouvant  concilier  fa 
place  de  profeffeur  avec  celle  de 
chanoine,  remit  celle-ci  à  un  au- 
tre ,  avec  l'approbation  de  l'élec- 
teur. Il  a  compofé  un  grand  nom- 
bre de  Traités  fur  diverfes  mala- 
dies ,   dont  on  peut  voir  la  lifle 
dans  la  Bibliothèque  de  la  Médecine 
ancienne  &  moderne ,  de  M.  C'a- 
rére. 

II.  ALBIN,  (Bernard-Sifroi)  fils 
du  précédent ,  profeffeur  en  mé- 
decine à  Leyde ,  né  en  1683,  ^^ 
mort  en  177 1 .  Il  s'etoit  marié  à  une 
jeune  fille  à  l'âge  de  73  ans.  Il 
a  laiffé  trois  volumes ,  ornés  de  fi- 
gures très-bien  gravées.  Le  pre- 
mier eft  une  explicatiçn  des  Tr.- 
bles  Anatomiques  de  Barthélemi  Euf~ 
tachius ,  à  Leyde  1744  in-fol.  Le 
fécond  offre  les  Figures  des  Muf" 
des  du  corps  humain,  à  Londres 
1749  in-fol;  &  le  troifiéme  roule 
fur  les  Os  y  à  Leyde  1753  i^-M, 
Les  explications  font  en  latin.  Il 
avoit  pour  frcre  puîné  Ch.ifticn-Ber- 
nard  Albin,  qui  s'efl  également  dif- 
tingué  dans  la  carrière  de  la  mé- 
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[ecine  en  runiverfité  d'Utreclit  où 
1  a  été  profelTeur.  On  a  de  lui:  I. 
ùHifiûirc  naturelle  des  Araignées  & 
lutres  7/2yêHd^,  Londres  1736  in-4°. 
ivec  figures.  II.  Celle  des  Infe'cles 
V Angleterre  ,  Lond.  1749  in-4°. 

III.  ALBIN,  (Eléazar)  a  donné 
ine  Hljîoire  naturelle  des  Oifeaux 
ivec  306  eftampes  coloriées  ,  tra- 
duite en  françois  par  Derham  ,  la 
Haie  1750,  3  vol.  in-4° ,  moins  efti- 
mée  que  celle  A' Edwards.  Albin  a  auf- 
(i  donné  VHifioire  des  Infectes  ,  Lon- 
dres 1736  ,  4  tomes  en  2  vol.in-4''. 
ALBINOVANUS  ,  poète  latin  , 
contemporain  d'Ovide ,  qui  lui  don- 
noit  le  titre  de  Divin.  Il  nous  refte 
de  lui  deux  Elégies  ,  que  Jean  le 
Clerc  fit  imprimer  en  1703  in-S". 
&  171 5  in-i2,  à  Amfterdam,fous  le 
nom  de  Théodore  Goralle  ,  avec  un 
Commentaire  aflez  diffus. 

l.ALBlNUS.^Decius-Claudius'Sep- 
timius)  né  à  Adrumette  en  Afri- 
que d'une  famille  illuftre  ,  reçut 
une  excellente  éducation,  &  por- 
ta les  armes  de  bonne  heure.  iVÎdrc- 
Aurele  le  mit  à  la  tête  de  fes  armées 
&  l'honora  du  confulat.    Commode 
l'ayant  fait  général  des  légions  des 
Gaules,  il  remporta  plufieurs  vic- 
toires ,  qui  lui  méritèrent  le  gou- 
vernement de  la  grande  Bretagne. 
E-.inn  Septime-Sévére  le  nomma  Cé- 
far  -,  Albin  ne  fe  contentant  pas  de 
ce  titre  ,  fe  fit  couronner  empereur 
dans  les  Gaules  où  il  avoit  palTé 
avec    fon   armée.    Sévère    marcha 
contre  lui  &  l'atteignit.  Une  fan- 
glante  bataille   ,   donnée  près  de 
Trévoux  le  19  Février  197,  déci- 
da de  l'empire    de   l'univers    en- 
tre ces  deux  puiffans  rivaux.  Al- 
binus  fut  défait  &  contraint  de  fe 
donner    la  mort.  4.e  vainqueur  , 
après  avoir  foulé  aux  pieds  fon  ca- 
davre ,  le  fit  porter  à  Rome  ,  pour 
qu'il  y  fut  mnngé  par  les  chiens. 
Tous  fcs    nmis    6c  les   parcns  pè- 
le;;,-;' 1, 
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rirent  du  dernier  fupplice.  Cet 
ufurpateur  étoit  digne  d'un  meil- 
leur fort  :  il  avoit  quelques  ver- 
tus &  du  courage.  11  menoit  une 
vie  retirée ,  fans  fafte  &  fans  dé- 
bauche :  mais  la  folitude  rendoit 
fon  caraftére  mélancolique  &  fon 
humeur  fàcheufe.  On  dit  qu'il man- 
geoit  prodigieufement.  Son  règne 
ne  fut  aue  d'environ  4  ans. 

IL  ALBINUS  ,  (Pierre)  poëte 
&  hiftorien  Allemand  du  xvi^  fié- 
cle  ,  naquit  àSnéebergdans  laMif- 
nie.  Son  nom  étoit  Jf^eijf,  c'eft-à- 
dire  Blanc  en  Allemand  -,  mais  il 
le  changea  en  celui  d'Alhinus.  Il 
fut  profelTeur  de  poëfie  &  de  ma- 
thématiques dans  l'académie  de 
"Wittemberg  ;  puis  fecrétaire  de 
rélefteur  à  Drefde,  où  il  donna  en 
1589  in-fol.  une  féconde  édition 
de  fa  Chronique  de  Mi/nie  ,  qu'il 
avoit  déjà  publiée  à  "Wittemberg 
en  1580  avec  fuccès.  Il  eft  en- 
core auteur  de  quelques  autres  ou- 
vrages hiftoriques  ,  eftimés  des  Al- 
lemands. Ses  Poëjtes  Latines  font 
imprimées  à  Francfort  16 12  in-8°. 

ALBION  &  BERGION ,  géans  , 
enfans  de  Neptune,  eurent  l'auda- 
ce d'attaquer //ercu/e ,  &  voulurent 
l'empêcher  de  paiTer  le  Rhône  -,  ce 
héros  ayant  cpuifé  contr'eux  fes 
flèches  ,  Jupiter  les  accabla  d'une 
grêle  de  pierres. 

I.  ALBIZI  ou  DE  ALBIZIS  ,  ap- 
pelle autrement  Barthélemi  de  Pifc^ 
naquit  à  Rivano  dans  la  Tofcane. 
Il  fe  fit  Cordelier,  &  s'illufira 
dans  fon  ordre  par  fon  livre  Des 
Conformités  de  S.  François  avec  Je- 
fus-Chrift.  Le  chapitre  général  af- 
femblé  à  AlTife  en  1399  ,  auquel 
il  préfenta  cette  produftion  fingu- 
liére,  lui  fit  don  de  l'habit  com- 
plet que  le  S.  Fondateur  avoit  por- 
té pendant  fa  vie.  Le  bon  Alhiii 
ne  fait  pas  difficulté  de  mettre  S, 
Frar.Kois  aU'dcfi"us  dc  tous  les  SS. 
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&  à  côté  de  J.  C.  11  mourut  àPife 
en  1401.  La  première  édition  de 
fon  fameux  ouvrage  ,  fut  faite  à 
Venife  in-fol.  fans  date  &  fans  nom 
<Vimprimcur  ,  fous  ce  titre  :  Liber 
Conformitatum  Sancti  Francifcl  cum 
Chrljlo.  La  féconde,  de  15 10, en 
cara£î:ére  gothique  à  Milan  ,ln-foI. 
efl  de  2^6  feuillets.  François  Zaïo 
ou  Zcni ,  vicaire-général  desFran- 
cifcains  Italiens,  l'orna  d'une  pré- 
face. La  troifiéme  édition  fut  en- 
core imprimée  à  Milan  en  1513 
in-f.  car.  gothique,  avec  une  nou- 
velle préface  de  Jean  Mapclll,  Cor- 
delier.  Ces  trois  éditions  font  ra- 
res ,  &  l'on  n'en  trouve  guéres 
d'exemplaires  qui  ne  foient  mu- 
tilés. Jérémie  Eucchi ,  autre  Corde- 
lier,  en  donna  une  nouvelle  édi- 
tion à  Bologne  en  1590  -,  mais  il 
y  fit  bien  des  retranchemens  ,  & 
ajouta  à  la  fin  un  Abrégé  hiflorique. 
ces  Hommes  illiifires  de  r ordre  de  S. 
François.  Cette  édition  n'ayant  pas 
été  vendue  ,  on  la  reproduifit  en 
1620,  &  pour  lamafquer  on  chan- 
gea les  deux  premiers  feuillets. 
On  y  trouve  l'approbation  du  cha- 
pitre général  des  Francifcains  , 
datée  du  2  Août  1599.  Ce  même 
livre  fut  réimprimé  à  Cologne  en 
1623  in-S"".  fous  le  titre  de  :  An- 
iiquitates  Francifcancz  ,  livc  Spéculum 
vit  ce.  beau  F  ranci f ci  &  fociorum  ,  &c. 
On  fit  dans  cette  édition  des  chsn- 
gemens  très  -  coniidérables.  Le  P. 
Vahntin  Marée  ,  Récollet  ,  en  a 
donné  une  édition  refondue  &  re- 
touchée à  Liège  en  1658  in -4°, 
fous  ce  titre  :  Traité  des  conformi- 
tés du  Difciplc  avec  fon  Maître  ;  c\fî- 
à-dire  ,  de  S.  François  avec  Jef-Clir. 
çn  tous  les  Myfiéres  de  fa  naijfance  , 
rie  ,  paffion^  mort  ,  &c.  Quoique  le 
Récollet  ait  retranché  quelques 
extravagances  de  ce  chef-  d'oeu- 
vre d'impertinence  ,  il  y  en  a  en- 
core afïez  pour  amufcr  ceux  qui 
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le  voudront  lire.  (  Voyc^  Albert 
Erafme.  )  On  attribue  encore  à  Bar- 
thcLAlbiy.:  \.  Six  livres  De  la  vie 
&  des  louanges  de  la  Vierge  ,  ou  Les 
Conformités  de  la  Vierge  avec  J.  C. 
1596  Venife  ^  in -4°.  H.  Des  Ser- 
mons pour  le  Carême^  fur  le  mépris  du 
monde  ,  Milan  149S,  in-4°.  &  Brelfa 
IÇC3  ,  in-8°.  in.  Enfin,  La  Vie  du  t 
B.  Gérard  laïc  ,  manufcrite.  Tous  ^ 
ces  ouvrages  font  en  latin. 

II.  ALBIZI ,  (François)  de  Cefè- 
ne ,  cardinal ,  mourut  en  1 684 ,  âgé 
de  91  ans. Il  dreffa  la  bulle  contre  le 
livre  de  Janfenius ,  fous  Urbain  VIIL 

ALBOIN,  {Alhovinus)  roi  des 
Lombards  ,  fut  afi^affiné  à  Vérone 
par  Bclmiges  ,  amant  de  fa  fem.me , 
après  avoir  conquis  toute  l'Italie , 
en  572. 

ALBON,  (  Jacques  d')  marquis 
de  Fronfgc  ,  connu  dans  l'hiftolre 
fous  le  nom  de  Maréchal  de  St-An- 
dré ,  defcendoit  d'une  ancienne  fa- 
mille du  Lyonnois.  Henri  //,  qui  ' 
l'avoit  connu  étant  dauphin ,  &  qui 
n'avoit  pu  le  connoître  fans  l'aimer, 
tant  à  caufe  de  fa  valeur,  que  des 
agrémens  de  fon  caractère  &  de  fa 
figure ,  le  fit  maréchal  de  France  en 
1547,  &  premier  gentilhomme  de 
fa  chambre.  Il  avoit  donné  des 
preuves  de  fon  courage  au  fiége 
de  Boulogne  ,  &  à  la  bataille  de 
Cérifole  en  1544.  François  as  Bour- 
bon ,  comte  d'Enguien ,  qui  com- 
mandoit  l'armée,  jaloux  des  louan- 
ges qu'on  donnoit  à  la  bravoure 
de  St-André  ,  -acharné  à  pourfui- 
vre  les  ennemis  ,  dît  à  fes  ofiicicrs  : 
On  quon  le  fajfe  retirer,  ou  au' on  me 
permette  delcfnivrc.Le  maréchal  s'il- 
iuftra  encore  plus  en  Champagne  , 
où  il  eut  le  commandement  de 
l'armée  en  1 5  5  2  &  1 5  5  4.II  eut  beau- 
coup de  part  à  la  prife  de  Ma- 
rienbourg  ,  il  ruina  Cateau-Cam- 
brelis  ,  &  fe  couvrit  d'une  gloire 
immortelle  à  la  retraite  du  Qucf- 
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ftoi.  Il  fe  diftingua  à  la  bataille  de 
Renti,  &  fut  moins  heureux  à 
celle  de  S. -Quentin  en  1557,  où 
il  fut  fait  prifonnier.  Il  contribua 
beaucoup  à  la  paix  de  Cateau- 
Cambrefîs.  Ce  maréchal  furla  fin  de 
fts  jours  fe  jetta  dans  le  parti  des 
Gui/es,  &  combattit  avec  eux  en 
1562,  à  la  bataille  de  Dreux,  où 
il  fut  tué  d*un  coup  de  piftolet  par 
un  nommé  Aubigni  ou  Bobignl ,  à 
qui ,  fuivant  Brantôme  ,  il  avoit  fait 
autrefois  déplaijîr.  Les  Calvinistes, 
qui  ne  l'aimoient  pas  ,  l'appel- 
loient  V Arquebufier  du  Ponant.  Quoi- 
que le  mar.  S.-André  d\màt\&]Q\x^ 
la  bonne  chère  ,  le  hixe  ,  les  fem- 
mes ,  enfin  tous  les  plaiUrs-,  il  étoit, 
un  jour  de  bataille  ,  capitaine  & 
foldat.  C'étoit  le  cavalier  le  plus 
aimable  de  fon  tems.  Sa  politeffe 
égaloit  l'urbanité  grecque  &  ro- 
maine. Il  fut  un  des  triumvirs , 
qui,  après  la  mort  de  Henri  11^  fu- 
rent les  maîtres  du  gouvernement 
quatre  ou  cinq  ans ,  malgré  Cathe- 
rine de  Médicis.  Il  n'eut ,  de  fon  ma- 
riage avec  Marguerite  de  Lujîrac  , 
qu'une  fille,  morte  fort  jeune  au 
monaflére  deLongchamp,  dans  le 
tems  qu'on  la  deflmoit  à  époufer 
Henri  de  Guife ,  qui  depuis  fut  tué 
à  Blois.  Antoine  d'Albon^  fon  pa- 
rent ,  fut  comme  lui  gouverneur 
de  Lyon,  &  s'y  diftingua  par  fon 
zèle  contre  les  Calvinifles.  Il  eut 
plufieurs  abbayes ,  &  devint  ar- 
chevêque d'Arles ,  puis  de  Lyon. 
Il  mourut  en  1574. 

ALBORNOS,  (Gilles  Alvarez 
Carillo)  né  à  Cuença  en  Efpagne, 
fut  archevêque  de  Tolède.  Alfon- 
fe  II,  roi  de  Caflille,  lui  eut  de 
grandes  obligations  dans  la  guerre 
contre  les  Maures  -,  mais  fon  fuc- 
cefleur,  Pierre  le  Cruel,  les  recon- 
nut mal.  Albornos,  qui  lui  avoit  dé- 
plu par  fon  zèle  contre  {qs  moeu(rs 
déréglées ,  fut  obligé  de  fe  reti- 
Tomi  /, 
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rer  à  Avignon  auprès  de  Clément^ 
VI,  qui  l'honora  de  la  pourpre.  Dès 
qu'il  fut  cardinal ,  il  fe  démit  dt 
fon  archevêché  ,*difant,  qu  il  ferait 
aujjï  blâmable  de  garder  une  époufc 
qu'il  ne  pouvait  pas  fervir ,  que  Vê- 
tait le  roi  D.  Pierre  de  quitter  fa 
femme  pour  une  maitrejfe.  Le  pape 
Innocent  VI  l'ayant  envoyé  légat 
en  Italie ,  il  la  remit  fous  l'obéif^ 
fance  du  faint  fiége ,  &  fit  reve- 
nir à  Rome  fon  fuccefTeur  Urbain 
V.  Ce  pape  lui'  ayant  demandé  un 
jour  à  quoi  il  avoit  employé  les 
grandes  fommes  qu'il  lui  avoit  fait 
tenir  pour  la  conquête  de  l'Italie  ; 
le  cardinal  ne  lui  répondit  qu'en 
lui  faifant  amener  un  chariot  char- 
gé de  clefs  &  de  ferrures.  Voilà ^ 
lui  dit-il,  à  quoi  j'ai  fait  fervir  vo- 
tre argent.  Je  vous  ai  rendu  maître  de 
toutes  les  villes  dont  vous  voye[  les 
clefs  &  les  ferrures  dans  ce  chariot.  Al- 
i'ornoj- alla  pafTer  le refte  de  fes  jours 
à  Viterbe,  où  il  mourut  en  1367. 
Le  collège  des  Efpagnols  à  Bolo- 
gne efl  de  fa  fondation. 

I.  ALBRET ,  une  des  plus  an- 
ciennes Maifons  de  France  ,  tire 
fon  nom  du  pays  d'Albret  en  Gaf- 
cogne ,  érigé  en  duché-pairie  par 
Henri  II  en  l'an  1556,  en  faveur 
d'Antoine  de  Bourbon,  père  de  Henri 
/K,&  de  Jeanne  d'Albret  fon  époufe. 
Cette  famille  a  été  une  des  plus 
fécondes  en  hommes  &  en  femmes 
illufires.  Les  plus  connus  font  :  I, 
Charles  d'AIbret,connétab\e  de  Fran- 
ce. (  Voyci  l'article  fuivant.  )  II, 
Louis  d'Albret  ,  cardinal  eftimé  & 
chéri  à  Rome,où  il  mourut  en  146  y . 
III.  Charlotte  d'Albret ,  mariée  à  Cé^ 
far  de  Borgia,  fils  du  pape  Alexan- 
dre VI;  époufe  vertueufe  d'un  mari 
fcélérat.  IV.  Jeanne  d'Albret ,  mère 
de  Henri  le  Grand.  (  Voyc\  fon  ar- 
ticle.) V.  Le  maréchal  d'Albret , dont 
nous  parlerons  plus  bas  au  n".  ///. 
La  Maifon  de  Bouillon  jouit  du 
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duché  d'Jlhrct,  qui  lui  fut  donné 
l'an  1642  en  échange  de  la  prin- 
cipauté de    Sedan. 

IL  ALBRET,  (  Charles  Sire  d') 
refufa  d'abord  !a  place  de  conné- 
table   que  Charles  VI  lui  donna, 
&  ce  n'étoit  point  fans  rai  Ton  :  il 
n'avoit  ni  l'expérience,  ni  la  ca- 
pacité néceflaires  pour  un  fi  grand 
emploi.  La  fadion  de  Bourgogne  le 
lui  fit  perdre  en  1411.  Celle  d'Or- 
léans le  rétablit  en  1414.  L'année 
fuivante ,  Henri    V ^  roi  d'Angle- 
terre ,  ayant  affiégé  Hartleur,  place 
affez  bien  fortifiée  ,    à    l'embou- 
chure de  la  Seine  -,  cette  ville  fut 
prife  d'affaut  après  deux  mois   de 
ïîége  ,  parce  que  le  connétable  ne 
la  fit  pas  fecourir  à  tems.  D'Al- 
hrct  fit  encore  une  plus  grande  fau- 
te. Les  vainqueurs  affoiblis  pro- 
poférent  de  réparer  les  domma- 
ges qu'ils  avoient  caufés,  pourvu 
qu'on  leur  permît  de   fe    retirer 
à  Calais.  Cette  offre  ,  toute  raifon- 
jiable  qu'elle   étoit ,    fut   rejettée 
par  le    connétable  ,  qui  ne  dou- 
toit  pas  de  leur  entière  défaite.  En 
effet ,  les  François  étant  fix  con- 
tre un,  la  bataille  ne  pouvoit  pas 
fe  perdre  ,  fi  les  chefs  qui  les  com- 
mandoient  avoient  été  aufii  habi- 
les que   les   foidats  étoient  vail- 
lans.  Mais  d'Albret  &  fes  lieute- 
nans  ne  fçurent  ni  ranger  leurs 
troupes  ,  ni   donner  les  ordres  à 
propos.  L'armée  Françoife  combat- 
tit confufément  &  fut  entièrement 
défaite  près  du  village  d'Azincourt, 
en  Oâiobre  141 5.  Il  dem.eura  fur 
la   place  12000  François  ,  parmi 
lefquels  on  trouva  le  connétable. 
Ce  général  n'étoit  ni  craint  ni  aimé, 
&  il  n'étoit  pas  fait  pour  l'être. 

m.  ALBRET,  (Cèfar  Phébus  d') 
comte  de  Miolfans, apprit  la  guerre 
en  Hollande ,  &  y  fervit  long-tems 
à  la  tète  d'un  régiment  d'infanterie. 
Revenu  en  France ,  il  fut  fait  ma-? 
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réchal  de  camp  en  1 646 ,  &  fe  trou  :  à 
va  peu  après  aux  fiéges  de  Mardick  * 
&  de  Dunkerque.  Le  zèle  qu'il 
témoigna  pour  la  reine-mere  Anne 
d'Autriche ,  &  pour  le  cardinal  Ma- 
larin ,  pendant  les  troubles  de  la 
Fronde  ,  contribua  autant  que  fes 
fervices  à  lui  mériter  le  bâton  de 
maréchal  de  France  :  il  le  reçut  le 
15  Février  1654.  Etienne^  bâtard 
à'Albret ,  fon  trifaïeul,  étoit  grand- 
oncle  de  Henri  IV.  Le  maréchal 
à'Albret  mourut  en  1676  à  62  ans, 
avec  la  réputation  d'un  efprit  en- 
joué ,  fin  &  délicat.  St.-Evremond 
&  5<:^,'-ro;2  l'ont  célébré  fous  le  nom 
de  Miojfans ,  qu'il  portoit  alors.  Il 
avoit  fait  époufor  fa  fille  à  Char- 
les Amanjeu  d'Albret  fon  neveu ,  tué 
en  1678  dans  la  maifondu  marquis 
de  BuJ/i  en  Picardie  ,  &  le  dernier 
mâle  de  cette  maifon  illufîre. 

ALBRIC,  philofophe  &  méde- 
cin ,  né  à  Londres  ,  vivoit  vers 
1087.  Balée  cite  de  lui  les  ouvra- 
ges fuivans  :  i"*.  De  origine  Deo- 
rum.  2°.  De  ratione  veneni.  3°.  Vir- 
tutes  Antiquorum.  4°.  Canones  fpecu- 
lativi.  Son  Traité  de  l'origine  des 
Dieux  fe  trouve  dans  Mythographi 
Latini^  Amft.  1681  ,  2  vol.  in-S". 

A  LBUMAZAR,  philofophe, 
médecin  &  aftrologue  du  IX  fié- 
cle,  Arabe  de  nation,  mais  élevé 
en  Afrique.  Sç.s  ouvrages  ont  été 
imprimés  en  latin  à  Venife  iço6 
in-8°.  Celui  Z>e/d  révolution  des  an- 
nées ^  l'a  fait  regarder  comme  un 
des  grands  afbronomes  de  fon  tems. 
ALBUNÉE,  fybille ,  quirendoit 
fes  oracles  dans  les  forêts  de  Ti- 
bur,  aujourd'hui  Tivoli,  Quelques- 
uns  croient  que  la  DéefTe  qu'on 
révéroit  fous  ce  nom  dans  ces  mê- 
mes forêts ,  étoit  Ino ,  femme  d'A- 
thnmas. 

L  ALBUQUERQUE,  (Alfonfe 
duc  d'  )  vice-roi  des  Indes  Orien- 
tales, fous  Don.  Emmanuel  roi  de; 
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Portugal ,  établit  la  domination  de 
ce  prince  dans  le  pays  où  il  avoit 
été  envoyé.  Il  conquit  fuccefllve- 
ment  Goa,  Malaca,  Aden,  &  fe 
rendit  maître  d'Ormus  dans  le  golfe 
Perfique.  Ses  belles  actions  lui  fi- 
rent donner  le  nom  de  Grand.  Il 
mourut  au  port  de  Goa  dans  un 
vailTeau,  à  63  ans  ,  au  retour  de 
fon  expédition  d'Ormus,  en  15 15. 
ll'tiroit  fon  origine  des  enfans  na- 
turels des  rois  de  Portugal. 

II.  ALBUQUERQUE ,  (Blaife  d") 
fils  du  précédent,  né  l'an  1500, 
fut  élevé  aux  premières  charges 
du  royaume  de  Portugal,  6c  prit, 
après  la  mort  de  fon  père ,  le  nom 
à'AlfonJ'c ,  à  la  recommandation 
à' Emmanuel  roi  de  Portugal ,  qui  re- 
grettoit  beaucoup  le  célèbre  vice- 
roi  de  ce  nom.  Blaife  publia  en 
langue  Portugaife  des  Mémoires 
de  ce  que  fon  père  avoit  fait  :  ces 
Mcnoires  furent  imprimés  à  Lisbon- 
ne en  1576. 

III.  ALSUQUERQUE  Coelho , 
(Edouard  d')  marquis  de  Bafto , 
comte  de  Fernambouc  dans  le  Bré- 
iîl ,  chevalier  de  Chrift  en  Portu- 
gal, &  gentilhomme  de  la  cham- 
bre du  roi  Philippe  /F,  a  écrit  un 
Journal  de  la  guerre  du  Bréfil^  Com- 
mencée en  1630.  Il  mourut  à  Ma- 
drid l'an  1658. 

ALBUTIUS,  (Titus)  philofo- 
phe  Epicurien ,  né  à  Rome  ,  s'at- 
tacha tellement  auxmanicres  Grec- 
ques ,  dans  un  voyage  qu'il  fit 
à  Athènes  ,  qu'il  ne  voulut  plus 
paffer  pour  Romain.  Scevola^  pour 
fe  moquer  de  ce  ridicule ,  ne  le 
faluoit  qu'en  Grec.  Aihutius,  Grec 
ou  Romain ,  fut  pro-préteUr  en 
Sardaigne  -,  il  chaffa  les  brigands 
de  cette  ifie  ,  &  le  devint  lui-mê- 
me. Le  fénat  le  bannit  comme  con- 
cufllonnaire.  -Il  fe  retira  à  Athè- 
nes, où  l'on   croit  qu'il  mourut. 

ALCAÇAR,  (Louis)  JéfuitcEf- 
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pagnol,  né  &  mort  à  Séville,  flo« 
rifibit  au  commencement  duXVlI 
fiécle.  On  publia  en  1614  a  An- 
vers, avec  fes  autres  ouvrages,  ua 
gros  Commentaire  in  -  folio  2  vol, 
fur  VApocalypfc^  qu'il  n'entendoit 
pas  m.ieux  que  tant  d'autres  qui 
fe  font  mêlés  de  l'expliquer.  Soa 
ouvrage  a  pourtant  eu  plufieurà 
éditions. 

I.  ALCAMENE ,  IX  roi  de  Spar- 
te ,  connu  dans  l'hifioire  par  fes 
Apophtegmes  ,  vivoit  vers  l'an  800 
avant  J.  C.  Il  difoit ,  que  pour  con- 
ferver  la  république  ,  il  ne  falloit 
rien  faire  en  vue  de  l'intérêt.  Com- 
me on  lui  dem.andoit  pourquoi  il 
vivoit  en  monarque  pauvre  ,  quoi- 
qu'il fût  riche  ,  il  répondit:  Qu'u/i 
homme  riche  acquérait  plus  de  gloire  en 
fuivant  la  raijon  ,  cju^en  s^ abandonnant 
à  fa  cupidité.  Ces  fentences  avoient 
apparemment  plus  de  fel  en  grec, 
qu'elles  n'en  ont  en  françois. 

II.  ALCAMENE,  fculpteur  Athé- 
nien ,  célèbre  chez  les  anciens  par 
fa  Vénus  &  fon  Vulcain  ,  vivoit 
vers  l'an  42S  avant  J.  C. 

ALCATHOUS,  fils  de  Pélops; 
Ayant  été  fortement  foupçonné  d'a- 
voir eu  part  à  la  mort  de  Chryf.ppe. 
fon  frère  ,  il  prit  la  fuite  &  fe  re- 
tira à  Mégare  -,  là  il  tua  un  lioa 
qui  avoit  dévoré  Eurippe  ,  fils  du 
roi,  dont  il  époufa  la  fille ,  &  a  qui 
il   fuccéda. 

ALCÉE  ,  de  Mltylène  ,  contem- 
porain de  Sapho  ,  inventeur  des 
vers  Alcaiques ,  s'adonna  aux  armes 
avant  que  de  cultiver  la  poèfie. 
îl  nous  refte  de  lui  quelques  frag- 
mens  affez  agréables  dans  le  Cor- 
pus  Poëtarum  ,  1606  &  1614,  2  vol. 
in-fol.  Il  nous  y  apprend  que  s'é- 
tant  trouvé  dans  une  bataille,  & 
tremblant  comme  un  poète  ,  il  prit 
la  fuite.  Il  declamoit  contre  les 
tyrans  Pcriandcr  &  Putacus  ,  avec 
une  véhémence  qui  pouvoit  plaire 
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à  l'antiquité  ;  mais  que  les  mo- 
dernes, plus  délicats  ,  trouvent 
âffez  groffiére.  On  dit  que  Pitta^ 
eus  le  paya  de  {^^  vers  en  le  fai- 
fant  mourir ,  vers  l'an  604  avant 
J.  C.  Un  autre  ALccc  d'Athènes ,  dif- 
férent du  Lyrique ,  inventa  la  tra- 
gédie, à  ce  que  dit  Suidas. 

ALCENDI ,  Alchindus  (  Jacques) 
médecin  Arabe  ,  étoit  en  réputa- 
tion vers  l'an  1145.  Peut-être  eft- 
il  le  mèm2  que  ce  fameux  péri- 
patéticien  du  même  nom  ,  qui  vi- 
voit  fons  le  règne  d'Almanfor,  roi 
de  ?>îaroc  ;  mais  il  eft  certainement 
différent  de  cet  Alchindus  y  égale- 
ment médecin  Arabe  &:aftrologue, 
qui  vivoit  après  le  XII  fiécle ,  puif- 
que  Avcrro'és  fait  mention  de  lui, 
&  qu'il  a  été  fort  fufpeft  de  ma- 
gie. On  leur  attribue  divers  ou- 
vrages, dont  on  peut  voir  les  ti- 
tres dans  la  Bibliothèque  ancienne 
&  moderne  de  Pvl.  Carrére. 

AL  GESTE,  fille  de  Pélias  ,  Se 
femme  à'Aimcte  roi  de  Theffalie. 
Ce  prince  étant  tombé  dangereu- 
fement  malade  ,  Alccfie  confulta 
l'oracle  ,  qui  répondit  qu'il  mour- 
roit ,  fi  quelqu'un  ne  fubiffoit  le 
même  fort  à  fa  place.  Perfonne 
ne  s'ofîrant ,  Alajlc  fe  dévoua  el- 
le-même. Hercuh  arriva  dans  la 
Theilalie  le  jour  qu'elle  fut  facri- 
fiée.  Admhe  le  reçut  très-bien,  & 
le  logea  dans  un  appartement  fé- 
paré  ,  ahn  que  fes  malheurs  ne 
lui  fiffent  pas  négliger  les  devoirs 
de  rhofpltalité.  Hercule  paya  bien 
fon  hôte  v  il  entreprit  de  com- 
battre la  mort ,  &  defcendit  aux 
enfers ,  d'où  il  retira  Alcefîc  mal- 
gré Phitoriy  ?<:la  rendit  à  fon  mari. 
Voyci  ADMÈTE. 

ALCIAT,  (André)  de  Milan, 
naquit  en  1492  dun  riche  mar- 
chand de  cette  ville.  Après  avoir 
étudié  le  droit  à  Pavie  &  à  Bou- 
logne ,  il  vint  le  profelTer  à  Avi- 
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gnon  ,  où  il  eut  beaucoup  de  fuc-       ' 
ces.  François  7,  le  père  des  let- 
tres ,  l'appella  à  Bourges ,    pour 
donner  du  luftre  à  cette  univerfité 
entièrement  déchue.  Alciat  ne  fuc 
que  cinq  ans  dans  cette  ville,  pen- 
dant   lefquels  il  acquit  beaucoup 
de  gloire.  L'amour  de   l'argent  & 
l'inconftance  le  firent  retourner  en 
Italie,  où  il  courut  de  ville  en  vil- 
le ,  donnant  {ç.s  leçons  au  dernier 
enchériffeur.  Il  enfeigna  fuccef- 
fivement  à  Ferrare  &  à  Pavie ,  & 
mourut  dans  cette  dernière  ville 
en  1 5  5  0 ,  d'un  excès  de  bonne  chè- 
re. Il  fut  le  premier,  après  la  re- 
naiffance  des  lettres ,  qui  embel- 
lir les  ^matières  que  fes  prédécef- 
feurs  avoient  traitées  dans  un  fty- 
le  barbare.  Ses  Emblèmes  ont  fait 
mettre   ce  jurifconfulte   au  rang 
des  poètes.  La  morale  y  eft  ornée 
des  agrémens  de   l'efprit.   On  y 
trouve    de  la    douceur,   de  l'élé- 
gance &  de  la  force  ;   mais  on  y 
fouhaiteroit  quelquefois  plus   de 
juftefie  &  de  naturel.  On  les  a  tra- 
duites en  plufieurs  langues.  Ce  fut 
Peutingerqin  les  publia  pour  la  pre- 
mière fois  à  Ausbourg,  1 5  3 1  in-S^.; 
mais  l'édition  la  plus  recherchée 
elt  celle  dePadoue,  1661  in -4°., 
avec  des  commentaires.   Ses  ou- 
vrages   de    jurifprudence   furent 
imprimés  en  15  71 ,  en  6  vol.  in-f. 
On  ne  trouve  pas  dans  ce  recueil, 
Refponfa,  Lugduni  1 561  in-fol.  Hi- 
fioria  Mediolancn/îs],  in-S°.    l62)  , 
&  dans    le    Thejaums   Antiquitatum 
Italict  de  Graevius.  De  formula  Ro- 
mani impcrii,  1559  in-S**.  Epigram- 
matay  1629  in- 8°.  André  Alciat  eut 
pour  parent  &  pour  compatriote, 
François   Alciat  ,    que    Pi^  IV   fit 
cardinal  à  la  recommandation  de 
S.  Charles  archevêque   de  Milan, 
&  qui  mourut  à  Rome  l'an  i  jSo, 
âgé  de  58  ans, 

ALÇIBUDE  ,  fils   de    Clinias , 


ALC 

Athénien  ,  fut  élevé  par  Socrate  » 
&  profita  bien  des  leçons  de  fon 
maître.  La  nature  en  le  formant  lui 
avoit  prodigué  tous  les  agrémens 
du  corps  &  de  l'efprit.  Son  carac- 
tère   fe    plioit  à  tout  :    philofo- 
phe ,  voluptueux  ,  guerrier  -,   ga- 
lant à  Athènes ,  fobre  à  Sparte , 
faftueux  à  la  cour   de  Tijfapherne , 
fage  à  l'école  de  Socrate  ,  héros  à 
la  tête  des    armées  -,  Alcibiade  ne 
laiffa  échapper  aucune  occafion'de 
fe  diftinguer.  11  remporta  plufieurs 
prix    aux  jeux  olympiques.    Son 
éloquence  détermina  les  Athéniens 
à   envoyer   une   flotte  en  Sicile. 
Nommé  général  d'une  efcadre,  il 
fe  rendit  maître  de  Catane  par  fur- 
prife  •■,  mais  il  ne  put  pas  pouffer 
plus  loin  {qs  exploits,  ayant  été 
rappelle  par  les  Athéniens  ,  pour 
être    jugé   fur   l'accufation   d'im- 
piété &  de  facrilége  qu'on  avoit 
intentée   contre  lui.  Ce  héros  fut 
condamné  à  mort  par  contumace  i 
&  comme  on  lui  porta  cette  nou- 
velle ,  il  dit  :  Je  ferai  bien  voir  que 
je  fuis  encore  en  vie.  Il  jugea  pour- 
tant à  propos  de   difparoître  ,  & 
fe  réfugia  chez  les  Spartiates  ,  qui 
le  reçurent  à  bras  ouverts.  Arrivé 
à  Sparte  ,  il  changea  fa  façon  de  vi- 
vre, &  prit  celle  des   Lacédémo- 
niens  ,  fe  baignant  dans  l'eau  froi- 
de ,  ne  prenant  que  des  nourritu- 
res groltiércs ,  &  paroiffant  ne  plus 
fe  fouvenir  des  cuifiniers  &  par- 
fumeurs d'Athènes   qu'il  quittoit. 
Socrate  ,fon  maître,  n'auroit  plus  eu 
raifon  de  lui  dire  :  Qjie  s^ilfc  com- 
parait avec  les  jeunes-gens  de  Lacc- 
démone ,   il  ferait    un   enfant   à    leur 
égard.  Alcibiade  fervit  les  Lacédé- 
moniens  contre  fa  patrie  avec  h 
vivacité  que    donne    le    reffenti- 
ment.  Il  fit  révolter  l'ifle  de  Chio 
&  pluficurs  autres  villes   d'Ionie. 
Les  généraux    Spartiates ,  jaloux 
de  cet  étranger,  infpirérent  tant 
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de  méfiance  aux  magiftrats,  que 
ceux-ci    ordonnèrent  de  le  faire 
mourir.    Alcibiade^    averti  de   cet 
ordre  injufie,  fe  réfugia  auprès  de 
Tijfapherne  ,  fatrape  du  roi  de  Per- 
fe  ,  &  négocia  en  même  tems  fon 
retour  r  Athènes.  Le  peuple  Athé- 
nien, léger  &  inconftant,  le   reçut 
avec  enthoufiafme  ,    après  l'avoir 
condamné  à  perdre  la  vie.  Il  l'ho- 
nora de  la  couronne  d'or  ,  lui  ren- 
dit fes  biens  ,  &  ordonna  aux  prê- 
tres &  aux  prêtrelTes  de   combler 
de  bénédiftions  celui ,  contre  qui 
ils  avoient  fait  prononcer  des  ana- 
thêmes.   Alcibiade  méritoit  un  tel 
accueil.  Avant  que  de  rentrer  dans 
fa  patrie,  il  avoit  obligé  les  La- 
cédémoniens  à  demander  la  paix, 
&  s'étoit  emparé  de  plufieurs  vil- 
les fur  les  frontières  d'Afie.  Quel- 
que tems  après  ,  les  Atliéniens  le 
nommèrent  gènèrsliffime  de  leurs 
troupes.  ^nriocAz/j,  fcn  lieutenant, 
ayant    perdu    une  bataille  navale 
contre  les   Lacédémoniens ,  Alci" 
biade  ^  à  qui  on  attribua    ce  mau- 
vais   fuccès,   fut  dépofé.  Pharna- 
baie ,  fatrape  Perfan ,  lui  offrit  un 
afyle,  qu'il  accepta-,  mais  Lyfandrcy 
roi  de  Sparte ,   ayant  prié    le  fa- 
trape de  fe  défaire  d'un  génie  aufîl 
fupérieur  que  dangereux  ,  le  Per- 
fan   eut    la   lâche   cruauté   de    le 
faire  tuer  à  coups  de  hèches  ,  vers 
l'an  404  avant  L  C,  à  l'âge  Aq  i^o 
ans.  Les  foldats ,  envoyés  pour  fe 
faifir  de  lui ,  n'ofant  l'attaquer ,  mi- 
rent le  feu  à  l'endroit  où  il  ètoit. 
Le  héros  fe  fraya    un  chemin  au 
milieu  de  (qs  afiaflins ,  &  ne  périt 
que  par  la  quantité  de  traits  qu'ils 
lui  lançoicnt  en  fuvant. 

ALCIDAMAS  ,  philofcphe  & 
rhéteur,  natif  de  la  ville  d'EIée 
en  Grèce,  vivoit  vers  l'an  424 
avant.  J.  C.  On  lui  attribue,  Liber 
contra  diccndi  Alag/fnos^  d'ans  Orato- 
rum  colUâiç^  liUtorum^  graecè,  Vc- 
F  ii) 
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nifeiçi3,  3  vol.  in-f.  Cet  orateur, 
difcinle  de  Gorg'as  ^  ne  s'étoit  pas 
borné  à  imiter  fervilement  fon  maî- 
tre-,  il  avoit  eu  l'ambition  de  s'é- 
lever au-deilus  de  lui  par  une  façon 
de  parler  encore  plus  guindée  & 
plus  embarraflee  d'ornemcns  -,  ce 
qui  fait  douter  que  la  harangue 
attribuée  a  Alcidamas  ,  foit  vérita- 
blement de  lui,  par  la  raifon  qu'on 
n'y  trouve  rien  de  ce  qui  carac- 
térifoit  rélocution  du  difciple  de 
Gorgias. 

I.  ALCIME,  grand-prêtre  des 
Juifs,  qui  ufurpa  cette  fouverai- 
ïie  dignité,  foutenu  des  forces  du 
roi  Ant-ochus  Eupator.  Alcime  ayant 
entrepris  d'abattre  le  mur  du  par- 
vis intérieur  du  temple  bâti  par 
les  prophètes,  Dieu  l'en  punit  en 
le  frappant  de  paralyfie ,  dont  il 
mourut  après  trois  ou  quatre  ans 
de  pontificat. 

IL  ALCIME,  (Latinus  Alcimus 
Alethius)  hiftorien ,  orateur  &  poè- 
te, natif  d'Agen  dans  le  IV  fiécle 
avoit  écrit  VHiflore  de  Julien  l'A- 
po/iat^  &  celle  de  Sallujle^  conful 
&  préfet  des  Gaules  ,  fous  le  rè- 
gne de  cet  empereur,  que  nous 
n'avons  plus-,  il  ne  nous  refte  de 
lui  qu'une  épigramme  fur  Homère 
&  Virgile  dans  le  Corpus  Poetarum  de 
Maitraire,  Lond.  1713,2  vol.  in-fol. 

ALCINOE  ,  femme  à'Amphilo- 
^ue,  ayant  retenu  le  falaire  d'une 
pauvre  ouvrière,  en  fut  punie  fé- 
vérement  par  Diane.  Cette  déeife 
lui  infpira  un  amour  fi  violent  pour 
Xanthus  de  Samos  ,  qu'elle  quitta 
fon  mari  &  {qs  enfans ,  pour  le 
iuivre.  Malgré  les  attentions  de 
ion  amant,  elle  devint  fi  jaloufe, 
que  le  croyant  infidèle  ,  elle  fe 
précipita  dans  la  mer. 

L  ALCINOUS,roi  des  Phéaclens 
dans  rifle  de  Corcyre  ,  aujour- 
d'hui Corfou  ,  célébré  par  Homère 
à  caufe  de  (es  jardins,  &  de  Tac- 
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cueiî  qu'il  fit  à  Ulyjfe  ,  lorfque  la 
tempête  le  jetta  fur  fes  côtes. 

IL  ALCINOUS,  philofophe  Pla- 
tonicien ,  auteur  d'un  Abrégé  de  la 
Philofophie  de  fon  maître ,  traduit 
en  latin  par  Marfile  Ficin^  &  fur 
lequel  Jacques  Charpentier  fit  un 
bon  Commentaire  ,  Paris  1^73,  in-4'. 

ALCION  &  ALCIONE  ,  Voyei 
ALCYON  &  ALCYONE. 

ALCIONIUS,  (Pierre)  Italien, 
correfteur  de  l'imprimerie  A' Aide 
Manucc  à  Venife ,  fa  patrie  ,  &  pro- 
feffeur  en  grec  à  Florence,  eft  un 
de  ceux-  qui  illuftrérent  le  XV  I 
fiécle.  Clément  VU ,  qui  l'avoit  pro- 
tégé n'étant  encore  que  cardinal 
de  Médicis ,  l'appella  auprès  de  lui 
dès  qu'il  fut  pape  -,  mais  il  perdit 
la  proteftion  de  ce  pontife  en  em- 
brafl*ant  le  parti  des  Colonnes,  fes  en- 
nemis. Il  mourut  en  1 5  27,3  l'âge  de 
40  ans.  On  a  de  lui  un  traité  De  exi- 
/zo, Venife  1 522,  in -4°. ,  réimprimé 
par  les  foins  de  Mencken ,  fous,  le 
titre  d'Analecla  de  calamitate  litte- 
ratornm,  Leipfic  1707,  in-12.  Cet  ou- 
vrage le  fit  foupconner  d'avoir  pil- 
lé tout  ce  qu'il  y  avoit  de  bon  dans 
le  traité  de  Ciceron,  de  Gloria ,  dont 
on  a  prétendu  que  le  feul  origi- 
nal qui  fut  dans  le  monde ,  étoit 
entre  fes  mains,  &  qu'il  l'avoit 
brûlé  pour  cacher  fon  plagiat.  Al" 
cioiiius  fçavoit  du  grec  &  du  latin; 
mais  il  étoit  vain  &  mordant  :  ca- 
rad:ére  qui  l'em.pêcha  de  s'avancer. 

ALCIPHRON,  célèbre  philofo- 
phe de  Magnefie,  du  tems  à'Alexan-' 
dre  le  Grand ,  ne  doit  pas  être  con- 
fondu avec  un  autre  Alciphron  , 
auteur  Grec  ,  dont  nous  avons 
quelques  Epitres ,  Leipfich  1715, 
in-S".  l'époque  de  celui-ci  efl:  in- 
connue. 

L  ALCIPPE,  fille  de  Mars,  qu'Ha- 
lyrcthius  enleva.  Mars,  pour  ven- 
ger fa  fille,  tua  le  ravifTeur -,  & 
ce  fut  pour  ce  meurtre  qu'il  fut 
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eîté  devant  un  confeil  cortipofé  de 
douze  Dieux.  Le  lieu  où  ce  ju- 
gement fe  rendit,fe  nommoh  Aréo- 
page ou  Champ  de  Mars. 

II.  ALCIPPE  ,  Lacédémonien  , 
fut  exile  de  fa  patrie  par  la  cabale 
de  quelques  envieux ,  qui  l'accu- 
férent  de  vouloir  r  en  ver  fer  la  conf- 
titution  de  la  république.  Sa  fem- 
me Dcmocrita ,  qui  avoit  deffein 
de  le  fuivre ,  en  fut  empêchée 
par  le  magiftrat  qui  fit  vendre  fes 
biens.  Il  lui  ôta  le  moyen  de  ma- 
rier deux  filles  qu'elle  avoit  ^  de 
peur  qu'elles  ne  donnaiTent  la  vie 
à  des  enfans  qui  pulTent  un  jour 
venger  le  tort  qu'on  faifoit  a  leur 
aïeul.  Democrita ,  outrée  de  défef- 
poir,  épia  le  tems  où  les  femmes 
les  plus  confidérables  de  la  ville 
étoient  dans  un  petit  temple  pour 
célébrer  une  fête.  Alors,  ramaf- 
fant  plufieurs  monceaux  de  bois  , 
qu'on  avoit  prépares  pour  des  fa- 
crifices ,  elle  y  mit  le  feu,  voulant 
brûler  à  la  fois,  &  le  temple,  & 
toutes  les  perfonnes  qui  étoieiit 
dedans.  Lorfqu'elle  vit  le  peuple 
accourir  pour  éteindre  l'incendie 
&en  punir  les  auteurs,  elle  fe  tua 
avec  fes  deux  filles.  Les  Lacédé- 
moniens ,  pour  fe  venger ,  firent 
ietter  le  corps  de  Democrita  &  de 
fes  filles  hors  de  leurs  frontières. 

ALCITHOE,  femme  de  Thebes, 
s'étant  moquée  des  fêtes  de  B.i:- 
chus ,  &  ayant  travaille  6c  fait  tra- 
vailler fes  foeurs  &  fes  fervantes  a 
la  laine  ,  pendant  qu'on  celebroit 
les  orgies,  fut  metamorphofee  en 
chauve  -  fouris ,  &  fes  toiles  en 
feuilles  de  vigne  ou  de  lierre. 

ALCMAN  ,  un  des  plus  anciens 
poètes  Grecs,  &  le  premier  qui 
ait  fait  des  vers  galans ,  mourut 
de  la  maladie  pédiculaire.  Athcncc 
nous  a  confervé  quelques  petits 
fragraens  de  {qs  Poejlcs.  Il  vivoit 
vers  l'an  672  avant  J.  C. 
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ALCMENE  ,  fille  d'EUcîrion  roi 
de  Mycène,  avoit  époufé  Amphi- 
tryon. Jupiter  y  amoureux  de  cette 
princelle ,  prit  la  figure  de  fon. 
époux  pour  en  jouir,  &,  ce  qui  don- 
ne la  plus  grande  idée  de  fa  vertu, 
il  fit  durer  trois  fois  plus  qua  l'or- 
dinaire ,  la  nuit  qu'il  palTa  avec 
elle.  Hercule  naquit  de  ce  commer- 
ce. Plaute  &  Molière  en  ont  fait  un 
fujet  de    comédie. 

I.  ALCMÉON,  fils  à'Amphiaraiis  & 
A'Eryphde ,  tua  fa  mère  pour  obéir 
à  fon  père,  &  fut  enfuite  tour- 
menté par  les  furies.  Voy.  ACAR- 
NAS. 

II.  ALCMÉON",  philofophe  & 
difciple  de  Pythagore,  étoit  de  Cro- 
tone.  Il  eft  le  premier  qui  ait  dif- 
fequé  des  animaux  ,  dans  le  delTein 
de  connoitre  la  ftruclure  des  par- 
ties qui  les  compofent.  C'eft  aufix 
le  premier  qui  a  écrit  fur  la  phy- 
fique  -,  mais  le  tems  n'a  pas  épar- 
gne îts  ouvrages. 

ALCON  ,  chirurgien  ,  appelle 
par  Pline  f  Medicus  vulnerum,  avoir 
fait  un  fi  grand  gain  dans  fa  pro- 
feiîion ,  qu'après  avoir  payé  a  l'em- 
pereur Claude  une  amende  d'un 
million  de  nos  livres  ,  il  gagna 
peu  d'années  après  une  pareille 
fomme.  Il  etoit  très-expert  dans 
l'art  de  traiter  les  hernies  par  l'in- 
cifion ,  &  dans  celui  de  réduire  les 
fractures. 

ALCUIN,  (Flaccus  Albinus)  dia- 
cre de  l'egllfe  d'Yorck  où  il  cnfei- 
gnoit  les  fciences  ecclefiaftiques , 
fut  appelle  en  France  par  Charlc 
magne ,  qui  le  prit  pour  fon  maî- 
tre. Ce  prince  écoutoit  fes  leçons 
en  difciple  qui  veut  s'inftruire.  Al" 
cuin  fonda  fous  fes  aufpices  plu- 
fieurs écoles  ,  à  Aix-la-Chapelle ,  à 
Tours ,  &c,  &  fit  renaître  les  lettres 
dans  les  vafies  états  de  ce  prince. 
CharUmagne  lui  donna  plufieurs  ab» 
bayes,  l'honora  de  fa  familiarité. 
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&  s'en  fervit  dans  plufîeufS  né- 
gociations. Il  l'engagea  à  écrire 
contre  riiércfie  de  Fdix  &  d'Eli- 
pand.  Il  mourut  dans  fon  abbaye 
de  S.  Martin  de  Tours,  en  804. 
Ses  Œuvres  ont  été  publiées  à  Pa- 
ris en  161 7,  par  André  du  Chiner 
in-fol.  Le  Père  Chifflct  a  aulîi  pu- 
blié un  écrit  intitulé  ,  la  Confcf- 
fion  d'Alcuin  ,1656  in-4°. ,  que  le 
Père  Mabillon  prouve  être  de  ce 
fçavant.  On  trouve  dans  ces  œu- 
vres, de  la  théologie,  de  la  phi- 
lofophie,  des  hiftoires,  des  épitres, 
des  poëiîes  ;  mais  tous  ces  ouvra- 
ges font  écrits  fans  goût  &  même 
fans  juftefTe.  Son  latin  n'eft  ni  pur, 
ni  élégant  -,  fe?  vers  ne  font  que 
de  la  mauvaife  profe  :  tout  enfin 
cft  marqué  au  coin  de  fon  liécle. 

ALCYON  ou  ALCYONÉ,  géant, 
frère  de  Porphyrion ,  fecourut  les 
Dieux  contre  Jupiter.  Minerve  le 
chalTa  du  globe  de  la  Lune  ,  où 
il  s'étoit  pofté.  Dans  la  fuite  il  tua 
^4  foldats  à' Hercule  ,  &  voulut  af- 
fommer  ce  héros  ;  mais  il  fut  tué 
lui-même  à  coups  de  flèches.  Sept 
jeunes  filles  ,  dont  il  étoit  le  père, 
en  furent  fi  touchées  ,  qu'elles  le 
précipitèrent  dans  la  mer ,  où  el- 
les furent  changées  en  Alcyons. 

A  L  C  Y  O  N  E  o«  HALCYONE , 
fille  à'Eole ,  fut  avertie  en  fonge 
de  la  mort  de  Céyx  fon  mari ,  fils 
de  l'Etoile  du  Jour ,  &  fa  douleur 
cnfut  inconfolable.  Il  s'étoit  noyé 
dans  la  mer  en  la  traverfant  pour 
aller  retrouver  fa  femme  ,  des  bras 
de  laquelle  l'Aurore  l'avoit  arraché. 
Leur  amour  fut  récompenfé  par 
les  Dieux,  qui  les  métamorphofé- 
rcnt  l'un  &  l'autre  en  Alcyons^  & 
voulurent  que  la  mer  fût  calme 
dans  le  tems  que  ces  oifeaux  fe- 
roient  leurs  nids  fur  les  eaux,  L'ef- 
pèce  de  ces  oifeaux  fabuleux  a  dif- 
paru  ,  comme  tant  d'autres, 
^   ALD  AN  A ,  (Bernard)  capitaine 


ALD 

Efpagnol  ,  étoit  gouverneur  de? 
Lippa  fur  les  frontières  de  Tran- 
fylvanie.  Les  Turcs  ayant  afliégé 
Temefwar  en  1552  ,  Aldana  s'i- 
magina qu'après  ce  fiége  ils  vien- 
droient  l'attaquer.  Dans  cette  crain- 
te ,  il  envoya  |quelques-uns  de  fes  J 
gens  pour  apprendre  des  nouvel-  \ 
les  des  ennemis.  Ils  lui  en  ve- 
noient  rendre  compte,  lorfque  par 
hazard  ils.  furent  fuivis  de  quel- 
ques troupeaux  ,  qui  formoient  en 
marchant  de  gros  nuages  de  pouf- 
^fiére.  Les  fentineiles  ayant  apper- 
çu  CQs  tourbillons  ,  en  avertirent 
Aldana  ,  qui .  fe  laiffant  furprendre 
par  une  terreur  panique,  fit  brûler 
l'arfenal,  le  château  &  la  ville  de 
Lippa. Les  Turcs, informés  de  ce  qui 
s'étoit  pafîe  dans  cette  malheureu- 
fe  place  far  laquelle  ils  n'avoient 
formé  d'abord  aucun  delTein,  y  vin- 
rent en  diligence  ,  éteignirent  le 
feu,  &  la  rétablirent.  Aldana  fut 
pris  &  condamné  à  mort  ;  mais 
Marie,  reine  de  Bohême,  femme 
de  Maximilien  qui  fut  depuis  em- 
pereur,  obtint  de  Ferdinand^  fon 
beau-pere  ,  qu'en  confidération  de 
la  nation  Efpagnole,  on  change- 
roit  la  peine  du  coupable  en  une 
prifon  perpétuelle.  Aldana  en  fortit 
par  la  faveur  de  la  même  princef- 
fe.  Il  eut  depuis  de  l'emploi  dans 
la  guerre  d'Afrique  ,  à  l'expédition 
de  Tripoli,  &  y  fit  oublier  fa  "lâ- 
cheté pafiTée. 

ALDE  ,  (  Manuce  )  Voye^  MA- 
NU CE. 

ALDEBERT  ou  ADALBERT,  ou 
ADELBERT,eft  le  nom  d'un  im- 
pofteur  ,  François  de  naiffance  , 
qui  féduifoit  le  peuple  par  le  ré- 
cit de  fes  rêveries  dans  le  VIII 
fiécle.  Il  affe£la  une  dévotion  par- 
ticulière ,  pour  être  élevé  à  l'or- 
dre de  prêtrife  ,  &  devint  évêque 
à  force  d'argent.  Il  cmplcyoit  fur- 
tout  le  fecours  des  vifions ,  pour 
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înfinuer  fes  'erreurs.  II  dlfoit  avoir 
une  lettre  écrite  par  J.  C.  &  tom- 
bée du  ciel  à  Jérufalem,  d'où  elle 
Jui  avoit  été  apportée  par  l'ar- 
change S.  Michel.  Il  fe  vantoit  en- 
core d'avoir  des  reliques  ,  d'une 
vertu  admirable  ,  qu'il  diftribuoit 
au  peuple  abufé,  avec  des  rognu- 
res de  les  cheveux  &  de  {es  on- 
gles. Il  remettoit  les  péchés  fans 
confeffion  ,  fe  moquoit  des  églifes 
&  des  pèlerinages  ,  faifoit  bâtir  des 
oratoires  à  la  campagne  ,  &dreffoit 
des  croix  au  bord  des  fontaines 
&  dans  les  bois.  Il  vouloit  qu'on 
y  priât  Dieu ,  6c  s'y  faifoit  invo- 
quer lui-même.  Il  fut  dépofé  ,  & 
{es  erreurs  furent  condamnées  dans 
le  concile  de  SoiiTons  ,  aifemblé 
par  Pépin ,  duc  des  François ,  en 
744,  &  depuis  dans  un  autre  con- 
voqué parle  pape  en  746  ou  748. 

ALDEGRAFF ,  ou  ALDEGRE- 
VER  (Albert  )  de  Soeft  en  Wefl- 
phalie ,  peintre  &  graveur  ,  né  en 
1 502,  fut  célèbre  dans  le  XVI  fié- 
cle  ,  par  un  pinceau  correct  &  un 
burin  plein  de  légèreté.  Son  def- 
fein  cependant  tient  un  peu  de 
la  manière  gothique.  Cet  artifte 
mourut  pauvre  à  Soeft  ,  lieu  de  fa 
nailTance. 

ALDERETTE  ,  (Bernard  &  Jo- 
feph  )  Jéfuites  Efpagnols  ,  natifs 
de  Malaga ,  fioriiToient  au  com- 
mencem.ent  du  XVII  fiécle.  Ils  ont 
donné  :  I.  Les  Origines  de  la  langue 
Cajlillane,  1606,  in-4°.  II.  Les  Anti- 
quités d^Efpagne  j  1614,  in-4°.  li- 
vre fçavant. 

ALDINI,  (Tobie)  de  Céfcne  , 
médecin  du  cardinal  Odoard  Far- 
nef  e  ^  eft  auteur  de  Dcfcript'o  plan- 
tarum  Horti  Farnefiani ,  Roniae  1525 
in-folio. 

ALDRIC,  (S.)  évêque  du  Mans, 
iffu  d'une  famille  diftinguée  par  fa 
nobleffe ,  mort  en  85 6  ,  avoit  com- 
pofc  un  Reçue  il  de  Canons  tirés  des 
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conciles  5c  des  décrétâtes  des  papes. 
Cette  compilation  ii  utile  s'eft  per- 
due. Il  refte  de  lui  trois  Tcflamens^^ 
un  Règlement  pour  le  fervice  divin, 
dans  les  Analeàes  de  Mahdlon  & 
dans  les  Mifcellanea  de  Balu-{e.  Ce 
n'eft  point ,  comme  quelques-uns 
l'avancent,  du  tems  de  S.Aldric,  que 
l'ufage  des  orgues  fut  inventé,  6c  il 
eft  faux  qu'il  en  établit  des  premiers 
dans  fon  églife.  Cet  inftrument,  dé- 
crit par  CaJJiodore ,  eft  d'une  origine 
plus  ancienne.  S.  Aldric  étoit  aulS 
pieux  que  fcavant. 

ALDROVANDUS ,  (Uliffe)  pro- 
feffeur  de  médecine  ôc  de  philofo- 
phie  à  Bologne,  né  en  cette  ville 
de   la  famille  noble  de   ce  nom; 
s'occupa,  toute  fa  vie ,  de  recher- 
ches fur  l'hiftoire  naturelle,  dont 
il  embrafta  toutes  les  parties  avec 
un  zèle  infatigable.  De  longs  voya- 
ges entrepris  pour  cet  objet,  des 
appointemens  confidérables  payés 
par  lui  pendant  long  tems  aux  plus 
célèbres  artiftes  pour  avoir  des  fi- 
gures   exaftes  des  fubftances  des 
trois  règnes,  altérèrent  tellement 
fa  fortune  ,  que   quoiqu'aidé  dans 
ces  dépenfes  par  plufieurs  Souve- 
rainszèlès  pour  le  progrès  desfcien 
ces ,  par  le  fénat  de  Bologne  ,  par  le 
card.  de  Montahe  fon  neveu ,  il  fe 
trouva  à  la  fin  de  fes  jours  réduit  à 
une  efpèce  d'indigence.  Mais  il  ne 
faut  pas  croire, comme  l'ont  dit  plu- 
fieurs  écrivains,  que  cet  homme il- 
luftre  foit  mort  à  l'hôpital. lieft  fans 
vraifemblance  que  les  Souverains 
qui  avoient  contribué  à  fon  entrc- 
prife  ,  que  le  fénat  de  fa  patrie  au- 
quel il  laifta  par  teftnmcnt  une  im- 
menfe   colledion   dhiftoire  natu- 
relle ,  l'aient  laifîé  mourir  de  faim. 
Aldrovandus  mourut  aveugle  à  Bo- 
logne en  1605  ,  âgé  d'environ  So 
ans,  &  fut  inhumé  avec  pompe; 
ce  qui  détruit  la  fable  de  fon  extrê- 
me pauvreté.  Le  recueil  defcsou- 
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vrages  ^^Hifloire  naturelle^  eft  en 
13  vol.  in-tbl.  Il  n'y  a  que  les 
6  premiers  dont  il  foit  vraiment 
auteur  ;  les  autres  ont  été  faits  fur 
fonplan,&avec  les  matériaux  qu'il 
avoit  raffemblés  par  divers  fçavans 
à  cet  effet  penfionnés  du  fénat  de 
Bologne.  On  trouve  dans  le  recueil 
de  ce  Naturalilt^  beaucoup  de  fu- 
perfluités,  de  chofes  étrangères  à 
fon  objet,  peu  de  choix  &  de  mé- 
thode ;  mais  c'eft  le  fumier  à'En- 
nius  ,  &  malgré  tous  ces  défauts  , 
l'hiftoire  naturelle  lui  a  les  plus 
grandes  obligations,  ha  Defcripcion 
de  fon  cabinet  des  métaux  ,  réuni 
à  celui  de  Cofpéan  ,  a  été  donnée 
en  Itali:?n  à  Bologne,  lôyyin-fol. 
Il  avoit  déjà  paru  feul,  1648  Ihid. 
in-folio. 

I.  ALEA.NDRE,  (Jérôme)  né  en 
1480  à  la  Mothe  ,  petite  ville  fur 
les  confins  du  Frioul  &  de  l'Iilrie  , 
enfeignoit  les  humanités  dans  un 
âge  où  on  les  étudie  encore,  à 
quinze  ans.  Les  Souverains  con- 
nurent fes  talens  &  les  récompen- 
férent.  Louis  XZ/l'appella  en  Fran- 
ce, &  le  fit  refteur  de  l'univer- 
iîté  de  Paris.  Léon  X  l'envoya 
nonce  en  Allemagne  ,  où  il  fignala 
fon  éloquence  contre  Luther^  à  Ua 
diète  de  "Worms  en  15 19.  Clément 
VII  le  fit  archevêque  de  Brindes 
&  nonce  en  France,  frartfo/j/ le  me- 
na avec  lui  en  1)25  à  Li  bataille  de 
Pavie  ,  où  ils  furent  faits  prifon- 
niers  l'un  &  l'autre.  PaulIII  Vho- 
nora  àz  la  pourpre.  Il  mourut  à 
Rome  en  1542.  Nous  avons  de 
lui  :  I.  Lexicon  Grczco-latinum  ,  Parif. 
1521  in-fol.  W.  Grammnt.lca  Grxca^ 
Argentorati,  15 17  in-S**. 

il.  ALEAN  3R£,  (Jérôme)  petit- 
neveu  du  prvicédent  ,  antiquaire  , 
poïte  ,  littérateur,  jurifconfulte, 
écrivit  fur  ces  arts  différens  avec 
uu  égal  fuccès.  llmourut  àRome  en 
1631 ,  d'un  excès  de  bonne  chcre, 
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que  /a  fanté  naturellement  déli- 
cate ne  put  foutenir.  Le  cardinal 
Barherin^  auquel  il  étoit  attaché» 
lui  fit  faire  une  pompe  funèbre  ma- 
gnifique. On  a  de  lui  quelques 
ouvrages  fur  les  diverfes  matières 
qu'il  avoit  embraflees,  tels  qu'un 
Commentaire  fur  les  Injii  tûtes  de  Caïus, 
Venife  1660,  in-4°.  i  &  quelques 
Expl':cations  d'Antiques ^  Paris  1617, 
in-4°. 

ALECTON  ,  l'une  des  trois  Eu- 
ménides  ou  Furies ,  étoit  fille  de 
VAchcron  &  de    la  Nuit. 

ALECTRION  ,  confident  &  fa- 
vori de  Mars.  Faifant  un  jour  fen- 
tinelle,  lorfque  ce  Dieu  étoit  avec 
Venus,  il  s'endormit  &  les  laifla 
furprendre  par  Vulcain,  qui  décou- 
vrit cette  infamie  aux  Dieux  par 
le  fecours  d'Apollon.  Mars  en  fut  fi 
piqué,  qu'il  metamorphofa.(4/ecZr/o/ï 
en  coq. 

ALEGAMBE ,  (Philippe)  Jéfuite 
de  Bruxelles,  né  en  1592,  devint 
fecrétaire  de  fon  général  à  Rome  , 
où  il  mourut  en  1652.  Il  a  aug- 
menté &  continué  la  Bibliothèque 
des  écrivains  de  fa  fociété,  que 
Ribadenéira  avoit  fait  imprimer  en 
1608  in-8°.  en  un  petit  volume, 
&  dont  le  Père  Alegambe  fit  un  gros 
in-fol. ,  imprimé  à  Anvers  en  1643 
par  les  foins  de  Bollandus ,  &  réim- 
primé à  Rome  en  1675.  Ce  livre 
efi  comme  tous  ceux  de  ce  genre, 
où  l'on  excufe  les  défauts ,  &  où 
l'on  outre  les  bonnes  qualités.  Le 
fçavant  Père  Oudin  a  laiffé  une 
Bib!iothèi]ue  des  Auteurs  Jéfuites  , 
beaucoup  plus  ample  &  plus  exade 
que  celle  A' Alegambe. 

I.  ALEGRE ,  (Yves  d'  )  chambel- 
lan de  Charles  d'Anjou  ,  roi  de  Na- 
ples  &  de  Sicile ,  de  l'illuftre  &  an- 
cienne maifon  d'Alègre  en  Auver- 
gne ,  fe  fignala  de  bonne  heure  par 
fon  courage.  Il  fuivit ,  à  la  con- 
quête du  royaunie  de  Naples ,  Char^ 
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hs  VIII,  qui  le  fit  gouverneur  de 
la  Bafilicate  ,  &  Louis  XII,  qui  lui 
donna  le  gouvernement  du  duché 
de  Milan.  Il  eut  celui  de  Boulo- 
gne en  15 12  ,  &  fut  tué  la  même  an- 
née à  la  bataille  de  Ravenne  ,  au 
gain  de  laquelle  il  contribua  beau- 
coup. La  maifon  d'Alègre  a  produit 
d'autres  perfonnes  illuftres ,  dont 
plufieurs  ont  été  chambellans  de 
nos  rois. 

II.  ALEGRE,  (Yves  marquis  d') 
de  la  même  mailon ,  fe  diftingua 
en  divers  fiéges  &  combats ,  eut 
plulieurs  charges  importantes  ,  & 
fut  fait  maréchal  de  France  le  2  Fé- 
vrier 1724.  Il  mourut  à  Paris  le  7 
Mars  1733  ,  à  80  ans. 

ALEGRIN ,  (  Jean  )  d' Abbeville , 
célèbre  cardinal  &  patriarche  de 
Conftantinople  ,  fous  Grégoire  IX, 
fut  enfuite  légat  à  latere  en  Efpa- 
gne  &  en  Portugal,  &  mourut  en 
1237.  On  a  de  lui  quelques  ouvra- 
ges peu  eftimés. 

I.  ALEMAN,  (Louis)  connu  fous 
le  nom  de  Cardinal  cT Arles  ,  naquit 
en  I390_|au  château  d'Arbent,  fei- 
gneurie  du  pays  de  Bugei,  qui  ap- 
partenoit  à  fon  père.  Il  fut  nom- 
mé archevêque  d'Arles,  &  enfui- 
te cardinal  &  vice-camerlingue  de 
réglife.  Il  fut  préfident  du  conci- 
le de  Baûe  à  la  place  du  cardinal 
Julien ,  &  couronna  en  cette  qua- 
lité-^^Tze^d'e  de  Savoie,  qui  prit  le 
nom  de  Félix  V,  Eugène  IV,  com- 
pétiteur de  Félix ,  dégrada  le  car- 
dinal d'' Arles  de  la  pourpre  -,  mais 
Nicolas  V,  fon  fuccelTeur,  le  réta- 
blit &  l'envoya  légat  en  Allema- 
gne. Il  mourut  à  Salon,  ville  de 
fon  diocèfç  ,  en  1450.  Ce  cardi- 
nal avoit  les  vertus  d'un  évêque 
&  les  talens  d'un  négociateur. 

II.  ALE\i\N,(Louis-AugulUn) 
avocat  de  Grenoble  fa  patrie,  né 
en  1653  ,  fît  imprimer  en  1690  \qs 
Remarques  poilhumes  de  Vaugdasy 
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augmentées  d'une  préface  &  de 
quelques  obfervations  fouvent  peu 
juftes.  On  a  de  lui  2  volumes  d'un 
Journal  hijlorique  de  V Europe  ,  fur  le 
plan  du  Mercure  &  du  Journal  des 
Sçavans  ;  &  quelques  autres  ou- 
vrages. 

ALENÇON  ,  (Robert  IV  comte 
d')  Voy.  ROBERT IV,  comte  d'A- 
lençon,  où  nous  parlons  des  prin- 
ces qui  ont  poilédé  depuis  Robert 
le  duché  d'Alençon. 

ALEOTTI,  (Jean-Baptifîe)  ar- 
chitefte  Italien,  mort  en  1630,  étoit 
né  dans  une  fi  grande  pauvreté,qu'il 
fut  obligé ,  pendant  fa  jeuneffe  ,  de 
fervir  les  maçons  en  qualité  de 
manœuvre;  mais  il  apporta  en  naif- 
fant  de  fi  heureufes  difpofitions 
pour  l'architedure,  qu'à  force  d'en 
entendre  parler  il  en  apprit  tou- 
tes les  règles ,  ainfi  que  celles  de 
la  géométrie ,  &  fut  même  en  état 
de  publier  des  ouvrages  fur  ces 
fciences.  Il  prit  beaucoup  de  part 
à  ces  fameufes  difputes  fur  VHy^ 
drojiatique ,  qui  s'élevèrent  au  fu- 
jet  des  trois  provinces  de  Ferra- 
re  ,  de  Bologne  &  de  la  Romagne, 
lefquelles  font  très-expofées  aux 
inondations. 

ALERIA,  (Jean  évêque  d')  Voy. 
ANDRÉ. 

L  ALÈS  ou  HALÉS,  (Alexan- 
dre de  )  prit  fon  nom  d'un  village 
d'Angleterre  où  il  naquit.  Il  enfei- 
gna  à  Paris  la  philofophie  &  la 
théologie  avec  beaucoup  d'éclat 
dans  l'école  des  Frères  Mineurs, 
chez  lefquels  il  avoit  pris  l'habit 
en  1222.  Il  y  mourut  en  1245.  ^^^ 
contemporains,  qui  aimoient  les  ti- 
tres emphatiques,  lui  prodiguèrent 
celui  de  Dodieur  irréfragable  &  de 
Fontaine  de  vie.  Ceux  qui  liront^fa 
Somme  àQ  théologie,  imprimée  à 
Nuremberg  en  1484,  &  à  Venife 
en  1575  en  quatre  énormes  in-fol. 
n'y  trouveiQHt  qu'unei^cnrai/jc  d'en- 
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nui.Alh  connoilToit  plusAriJîote  que 
les  Pcres  de  l'églife.  Il  avance  mê- 
me des  oro  jofitions  pernicieufes -, 
ilpre:end,  entr'au'res,  Que  les  fu- 
jets  d'un  prince  apoftat  font  difpen- 
fés  du  ferment  de  iîdélité,  &  que 
la  p Jillance  temporelle  ell  foumife 
à  la  fpirituelle.  Il  foutient  en- 
core d'autres  erreurs  ,  foudroyées 
par  nos  pariemens  dans  les  cafuif- 
tts  modernes. 

IL  ALÉS  ,  Jlejîus ,  (  Alexandre  ) 
théologien  de  la  confeluon  d'Auf- 
bourg,né  aEdmibourg  en  1500,  fut 
d'abord  Catholique  mais  en  vou- 
lant convertir  Patrice  Hamllton^ 
feigii.  EcoiTois,  Luthérien,  il  le  de- 
vin: lui-mème.  Il  mourut  en  1565. 
Il  était  ami  de  Mélanc/uun ,  &  Bèic 
rappelle  V ornement  de  VEcoffc.  On  a 
de  lui  des  Commentaires  fur  S.  Jcan^ 
in-8°.  fur  les  Epttres  à  Thiînothéc,  2 
voLi^l-8^  furies  Pfcaumes,  in-8". 
fur  VE pitre  à  Titc^  in- 8°.  fur  celle 
aux  Romains,  in-8°. 

ALESIO,  (Matthieu  Ferez  d') 
né  a  Rome,  mort  en  1600,  fe  dif- 
tingua  également  par  fon  pinceau 
&  par  fon  burin.  De  toutes  fes 
produ'51:ions ,  la  plus  curieufe  eu. 
le  5.  Chri/lophc  qu'il  peignit  à  fref- 
que  dans  la  grande  églife  de  Sé- 
ville  en  Efpagne.  Chaque  mollet 
des  jambes  de  cette  figure  colof- 
fale  ,  a  une  aune  de  large  :  qu'on 
juge  par-la  des  autres  proportions 
du  corps.  Simple  ôcmodefte,  cet 
artifte  étoit  le  premier  à  rendre 
juftice  à  fes  rivaux. 

ALESSI ,  (Galoas)  le  plus  célè- 
bre architeft?  de  fon  fiécle ,  né  à 
Peroufe  en  i^oo,  mourut  en  1572. 
Sa  réputation  s'étendit  dans  pref- 
que  toute  l'Europe.  Il  fournit  à  la 
France,  a  l'Efpagne ,  à  l'Allema- 
gne des  phns  non  feulement  pour 
des  palais  &  des  églifes,  miis  en- 
core pour  des  fontaines  publiques 
tu  des  faUes  de  ba^s ,  où  il  mon- 
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tra  la  fécondité  de  fon  génie.  Ld 
plan  qui  lui  fit  le  plus  d'honneut, 
fut  celui  du  monaftéreôc  de  l'églife 
de  l'Efcurial,  que  l'on  préféra  à 
tous  ceux  que  les  plus  habiles  ar- 
chitedes  de  l'Europe  avoient  don- 
nés. Pluiieurs  villes  de  l'Italie  font 
aufîi  ornées  Ae^  édifices  qu'il  a  con- 
ftruits  ;  mais  il  n'en  eft  aucune  où 
l'on  en  trouve  autant  qu'à  Gênes  , 
&  c'ert  fans  doute  à  caufe  de  la 
quantité  de  ces  monumens  magni- 
fiques ,  que  cette  ville  a  mérité  le 
nom  de  Superbe.  ALeJfi  étoit  enco- 
re, dit-on,  très-fçavant,  &  très- 
capable  de  traiter  les  affaires  les 
plus    importantes. 

ALETHIUS,  Voy.  ALCIME  IL 
L  ALEXANDRE  le  Grand,  fils 
de  Philippe ,  roi  de  Macédoine ,  né 
à  Pella  3  5  6  ans  avant  J.C.,  annonça 
de  bonne  heure  ce  qu'il  feroit  un 
jour.  Les  amufemensdc  fajeunelTe 
furent  des  jeux  héroïques.  Il  dom- 
pta le  cheval  Bucéphale  ,  qu'aucun 
écuyer  n'avoit  pu  réduire.  Ou  on 
me  donne ,  difoit-il ,  des  rois  pour 
rivaux  ,  &  je  difputerai  le  prix  aux 
jeux  Olympiques. \\  gémifibit  des  vic« 
toires  de  Philippe  ,  &  fe  plaignoit 
qu'il  prcnolt  tout  &  quil  ne  lui  laijjfc- 
roit  rien  à  faire.  Il  lui  fauva  la  vie 
dans  une  bataille,&  lorfqu'il  lui  eut 
fuccédé,  il  fe  montra  digne  d'un  tel 
père.  Alexandre  n'avoit  alors  que 
20  ans.  Il  commença  (es  conquê- 
tes parla  Thrace  &  l'Illyrie,  & 
détruifit  Thèbes.  La  famille  &  la 
maifon  de  Pindare  ,  qui  étoient  dans 
cette  ville,  furent  confervées  en 
mémoire  de  ce  fublime  poète  -,  & 
Homère  lui  étoit  tellement  agréa- 
ble, qu'il  portoit  toujours  avec 
foi  l'Iliade.  Quand  ce  prince  eut 
achevé  de  foumcttre  les  Grecs, 
il  ne  s'occupa  plus  que  du  projet 
d'accabler  les  Perfes.  Il  défit  l'ar- 
mée de  Darius  au  pafiage  du  Gra- 
ni^ue.  Il  conquit^  la  Lydie ,  ri(>; 
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nie ,  la  Carie ,  la  Pamphylîe  &  la 
Cappadoce  en  moins  de  tems  qu'il 
n'en  auroit  fallu  à  un  autre  pour 
les  parcourir.  Enfuite  après  avoir 
coupé  le  nœud  Gordien  ,  il  battit 
une  féconde  fois  l'armée  de  Da- 
rius à  IlTus ,  &  dans  cette  journée 
il  s'empara  de  fes  tréfors  ,  fit  pri- 
fonniers  fa  mère ,  fa  femme  &  fes 
enfans.  Il  les  reçut  avec  la  bon- 
té  d'un  père  &  la  magnificence 
d'un  roi.  Il  fe  tranfporta  dans  leur 
tente ,  accompagné  d'Ephe/iion  fon 
favori.  Les  reines  s'étant  profter- 
nées    devant  celui  qu'elles   pre- 
noient  pour  le  roi ,  lui  en  firent 
des  excufes  ,  après  avoir  apperçu 
leur  erreur.  Non ,  ma  mère ,  répon- 
dit le  conquérant  k  Siftgambis  ^  mè- 
re de  Darius  ;  vous  ne  vous  êtes  point 
trompée  :  celui-ci  ejl  un  autre  Alexan- 
dre. La   bataille  d'Ifius  fut  fuivie 
de  la  rédudtion  de  plufieurs  villes, 
&  fur-tout  de  Tyr ,  qui  lui  réfifta 
pendant  quelque   tems.  Après  le 
îiége  de  cette  ville,  il  pafia  en  Ju- 
dée ,  pour  châtier  les  Juifs  qui  lui 
avoient   refufé   des  fecours.  Jad- 
dus,  leur  grand-facrificateur,  le  cal- 
ma ,  en  lui  montrant  le  livre  où 
Daniel  prédit  qu'un  prince  Grec 
renverferoit  l'empire  des  Perfes. 
Le  vainqueur  de  Darius  offrit  des 
facrifices  au  Dieu  de  Jaddus.  Il  mar- 
cha enfuite  du  côté  de  l'Egypte , 
où  il  s'arrêta  pour  bâtir  la  ville 
d'Alexandrie  ,  qu'il  vouloit  rendre 
le  centre  dû  commerce  de  toutes 
les  nations.  Il  alla  facrifier  au  t^ra- 
^\e  de  Jupiter  Amman  dans  la  Libye, 
pour  faire  répondre  à  l'oracle  qu'il 
étoit  fils  de  ce  Dieu.   Darius  lui 
avoit  fait  faire  des  propofitions  fort 
avantageufes ,  qu'il  refufa.  Parme- 
nion  ayant  dit  dans   cette  occafion 
qu'il  les  eût  acceptées,  s'il  avoit 
été  à  la  place  d' Alexandre  .--Et  moi 
^uffî^  lui  répondit  fon  maître,  /î 
f  VrwV  Parmenion^  U  ne  fongea  plus 
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qu*à  aller  chercher  fon  ennemi ,  ôc 
le  défit  à  la  bataille  d'Arbelles  , 
l'an  3  30  avant  J.  C.  La  journée  d'IA 
fus  lui  avoit  ouvert  l^Phenicie  & 
l'Egypte  -,  &   la  viftoire  d'Arbel- 
les lui  ouvrit  le  rcfle  de  la  Perfe 
&  les  Indes.  Il   attaqua  Porus,  de 
tous  les  rois  de  ce  pays,  le  plus 
digne  de  combattre  Alexandre.  Po- 
rus  voulut  ,  en  vain  ,  s'oppofer  à 
ce  torrent  dans  fa  chute,  Alexandre 
le  vainquit  dompta  les  autres  rois, 
&  fit  des  Indes  une  province  de 
fon  empire.  De    retour   à  Baby- 
lone ,  il  y  mourut  de  poifon ,  ou 
d'un  excès  de  vin ,  l'an  3  24  avant 
Jefus-Chrift,  à  l'âge  de  32  ans.  On 
a  dit  dans  tous  les  tems  beaucoup 
de  bien   &  beaucoup  de  mal  d'yi- 
lexandre.  Si  on  ne  le  regarde  que 
comme  un  ambitieux,  qui  a  fait  tuer 
grand  nombre  d'hommes,    il  doit 
être    odieux    ainfi   que    tous    les 
conquérans.  Mais  on  doit  l'aimer, 
fi  l'on  fait  attention  que  ce  vain- 
queur de  l'univers  étoit ,   dans  le 
cours  mêm.e  de  fes  conquêtes,  le 
plus  poli  &  le  plus  libéral  des  prin- 
ces •,  qu'il  faifoit  des  loix  après  fes 
viéîoires  ,  établiiToit  dQs  colonies, 
faifoit  fleurir  le  commerce ,  pro- 
tégecit  les  arts ,  cnvoyoit  à  fon 
précepteur -(4r//?o?e  une  fommecon- 
fidérsble  pour  perfectionner  l'hif- 
toire  naturelle  ;  fi  l'on  fait  atten- 
tion qu'il  fut  nuflî  habile   à  con- 
fcrver  fes  conquêtes  ,  qu'heureux 
à  les  faire.  Dans  la  rapidité  de  fes 
allions  ,  dans  le  feu  de  (e^  pafiions 
mêmes ,  dit  le  Préfident  de  Mon- 
tcf.yuieu ,  il  avoit  ime  faillie  de  rai- 
fon  qui  le  conduifolt.  S'il  eft  vrai 
que  la  viftoire  lui  donna  tout ,  il 
fit  au  fil  tout  pour  fe  procurer  l3 
vidoire,  ne  laiffant  rien  derrière 
lui,  ni  contre  lui ,  n'éloignant  point 
de   fa  flotte  fon  armée  de  terre, 
fe  fervant  admirablement  bien  de 
la  difciplinc  contre  le  nombre,  II 
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cimenta  toutes  les  parties  de  fon 
nouvel  empire,  en  réunifiant  les 
Grecs  &  les  Pcrfes ,  &  en  faifant 
perdre  les  dilHnftions  du  peuple 
conquérant  &  du  peuple  vaincu. 
Les  autres  héros  détruisirent  plus 
qu'ils  ne  fondèrent-,  Alexandre  fonda 
plus  de  villes  qu'il  n'en  détruifit. 
On  le  vit  humain  ,  malgré  fa  bra- 
voure. La  m.ort  de  Darius  fon  en- 
nemi ,  mafTacré  par  un  traître  ,  lui 
arracha  des  larmes,  La  famille  de 
ce  malheureux  roi  reçut  tant  de 
bontés  prévenantes  de  fa  part , 
qu'elle  pleura  fa  mort,  comme  celle 
du  meilleur  des  pères.  11  ne  man- 
queront rien  à  la  gloire  d'Alexan- 
dre, fila  colère,  le  vin  &  l'orgueil 
ne  Tavoient  pas  dominé  fur  la  fin  de 
fes  jours.  Le  meurtre  de  Clitus  fon 
ami  ,  fon  amour  pour  l'eunuque 
£agoas ,  &  la  manie  de  vouloir  paf- 
fer^pour  le  fils  d'un  Dieu  ,  font  des 
taches  a  fa  réputation.  Les  hifio- 
riens  nous  ont  ^Qint  Alexandre  d'u- 
ne taille  moyenne,  le  coùunpeu 
penché  ,  les  yeux  a  fleur  de  tète , 
&  le  regard  fier  ,  tel  qu'il  le  fal- 
loit  au  maître  du  monde.  Quel- 
ques anecdotes  ferviront  à  faire 
connoître  fon  caraftére ,  tel  qu'il 
étoit  dans  les  beaux  jours  de  fa 
gloire.  Ce  héros  ne  voulut  jamais 
permettre  qu'a  trois  artiftes  de  tra- 
vailler à  fon  portrait-,  a  Prû*i<*è/e,  en 
fculpture  -,  à  Lyfippe,  en  fonte  ;  &  au 
célèbre  Apelles,  en  peinture.  Quoi- 
€i\x  Alexandre  méritât  des  éloges,  il 
ne  les  recherchoit  pas  avec  avi- 
dité. Un  poète  lui  ayant  préfenté 
de  mauvais  vers ,  il  le  fit  payer  très- 
libéralement  ,  mais  à  condition  qu'il 
ne  fe  mêleroit  plus  d'en  faire.  Un 
autre  de  ces  flatteurs  qu'on  appelle 
hifloriens  ,  lui  lifoit  ,  en  traver- 
fant  un  fleuve ,  la  defcription  d'une 
de  fes  conquêtes  ,  où  la  vérité  étoit 
altérée  par  des  exagérations  ridi- 
cules :  le  conquérant  indigné  jetta 
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l'ouvrage  dans  l'eau.  Son  amouf 
pour  les  arts  fe  fignala  dans  plu* 
fleurs  occafions.  Sur  la  fimple  priè- 
re d'un  philofophe  ,  qui  avoit  eu 
quelque  part  à  fon  éducation ,  il 
pardonna  à  une  ville  qu'il  avoit 
juré  de  détruire.  11  eut  le  bonheur 
peu  commun  d'avoir  des  amis  ten- 
dres. Il  eft  vrai  que  fon  attache- 
ment pour  Ephcjîion ,  fut  foupçonné 
d'être  peu  honnête  -,  mais  l'hiftoi- 
re  ne  rapportant  de  ce  fsvori  que 
des  avions  louables  &  courageu- 
fes,  il  femble  mériter  qu'on  n'at- 
tribue fon  élévation  qu'a  la  vertu. 
D'autres  officiers  eurent  auflî  part 
à  la  confiance  de  leur  maître.  11 
vivoit  familièrement  avec  eux.  II 
oubîioit  fon  rang  dans  bien  des 
occafions ,  où  peu  de  fouverains 
auroient  la  force  de  ne  le  pas  faire 
fentir.  Un  jeune  Macédonien  ame- 
na ,  dans  un  bal  où  il  étoit  ,  une 
courtifane  pleine  de  grâces  &  de  ta- 
lens.  Le  roi  ,  en  la  voyant  dan- 
fer  ,  ne  put  fe  défendre  de  quel- 
ques defirs  :  mais  ayant  appris  que 
le  jeune-homme  aimoit  cette  fille 
avec  pafîion  ,  il  lui  fit  dire  de  fe 
retirer  promptement  &  d'emmener 
avec  lui  fa  maîtrefl'e.  On  vouloir 
l'animer  contre  un  homme  qui  con- 
damnoit  toutes  fes  aidions  -,  il  fe 
contenta  de  répondre  :  Cejè  le  fort 
des  rois  d'être  blâmes  ,  quand  ils  Je 
conduifent  le  mieux.  La  veille  de  la 
bataille  d'Arbelles ,  on  vint  lui  dire 
que  plufieurs  de  fes  foldats  avoient 
comploté  de  prendre  &  de  garder 
pour  eux,  ce  qu'ils  trouveroient 
de  meilleur  dans  les  dépouilles  des 
Perfes  :  Tant  mieux ,  dit-il  /  cefi  une 
marque  quils  ont  envie  de  fe  bien 
battre.  Un  jour,  en  regardant  arri- 
ver des  mulets  chargés  d'argent 
qu'on  lui  envoyoit,  il  apperçut 
un  des  condufteurs  ,  dont  l'animal 
étoit  mort  en  chemin,  qui  s'avan- 
çoit  avec  peine  fous  le  poids  d'ua 
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Ù.C  qu'il  apportoit  fur  fon  dos  ; 
il  lui  fit  préfent  du  fac.  Une  au- 
tre fois  ,  s'étant  arrêté  un  peu  der- 
rière fa  troupe  au  milieu  d'une  mar- 
che dans  une  montagne  couverte 
de  neige  ,  il  rencontra  un  fim- 
ple  foldat  à  qui  le  froid  &  la  fa- 
tigue avoient  fait  perdre  connoif- 
fance.  Il  le  prit  dans  fes  bras  ,  le 
rapporta  lui-môme  dans  l'endroit 
où  les  autres  l'attendoient  avec  du 
feu  ,  &  ne  le  quitta  point  qu'il  ne 
l'eût  vu  parfaitement  rétabli.  Voyei, 
fur  ce  conquérant ,  VHiJioire  élé- 
gante &  bien  écrite  du  ficelé  d'A- 
hxandre ,  par  M.  Linguet ,  édition 
de  1769. 

I I.  ALEXANDRE  ,  tyran  de 
Fhctes  dans  la  Theffalie  ,  vaincu 
par  Pélopidas ,  général  des  Thé- 
bains  ,  l'an  364  avant  J.  C. ,  fut  af- 
fafîiné  quelques  années  après  par 
fa  femme,  aidée  de  fes  trois  frè- 
res Tifiphon  ,  Lycophron  &  Pitho- 
laiis.  11  s'étoit  rendu  redoutable 
par  fes  cruautés. 

III.  ALEXANDRE,  (Janneus) 
roi  des  Juifs  ,  fils  d'Hircan  &  frè- 
re d'Arlfiobule  ,  régna  en  tyran ,  & 
périt  d'un  excès  de  vin ,  l'an  79 
avant  J.  C.  Un  jour  qu'il  faifoit 
un  feftin  à  fes  concubines  ,  il  fit 
crucifier  800  de  {es  fujets  qu'il 
avoit  faits  prifonnicrs  dans  une 
révolte  ,  &  nt  maflacrer  devant 
eux  leurs  femmes  &  leurs  enfans. 

IV.  ALEXANDRE  BALÈS,  roi 

de  Syrie ,  qui  régna  après  la  mort 
d'Antiochus  Epiphar.c  ,  dont  il  fe 
difoit  fils ,  ne  fut  qu'un  impofteur. 
Il  fit  alliance  avec  les  Juifs ,  qui 
lui  donnèrent  du  fccours  contre 
Demctrius  Sotcr. 

y.  ALEX  ANDRE-POLIHISTOR, 
né  à  Milet  l'an  85  avant  J.C,  écrivit 
42  Traités  de  Grammaire  ,  de  Phl- 
lofophie  ôc  d'H'fioirc ,  dont  nous  n'a- 
vons plus  que  quelques  fragmens 
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dans  Athénée  ,  Plutarque ,  Eufcbc  & 
Pline. 

VI.  ALEXANDRE -SÉVÈRE, 
empereur  Romain ,  fut  adopté  par 
Héliogahale  ,  qui  lui  donna  le  nom 
d'Alexandre.  Cet  empereur,  fâché 
que  le  jeune  Céfar  ne  copiât  pas 
toutes  fes  extravagances ,  forma 
le  delTein  de  lui  ôter  la  vie-,  mais 
connoifiant  l'amour  des  foldats 
pour  Alexandre ,  il  n'ofa  pas  en  ve« 
nir  à  l'exécution.  Alexandre ,  pro  -• 
clamé  Augufte  &  empereur  l'an 
222  ,  après  la  mort  tragique  d'Hi- 
liogahale ,  retrancha  tous  les  abus 
du  règne  précédent.  La  félicité  de 
fes  peuples  fut  fon  principal  ob- 
jet. Il  pafToit  fes  jours  entre  des 
fçavans  &  des  amis  éclairés,  pour 
s'infiruire  avec  les  uns  ,  &  conful- 
ter  les  autres.  Il  orna  Rome  de 
nouvelles  écoles  pour  les  beaux- 
arts  &  les  fciences.  Il  payoit  noa 
feulement  les  profeffeurs  qui  les 
enfeignoient ,  mais  encore  les  pau- 
vres écoliers  qui  avoient  du  goût 
pour  l'étude.  Il  donnoit  un  loge- 
ment dans  fon  palais  aux  gens  de 
lettres  diftingués.  Il  fçavoit  ré- 
compenfer  &  punir  à  propos.  Un 
certain  Turinais^  vendant  le  crédit 
qu'il  avoit  auprès  de  l'empereur ,  à 
fes  protégés  ;  Alexandre  ordonna 
qu'il  fût  lie  à  un  poteau  ,  &  qu'on 
allumât  autour  de  lui  du  foin  & 
du  bois  verd,  tandis  qu'un  héraut 
crier  oit  :  Le  vendeur  de  fumée  efl  pu- 
ni par  la  fumée.  A  fon  avènement , 
le  palais  impcrial  etoit  un  gouifre 
où  s'engloutiffoient  tous  les  re- 
venus de  l'empire.  Il  y  avoit  beau- 
coup de  charges  inutiles  \  il  les 
fupprima.  Il  ne  garda  ,  pour  le  Ter- 
vice  journalier  que  les  perfonnes 
néceifaires.  Le  luxe  des  équipages 
&  fur-tout  celui  des  tables,  fut 
profcrit.  On  ne  fervoit  fur  celle 
d'Alexandrc-Sé%'ére,  les  jours  de  cé- 
rémonies ,    que    deiix   faifans    & 
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deux  poulardes.  Pour  faire  un  bon 
choix  des  perfonnes  deftinées  aux 
emplois  publics  ,  il  les  annonçoit 
avant  que  de  les  y  nommer  ;  tous 
les  particuliers  pouvoient  dire 
alors  ce  qu'ils  fçavoient  pour  & 
contre  eux.  Quand  les  magistrats 
étoient  nommés,  il  leur  accordoit 
toutes  fortes  d'honneurs ,  s'ils  en 
étoient  dignes  ,  jufqu'à  les  faire 
monter  avec  lui  dans  fa  litière. 
Son  goût  pour  la  religion  Chré- 
tienne ,  alla  jufqu'à  donner  un 
édit  en  faveur  de  ceux  qui  la  pro- 
feflbient.  On  trouve  dans  ce  ref- 
crit  cette  maxime  :  Qji'il  efi  plus 
important  que  Dieu  fuit  adoré ,  de 
quelque  façon  Que  ce  J oit ,  qu'il  ne  l  ejl 
que  des  ncgocians  aient  plutôt  un  lieu 
quun  autre  pour  la  facilité  de  leur 
commerce.  C'etoit  à  l'occafion  d'une 
place  deftinée  à  une  églife ,  que 
les  Païens  vouloient  enlever  aux 
Chrétiens  ,  qu'Alexandre  rendit  cet 
arrêt  en  faveur  de  ceux-ci.  Obligé 
de  faire  la  guerre  à  Artaxercès,  il  le 
vainquit ,  6c  fe  diflingua  autant 
par  le  maintien  de  la  difcipline , 
que  par  fon  courage.  Les  Gaulois , 
accoutumés  à  la  licence  ,  fe  fou- 
le vérent  contre  lui.  Un  de  fes  of- 
ficiers ,  nommé  Maximin ,  le  fit 
affafliner  avec  fa  mère  près  de 
Mayence  en  235.  Le  fénat  décer- 
na l'apothéofe  à  l'un  &  à  l'autre. 
Cet  empereur  vertueux  avoit  tou- 
jours refufé  de  fon  vivant  les  ti- 
tres de  Seigneur  &  de  Dieu  ,  qu'on 
avOit  prodigués  à  tant  d'empereurs 
qui  les  avoient  déshonorés  -,  &  il 
Iqs  eût  mérités  après  fa  mort  ,  fi 
fa  foiblefi"e  n'avoit  quelquefois  ar- 
rêté fa  juftice. 

VIL  ALEXANDRE  I,  (Saint) 
fucceffeur  de  S.  Evarijîe  dans  le 
fiége  de  Rome,  l'an  109  de  J.  C, 
mourut  le  3  Mai  119.  Son  ponti- 
ficat fut  de  dix  ans.  C'efi  tout  ce 
qu'on  fçait  de  ce  pape.   Les  £^i- 
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tns  qu'on  lui  attribue ,  font  fup« 
pofées. 

VIII.  ALEXANDRE  II ,  aupa- 
ravant nommé  Anfdme  ,  étoit  de 
Milan.  On  le  tira  du  fiége  de  Luc- 
ques ,  pour  le  placer  fur  celui  de 
Rome  en  1061.  Cette  éleftion  , 
faite  fans  la  participation  de  Tem» 
pereur  Henri  IV ,  ayant  déplu  à  ce 
prince  -,  on  oppofa  au  nouveau  pa- 
pe un  homme  très-corrompu  dans 
fes  moeurs ,  CadaloUs  évêque  de 
Parme ,  qui  prit  le  nom  d'Honoré 
IL  Alexandre  l'emporta  fur  fon 
concurrent ,  le  chaiTa  de  Rome , 
&  le  fit  condamner  dans  plufieurs 
conciles.  Hildebrand ,  connu  de- 
puis fous  le  nom  de  Grégoire  VII ^ 
l'engagea  à  citer  à  fon  tribunal 
l'empereur  Henri  IV ,  qui  fomen- 
toit  le  fchifme.  Ce  fut  par  les  foins 
d Hildebrand  ,  que  le  pape  ,  fou- 
tenu  des  armes  de  la  comteffe 
Mathilde ,  fe  fit  rendre  les  terres 
que  les  princes  Normands  avoient 
enlevées  au  faint  fiége.  Nous 
avons  de  ce  pape  plufieurs  Epitres  y 
parmi  lefquelles  on  diftingue  celle 
qu'il  écrivit  aux  évêques  de  Fran- 
ce ,  à  l'occafion  des  perfécutions 
qu'efîuyoient  les  Juifs.  Plufieurs 
Chrétiens  ,  indignes  de  ce  nom  , 
avoient  alors  l'étrange  dévotion 
de  mafi'acrer  ces  malheureux,  s'i- 
maginant  gagner  la  vie  éternelle 
par  ces  meurtres.  Alexandre  loue 
beaucoup  les  évêques  de  France, 
de  ne  s'être  pas  prêtés  à  ces  cruau- 
tés, contre  urt  peuple ,  autrefois 
chéri  de  Dieu  ,  &  que  fa  juftice 
a  difperfé  fur  la  terre.  Il  mourut 
le  21  d'Avril  1073. 

IX.  ALEXANDRE  m,  natif  de 
Sienne,  étoit  cardinal,  &  chan- 
celier de  réglife  Romaine.  Après 
la  mort  à! Adrien  IV  Qn  115  9,  tous 
les  cardinaux  ,  à  l'exception  de 
trois  ,  le  choifirent  pour  lui  fuc- 
céder.  Les  trois  cardinaux  difco- 

les 
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les  nommèrent  l'antipape  F'ic?or/r', 
qui  eut  la  brutalité  d'arracher  la 
chappe  des  épauîes  du  vrai  pape  , 
pour  s'en  revêtir.  L'empereur  Fré- 
déric Barheroujfe  siTembla  l'an  ll6o 
un  conciliabule  à  Pavie,  qui  jugea 
en  faveur  de  Viclor.  Alexandre  III ^ 
retiré  à  Anagni ,  excommunia  l'em- 
pereur, &  déclara  fes  fujets  ab- 
îbus  du  ferment  de  fidélité.  Quel- 
que tems  après  le  pape  fe  réfu- 
gia en  France,  où  l'empereur  le 
pourfuivit.  ViSlor  enfuite  étant 
mort  en  1164,  Frédéric  fit  facrer 
un  autre  pontife ,  fous  le  nom  de 
Pcifchal  III ^  &  l'obligea  de  cano- 
nifer  Charlcmagnc.  Alexandre  quit- 
tant la  France  ,  où  il  avoit  été 
très -bien  accueilli  par  le  roi  Loids 
le  Jeune  ^  pafTa  en  Italie  ,  pour  ar- 
mer les  Vénitiens  contre  l'empe- 
reur. Frédéric  ,  laffi  de  tous  ces 
troubles,  &  obligé  de  fuir,  offrit 
la  paix  au  pontife.  On  fe  donna 
un  rendez-vous  à  Venife,  où  l'em- 
pereur baifa  les  pieds  de  celui 
contre  lequel  il  s'étoit  armé.  Cj- 
lixte  III ^  fucceiTeur  de  l'antipape 
Pafchal  III  y  abjura  le  fchifme. 
Alexandre  rentra  à  Rome ,  y  con- 
voqua le  III  concile  général  de 
Latran  en  11 79,  &  mourut  deux 
ans  après,  le  30  Août,  chéri  des 
Romains  &  refpefté  de  l'Europe. 
Ce  pontife  abolit  la  fervitude  , 
&  en  rendant  la  liberté  aux  fu- 
jets ,  il  fçut  auffi  apprendre  la 
juftice  aux  rois  :  il  obligea  celui 
d'Angleterre',  Henri  II y  à  expier 
le  meurtre  de  S.  Thomas  de  Cantor- 
heri.  Il  a  été  le  premier  pape  qui 
s'eft  réfervé  la  canonifation  des 
Saints,  (droit  que  les  métropo- 
litains avoient  eu  jufqu'alors,  )  6c 
qui  ait  introduit  l'ufage  des  mo- 
nitoires.  On  dit  que  la  république 
de  Venife  lui  eft  redevable  de 
fon  mariage  avec  la  mer ,  le  jour 
ie  l'Afcenfion.  Alexandrie  d^  la 
Tome  /. 
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Paille  fut  bâtie  en  fon  honneur. 

X.  ALEXANDRE  IV ,  évêque 
d'OlHe,  de  la  maifon  des  comtes 
de  Segni ,  fut  élu  pape  après  In- 
nocent IV ,  Qn  1254.  Son  premier 
foin  fut  de  s'oppofer  à  Mainfroi , 
fils  naturel  de  l'empereur  Frédé- 
ric ,  qui  avoit  inquiété  fes  prédé- 
cefTeurs.  Il  donna  l'inveftiture  du 
royaume  de  Sicile  ,  dont  ce  tyran 
s'étoit  emparé ,  à  Edmond  ,  fils  du 
roi  d'Angleterre.  Alexandre  IV  fa- 
vorifa,  comme  fon  oncle  Grégoire. 
IX  y  les  religieux  Mendians.  Il 
accorda  plufieurs  bulles  aux  frè- 
res Prêcheurs,  contre  l'univerfîté 
de  Paris.  Il  condamna  le  livre  fa- 
natique de  Guillaume  de  S.  Amour  ^ 
fur  les  périls  des  derniers  tems  \  & 
V Evangile  éternel  y  compofé  par  les 
Francifcains  ,  qui  n'avoient  pas 
moins  d'enthouiiafme.  Le  roi  5". 
Louis  l'ayant  prié  d'établir  l'inqui- 
fition  en  France ,  le  pape  lui  en- 
voya des  inquifiteurs  en  1255, 
Vers  ce  tems  il  réunit  en  un  feul 
corps  5  congreg.  d'Hermites  ,  2  de 
S.  Guillaume ,  &  3  de  5,  Auguflin» 
Alexandre  IV  penfoit  férieufement 
à  réunir  l'églife  Grecque  avec  la 
Latine  ,  ce  qui  paroifToit  afTez  dif- 
ficile -,  &  ce  qui  ne  l'étoit  pas 
moins ,  à  arm.er  les  princes  Chré- 
tiens contre  les  Infidèles.  Il  mou- 
rut à  Viterbe  le  25  Mai  1261  ,  re- 
gardé comme  un  prince  gouverné 
par  fes  flatteurs  ,  &  comme  un 
pontife  prodigue  de  difpenfes ,  de 
bulles  &  de  privilèges. 

XL  ALEXANDRE  V,  naquit 
dans  rifle  de  Candie ,  de  parens 
qu'il  ne  connut  jamais.  Cet  hom- 
me ,  qui  devoit  un  jour  être  pape, 
mendia  fon  pain  de  porte  en  por- 
te. Un  Cordelier  Italien  ,  qui  re- 
marqua dans  ce  jeune-homme  beau- 
coup de  difpofitions  ,  l'indruiiit 
&  lui  donna  l'habit  de  fon  ordre; 
ce   qui   lui  procura   les    moyens 
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d'aller  briller  aux  unlverfitcs  d'Ox- 
ford 6c  de  Paris.  De  retour  en 
Lombardie ,  Galcas  VifcontL ,  duc 
de  Milan  ,  le  fît  tuteur  de  fon  fils, 
&  follicita  pour  lui  révêché  de 
Vicence,  celui  de  Novarre ,  & 
enfin  l'archevêché  de  Milan.  In- 
nocent VII  l'honora  de  la  pour- 
pre ,  &  le  nomma  fon  légat  en 
Lombardie.  Au  concile  de  Pife  en 
1409,  il  fut  proclamé  pape  ,  &  il 
y  préfida  depuis  la  XIX  feffion. 
Alexandre  F,  devenu  pontife  après 
avoir  été  mendiant  ,  n'éleva  pas 
fon  caratlére  au-deiTus  de  fon  an- 
cien état.  Il  eut  la  foibleffe  de  fe 
laifTer  gouverner  par  le  cardinal 
CojJ'a.  Ce  favori  le  fit  aller  à  Bolo- 
gne, lieu  de  fa  légation,  &  l'em- 
pêcha de  fe  rendre  à  Rome,  où 
il  étoit  denré.  Il  mourut  en  cette 
prem.  ville  le  3  Mai  1410.  Le  bruit 
courut  que  Cojfa  l'avoit  payé  de 
fcs  compîaifances  par  le  poifon. 

XII.  ALEXANDRE  VI ,  naquit 
à  Valence  en  Efpagne.  La  plu- 
part des  auteurs  Italiens ,  prefque 
toujours  excefîîfs,  foit  en  louan- 
ge ,  foit  en  fatyre  ,  n'ont  point 
épargné  ce  pontife.  Ils  racontent 
qu'il  acheta  la  tiare  après  la  mort 
é' Innocent  VIII ^  en  1492.  Il  étoit 
de  la  famille  de  Lcnioli  par  fon 
père ,  &  de  celle  de  Borgia  par  fa 
mère.  Il  prit  ce  dernier  nom , 
lorfque  fon  oncle  maternel  Calix- 
te  III  fut  fait  pape.  Culixte  le  fit 
cardinal  en  14)  5 ,  puis  archevêque 
de  Valence  ,  &  vice  -  chancelier. 
Sixte  IV  l'envoya  légat  en  Efpa- 
gne ,  où  il  fit  paroitre  ,  (  difent 
toujours  les  mêmes  hiftoriens  ,  ) 
beaucoup  d'efprit  &  de  dérègle- 
ment. On  connut  dès-lors  qu'il 
réunifi'oit  la  pénétration  d'un  gé- 
nie délié,  atoute  la  fourberie  d'un 
ambitieux  gangrené  de  vices.  Ce 
cardinal,  cet  archevêque,  ce  lé- 
gat, eut  (  dit-on)  d'une  dame  Ro- 
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malne,  nommée  Vano^îa  ,  quatre 
fils  &  une  fille ,  tous  dignes  ds 
leur  père.  Céfar ,  le  fécond  de  {es 
enfans,  fut  un  monftrc  de  débau- 
che &  de  cruauté.  La  voix  publi- 
que l'accufoit ,  lui  ôc  fon  frère  aini 
le  duc  de  Candie  ,  de  s'être  difpu- 
té  les  faveurs  de  leur  fœur  Lw 
crèce.  On  l'accufoit  d'avoir  tué  fon 
nval ,  &  de  l'avoir  jette  dans  le  Ti- 
bre. AUxandre  VI ^  qui  l'idolatroir, 
malgré  tous  fes  vices  ,  employa 
toutes  fortes  de  moyens  pour  pro- 
curer fon  élévation.  Il  n'y  a  point 
de  forfaits  dont  on  ne  l'ait  char- 
gé dans  cette  vue  :  meurtres,  aiTaf- 
finats ,  empoifonnemens ,  fimonie  -, 
on  lui  impute  tous  les  crimes.  Les 
mtêmes  traits  de  fatyre  tombent 
fur  fa  vie  privée.  On  l'accufa  de 
jouir  de  fa  propre  fille,  qu'il  en- 
leva (  difoit-on  )  à  fon  premier  5c 
à  fon  fécond  mari,  pour  la  faire 
époufer  à  un  troifiéme ,  qu'il  fit 
alTafiiner,  ne  pouvant  la  lui  oter 
comme  aux  autres.  Il  la  donna 
enfuite  au  fils  aine  du  duc  de  Fer- 
rure, Ce  pontife  fi  décrié  ne  laifii 
pas  d'être  lié  avec  tous  les  prin- 
ces de  fon  tems  i  mais  il  les  trom- 
pa prefque  tous.  Il  engagea  Char~ 
les  VIII  à  venir  conquérir  le 
royaume  de  Naples  ;  &  dès  que 
ce  prince  s'en  fut  rendu  maître ,  il 
fe  ligua  avec  les  Vénitiens  &avec 
Maximilien  ,  pour  lui  arracher  fa 
conquête.  On  dit  même  qu'il  en- 
voya un  nonce  au  fultau  Bajaiet 
II ^  pour  implorer  le  fccours  des 
armes  Mufulmanes  ,  contre  le  fils 
aillé  de  l'églife.  Louis  XII y  le  père 
de  fon  peuple ,  rechercha  l'allian- 
ce de  ce  pape  ,  dont  il  avoit  be- 
foin  pour  faire  caiTer  fon  mariage . 
avec  la  fille  de  Louis  XL  Alexan- 
dre^  continuant  toujours  à  combler 
de  bienfaits  fon  fils  Ccfar  de  Bor- 
gia, lui  fournit  des  troupes  pour 
conquérir  la  Romagne  ,  &  ne  fut 
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payé  que  d'ingratitude.  îl  ne  man- 
quoit  à  ce  pape  que  l'hypocrifie  ; 
&  l'on  a  joint  ce  vice  à  tous  ceux 
qu'on  lui  à  donnés.  H  propofa  aux 
princes  Chreti?ns  de  fe  mettre  a  la 
tête  d'une  armée  contre  les  Turcs, 
malgré  fon  grand  âge.  Ce  zèle  pour 
l'honneur  du  nom  Chrétien  fervit 
de  prétexte  aux  claufes  qu'il  mit 
à  la  bulle  du  Jubile  de  l'année 
fainte  1500.  Cette  bulle  lui  procu- 
ra ,  ajoute-t-on,  des  fommes  im- 
menfes  de  toutes  les  parties  de 
l'Europe,  Alexandre  VI  finit  une 
vie  infâme  par  une  mort  honteufe  : 
car  il  falloit  bien  que  la  fatyre  noir- 
cît la  mort  de  ce  pape  des  mêmes 
couleurs  dont  elle  avoit  peint  fa 
vie.  On  dit  qu'en  1503  le  pape  & 
fon  fils  Céfar  ,  voulant  hériter  du 
cardinal  Cornetto,  &  de  quelques 
autres  cardinaux  fort  opulens,  pri- 
rent par  mégarde  le  poifon  qu'ils 
leur  avoient  préparé  ;  que  le  pre- 
mier en  mourut ,  &  que  Borgia  fon 
£ls  n'échappa  à  la  mort ,  qu'en  fe 
faifant  mettre  dans  le  ventre  d'u- 
ne mule.  Ce  récit  de  la  mort  d'A- 
lexandre VI  eil  de  Guichardin ,  au- 
teur contemporain-,  mais  M.  de  V. 
a  donné  quelques  raifons  d'en 
douter  dans  fa  Differtation  fur  la 
mort  de  Henri  IV.  «<  J'ofe  dire  à 
>»  Guichardin^  dit- il  :  L'Europe  efl 
»  trompée  par  vous  ,  &  vous  l'a- 
'  vez  été  par  votre  paillon  -,  vous 
»  étiez  l'ennemi  du  pape ,  vous 
>»  en  avez  trop  cru  votre  haine 
y»  &  les  avions  de  fa  vie.  Il  avoit 
5>  à  la  vérité  exercé  des  vengean- 
5>  ces  cruelles  6c  perfides  ,  contre 
>»  des  ennemis  aufli  perfides  & 
)>  auifi  cruels  que  lui.  De- là  vous 
:»  concluez  qu'un  pape  de  foixan- 
»  te-quatorze  ans  n'eil  pas  mort 
«  d'une  façon  naturelle  -,  vous  pré- 
j»  tendez  ,  fur  des  rapports  vagues, 
M  qu'un  vieux  fouverain  ,  dont 
les  coffres  étoienc  remplis  alors 
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«  de  plus  d'un  million  de  ducats 
»»  d'or ,  voulut  em"oifonner  quel- 
M  ques  cardinaux  pour  s'emparer 
5»  de  leur  mobilier.   Mais  ce  mo- 
j»  bilier  éto:t-il  fi  important  ?  Ces 
■>•>  effets  étoient  prefque  toujours 
■>•>  enlevés  par  les  valets-de-cham- 
>»  bre ,  avant  que  les  papes  puffent 
>»  en   faifir   quelques    dépouilles. 
>»  Comment  pouvez  -  vous  croire 
>»  qu'un  homme  prudent  ait  voulu 
»  hazarder  ,    pour   un  auiu   petit 
»  gain  ,  une  atHon  aufil  infâme  ; 
'»  une   a£lion   qui  demandoit  des 
'>  complices,   &   qui   tôt   ou  tard 
5»  eut  été  découverte  .^  Ne  dois-je 
>»  pas  croire  le  Journal  de  la  mala- 
>»  die  du  pape  ,  plutôt  qu'un  bruit 
■>•>  populaire  ?  Ce  Journal    le  fait 
»  mourir  d'une  fiéve  double-tier- 
5»  te  :  il  n'y  a  pas  le  moindre  vef- 
5»  tige  de  preuve  de  cette  accufa- 
5»  tion  intentée  contre  fa  mémoi- 
»»  re.  Son  fils  Borgia  tomba  ma!a- 
»  de  dans  le  tems  de  la  mort  de 
5»  fon  père  -,  voilà  le  feul  fonde- 
5»  ment  de  l'hiftoire  du  poifon.  » 
Les  Protefi:ans  ont  fouvent  oppo- 
fé  aux  Catholiques  \qs  vices  d'^-* 
lexandrc  VI  :  conyne  fi  la   dépra- 
vation d'un  miniftre  pouvoit  re- 
tomber fur  une  religion  fainte  !  Ce 
n'eil  point   la   tiare   qui  a    rendu 
Alexandre  VI  vicieux,  c'eil  fon  ca- 
radére.  Ill'auroit  été  également, 
quelque  place  qu'il  eut   occupée. 
Alexandre  VI ,  dit  un  hiftoricn  cé- 
lèbre, fut  aufii  politique  que  cruel, 
ce  qui  ne  s'allie  guéres,  La  pro« 
vidence  permit  que  tous  fes  cri- 
mes tournafl*ent  au  profit  de  l'é- 
glife.  C'eft  principalement  depuis 
ce  pontife ,  que  les  papes  ont  com- 
mencé a   jouer   un   rôle  dans   le 
monde  comme    princes   féculiers. 
Ceux  qui  l'ont  comparé  à  Néron^  ne 
fçavent  pas  que  la  politique  d'y^- 
Icxandre  VI  fut  aufîl  adroite,  que 
celle  de  cet  empereur  fut  infenfée, 
Gij 
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Alexandre  Gordon  a  ccrit  fa  Vie  Cîl 
Anglois.  Cet  ouvrage  curieux  & 
affez  impartial  a  été  traduit  en 
François  en  1732.,  in- 12,  2  vol. 
/.  Burchard  avoit  auffi  publié  la  Vie 
de  ce  pape  en  Latin  ,  Hanovre 
1697,  in-4°. 

XIII.  ALEXANDRE  VII ,  na- 
quit à  Sienne  en  1599,  de  l'illuf- 
tre  maifbn  de  Chigi.  D'abord  in- 
quifiteur  à  Malthe  ,  vice-légat  à 
Ferrare  ,  nonce  en  Allemagne  , 
évèque  d'Imola  &  cardinal  :  il  fut 
enfin  pape  en  165  5  ^  après  la  mort 
d'Innocent  X.  Il  commença  fon  pon- 
tificat par  des  réformes  qui  don- 
nèrent une  grande  idée  de  lui 
aux  Italiens.  Le  cardinal  de  Reti , 
alors  à  Rome  ,  &  qui  contribua 
beaucoup  à  fon  élediion,  n'enju- 
gea  pas  com.me  le  public  ,  &  1  an- 
nonça à  la  France  comme  minu- 
tieux. Un  de  fes  premiers  foins 
fut  d'approuver  la  bulle  à' Innocent 
X ,  fon  prédécefTeur ,  contre  les 
cinq  propolitions  de  l'évêque  Jan- 
fc.iius  ,  &  il  prefcrivit  le  fameux 
formulaire  de  1665.  Quelques  an- 
nées après,  il  eut  une  affaire  qui 
l'occupa  davantage.  Le  duc  de  Cré- 
Cjui^  ambaiTadeur  de  France,  ayant 
été  infulté  par  la  garde  Corfe  ,  le 
pape  fut  obligé  par  Louis  XIV  de 
la  cafler,  d'élever  dans  Rome  une 
pyramide  avec  une  infcription  qui 
contenoit  i'outrage&la  fatisfaction, 
&  d'envoyer  le  card.  Chigi  fon  ne- 
veu ,  en  qualité  de  légat  à  latere  à  la 
cour  de  Verfaiîles ,  pour  y  faire  des 
excufes  de  l'attentat  des  Corfes. 
Louis  XIV  le  força  encore  à  ren- 
dre Cafiro  &  Ronciglione  au  duc 
de  F  arme ,  &  a  donner  des  dédom- 
magemens  au  duc  de  Modcne  pour 
fes  droits  fur  Comachio.  Alexan- 
dre VU  y  forti  de  cette  difpute  , 
ne  fongea  qu'a  embellir  Rome.  Il 
protégea  les  gens-dc- lettres,  & 
converfa  avec  eux,  Ce  pape  avoit 
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des  tatens ,  qui  le  rendoient  digne 
de  leur  entretien.  En  1656,  oa 
publia  au  Louvre  un  vol.  in-fol. 
des  Poe  fies  qu'il  avoit  faites  dans  fa 
jeunefie  ,  lorqu'il  étoit  de  l'aca- 
démie des  Philomathi  de  Sienne. 
Son  amour  pour  les  lettres  fe  fi- 
gnala  par  \qs  fommes  qu'il  donna 
pour  achever  le  collège  de  la  Sa- 
pience ,  qu'il  orna  d'une  belle  bi- 
bliothèque. Il  mourut  l'an  1667  » 
regardé  comme  un  homme  rufé  , 
mais  qui  n'avoit  pas  affez  d'efprit 
pour  cacher  fes  rufes.  Il  avoit  té- 
moigné ,  dès  le  commencement  de 
fon  pontificat ,  beaucoup  d'élci- 
gnement  pour  le  Népotifme.  Ce 
defintéreffem.ent  étoit  l'objet  d'une 
Epitre  ,  que  le  cardinal  Palavicini 
lui  avoit  adreffce  à  la  tête  de  fon 
Hijloire  du  Concile  de  Trente  ",  mais 
le  pape  changea  li  brufqueraent 
de  conduite,  que  le  panégyrifte 
fentant  le  ridicule  de  fon  Epitre, 
fut  obligé  de  la  fupprimer. 

XIV.  ALEXANDRE  VIII ,  né  à 
Venife  ,  du  grand-chancelier  de  la 
républ.  Marc  Ottohoni  ^  étudia  d'a- 
bord àPadoue,  &  enfuite  à  Rome  , 
où  il  fit  éclater  fon  génie  pour  les 
affaires  eccléfiafiiques. Il  fut  fuccef- 
fivement  évoque  de  Breffe  &  de 
Frefcati ,  puis  cardinal.  Il  fut  élevé 
fur  la  chaire  de  S.  Pierre ,  en  1689  , 
après  la  mort  d'Innocent  XI.  Louis 
XIV  ^  qui  avoit  eu  des  démêlés 
avec  fon  prédéceiTeur  ,  lui  rendît 
Avignon.  Mais  ce  pape  n'en  pu- 
blia pas  moins  une  bulle  contre 
les  quatre  articles  de  l'affeniblée  du 
clergé  de  France  de  l'année  1602, 
&  continua  de  refufer  des  bulles 
aux  prélats  qui  avoient  été  de 
cette  affem.blée.  Ce  pontife  fecou- 
rut  l'empereur  Lccpold  I  &  les 
Vénitiens  par  de  grandes  fommes, 
pour  combattre  plus  avantagea fc- 
ment  les  Turcs.  Il  mourut  le  pre- 
mier Février  1691,  Le  Népotifme 
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domina  beaucoup  fous  fon   pon-  ment  qu'il  s'étoit  attaché  à  lui  , 

tificat.   Il  rétablit ,   en  faveur  de  il  n'avoit  cherché  à  gagner  fa  con- 

fcs  parens ,  la  plupart  des  dignités  fiance,  que  pour  fe  faciliter   les 

c^A  Innocent  XI  avoit  abolies.  Il  fut  moyens  de  lui  ôter  la  vie.  Il  s'é- 

raoins  défmterelTé  que  ce  pontife  -,  coula    un    affez  long    efpace    de 


mais  il  eut  des  qualités  que  l'au 
tre  n'avoit  pas,  l'aftivité,  la  pru- 
dence ,  la  politique  &  la  modéra- 
tion. Il  ne  répandit  pas  moins  de 
bienfaits  fur  les  pauvres  ,  que  fur 
fes  parens. 

XV.  ALEXANDRE  de  Mcdicis, 
premier  duc  de  Florence  en  1530, 
étoit  fils  naturel  de  Lw.trcnc  ds  Mc- 
dic:s  ^  {utnommé  le  Jeune  ^  &  neveu 
du  pape    Clément  VII.    Il  dut    fon 
élévation  aux    intrigues    de    fon 
oncle  ,    &   aux  armes   de  Charles 
V.  Ce  prince  s'étant  rendu  maître 
de  Florence,  après  un  fiége    opi- 
niâtre ,  difpofa  de  la  fouveraine- 
té  de  cette  ville  en  fa  faveur ,  & 
lui  donna  enfuite  Msn^ueri^e  d^ Au- 
triche, fa  fille  naturelle,  en  ma- 
riage. Suivant  la  capitulation  ac- 
cordée  aux  Florentins  ,  le   nou- 
veau duc    ne    devoir  être    qu'un 
doge     héréditaire.    Son    autorité 
étoit  tempérée  par   des  confeiîs , 
qui  leur   laiffoient  au   moins  un 
fimulacre  de  leur  ancienne  liber- 
té. Mais  Alexandre,  qui  fe  fentoit 
étayé  par  l'empereur  &  par  le  pa- 
pe ,  ne   fut  pas    plutôt  inftallé  , 
eu  il  srouverna  en  tvran  ,  ne  ccn- 
noilîant  d'autre  règle  que  fes  ca- 
prices :  livré  d'ailleurs    aux   paf- 
fions  les  plus  brutales  ;  fe  faifant 
un  jeu  do  déshonorer  les  familles, 
&  de  violer  même  l'afyle  des  cloî- 
tres  pour    fatisfaire  fa    lubricité. 
Parmi  les  confidens  de  fes  dcbau- 
ches,  étoit  Laurent  de  Médici^ ,  un 
de  fes  parcns.    Ce  jeune-homme , 
âgé  feulement  Çle  11  ans,  a  l'inf- 
tigation  de    Philippe  Stroni  ,  zélé 
républicain  ,  conçut  le  projet  de 
^délivrer  fa  patrie  de  l'opprefùon , 
en  affaflinant  Alexandre.  Du  mo- 


tems ,  fans  qu'il  put  trouver  une 
occafion  telle  qu'il  la  defiroit.  En- 
fin, fous  prétexte  de  ménager  au 
duc  un  tcte-à-tète  avec  une  fem- 
me dont  il  étoit  fort  amoureux, 
il  parvint  à  l'attirer   feul   &   fans 
fuite  dans  fa   chambre  pendant  la 
nuit ,  le  fit  mettre  fur  fon  lit  ;  & 
feigiiant  de  fortir  pour  lui  amener 
l'objet  de  fa  paiTion,  il  ne  rentra 
dans  la  chambre  que  pour  le  poi- 
gnarder, aidé  d'un  fcélérat  de  pro- 
fefTion  ,    le  feul  homme  auquel   il 
eût  fait  part  de  fon  deiTein.  Cette 
cruelle  fcène    fe  paffa  la  nuit  du 
5  au  6  Janvier  1565.  Alexandre  n'é- 
toit  âgé  que  de  26  ans.  Sa  mort  né 
rendit  point  aux  Florentins  la  li- 
berté qu'ils  réclamoient,  6c  le  cri- 
me de  Laurent  leur  devint  inutile. 
Le  parti  des  Méd'-cis  prévalut ,  & 
Cofme  fuccéda  à  Alexandre.    Il  efl 
vrai  que    fon  gouvernement    fut 
auiTi  jufte  &  auffi  modéré,  que  ce- 
lui de  fon  prédéceiTeur  avoit  été 
violent   à:    tyrannique.    Quant  à 
Laurent    de    Médicis ,    forti    de   la 
ville  aufli-tôt  après  au'il  eut  fait 
fon  coup ,  il  s'enfuit  à  Venife  ,  au- 
près de  quelques  chefs  des  mécon- 
tens  de  Florence ,  qui   y  etoient 
réfugies  -,  mais  ne  s'y  croyant  pas 
en  fureté  ,  il  paiTa  a  Conitantino- 
ple  ,  d'où    il    revint   au    bout  de 
quelque  tems  à  Venife.   Il  y  vi- 
voit  dans  la  fecurite  ,  iorfqu'il  fut 
alTafiîné   en  15J.7,  onze  ans  après 
le  meurtre  (ï Alexandre  ,  par  deux 
foldats ,    dont  l'un   avoit  été  au- 
trefois parmi  les  gardes  du  duc  ;  & 
ces  deux  foldats  eurent  la  géné- 
rofité  de  refufer  une  fomme  confi- 
derable  ,  qui  devoit  Ctre  le  prix 
de  fa  tète. 

G  iij 
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XVI.  ALEXANDRE  -  FARNÈ- 

SE,  duc  de  Parme ,  parent  de  Char- 
les V  par  la  mère,  &  du  pape 
Tmd  IIÎ  par  fon  père  ,  eut  un  rang 
diftingué  parmi  les  grands  capi- 
taines du  XVI  fiécle.  Sa  valeur  à 
la  bataille  de  Lépante  ,  &  au  liége 
d'Anvers  qu'il  prit  en  faifant  une 
digue  fur  l'Efcaut ,  lui  fit  beaucoup 
de  réputation  -,  mais  fa  valeur  ni 
fes  confeils  ne  purent  rendre  la 
Hollande  à  l'Efpagne.  Lorfque 
Henri  IV  voulut  conquérir  fon 
royaume,  Philippe  II y  qui  croyoit 
pouvoir  l'en  empêcher ,  envoya 
le  duc  de  Parme  à  Paris  avec  une 
armée  confidérable.  Il  fecourut  les 
Parifiens  contre  leur  roi  -,  mais 
Henri  IV  l'obligea  de  rentrer  en 
Flandres.  Alexandre  s'étant  préfen- 
té  une  féconde  fois  en  France  , 
lorfque  Henri  i^affiégcoit  Rouen , 
il  tut  encore  obligé  d'en  fortir. 
Une  bleffurc  qu'il  reçut  a  cefiége, 
futîa  caufe  de  fa  mort  en  1592  , 
à  A^ras ,  où  il  s'étoit  retiré. 

XVIÏ.  ALEXANDRE-FARNÈ- 
SE  ,  cardinal  diftingué  par  fes  lu- 
mières &  fes  vertus,  mort  en  15 8:), 
av  >it  coutume  de  dire,  qu'il  ne 
tror.'O't  rien  de  plus  infupportable 
quiin  Coldat  lâche  ^  &  quun  eccléfiaf- 
ticjm  i-/norant. 

■  XVni.  ALEXANDRE,  (Saint) 
évènm  d^  J^rufalem  ,  fut  persécu- 
té fous  J'cxa-'dre  Sévère  vers  le 
commencement  du  III  fiécle.  Nar- 
çijfe  l'ayant  choifi  oour  fon  coad- 
juteur  dans  le  fiég-^  de  Jérufalem, 
il  Tuitta  c^lui  de  Cappa  loce  qu'il 
avoit  eu  d'abord.  Ce  faiat  prélat 
d-f  udlt  Origène ,  qu'il  avoit  or- 
donné prêtre  ,  contre  Dcm:tr-us 
d'A'exan-^rie.  1!  mourut  en  orifon 
fous  l'empereur  Dec:,  en  24">.  Il 
laififa  uni!  très-belle  bibliothèque 
à  JérufaLm. 

y.IX.  ALEXANDRE,  (Saint) 
Je  Charbonnier  ,   cvèque  de  Co- 
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mane ,  martyrifé  fous  Dèce  vers 
l'an  24S. 

XX.  ALEXANDRE,  (Saint) 
évêque  d'Alexandrie ,  lieu  de  fa 
nailTance,  prononça  anathême  con- 
tre Arius ,  qu'il  n'avoit  pu  rame- 
ner -,  aflifia  au  concile  de  Nicée 
dans  un  âge  fort  avancé ,  &  mourut 
en  326.  11  affura,  avant  que  d'ex- 
pirer ,  comme  par  un  efprit  pro- 
phétique ,  que  S.  Athanafe  lui  fuc- 
céderoit. 

XXL  ALEXANDRE,  (Saint) 
évêque  de  Byzance ,  fort  zélé  pour 
la  religion  chrétienne  &  pour  la 
foi  catholique,  confondit  un  phi- 
losophe, &  obtint  d..''.Dieu  la  pu- 
nition é' Arius.  Il  mourut  en  337. 

X  X I L  ALEXANDRE  D'A- 
PKRODISÉE  ,  furnommé  par  les 
Grecs  le  Commentateur  ,  eft  le  plus 
ancien  interprète  (TAri/lotc.  On  a 
fon  Commentaire  fui"  les  Météores 
d'AriJîote,  à  Venife ,  Aide  ,  1527, 
in -fol.  Un  Traité  de  l'Ame  &  du 
De/lin  y  avec  le  Thcmifiius  à.' Aide  ^ 
1534,  in-foL  Un  Traité  des  figures\ 
dcsfens  &  des  paroles  ,  avec  [csRhc- 
tores  Grxci  A' Aide  ^  1508  &  1509  , 
2  vol.  in-fol.  Hervet  a  traduit  en 
latin  fon  Traité  de  l'Ame ,  Bàle  » 
1548,  in-4°.  Donat  l'a  aufiî  tra- 
duit ,  Roiloch  i6îS  ,  in-40.  Il  vi- 
voit  au  commencement  du  III 
ficelé. 

XXIII.  ALEXANDRE,  (Saint) 
né  dans  l' Afie  mineure ,  d'une  fa- 
mille noble  ,  le  retira  du  monde  , 
après  avoir  occupé  un'j  charge 
dans  le  palais  de  l'empereur.  Il  efi: 
le  fondateur  des  Acemetes  ,  mot 
grec  qui  fignifie  des  gens  qui  ne 
dorment  point;  parce  que  de  fix 
choeurs  de  Solitaires  ,  dont  fa 
communauté  étoit  compofee  ,  il 
y  en  avoit  toujours  un  qui  veil- 
loit  pour  chanter  les  louanges  du 
Seigneur.  Il  mourut  vers  l'an  430  j 
fur  les  bords  du  Pont-Euxin, 
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XXÎV.  ALEXANDRE  TRAL- 
LIEN ,  Trallianus ,  médecin  &  phi- 
lofophe  célèbre  au  VI  fiécle.  Pkrre 
du  Châtcl,évèq\i2  de  |Mâcon,  grand- 
aumônier  de  France  ,  a  publié  les 
ouvrages  qui  nous  refient  de  lui , 
Paris  1548,  in-fol.  On  a  traduit 
fes  Notes  du  grec  en  latin.  Le  ba- 
ron de  HM:r  a  donné  une  édition 
<ie  cette  verûon  à  Laufanne  ,  1748  , 
2  vol.  in-S". 

XXV.  ALEXANDRE  de  S.  El- 
pide  ,  général  des  Kermites  de  S. 
Augufiin  ,  archevêque  d'Amalfi  , 
eit  auteur  d'un  Traité  De  l.t  jurif- 
dl3:lon  de  l'Empire  ,  &  de  l'autorité' 
du  Pape  ,  imprimé  à  R.imini  en 
1624.  Il  fut  compofé  à  la  prière 
de  Jean  XXII,  &  manque  par  con- 
féquent  d'impartialité.  Il  vivoit  au 
ccmmcnceraent  du  XIV  fiécle. 

XXVI.  ALEXANDRE  de  Paris, 
poëte  du  XII  fiécle,  employa  dans 
fon  poëmc  d'Alexandre  le  Grandies 
vers  de  douze  fyllabcs ,  qui  depuis 
ce  teras  ont  été  nommés  Alexan- 
drins. Ce  roman  rimé  étoit  paffa- 
ble  pour  fon  fiécle.  Il  y  en  a  une 
édition  de  Paris  in-4°.  gothique. 

XXVII.  ALEXANDRE  D'ALE- 
XANDRE,  jurifconfulte  Napoli- 
tain, né  en  1461  ,  &  mort  àP\.o- 
me  le  2  Octobre  1523  ,  à  l'âge  de 
62  ans,  fe  diftingua  dans  la  jurifpru- 
dence  &  dans  les  belles-lettres. 
On  a  de  lui  Genialium  dicrum  libri 
fex ,  fur  lefquels  André  Tirciquean 
a  fait  d'excellentes  remarques,  in- 
fol.  &  réimprini'js  cum  notis  varia- 
rum  ,  Leyde,  1673,  2  vol.  in-S'^. 
Cet  ouvrage  ,  devenu  rare ,  montre 
un  écrivain  fçavant  &  crédule  -,  ce 
qui  étoit  fort  commun  dans  les  fié- 
clcs  où  l'érudition  n'étoit  pas  éclai- 
rée par  la  philofophie. 

XXVilL  ALEXANDRE, 
fNucl)  né  à  Rouen  en  1639  ,  Do- 
minicain en  1655  ,  fuccejTivcmont 
prûfclicur    de    pliiloiophic  ik  do 
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théologie  dans  fon  ordre,  &  doc« 
teur  de  Sorbonne  en  1675  ;  mou- 
rut à  Paris  en  1724,  à  rage  de  86 
ans.  Ses  grands  travaux  uférent 
fa  vue  ,  &  il  l'avoit  entièrement 
perdue  quelques  années  avant  fa 
mort.  La  faculté  de  théologie  de  Pa- 
ris affifra  à  fes  funérailles.  Le  pape 
Benoit  XIII  ne  l'appelloit  que  fon 
maître  ,  quoique  quelcrues-uns  de 
fes  ouvrages  euffent  été  profcrits 
par  un  décret  de  Rome  en  1684. 
Ses  principales  produirions  font  : 
I.  Hijioria  ecclefiajiica  vcteris  novi" 
que  Tcjiamcnti ,  Paris  1699  ,  8  vol. 
in-folio,  &  24  vol.  in-S".  Cette 
hiftoire  ,  réimprimée  à  Lucques  en 
1754,  refpire  l'érudition  la  plus 
profonde.  On  eftime  fur-tout  les 
Dijfertations  nombreuses  dont  elle 
eft  enrichie.  On  lit  avec  plaifir  fes 
réponfes  fages  &modeftesaux  cen- 
fures  des  inquifiîcurs.  II.  Theolc- 
gia  dogmatica  &  moralis ,  en  onze 
vol.  in-8 '.  &  en  2  vol.  in-fol. ,  ef- 
tiraée,  quoiqu'un  peu  diffufe.  III. 
Des  Commentaires  fur  les  Evsingiles  ^ 
&  fur  les  Epitres  de  S.  Paul,  Paris 
1703  &  Ï710,  2  vol.  in-fol.  en  la- 
tin, qu'on  ne  lit  guéres.  IV.  Une 
Apologie  des  Dominicains  Mijjionnai' 
res  à  la  Chine,  in- 12  :  ouvrage  qui 
n'intérelTc  que  ceux  qui  veulent 
juger  d'un  coin  de  l'Europe ,  des 
ufages  de  TAfie  ,  Sec. 

XXIX.  ALEXANDRE  (Dom 
Jacques  )  Bénédidin  de  la  Con- 
grégation de  S.  Maur,  a  laifle  un 
Iraitéfur  les  Horloges  élé?ncn:jircs  ^ 
in-8°.  1734,  année  de  la  mort  de 
l'auteur  ,  qui  étoit  d'Oi-lcans.  il 
m.ourut  âgé  de  82  ans.  C'ctoit  un 
homme  d'un  caractère  folide ,  doux 
&  uni. 

XXX.  ALEXANDRE,  (Nico- 
las) Bénédictin  de  la  Congrcgation 
de  S.  Maur,  né  à  Paris  ,  &  more 
dans  un  âge  ava.icé  à  S.  Denis  e;ii 
i-'iS,  cft  connu  par  deux  ouvra* 
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ges  utiles  :  I.  La  Médecine  &  la  Chi- 
rurgie des  pjuvrcs ,  Paris,  in- 12, 
1738.  Ce  livre  renferme  des  re- 
mèdes clîoifis,  peu  coûteux,  &  fa- 
ciles à  préparer,  pour  les  maladies 
internes  6c  externes.  II.  Diciion- 
jiji'd  Botanique  &  Pharmaceutique  , 
ia-8°.  :  ouvrage  plufieurs  fois  réim- 
primé ,  dans  lequel  on  trouve  les 
principales  propriétés  des  miné- 
raux ,  des  végétaux  &  des  animaux 
qui  font  en  ufage  dans  la  médeci- 
ne. D.  Alexandre  avoit  acquis  une 
affez  grande  connoifTance  des  Am- 
ples. Egalement  pieux  &  charita- 
ble ,  il  en  fit  ufage  pour  le  fouîa- 
gement  de  fes  frères  ,  &  fur-tout 
des  pauvres  qu'il  aimoit  tendre- 
ment. Voyez  VHlJloire  Littéraire  de 
la  Congrégation  de  S.  Maur ,  p.  4S9 
&  490. 

ALEXANDRINiJe  Neu/lain , 
(Jules)  né  à  Trente,  médecin  de 
Maximilien  II ,  reçut  des  bienfaits 
confidérables  de  cet  empereur ,  qui 
lui  permit  de  les  tranfmettre  à  i^s 
enfans  ,  quoiqu'ils  ne  fuflent  pas 
légitimes.  Il  mourut  dans  fa  patrie 
l'an  1590  ,  à  l'âge  de  84  ans.  Ale- 
xandrini  a  écrit  en  vers  &  en  pro- 
fe  divers  ouvrages  qui  font  voir 
que  fa  doftrine  étoit  folide  &  uni- 
verfelle.  I.  Dz  Mcdicina  &  Medico , 
Tiguri  1557,  in-4°.  II.  Salubrium  , 
ou  De  fanitate  tuenda  ,  lihri  XXIII ^ 
■Colonia:  1375  ,  in-fol.  ïll.  Pœdo- 
trophia,  Tiguri  1559,  in -8°.  Cet 
ouvrage  eu  en  vers,  &c. 

I.  ALEXIS,  poëte  comique  Grec, 
oncle  de  Ménandrs^  vivoit  du  tems 
û' Alexandre  le  Grande  vers  l'an  336 
^vant  J.  C.  On  trouve  des  frag- 
mcns  de  ce  poëte  dans  Vetufiijfi- 
morum  GriZcofum  Bucolica  Gnomica  , 
&c.  Crifijin  ,  1570,  in- 16. 

IL  ALEXIS ,  nom  d'un  Saint  cé- 
lébré par  Métaphrajle.    On  dit  que 
c'eft  le  même  que  S.  Jean  Cnlybite. 
IIÏ.  ALEXIS  ARISTÈNE,  dia- 
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cre  de  Téglife  de  Conftantinopîe , 
cita  au  concile  de  cette  ville  de 
l'an  1166  ,  contre  Nicephorc  patriar- 
che de  Jérufalem  ,  le  canon  37 
du  concile  de  TruUe.  On  a  de  lui 
des  Notes  fur  un  recueil  de  ca- 
nons, qui  font  imprimées  dans  les 
Pandc'Sles  des  Canons  de  Beveroins. 
IV.  ALEXIS  I ,  COMNENE,  na- 
quit à  Conftantinople  l'an  1048  , 
de  Jean  Comnenc ,  frère  de  l'empe- 
reur Ifaac  Comnene.  Ayant  reçu 
une  excellente  éducation  ,  il  fit 
de  grands  progrès  dans  l'état  mi- 
litaire ,  &  fut  regardé  comme  un 
héros  dans  fa  jeunefTe.  Nommé  gé- 
néral contre  les  Turcs  avec  fon 
frère  Ijaac  ,  il  \qs  engagea  à  faire 
alliance  avec  l'empire.  Il  fe  dif- 
tingua  par  plusieurs  a£î:ions  de  va- 
leur ,  avant  que  de  monter  fur 
le  trône  de  C.  P.  qu'il  ufurpa  fur 
NicJphore  Botoniatc  ,  après  l'avoir 
cloîtré  en  1081.  Proclamé  empe- 
reur par  les  troupes  ,  il  battit  les 
Turcs  ,  &  les  força  à  faire  la  paix. 
Après  cette  expédition  contre  les 
Mufuîmans ,  il  fut  obligé  de  fe  dé- 
fendre contre  Robert  Guifcard  ^  qui 
le  battit  d'abord,  &  fur  lequel  enfui- 
te  il  remporta  deurx  viftoires.  Cette 
guerre  fut  fuivie  d'une  irruption 
des  Scythes  ,  qu'il  tailla  en  piè- 
ces dans  une  bataille  générale. 
Peu  de  tems  après  ,  il  vit  arriver 
dans  {qs  états  une  multitude  in- 
nombrable de  Croifés ,  qui  l'allar- 
mérent  beaucoup.  Il  craignit  que 
Boëmond,  fils  ûe' Guifcard.,  &  par 
conféquent  fon  ennemi  déclaré , 
ne  profitât  de  cette  guerre  fainte 
pour  lui  arracher  la  couronne. 
Ses  foupçons  l'obligèrent  de  difîi- 
m.uler ,  &  de  faire  un  traité  avec 
l'armée  croifée  ,  par  lequel  il  pro- 
niettoit  de  la  fecourir  par  terre  & 
par  mer.  Les  Latins  difent  qu'il 
l'obferva  mal  ,  &  les  Grecs  fou- 
tiennept  au  contraire  qu'il  en  renj- 
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plit  toutes  les  conditions  avec  une 
ponftualité,  que  les  brigandages 
des  Croifés  ne  méritoient  pas.  Il 
eu.  fur  qu'il  fe  préfenta  pour  les 
fecourir  aufiége  d'Antioche;  mais 
il  n'eft  Das  moins  vrai  au'il  fe  re- 
tira ,  lorfqu'il  vit  que  fes  troupes 
fcroicnt  infailliblement  battues. 
Les  François  furent  indignés  de 
cette  retraite  -,  mais  il  les  gagna 
enfuite  en  rachetant  leurs  prifon- 
niers  ,  &  en  les  recevant  avec 
magnificence  lorfqu'ils  revinrent 
à  Conftantinople.  Bo'émond  fut  le 
feul  qui  voulut  relier  en  guerre 
avec  lui  ;  mais  il  en  triompha  bien- 
tôt par  un  traité  de  paix.  Il  pa- 
cifia aufii  fon  empire  en  traitant 
avec  les  Turcs ,  &  mourut  en 
Iiî8,  âgé  de  70  ans.  Mazmbourgy  dans 
fes  Amplifications  hifioriqucs  ,  a  pro- 
digué à  ce  prince  les  injures  les 
plus  atroces.  Sa  fille  Anne  lui  a 
donné  les  éloges  les  plus  outrés , 
dans  VHifioirc  qu'elle  a  écrite  de 
fon  père.  Il  y  a  un  milieu  à  tenir 
entre  le  panégyrique  &  la  fatyre. 
On  ne  peut  que  louer  Alexis  de 
fa  fobriété  ,  de  fa  douceur ,  de  fa 
clémence  ,  de  fon  amour  pour  les 
lettres  ,  de  fon  affabilité  envers 
le  peuple  ;  mais  on  doit  le  blâ- 
mer d'avoir  trop  fongé  à  l'agran- 
difiement  de  fa  famille  ,  &  do  s'ê- 
tre décidé  fou  vent  fans  confultcr 
le  fcnat.  Quant  à  h  calomnie,  que 
ce  prince  follicitoit  fous  main  les 
Mahométans  contre  les  Chrétiens, 
après  s'è:rc  uni  avec  ceux-ci;  elle 
n'a  plus  befoin  d'être  réfutée  dans 
l'efprit  des  gens  fenfés, 

V.  ALEXIS  II  ,  COMNENE  , 
étoit  fils  de  Manuel  Comnenc ,  em- 
pereur de  Conrtantinople ,  auquel 
il  fuccéda  ,  âgé  feulement  de  12 
ans,  en  iiSo.  Trop  jeune  &:  trop 
dépourvu  d'expérience  &  d'efprit 
pour  tenir  les  rênes  de  l'empire  , 
il  fut  mis  fous  la  tutelle  de  Mari^ 
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fa  mère  &  à' Alexis  Comnene  {on. 
oncle.  Cet  homme  injuile ,  ambi- 
tieux, avide  d'argent ,  irrita  le  peu- 
ple par  fes  exactions.  On  fe  ré- 
volta dans  la  capitale  &  dans  les 
provinces ,  &  l'on  mit  fur  le  trô- 
ne Andronic  Comnene  ,  coufin  à!A- 
lexis.  Le  nouvel  empereur  s'étant 
rendu  maître  de  Conftantinople  , 
fit  étrangler  la  mère  &  le  fils  en 
Avril  1182.  Le  corps  de  ce  mal- 
heureux prince  ayant  été  apporté 
fous  {qs  yeux ,  il  le  pouffa  du 
pied  ,  en  difant  :  que  fon  père  avoit 
été  un  parjure  ,  fa  mère  une  impudi- 
que ,  &  lui  un  imbécille  ;  enfuite  il  le 
fit  jetter  dans  la  mer. 

VI.  ALEXIS III,  LANGE,  frè- 
re à'Ifaac  Lange  empereur  de  Con- 
fl:antinople,  confpira  contre  lui  , 
le  détrôna  en  119')  ,  &le  fit  enfer- 
mer dans  une  prifon,  après  qu'on 
lui  eut  crevé  les  yeux.  Le  nouvel 
empereur  étoit  un  débauché  ava- 
re ,  &  un  lâche  defpote.  Ayant 
abandonné  le  gouvernement  à  £y- 
pkrojlnz  fa  femme ,  il  fe  laifia  bat- 
tre par  les  Turcs  &  les  Bulgares  ; 
&  il  ne  termina  cette  guerre  hon- 
teufe,  qu'en  achetant  baffement  la 
paix  à  force  d'argent.  Les  peuples 
murrauroient.  Ifaac  Lange  avoit  un 
fils ,  qui  s'étoit  retiré  en  Allema- 
gne auprès  de  l'empereur  Philippe 
fon  beau-frerc.  Ce  prince  enga- 
gea une  armée  de  Croifés,  com- 
pofée  de  François  &  de  Vénitiens, 
à  le  rétablir  fur  le  trône  de  fes 
pères.  Lefiége  fut  mis  devant  C.  P. 
qui  fc  rendit  en  Juillet  1203.  Ale- 
xis Large  ,  voyant  fa  capitale  au 
pouvoir  de  fon  ennemi  ,  prit  la 
fuite  ;  6c  après  avoir  couru  diffé- 
rentes avanturcs ,  il  tomba  entre 
les  mains  de  Théodore  Lafcarisy  qui 
lui  creva  les  yeux,  &  l'enferma 
dans  un  monaltére  où  il  termina 
fes  jours.  Le  fils  d'Ifaac  fut  cou- 
ronné fous  le  ngm  dAUxis  IF,  Ce 
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jeune  prince  tira  Ion  père  des  fers; 
&  tout  aveugle  qu'il  étoit ,  il  lui 
remit  le  fceptre ,  &  fe  contenta 
d'être  fon  collègue.  Mais  comme 
il  fallut  donner  des  femmes  con- 
fidérables  aux  Croifés  ,  les  peuples 
furent  foulés  ;  &  il  s'éleva  un  nou- 
veau tyran  ,  qui  détrôna  AUxis 
IV  &  le  fit  étrangler  en  1204. 
Voyei  ALEXIS  Mumuph.h. 

VII.  ALEXIS  IV,'  empereur  de 
Conftantinople.  Voye^  l'article  pré- 
cédent. 

VIII.  ALEXIS  V,  furnommé 
Ducas  Murtiuphle ,  ayant  d'abord 
été  grand-maître  de  la  garde -robe 
fous  Ifaac  Lange  &  Alexis  IV^  dé- 
trôna ce  dernier  prince  &  le  fit 
étrangler.  Il  commença  fon  règne 
en  Janvier  1204  par  une  guerre 
contre  les  Croifés  ,  qui  mirent  le 
fiége  devant  Conftantinop'e.  La 
ville  fut  prife  &  pillée.  Théodore 
Lafcaris  fut  élu  empereur  par  les 
Grecs  ,  &  Baudouin  par  les  Latins. 
Ce  dernier  pourfuivit  Murtiuphle  ^ 
lui  fi-t  crever  les  yeux*,  &  les  Fran- 
çois,  irrités  contre  lui,  le  précipi- 
tèrent du  haut  d'un  rocher  en 
Avril  1204.  Le  furnom  d3  M:in- 
\uphle  lui  avoit  été  donné,  parce 
que  {es  fourcils  fe  joignoicnt  & 
lui  tomboient  fur  les  yeux.  11  ne 
régna  qu'environ  trois  mois.  Tour- 
à-tcur  artificieux  ,  difTimuIé ,  ava- 
re &  cruel  :  il  dépouilla  preique 
tous  les  grsnds  feigneurs  de  la 
cour  ,  &  s'appropria  l?urs  richef- 
fes,  qui  lui  appartenolent ,  difoit- 
il ,  par  la  loi  du  olus  fort.  ArfiVkZ 
difgra.cié  les  hommes  de  mérite 
qui  étoient  dans  le  miniitére ,  il 
leur  fubltitua  (zs  parens  &  fts 
amis,  la  plupart  au.Ti  avides  qu'in- 
capables. Ces  ditit:;rens  ch?.n^e- 
mens  accélérèrent  fa  chute. 

IX.  ALEXIJ  (  Guillaume)  reli- 
gieux B.né  '.i'bi  dans  I'abb?ye  de 
Lyre ,  puis  prieur  de  BuiTi  auPer- 
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che ,  vivoit  encore  en  ifoo  ,  &  « 
laifie  différentes  Po'cfics  bonnes 
pour  le  tems.  Lf^s  principaux  ou- 
vrages qu'on  connoit  de  lui,  font  : 
I.  Quatre  Chants-royaux  ^  préfentés 
aux  Jeux  du  Puy  à  Rouen,  in-4''. 
fans  date.  IL  Le  Pajfc^tems  de  tout 
homme  &  de  tonte  femme  ,  Paris  ,  in- 
S".  &  in-4''.  f3fis  date.  L'auteur 
dit  l'avoir  traduit  d'un  ouvrage 
d'Innocent  III  :  c'eft  un  livre  de 
morale  fur  la  mifére  de  l'homme , 
depuis  fa  naiffance  jufqu'a  fa  mort. 
III.  Le  grant  Blafon  des  faulfcs 
amours^  in-i6  &  in-4°.  fans  date  ; 
&  dans  beaucoup  d'édirions ,  de  la 
farce  de  Pathclin  .,  èi  des  qu'n:{e  joies 
du  Mariage.  C'eft  un  dialogue  fur 
les  maux  qu'entraîne  l'amour.M  L. 
X.  ALEXIS-MICHAELO'J^ITZ, 
(  c'eil:- a-dire,  fils  de  Michel^)  czar 
de  ?vîofcovie ,  fut  père  de  Pierre 
le  Grand.  Il  eut  une  guerre  avec 
la  Pologne ,  qu'il  finit  par  une  paix 
glorieufe.  Il  défendit  enfuite  les 
Polonois  contre  les  Turcs.  Il  vou' 
lut  difouter  le  trône  de  Pologne 
à  Jean  Sohiefki  ;  mais  ce  général, 
qui  l'avoir  gagné  par  des  viftoi- 
res ,  l'emporta  fur  le  Czar.  Alexis 
mourut  cuelaue  tems  a^îrès  ,  en 
1677.  11  nrotegca  le  commerce, 
veilla  à  la  difcipline  de  fss  armées , 
&  a  l'exécution  des  loix  de  fon 
royaume  -,  il  augmenta  fes  états 
par  la  conquête  d'Imelensko ,  de 
Kiovie  &  de  l'Ukraine ,  &  tivori- 
fa  la  population  dans  le  pays  de 
{iis  conauète<f. 

XI.  ALEXIS  -  PETRO'XITZ  , 
fils  de  Pierr.  le  Grand ,  czar  da 
Ruffie  ,  &  à'Eudcxie  Feodorovna  La' 
prechln  ,  épouîa  Charlotte  de  Brunf- 
M^^ck  fTûIfenbutel.  Loin  de  marc  !>er 
fur  les  traces  -.le  xon.  père,  il  con» 
dainnoit  par  fes  diicours ,  &  en* 
core  plus  par  l'es  mœars  oc  par  fes 
aclioiis,  tDUt  ce  cuîF/j-v  le  Grand 
entreprenoit  pour  k  gioirc  ÔLpour, 
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l'agrandiffement  de  la   Ruflîe.  Le 
czarowitz  Ahxis  menoit  une  vie 
obfcure  ;  il  avoit  un  caraflére  fau- 
vage  ,   un   attachement    fuperfli- 
tieux  pour  les  anciens  ufages  de 
la  nation  ,  &  un  profond   méoris 
pour  les  arts  &  pour  les  établif- 
iemens  nouveaux.  Il  étoit  prefque 
toujours  enfermé    avec  une  Fin- 
landoife ,  nommée  Euphrofim ,  qui 
Tentretenoitdans  une  vie  oifive  & 
dans  fes  vices.   PUrre  U  Grand  gé- 
miiroit ,  en  conlidérant  qu'il   au- 
Toit  un  tel  fuccelTeur.  Il  s'effor- 
çoit  d'exciter   en  lui   de  l'émula- 
tion ,   de  l'amour  pour  la  gloire  , 
&  du  goût  pour  les  grandes  cho- 
{qs  ;  mais    il   n'y   avoit    dans    le 
cœur  du  Czarowitz  aucun  germe 
de  ces  fentimens.  Enfin  le    Czar , 
envifageant  le  prince  Ton  fils  com- 
me le  deftrudeur  de  tout  ce  qu'il 
avoit  entrepris  ,  réfolut  de  le  dés- 
hériter. Le  Czarowitz  parut  con- 
fentir  à  ce  que  le  Czar  projettoit; 
cependant  à  peine  fon  père    eut 
entrepris  fon    fécond  vo5'-age  en 
Europe ,  qu'il    alla    chercher  un 
afyle    auprès  de  l'empereur ,  qui 
étoit  fon  beau-frere.  La  cour  im- 
périale lui  ordonna  de  fe  tenir  ca- 
ché   dans  Vienne  ,    &    l'engagea 
bientôt  à  chercher  une  autre  re- 
traite. Le    Czarowitz  fe   retira    à 
Infpruck  ,   capitale   du  Tirol  ,   & 
enfuite  à  Naples.  Le  Czar  décou- 
vrit la   demeure   de  fon  hls  ,  & 
l'engagea  à  revenir  à  Mofcou.  D  js 
que   le  prince  fugitif  fut  arrivé  , 
Pierre  le  Grand  fit  environner  par 
des  gardes  le  chAteau  où  il  étoit  ; 
on    lui    ôta   fon  épée  ,    &  il   fut 
conduit  comme  un  criminel    de- 
vant fon  père.  Les  principaux  de 
la  noblelTe  &  le  clergé  étoient  af- 
fembles  :  le  Czar  le  déclara  indi- 
gne de  fa  fucceilion  ,  &  l'y  fit  re- 
noncer folcmnellement.  Les  con- 
fidens  du  Czarovitz ,  Ci  ceux  qui 
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l'avoient  fuivi  dans  fa  fuite  ,  fu- 
rent arrêtés,  &  la  plupart  périrent 
par  les  fupplices.  La  czarine  Eu- 
docie  ,  fa  m.ere,  fut  transférée  dans 
un  monafiére  près  du  lac  de  Lado- 
ga ;  &  la  princeffe  Marie  ,  fœur  du 
Czar,  impliquée  dans  cette  funefte 
a.Taire  ,  fut  enfermée  dans  le  châ- 
teau de  Sleutelbourg.  Le  Czar  re- 
tenoit  toujours  fon  fils  prifonnier, 
&  le  triitoit  comme  coupable  de 
lèfe-m.ajefté.  On  inîlraifit  fon  pro- 
cès ,  &  il  fut  jugé  à  la  dernière  ri- 
gueur :  on  le  condamna  à  mort. 
Ce  jugement  fut  rapporté  à  ce 
malheureux  prince  ,  qui  mourut 
peu  de  jours  après  dans  d'horri- 
bles convulfions ,  en  17 19.  Il  avoit 
un  fiJs  ,  qui  monta  fur  le  trône 
après  la  mort  de  l'impératrice  Ca^ 
thcrirtc.  M.  de  V  . . .  ,  prétend  que 
cette  princefijs  ne  contribua  en 
rien  à  la  mort  de  l'infortuné  ^/c- 
xis.  Le  lefleur  pourra  confulter  le 
chapitre  X  de  VHijIoire  de  Pierre  le 
Grand ,  féconde  partie  :  il  verra 
ce  qu'il  doit  penfer  fur  cette  hor- 
rible cataftrophe.  Il  eil:  évident  que 
Pierre  fut  dans  cette  occafion  plus 
roi  que  père ,  &  qu'il  facrifia  fon 
propre  fils  aux  intérêts  de  fa  na- 
tion ,  ou  plutôt  à  ceux  de  fa 
gloire. 

AL-FARABI,  phiîofophe  Mu- 
fulman  du  X  fiécle ,  étoit  un  gé- 
nie heureux,  &  l'un  de  ces  hom- 
mes univcrfeîs ,  qui  pénètrent  dans 
toutes  \2s  fciences  avec  une  égale 
facilité.  Il  ne  s'en  étoit  pas  tenu 
à  l'explication  des  rêveries  de  l'Al- 
coran-,  il  avcit  encore  approfondi 
des  arts  plus  utiles  &  plus  intércf- 
fans.  L'aventure  qui  lui  arriva  à 
la  cour\de  Seifcddoulet ,  fultan  de 
Syrie  ,  fait  connoître  les  talens 
finguliers  de  ce  phiîofophe.  II  re- 
venoit  du  pèlerinage  de  la  Mec- 
que ,  lorfqu'il  palïa  par  la  Syrie  : 
le  fultan  ctoit  alors  environné  do 
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fçavans ,  quî  s^étoient  rendus  dans 
fon  palais  pour  conférer  fur  les 
fciences.  On  ouvrit  la  conférence.  ' 
Notre  philofophe  y  difputa  d'une 
manière  û  éloquente  &  û  forte  , 
qu'il  réduifit  tous  les  docteurs  au 
filence.  Le  fultan  ,  pour  récréer  . 
l'afTemblée,  fît  venir  des  mufici.ns; 
alors  AL-farabi  fe  joignit  à  eux  , 
&  pinça  le  luth  avec  tant  de  déli- 
cateiTe ,  qu'il  attira  fur  lui  les  yeux 
&  l'admiration  de  tous  ceux  qui 
étoient  prefens.  Le  fultan  l'ayant 
prié  de  donner  quelque  chofe  de 
fa  compofition  ,  il  tira  de  fa  poche 
une  pièce  enjouée  ,  la  fit  chanter, 
&  l'accompagna  avec  tant  de  for- 
ce &  de  vivacité ,  qu'il  fit  rire  à 
l'excès  tous  les  affiftans  :  il  en  pro- 
duifit  une  autre ,  fi  tendre  &  fi  tou- 
chante ,  qu'il  les  émut  jufqu'aux 
larmes;  &  finit  par  une  troiliéme, 
qui  parvint  à  les  endormir  tous. 
Cette  variété  de  talens  porta  le 
fultan  à  l'engager  de  reftcr  auprès 
de  lui  ;  mais  Al-farabi  s'en  excu- 
fa ,  partit,  &  fut  tué  par  des  vo- 
leurs dans  un  bois  de  la  Syrie,  l'an 
954  de  J.  C.  Ce  philofophe  avoir 
compofé  des  ouvrages  fur  toutes 
les  fciences  •■,  ils  fe  trouvent ,  dit- 
on,  en  grande  partie  dans  la  bi- 
bliothèque de  Leyde. 

AL  -  FARGAN  ,  (  Ahmed  Ebn 
Cothair  Al-Farganenfis  ou  Al-Fra- 
ganius  ) ,  aftronome  Arabe ,  florif- 
foit  du  tems  du  calife  Almaimoun , 
qui  mourut  l'an  833  de  J.  C.  On  a 
de  lui  une  Introduclion  à  UAfironG- 
mie ,  dont  Abulfaragc  fait  un  grand 
éloge,  Golius  la  fit  imprimer  à  Am- 
iîerdam  en  1669,  in-4°.  avec  des 
notes  curieufes. 

ALFES  o«  ALPHES,  fameux 
rabbin,  mort  en  1103.  On  a  de  lui 
un  abrégé  du  Talmud,  intitulé  5i- 
phra  ,  fort  efiimé  des  Juifs. 

1.  ALFON5E  I  ,  furnommé  le 
CaihoUque ,  rpi  des  Ailuries  ,  vain- 
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quit  en  plufieurs  occafions  les  Mu- 
fulmans ,  &  leur  enleva  plus  de 
trente  villes.  Il  agrandit  par-la  fon 
royaume ,  &  rendit  le  nom  chré- 
tien redoutable  aux  Infidèles.  Il 
mourut  en  757. 

II.  ALFONSE  II,  furnommé  le 
Chajlc  ,  roi  des  Afturies ,  remporta 
plufieurs  vidoires  fur  les  Muful- 
mans.  Il  s'empara  de  Lisbonne,  & 
mourut  en  842,  après  un  règne 
de  5 G  ans,  dans  un  âgé  très-avancé. 

m.  ALFONSE  III ,  dit  le  Grand, 
roi  des  Aftunes ,  fuccéda  à  Ordo- 
gno  fon  père  en  866.  Son  règne 
fut  illuflre  par  grand  nombre  de 
viftoires  qu'il  remporta  fur  les 
Maures.  Il  eut  aufîià  elTuyer  plu- 
fieurs révoltes  de  fcs  fujets.  Mais 
la  plus  fenfible  à  fon  cœur ,  fut 
celle  où  il  vit  s'él.ver  contre  lui 
fon  propre  fang.  Garde  ^  fon  fils 
aîné  ,  à  la  tête  des  rebelles ,  eft  bat- 
tu ,  fait  prifonnier  ,  puis  remis  en 
liberté  au  bout  d'un  an.  Alors -^4/- 
fonfe.  abdique  la  couronne  en  fa- 
veur de  ce  fils,  qui  avoit  voulu  la 
lui  enlever  :  &  par  une  tendreffe 
aveugle  pour  Ordogno ,  fon  deuxiè- 
me fils  ,  il  divife  ^qs  états  ,  &  don- 
ne à  celui-ci  la  Galice ,  avec  la  par- 
tie de  la  Lufitanie  qu'il  avoit  con- 
quife.  L'an  c)iz,  Alfonfe^  avecune 
armée  qu'il  obtint  du  roi  fon  fils, 
entre  fur  les  terres  des  Pvlaures ,  y 
met  tout  à  feu  &  à  fang  ,  èi  revient 
chargé  de  dépouilles  à  Zamoi-a ,  où 
il  meurt  le  20  Décembre  ,  après 
avoir  régné  46  ans  jufqu'à  fon  ab- 
dication. Il  joignit  à  la  valeur  Ta- 
mour  des  lettres.  On  a  de  lui  une 
Chronique  des  rois  d'Efpagne ,  de- 
puis Vamba,  jufqu'a  Ordogno -pcrQ 
de  l'auteur. 

IV.  ALFONSE  VIII  ou  IX, roi 
de  Léon  &  de  Caflille ,  furnommé 
le  Noble  &  le  Bon,  monta  fur  le 
trône  à  l'âge  de  4  ans  en  11 5 8.  II 
reconç[uit  tout  ce  que  fes  voiûns 
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âvoîent  ufurpé  fur  lui  pendant 
fon  enfance.  Aucun  roi  ne  fui- 
vit  aufîi  conftamment  que  lui  le 
projet  de  chaffer  les  Maures  d'Ef- 
pagne  -,  mais  il  fut  défait  par  ces 
barbares ,  &  bleffé  à  la  cuiffe  dans 
une  grande  bataille  en  1195.  Cet 
échec  ralentit  contr'eux  l'effort 
de  fes  armes,  qu'il  porta  ailleurs. 
Enfin  il  eut  fa  revanche  l'an  1212 
à  la  bataille  de  Muradat ,  où  les  Sar- 
rafins,  dit-on,  perdirent  près  de 
200  mille  hommes.  Ce  prince  mou- 
rut en  1 214,  à  60  ans.  Les  larmes 
que  la  Caftille  répandit  fur  fon 
tombeau ,  étoient  une  juRe  récom- 
penfe  des  travaux  auxquels  il  fe 
livra  pour  défendre  fon  royaume , 
l'agrandir ,  &  y  faire  naître  le  goût 
des  fciences.  On  lui  reproche  de 
n'avoir  pas  profité  de  fes  divers 
fuccès  -,  mais  on  ne  peut  lui  refu- 
fer  la  gloire  d'avoir  réparé  les  re- 
vers qu'il  avoit  effuyés ,  avec  une 
fermeté  fupérieure  aux  événe- 
mens. 

V.  ALFONSE  X,  roi  de  Léon 
&  de  Caftiile  ,  fur  nommé  le  Sage  & 
VAfcrcnome  ,  fils  de  Ferdinand  III ^ 
ôcfonfuccefTeur  en  1252.  Après  la 
mort  de  fon  père ,  il  di/Upa  tous  les 
efforts  que  la  Navarre  [&  l'Aragon 
firent  contre  lui.  Il  fut  élu  empe- 
reur en  1257  par  une  faction  de 
princes  Allemands,  qui  comptoient 
s'enrichir  des  tréfors  qu'il  répan- 
droit  parm.i  eux.  Il  fit  des  aftes  de 
fouverain  d'Allemagne ,  en  Caf- 
tille.  11  donna  l'inveftiture  du  du- 
ché de  Lorraine  à  Frédéric  ;  mais 
lorfque  Rodolphe  d'Hapsbourg  eut 
été  élevé  au  trône  impérial ,  il  fe 
contenta  de  protefler  contre  l'é- 
leilion.  Il  vécut  en  philofophe  fur 
le  trône.  D.  Sanche^  fon  fils,  con- 
noiffant  le  caradére  pacifique  de 
fon  père  ,  fe  révolta  contre  lui  & 
le  détrôna.  Alfonfc  le  Sage,  fe  li- 
gua avec  les  Mahométaas  contre 
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ce  fils  dénaturé ,  le  combattit  &  le 
vainquit  -,  mais  il  ne  put  profiter 
de  ces  premiers  avantages  ,    &  il 
mourut  de  chagrin  en  1284.  Les 
Tables  Al fonfinnes ,  dreffées  a  grands 
frais  par  des  Juifs  de  Tolède,  & 
fixées  au  premier  de  Juin  ,    jour 
de  fon  avénem.ent  à  la  couronne, 
lui  ont  acquis  plus  de  gloire  que 
{es  combats.  Son  recueil  de  Loix 
prouve  qu'il  veilloit  fur  la  juffice 
comme  fur  les  lettres.  Quelques 
auteurs   l'ont    accufé    d'impiété  , 
pour  avoir  dit  :  Qjie  s'il  avoit  été 
du  confeil  de  Dieu  dans  le  tems  de 
la  création  ,  il  lui    aurait    donné   di 
bons  avis  fur  le  mouvement  des  afires. 
Mais  qui  ne  voit  que  cette  plai- 
fanterie  ne  tombe  que  fur  les  fyf- 
têmes  ridicules  de  certains  aftro- 
nomes,  &  non  point  fur   les  rè- 
gles que  l'Être  Suprême  a  fuivies 
dans  la  création  de  {es  ouvrages  ? 
Ce  prince,  foupçonné  d'irréligion 
par    des    écrivains  peu   religieux 
eux-mêmes  ,  avoit  lu  ,    dit  -  on  , 
quatorze  fois  la  Bible  avec  fes  glo- 
{es ,  &  l'avoit  fait  traduire  en  Ef- 
pagnol.    Qjiin^e-Ciirce  étoit  fon  au- 
teur  favori.  Âlfonfe  méritoit  un  tel 
hiftorien  ,  quoi  qu'en  dife  Maria- 
na ,  qui  a  fait  cette  antithèfe  fur 
fon  règne  :  Dumque  cœlum  confide" 
rat  y  obfervatque  aflra ,  terram  ami  fit  : 
K  En  contemplant  les  cieux  ,  il  a 
>»  perdu  la  terre.  «  Cet  hiftorien 
veut  parler  apparemment  de  la  per- 
te de  Tem.pire  ;   mais  les  guerres 
des   Sarrafins  ,  &  la   révolte   des 
Cafiillans  ,  permcttoient  -  elles  à 
Alfonfe  de  s'aller  battre  à  quatre 
cens  lieues  de  fon  pavs? 

VI.  ALFONSE  XI,%oi  de  Léon 
&  de  Caftille,  fucccffeur  6:  fils  de 
Ferdinand  IV  en  1312,  livra  ba- 
taille aux  Maures  avec  le  roi  de 
Portugal ,  &  en  fit  périr  200  mille 
cni340.0n  prétend  que  cette  bou- 
cherie couvrit  de  cadavres  tous 
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les  chemins  à  plus  de  trois  lîeues 
à  la  ronde  -,  ôc  que  le  butin  inimen- 
fe  qu'on  y  ramalîa,  fit  baifTer  d'un 
iixieme  le  prix  de  l'or.  Il  mourut 
de  la  perte  au  fiége  de  Gibraltar, 
en  1350. 

VII.  ALFONSEV,  roi  d'Ara- 
gon, furnomme  le  Magnanime ,  mort 
en  1458,  a  74  ans,   avoiî  été  re- 
connu roi  de  Sicile  en  1442,  après 
s'être  rendu  maitre  de  Naplcs.  Il 
étoit  fils  de  Ferdinand  le  Jujle  ^  au- 
quel il  fuccédaen  1416.  Généreux, 
libéral,  éclairé,  bienfaifant  ,    in- 
'trépide,  galant,  affable  ,  politique, 
Alfonfc  fut  le  héros  de  fon  fîécle. 
Il  recueillit  dans  fon  fein  Ie*s  ivlu- 
içs    bannies    de    Conitantinople  , 
établit    la  domination    Efpagnole 
en  Iralie ,  ne  tira  prefque  rien  de 
{qs  érsts  d'Efpagne,  &  ne  fongea 
qu'a  faire  des  heureux.  Ce  prince 
alloit  volontiers    fans   fuite  &   à 
pied  dans  les  rues  de  fa  capitale. 
Comme  on  lui  faifoit  un  jour  des 
repréfentations  fur  le  dangei   au- 
quel il  expofoit  fa  perfonne  :  Un 
pere^  répondit-il ,  qui  fc  promène  au 
milieu  de  fis  en  fans  ,  n'a  rien  à  crain- 
dre.  On   connoit  le  trait   fuivant 
de  fa  libéralité.  Un  de  fcs  tréfo- 
riers  étoit  venu  hii  apporter  une 
fomnie  de    dix  mille  ducats  -,  un 
officier,  qui  fe  trouvoit  là  dans  le 
moment,  dit  tout  bas  a  quelqu'un: 
Je  ne    demanderais    que    cette  fomme 
pour  être  heureux.  --Tu  le  feras  ,  dit 
Alfonfe  oui  l'avoit  entendu!  &  il 
lui  fit  emporter  les  dix  mille  du- 
cats. Ce  bon  roi  avoit ,  ainfi  que 
Salomon ,  fignalé  le  commencement 
de  fon  règne  par  un  jug.ment  re- 
marquable. Une  jeune  efclave  af- 
firmoit  devant  lui  que  fon  mairre 
étoit    le  père  d'un  enfant  qu'elle 
avoit  mis  au  monde  ,  &  deman- 
doit  en  conféquence  fa  liberté,  fui- 
vant une  ancienne  loi  d'Efpagne. 
Le  maître  nioit  le  fait,  &  foute- 
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noit  n'avoir  Jamais  eu  aucitn  com-» 
merce  avec  fon  efclave.  'Alfonfe 
ordonna  que  l'enfant  fût  vendu  au 
plus  offrant.  Les  entrailles  pater- 
nelles s'émurent  aufli-tôt  en  fa- 
veur de  cet  infortuné-,  &  lorfque 
les  enchères  alloient  commencer, 
le  père  reconnut  fon  fils ,  &  mit 
fa  mère  en  liberté.  Ce  prince  ne 
pouvoit  foufirir  la  danfe  ,  &  il  di- 
foit  affez  piaifamment ,  quun  fou 
ne  dijfferoit  d'un  homme  qui  danfe , 
que  parce  que  celui  -  ci  refait  moins 
long-tems  dans  fa  folie.  On  a  impri- 
mé en  1765  ,  in- 12,  /e  Génie  de  ce 
monarque  guerrier  ,  mais  fage. 
L'auteur ,  M,  l'abbé  Meri  de  la  Ca- 
norgue  ,  y  a  recueilli  les  penfées 
&  les  faits  les  plus  remarquables 
de  fa  vie.  11  a  tiré  tous  les  traits 
qu'il  a  fait  entrer  dans  ce  tableau  , 
d'Antoine  de  Palerme ,  précepteur 
&  hiftoriographe  à! Alfonfe.  C'eft 
cet  Antoine  Panorraitain  qui  vint 
trouver  fon  prince  à  Capoue  ,  où 
il  étoit  tombé  malade',  &  lui  ap- 
porta l'hilloire  d'Alexandre  ,  par 
Ouinte-Curce  ,  dont  la  leélure  le 
guérit.  L'auteur  du  Dictionnaire. 
Hijiori que  portatif  ^  attribue  mal-à- 
propos  cette  guérifon  raerveilleu- 
fe  a  Alfonfe  V AJlronome  ^  antérieur 
à  celui-ci  de  deux  fiécles.  Alfon- 
fe difoit,  que  pour  faire  un  bon  mé- 
nage ,  /■/  fallait  que  le  mari  fût  fourd 
&  la  femme  aveugle. 

Vill.  ALFONSE  I ,  roi  de  Por- 
tugal ,  fils  de  Henri  de  Bourgogne  , 
de  la  maifon  de  France  ,  défit  cinq 
rois  Maures  a  'la  bataille  d'Ouri- 
que  le  25  Juillet  1139.  Cette  vic- 
toire efi  répoque  de  la  monarchie 
de  Portugal.  Le  vainqueur  fut  pro- 
clamé roi  dans  le  camp  par  les  fol- 
dats  :  on  dit  qu'il  prit  pour  armes 
autant  d'écus  qu'il  avoit  vaincu 
de  rois.  Il  inftitua  l'ordre  d'Awis  , 
&  m.ourut  le  6  Décem.bre  1185. 

IX.  ALFONSE  y ,  roi  de  Por- 
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rùgaî ,  iÂirnommé  V Africain ,  à  caii- 
ie  de  fes  exploits  en  Afrique,  Sqs 
fujets  découvrirent  la  Guinée  fous 
fon  règne,  &  en  rapportèrent  une 
grande  quantité  d'or.  Il  mourut  en 
I481. 

X.  ALFONSE  VI,  roi  de  Portugal, 
fils  &  fucceffeur  de  Jean  IV ,  eut 
d'abord  quelques  avantages  fur  les 
Efpagnols  -,  &  fut  enfuite  chaffé 
de  fon  trône  ,  comme  un  imbé- 
cille,  par  ià  femme,  amoureufe  de 
Don  Pèdre  fon  frère  cadet.  Il  mou- 
rut dans  l'iile  Terccre  en  16S3. 

XL  ALFONSE  D'ESTE,  duc 
de  Ferrare  &  de  Modèae  ,  mort 
en  1534,  eut  pour  ennemis  impla- 
cables Jufes  II  &  Lcon  X.  Il  avoit 
époufé  en  1501  Lucrèce  Borgia  ^ 
fille  du  pape  Alexandre  VI ^  &  mou- 
rut le  31  Octobre  1534. 

XII.  ALFONSE  DE  ZA^vlORA, 
travailla  à  l'édition  de  la  Polyglot- 
te du  Qzxàinzl  Ximcnes.  Ce  Juif  con- 
verti eft  encore  auteur  d'un  ouvra- 
ge intitulé  :  Introducliones  Hchraï- 
C(Z^  Compluti  I  )  26  ,  in-4°.  Il  mou- 
rut l'an  1530. 

XIIL  ALFONSE  DE  CASTRO, 
Voye-^^  CASTRO. 

XIV.  ALFONSE  TOSTAT, 
Voyci  TOjTAT. 

ALFRED  ou  ELFR.EDE,  appel- 
lé  h  Grand  avec  plus  de  juilice 
que  tant  d'autres  monarques ,  fuc- 
céda ,  dans  le  royaume  d'Angle- 
terre ,  à  fon  frère  Ethelred^  en  871. 
Les  Danois  ,  maîtres  de  prefquc 
tout  fon  pays ,  le  vainquirent  d'a- 
bord-,  m-àxs  Alfred ^  après  ètrerefté 
caché  pendant  fix  mois  fous  l'ha- 
bit d'un  berger ,  ayant  rJlTemblé 
fes  troupes ,  tailla  en  pièces  ces 
ufurpateurs  ,  &  leur  impofa  les 
conditions  qu'il  voulut.  Gitro  leur 
roi  fut  obliçrc  de  recevoir  le  bap- 
tème,  &  Alfred^  reconnu  fouvc- 
rain  par  les  Aiiglois  cc  les  Danois, 
Je  tint  fur  les  fonts.  Il  marcha  ea- 
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fuite  contre  Londres  ,  l'afTiégea  , 
la  prit  &  la  fortifia ,  &  y  fit  con- 
flruire   des    vaiiTeaux  de  guerre, 
plus  propres  a  la  manœuvre  que 
ceux  des  Danois.  Après  avoir  con- 
quis fon  royaume  ,  il  le  poliça,  fit 
de5  loix,  établit  des  Jurés  ^  &  di- 
vifa  l'Angleterre  en  comtes ,  dont 
chacun  contenoit    plufieurs   cen- 
taines de  familles.   Il  maintint  ou 
plutôt  créa  la  difcipline  militaire. 
Il  encouragea  le  commerce,  pro- 
tégea les  négocians ,  leur  fournit 
des  vaiiTeaux,  &  fit  fuccéder  la  po- 
litefie  &  les  arts  à  la  barbarie  qui 
avoit  défolé  fon  royaume.  L'An- 
gleterre lui  doit  l'univerfité  d'Ox- 
ford. Il  fit  venir  des  livres  de  Ro- 
me pour  former  fa  bibliothèque, 
oC  reiTufcita  les  fcienccs,  les  arts, 
les   belles- lettres.   Aucun  prêtre 
Anglois  de  fon  tems  ne  fçavoit  le 
Latin  \  il  l'apprit  le  premier,  &  le 
fit  apprendre.  Il  s'adonna  en  mê- 
me tems  à  la  géométrie  ,  à  l'hif- 
toire  ,  à  la  poèlie  même.  On  peut 
le  compter  au  nombre  des  rois  au- 
teurs. Parmi  divers  ouvrages  qu'il 
compofa  ,  on  difiinguoit  un   Re- 
cueil de  Chron'qucs  ,  les  Loix  des  Sa- 
xons   Occidentaux  ',  des  Traduclicns 
de   VHifioire    d'Orofe,    de   celle   de 
Bede  -,  du  Pajioral  &  des  Dialogues 
de  S.  Grégoire  ',  de  la  Confolation  de  la 
Philofophie  de  Boéce  ,  à2&  Vfeaumes 
de  David  ,   &C.  Ajjerius  Menevenjis , 
auteur  contemporain,  a  écrit  fon 
hifloire  :  on  la  trouve  dans  Hifcorix. 
Britannicx fcriptores ^à.Q  Galle,  Ox- 
ford, 16S7  &  1691 ,  1  vol.  in-fol. 
La  manière   dont  il  partagea   fon 
tems,  lui  donnoit  le  moyen  de  va- 
quer à  tout,  aux  affaires,  a  l'étude 
&  à  la  prière.  Il  divifa  les  24  heu- 
res du  jour  en  trois  parties   éga^ 
les  :  l'une  pour  les   exercices  de 
pié;é  -,  l'autre  pour  le  fommeil,  la 
lecture  6:  la  récréation  ;  &:  la  troi- 
ficrae  pour  les  foins  de  fou  royaui 
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me.  Comme  il  n'y  avoit  point  en- 
core d'horloge,  il  fit  faire  fix  cier- 
ges qui  brûloient  chacun  quatre 
heures ,  &  fes  chapelains  Tavertif- 
foient  tour-à-tour,  lorfqu'il  y  en 
avoir  un  de  confumé.  Ce  grand 
roi  mourut  Tan  900 ,  regretté  com- 
me un  père  &  comme  un  héros 
par  fon  peuple  ,  dont  il  avoit  été 
le  légiHateur  &  le  défenfeur.  Ja- 
mais prince  n'eut  plus  d'affabilité 
pour  fes  fujets,  &  plus  de  valeur 
contre  leurs  ennemis.  L'Angleter- 
re ,  avant  lui  fauvage  &  agitée  de 
troubles  continuels  ,  devint  un  fé- 
jour  de  paix  &  de  juflice.  On  dit 
même  que  la  fureté  publique  y 
étoit  û  grande,  qu'ayant  fufpendu 
des  bralîelets  d'or  fur  un  chemin 
public,  peur  éprouver  les  paffans, 
perfonne  n'y  toucha. 

ALGARDI ,  (  Alexandre  )  fcul- 
pteur  &  architefte  Bolonois,  eut 
Louis  Carache  pour  maître,  &  fut  ami 
duDoniiniijtdn,  qui  le  produilit  à  R.o- 
me,  où  il  mourut  en  1654.  L'égli- 
fe  de  S,  Pierre  du  Vatican  conferve 
de  lui  un  bas  -  relief  très-eftimé, 
repréfentant  S.  Léon  ^  qui  vient  au- 
devant  d'Attila.  On  voit  encore  de 
lui  à  Bologne  un  excellent  group- 
pe^de  la  décollation  de  S.  Paul. 

ALGAROTTI  ,  (François)  né 
à  Venife  d'une  famille  honnête  en 
171 2,  après  avoir  fait  fes  premiè- 
res études  à  Rome  &  dans  fa  pa- 
trie ,  fut  envoyé  par  fes  parens  à 
Bologne  ,  où  il  étudia  pendant  fix 
ans,  fous  les  meilleurs  maîtres  de 
cette  univerfité,  la  philofophie , 
la  géométrie  ,  l'afiironomie  ,  la 
phyfique  expérimentale  ,  6c  l'a- 
natomie.  Il  voyagea  de  bonne 
heure  ,  autant  par  curiofité,  que 
par  le  dcfir  de  perfcdionner  fes 
talens.  Il  étoit  encore  fort  jeune 
lorfqu'il  vint  en  1733  à  Paris, «où 
il  com.pofa  en  Italien  la  plus  gran- 
de partie  de  fon  Newtonianifme  pour 
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les  Dames.  Cet  ouvrage ,  traduit  en 
François  par  M.  Perron  du  Caficra^ 
n'a  pas  eu  autant  de  fuccès  que  la 
Pluralité  des  Mondes  de  Fontenclle. 
Dans  l'un  &  dans  l'autre  ouvrage , 
la  raifon  fe  montre  avec  les  grâ- 
ces de  l'efprit  ;  mais  elle  prend 
aufll  quelquefois  la  parure  d'une 
coquette.  Les  agrémcns  de  l'auteur 
Italien  plurent  moins  que  ceux  du 
philofophe  François  :  première- 
ment ,  parce  qu'il  y  avoit  moins 
de  fineffe  &  de  délicatefîe  ;  fecon- 
dement ,  parce  que  les  agréables 
fixions  de  Defcartes  prêtent  plus 
à  l'imagination,  que  les  vérités 
fèches  de  Newton ,  qui  ne  deman- 
dent que  du  calcul.  Le  jeune  phi- 
lofophe ,  après  avoir  fait  un  féjour 
affez  long  en  France  ,  paffa  en  An- 
gleterre ,  &  de  -  là  en  Allemagne, 
Les  rois  de  PruflTe  &  de  Pologne 
cherchèrent  à  fe  l'attacher  par  des 
honneurs  &  des  bienfaits.  Frédéric 
le  fit  chevalier  de  l'ordre  du  Mé- 
rite, lui  donna  le  titre  de  comte, 
&  le  nomma  fon  chambellan.  Le 
roi  de  Pologne,  auprès  duquel  il 
s'étoit  fixé  ,  l'honora  du  titre  de 
confeillcr  intime  pour  les  affaires 
de  la  guerre.  Ayant  quitté  la  cour 
de  ce  prince  ,  pour  revoir  fa  pa- 
trie ,  la  mort  le  vint  frapper  à  Pi- 
fe  ,  le  23  Mai  1764.  Il  la  reçut 
avec  courage  ,  &  il  s'érigea  un 
maufolée  plutôt  par  goût  pour  les 
beaux-arts,  que  par  la  manie  d'il- 
îuftrer  fa  mémoire.  Il  dida  lui- 
même  fon  épitaphe  :  Hicjacet  Al- 
garotus  ,  fcd  non  omnis,  C'étoit  un 
des  plus  grands  connoifiTeurs  de 
l'Europe  en  peinture ,  en  fculptu- 
re ,  en  architeélure.  Il  a  beaucoup 
contribué  à  corriger  l'Opéra  Ita- 
lien. On  a  de  lui  des  vers  dans 
cette  langue  ,  pleins  d'images  &  de 
fentiment.  Le  recueil  de  {es  ou- 
vrages a  été  publié  en  Italien  fous 
ce  titre  ;  Œuvres  du  Comte  Algarottî, 
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ehaffihllan  du  Roi  de  Pfujfe ,  à  Li- 
Vourne ,  chez  Marc  Cohdiini^  i"65, 
in -8°.  4  vol.  Les  deux  premiers 
volumes  de  cette  collection  con- 
tiennent Tes  dialogues  fur  Is  phi- 
lofophie  de  Newton  ,  des  elTais  fur 
la  peinture  ,  la  muiîque ,  l'architec- 
ture -,  une  difxertation  fur  la  né- 
cefTite  d'écrire  r^ar.s  fa  propre  lan- 
gue ;  un  enai  fur  la  langue  Fran- 
çoife  ;  un  autre  elî^.i  'ur  b.  rime; 
un  tro^fiéme  fur  la  durée  des  rè- 
gnes àts  rois  de  Rcïr.e  ;  un  qua- 
trième fur  la  'o-tnee  '^  -  Zama;  un 
cinquième  fur  l'f  nipire  à&s  Incas  ; 
un  iixiéme  fur  Dtjcanes  Un  fep- 
tiéme  effai,  fur  le  con-inerce  ,  for- 
me le  3*.  vol.  Divers  morceaux  , 
qui  décèlent  le  littérateur  &  le 
philofophe ,  font  rafiembles  dans 
le  4^  vol.  On  a  traduit  en  Fr^x.- 
çois  ces  différentes  produûions  , 
Berlin  1-72,  8  vol.  in-S". 

ALGASIE,  dame  Gauloife  , 
illuftre  par  fa  pieté  ,  etoit  liée  d'a- 
mitié avec  Hcdihie  ,  autre  dame 
Gauloife.  S.  Jérôme  avoit  alors  une 
grande  réputation  parmi  les  inter- 
prètes de  la  bible  \  elles  lui  en- 
voyèrent a  Bethléem  un  jeune- 
homme,  nommé  Àpodîme  ,  pour  le 
confulter.  y^i^-^yF^  lui  lit  onze  quef- 
rions  fur  divers  endroits  de  TEvan- 
gile  &  de  S,  Paui,  &  HcdihU  lui 
en  propofa  douze ,  qui  roulent 
toutes  fur  de5  endroits  importans 
du  nouveau  Tcftament.  On  v  Dit  par 
ces  queftions ,  que  ces  deux  da- 
mes étudioient  l'Ecriture  -  falnte 
avec  beaucoup  d'dfîîduite  &  de  re- 
flexion. 

ALGER,  Alçerus  y  prêtre  Lié- 
geois ,  auteur  d'un  Traité  du  Sacre- 
ment du  Corps  &  du  ^ang  de  Notre^ 
Seigneur ,  &  de  quelques  autres  ou- 
vrages. Il  fe  retira  a  Ciuny  ,  & 
mourut  vers  113  i. 

ALHAZEN,  auteur  Arabe,  qui 
a  compole  vers  l'an  iioo  de  J.  C. 
Tome  /. 
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un  Traité  fur  l'Optique  ,  &  d'autres 
ouvrages  en  latin ,  imprimés  a  Baf- 
le  ,  1572  ,  in-fol. 

ALI,  coulin-germain  &  gen- 
dre de  Makomet^  devoit  fucceder 
à  ce  prophète  -,  mais  Ahuheker  ayant 
été  élu  calife ,  il  fe  retira  dans  l'A- 
rabie, Son  premier  loin  fut  de  fîi- 
re  un  recueil  à^  la  doctrine  de 
fon  beau-pere  ,  dans  lecruel  il  per- 
mettoit  beaucoup  de  chofes  que 
fon  rival  avoit  profcrirc'.  L"»  dou- 
ceur de  fa  morale  difpo'a  les  ef- 
prits  a  lui  donner  le  califat-,  ÔC 
après  ie  mafîacre  du  calife  O^hruiny 
AL'  fut  mis  a  fa  place ,  vers  le  mi- 
lieu du  VII  fiecle.  Les  Egyptiens  , 
les  Mecquois  &:  les  Médinois  le  re- 
connurent; mais  un  parti  contraire 
s'érant  wlevé  contre  lui  ,  il  fut  af- 
lafune  l'an  de  Jef.  Chr.  660  ,  après 
avoir  remporte  cueîcues  -idoires, 
C'eil  un  des  martyrs  du  T-Iahomé- 
tifme.  Son  meurtrier  s'etoit  dé- 
voué a  la  Mecque  avec  deux  au- 
tres ,  pour  alïalnner  les  chefs  de 
parti ,  Ali  ,  Moavi  &:  Anrov.  Les 
Perfans  fuivent  Ali  ,  en  maudif- 
fan*  Ahubeker  ,  Omar  &  les  autres 
interprètes  de  l'Alcoran. 

ALI-BASSA,  l'un  des  plus 
grands  capita  n  s  de  l'empire  Ot~ 
tomany  fe  diilmgua  tellement  dans 
la  guerre  de  Perfe  ,  que  l'empe- 
reur Amurat  IV  lui  donna  une  de 
fes  foeurs  en  mariage.  Il  mourut 
en  1663  ,  à  70  ans. 

ALI  -  BERG  ,  interprète  de  la 
Porte-Ottomane  dans  le  XVII  fié- 
cle  ,  fçavoit  d;x-fept  langues.  On 
a  de  lui  une  Verf.un  T arque  de  la 
Bible. 

ALIBRAÎ,  rovq  D'ALIBRAL 

ALIGRE,  (  Etienne  d')  chance- 
lier dp  France  ,  mquit  a  Chartres. 
Son  Kiente  lui  ayant  procuré  \e& 
places  d'intendant  du  com-e  de 
SoilTons  &  de  tuteur  du  comte 
fon  lils  ,  il  obtint  ,  par  la  procec- 
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tion  de  ce  feigneur,  l'entrée  au 
confeil.  Son  caraflére  complalfant, 
fon  application  &  fa  probité  le  fi- 
rent aimer  &  eftimer.  Le  marquis 
de  la  Vicuville  ,  alors  miniftre  d'é- 
tat ,  lui  procura  les  fceaux  en 
Janvier  1624,  &  le  titre  de  chan- 
celier à  la  fin  de  la  même  année. 
D'Aligrc  vivoit  dans  une  cour  ora- 
geufe.  Il  perdit  les  fceaux  en  l'an- 
née 1626.  Cette  difgrace  vint,  dit- 
on  ,  de  ce  que  le  duc  d'Orléans 
lui  ayant  demandé  d'un  ton  colère 
&  menaçant ,  qui  avoit  confeillé 
l'emprifonnement  du  maréchal 
d'Ornano  ,  fon  gouverneur  &  fon 
ami  ?  le  magifl:rat  épouvanté  lui 
répondit,  qu'il  n'en  fçavoit  rien, 
&  qu'il  n'étoit  pas  au  confeil  lorf- 
qu'on  en  avoit  parlé.  Cette  répon- 
fe  pufillanime  pour  un  chancelier , 
qui  eût  dû  ,  comme  chef  du  con> 
feil ,  dire  au  duc  avec  fermeté  , 
que  le  roi  en  avoit  fans  doute  de 
très-bonnes  raifons,  piqua  beau- 
coup le  cardinal  de  Richelieu.  D'A- 
ligre  fut  obligé  de  fe  retirer  dans 
fa  terre  de  la  Rivière  au  Perche , 
où  il  finit  fes  jours  en  1635  ,  à  76 
ans.  Son  fils  ,  Etienne  d'Ali  gre  , 
fit  la  même  fortune  que  lui ,  &  n'é- 
prouva pas  les  mêmes  revers.  Il 
devint  confeiller  au  grand-confeil, 
intendant  de  juftice  en  Languedoc 
&  en  Normaudie  ,  ambaffadeur  à 
Venife  ,  direâieur  des  Finances , 
doyen  des  confeillers  d'état ,  garde 
des  fceaux  en  1072  ,  &  chancelier 
deux  ans  après.  Il  mourut  en  1677, 
à  85  ans,  avec  la  réputation  d'un 
magiftrat  intègre  &  éclairé. 

I.  ALIPE  ,  évêque  de  Tagafte  , 
ami  de  5.  AugujUn  ,  fc  diftingua 
dans  la  conférence  de  Carthage 
contre  les  Donatifles ,  en  411. 

IL  ALIPE  d'Antioche,  géogra- 
phe dans  le  IV  fiécle  ,  dédia  a  l'em- 
pereur Julien  une  Géographie  ; 
mais.il  n'eil  pas  fur  que  ce  foit 
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celle  que  Jacques  Godcfroi  a  publiée 
en  grec  &  en  latin ,  Genève ,  162S, 
in-4°.  C'eft  à  lui  que  Julien  avoit 
donné  la  commifiion  de  faire  rebâ- 
tir le  temple  de  Jérufalem, 

II L  ALIPE,  (Saint)  Voyei 
ALYPE. 

ALKMAAR,  (Henri  d')  poète  du 
XV  fiécle,  eft  auteur  de  la  célèbre 
Fahle  duRenard^poéme  ingénieux  en 
bas-Saxon ,  où  font  repréfentés  la 
plupart  des  défauts  des  hommes, 
fous  l'image  des  animaux  ,  &  fi.ir- 
tout  fous  celle  du  renard.  Cet  ou- 
vrage ,  écrit  avec  une  naïveté  qui 
enchante ,  &  plein  d'excellentes 
leçons  de  morale ,  a  été  traduit  dans 
toutes  les  langues  de  l'Europe.  Le 
fçavant  M.  Gottfched  en  a  donné 
une  belle  édition  en  Allemand , 
enrichie  de  figures  &de  quelques 
diflertations  préliminaires. 

ALLADE ,  roi  des  Latins  ,  fur- 
nommé  le  Sacrilège^  à  caufe  de  fes 
impiétés.  On  dit  qu'il  contrefai- 
foit  le  tonnerre  avec  des  machines 
de  fon  invention  ,  &  qu'il  périt 
par  la  foudre  du  ciel  ,  vers  l'an 
85  5  avant  J.  C. 

ALLAINVAL ,  (  l'Abbé  Léonor- 
Jean  -  Chrifiine  Soûlas  d'  )  né  à 
Chartres,  m.ort  à  Paris  le  1  T.lai 
1753,  donna  au  théâtre  François 
quelques  comédies  qui  eurent  un 
fuccès  médiocre:  &  au  théâtre  Ita- 
lien ,  V Embarras  des  richejfcs ,  qui 
fut  beaucoup  mieux  accueilli  -,  le 
Jour  du  Carnaval^  &  quelques  au- 
tres pièces.  S©n  Ecole  des  Bourgeois 
eft  pleine  de  ce  bon  comique  qui 
caraélérife  les  pièces  de  Molière. 
On  a  encore  de  lui  :  L  Les  Bigar- 
rures Calotines.  II.  I^ettre  à  Milord 
***,  au  fujet  de  Baron  &  de  la  De- 
moifclle  le  Couvreur.  III.  Anecdotes 
de  Rnjfie  ,  fous  Pierre  /,  174 5  »  i"" 
12.  IV.  Connoijfance  de  la  Mytholo- 
gie ^  17^2,  in-i2.  Ce  dernier  ou- 
vrage eft  alTez  méthodique  &:  bien 
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fxiit  ;  mais  iî  n'en  fut  que  réditeur. 
il  eft  d'un  Jéfuite  qui  l'avoit  don- 
né à  M.  Boudât.  L'auteur  de  VEm- 
barras  des  richcjfes  l'éprouva  peu 
pendant  fa  vie ,  &  encore  moins 
à  fa  mort,  qui  vint  à  la  fuite  d'u- 
ne paralyfie,  pour  laqvielle  il  fut 
porté  d'abord  à  l'hôtel-Dieu ,  par 
les  foins  de  M.  B 

I.  ALL/VIS,  (Denis  Valraffe  d') 
ainfi  nommé  de  la  ville  d'Alais  en 
Languedoc  où  il  naquit ,  naffa  en 
Angleterre  dans  fa  jeunefTe.  II  fe 
trouva  en  1665  fur  la  flotte  com- 
mandée par  Je  duc  A'Yorck.  Il  re- 
vint en  France,  où  il  enfeigna  l'An- 
glois  &  le  François.  Ses  ouvrages 
font:  I.  Une  Grammaire  Franco'' fe 
Méthodique,  l68l,in-l2.  II.  VnAhré- 
gé  de  cette  Grammaire  en  Anglois, 
1583  ,  in-l2.  III.  L'HiJîoire  des  Sc- 
varambes ,  Amfterdam  1716,  2  vol. 
in-i2.  C'eft  un  romande  pol'.ricTue, 
qu'on  a  cru  dangereux ,  &  qui  en 
beaucoup  d'endroits  n'eft  que  ridi- 
cule. Il  renferme  plufieursalluficns 
malignes  ou  impies.  On  a  encore 
à' Allais  d'autres  ouvrages  peu  efti- 
més.  Cet  écrivain  étoitun  génie  in- 
quiet &  frondeur. 

II  .ALLAIS  DE  BEAULIEU,  Voy. 
BEAULÏEU. 

ALLARD  ,  (  Gui  )  auteur  de  plu- 
fieurs  ouvrages  fur  l'hiftoirc  géné- 
rale &  particulière  de  Dauphiné , 
mourut  en  171  ï ,  âgé  d'environ  70 
ans.  Ses  livres  font  efrimés  par  les 
familles  de  cette  province  ,  qui  lui 
ont  fourni  des  généalogies  -,  &  les 
curieux  recherchent  fon  Nobiliaire 
du  Dauphiné  avec  les  armoiries  ,  Gre- 
noble 1714  in-i2.  Ce  livre  n'eft  pas 
commun,  non  plus  que  fon  H'floire 
des  mai/on  ■>•  Daufhinoi/cs^l6j2-lGS2y 
4  vol.  in-A", 

ALLATIUS  ,  {Lco)  né  dans  l'ifle 
deChiocn  15  86,  d'une  famille  de 
Grecs  fchifmatiques  ,  vint  à  Rome 
en  1600,  où  dans  la  fuite  il  fut 
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choifi  pour  enfeigner  dans  le  col* 
lége  des  Grecs.  Greiroire  X?^  l'en- 
voya en  Allemagne  en  1622,  pour 
faire  tranfoorter  la  bibliothèque 
d'Heidelberg,  que  l'élefteurde  Ba- 
vière avoit  donnée  à  ce  pontife. 
Il  fut  enfùite  bibliothécaire  du  Car- 
dinal François  Barberin  ,  &  enfin  du 
Vatican  fous  Alexandre  VII.  Il  mou- 
rut n  Rome  en  1669 ,  a  l'âge  de  85 
ans  ,  après  avoir  fonHc  divers  col- 
lèges dans  l'ifle  de  Chio.  On  a  de 
lui  plufieurs  ouvrages ,  dans  \q{^' 
quels  on  trouve  beaucoup  d'éru- 
dition ,  mais  peu  de  critique.  I.  Dt 
EcclefiiZ  Occidentalis  &  Orientalis per- 
pétua confen flone  ^  Cologne  1648,  in- 
4°.  II.  De  Furgatorio  ,  Rome  1655, 
in-S".  III.  Sur  la  patrie  cV Homère  y 
Lyon  1640,  in-8°.  IV.  Sur  les  li« 
vres  eccleliaftiques  des  Grecs.  Pa- 
ris 1645  »  in-4°.  V.  Sur  les  tem- 
ples, Cologne  i645,in-8°.  Vl.CriC- 
cice  orthodoxe  fer.' ptùres ,  Rome  1652 
&  1659  ,  in  -  4°.  VI I.  De  F^ngaf 
trim.ytho  Syntapna ,  in-4°.  Son  latin, 
eft  pur ,  &  fon  grec  encore  plus» 
Cet  écrivain  metroit  le  nom  d'y^/- 
latins  à  la  tête  de  io.^  livres  ;  mais 
dans  l'ufage  ordinaire  on  le  nom» 
moit  Alla-{\i. 

ALLECTUS,  tyran  en  Angleter- 
re dans  le  III  {lécle ,  s'ctoit  atta- 
ché à  Caraufius ,  général  Romain 
qui  avoit  ufurpé  la  pourpre  im- 
périale dans  cette  ifle.  Cara  ifius  le 
fit  fon  lieutenant,  &  fe  déchar'^ea 
fur  lui  d'une  partie  des  foins  de 
l'empire.  AlIcHus  ,  naturellement 
avare  &  ambitieux ,  fit  des  exac- 
tions criantes  &  commit  beaucoup 
d'injuftices.  Craignant  d'en  être 
puni,  il  aiTaffma  Caraufius  &  fe  fit 
déclarer  empereur  '^n  2-^4.  Af-lépio- 
dore,  gênerai  de  Confiance  Chlore  y 
qui  avoit  dans  fon  partage  l'An- 
gleterre, lui  livra  bataille;  &  le 
tyran  ,  après  avoir  vu  périr  une 
partie  de  fon  armée,  fut  tué  en  297» 
H  ij 
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Cette  vlélolre  fit  rentrer  la  grart- 
de-Bretagne  fous  la  domination 
«les  Romains,  dix  ans  après  qu'elle 
en  eut  été  féparée.  On  ignore  la 
famille  &  la  patrie  à'AlUcîus.  Cet 
ufurpateur  avoit  quelques  talens 
pour  la  guerre  ,  obfcurcis  par  de 
grands  vices. 

ALLEMANT ,  (  Pierre  1'  )  Foyei 
LALLEMANT. 

I.  ALLEYN,  (Thomas)  né  dans 
le  StafFoid-Shire  en  1542,  mort  en 
1632,  favorifa  le  progrès  deslet- 
tres par  fon  crédit ,  fes  foins  & 
fes  libéralités.  Il  avoit  raffemblé 
des  manufcrits  concernant  toutes 
lesfciences-,  mais  les  liens,  qui  con- 
tenoient  fes  recueils  &  {es  obferva- 
tions  fur  l'aftronomie,  les  mathé- 
matiques &  la  phyfique ,  ont  été 
perdus.  Il  fut  admiré  de  tous  les 
fçavans  de  fon  fiécle,  célébré  par 
quelques-uns  ,  &aimé  des  perfon- 
nes   les  plus  confidérables. 

ÏI.  ALLEYN  ,  (Guillaume)  An- 
glois  de  nation ,  après  avoir  flotté 
quelque-tems  entre  les  diverfes  er- 
reurs répandues  dans  fa  patrie  au 
fujet  de  la  religion ,  fe  fixa  enfin 
à  réglife  Anglicane ,  &  publia  en 
fa  faveur  plufieurs  ouvrages  qui 
ont  été  imprimés  en  1707  in-fol. 
Il  a  paru ,  comme  traduit  de  lui ,  un 
Traité  Politique  ,  où  l'on  foutient 
que  tuer  un  tyran  n'efi:  pas  un  meur- 
tre. Ce  livre  eft  attribué  à  M. de  Ma- 
ri^ny ,  gentilhomme  François ,  &fut 
dédié  ironiquement  a  Cromwel,  dont 
l'on  peignoir  les  traits  fous  des 
couleurs  empruntées. 

ALLTX,(Pierre)natif  d'Alençon, 
d'abord  miniftre  a  Rouen  ,  puis  à 
Charenton  ,  mourut  l'an  171 7  en 
Angleterre  ,  trcforier  de  l'églife  de 
Salisbury.  II  s'étoit  réfugié  dans 
cette  ifle  après  la  révocation  de 
.  redit  de  Nantes.  On  a  de  lui:  I.  Des 
Reflexions  fur  tous  les  livres  de  lan- 
cien&dunouv.  Tejîament»  II.  La  Clef 
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de  VEpitre  de  S.  Paul  aux  Romains, 
III.  Jugement  de  l'ancienne  Eglife  7u- 
daïque  contre  les  Unitaires.  Ce  der- 
nier ouvrage  ,  écrit  en  Anglois ,  eft 
recherché,  &  mérite  de  l'être.  IV. 
Une  Traduction  du  Traité  de  Ra- 
tram  ne ,  du  corps  &  du  fang  de  J.  C, 
Rouen  1672  ,  in- 12.  V.  De  Mef- 
fi<z  duplici  adventu^  1701  in- 12.  Al- 
lix  prétendit  dans  cet  ouvrage  que 
J.  C.  devoit  revenir  en  1720  ou 
1736. 

ALLORI ,  (Alexandre)  peintre 
Florentin  ,  excella  dans  le  portrait 
&  dans  l'hifioire.  Son  pinceau  a 
des  grâces.  Rome  &  Florence  pofiè- 
dent  fes  principaux  ouvrages.  Il  fut 
l'élève  du  Broniin  fcn  oncle,  &  maî- 
tre du  fameux  Civoli.  L'étude  parti- 
culière qu'il  fit  de  ranatomie,le  ren- 
dit très-habile  dans  le  deffein  :  il  en- 
tendoit  bien  le  nud.  Il  mourut  en 
1607,  à  72  ans. 

ALLOUETTE,  Voyei'LKL' 
LOUETTE. 

ALLUTIUS,  prince  des  Ceiti- 
bériens  en  Efpagne  ,  connu  dans 
riiiiloire  par  le  trait  de  généronté 
que  Scipion  l'Africain  exerça  à 
fon  égard  ,  après  l'avoir  vaincu  l'an 
210  avant  Jef.  Ch.  On  amena  à  ce 
héros  une  fille  d'une  rare  beauté  i 
mais  ayant  fçu  qu'elle  étoit  fian- 
cée au  jeune  Allucius ,  il  lui  dit: 
Je  vous  Fui  gardée  avec  foin ,  pour 
que  le  préfent  que  je  voulois  vous  en 
faire ,  fiït  digne  &  de  vous  &  de  moi. 
5ojc^  ami  de  la  république  ;  voilà  toute 
la  reconnoijfance  que  j'exige  de  vous.  Il 
ajouta  enfuite  à  ce  don  ,  comme 
une  féconde  dot ,  la  fomme  d'ar- 
gent que  les  parens  de  cette  fille 
l'avoient  obligé  de  prendre  pour 
fa   rançon. 

ALMAGRO  ,  (Diego)  capitaine 
Efpagnol ,  d'une  extraction  fi  bafie 
qu'il  ne  connoifibit  pas  fon  père, 
accompagna  François  Piiarrc,  qui 
découvrit  &  conquit  le  Pérou  en 
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1515.  Almagro  marcha  à  Cufco  ,  au 
travers  des  milliers  d'Indiens  qu'il 
fallut  écarter.  Il  pénétra  jufquau 
Chili ,  par-delà  le  tropique  du  Ca- 
pricorne ,  &  fignala  par-tou:  fon 
courage  &  fa  cruauté.  Des  écri- 
vains véridiques  l'accufent  d'avoir 
été  lui  feul  l'auteur  du  fupplice 
d'Attahal'pa  ,  qui  fut  pendu  &  brûlé 
après  avoir  reçu  le  baprcme.  La 
difcorde  s'étant  mife  enfuite  entre 
Piiarre  6c  Almagro  ,  il  le  fit  affaf- 
Imer.  Son  crime  ne  refla  pas  ira- 
puni.  Le  viceroi  du  Pérou,  Vjca 
de  Caflro ,  lui  ayant  livré  bataille, 
le  fit  prifonnier  &  le  condamna 
en  1 542  à  perdre  la  tête.  Quarante 
de  fes  partifans  furent  exécutés 
avec  lui  :  c'étoit  un  homme  tur- 
bulent &  cruel,  dont  la  feule  qua- 
lité étoit  la  valeur. 

ALMAIN  ,  (Jacques)  né  à  Sens , 
dodleur  de  Sorbonne  ,  écrivit  en 
faveur  de  Louis  XIÎ  contre  JuUs  11^ 
défendit  l'autorité  à.Qs  conciles 
contre  le  cardinal  Cajctan  ,  &  mou- 
rut en  1 5 1 5 .  C'étoit  un  grand  Sco- 
tifte.  Ses  Œuvres  furent  imprimées 
à  Paris  en  15 17,  in-fol. 

ALMAMON  0:.  ALMAIMOUN, 
ou  ABDALLAIII,  feptiéme  calife 
de  la  maifon  des  AbbalTides  ,  rem- 
porta plufieurs   victoires   fur   les 
Grecs  ,  fe  rendit  maître  d'une  par- 
tie de  la  Candie,  &  s'illuftra  en- 
core davantage  par  fon  goût  pour 
les  lettres.  Il  fit  traduire  en  Arabe 
les  meilleurs  ouvrages  des  phiîo- 
fophes  Grecs,  6c  en  orna   fa  bi- 
bliothèque qu'il  avoit  formée  lui- 
même  à  grands  frais.  11  aimoit  les 
fçavans,  les  récompenfoit,  ScTétoit 
lui-même.  11  établit  des  efpèces  d'a- 
cadémie5,auxquelles  il  aiTirtoit  quel- 
quefois. Quelque  religion  que  l'on 
profeifàt,dès  qu'on  avoit  des  talcns, 
on  avoit  droit  à  (es  bienfaits. Les  do- 
deurs  Mufulmans  le  traitèrent  d'hc- 
rctiquejmais  la  poilsrité  ne  l'en  a  pas 
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moins  révéré.  Il  mourut  en  S5;. 

ALMANSOR  :  il  y  a  eu  plufieurs 
princes  Ma'nométans  de  ce  nom , 
dont  ceux  qui  ont'  joué  les  plus 
grands  rôles,  font  les  trois  fuivans. 
Le  premier  étoit  roi  de  Cordoue  , 
&  mourut  l'an  loci,  après  avoir 
pris  Barcelone ,  &  fait  fentir  aux 
Chrétiens  en  plus  d'une  rencon- 
tre la  fupériorité  de  fes  armes.  Le 
fécond ,  Jofcph  Ahnanfor ,  étoit  roi 
de  Mûrcc ,  &  fut  défait  par  les  Ef- 
pagnols  l'an  1 1  58  de  J.  C.  Le  troi- 
îieme,  ]acoh  Almanfor,  fîls  de  Jofcvh^ 
fe  rendit  maitre  deMaroc,de  Fez, de 
Tremecen  &  de  Tunis,  &  gagna  la 
fameufe  bataille  d'Alarcos  enCaliil- 
le.  Le  pape  Innocent  III  lui  adreffa 
un  bref  en  II 99  pour  faciliter  le 
rachat  des  efclaves  Chrétiens. 

ALMEIDA,  (François)  gentil- 
homme Portugais  ,  &  premier  gou- 
verneur des  Indes  Orientales  ,  où 
le  roi  £CTOTJnuc/ l'envoya  en  150  j. 
Toutes  les  difficultés  de  cette  con- 
quête furent  heureufement  fur- 
montées  par  la  valeur  &;  par  la  fage 
conduite  des  chefs,  entre  lefquels 
François  Alméida  fe  fignala.  Il  déiic 
en  1 50S  l'armée  navale  de  Campfon 
fuitan  d'Egypte,  &  il  eut  centre 
lui  dans  la  fuite  d'autres  fuccès 
coafidérables. 

I.ALMELOVEEN, (Thomas  Janf- 
fon  d') médecin  Hollandois  ,  adon- 
né la  defcription  des  plantes  du 
Malabar  ,  dans  VHortus  Malahari- 
cus,  Amllerdam  167S  &  fuiv. ,  iz 
vol.  in-fol. ,  auxquels  il  faut  ]o\n~ 
drç  Flora  Malaharica  ,  i6q6  in-fol. 

II.  ALMELOVEEN  ,  (Théodore 
Jenffcn  d')  profeffeur  en  hiiloire', 
en  langue  grecque  &  en  médeci- 
ne à  Harderv.'ik  ,  mourut  p.  Amfter- 
dara  l'an  i"^!.  On  a  de  lui  des 
Comtnznt cires  de  plufiCi'rs  «tuteurs 
de  l'antiquité ,  &  d'autres  ouvra-» 
ges.  Les  plus  connus  font  :  I.  De 
Vitis  StcphaiiOTum  ,  Amilerdsm  168^ 
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in- 12.  II.  Onomnjlicon  rerum  invcn- 
tariim  ,  1684  ,  in-l2.  III.  Bibliotheca 
promijfj.  &  Utcns  ,  1692  ,  in-l2.  IV. 
Amœaitatzs  TLio^o^ico-Ph'dologlcce,  , 
1694,  in-S".  V.  Plagiariorum  fyl- 
lahus.  VI.  fajl'i  ConfuLarcs  ,  Amfter- 
dam  1740,111-8**. 

ALMOHADE5 ,  nom  de  la  qua- 
trième race  des  rois  de  Fez  ôc  de 
Maroc.  Le  premier  auteur  de  cette 
race  fu-:.  Ahdalia  h  Mohjivedin. 

ALOEUS  ,  géant ,  fils  de  Titan 
&  de  la  Terre.  11  époufa  Iphimédie^ 
qui  ayant  été  furprife  pa.r  Neptune^ 
mit  au  monde  Ochus  &  Ephialte. 
Aloctis  les  éleva  comme  fes  propres 
enfans.  Voyant  qu'ils  croiffoient 
de  neuf  pouces  tous  les  mois,  & 
ne  pouvant  aller  lui-même  à  la 
guerre  des  géans ,  à  caufe  de  fon 
extrême  vieilleffe ,  il  les  envoya 
à  fa  place  :  mais  Apollon  &  Diane 
les  percèrent  à  coups  de  flèches. 

ALOPE  ,  fille  de  Cercyon  ,  ayant 
écouté  Neptune ,  de  qui  elle  eut  Hip- 
pothoiis,  fut  tuée  par  fon  père,  & 
changée  en  fontaine.  C'étoit  aufli 
le  nom  d'une  des  harpies. 

ALP-APvSL  AN ,  fécond  fultan  de 
la  dynaftie  des  Selgiucides,  mon- 
ta fur  le  trône  après  Tognd-Beg , 
fon  oncle,  l'an  1063  de  Jef.  Chr. 
Il  rem.porta  un  grand  nombre  de 
vidxoires ,  &  mourut  à  Méru  dans 
le  Korafan  en  1072  ,  dans  fon  ex- 
pédition pour  la  conquête  du  Tur- 
queftan.  O.i  lit  à  Méru  cette  épita- 
phe  fur  fon  tombeau  ;  Vous  tous 
cul  avei  vu  La  grandeur  d'Alp-Arflan 
élevée  jufqu  aux  deux  ^  venc\à  Méru, 
&  vous  la  verre[  enfcvelic  fous  la pouf- 
fiére. 

ALPHONSE,  Toyq  ALFONSE. 
^  ALPIN ,  Alpjnus  (Corneille)  pos- 
te contemporain  d'Horace  ,  qui  lui 
reproche  l'enflure  du  ftyle. 

ALPINI,  (Rrofper)  profeffeur 
tie  Botanique  a  Padoue  ,  né  à  Ma- 
rafticg  dd^as  l'état  deYenife  en  15  5  3 
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&  mort  à  Padoue  en  i6i6,  voya- 
gea en  Egypte  pour  perfectionner 
la  Botanique.  On  a  de  lui  t  I.  De 
prafagienda  vita  &  morte ,  in-4"'.  1601, 
que  l'illuftre  Bodrhaave  a  fait  im-- 
primera  Leyde  1710  in-4°.  II.  De 
plantls  ^gypti,  Venife ,  in-4°.  1592, 
&  à  Leyde  1735  in-4°.  III.  De  plan- 
tis  exoticis  ,  Venife  1627  in-40.  Cet- 
te édition  a  quelquefois  des  titres 
de  1629  <5c  ^656.  IV.  Mediciname- 
thodica ,  Padoue  i6i  i  ,  in-fbl.  Ley- 
de, i7i9in-4\  V.  De  Rhaponticoy 
Padoue  i6i2,in-4°.  Vi.  Un  excel- 
lent Traité  du  Baume  qui  f;  trouve 
dans  Medicina  JEg"  tiorum  ,  Leyde 
1718,  in-4'\  Ses  ouvrages  renfer- 
ment des  recherches  curieufes,  qui 
l'ont  tiré  de  la  foule  des  Boranif- 
tes.  André  Doria  ,  prince  de  Mcl- 
phe  ,  avoit  voulu  l'avoir  pour  fon 
médecin  \  mais  la  république  de 
Venife  le  fixa  à  Padoue  par  des 
emplois  honorables. 

ALSAHARAVIUS  ou  AÇARA- 
RIUS  ou  ALBUCASSIS,  médecin 
Arabe  du  XI  fiécle  ,  vivoit  au  tems 
de  l'empereur //c'/i/i  IV ,  vers  l'an 
1085.  Ses  Ouvrages  en  latin  font 
im.primés  à  Ausbourg  ,  1519  ,  in- 
folio. 

ALSTEDIUS ,  (Jean-Henri)  pro- 
feffeur  de  philofophie  &de  thèolo-» 
gie  à  Herborn ,  enfuite  à  Albe-Pi- 
le  ,  mourut  à  5  o  ans  dans  cette  der- 
nière ville  en  1638.  Il  laifTa  un 
grand  nombre  d'ouvrages,qui  prou- 
vent beaucoup  d'application,  mais 
peu  de  génie.  Ils  font  faits  ,  pour 
la  plupart ,  dans  le  goût  des  com- 
pilations Allemandes.  Les  princi- 
paux font  :  I.  Methodus  formando- 
rum  fiudiorum.  II.  Encyclopedia, l^yoïx 
1 640, 2  vol.  in-fol.  :  recueil  mal  di- 
géré ,  &  qui  ne  formera  jamais  un 
vrai  fçavant.  III.  Philofophia  refit-' 
tuta.  IV.  Elementa  Mathematica.  V. 
Un  traité  De  mille  annis  ,  1627  in- 
8%  puvrage  qui  roule  fur  le  fyf*. 
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time  des  Millénaires  :  une  fille 
qu'il  avoir  ,  adopta  les  mêmes  fen- 
timens. 

ALTHÉE  ,  femme  à'Oénée ,  roi 
de  Calydon  ,  jetta  dans  un  brafier 
le  tifon  auquel  les  Parques  avoient 
attaché  la  vie  de  MéUa^re  fon  fils  , 
pour  venger  le  fang  de  fes  frères 
dont  il  avoit  fouillé  fa  main.  Elle 
finrt  par  fe  donner  la  mort. 

ALTHEMEXES.  L'oracle  lui  fit 
connoitre  qu'il  tueroit  fon  père  C.i- 
trée,  roi  de  Crète  ;  &  il  exécuta,  fans 
le  connoitre,cettefatale  prédi>^ion. 
ALTHUSIUS,  (Jean)  jurifconful- 
te  du  XVIIliécle.ll  eutlahardieiTe 
de  foutenir  dans  des  ouvrages  ac- 
tuellement inconnus,  &  qui  de  fon 
tems  lui  firent  beaucoupde  lecteurs 
&  d'ennemis ,  que  la  fouveraineté 
des  états  apparteaoitau  peuple. 

ALTILIUS,  (Gabriel)  précep- 
teur de  Ferdinand  roi  de  Naples , 
fut  enfuite  évêque  de  Buxente ,  où 
il  mourut  en  1501.  On  a  de  lui 
quelques  vers  latins,  dans  le  pre- 
mier volume  des  Ddlciiz  Poïtarum 
Italorum.  Ils  offrent  de  la  facilité, 
&  quelquefois  trop  d'abondance. 

I.  ALTING ,  (  Henri  )  né  a  Emb- 
den  en  15  83  ,  précepteur  du  prince 
éledoral  Palatin  ,  directeur  du  col- 
lège de  la  Sapience  a  Heidelbcrg  , 
fignala  fon  eloquenceScfon  fçavoir 
au  fynode  de  Dordrecht,  où  il  éroit 
député  de  lapartduPalatinat.  Lorf- 
que  Heidelberg  fut  pris  en  1622, 
Alting  penfa  perdre  la  vie.  Comme 
il  gagnoit  précipitamment  la  mai- 
fon  du  chancelier  ,  pour  fe  dé- 
rober a  la  fureur  du  foldat ,  un  lieu- 
tenant-colonel l'arrêta  en  lui  di- 
fant  :  Cette  hache  a  jait  périr  aujour- 
d'hui dix  hommes  \  le  docUur  Alting 
ferait  bientôt  le  on\iéme  ,  fi  je  fçavois 
où  il  ejl.  Alting  échappa ,  en  lui 
difant  qu'il  etoit  régent  du  col- 
lège de  la  Sapience.  11  occupa  en- 
iuue  la  chaire  de  théologie  a  Gro- 
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ningue  ,  jufqu'a  fa  mort ,  arrivée 
en  1644.  Ce  théologien  Proteilant 
a  laiiTè  beaucoup  d'ouvrages  im- 
prmies  6c  manufcrits,  qu'on  ne  lit 
plus. 

II.  ALTING,  (Jacques)  fils  du 
précédent ,  profeiieur  d'hébreu ,  & 
enfuite  de  théologie  dans  l'univer- 
firé  de  Groningue ,  naquit  à  Hei- 
delberg en  161  S.  Il  eut  de  vives 
difputes  avec  le  miniftre  Samuel 
Dcfmarîts  ^  théologien  qui  rame- 
noit  tout  à  la  fcholaftique ,  &  qui 
ne  pouvoit  fouffrir  ceux  qui  trai- 
toient  la  théologie,  comme  on  doit 
le  faire ,  par  l'Ecriture- fainte  &  par 
les  Pères.  Alting  mourut  en  1679. 
Ses  Ouvrages  ont  été  publiés  à  Am- 
fierdam,  en  5  vol.  in-fcl.  en  168". 
On  y  voit  que  ce  dodleur  avoit  lu 
toute  forte  d'écrivains ,  &  fur-tout 
\ç.s  rabbins.  Il  a  chargé  fes  pro- 
ductions de  la  plupart  de  leurs  mi- 
nuties. Ses  ennem.is  difoient,  quil 
ne  diffîroit  d'un  Jnifqiiepar  le  prépuce; 
encore  le  fien  lui  pefoit-il,  puif- 
qu'il  regrettoit  beaucoup  de  n'être 
pas  circoncis. 

m.  ALTING,  (Menfon)  bourg- 
meflre  de  Gioningue,morten  171 3, 
efl  auteur  d'une  Chronique  facrée  , 
&  d'une  Defcriptio  Gzrm::nix,  mfi' 
rloris ,  Amfterdam  169-',  in-fol.  , 
qui  palTe  pour  une  des  meilleures 
qu'on  ait  publiées.  Ces  deux  ouvra- 
ges font  en  latin.  Son  fiyle  cù.  un 
peu  lourd. 

ALVA  &  ASTORGA,  (Pierre  de) 
Efpagnol ,  prit  l'habit  de  S.  Fran- 
çois au  Pérou.  De  retour  en  Efpa- 
gne  ,  il  voyagea  en  dif^'érens  en- 
droits de  l'Europe  »  &  mourut  dans 
les  Pays-Bas  en  1667.  On  a  àc  lui 
une  Vie  de  S.  François ,  qu'il  a  in- 
titulée :  Natura  prodigium  y'^.  grutix 
portentum ,  &c.  à  IVIadrid  1651,  in- 
fol.  rare  6'   pleine  de  fables. 

I.  ALVAREZ ,  (Diego)  Domini- 
cain Efpagnol ,  ne  à  Rio-Seco  dans 
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la  vieille  Caftille,  profeffeur  de 
théologie  en  Efpagne  &  a  Rome, 
cnfuite  archevêque  de  Trani  dans 
le  royaume  de  Naples,  foutint, 
avec  Lémo!  fon  confrère,  la  cau- 
fe  des  Thomiftes  contre  les  Mo- 
liniftes ,  dans  la  congrégation  de 
Muxiliis.W  mourut  en  1635  ,  après 
avoir  publié  pluiieurs  Traités  fur 
la  doftrine  qu'il  avoit  défendue. 
On  a  de  lui  :  I.  De  auxiliis  divinx. 
gratia ,  Lyon.  1611,  in-f,  II,  Concor- 
^ia  liberi  arbitrii  cum  prizdsjîinatione^ 
Lyon  l6i2  ,  in-8° .  III.  Un  Commen- 
taire fur  I/aù,i6i<)^{n-(.  IV.  Sur  la 
Somme  de  S.  Thomas  ,  in-fol.  &c. 

II.  ALVAREZ  ,  (Emmanuel)  né 
dans  rifle  de  Madère  eni  5  26,  entra 
clans  la  fociété  des  Jéfuites  ,  &  de- 
vint refleur  des  collèges  de  Coim- 
tre,  d'Evora  &  de  la  maifon  pro- 
feffe  de  Lisbonne,  Il  mourut  au 
collège  d'Evora  en  1582,  avec  la 
réputation  d'un  fçavant  humanifre. 
On  a  de  lui  une  excellente  gram- 
maire ,  intitulée  :  De  Injlitutione 
Oramm.atica  ,1599  in-4°.  &  divi- 
fée  en  3  livres.  Il  y  en  a  eu  plu- 
iîeurs  éditions. 

III.  ALVAREZ ,  (François)  cha- 
pelain à' Emmanuel  roxàç.  Portugal, 
&  aumônier  de  l'ambaffade  que 
ce  prince  envoya  à  David  ,  empe- 
reur d'Ethiopie  ou  d'Abyffinie. 
Après  flx  ans  de  fejour  dans  ces 
contrées,  Alvare\  revint  avec  la 
•qualité  d'ambaffadeur  du  roi  d'E- 
thiopie, &  avec  des  lettres  de  ce 
monarque  pour  le  roi  Don  Juan^ 
qui  avoit  fuccédé  à  Emmamul  fon 
père  ,  &  pour  le  pape  Clément  VII. 
il  rendit  compte  de  fon  voyage  à 
ce  pontife  ,  en  préfence  de  l'em- 
pereur Charles- Oiiint  ^  à  Bologne 
en  1533.  ^^  ^  ^^  ■'^^  ^"^^  E.elat:on 
de  fon  voyage  ,  en  portugais  ,  im- 
primée à  Lisbonne  en  1540  ,  in-f. 
Damien  Goe\ ,  chevalier  Portugais, 
}a  traduifit  eo  latin  dans  un  ouvrage 
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qu'il  dédia  au  pape  Paul  III:  De 
fidz  ,  regione  ,  moribufque  yEehiopum. 
Nous  en  avons  aufH  une  traduft. 
françoife,  intitulée  :  Z^e/cri/jrio;:  de 
l'Ethiopie ,  &c.  &  imprimée  à  An- 
vers, chez  Plantin,  en  1558,  in-S". 
Alvarei  eft  le  premier  qui  ait  donné 
quelque  connoiffance  fùre  de  l'E- 
thiopie ;  mais  il  n'avoit  pas  tout  vu 
de  {es  yeux ,  &  ce  qu'il  avoit  vu 
lui  paroiffoit toujours,  ou  au-def~ 
fous,  ou  au-delius  de  ce  qu'il  étoit 
réellement. ^/vd/-e^  mourut  en  1 5  40, 
regardé  comme  un  prêtre  zélé  & 
un  efpriî  médiocre. 

I  V.  ALVAREZ  ALBORNOS  , 
Voyei  ALBORNOS. 

ÂLVAROTTO ,  (Jacques)  pro- 
feffeur  en  droit  àPadoue  fa  patrie, 
où  il  mourut  en  1452.  Son  traité 
le  plus  connu  ei\  intitulé  :  Com- 
mentaria  in  libres  feudorum  ,  à  Franc- 
fort 1587,  in-fol.  Il  eft  fouvent 
cité  par  lesiurifconfultes  Italiens. 

ALVIANO,  (Barthélemi)  gé- 
néral des  Vénitiens  ,  fut  fait  pri- 
fonnier  a  la  bataille  d'Aignadel,  & 
perdit  celle  de  la  Motte  ,  fans  dé- 
cheoirde  la  réputation  qu'il  s'étoit 
acquife  dans  fes  autres  expéditions. 
Il  fe  diftingua  a  la  journée  de  Ma- 
rignan  ,  &  mourut  en  1515 ,  âgé  de 
60  ans  ,  fi  pauvre,  que  le  fénat  fut 
obligé  de  faire  une  peniion  ali- 
mentaire à  fon  làls ,  &  de  marier 
{<às  filles. 

ALUMNO,  (Frère)  religieux  Ita- 
lien dans  le  XVI  fiécîe ,  renferma 
tout  le  S^/mbolé  des  Apôtres  avec 
le  commencement  de  l'Evangile  de 
S.  Jean ,  dans  un  efpace  grand  com- 
me un  denier.  Il  préfenta  fon  pe- 
tit chef-d'œuvre  à  l'empereur  Char- 
les-Qjiint  &  au  pape  Clément  VII, 
qui  parurent  admirer  fa  petite  in- 
duftrie ,  &  rirent  peut-être  intérieu- 
rement de  fon  imbécille  patience. 

ALYATES  ,  roi  de  Lydie  ,  pero 
de  Créfus ,  monta  fur  le  trône  après 
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Sadlattes  vers  l'an  614  avant  J.  C. 
Etant  en  guerre  avec  Ciaxare^  roi 
des  Mèdes ,  une  éclipfe  de  foleil 
furvenue  au  commencement  d'une 
bataille  ,  étonna  fi  fort  les  deux  ar- 
mées, qu'elles  fe  retirèrent  pour 
faire  la  paix.  Cette  éclipfe  ,  fui- 
vant  Hérodote ,  avoit  été  prédite  par 
Thaïes  de  Milet.  Alyathcs  mourut 
vers  l'an  557  avant  J.  C. 

ALYPE ,  (S.)  d'Adrianople ,  peti- 
te ville  delaPaphlagonie,  furnom- 
mé  le  Stylite  ,  parcequ'il  refla  5  3 
ans  fur  une  colonne  ,  mourut  au 
commencement  du  VII  fiécle. 

AMABLE  ,  (S.)  curé  de  Riom  , 
mort  en  cette  ville  en  475 ,  en  eft 
devenu  le  ^ziron.Faydit  en  a  donné 
une  Vie^  mêlée  de  vrai  &  de  faux. 

AMADEDDULAT,  premier  ful- 
tan  de  la  race  des  Buides,  conquit 
en  fort  peu  de  tems  l'Iraque  &  la 
Karamanie.  Il  établit  fon  licge  à 
Schiraz  l'an  de  J.  C.  93  3  ,  &  mou- 
rut l'an  949.  Sa  bravoure  &  fa  gé- 
nérofité  le  firent  regretter  Mes  fol- 
dats  &  du  peuple. 

AMAJA,  (François)  d'Antequer- 
ra,  profeffeur  en  droit  à  Offuna  & 
à  Salamanque ,  mourut  à  Valîado- 
lid  vers  1640.  On  a  de  lui  des  Com- 
mentaires fur  les  trois  derniers  li- 
vres du  Code^  Lyon  1639  ,  in-fol. 
&:  d'autres  ouvrages  dont  on  fait 
cas  en  Efpagne. 

AMAK,  pocte  Perfan ,  verfifioit 
du  tems  de  Khedberg-Kan,  prince 
qui  protégeoit  les  lettres ,  &  qui  ré- 
compenfaAmak.  Les  Pcrfans  louent 
fes  Elégies. 

AMALARTC,  fils  d'Aîaric  II,  roi 
d'Italie,  devint  roi  des  Wifigoths  , 
par  la  mort  de  Théodoric ,  fon  aïeul 
maternel ,  en  526.  La  conduite  de 
ce  prince  avec  Clodlde  fa  femme , 
fille  de  Clovis  roi  des  François  , 
laquelle  il  voulut  forcer  d'cmbraf- 
fer  l'Arianifme  ,  fut  la  caufe  de  fa 
ruine,  Childibcn^  roi  de  Paris,  vou- 
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lant  venger  fa  fœur ,  entra  fur  les 
terres  à'AmaUric  qui  tenoit  alors  fa 
cour  à  Narbonne.  On  en  vint  aux 
mains.  Amalaric  fut  défait ,  &  prit 
la  fuite  pour  fe  fauver  en  Efpagnej 
mais  comme  il  vouloit  rentrer  dans 
Narbonne,  pour  enlever  fes  tréfors,' 
il  fut  tué  en  531 ,  près  de  la  porte 
de  cette  ville ,  par  un  foldat  Fran- 
çois qui  ne  le  connoifîbit  pas ,  ou 
par  des  Wiîigoths,  que  Theudis  gou- 
verneur d'Efpagne  avoit  apoftés. 

I.  AMALARIUS  -  FORTUNA- 
TUS,  archevêque  de  Trêves,  am- 
bafladeur  de  Charlemagne  auprès  de 
Michel  CuropalatCy  empereur  d'O- 
rient ,  dédia  à  Charlemagne  fon  Trai^ 
té  du  facrement  de  Baptême ,  impri- 
mé fous  le  nom  &  dans  les  œu- 
vres d'Alcuin.  Il  mourut  en  814,  au 
retour  de  fon  ambaffade. 

II.  AMALARIUS  -  SYMPHO- 
SIUS,  diacre,  puis  prêtre  de  l'égl. 
de  Metz  ,  enfuite  abbé  de  Hornbac 
au  même  diocèfe ,  à  ce  qu'on  croit  : 
écrivain  du  IX  fiècle ,  que  quel- 
ques-uns confondent  mal-à-propos 
avec  le  précédent,  dont  ilétoit  con- 
temporain. Il  ne  vécut  pas  au-de- 
là de  837.  Il  eft  auteur  d'un  traité 
des  Offices  Eccléjlajliques  ^  ouvrage 
précieux  à  ceux  qui  aiment  à  s'inf- 
truire  ô.csi  antiquités  de  l'églife, 
quoiqu'il  s'applique  plus  à  les  expli- 
quer myftiquem.ent  que  littérale- 
ment. On  a  encore  de  lui  quelques 
écrits  de  ce  genre  dans  la  Biblio- 
thèque des  Pères. 

AM ALASONTE,  fille  de  Thcoda- 
rie  roi  àe^i  Oilrogoths  ,  &  mère  é!A- 
thalaric  ,  fit  élever  fon  fils  à  la  ma- 
nière des  Romains;  ce  qui  déplut 
fort  aux  Gochs.  Cette  reine ,  di- 
gne de  régner  fur  un  peuple  plus 
poli ,  avoit  toutes  les  qualités  pro- 
pres à  former  un  grand  roi.  Pleine 
de  génie  &  de  courage,  elle  main- 
tint fes  états  en  paix  ,  fit  fleurir  les 
arts  Ci  les  fciences,  appeiialcs  fç^- 
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vans  auprès  d'elle ,  &  préferva  les 
Romains  de  la  barbarie  des  Goths. 
Elle  fçavoit  les  différentes  langues 
des  peuples  qui  s'étoierit  emparés 
de  l'empire,  &  traitoit  avec  eux 
fans  interprète.  Après  la  mort  de 
fon  fils,  arrivée  en  534  ,  elle  mit 
fur  le  trône  Thcodat ,  ion  coulln , 
qui  eut  l'ingratitude  &  la  barba- 
rie de  la  faire  étrangler  dans  un 
bain  fous  prétexte  d'adultéré.  Juf- 
tinicn ,  informé  de  cette  perfidie,  & 
pénétré  de  refpedl  pour  Amaui- 
fonte,  déclara  la  guerre  à  fon  meur- 
trier ,  &  le  fit  châtier  par  Bélifairc 
fon  général. 

AMALECH  ,  fils  à'Eliphai ,  pe- 
tît-fils  d'Efau ,  fut  le  père  &  le  chef 
des  Amalecites,  peuple  établi  dans 
l'Idumée. 

AMALRIC,  (Arnaud)  général 
de  l'ordre  de  Citeaux ,  inquifiteur 
en  Languedoc  contre  les  Albigeois, 
&  enfuite  archevêque  de  Narbon- 
ne ,  réunit  les  princes  d'Efpagne 
contre  les  Maures.  Ces  barbares 
furent  vaincus  dans  une  bataille 
donnée  en  m 2,  dont  Amal.Ic  té- 
moin oculaire  ,  nous  a  laiffé  une 
Relation.  Ce  prélat  mourut  en  1225 . 
Quelques  hiltoriens  l'ont  accufé 
d'avoir  étalé  trop  de  luxe,  &:  d'a- 
voir manqué  de  douceur. 

I.  AMALTHÉE,  fille  deMdyfus 
roi  de  Crète,  prit  foin  de  l'enfan- 
ce de  Jupiter,  qu'elle  nourrit  de  lait 
de  chèvre.  En  reconnoifiance  de 
ce  bon  office ,  ce  Dieu  la  plaça  avec 
deux  chevreaux  dans  le  ciel ,  & 
donna  une  de  fes  cornes  aux  nym- 
phes qui  avoient  eu  foin  de  fon  en- 
fance ,  avec  la  vertu  de  produire  ce 
qu'elles  defireroient.C'eft  ce  qu'on 
appelloit  la  Corne  ci' abondance. 

IL  AMALTHÉE ,  Sibylle  de  Cu- 
mes ,  préfenta  à  Tarquin  le  Superbe 
neuf  livres  de  prédidions  fur  le 
deftin  de  Rome.  Tarquin  en  acheta 
trois,  après  avoir  coafuké  les  au- 
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gures.  On  commit  deux  patriciens 
à  la  garde  de  ces  prophéties ,  & 
pour  être  plus  affuré  de  leur  con- 
feryation  ,  on  les  enferma  dans  un 
coffre  de  pierre,  fous  une  des  voû- 
tes du  Capitole.  Servatius  GalUus  a 
donné  les  Oracles  Sibyllins^  avec 
des  Dijfcrtations  ,  Amfterdam  166S 
&  1689  >  -  vol.  in-4°.-,  mais  le  plus 
grand  nombre  de  ceux  qu'il  a  re- 
cueillis ,  ont  été  fabriqués  après 
coup  ,  dans  les  premiers  fiécles  du 
Chriftianifme. 

AMALTHÉO,  {Jérôme,  Jcan-Bap- 
tijlc,  &  Corneille)  étoient  trois  frè- 
res qui  cultivèrent  la  poèfie  lati- 
ne en  Italie  au  XVI  fiécle.  Le  pre- 
mier joignit  rétude  de  la  philo- 
fophie  &  de  la  médecine',  à  celle 
de  l'art  des  vers.  11  mourut  à  67 
ans,  vers  l'an  i  ^  80.  Muret  lui  don- 
noit  l'avantage  fur  tous  les  poè- 
tes latins  d'Italie.  Le  fécond  fui- 
vit  en  qualité  de  fecrétaire ,  les 
cardinaux  députés  au  concile  de 
Trente.  Le  troiiiéme  mit  en  latin 
le  catéchifme  de  ce  concile.  Leurs 
poèfies  furent  publiées  à  Amfter- 
dam  en  1689  ,  par  Gravius.  On  y 
trouve  cette  épigramme  ,  qui  don- 
nera une  idée  favorable  des  grâ- 
ces piquantes  &  naïves  de  leurs  ou- 
vrages. Elle  fut  faite  à  l'occafion 
de  deux  enians  d'une  rare  beauté^ 
quoique  tous  deux  privés  d'un  œil. 

Luminc    Acon   dextro ,    capta  cfi 
Leonilla  jinijtro  ^ 
Et  poterat  formâ-vincere  utejque  Deos. 

Parvepixr,  lumen  qiiod  habesconcc" 
de  forori  ; 
Sic  tu  cczcus  amor ,  fie  crit  illa  Venus^ 

AMAMA,  (Sixtinus)  profeffeur 
d'hébreu  dans  l'académie  deFranc- 
ker,  naquit  dans  laFrife,  &  mou- 
rut en  Décembre  l'an  1629.  Ce  théo- 
logien Protclliant  n'aimoit  pas  la 
Vulgate.  11  commença  par  critiquer 
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la  verfion  du  Pentateuque  ,  &  il  fi- 
nit par  un  recueil  de  Difïertations 
critiques  contre  les  traduftions 
adoptées  par  les  Catholiques.  Ce 
recueil  parut  fous  le  titre  d'Ami- 
harbarus  biblicus ^  i656,in-4°.  Cri- 
tique hardie ,  dans  laquelle  l'auteur 
donne  trop  à  fa  colère  contre  le 
concile  de  Trente. 

AMAN ,  Amalécite ,  fus  à'Ama- 
dath  ,  &  favori  d' AJfuerus  roi  de 
Perfe  ,  voulut  fe  faire  adorer  à  la 
cour  de  fon  maître.  Le  Juif  Mar- 
dôchcc  refufa  de  lui  rendre  ces  hon- 
neurs. Aman,  choqué  de  ce  refus, 
réfolut  de  perdre  tous  les  Juifs , 
&  obtint  un  arrêt  de  mort  con- 
tr'eux.  Il  avoit  déjà  fait  dreffer 
une  potence  pour  Mardochce,  lorf- 
({w' Ajfucrus  apprit  que  ce  Juif  avoit 
découvert  autrefois  une  confpira- 
tion contre  lui.  Le  roi,  reconnoif- 
fant  d'un  fervice  qui  n'avoit  pas  été 
récompenfé,  ordonna  à  Jj.man  de 
conduire  Mardochce  en  triomphe 
par  toute  la  ville.  Cet  infolent 
favori  ayant  irrité  contre  lui  fon 
maître  par  fa  jaloulie  &  fa  cruau- 
té ,  fut  enfuite  attaché  au  gibet, 
qu'il  avoit  fait  élever  pour  fon 
ennemi. 

L  AMAND ,  (S.)  évêque  de  Bor- 
deaux en  404,  étoit  ami  de  S.  Pau- 
Un  ,  dont  il  avoit  acquis  les  lumiè- 
res &  imité  les  vertus. 

n.  AMAND,  (S.)  évêque  de 
Mallrich ,  apôtre  d'une  partie  des 
Pays-Bas,  mourut  en  679  ,  après 
avoir  fondé  l'abbaye  d'Elnone  près 
Tournai.  Sa  Vie,  écrite  par  Bau- 
demont ,  fe  trouve  dans  Surius  & 
dans  la  colledVion  de  Marunne. 

IIL  AMAND,  {Cncus  Sahius 
Amandus)  fit  révolter  les  Gaules 
vers  l'an  28c  ,  fécondé  par  un  nom- 
mé jELicn  ,  qui,  après  la  mort  de 
Carinus ,  s'étoit  mis  à  la  tête  d'u- 
ne troupe  de  voleurs ,  d'efclavcs 
fugitifs  §c  de  payfans  ruines  par  ks 
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impôts.  Ces  deux  brigands  s'étanc 
fait  donner  les  titres  d'empereurs, 
portèrent  la  défolation  partout, 
ravageant  les  campagnes  ,  brûlant 
les  villages  ,  rançonnant  les  villes, 
&c.  L'emp.  Dioclétien  envoya  con- 
tr'eux  Maximien  Hercule  ,  qui  les 
ayant  affoibiis  par  plusieurs  petits 
combats  ,  les  força  de  fe  renfermer 
dans  une  efpèce  de  citadelle  près 
de  Paris.  On  fe  rendit  maître  de 
cette  for  ter  elle  qui  fut  rafée,  & 
tous  ceux  qui  s'y  trouvèrent  fu- 
rent livrés  à  la  mort.  Amand  périt 
dans  le  cours  de  cette  guerre.  Quant 
à  Julien ,  on  ignore  comment  il  fi- 
nit îe%  jours.  Celui-ci  étoit  d'une 
famille  obfcure  des  Gaules  -,  mais 
il  avoit  de  l'audace ,  &  fçavoit  fai- 
fir  à  propos  toutes  les  occafions 
de  fe  fignaler. 

AMAND,  (Marc-Antoine  Gé- 
rard de  S.)  Tojq  SAINT- AMAND 
(Marc-Antoine  Gérard  de) 

AMARACUS ,  officier  de  la  mai- 
fon  de  Cynire ,  roi  de  Chypre.  Com- 
me il  étoit  chargé  du  foin  des  par- 
fums ,  il  eut  tant  de  -chagrin  d'a- 
voir caffé  des  vafes  qui  en  con^ 
tenoienî  des  plus  excellens,  qu'il 
en  fècha  de  douleur. LesDieux,tou- 
ehés  de  compafHon,  le  métamor- 
phofèrent  en  marjolaine. 

AMARAL,  (André  d' )  ou  de 
MER  A  IL,  Portugais  de  nation, 
chancelier  de  l'ordre  dit  depuis  de 
Malthe,  &  prieur  de  Caftille ,  a 
rendu  îow  nom  à  jamais  infâme, 
pour  avoir  trahi  fon  ordre ,  &  li- 
vre Rhodes  à  Soliman.  Ce  fcélèrat 
fut  puni  de  mort  en  1 5  22. 

AMAS  A,  fils  de  Jctra  &  d'Ahi- 
gaïl  fœur  de  David,  fut  général 
d'Abfalon  lorfqu'il  fc  révolta  con«. 
trc  fon  pcre.  Etant  rentré  dans 
fon  devoir  après  la  mort  de  ce  re- 
belle, David  lui  conferva  fa  charge; 
ce  qui  donna  tant  de  jaloufie  à  Joah , 
qu'il  prit  Amafa  à  U  barbe ,  fous 
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prétexte  de  le  vouloir  embraffer , 
&  il  le   tua  d'un  coup  d'épée. 

AMASlAS.Foyei  AMAZIAS. 

AJMASIS ,  de  iimple  foldat  deve- 
nu roi  d'Egypte,  vers  569  avant 
J.C.,  gagna  le  cœur  de  fes  fujets 
par  fon  affabilité  &  fa  prudence.  Il 
poliça  fon  royaume,  y  attira  des 
étrangers ,  fit  des  loix  parmi  Iq{- 
quelles  on  en  remarque  une  qui 
prefcrit  à  chaque  particulier  ,  de 
rendre  compte  tous  les  ans  à  un 
magiftrat,  de  la  manière  dont  il 
fubfiftoit. 

AMATE ,  femme  du  roi  Latïnus^ 
&  mère  de  Lavinie ,  fe  pendit  de 
défefpoir,  lorfqu'elle  vit  qu'elle 
ne  pouvoit  empêcher  le  mariage 
d'Em'c  avec  fa  fille. 

AMAURî  ,  Voyei  AMALARIC 
&  AMALRÎC. 

I.  AMAURI  I,  roi  de  Jérufalem 
en  1 162 ,  après  la  mort  de  Baudoin 
///fon  frère,  étoit  un  jeune  prince 
de  27 ans,  qui,  entre  plufieurs  bon- 
nes qualités  ,  avoit  de  très-grands 
défauts.  L'avarice  qui  le  dominoit, 
lui  fit  entreprendre  dans  l'Egypte 
une  guerre  très-heureufe  dans  les 
commencemens ,  mais  bien  funeOe 
dans  la  fuite.  Il  chaffa  deux  fois 
de  toute  l'Egypte  Siracon ,  prit  Da- 
miète ,  &  auroit  pu  emporter  avec 
la  même  facilité  le  grand-Caire, 
û  la  crainte  qu'il  eut  que  fon  ar- 
mée ne  profitât  du  pillage  de  cette 
ville ,  ne  Teût  porté  a  écouter  les 
propofitions  du  foudan.  Le  géné- 
ral Mahométan ,  inftruit  de  la  paf- 
fion  lâche  d'^.72j//ri,ramufa  fi  long- 
tems  fou»  prcte:':te  dj  lui  amafier 
deux  millions  d'or ,  que  l'armée  de 
Noradln  qu'il attendoit,  arriva  8c  fit 
lever  le  fiége.  Amiuri  fut  obligé 
de  retourner  dans  fon  royaume , 
avec  la  honte  d'avoir  perdu  fa  pei- 
ne, fon  honneur,  &  le  tribut  que 
les  Egyptiens  lui  payoient.  Sda- 
ilitt,^  fucçeffeur  de  Siraco^iiQuon^ 
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de,  uni  avec  Noradin,  prefia  vi- 
vement les  Chrétiens.  Amanrl  ne 
négligea  rien  pour  rompre  leurs 
mefures  ,  &  foutenu  d'une  puifiTan- 
te  fiotte  de  l'empereur  Grec  ,  il  mit 
le  fiége  devant  Damiette-,  mais  les 
pluies  &:  la  famine  le  contraigni- 
rent de  le  lever.  Cependant  5a- 
ladin  entra  dans  la  Palestine,  prit 
Gaze  ,  &  fit  un  horrible  ravage , 
dans  le  tems  qvie  Noradui  en  fai- 
foit  autant  vers  Antioche.  Amauriy 
qui  s'oppofoit  avec  un  courage  in- 
vincible aux  efforts  de  tant  d'en- 
nemis ,  mourut  le  11  Juillet  1173» 
âgé  de  38  ans. 

II.  AMAURî  II ,  de  Lufignan,  roi 
de  Chypre  ,  fuccéda  à  Guy  fon  frè- 
re roi  de  Jérufal.  en  1194.  Ijlibelle  , 
féconde  fille  d'Amauril,  difputa  à 
Amauri  II  le  titre  de  roi  de  Jéru- 
falem ,  qu'elle  porta  à  Hznrl  11, 
comte  de  Champagne,  fon  troi- 
fiéme  mari.  Mais  ce  dernier  étant 
mort  d'une  chute  en  1197  ,  Amauri 
11^  qai  étoit  veuf,  épousa  If ahe  lie 
&  fut  couronné  roi  de  Jérufalem. 
Il  fit  d'Acre  fa  réfidence.  Ses  pro- 
jets contre  les  Sarafins  ,  maîtres  de 
la  fainte  cité ,  furent  inutiles.  Il 
mourut  en  1205  ,  avec  le  regret 
d'avoir  imploré  en  vain  le  fecours 
des  princes  de  l'Europe. 

III.  AMAURI,  clerc,  natif  de 
Bène  ,  village  du  diocèfe  de  Char- 
tres ,  profefla  la  philofophie  avec 
diftinclion  au  commencement  du 
XIII  iiécle.  La  métaphyfique  d'A~ 
rijîotc  le  jetta  dans  des  erreurs  dan- 
gereufes.  Cet  hérétique  eut  beau- 
coup de  proféiytes  ,  &  fut  con- 
damné par  Innocent  IL  II  foutenoit 
que  tout  Chrétien  doit  croire,  com- 
me un  article  de  foi,  qu'il  efl:  mem- 
bre Vivant  de  Jefus-Chrifi:  ;  que  le 
paradis ,  l'enfer  &  la  réfurrec^ion 
des  corps,  étoient  des  rêves.  Sq% 
difciples  ajoutèrent  à  ces  extrava- 
gances, que  les  facremens  éïoient 
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inutiles ,  5c  que  toutes  les  aâ:lonS 
ôidées  par  la  charité ,  même  l'adul- 
tère^ ne  pouvoient  être  mauvai- 
fes.  Ils  furent  condamnés  dans  un 
concile  de  Paris  en  1209.  On  en 
brûla  plulieurs  ,  &  l'on  déterra  le 
corps  de  leur  chef  pour  le  jetter 
à  la  voirie.  Amauri,  condamné  par 
l'univeriité ,  en  avoit  appelle  au 
pape,  qui  l'anathématifa  à  fon  tour. 
Craignant  d'être  puni  rigoureufe- 
ment,  il  fe  rétracîa,  &  fe  retira  à 
S.-Martin-des-Champs ,  où  ilm.ou- 
rut  de  chagrin  &  de  dépit.   David 
de  Dînant  fut  fon  principal  difciple. 
Voyez  cet  article  ,  &  le   Diclion- 
naire  des  héréjîss ,  où  les  erreurs  à'A- 
mauri  font  développées  avec  beau- 
coup de  fagacité  &  de  précilion. 
I.  AMAZIAS  ,  roi  de  Juda ,  fils 
&  fucceffeur  de  Joas  ,  eut  d'abord 
un  règne  heureux.   Il   vengea  le 
meurtre  de  fon  père  ,  vainquit  les 
Iduméens ,  leur  enleva  leurs  ido- 
les ,  &  les  adora.  Un  prophète  vint 
le  menacer  de  la  part  de  Dieu;  mais 
ce  roi  ne  lui  répondit  qu'en  le  me- 
naçant lui-même  de  le  priver  de 
la  vie.  Son  orgueil  étoit  à  fon  com- 
ble. Il  écrivit  à  Joas  ,  roi  d'Ifraël , 
que ,  s'il  ne  fe  rendoit  pas  fon  fu- 
jet  avec  tout  fon  peuple ,  {es  ar- 
mes l'en  feroient  repentir.  Joas  lui 
envoya  en  rcponfe  l'apologue  du 
cèdre    du  Mont-Liban  ,  dont  un 
vil  chardon  veut  époufcr  la  fille. 
Amaiias  y  piqué  de  cette  réponfe, 
déclara  la   guerre  au  roi  d'Ifraèl, 
qui  le  défit  &  le  prit  prifonnier. 
Ses   propres  fujets  le  poignardè- 
rent enfuite  dans  une  confpiration, 
l'an  810  avant  J.  C. 

IL  AMAZIAS,  prêtre  des  veaux 
d'or  qui  étoicnt  à  Bcthel  ,  avertit 
Jéroboam  roi  d'Ifraël,  des  prédic- 
tions qu'avoir  faites  ,  contre  lui  & 
contre  le  temple  des  idoles ,  le 
prophète  Amos ,  &  voulut  empê- 
cher ce  dernier  de  manifeller  a  Bé- 
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thel  les  vérités  funefies  qu'il  lifoit 
dans  l'avenir.  Amas  lui  prédit  qu'il 
feroit  mené  captif  en  Syrie ,  où  il 
m.ourroit  de  déplaifir  -,  qu'on  abu- 
feroit  de  fa  femme  au  milieu  de  la 
place  de  Samarie ,  &  que  fes  fils 
&  {es  filles  leroient  tués  par  les 
mains  des  foldats  de  Salmanafar. 

AMBIGAT ,  roi  de  toutes  les 
Gaules  du  tems  de  Tarquin  VAn^ 
cien  ^  vers  l'an  590  avant  Jef.  Ch, 
étoit  un  prince  très-puiffant. 

I.  AMBOISE ,  (  George  d'  )  de 
l'illuftre  maifon  d'Amboife  ,  ainâ 
appellée ,  parce  qu'elle  poffédoit 
la  feigneurie  d'Amboife  ,  fut  mi- 
nillre  d'état  fous  Louis  XIJ.  Il  fe 
fit  aimer  de  ce  prince  ,  lorfqu'il 
n'étoit  encore  que  duc  ^ Orléans^ 
&  ne  perdit  point  fon  amitié  lorf- 
qu'il fut  monté  fur  le  trône.  Ce 
roi  le  fit  fon  premier  minifi:re ,  & 
n'eut  pas  à  s'en  repentir.  Ce  n'é- 
toit point  un  grand-homme-,  roajs 
fes  vertus  fuppléoient  à  {es  lumiè- 
res. Il  rendit  les  François  heureux, 
&  tâcha  de  conferver  la  gloire 
qu'ils  s'étoient  acquife.  Louis  XII 
entreprit  par  fon  confeil  la  con- 
quête du  Milanez  en  1499.  Louis 
h  Maure  ,  oncle  &  feudataire  de 
Maximilien^  étoit  alors  en  pofi"ef- 
fion  de  cette  province.  Elle  fe  ré- 
volta peu  de  tems  après  qu'elle  eut 
été  conquife  ;  mais  cïAmboi/e  la  fit 
rentrer  dans  le  devoir.  Quelque 
tem.s  après  il  fut  reçu  à  Paris  en 
qualité  de  légat  du  pape  ,  avec 
beaucoup  de  magnificence.  Il  tra- 
vailla pendant  fa  légation  a  la  ré- 
forme de  plufieurs  ordres  reli- 
gieux, des  Jacobins  ,  des  Cordc- 
liers,  des  moines  de  S.  Germain- 
des-Prcs.  Son  défintcrefi"ement  le 
rendit  auffi  rccommandable  que  foa 
zèle.  Il  ne  pofTéda  jamais  qu'un 
feul  bénéfice  ,  dont  il  confacra  les 
deux  tiers  à  la  nourriture  des  pau- 
vcrs  &  à  l'entretien  des_^  cgiifes. 
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Après  avoir  gouverné  les  diocè- 
fes  de  Montauban  &  de  Narbonne, 
il  fe  contenta  de  l'archevêché  de 
Rouen  ,  &  du  chapeau  de  cardi- 
nal ,  fans  vouloir  y  ajouter  d'ab- 
bayes. Un  gentilhomme  de  Nor- 
mandie offrant  de  lui  vendre  une 
terre  à  vil  prix  pour  marier  fa 
£lle  ,  il  lui  donna  la  dot  de  la  de- 
moifelie,  &  lui  laiffa  la  terre.  Il 
obtint  la  pourpre  ,  en  difpofant 
fon  maître  à  combler  de  biens  & 
d'honneurs  un  des  fils  d'Alexandre 
VI.  Son  ambition  étoit  d'être  pa- 
pe-, mais  ce  n'étoit,  difoit-il ,  que 
pour  travailler  à  la  réforme  des 
abus  &  a  la  correOion  des  mœurs. 
Après  la  mort  de  Pie  III  ^  le  car- 
dinal François  eût  pu  voir  {es  de- 
lîrs  accomplis  ,  s'il  eût  été  auffi 
rufé  que  les  cardinaux  Italiens.  Il 
fit  des  démarches  pour  fe  procu- 
rer la  tiare  -,  mais  le  cardinal  Julien 
de  la  Rovére  (  depuis  Jules  II  )  plus 
politique  que  lui ,  la  lui  enleva. 
'Les  Vénitiens  ayant  beaucoup  con- 
tribué à  fon  exclufion  ,  il  excita 
Louis  XII  à  leur  faire  la  guerre. 
La  France  perdit  le  cardinal  ClAîw 
hoifc  en  15  lo.  Il  mourut  à  Lyon 
dans  le  couvent  des  Céleftins  ,  à 
l'âge  de  50  ans.  On  dit  qu'il  répé- 
toit  fouvent  au  frère  infirmier  qui 
le  fervoit  dans  fa  maladie  :  Frerc 
Jean  ,  que  n'a'' -je  été  toute  ma  vie 
Frère  Jean  ?  On  a  beaucoup  loué 
ce  fage  minière  d'avoir  travaillé 
au  bonheur  des  François  ;  mais  on 
l'a  blâmé  d'avoir  figné  au  nom  de 
fon  maître  le  traité  conclu  à  Blois 
en  1504,  par  lequel  la  France  rif- 
quoit  d'être  démembrée.  Ce  mi- 
nifrre  gouvernoit  le  roi  &  l'é*^^^  *» 
il  étoit  laborieux  ,  doux,  honnê- 
te. Il  avoit  du  bon  fens  ,  de  la 
fermeté,  de  l'expérience;  mais  ce 
n'étoit  pas  un  grand  génie ,  ni  un 
homme  à  vues  étendues.  L'envie 
qu'il  témoigna   de   fupprimer  les 
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impôts  ,  lui  fit  donner  de  fon  vi- 
vant, &  encore  plus  après  fa  mort, 
le  nom  de  Père  du  Peuple.  Voyez 
fa  Vie  par  l'abbé  le  Gendre^  1721  , 
in-4°.  en  2  vol.  in- 12  -,  &  {es  Let- 
tres à  Louis  XII y  Bruxelles  1712  , 
4  vol.  in-i2. 

IL  AMBOISE,  (Aimeryd') 
grand-maître  de  l'ordre  de  S,  Jean 
deJérufalem,  fucceffeur  de  Pierre 
d'JukiiJfon ,  en  1505  ,  étoit  frère  du 
précédent.  Laviftoire  navale  qu'il 
remporta  en  15 10  fur  le  foudan 
d'Egypte,  proche  Monte-Negro , 
lui  ht  un  nom  dans  fon  ordre  & 
dans  l'Europe.  Il  ne  vécut  que  2 
ans  après  cet  événement  ,  étant 
mort  le  8  Novembre  1512  en  fa 
78^  année.  *'  C'étoit  un  prince  fa- 
>»  ge ,  dit  l'abbé  de  Venot ,  habile 
»  dans  le  gouvernement,  heureux 
51  dans  toutes  {es  entreprifes  ;  qui 
>»  enrichit  fon  ordre  des  dépouil- 
5»  les  des  Infidèles  ,  fans  s'enrichir 
)»  lui  -  même  ;  qui  mourut  pau- 
'»  vre  ,  &  n'en  laiffa  point  dans 
'»  i'ifle.  )» 

m.  AMBOISE,  (François  d') 
fils  d'un  chirurgien  de  Charles  IX ^ 
fut  élevé  par  les  foins  de  ce  prin- 
ce au  collège  de  Navarre.  Il  eut 
enfuite  une  charge  de  maître  des 
requêtes  ,  &  de  confeiller  d'état. 
Lorfqu'^ewri  ///  fut  élu  roi  de  Po- 
logne ,  il  fuivit  ce  monarque  dans 
ce  pays.  Il  mourut  vers  1620.  C'eft 
â  lui  qu'on  attribue  l'édition  des(Eu~ 
vresd'Abailard,  en  1616  ,  in-4°.  On 
a  de  lui  une  comédie  plaifante, 
intitulée  Les  Néapolitaines  ,  1 584  , 
in-i2. 

IV.  AME01SE,(  Adrien  d') frè- 
re du  précédent,  fut  curé  de  S.  An- 
dré à  Paris  &  évêque  de  Tréguier 
en  1604  :  il  mourut  à  fon  fiége  en 
161 6.  Il  eft  auteur  de  la  tragédie 
d'Holopherne,  152O,  in-S°. 

V.  A  M  B  O I S  E ,  (  Jacques  d"  ) 
doifîeur  en  médecine  &  reàeur  de 
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f  unîverfîté  de  Paris, étoît  auflî  frère 
du  précédent.  Ce  fut  fous  fon  rec- 
torat que  l'univerlité  prêta  fer- 
ment à  Henri  IV ,  &  Commença  le 
procès  contre  les  Jéfuites  :  il  mou- 
rut de  la  pefte  en  1606.  On  a  de 
lui  :  Orationes  duct  in  fenatu  habita 
pro  univerjzs  Àcademix  ordinihus ,  in 
CLaromontenfes  ,  qui  fe  Jcfuitas  di- 
funf,  Paris,  1595  ,  in-8°.-,  &  quel- 
ques autres  Qjujîions  citées  dans 
la  Bibliothèque  de  la  Médecine  ancien- 
ne &  moderne  ,   par  M.  Carrére. 

VI.  AMBOISE ,  (  Francoife  d'  ) 
Voyei  FRANÇOISE. 

VII.  AMBOISE  ,  (  Charles  d'  ) 
Voyei  CHAUMONT. 

VIII.  AMBOISE,  (Michel) 
fieur  de  Chevillon  ,  fils  naturel  de 
Michel  d'Amhoife  amiral  de  Fran- 
ce ,  mort  en  1 5 1 1 ,  étoit  né  à  Na- 
ples.  La  famille  d'Amhoife  le  fit  éle- 
ver ,  &  lui  procura  le  m.oyen  de 
vivre  -,  mais  un  mariage  fait  contre 
le  vœu  de  cette  famille ,  &  un  cri- 
me auquel  il  participa  &  pour  le- 
quel il  fut  mis  en  prifon,  lui  at- 
tira fon  reffentiment ,  &  le  rédui- 
fit  à  la  mifére.  Il  vivoit  encore  en 
1543.  ^^  a  de  lui  ert  vers,  Contre- 
Epitres  d* Ovide ,  Paris ,  1 5  46 ,  in-i6. 
Les  Secrets  d'Amour,  1542,  in-8°. 
Les  Ris  de  Dcmocrite  &  les  Pleurs 
d'Heraclite ,  trad.  ^Antoine  Philere- 
mo-Fragofo  ,  I547  ,  in- 8°.  Complain- 
tes de  l'Efcldve  Fortuné,  (  c'eft  le 
nom  qu'il  prenoit ,  )  1529,  in-S". 
La  Pcnthaire  ,  ou  Lettres  &  Fantai- 
fics ,  &c.  1530,  in-8'.  Epigrammes, 
153^,  in-8°.  réimprimées  dans  le 
fuiv.  Epitres  vénériennes ,  1551,  in- 
8".  Le  Bahylon ,  ou  Lettres  récréati- 
res  &  joycufes  ,  in-8^  Le  Blafon  de 
la  Dint,  dans  le  recueil  intitulé, 
Blafon  des  parties  du  corps  féminin  , 
Lyon  1^6,  in- 16. 

y  AMBROLSE ,  diacre  d'Alexan- 
drie ,  homme  de  qualité,  riche,  & 
mari  de  Ste.Marcelle  ,{\xt  converti  à 
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la  fol  catholique  par  Origine ,  q-u^il 
étoit  allé  entendre  par  curiofité. 
Le  difcipie  plut  au  maître  par  foa 
efprit  &  fon  éloquence.  Il  ne  celTa 
de  preffer  Origene  de  travailler  fur 
l'Ecriture-fainte,  entretint  quaror» 
ze  perfonnes  pour  écrire  fous  lui, 
&  l'engagea  à  réfuter  Celfe.  Il  coiat- 
feffa  généreuferaent  la  foi  de  J,  C- 
devant  Maximin  ,  &  mourut  vers 
l'an  250  de  J,  C. 

IL  AMBROISE,  (Saint)  doc- 
teur de  l'Eglife  ,  &  archevêque 
de  Milan,  comptoit parmi  fes  aieox 
des  confuls  &  des  préfets.  Soa 
père,  gouverneur  à.Q5  Gaules,  d« 
l'Angleterre  ,  de  TEfpagne  ,  &  d'u- 
ne partie  de  l'Afrique ,  le  laifla  ea 
mourant  à  une  mère ,  qui  cultiva 
avec  foin  fon  cœur  &  fon  efpriu 
AUxis'Probus  ^  préfet  du  prétoire^ 
le  mit  au  nombre  de  fes  confdî- 
1ers  ,  &  lui  donna  enfuite  le  goa- 
vernement  de  l'Emilie  &  de  laLï- 
gurie ,  en  lui  recommandant  de  fe 
conduire  dans  cet  em.ploi  plutoc 
en  évêque  qu'en  juge.  Ce  conlcil 
fut  comme  une  predidion  de  ce 
qui  arriva  dans  la  fuite.  Après  la 
mort  d'Auxencc,  évéqiie  de  Milas, 
Amhroifc  fut  élu  pour  lui  fuccéder, 
par  le  peuple ,  qui  le  proclama  d'ai- 
ne voix  unanim^e  -,  6c  ce  choix  fat 
confirmé  par  l'empereur  Valcnù^ 
nien.  Amhroife  n'étoit  que  catcchii- 
mène  ;  on  le  baptifa  ,  &  on  r<3r- 
donna  prêtre  :  on  le  facra  le  7 
Dccemb.  374.  L'églife  d'Italie  étoit 
alors  affligée  de  deux  fléaiixdiffc- 
rens.  Les  Ariens  avoient  tout  infec- 
té de  leur  dotlrine  ;  &  les  Gorhs, 
qui  avoient  pénétré  jufqu'aux  Al- 
pes, avoient  commencé  leurs  ra- 
vages. Amhro'fc  eut  la  fermeté  5t 
le  courage  qu'il  falloir  dans  o?s 
tems  malheureux.  L'impératrice 
Jtiftine ,  maitrefTe  de  l'empire  foas 
fon  fils  Valcntinien  II,  vouloir  <pie 
les  Ariens  euiTenc  au  moins  une 
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églife;  maïs  Àmhroife  fut  ferme  à 
ne  leur  rien  accorder.    Callogone  » 
préfet  de   la   chambre  de  l'empe- 
reur ,  menaça  le  faint  évêque  de 
Jui  ôter  la  vie,  s'il    n'obéiffoit  à 
fon  maître.  Ambroife  fe  contenta 
de  répondre ,  que  ,  fi  le  préfet  fça- 
voit  agir  en  courtifan  injufte  ,  il 
trouveroit  en  lui  un  homme  qui 
fçauroit   fouffrir    en  évêque.    Le 
faint    prélat   donna    encore    une 
preuve  éclatante  de  fon  zèle.  La 
ville  de  Theffalonique  s'étoit  ré- 
voltée contre  fon  gouverneur,  qui 
fut  tué  dans  la  fédition.  L'empe- 
reur Théodofe ,  pour  fe  venger  de 
fa  mort,  fit    maflacrer  fept   mille 
liabitans  de  cette  malheureufe  vil- 
le :  l'évêque  de  Milan,  infi:ruit  de 
cette  barbarie,  le  mit  en  péniten- 
ce publique ,  &  lui  refufa  l'entrée 
de  l'églife.   Sa  magnanimité  n'ôta 
rien  à  fa  charité.  Il  racheta   tous 
les  captifs  que  les  Goths  avoient 
faits,  &  vendit  même,  pour  cette 
aftion héroïque,  lesvafes  de  l'égli- 
fe. Les  Ariens  le  lui  ayant  repro- 
ché ,  il  leur  dit ,  qu'il  valoit  mieux 
conferver  à  Dieu  des  âmes  que  de 
Tor.Ce  faint  prélat  mourut  la  veille 
de Pâque  en397,àràgede57  ans. 
Les   Bénédidins   de  la  congréga- 
tion de  S.  Maur  ont  donné  en  1686 
&  1690,  ou  1691,  une  édition  de 
fes  ouvrages  en  a  vol.  in-fol.  di- 
vifée  en  deux  parties.  La  première 
renferme  fes  Traités  fur  l'Ecriture- 
fainte  :  la  féconde  ,  {^s  Ecrits  fur 
difFérens   fujets.  Toutes  i^ti  pro- 
duftions  refpirent  l'éloquence  la 
plus  touchante.   Son  fi:yle  eft  à  la 
fois  vif  &  doux.    La  religion  s'y 
montre  avec  la  parure  qui  lui  eft 
convenable.  On  a  une  tradudion 
françoife  de  fes  Lettres^  1741  ,  en 
3  volumes  in-12  :  de  fon  Traité  dQ 
la  Virginité^  I729,un  vol.    in-12  ; 
de  fon  Traité  des  Offices ,  par  Bd~ 
lézarde  t  1689  ,  un  VOl.  ir*-I2,  Paw 
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lin  ,  prêtre  de  Milan ,  écrivît  fa 
Fie ,  à  la  prière  de  S.  Augujlin ,  le 
plus  illuftre  difciple  de  ce  faint 
évêque. 

III.  AMBROISE,  h  Camaldule, 
général  de  fon  ordre  en  1431,  na- 
quit à  Portico  dans  la  Romagne. 
Eugène  IV  l'envoya  au  concile  de 
Baie.  Il  brilla  enfuite  à  ceux  de 
Ferrare  &:  de  Florence ,  &  il  dref- 
fa  le  décret  d'union  entre  l'églife 
grecque  &  l'églife  latine.  On  ad- 
mira fa  facilité  à  s'énoncer  en  Grec. 
Amhroife  fut  recherché  par  les  fça- 
vans  de  fon  tems  ,  qui  aimoient  en 
lui  un  homme  de  lettres  enjoué  , 
&  un  religieux  aimable,  quoique 
févére  pour  lui-même.  Il  dit  ,  à 
l'occafion  de  Laurent  Valla  &  du 
Pogge  Florentin  ,  qu'il  n'avoit  pu 
réconcilier  :  ♦'  Qu'on  devoit  faire 
»>  peu  de  cas  des  fçavans  ,  qui 
5>  n'ont  ni  la  charité  d'un  Chré- 
«  tien ,  ni  la  politeflTe  d'un  hom- 
5>  me  de  lettres.  •>•>  Il  mourut  en 
1439.  Nous  avons  de  lui:  I.  Plu- 
fieurs  Traduciions  de  livres  Grecs, 

II.  Une    Chronique  du  Mont-Cajjln. 

III.  Des  Harangues.  IV.  Des  Let- 
tres &  d'autres  ouvrages.  Ses  Let- 
tres contiennent  beaucoup  de  faits 
concernant  l'hiflioire  civile  &  lit- 
téraire. On  les  trouve  dans  la  col- 
leftion  de  D.  Martenne.  On  a  auffi 
de  lui  Hodocporicon  ,  ou  Vifite  des 
monaftéres  de  fon  ordre  ,  Florence  ^ 
1680,  in-4". 

I.  AMBROSINI ,  (  Barthélemi  ) 
profeffeur  en 'médecine  ,  &  direc- 
teur du  jardin  botanique  de  Bolo- 
gne ,  fa  patrie ,  vers  1 620 ,  fut  dans 
le  même  tems  prépofé  par  le  fénat 
de  cette  ville,  au  cabinet  d'hiftoire 
naturelle  de  la  république.  Outre 
plufieurs  volumes  d'Aldrovandi  , 
qu'il  a  publiés  ,  il  a  donné  :  I.  Pa^ 
nacea  ex  herbis  quo.  à  SandVis  deno" 
minantur.  Bononiae  1630,  in  -  S*. 
I  i,  Hijioria  Capjîcorum  cu7n  iconibus, 

ibid. 
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ibid.  1630,1^-12.  III.  Theodûr'ica 
Mcdicina  ,  ibid.  1631 ,  111-4°.  &c.  Il 
mourut  en  î6)7. 

II.  AMBROSINI ,  (  Hyacinthe  ) 
frère  &  fucceffeur  du  précédent 
dans  la  direclion  du  jardin  de  bo- 
tanique à  Bologne  ,  eft  auteur  des 
ouvrages  fuivans  :  I.  Hortus  Bononia 
Jludlcforum  corjltus  ,  &c.  BononicE  , 
J654  1657,  in-4^.  II.  Phytologia  , 
hoc  ejl  de  plantis  ^  ibid.  1456  1666, 
in-fol.  Ce  dernier  contient  les  dif- 
férens  noms  ^  les  fynonimesavec 
les  étymologies  des  plantes  dé- 
couvertes dans  le  XVII  fiécle.  La 
mort  de  l'auteur  a  îaifië  imparfait 
cet  ouvrage,  qui  dev^oit  avoir  plu- 
sieurs volumes. 

I.  AMÉDÉE  V,  dit  le  Gr::rd , 
comte  de  Savoie  en  1285  ,  défen- 
dit en  131 5  rifle  de  Rhodes  con- 
tre les  Turcs  qui  voulolent  la  re- 
prendre. Ce  fut  en  mémoire  de 
cette  expédition  qxiAmédce  &  fcs 
defcendans  ont  pris  pour  armes 
une  croix  de  Msithe ,  avec  cette 
devife  en  quatre  lettres,  F.  E.  R.  T. 
qu'on  explique  ainfi  :  Fonitudo 
ejus  Rhodum  tenuit.  On  dit  que  ce 
prince  fit  32  fiéges,  &  qu'il  fut 
toujours  vainqueur.  Il  mourut  à 
Avignon  en  1323.  Il  s'ctoit  ren- 
du dans  cette  ville  ,  pour  porter 
Jean  XXII  à  faire  prêcher  une 
croifade  contre  les  Infidèles,  en 
faveur  à'AndronIc  empereur  d'O- 
rient, qui  époufa  fa  fille. 

II.  AMÉDÉE  VI ,  furnommé  le 
'  Comte  Verd,  parce  qu'il  parut  à  un 

tournoi  avec  des  armes  vertes , 
fut  comte  de  Savoie  en  1343-  H 
alla  en  Grèce  fccourir  Jean  FaUo- 
logue  ,  &  l'arracha  des  mains  du 
roi  de  Bulgarie.  Il  donna  du  fe- 
cours  au  roi  de  France  contre  ce- 
lui d'Angleterre.  On  le  regarda 
comme  l'arbitre  de  l'Italie  &:  le  dé- 
fenfeur  des  papes.  II  mourut  en 
1383  de  la  pefle.  Amcdtîn  eft  l'infù- 
Tvmt  I, 
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tuteur  de  l'ordre  du   Lues  à^amour. 
III.  AMÉDÉE  VIII ,  fucceffeur 
à'Amc'Jéc  VU  en  1391  ,    fut  fur- 
nommé  le  Pacifique  &  le  Salomon  de 
fon  Jîcclc.  II  fçut  conferver  la  paix, 
pendant  que  tous  les  potentats  fes 
voiflns    fe    faifoient    la    guerre. 
Apres   avoir  fait  ériger  la  Savoie 
en  duché    en  141 6  ,  il   quitta  fes 
états  &  fes  enfans  ,  6c   fe  retira 
avec    plufieurs     feigneurs    de    fa 
cour  au  prieuré  de  Ripaille ,  près 
Thonon.  Il  y  bâtit  tout  auprès  un 
palais   faperbe  ,   auquel  il    donna 
le    nom    fiio défie  cYHcrmitage.    Et 
dans  une  affemblée  des  grands  de 
fes  états  ,  il  y  inftitua,  l'an  1434, 
l'ordre  de  chevalerie  féculiére  de 
VAnnonciadc  ,    qui   n'étoit    qu'une 
réforme  de  celui  du  Lacs  d^ amour ^ 
établi  en  1355  par  le  comte  Ami' 
déi ,  dit  le  Verd.  (Voyez  X Art  de  vé^ 
rificr  ^  p.  837,  2^édit.)Tous  ceux 
qui  étoient  admis  dans  ce   féjour 
de  plaifirs  ,  étoient  logés  avec  ma- 
gniiicence.  Les  mets  les  plus  ex- 
quis  couvioient   leur   table  ;    ils 
vivoient  plus  en  honnêtes  Epicu- 
riens ,  qu'en  véritables  hermites. 
Ils    portoient  néanmoins  ce  der- 
nier nom  ,    parce  qu'ils    avoienc 
exclus  les  femmes  de  leur  focié- 
té ,  &  qu'ils  laifioient  croître  leur 
barbe  comme  les   Capucins.  Leur 
habit  étoit  moins  rude  que  celui  de 
ces  religieux  ;  c'étoit  un  drap  gris 
très-fin,  un  bonnet  d'écarlate,  une 
ceinture  d'or ,  &  une  croix  au  cou , 
de  la  même  matière.  Air.édéc  jouif- 
foit  d'un,  repos  voluptueux  dans 
cette  maifon  de  délices  ,  lorfque 
les  Pères  du  concile  de  Balle  lui 
donnèrent  la  tiare   l'an  1439  ,  & 
l'oppofcrcnt  à  Eugène  IV.  Le  car- 
dinal d'Arles  fut  député,  pour  lui 
apprendre    fon    éle£lion.    Am/dJi 
vint  au-devant  de  lui  avec  fes  her- 
mites 6c  fes  domef^iques,  &  cbn- 
fentit  à  être  pap;;,  après  avoir  té- 
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moigné  quelques  regrets  de  quit- 
ter fon  hcrmitage.  Il  prit  le  nom 
de  Félix  V.  Un  facrifice  qui  lui  coû- 
ta autant  que  celui  de  fa  retraite  , 
fut  de  fe  laiffer  couper  la  barbe, 
qui  étoit  d'une  longueur  extraor- 
dinaire. Après  la  mort  cV Eugène, 
Nicolas  j^  ayant  été  élu,  Félix  ab- 
diqua la  tiare  en  1449  ,  par  efprit 
de  paix,  &  fe  contenta  du  chapeau 
de  cardinal.  Il  mourut  quelque 
tcms  après  à  Genève  en  145 1 ,  âgé 
de  69  ans  ,  en  philofophe  Chré- 
tien ,  qui  s'étoit  facrifié  à  la  tran- 
quillité de  l'Eglife.  On  ne  fçait 
trop  pourquoi  un  hiftorien  mo- 
derne a  dit  de  lui  :  Q^uc  c  étoit  un 
homme  bigarre ,  qui  ayant  renoncé  à 
fon  duché  de  Savoie  pour  lu  vie  molle 
d'hcrmite  ,  quitta  enfuite  fa  retraite 
de  Ripaille  pour  être  pape.  Il  ed 
confiant  qu'il  ne  le  fut  que  mal- 
gré lui ,  &  fa  démiffion  le  prouve 
ailoz. 

%YV.  AMÉDÉEIX,  né  à  Tho- 
non  en  143  j  ,  fuccéda  à  Louis  duc 
de  Savoie  en  1465.  11  joignit  la 
valeur  d'un  héros  à  toutes  les  ver- 
tus d'un  Chrétien.  Sqs  ennemis 
réprouvèrent  plus  d'une  fois-,  mais 
il  ufoit  gcncreufement  de  la  vic- 
toire. Il  chériiToiç  les  pauvres  com- 
me {es  enfans.  Oa  lui  dit  un  jour 
que  fes'  aumônes  épuifolent  fcs  fi- 
nances. Eh  bien,  dit-il ,  voici  le  col- 
lier de  mon  ordre  ',  quon  le  vende  ,  & 
qu'on  foulage  mon  peuple.  Aniédéc 
mourut  faintement  en  1472,  em- 
portant les  regrets  de  fon  peuple 
&  de  fes  voifins.  Il  avoit  époufé 
Yolande  de  France ,  qui  le  féconda 
dans  toutes  fes  bonnes  œuvres.  Les 
vertus  de  ce  prince  lui  ont  mérité 
le  titre  de  Bienheureux. 
^:-AMELOT  DELA  HOUSSAYE, 
(  Abraham-Nicolas  )  né  à  Orléans 
en  1634  ,  &mort  à  Paris  en  1706, 
dans  un  état  peu  au-delTus  de  l'in- 
digence. C'ctoit  un  efprit  dur  &  un 
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homme  auftére.  Il  eft  connu  paf 
fon  talent  pour  la  politique.  Il 
s'étoit  formé  fous  le  préfident  de 
S.'André ,  ambafTadeur  à  Venife  , 
qui  le  prit  pour  fon  fecrétaire. 
Nous  avons  de  lui  plufieurs  ou- 
vrages, parmi  lefquels  on  dlftin- 
gue  :  I.  Sa  Traduction  de  VHiJîoire 
du  Concile  de  Trente ,  de  Fra-Paolo  , 
1686,  in-4°. -,  affez  eftimée  avant 
que  celle  de  le  Couraycr  parût.  Cet- 
te verfion  lui  fit  des  ennemis  dan- 
gereux, qui  répandirent  des  calom- 
nies ,  répétées  par  l'auteur  du  Dic^ 
tionnaire  des  livres  Janfénijles.  II. 
Celle  du  Prince  y  de  Machiavel,  en 
2  vol.  in-i2.  Il  s'efforce  d'y  jufti- 
fier  cet  écrivain  ,  des  juftes  re- 
proches qu'on  lui  a  faits,  d'avoir 
donné  des  leçons  d'afïaflinat  & 
d'enipoifonncment.  III.  La  Verfion 
de  VBorrzme  de  Cour ,  de  Gratian  ,  in- 
12,  avec  des  remarques  morales 
&  politiques.  IV.  Celle  des  Anna- 
les de  Tacite  ,  en  4  vol.  in-12 ,  fè- 
che  &  plate  -,  mais  efiimée  à  caufe 
des  notes  politiques  dans  lefquel- 
les  il  a  noyé  fon  auteur.  V.  ISHif 
toire  du  gouvernement  de  Venife  ,  3 
vol.  in-12  ,  1714,  avec  l'examen 
de  la  liberté  originelle  de  Venife, 
traduitjie  l'Italien.  Cette  Hiftoire, 
écrite  avec  vérité,  déplut  au  fénat, 
qui  s'en  plaignit  à  la  cour  de  Fran- 
ce :  on  dit  que  l'auteur  fut  enfer- 
mé à  la  Baftiile.  VI.  La  Morale  de 
Tacite  y  extraite  de  ies  Annales,  in- 
12.  Ces  ouvrages  font  encore  re- 
cherchés aujourd'hui.  Amelot  ^voit 
beaucoup  médité  fur  cet  écrivain; 
mais  fi  cette  étude  approfondie  for- 
ma fon  génie  à  la  politique  ,  elle 
ne  contribua  pas  à  rendre  fon  ftyle 
plus  coulant.  VII.  Facîum  fervant 
de  réponfe  au  livre  intitulé  :  Pro- 
cès fait  aux  Juifs  de  Mct^ ,  accufés 
d'avoir  tué  un  enfant  Chrétien, 
Paris,  1670,  in-12.  Ce  petit  écrit 
eft  fort  rare,  \iil,   Sqs  Mémoires 
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Hi/îoriques  ,  Politiques  ,  Crhi.-jues  6* 
Littéraires ,  en  3  vol.  in-ii ,  font  , 
de  tous  (qs  écrits ,  le  plus  inexadî: 
&  le  plus  répandu.  Ce  livre,  im- 
primé après  fa  mort ,  n'étoit  appa- 
remment qu'un  recueil  de  notes 
faites  au  hazard.  Il  feroit  à  fouhai- 
ter  qu'il  y  eût  entaffé  moins  d'a- 
necdotes fatyriques ,  fouvent  fauf- 
fes  -,  &  qu'il  eût  foigné  davantage 
fon  ftyle  ,  qui  eft  prefque  tou- 
jours dur  ,  lourd  &  incorrett. 

AMELOTTE,  (Denis)  né  à 
Saintes  en  1606,  prêtre  de  l'Ora- 
toire en  1650,  mourut  à  Paris  en 
1678,  Nous  avons  de  lui  :  I.  La 
Vie  du  Père  de  Condren  ,  in-4 '.  plei- 
ne de  minuties.  H.  La  Traduclion 
du  Nouveau  Teftamcnt  en  François  , 
avec  des  notes  en  2  vol.  in-4''.  & 
4  vol.  in  -8°.  Cette  verllon ,  impr. 
aufii  in-  8°.  &  in-12  fans  notes  , 
eft  très-répandue.  Dans  la  préfa- 
ce de  la  première  édition ,  le  P. 
Amdotte  affuroit  qu'il  avoit  eu  les 
manufcrits  de  la  bibliothèque  Va- 
ticane ,  20  manufcrits  de  France 
&  d'Efpagne ,  tous  ceux  d'Italie  , 
d'Angieterre  ,  des  pays  du  Nord  , 
du  fond  de  la  Grèce.  C'eft  une  rufe 
d'auteur.  Il  n'a  voit  jamais  eu  en 
main  aucun  de  ces  manufcrits  ;  il 
l'avoit  avoué  lui-même  à  fes  con- 
frères. Deux  Proteftsns  ,  Daillcle. 
fils  &  Co/2rar;,  accommodèrent  cet- 
te Traduv^ion ,  en  fe  fervant  de 
celle  de  Mons  ,  à  leurs  opinions, 
&  la  firent  imprimer  a  Paris  ciicz 
Louis  Vendôme,  1671  ,  in- 12,  en 
petit  caraârére.  Mais  à  peine  cette 
édition  parut-elle,  qu'elle  fut  fup- 
primée  ;  ce  qui  l'a  rendue  très-rare. 
ÏII"  Un  Abrcf,é  de  Théologie,  in-4''. 
IV.  Harmonie  des  quatre  Evangélijles, 
en  François,  in-i2  ,  1669  ,  &  en 
Latin  ,  ify'o. 

AMENECLES  ,  Corinthien  ,  le 
premier  qui  confiruifit ,  à  Corinthe 
&  à   Samos ,  des    galères  à   trois 


AME         131 

rangs  de  rames  feulement  :  ce  re- 
tranchement les  rendit  beaucoup 
plus  légères,  &  fut  adopté. 

AMERBACH,  (Jean)  natif  de 
Suabe  ,  imprimeur  du  XV  fiecle  , 
s'établit  à  Bàle  ,  &  s'y  difiingua 
par  des  éditions  corredes.  Il  pu- 
blia en  1506  les  ouvrages  de  S. 
Augujiin.  Il  préparoit  ceux  de  S.  Jé- 
rôme ;  mais  la  mort  ,  qui  l'enleva 
en  15 15  ,  l'empêcha  de  les  ache- 
ver. C'eft  à  lui  qu'on  doit  la  per- 
feèlion  des  nouveaux  caraftéres 
de  l'imprimerie ,  dont  on  fe  fert 
actuellement  ;  préférables  ,  a  tous 
égards,  a  l'italique  qui  etoit  en  ula- 
ge  de  fon  tcms  ,  &  au  gothique 
qui  défiguroit  tous  les  livres.  Bo" 
niface  fon  fils  fut  un  fameux  jurif- 
confulte  à  Bafle ,  qui  mourut  en 
1 562. 

AMÉRiC-VESPUCE,  naquit  à 
Florence  d'une  famille  ancienne  , 
en  145 1.  Son  goût  pour  la  phy- 
fique,  pour  les  mathématiques,  & 
pour  les  voyages  maritimes  ,  fe 
développa  de  bonne  heure.  Dès 
qu'il  eut  appris  que  CoLmh  venoit 
de  découvrir  le  Nouveau-Monde 
il  brûla  du  defir  de  partager  fa 
gloire.  Ferdinand  roi  d'Efpagne  lui 
fournit  quatre  vaiffeaux  ,  avec  lef- 
quels  il  partit  de  Cadix  en  1497. 
Il  revint  un  après,  amenant  avec 
lui  222  prifonniers.  Améric  dans 
cette  navigation  avoit  découvert 
de  nouvelles  Terres.  Il  fit  une  fé- 
conde courfe ,  aufïi  heureufe  aue 
la  première ,  d'où  il  rapporta  des 
pierreries  ,  &  beaucoup  d'autres 
chofos  d'un  grand  prix.  Emmarcl^ 
roi  de  Portugal,  l'enleva  à  Fc-î- 
nand ,  &  fit  armer  en  fa  faveur  trois 
vailTcaux,  qui  lui  fervirent  ^  dé- 
couvrir quelques  ifies.  Ferdinand. 
fe  l'attacha  encore  ,  &  lui  donna 
une  flotte  ,  avec  ordre  de  tirer 
vers  le  Sud  par  la  cote  du  Bréfil. 
C'eft-là  l'cpocrue  de  fes  grandes  de- 
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couvertes.  Il  jouit  de  la  gloire  de 
donner  fon  nom  à  la  moitié  du 
globe.  Dans  le  VIII  &  IX  fiécle , 
dit  un  auteur  célèbre  ,  c'étoient 
des  Barbares  qui  venoient  faire 
des  incurfions  chez  des  peuples  po- 
licés -,  dans  ce  fiécIe,  ce  font  des 
peuples  polices  qui  vont  fubju- 
guer  des  Barbares.  Amcric  mourut 
en  15 16  aux  ifles  Tercères.  Nous 
avons  de  lui  une  Relation  de  qua- 
tre de  fes  voyages.  Le  roi  de  Por- 
tugal fît  fufpendre  dans  l'eglife 
métropolitaine  de  Lisbonne ,  les 
reites  de  fon  vailTeau,  nommé  la 
Victoire.  L'abbé  Bundini  publia  fa 
Vii  en  1-45  à  Florence,  in-4'.  Il 
accufe  mal-a-propos  P/zicÀ;.:  6c  Ckar- 
Icvoix ,  d'avoir  ôté  a  Amiric  la  gloi- 
re de  la  découverte  de  l'Améri- 
que. On  reproche  à  cet  hiftorien 
Italien ,  de  n'a^'oir  pas  alTez  ref- 
pecté  la  vérité. 

AMER  VAL,  (Eloid')  eft  au- 
teur d'un  livre  en  rimes  trançoi- 
fes ,  intitulé  :  Le  Livre  de  la  Dea- 
hlerie  ^  Paris,  1508,  in-fol.  gothi- 
que ,  peu  commun. 

AMES ,  (  Guillaume  )  profeffeur 
de  théologie  à  Franeker,  a  écrit 
en  latin  fur  les  cas  de  confcience, 
êc  a  fait  pluiieurs  ouvrages  de  con- 
troverfe  contre  Bdlannin  ,  &c.  5 
vol.  in  -  12  ,  Arafterdam  1658.  11 
mourut  en  1654,  à  57  ans. 

AIMILCAR ,  nom  commun  à  plu- 
fîeurs  Carthaginois.  Le  plus  connu 
efl  le  père  d'Annibal.  11  défolall- 
talie  pendant  cinq  ans ,  jufqu'a  ce 
qu'il  fur  vaincu  avec  fa  flotte,  près 
de  Trapani,  l'an  2.42  avant  J.  C. 
Il  fut  tué  en  Efpagne,  environ  20 
ans  après.  Il  fit  jurer  à  Annihal  fon 
fils  une  haine  éternelle  contre  le 
nom  Romain  ,  &.  il  le  lailla  avec 
fes  deux  autres  frères  ,  comme 
trois  lions  qui  dévoient  déclarer 
le  fein  de  Rome  jufqu'a  leur  der 
nier  foupir. 
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AMIN-BEN-HAROUN  ,  fixlé- 
me  calife  de  la  maifon  des  Abaf- 
fides.  Son  nom  étoit  Mohammed  , 
&  fon  furnom  Amin ,  qui  fignifie 
le  Fidèle.    11  fuccéda  à  fon  père 
Aaron  Rafchild  ^  l'an  de  J.  C.  809. 
Mamon  fon  frère  etoit  fubrosé  au 
calitat,  par  une  déclaration  expref- 
fe  ,  qn" Aaron  leur  père  avoit  fait 
attacher  au  temple  de  la  Mecque. 
Ce  prmce  avoit  ordonné  en  mê- 
me tems,  que  le  gouvernement  & 
l'armée  duKhorafan,  avec  tous  les 
meubles  de  la  maifon  impériale , 
demeureroient  après  fa  mort  a  ce 
cadet.  Amin ,  proclamé  calife ,  n'ob- 
ferva  aucun  des   ordres    que  fon 
père  lui  avoit  donnés  ,  fe  fouciant 
fort  peu  d'exécuter  fa  dernière  vo- 
lonté. Il  ôta  d'abord  a  fon   frère 
tous  les  meubles ,  dont  il  devoir 
feul  avoir  la  pofTeffion ,  &  fit  ve- 
nir à  Bagdad   toutes  les  troupes 
du  Khorafan.  Mamon  arma  contre 
fon  frère  ,   le  vainquit   &  le   fit 
mourir  l'an  822  de  J.  C.  La  non- 
chalance de  ce  prince  fut  en  par- 
tie caufe  de  fa  mort.  L'armée  de 
Mamon  ayant  ainegé  Bagdad  ,    & 
pris  un  pofte  coniiderable,  on  le 
trouva  jouant    paifiblement    aux 
échecs.  On  le  preffa  de    prendre 
les  armes,  pour  ranimer  le  coura- 
ge des  affiégés  :  LaiJfc\-moi  en  re- 
pos ,  leur  rcpondit-il  -,   car  je  fuis 
prêt  de  faire  un  beau  coup ,  &  de  don- 
ner échec  &  mat  à  mon  adverfe  .par- 
tie. Un  de  ceux  qui  étoicnt  pré- 
fens ,  &  qui'  entendit  les  paroles 
d'Amin,  ne  put  s'empêcher  de  di- 
re ,  que   le  bon  fens  &  la   bonne 
fortune  alloient  ordinairement  de 
compagnie.^/T2i/2,  prive  déjà  du  pre- 
mier ,  ne  tarda  pas  a  perdre  l'autre. 
AMINADAB  ,  lévite  habitant  a 
Cariathiarim,  chez  lequel  on  dé- 
pofa  l'Arche ,  après  qu'elle  eut  été 
ramenée  du  pays  des  Philiflins.  Ce 
faint  homiBe  en  donna   k  foin  à 
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fon  fils  Eliaiiir ,  qui  la  garda  juf- 
qu'à  ce  que  David  la  lit  venir  à 
Jérufalem. 

AMIOT,  Voyci  AMYOT(  Jac- 
ques. ) 

AMITIÉ.  Les  Grecs  en  avoient 
fait  une  divinité.  Les  Romains  la 
repréfentoient  fous  la  figure  d'u- 
ne jeune  perfonne  vêtue  d'une  tu- 
nique ,  fur  la  frange  de  laquelle 
on  lifoit  :  La  mort  &  la  vie.  Sur  fon 
front  étoient  gravés  ces  mots  :  L'é- 
té &  L'hyver.  La  figure  avoit  le  cô- 
té ouvert  jufqu'au  coeur ,  qu'elle 
montroit  du  bout  du  doigt  avec 
ces  mots  :  De  près  6-  de  loin. 

I.  AMMAN,  (Paul)  de  Breflau, 
étoît  de  l'académie  des  Curieux  de 
la  Nature  ,  &  profeiTeur  en  méde- 
cine àLeipfick  :  il  mourut  en  1690. 

11  a  donné  Enumeratio  Plantarum 
Horti  Lipfienfis ^  Lipri£e,i675 ,  in- 
8°.  Characler  Plantarum^  l6j6  ,  in- 

12  j  Hortus  Bofianus  quoad  exotica 
defcriptns  ^  1686,  in-4°.  &C. 

I L   AMMAN  ,  (  Jean  Conrad  ) 
médecin  Suiffe  d\|.  dernier  fiécle , 
mort  à  Afnfterdam  ,  s'écoit  appli- 
qué particulièrement  à  apprendre 
à  parler  aux  fourds  de  naiflance. 
Il  fit  admirer  fon  talent  dans  fou 
pays ,  en  France  &  en  Hollande. 
11  publia  les   moyens   dont   il  le 
fervoit ,  dans  deux  petits  Traités 
curieux  &  recherchés  ;  l'un  fous 
le  titre  de  Surdus  loquens ,  Harlemii , 
1692,  in-8°.  :  l'autre  De  Loqucla^ 
Amftelodami ,  1700,  in-12. 

A  M  M  A  N  A  T  1 ,  (  Barthélemi  ) 
fculpteur  &  architedie  célèbre  né 
à  Florence  en  1511 ,  mort  en  1586, 
ou  félon  le  Di':iionnaire  des  Artif- 
tifies  ,  en  1 592  ,  fut  employé  dans 
fa  patrie  à  plufieurs  édifices  con- 
f'dérables ,  où  il  fit  preuve  de  fes 
talens.  Les  Portiques  de  la  cour  du 
Palais  Pitti  font  de  lui  ,  ainfi  que 
le  Pont  de  la  Trinité ,  l'un  des  plus 
beaux  qui  aient  été  faits  depuis  la 
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plufieurs  de  fes  ouvrages  à  Rome, 
tels  que  la  Façade  du  collège  Ro- 
main, le  Palais  Rufpoli  fur  le  cours , 
&  autres.  Cet  architefte  compofa 
un  grand  ouvrage ,  intitulé  la  Cit- 
ta  ,  qui  comprenoit  les  delTeins  de 
tous  les  édifices  publics  nécelTai- 
res  à  une  grande  ville.   Ce  livre , 
après  avoir  palTè  fucceflivement  en 
plufieurs  mains ,  fut  donné  dans  le 
fiécle  dernier  au  prince  Ferdinand 
de  Tofcane ,  &  l'on  ignore  aujour- 
d'hui ce  qu'il  efl:  devenu.  Amma- 
nati  avoit  eu  le  bonheur  de  trou- 
ver dans    une    femme  aimable  le 
même    goût  qu'il  avoit   pour   les 
belles-lettres.  Cette  femme  fit  des 
Poëjzes   italiennes  très  -  efiimées  , 
qu'on  imprima  à  Florence  en  1 5  60, 
AMMIEN  -  MARCELLIN  ,  na- 
quit à  Antioche  vers  390.  Il  fer- 
vit  d'abord  fous  Confiance  ,   Julien 
&  Valens .,  &  vint  enfuite  jouir  des 
délices  de  Rome.  Il  y  travailla  à 
fon  Hifioire ,  qu'il  commença  à  la 
fin  du  règne  de  Domitien.  Les  frè- 
res de   Valois   en   donnèrent  une 
édition  avec  des  notes   l'an  1636. 
On  en  a  aufii  une  bonne  édition  de 
Paris  1681.  Gronovius  la  fit  réim- 
primer à  Leyde  en  1693,  in-fol. 
&  l'embellit   de   plufieurs  remar- 
ques fça vantes  &  curieufes.  L'ab- 
bé dz  Marolles  en  publia  une  tra- 
duction en  1672  ,  3  volumes  in-12. 
On  en  a  une  meilleure  imprimée 
depuis  peu  à  Berlin,  aufii  en  3  vol. 
in-12.  Cette  Hifioire ,  qui  étoit  d'a- 
bord en  32  livres,  &  dont   nous 
n'avons  plus  que  18 ,  n'efi:  point 
écrite  avec  l'élégance  de  Qjiintc" 
Curcc^rn  avec  laprècilion  deSallufic. 
Le  ftyle  en  cfi  dur-,  mais  les  faits 
font  intèrelTans,  &  racontés  avec 
impartialité.  La  religion  chrétien- 
ne n'y  eft  pas  maltraitée,  comme 
dans  d'autres  auteurs  Païens.  I^'em- 
pereur  Julien  paroît  un  î^rand-ln>m' 
lui 
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me  dans  cet  ouvrage ,  &  Marcellin 
peut  l'avoir  rîatté,  comme  d'autres 
écrivains  l'ont  déchiré. 

AMMIRATO,  (Scipion)  né  à 
Lecce  ,  ville  du  royaume  de  Na- 
ples  ,  fut  attiré  à  Florence  par  le 
grand-Duc  ,  le  bienfaiteur  de  tous 
les  arts.  Ce  prince  l'engagea  à 
écrire  l'Hiftoire  de  Florence  -,  & 
Ammirato  ^  qui  s'en  acquitta  à  Ton 
gré ,  eut  pour  récomoenfe  un  ca- 
nonicat  de  la  cathédrale.  Il  mou- 
rut en  1600.  On  a  encore  de  lui: 
I.  Des  Difc ours  fur  Tacite  ,  Floren- 
ce 1598,  in-4°.  traduits  en  Fran- 
çois, Lyon,  1619,  in-4°.  II.  Des 
Harangues.  III.  Des  Opufculcs.  IV. 
Des  Po'efics  &  d'autres  ouvrages 
affez  foibles.  La  meilleure  édition 
de  fon  Hijîoire ,  qui  eft  très-efli- 
mée  ,  eft  celle  de  Florence,  1641 
1647  ,  en  3  vol.  in-fol.  Elle  fut 
publiée  par  fon  fils  adoptif,  qui 
avoit  aufîi  pris  le  nom  d'Ammirato. 
Il  continua  cet  ouvrage  ,  que  fon 
père  avoit  terminé  à  l'année  1574. 
V.  Les  Généalogies  des  familles  no- 
bles de  Florence, 1615-,  &  celles  des 
familles  Napolitaines  ,  165 1,  in-fol. 

I.  AMMON  ,  fils  de  Loth  &  de 
fa  fille  cadette ,  fut  père  des  Ammo- 
nites ,  peuple  qui  fit  fouvent  la 
guerre  avec  Ifraël. 

IL  AiMPuON  ou  H  AMMON. 
Ceft  le  même  que  Jupiter.  Il  étoit 
particulièrement  honoré  a  Thèbes, 
capitale  de  la  haute  Egypte,  On 
dit  que  Bacchus  s'ét^m  trouvé  dans 
l'Arabie  déferte,  fut  fur  le  point 
de  mourir  de  foif  ;  il  implora  le 
fecours  de  ce  Dieu,  qui  lui  appa- 
rut fous  la  forme  d'un  bélier,  le- 
quel ,  en  frappant  du  pied  contre 
terre ,  lui  montra  une  fource  d'eau. 
On  dreffa  là  un  autel  fuperbe  à  Ju- 
piter ,  qu'on  furnomma  Amman ,  à 
caufe  des  fables  qui  font  dans 
cette  contrée.  D'autres  difent  que 
Jupiter  fut  ainfi  furnomme  ,  parce 
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que  fon  premier  temple  fut  élevé 
par  un  berger  appelle  Amman.  Les 
peuples  de  la  Libye  lui  en  bâtirent 
un  magnifique  fous  ce  nom,  dans 
les  déferts  qui  font  à  l'occident  de 
l'Egypte.  On  venoit  de  fort  loin 
confulter  la  Itatue  de  ce  dieu,  qui  y 
rendoit  de  fameux  oracles  :  ils  du- 
rèrent jufqu'au  tems  de  Théodofe. 
On  le  reprefentoit  fous  la  forme 
d'un  bélier  ,  ou  feulement  avec 
une  tête  &  des  cornes  de  bélier. 
Amman  fut  auili  le  nom  d'un  roi 
de  Libye  ,  que  quelques-uns  pren' 
nent  pour  Bacchus. 

I.  A  M  M  O  N  l  U  S  ,  philofophe 
d'Alexandrie  ,  fut  élevé  dans  le 
Chrilîianifme.  Il  commença  par 
porter  du  bled  dans  des  facs ,  ce 
qui  le  fit  furnommer  Saccas  -,  mais 
ayant  quitte  ce  métier,  il  fit  de 
grands  progrès  dans  la  philofo- 
phie  Eclétique ,  ou  des  nouveaux 
Platoniciens,  &il  l'enfeignoit  avec 
fuccès  en  243.  Origcns.,  Platin  fu- 
rent fes  difciples.  S.  Jérôme  loue 
beaucoup  fa  Concorde  des  Evangé- 
lijles  :  (  elle  fe  trouve  dans  la  Bi- 
bLiatheque  des  Pcres.  )  Ammonius  ns 
fut  pas  moins  eftimé  des  auteurs 
Païens ,  que  des  C'nrétiens  :  Plo" 
tin  ,  Longin  ,  Porphyre  &  Hiérochs 
en  faifoient  be^'ucouo  de  cas. 

IL  A  MM  O  N I U  S ,  chirurgien 
d'Alexandrie  ,  fit  le  premier  une 
ouverture  à  la  veffie  pour  en  ti- 
rer la  pierre.  Cefi  ce  qui  le  fitap- 
peller  Lithotome  ^  c'eft-a-dire ,  Cow 
peur  de  pierre. 

III.  AMMONIUS  ,  fils  d'Her- 
mias  ,  philofophe  Péripatcticien  , 
difciple  de  Proclus .,  a  fleuri  dans 
le  VP  fiécle.  L  Son  ouvrage  De  dif- 
jirentia  Vocum ,  fe  trouve  dans  un 
Didlionnaire  grec  publié  in-fol.  à 
Venife  en  1497  -,  &  il  eft  imprimé 
avec  d'autres  anciens  Grammai- 
riens, Leyde  ,  1739  ,  2  part,  in-4% 
llXommiTUarius  in  Librum  Arifiotelis 
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tl€  Interpretdtione  ,  grsecè  ,  Venife  , 
1546, in-8".  eil  encore  de  cet  au- 
teur. 

AMNON,  fils  aîné  de  David, 
conçut  un  amour  il  violent  pour 
Thamar  fa  fœur  ,  qu'il  abuia  d'elle 
malgré  fa  réfiflance.   11   la  chalTa 
enfuite    avec    outrage.    Abfalon  , 
frère  de  Thamar ,  pour  venger  cet 
incefîe ,  fit  inviter  Amnon  a  un  fef- 
tin  -,  &  dès  qu'il  fut  ivre ,  il  le  fit 
aiTaffiner ,  vers  l'an  1030  avant  J.C. 
AMOLON ,  Voyci  AMULON. 
A  MON,  roi  de  Juda,  fils  & 
fuccefieur  de  Manajj'ès  ,   fut   aulîi 
impie  que  fon  perc.  Ses  officiers 
lui  donnèrent  la  mort  après  deux 
ans  de  règne ,  vers  l'an  641  av.  J.C. 
AMONTONS ,  (Guillaume)  na- 
quit à  Paris  l'an  1663  i   ^'^^  avo- 
cat originaire  de  Normandie.  Une 
furdité  confidérable  ,  dont   il  fut 
attaqué  dans  fa  jeuneffe  ,  l'empê- 
chant de  jouir  de  la  fociété   des 
hommes  ,  il  commença  de  s'amu- 
fer  aux  machines.  Il  apprit  le  def- 
fein ,  l'arpentage  ,  &  fut  employé 
dans  plufieurs   ouvrages  publics. 
En  16S7 ,  n'ayant  encore   que  24 
ans  ,  il  préfenta  à  l'académie  des 
fciences  un  nouvel  Hygromètre  , 
qui  fut  fort  approiivé.   On  n'ap- 
plaudit pas  moins  à  fes  Remarques 
fur  une.    nouvelle    Alepfydre ,    &  fur 
les  Baromètres,  dédiées  à  la  même 
académie,  qui  fe  l'alTocia  en  1699. 
Ce  ilivre  ,   mis  au  jour  en  1695  , 
eft  prefque    fans   mérite  aujour- 
d'hui.   Amontons  a  laifié  aufïi  une 
Théorie  des  FroTîemcns  ,  qui  fe  trou- 
ve dans  les  Mémoires  de  l'académie. 
Il  mourut  en  1705  ,  d'une  inilam- 
mation  d'entrailles.  Le  fonds  de  fon 
caradlére  étoit  la  retenue,  la  droi- 
ture &  la  franchifc.  Sa  furdité  lui 
interdifoit  le  commerce   avec  les 
hommes,  du  moins  tout  commerce 
inutile  ou  dangereux  ,  &  il  n'en 
valoit  que  mieux. 
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AMOS ,  le  troifiéme  des  douze 
petits  Prophètes ,  étoit  un  paileur 
de  la  ville  de  Thécué.  Il  vivoit 
fous  les  règnes  à'OJïas  ,  roi  de  Ju' 
da,  &  de  Jéroboam  II ,  roi  d'Ifraël. 
Ses  prophéties  ,  renfermées  dans 
neuf  chapitres  ,  font  écrites  avec 
beaucoup  de  fimplicité.  On  y  trou- 
ve bien  des  comparaifons  tirées 
de  fa  profefîlon.  Ama^ias  ,  prêtre 
de  Bétliel ,  le  fit  mourir  vers  l'an 
785  avant  J.  C.  Le  père  à'Ifaie  s'ap- 
peiloit  aufii  Amos. 

I.  AMOUR,  (  Guillaume  de  S.-) 
naquit  à  S. -Amour  ,  bourg  de  la 
Franche- Comté.  Il  eut  un  canoni- 
cat  à  Beauvais ,  &  prit  le   bonnet 
de  docteur  de  Sorbonne.  Les  re- 
ligieux   Mendians   ayant    attaqué 
les  droits  de  l'univerfité  de  Paris  , 
S.-Amour   fut  député  à  Rome  ,   & 
les  défendit  avec  beaucoup  de  for- 
ce &  de  zèle.  Son  livre  Des  périls 
des  derniers  tems ,  compofé  à  cette 
occafion,  eft  une  déclamation  con- 
tre les  religieux  Mendians ,  &  en 
particulier  contre  les  Dominicains. 
Alexandre  IV ,  qui  voulut  bien  en- 
trer dans  cette  querelle,  condam- 
na Guillaume ,  &  ]le  priva  de  tous 
fes  bénéfices.  S.  -Amour  ayant  fait 
l'apologie   de   fon  livre    dans    un 
voyage  qu'il  fit  à  Rome  ,  le  pape 
le  renvoya  abfous.   A  peine  fut- 
il  parti,  que  ce  même  pontife  lui 
écrivit  qu'il  lui  defendoit  d'entrer 
en  France ,  d'enfeigner  &  de  prê- 
cher. S.-Amour  fut  oblige  de  rcf- 
ter  dans   fon   village   jufqu'après 
la  mort  d'Alexandre.  11  revint  alors 
à  Paris  ,  &  y  fut  très-bien  accueil- 
li.  Clément  IV,  fuccefieur  d'^/cau/7- 
dre  ,  à  qui  ce  dofteur  fit  tenir  fon 
livre  ,  ne  dit  rien  contre  l'ouvra- 
ge ,  fe  conte.ntant  de  traiter  l'au- 
teur avec  politefie.  S.-Amour  mou- 
rut en  ii7i.  Ses  ouvrages  ont  été 
publiés  en    1631,  in-4'\  Us  font 
au  nombre  de  trois.  Le  I?'.  a  pour 
Uy 
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titre  :  De  Fharifzo  &  Puhlîcano.  Le 
II*-  :  De  pcriculis  nov ijjimorum  tenipo- 
Tum.  Le  111"  :  Collationes  Scriptur/z 
facrct.  Il  attaque  dans  tous  ces 
écrits  les  ordres Mendians.  S.Tho- 
mas éc  S. Bonaventure,  religieux  l'un 
&  l'autre ,  foutinrent  la  caufe  de 
lieur  état.  Les  moines  Mendians 
l'ont  mis  au  nombre  des  héréti- 
ques •)  mais  cet  anathême  n'eil;  d'au- 
cune autorité. 

II.  AMOUR,  (Louis  Gorin  de 
S.-)  étoit  fils  d'un  cocher  du  corps 
du  roi ,  &  filleul  de  Louis  XIII. 
11  prit  le  bonnet  de  doélcur  en 
théologie  ,  &  fut  recleur  de  l'uni- 
vcrlité  de  Paris  ,  dans  laquelle  il 
avoit  brillé  durant  le  cours  de  {qs 
études.  Les  évèques  partifans  de 
Janfenius  l'envoyèrent  a  Rome  fous 
Innocent  X ,  pour  détendre  leur 
caufe.  N'ayant  pas  pu  la  gagner, 
il  revint  a  Paris  plaider  celle  à'Ar- 
nauld.  11  fut  exclus  de  la  Sorbon- 
ne  ,  pour  n'avoir  pas  voulu  fouf- 
crire  à  la  condamnation  de  ce  doc- 
teur. 11  mourut  dans  un  âge  avan- 
cé ,  en  1687.  On  a  de  lui  un  Jour- 
nal de  ce  qui  s'étoit  pafTe  à  Ro- 
me touchant  les  cinq  Propofitions 
depuis  1646  jufqu'en  1653.  11  ^^^ 
imprimé  en  1662  ,  in-fol.  11  eft 
auiîi  vrai  ,  que  peut  l'être  le  Fac- 
tum  d'un  avocat  honnête-homme 
qui  parle  contre  fa  partie  adverfe. 
Un  arrêt  du  confeil  d'état  de  l'an 
1664,  donné  fur  les  mémoires  de 
plufieurs  prélats  &  dofteurs  'qui 
y  avoient  trouvé  les  cinq  Propo- 
îltions  de  Janfenius  ,  le  condamna 
à  être  brûlé  par  la  main  du  bour- 
reau. 

AMPHIARAUS  ,  fils  à^'Oidcs  , 
fut  l'inventeur  de  la  divination 
par  les  fonges ,  fuivant  Paufanias. 
Ayant  prévu  par  foir  art  qu'il  fe- 
roit  tué  à  l'expédition  de  Thebcs , 
il  fe  cacha  pour  ne  pas  y  aller.  Sa 
femme  Eryphyle,  tentée  par  un  ri- 
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che  collier  d'or  qu'on  lui  promit, 
découvrit  l'endroit  de  fa  retraite. 
Par-là  ayant  été  contraint  de  fe 
rendre  à  cette  guerre,  il  y  fut  en- 
glouti tout  vivant  dans  la  terre  , 
avec  fon  chariot.  Les  Oropéens 
lui  élevèrent  un  temple  ,  dont  l'o- 
racle eut  beaucoup  de  célébrité. 
AMPHICTION  ou  AMPHYC- 
TION ,  fils  de  Deucalion  &  de  Pyr- 
rha,  régnoitaux  rhermopyles,dans 
le  tems  qu'Ajuphiclis  ,  roi  d'Athè- 
nes ,  qu'on  a  mal-à-propos  con- 
fondu avec  lui,  jouifibit  du  royau- 
me ufurpé  fur  Cranaïis  fon  beau- 
pere.  Le  roi  des  Thermopyles,  bien 
différent  de  cet  ufurpateur,  étoit 
un  prince  plein  de  fageffe  &  d'a- 
mour pour  fa  patrie.  Pour  réunir 
les  différens  états  de  la  Grèce  par 
un  lien  commun,  il  établit  une  con- 
fédération entre  12,  villes  Grec- 
ques, dont  les  députés  fe  rendoient 
deux  fois  l'année  aux  Thermopy- 
les pour  y  délibérer  fur  leurs  af- 
faires,après  avoir  honoré  les  Dieux 
en  commun  par  des  facrifices.  Par 
ce  moyen  Amvhiciion  établiffoit  l'u- 
nion &  l'amitié  entre  les  Grecs , 
&  les  affuj ettiiToit  à  un  culte  ré- 
glé de  la  Divinité  ,  qui  feu!  peut 
adoucir  les  mœurs  des  peuples  les 
plus  fauvages.  Cette  célèbre  af- 
femblée  s'appelloit  le  Confeil  des 
Amphiclions,  du  nom  de  celui  qui 
l'avoit  inlïituée,  l'an  1522  avant 
J.  C.  Chaque  ville  envoyoit  deux 
députés  à  cette  efpéce  d'états- gé- 
néraux -,  mais  la  moindre  infidéli- 
té à  la  patrie  fuffifoit  pour  empê- 
cher d'y  être  admis.  Cxlius  dit  que 
Amphicîion  eft  le  premier  qui  ait  ap- 
pris aux  hommes  à  tremper  leur 
vin. 

AMPHILOQUE,  (S.)  fut  fait  évê- 
que  d'Icone  vers  l'an  344.  11  avoit 
d'abord  fréquenté  le  barreau.  11  ob- 
tint de  l'empereur  Théadofe  desloix 
très-févéres  contre  les  hérétiques. 
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On  dit  que  ce  Saint ,  fâché  de  ce 
que  ce  prince  écoutoit  favorable- 
ment les  Ariens  ,  alla  au  palais  ,  fit 
quelques  careiTes  au  jeune  Arcadius 
comme  à  un  autre  enfant,  mais  af- 
feftade  ne  lui  rendre  point  le  ref- 
peft  qu'il  lui  devoit.  L'empereur 
irrité  ordonnoit  qu'on  le  chaffàt, 
lOY^quAmphiloque  lui  dit  :  Seigneur, 
vous  ne  voiile-{^  pas  quon  manque  de 
refpecl  à  votre  fils ,  &  vous  vous  em- 
pon2[  contre  ceux  qui  lui  font  une 
telle  injure  :  comment  voulez-vous  donc 
que  le  Dieu  de  l'univers  traite  ceux 
qui  hlafphêment  contre  fan  fils  uni- 
que ?  Cette  feule  réponfe ,  dont  la 
force  &  la  fageffe  fut  goûtée  par 
Tkéodofe  ,  détermina  cet  empereur 
à  punir  les  Ariens.  S .Amphiloque  af- 
lifta  au  premier  concile  général  de 
Conftantinople  en  381  ,  préiida  au 
concile  de  Side ,  &  fit  admirer  fon 
zèle  dans  l'un  &  dans  l'autre.  Il 
mourut  vers  394.  11  nous  refbe  de 
lui  des  fragmens  de  divers  ouvra- 
ges ,  qu'on  trouve  dans  la  Biblio- 
thèque des  Pères  ;  &  une  Lettre  fur 
les  fynodes ,  publiée  par  Cotelier. 
Le  Père  Combefis  donna  une  bonne 
édition  de  tout  ce  que  nous  avons 
de  S.  Amphiloque ,  à  Paris  1644 ,  in- 
fol.  en  grec  &  en  latin. 

AMPHION  Dircéen  ,  fils  de  Jw 
piter  &  d'Antiopc  ,  femme  de  Licus 
roi  de  Thèbes  qui  la  répudia,  jouoit 
de  la  lyre  avec  tant  de  grâce  ,  que 
les  rochers  le  fuivoient,  &  que 
les  pierres ,  dociles  au  fon  de  fon 
inftrument,  fe  rangèrent  d'elles- 
mêmes  pour  former  les  murailles 
de  Thèbes.  Ceux  qui  ont  voulu  don- 
ner un  fens  raifonnable  aux  abfur- 
dités  du  Paganifme,  difent  que 
cette  fable  fignifie  c[u.'Amphion  ga- 
gnoit  tous  les  cœurs  par  fon  élo- 
quence. Il  vivoit  1417  avant  J.  C, 
^  fut  tué  à  coups  de  Hcchcs  par 
Apollon   &  Diane,    Paufanias  parle 

d'un  autre  Antphioiiy  fils  d'AccJior  ^ 
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qui  excella  dans  la  fculpture  chez 
les  Grecs. 

AMPHITRITE,  fille  de  Dor/V  & 
dç  Nérée  ou  de  V Océan,  tyi  femme 
de  Neptune ,  eft  la  déeffe  de  la  mer  , 
fuivant  les  mythologiftes, 

AMPHITRYON,  fils  A' Aide  & 
époux  d'Alcmène  ,  fuccéda  à  fon 
beau-pere ,  qu'il  tua  par  mégarde. 
Dans  le  tems  qu'il  étoit  occupé  à 
faire  la  guerre  aux  Teléboëns  ,  /«- 
piter  alla  voir  Alcmène,  fous  la  fi- 
.  gure  de  fon  mari.  Elle  accoucha 
de  deux  jumeaux ,  dont  l'un ,  fils 
de  Jupiter,  fut  nommé  Hercule  ;  & 
l'autre ,  fils  d'Amphitryon  ,  fut  ap- 
pelle Iphiclus.  Cette  fable  a  fourni 
à  Plautc  &  à  Molière  le  fuj  et  d'une 
comédie-,  mais  celle  du  comique 
moderne  eft  très-fupérieure  à  la 
pièce  de  l'ancien. 

AMPSINGIUS,  (Jean-AiTuerus, 
profefi'eur  en  médecine  dans  l'u- 
niverfité  de  Roftock ,  au  commen- 
cement du  XVII  fiècle,  eft  auteur 
de  quelques  ouvrages  fur  fon  art. 
I.  Difputatio  de  Calcula,  1617,  in- 
4*^.  II.  De  Morborum  dijfferentiis  ^ 
liber,  1619 ,  in-4°.  &  1623  in-S". 
III.  De  dolore  capitis  difputatio,  1618, 
in-4°.  &c. 
AMRI ,  roi  d'Ifraël ,  fut  proclamé 
fouverain  par  l'armée  après  la  mort 
d'Ela.  Il  bâtit  Samarie  ,  &  mourut 
après  un  règne  rempli  d'impiétés  » 
l'an  918  avant  J.  C. 

AMROU-BEN-AL-AS  ,  un  des 
plus  grands  capitaines  que  les  pre- 
miers Mufulmans  aient  eus.  Il  con- 
quit l'Egypte ,  la  Nubie  ,  &  une 
grande  partie  de  la  Libye.  Il  bâtit  la 
ville  de  Fofthat  ou  Fuftat ,  auprès 
de  l'ancienne  Babylone  d'Egypte  : 
il  afiiégea  Jérufalem  &  la  prit.  Ce 
fut  aulîi  Amrou  qui  fut  choifi  par 
Moavic,  pour  fon  arbitre  dans  la 
grande  querelle  qu'il  eut  avec  AU 
pour  le  califat.  Amrou,  le  plus  fin 
5c  le  plus  artificieux  des  Arabes, 
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tourna  fî  adroitement  refprit  de 
fon  collègue,  qu'il  le  fit  condef- 
cendre  à  la  déposition  d'Ali.  Alors 
ce  nouvel  ULyJfc  proclama  Moa- 
vie  ,  qui  fut  le  premier  des  califes 
Ommiades.  Amrou,  eut  un  fils,  nom- 
mé Ahdallah'Ben-Amrou^  qui  recueil- 
litles  Ahadith ,  c'efl-à-dire  ,  les  Hif- 
toircs  dont  la  tradition  Mufuhnane  efi 
compofée.  L'un  &  l'autre  vivoient 
dans  le  VIP  fiécle. 

AMSDORF  ,  (Nicolas)  de  Mif- 
nie,  prit  Luther  pour  maitre,  &  écri- 
vit comme  lui  avec  beaucoup  de 
fiel  contre  les  Catholiques  &  le 
pape.  Lutksr  facra  fon  difciple  évê- 
que  de  Naiimbourg,  quoique  cet 
héréfiarque  ne  fût  que  fimpîe  prê- 
tre. Ce  prélat  Luthérien  foutenoit 
que  les  bonnes  oeuvres  étoient  per- 
nicieufes  au  falut,  lorfqu'on  s'ap- 
puie trop  fur  elles.'  Il  mourut  à 
Magdebourg  en  1541. Ses  fectateurs 
furent  appelles  Amsdorjlens. 

AMULIUS,  roi  des  Latins,  chaf 
fa  du  trône  fon  frère  Numitor ,  & 
fit  veftale  Rhea  Sylvia  fa  nièce,  dont 
lesenfans  auroient  pu  rentrer  dans 
les  droits  de  leur  aïeul  -,  mais  {qs 
précautions  furent  inutiles.  Cette 
princelTe  mit  au  jour  Ranus  &  Ro- 
miilus^  qui  tuèrent  J»z«/iuj,  &  ren- 
dirent la  couronne  à  Numitor^  vers 
l'an  7  «,-4.  avant  J.  C. 

AMULON  ou  AMOLON ,  Amolo, 
archevêque  de  Lyon,  illufhre  par 
fon  érudition  ti  par  fa  piété  ,  écri- 
vit contre  Gothcfcalque  ,  &  mourut 
vers  l'an  854.  Ses  (2uvres  font  im- 
primées avec  celles  d\42;obard ,  1645 
in  8°. ,  édition  donnée  par  le  P.  S'r- 
mond ,  &  fe  trouvent  dans  la  Biblio- 
thèque des  Pères. 

I.  AMURAT  I ,  empereur  des 
Turcs ,  aopelié  à  3 uftc  titre  riliujlrey 
fi  ce  n'efi  pour  fes  vertus  civiles  , 
du  moins  pour  î^e^  vertus  militai- 
res. Il  fuccéda  à  Orcan  fon  père  , 
l'an  1360.  Son  premier  foin  fut 
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d'augmenter  fes  états ,  des  provin- 
ces qu'il  put  enlever  aux  Grecs. 
Il  leur  prit  la  Thrace,  Gallipoli  & 
Andrinople  ,  dont  il  fit  le  fiége  de 
fon  empire.  Il  vainquit  les  Serviens 
&  les  Bulgares  ,  &  conquit  la  baf- 
fe-Myfie.  L'empereur  Paléologue^ 
preffé  par  ce  conquérant»  fit  un 
traité  avec  lui ,  glorieux  pour  le 
vainqueur,  &  honteux  pour  le  vain- 
cu, y^ra^raï,  irrité  contre  fon  fils 
rebelle  ,  lui  fit  crever  les  yeux ,  & 
exerça  des  cruautés  encore  plus 
horribles  contre  ceux  qui  avoient 
favorifé  fa  révolte.  Piuneurs  fe 
donnèrent  la  mort  de  leurs  propres 
mains ,  pour  s'arracher  à  la  dou- 
leur de  voir  verfer  le  fang  d'un 
pcre  ou  d'un  fils.  Ce  prince  in- 
humain fe  flattoit  pourtant  d'imi- 
ter Cyrus;  mais  ce  n'étoit  alTuré- 
ment  ni  fa  clémence,  ni  fon  af- 
fabilité, qu'il  copioit.  Une  lui  ref- 
fembla  que  dans  iis  conquêtes. ^otm- 
rat  remporta  37  vidoires,  &  pé- 
rit dans  la  dernière  en  1389  ,  affaf- 
finé  en  trahifon  par  un  foldat  de 
l'armée  des  Serviens,qu'il  avoir  mi- 
fe  en  déroute.  Amurat  établit  la  mi- 
lice des  Janiffaires  ,  &  lui  donna  la 
forme  qu'elle  a  encore  aujourd'hui. 
II.  APvIURAT  II ,  empereur  des 
Turcs ,  fils  &  fuccelTeur  de  Maho- 
7mîl,  commença  à  régner  en  1411 , 
&  porta  ,  comme  fes  prédécelTeurs, 
la  guerre  dans  l'empire  Grec-,  mais 
il  fut  obligé  de  lever  le  fiége  de 
Conftantinople  &  de  Be'ajrade  en 
1422.  Il  fut  le  Dremier  des  Turcs  aui 
fe  fervit  du  canon ,  fans  que  cette 
nouvelle  machine  de  deftruftion 
pût  faire  rendre  CF. 11  réuiîit  mieux 
devant  Theffalonique ,  qu'il  prit 
d'affaut  fur  les  Vénitiens.  Le  prin- 
ce de  Bofnie,  &  Jean  Cafiriot  princQ 
d'Albanie  ,  furent  bientôt  après  fes 
tributaires.  Le  dernier  lui  ayant 
donné  fes  cinq  fils  en  otage  ,  le 
Turc  les  fit  circoncire  contre  fa 
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promeiTe,  5c  en  fit  tuer  quatre. ^r:::- 
Tat  poulla  fes  conquêtes  iufquen 
Hongrie.  Ladiflas^  qui  en  étoit  alors 
roi ,  fit  un  traité  de  paix  avec  lui. 
A  peine  en  avoient-ils  juré  l'exé- 
cution ,  l'un  fur  l'Alcoran  ,  l'autre 
fur  l'Evangile,  que  le  cardinal  Ju- 
lien C:farini^  légat  du  pape  en  Al- 
lemagne, perfuada  a  Ljd'JIas  de  le 
rompre.  Huniade ,  choifi  pour  com- 
battre le  fultan,  l'avoit  vaincu  dans 
plufieurs  occafions  :  mais  les  par- 
jures furent  moins  heureux-,  car 
Amurat  leur  ayant  livré  bataille  à 
Varne  en  1444,  les  défit  entière- 
ment. Ladijlxs  mourut  percé  de 
coups  -^le  cardinal  Julien  périt  ,  on 
ne  fçait  comment  -,  Hunij.de  fut  en- 
trainé,  maigre  fa  bravoure  ,  par  la 
déroute  de  îqs  troupes.  La  victoi- 
re fut  long-tems  doutcufe.  Amurat 
auroit  pris  la  fuite  au  commence- 
ment du  combat  ,  fi  fes  olïciers  ne 
l'avoient  menacé  de  le  tuer.  On  dit 
que  dans  un  moment  où  i^^s  fol- 
dats  alioient  plier ,  il  tira  de  fon 
fein  le  traité  de  paix  conclu  avec 
\t^  Chrétiens  ,  £c  qu'il  s'écria  :  Ji- 
fus  !  voici  l'alliance  qui  Us  Chrétiens 
ont  jurée  avx  moi  par  tonfaint  nom. 
Si  tu  es  Dieuj  comme  Us  tiens  le  di- 
fint  ,  venze  tcn  injure  &  la  mistns. 
Hir.-.ade  ,  honteux  du  parti  qu'il 
avoit  pris  a  cette  bataille  ,  leva  de 
nouvelles  troupes  pour  combattre 
l'empereur  Turc  ;  mais  ce  prince 
l'avant  atteint,  lui  tua  plus  de  20 
mille  hommes.  Scancerbers  vengea 
Huniade  :  il  défit  plufieurs  fois  Aniu- 
rM  ,  &  le  força  de  lever  le  fiége 
de  Croye,  capitale  d'Albanie.  Amu- 
rat, piqué  de  l'affront  qu'il  avoit 
r2çu  devant  cette  ville,  allas'enfer- 
m?r  chez  des  moines  Mahométans; 
mais  l'ambition  l'emportant  fur  l'a- 
mour de  la  retraite,  il  revint af- 
fieger  inutilement  Croye  ,  &  mou- 
rut ,  dit-on ,  de  defefpoir  près  d'An- 
tirinople,  dans  ùtT'  aance  ,  en 
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145 1.  Ce  prince  Turc  éroitàla  fois 
philofophe  6c  conquérant.  Les  ré- 
flexions de  la  retraite  ne  le  gué- 
rirent ni  de  fes  cruautés  ,  ni  des  fu- 
reurs de  la  guerre.  Il  avoit  difci- 
pline  avec  foin  les  JanifiTaires. 

IIL  AMURAT  III,  empereur  des 
Turcs  ,  fils  &  fucceffeur  de  Selim 
Il ,  monta  fur  le  trône  en  15 "4.  Il 
augmer.ta  fes  états,  fi.t  étrangler 
fes  frères ,  prit  Raab  en  Hongrie 
&  Tauris  en  Perfe.  Les  Croûtes  & 
l'empereur  Rodolphe  II  mirent  fes 
trouves  en  déroute.  Amurat  fçut 
réprimer  les  Janiifaires.  Un  jour 
qu'ils  vinrent  lui  demander  en  tu- 
multe la  tète  du  grand-tréforier, 
il  fondit  fur  eux  le  fabre  à  la  main, 
en  tua  plufieurs  ,  &  fit  trembler 
les  autres.  Il  avoit  ce  courage  mêlé 
de  cruauté,  que  l'on  voit  dans  pref- 
que  tous  les  héros  Turcs.  II  ne  fut 
pas  moins  livré  à  la  débauche  II 
mourut  en  I s 95  ,  a  l'âge  d2  50  ans. 

IV.  AMURAT  IV,  empereur  des 
Turcs  ,  furnommé  flntrépide ,  mon' 
ta  fur  le  trône  après  Mijftapf-.a  en 
1623.  Il  prit  d'afiTaut  Bagdad  en 
1638.  Il  fecouroit  dans  le  même 
tems  le  grand-mogol  Cha-Goan,con- 
tre  fon  fils  Auren-[ch.  Ce  conqué- 
rant contint  les  Janififaires  ,  en  les 
occupant  à  combattre  les  ennemis 
de  l'état.  La  valeur  étoit  fa  prin- 
cipale vertu  -,  encore  étoit-elîe  ter- 
nie par  la  cruauté  6c  par  la  débau- 
che. Il  mourut  d'un  excès  de  vm, 
tout  Mufulman  qu'il  etoit,  en  1640, 
âgé  de  31  ans. 

AMY ,  (  N.  )  avocat  au  parlement 
d'Aix ,  mort  en  i''6o ,  efi  connu  par 
quelques  ouvrages  de  phyfique  :  I. 
Ohfervations  expérimentales  fur  Us 
eaux  des  riv.  de  Seine  ,  de  Atame,  &C. 
1749,  in-Ii.  II.  Nouvelles  Fontaines 
jiltrantes^l7^j,  in-I2.  III.  Réflexions 
furies  vaijfeaux  de  cuivre  ,  de  plom» 
&  d'étaim,  I7Ï7,  in-12.  Tous  ces 
ouvrages  décèlent  un  h^mme  anù 
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de  l'humanité ,  qui  emploie  fes  lu- 
mières à  chercher  ce  qui  peut  être 
utile  ou  miilible  à  fes  femblables. 

AMYMONE,  l'une  des  50  Da- 
naïdes  ,  époufa  Encdadc  ,  qu'elle 
tua  la  première  nuit  de  {qs  noces , 
félon  l'ordre  de  fon  père.  Preffée 
de  remords  ,  elle  fe  retira  dans  les 
bois,  où  voulant  tirer  fur  une  bi- 
che, elle  bleffa  un  Satyre  qui  la 
pourfuivit ,  &  dont  elle  devint  la 
proie  malgré  Neptune  qu'elle  implo- 
roit.  Ce  Dieu  la  métamorphofa  en 
fontaine. 

I.  AMYNTAS  I ,  roi  de  Tvlacédoi- 
ne ,  fuccéda  à  fon  père  Alcetas ,  vers 
l'an  656  avant  J.  C.  Il  fe  fit  aimer 
de  fes  fujets  &  craindre  de  fes  voi- 
iins.  Son  règne  tut  d'environ  50 
ans. 

II.  AMYNTAS  II  ,  ou  III ,  roi 
de  Macédoine  ,  facceffeur  de  Pau- 
fanias^  n'eft  placé  dans  l'hiftoire , 
que  parce  qu'il  fut  le  père  de  Phi- 
lippe  &  l'aïeul  à' Alexandre.  Les  11- 
lyriens  &  les  CI;/nthiens  défirent 
fon  armée.  Il  mourut  après  un  rè- 
gne de  24  ans,  en  3.74  avant  J.  C. 

AMYOT,  (Jacques)  naquit  à  Me- 
lun  en  1 5 1 3  ,  d'un  père  corroyeur, 
ou  boucher  ,  ou  mercier.  La  prodi- 
gieufe  fortune  qu'il  fit,  a  rendu 
les  littérateurs  fort  curieux  de  fça- 
voir  l'état  de  fa  famille.  Ce  qu*on 
fçait  de  certain ,  c'efl  qu'elle  ètoit 
très-obfcure.^rajof  commença  com- 
me Sixte  V.  Un  cavalier  qui  le  trou- 
va au  milieu  àç.s  champs  dans  la 
Beauce,  le  porta  en  croupe  à  l'hô- 
pital d'Orléans.  Amyot^  qui  avoit 
quitté  fa  maifon  pour  échapper  à 
un  châtiment ,  fe  rendit  à  Paris  & 
y  mendia.  Une  dame  ,  qui  le  trou- 
va d'une  figure  fort  aimable  ,  le 
prit  pour  accompagner  fes  enfans 
au  collège.  Amyot  profita  de  cette 
occafionpour  fe  former.  Il  recueil- 
lit les  fleurs  &  les  fruits  de  la  litté- 
rature 5^:  brilla  dès-lors  à  Paris.  Il 
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quitta  cette  ville  peu  de  tems  sprès, 
parce  qu'on  l'accufoit  d'être  favo- 
rable aux  nouvelles  erreurs.  11  fe 
retira  chez  un  gentilhomme  de  Ber- 
ri ,  qui  lui  confia  fes  enfans,  Henri 
II  ayant  pafi^'è  en  Berri ,  Amyot  fit 
une  épigramme  grecque^  que  {zi 
élèves  préfentèrentau  roi.  Le  chan- 
celier de  VHôpital  fut  fi  enchanté 
de  ce  petit  ouvrage  ,  qu'il  dit  à 
Henri ,  que  l'auteur  ètoit  digne  de 
veiller  à  Tèdu cation,  des  enfans  de 
France.  Ces  vers  grecs  furent,  fé- 
lon quelques  auteurs,  le  premier 
degré  qui  fit  monter  Amyot  aux  plus 
grandes  dignités  ;  mais  cette  hif- 
toire  de  fa  fortune  paroît  un  peu 
romanefque ,  &  eft  contredite  par 
les  dates.  Les  hiftoriens  les  plus 
judicieux  s'accordent  tous  à  dire 
q^a' Amyot  étudia  d'abord  à  Paris  au 
collège  du  cardinal  le  Moine  ;  qu'il 
fut  enfuite  précepteur  de  Guillaume 
de  Saci-Boucherely  alors  fecrétaire 
d'état.  Ce  miniftre  le  recommanda 
à  Marguerite ,  fœur  de  François  1  :  & 
ce  fut  par  le  crédit  de  cette  prin- 
cefi*e,  qu'il  eut  la  chaire  de  Lec- 
teur public  en  grec  &en  latin  dans 
l'univerfité  de  Bourges.  Amyot  trs.- 
duifit  les  Amours  de   Théagcne  &  de 
Chariclée^  roman  grec,  qui  lui  valut 
l'abbaye    de   Bellozane.   Après  la 
mort  de  François  I ,   Amyct  fuivit 
en  Italie  Morvilliers.  11  eut  occafion 
d'y  voir  le  cardinal  de  Tournon ,  & 
Odet  de  Selves ,  ambafiTadeur  à  Ve- 
nife.  Ce  fut^  dans  cette  ville  qu'il 
reçut  ordre  à.' Henri  II  ^  de  porter 
au  concile  de  Trente  une  lettre  de 
ce  prince,  pleine  d'une  noble  har- 
diefi*e  ,  &  une  proteftation  écrite 
fur  le  même  ton.  Amyot ,  à  fon  re- 
tour d'Italie ,  fut  fait  précepteur 
des  enfans  de  France.  Charles  IX , 
fon  élève ,  le  nomma  fon  grand-au- 
mônier, &  lui  donna  quelque  tems 
après  l'abbaye  de  S.  Corneille  de 
Compicgne  &  l'évèche  d'Auxerre. 
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Hétiri  ni,  qui  avoit  été  auffi  fon 
difciple,  lui  conferva   la  grande- 
aumônerie,  &  y  ajouta  pour  tou- 
jours Tordre  du  S.  Efprit,  en  con- 
fidération  de   Tes  talens  &  de  fes 
fervices.  Amyot  manqua  à  la  re- 
connolflance  qu'il  devoir  pour  de 
il  grands  bienfaits,  en  favorifant 
les  rebelles  de  la  ville  d'Auxerre , 
fi  l'on  en  croit  l'illuftre  de  Thon  -, 
mais  il  a  été  contredit  fur  ce  fait 
par  l'auteur  de  la  Vie  de  ce  pré- 
lat ,  qui  mourut  le  6  Février  1593, 
à  l'âge  de  79  ans.  Il  préparoit  une 
édition  de  fes  ouvrages,  qu'il  avoit 
tous  retouchés.  Le  plus  célèbre  eft 
fa  TraduHion  des  Œuvres  de  Plutar- 
que ,  qui  eft  lue  encore  aujourd'hui 
quoiqu'elle  ait  plus  de  deux  fié- 
cles.  Le  grand  Racine,  dans  fa  pré- 
face de  Mithridatc,  dit  que  cette Tr^- 
duclion  a  une  grâce  dans  le  vieux 
ftyle  du  tradudeur,  qu'il  ne  croit 
pas  pouvoir  être  égalée  dans  no- 
tre langue  moderne.  On  en  a  beau- 
coup moins  loué  l'exaâiitude  -,  elle 
fourmille  de  contre- fens  &  de  fau- 
tes ;  ce  ne  font  donc  pas  des  chefs- 
d'anvres  comme  le  dit  l'éditeur  de 
Ladvocat.  Quelques  fçavans  même 
ont  voulu  perfuaderqu'^;7zyo?  avoit 
traduit  Flutarque   fur  une  veriion 
Italienne  de  la  bibliothèque  du  roi  -, 
mais  quelle  apparence  qu'un  pro- 
feiTeur  en  langue  grecque,  qu'un 
homme  qui  faifoit  aflez  bien  des 
vers  dans  la  même  langue ,  ne  fçût 
pas  ailez  de  grec  pour  traduire  fur 
l'original  ?  On  a  encore  A' Amyot  : 
I.  Traduclion  de  La  Pafiorale  de  Da- 
phnis.  L'édition  corrigée ,  avec  les 
figures  de  B.  Audran ,  gravées  fur 
les  deffeins  de  M.  le  Régent,  171S,  in- 
S^  ,  eil  rare.  II.  Sept  Livres  de  Diodo- 
re  de  Sicile.  111.  Quelques  Tragédies 
grecques,  &c.  Notre  langue  a  eu  de 
grandes  obligations  à  cet  écrivain. 
11  fut  le  premier  qui  répandit  dans 
notre  profc ,  une  douceur  &  une 
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aménité  inconnues  avant  lui.  La 
bonne  édition  de  Plutàrqne  eft  de 
Vafcofan  ,  I  5  67  &  I  5  74  »  13  vol. 
in-8\  6  aux  Vies ,  7  aux  Morales , 
avec  la  table.  11  faut  prendre  gar- 
de fi  dans  le  tome  VI  des  Vies,  cel- 
les à'Annibal  &  Scipion  par  VEcliifc 
s'y  trouvent.  Le  même  Vafcofan  a 
donné  une  édition  de  Plutarque  ,  4 
vol.  in-fol.  ,  qui  eft  moins  chère 
que  l'in-S".,  mais  n'eft  pas  moins 
belle.  Les  Œuvres  mêlées  d'Amyot 
font  impr.  à  Lyon,  i6ii  ,  in-S". 

AMYR AULT ,  (  Moïfe  )  naquit  à 
Bouigueil  en  Touraine  l'an  1596. 
Son  père  voulut  le  confacrer  à  la 
jurifprudence  ;  mais  Amyrault  pré- 
féra la  théologie  &  vint  l'étudier 
à  Saumur.  Cette  ville  ,  où  le  par- 
ti Protellant  avoit  une  académie 
floriffante ,  fe  félicita  d'un  tel  élè- 
ve -,  &  bientôt  Amyrault  fut  pro- 
feffeur  lui-même.  En  1631  le  fy- 
node  de  Charenton ,  auquel  il  avoit 
été  député ,  le  nomma  pour  haran- 
guer le  roi  &  lui  préfenter  le  ca- 
hier. Amyrault  fut  reçu  comme  il 
le  méritoit.  11  mourut   en   1664, 
regretté  des  Proteftans  &  eftimé  de 
la  plupart  des  Catholiques.  Nous 
avons  de  lui  :  1.  Un  Traité  de  La 
Grâce  &  de  la  Prcdefiination ,  dans 
lequel  l'auteur,  difciple  de  Came- 
ron,  s'éloigne  moins  de  la  dodri- 
ne  Catholique,  que  les  autres  théo- 
logiens Proteflans.  II.  Une  Apo^ 
logie  de  fa  religion,  1647  ,  in-S". 
III.  Une  Paraphrafe  fur  le  Nouveau. 
Tejlament ,  12  vol.  in- 8°.  IV.  Une 
autre  fur  les  Pfeaumes  ,   in-40.  V. 
La  Vie  de  la  Noue  ,  dit  Bras-de-fer  , 
Leyde  1661 ,  in-4°.  VI.  Une  Mo- 
rale  Chrétienne ,    &C. 

AMYRIS,  nom  d'un  Sybarite  qui 
fut  envoyé  à  Delphes  par  ceux  de 
fa  nation  ,  pour  apprendre  de  l'o- 
racle ,  û  le  bonlieur  dont  ils  jouif- 
foient  feroit  de  longue  durée.^  L'o- 
racle répondit  que  la  fortune  des 
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Sybarites  changeroit  ,  &  que  leur    ce  fécond  mariage,  vers  Tan  5  5« 
perte  feroit  infaillible,  dès  qu'ils     avant'J.  C.  Ils  luccéderent  à  C)tu^, 
rendroient   plus    d'honneur    aux    qui  donna  des  gouverncmens  aux 
hommes  qu'aux  Dieux  :  ce  qui  ar-    deux  fils  que  la  reine  avoit  eus  de 
riva  bientôt.  Un  efclave  ,  fouvent    Spitumas.  Tanyoxarccs  ajRnt  été  cm- 
battu  par  fon  maître,  courut  aux    poifonné  par  ordre  de  fon  frerc , 
autels  des  Dieux  comiine  à  un  afy-     &  Amytls  ayant  découvert  fa  mort 
le,  on  l'en  arracha.   Mais  cet  cf-     cinq   ans  après,  elle  prefTa  Cam^ 
clave  ,  ayant  eu  recours  à  un  ami    hyfes  de  iui  livrer  celui   qui   lui 
de  fon  maitre  ,  obtint  qu'il  feroit    avoit  confeilie  de  commettre  ce  cri- 
traité  plus  doucement,  Àmyris  pré-    me  ;  mais  elle  ne  put  l'obtenir,  & 
voyant  les  malheurs  des  Sybari-     ce  refus,  joint  a  fa  douleur,  fut 
tes,  fe  retira  promptement   dans     caufe  qu'elle  fe  donna  la  mort  par 
Je  Péloponnefe  \   îç.s  compatriotes    le  poifon.  Ctefias  eft  l'auteur  qui 
fe  m.oquérent  de  fa  retraite,   &  le     nous  a  fourni  ces  anecdotes.  Il  ne 
traitèrent  d'infenfé-,  la  fuite  fit  voir     paroit  pas  mériter  plus  de  croyan- 
qu'il  étoit  le  feul  fage.  De-là  eft     ce  fur  cet  article,  que  furplufieurs 
venu  l'ancien  proverbe  des  Grecs,    autres  ;  mais  on  ne  pouvoit  fe  dif- 
Amyris  devient  fou  \  que  l'on  appli-    penfer  de  le  copier,  non  plus  que 
que  à  ceux  qui,  fous  l'ombre  de     beaucoup  d'autres  auteurs  anciens, 
folie  ,  donnent  ordre  à  leurs  affai-     Ces  fables  de  l'antiquité  ont  fi  fou- 
res ,  &  qui  cachent  beaucoup  de    vent  été  répétées  par  les  modernes^ 
fagefie  fous  le  mafque  de  la  démen-     qu'un  Diclionnairc  Rijhricue  paroît 
ce.  Ainfi  en  ufa  autrefois  Bmtus^    incomplet,  lorfqu'on  néglige  d'en 
qui,   par  une    folie  feinte,  évita    faire  mention. 
les  embûches  de  Tarquinlc  Superbe.         H.  AMYTIS,  fJIe  Ae  Xerces  7, 
AMYTHAON  ,  fils  de  Cretheus    fut  mariée  a  Megabiie  ,  homme  il- 
roi  dePilos,  rétablit  les  JeuxOlym-    lufire  ,  qui  tient  un  rang  dntmgué 
piques.   ,  dans  l'hiftoire  de  Perfe.  La  con- 

t_  1.  AMYTIS  ,  fille  d'J/lyagcs,  der-     duite  de  cette  princefi'e  repandit 
nier  roi  des  Mèdes  ,  fut  mariée  à    beaucoup  d'amertume  fur  la  vie  de 


Spitamas ,  de  qui  elle  eut  deux  fils, 
Spitaces  &  Megabernes.  Aflyases , 
vaincu  par  Cyms ,  fe  retira  a  Ec- 
batane,  &fe  cacha  dans  un  endroit 
très-fecret  du  palais.  Cyrus ^  irrité 
t^e  ne  le  pouvoir  trouver,  ordonna 


ion  époux.  Après  fa  mort ,  elle 
fuivit  fon  penchant  à  la  volupté, 
&  s'abandonna  a  des  excès  qui  la 
ccnduifirent  au  tombeau. 

ANABAPTISTES ,  Voye^  Jean 

DE  LEiDLN,  MUNCER,  DaVID 


qu'on  mit  Amytis ^  fon  mari  &  îts  (Georges), 

^nfans,  à  la  queftion.  AJiyages  fe  de-  ANACH ARSIS,  philofophc  Scy- 

couvrit  alors,  &  fut  traite  avec  plus  the,  difciple  de  Solon,  s'illuftra  à 

d'humanité  qu'il  n'avoit  ofé  l'efpé-  Athènes  par  fon  fçavoir,  fon  dé- 

rer;  mais  Spitamas,  fon  gendre,  fintéreli'ement,  fa  prudence  &  fes 

fut  puni  de  mort   pour  avoir  ré-  moeurs  auftéres.  De  retour  dans  fa 

pondu  qu'il  ne  fçavoit  où   il  s'é-  patrie,  il  voulu:  y  introduire  les 

toit  caché.  Son  plus  grand  crime  Dieux  &  les  loix  de  la  Grec?.  Il 

ctoit  d'avoir  une  belle  femme. y^mjy-  eut  le  fort  de  quelques  philofo- 

tis  plut  a  fon  vainqueur,  qui  ef-  phes ,  qui,  comme  lui,  voulurent 

fuya  fes  larmes  en  l'époufant.  Cam-  s'tlever   contre  le  gcuvernem.ent 

hfcs  &  Tanyoxarces  naquirent  de  &  la  religion  de  leur  pays.  11  furt 
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tué  par  le  roi  des  Scythes ,  vers 
Tan  550  avant  J.  C.  Parmi  plufieurs 
fentences  triviales  qu'on  lui  attri- 
bue ,  il  y  en  a  quelques-unes  qui 
méritent  d'être  rapportées.  La  vue 
de  Vivrogne  efi  la  meilleure  leçon  de 
fobriété.  Anacharfis  ,  voyant  qu'à 
Athènes  les  grandes  affaires  étoient 
décidées  par  la  multitude  affem- 
fclée  ,  &  fouvent  très-mal,  difoit  : 
Les  gens  de  bon-fens  prcpofent  les  quef- 
tions  ,  &  les  faux  les  décident.  On  dit 
qu'il  comparoit  les  loix  qui  ne  font 
obfervées  que  par  le  peuple ,  tan- 
dis que  les  grands  les  violent  ou 
s'en  moquent  ,  aux  toiles  d'arai- 
gnées qui  ne  prennent  que  les  mou- 
ches. On  rapporte  encore  que  ce 
philofophe  étant  fur  mer ,  deman- 
da au  pilote  de  quelle  épaifleur 
étoient  les  planches  du  vaiiTeau?  & 
que  celui-ci  lui  ayant  répondu,  ^e 
tant  de  pouces  *,  le  philofophe  Scy- 
the lui  répliqua  :  Nous  ne  fommes 
donc  éloignés  de  la  mort  que  d'autant. 
Un  Grec  lui  ayant  reproché  qu'il 
étoit  Scythe.  Jefçais^  lui  répon- 
dit-il ,  que  ma  patrie  ne  me  fait  pas 
beaucoup  d^ honneur '■y  înais  vous  dcsho- 
norei  la  vôtre.  Ceux  qui  ont  attri- 
bué à  Anacharfis  l'invention  de  la 
roue  des  potiers  de  terre ,  ne  fça- 
vent  point  qu'Homère  qui  l'avoit 
précédé  de  quelques  llécles  ,  en 
parle  dans  fes  poèmes. 

I.  ANACLET,  ou  CLET  ,  (S.) 
natif  d'Athènes,  ayant  entendu  prê- 
cher S.  Pierre ,  fe  convertit  &  s'at- 
tacha à  cet  apôtre  ,  qui  l'ordonna 
diacre  &  prêtre  peu  après.  11  fuc- 
céda  dans  le  pontificat  à  S.  Lin  , 
en  78  ou  79.  L'églife  fut  aflcz  tran- 
quille pendant  qu'il  fut  pape  , 
parce  que  Trajan  ,  fur  la  lettre  que 
Pline  lui  adrcûa  en  faveur  des  Chré- 
tiens ,  fit  cefl'cr  la  pcrfécution.  S. 
Anaclct  fut  m:'.rtvrifc  en  91. 

I  I.  ANACLET  ,  antipape  ,  fut 
excommunié  dans  le  concile  de  Pife 
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tenu  l'an  1 1 34.  Il  mourut  l'an  1138 , 
après  la  défaite  de  Roger  duc  de 
Sicile  ,  auquel  il  avoit  donné  le 
titre  de  roi  de  Naples  &  de  Sicile. 
Voyei  INNOCENT  II. 

ANACRÉON  ,  naquit  àTéos  en 
lonie,  vers  l'an  532  avant  J.  C. 
Polycrate ,  tyran  de  Samos ,  l'appel- 
la  à  fa  cour ,  &  trouva  en  lui  un. 
homme  aimable  &  un  homme  utile. 
Anacréon.  fut  de  fes  plaifirs  &  de 
fon  confeil.  Hypachus  ,  fils  de  Pi- 
fiflrate ,  le  fit  venu'  à  Athènes ,  dans 
un  vaiffcau  de  '^o  rames  qu'il  lui 
envoya,  y^/r^creon  partagea  fontems 
entre  l'amour  &  le  vin  ,  &  chanta 
l'un  &  l'autre.  Il  coula  fa  vie  dans 
une  mollelTe  voluptueufe.  Les 
plaifirs  le  fuivirent  jufqu'à  l'âge 
de  S  5  ans.  On  dit  qu'un  pépin  de 
raifin  s'arrêta  à  fon  gofier  ,  &  lui 
donna  la  mort.  Nous  n'avons  pas 
tous  les  ouvrages  de  cet  aimable 
poète.  Ce  qui  nous  refte  a  été  pu- 
blié par  Henri  Etienne  ,  qui ,  en  fai- 
fant  le  premier  ce  préfent  au  pu- 
blic ,  y  joignit  une  verfion  latine 
digne  de  l'original.  Les  poèfies 
d' Anacréon  femblent  avoir  été  dic- 
tées par  les  amours  &  les  grâces. 
L'antiquité  ,  &  même  notre  fiécle, 
n'ont  point  fourni  d'auteur,  qui 
ait  pu  éf;aler  ce  ftyle  délicat  & 
facile ,  cette  mollcffc  élégante,  cet- 
te négligence  heureufe  qui  fait  fon 
caradére.  La  France  n'a  eu  que 
la.  Fontaine  à  lui  comparer.  Ce  que 
cet  écrivain  en  a  traduit,  a  paru 
au  public ,  tel  qw' Anacréon  l'auroit 
fait  lui-mîme,  s'il  avoit  écrit  en 
françois.  Maison  ne  parle  plus  des 
verfions  de  Md*.  Dacier  en  profe, 
de  Bellcau ,  de  Longepicrrc  y  de  la 
Fojfe ,  de  Gjcon,  &  de  quelques  au- 
tres poficricures.  Corneille  de  Pawy 
dans  l'édition  qu'il  donna  en  1732 
in-4".  des  œuvres  d' Anacréon ,  pré- 
tend que  les  poèfies  que  nous  avons 
fous  fon  nom,  font  un  recueil  de 
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pièces  de  différens  poètes  de  l'an- 
tiquité. 11  a  entaflc  beaucoup  d'é- 
rudition pour  prouver  ce  paradoxe-, 
mais  il  ne  faut  qu'une  iimple  ré- 
flexion fur  l'uniformité  du  ftyle  des 
œuvres  d'Anacréon,^our  le  détruire 
entièrement.  Les  éditions  les  plus 
eftimées  de  ce  poète,  font  celles  de 
Jofué  Barnés  ,  à  Cambridge  1705  , 
in-i2.  Londres  1706,  in-8°.  Utrecht 
1732,  in4\  Voy.  LONGEPIERRE. 

ANAITIS,  divinité  adorée  au- 
trefois par  les  Lydiens ,  par  les 
Arméniens  &  par  les  Perfes.  La 
religion  de  ces  peuples,  fur-tout 
dans  la  contrée  voiiine  de  la  Scy- 
thie  ,  les  obligeoit  de  ne  rien  en- 
treprendre que  fous  les  aufpices 
de  cette  déeiTe.  On  faifoit  les  af- 
femblées  importantes  dans  fon  tem- 
ple. Les  plus  belles  filles  étoient 
confacrées  à  cette  divinité,  &aban- 
donnoient  leur  honneur  à  ce^x 
qui  venoient  lui  offrir  des  facri- 
fices.  Elles  prétendoient  par  cette 
proftitution  ,  devenir  plus  nobles 
&  plus  dignes  d'être  mariées.  En 
effet ,  plus  ces  filles  avoient  fait 
paroître  de  lubricité ,  plus  elles 
étoient  recherchées  ,  dit-on ,  par 
les  jeunes-gens  qui  vouloient  fe 
marier. 

1.  ANANIAS  ou  SIDRACH ,  l'un 
des  trois  jeunes  Hébreux  qui  fu- 
rent condamnés  aux  flammes ,  pour 
n'avoir  pas  voulu  adorer  la  fla- 
tue  de  Nabuchodonofor  -,  mais  ils  n'y 
périrent  point.  Dieu  les  tira  nii- 
raculeufemqnt  de  la  fournaife  où 
ils  avoient  été  jettes ,  vers  l'an  538 
avant  J.  C. 

IL  ANANIAS  ,  fils  de  Nébedcc  , 
fouverain  pontife  des  Juifs,  ayant 
été  accufé  d'avoir  voulu  foulever 
le  peuple ,  fut  envoyé  prifonnicr 
à  Rome  pour  fe  juftifier  devant  l'em- 
pereur :  il  y  réufllt ,  &  revint  ab- 
fous.  Après  fon  retour ,  il  fit  met- 
tre S,  Paul  en   prifon ,  &    le  fit 
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fouffleter',  ce  qui  obligea  cet  apô- 
tre à  lui  dire  :  Dieu  vous  frappera , 
muraille  blanchie.  (  Aft.  23.  3.)  Ce't 
Ananias  fut  maffacré  dans  Jérufa- 
lem,  au  commencement  de  la  guer- 
re des  Juifs  contre  les  Romains, 
ainfi  que  l'avoit  prédit  S.  Paul. 

III.  ANANIAS ,  Juif  des  premiers 
convertis.  Il  eut  la  hardieffe  de 
mentir  au  Saint-Efprit ,  &  de  vou- 
loir tromper  S.  Pierre  fur  le  prix 
de  la  vente  d'un  champ.  Il  fut 
puni  de  mort  avec  fa  femme  Sa- 
phire  ,  qui  avoit  eu  part  à  fon 
crime. 

IV.  ANANIAS,  difciple  des  Apô- 
tres ,  qui  demeuroit  à  Damas ,  eut 
ordre  de  Jcfus  -  Chrifi  qui  lui  ap- 
parut, d'aller  trouver  S.  Paul  nou- 
vellement converti,  ce  qu'il  exé- 
cuta. On  ne  fçait  aucune  autre  cir- 
confiance  de  fa  vie  •,  il  fut  enter- 
ré à  Damas  dans  une  églife ,  dont 
les  Turcs  ont  fait  une  mofquèe-, 
&  ils  ne  laiffent  pas  de  conferver 
beaucoup  de  rcfpedl  pour  fon  tom- 
beau. 

AN  ANUS,  ou  ANNE,  grand-fa- 
crificateur  des  Juifs  ,  bcau-pcre  de 
Caïphe ,  eut  cinq  fils ,  qui  pofi'édé- 
rent  après  lui  la  grande-facrîfica- 
ture.  C'eft  chez  cet  Ananus  que  J.C. 
fut  m.ené  dans  fa  paflion. 

I.  ANASTASE  I ,  fuccéda  à  Si- 
rics  dans  le  fouverain  pontificat, 
en  398.  Il  illuftra  fon  règne  par 
la  réconciliation  de  l'églife  Orien- 
tale avec  l'Occidentale.  Il  anathé- 
matifa  les  Origcnijles^  &  mourut 
en  402.  Rome  ne  méritoit  pas  de 
pofleder  plus  long-tems  ce  pontife, 
fuivant  S.  Jérôme.  On  a  de  lui  deux 
Lettres ,  dans  les  Epijlolcz  Rom.Pon- 
tif.  de  D.  Couflant^  in-fol. 

II.  ANASTASE  II ,  élu  pape  le 
24  Novembre  496 ,  après  la  mort 
de  Gclafe^  écrivit  à  l'emper.  Anaf- 
tafe  en  faveur  de  la  religion  Ca- 
tholique ,  &  à  ClovLs  pour  le  féli- 
citer 
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'tïtef  fur  fa  converllon.  Il  mou- 
tut  le  I-  Novembre  4^8. 

m.  ANASTAiE  m  ,  pape  en 
911,  après  S'-rgius  III  y  gouverna 
i'Eglife  avec  fagelTc,  &  ne  fut  que 
deux  ans  fur  le  faint  flége. 

IV.  ANASTASEIV,  pape  le  9 
Juillet  115  3  ,  après  Eugène  III,  fe 
diflingua  par  fa  chanrc  dans  une 
grande  famine.  Il  m.ourut  le  2  Dé- 
cembre 1154. 

V.  ANASTASE,  antipape ,  s'éleva 
contre  Benoit  III,  élu  pape  en  855, 
&  fut  eniuite  chaifé  oar  fes  parti- 
fans.  Voyei  BENOIT  III. 

VI.  ANAjTASE-SINAITE,  ain- 

fi  appelle,  parce  qu'il  etoit  moine 
du  Mont-:!»inai ,  floriiToit  dans  le 
y IV  fiécle.  Nous  avons  divers 
écrits  de  ce  folitaire  :  l.  Le  Gu-de 
du  vrai  chemin  ,  méthode  de  coa- 
troverfe  contre  les  hérétiques,  on 
grec  &  en  latin.  II.  ContcmpUtlo- 
nes  in  Hexameron ,  gr.  lat.  Londini , 
16S2,  in-4\  III.  Cm(iLi\r:s  dog- 
matiques de  Théologie.  IV.  Quelques 
Sermons.  Ses  ouvrages  ont  ère  pu- 
bliés a  IngolftaJ  ,  in-4\  i6c6,  psr 
le  Jéfuite  Grctfer,  &  imprimes  dans 
la  Bibliothèque  des  Pères. 

Vil.  ANASTASE  ,  moine  de 
Paleltine  ,  diif^r^nt  du  précèdent, 
(quoi  qu'en  dife  le  Nouveau  D'C- 
tionnaire  de  Ladvocat  )  fut  élu  pa- 
triarche d'Antioche  en  55».^.  llfou- 
tint  fur  le  fiége  er>ifcopal  la  r-^pa- 
tation  qu'il  s'etoit  acquife  aans  le 
cloitre  par  fa  doilr:ne  &  fes  ver- 
tus. Il  réfifta  courageufement  a 
l'empereur  Juji'n'en  ,  qui  voulo  t 
faire  ériger  en  do';^me  fon  erreur 
de  l'incorruptibilité  du  corps  de 
Jef  Chr.  avant  la  refurreciion.  Sa 
grande  charité  hu  fit  epuifer  le 
tréfor  de  fon  éj;Iife  en  faveur  des 
pau^'res.  L'empere-ir  Jujlin  II ^  ir- 
rite d'ailleurs  contre  ce  prdat,  lui 
en  fit  ua  crime  ,  &  ic  chalïa  de 
Tomi  /. 
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fon  fiége  en  569.  Voyez  VArt  dé 
vérifier  ,  page  261. 

VIII.  ANAiTASE ,  bibliothé- 
caire de  fcglife  Romaine  ,  aflifla 
en  869  au  huitième  concile  géné- 
ral de  Conûantinople ,  où  il  aida 
beaucoup  les  légats  du  pape.  Iltra- 
duilit  en  latin  les  aâes  de  ce  con- 
cile. A  la  tète  de  {à  verfion,  il  y 
a  Vhifioire  du  fchijme  de  thottus  , 
6-  d-s  Concde  ,  ei  form?  de  préface. 
Anaftjfi  pofledoit  également  bien 
les  deux  langues.  Il  a  traduit  en- 
core du  grec  en  latin  :  I.  Les^c- 
tes  du  VII  Concile.  II.  Un  Recueil 
de  différentes  pièces  fur  l'Hifioi- 
re  des  -Monotheiites.  III.  Hulieurs 
autres  monumens  de  l'eglife  Orien- 
tale. On  a  encore  de  lui  les  Vies 
des  Papes ,  depuis  S.  Pierre  ,  jufqu'à 
Nicolas  I ,  punhees  a  Rome  par 

Bianchlr.i^  I7l3,    4  Vol.   in-fol. 

IX.  ANASTASE  I,  empereur 
de  Conliantinople  ,  appelle  le  Si^ 
lenîiaire  ,  parce  qu'il  fut  tire  du 
corps  àts  omciers  chargés  de  faire 
garder  le  filence  dans  le  palais, 
etoit  né  en  430  a  Duras  en  lllyne 
d'une  famille  obfcure.  Il  fut  mis 
fur  le  trône  en  491  ,  par  Adriadnc  , 
veuve  du  dernier  empereur  ,  & 
maitreïTe  du  nouveau.  Tout  reten- 
ti: d'abord  des  louanges  que  l'on 
prodiguoit  a  limpcrarrice ,  pour 
avoir  fait  donner  la  couroraie  à 
un  prince,  dont  la  douceur  &  la 
julhce  promettaient  au  peuple  le 
bonheur  oC  la  tranquillité  ;  mais 
Ar.ajiùje  ne  tarda  pas  a  fe  demc-ntir, 
li  fe  déclara  contre  les  Catho"  - 
ques ,  6c  exila  le  patriarche  Euphc 
mius.  Ne  fçachant  de  quelle  reli- 
gion il  etoit ,  il  vécut  en  prince 
qui  n'en  avoit  aucune.  Il  inmica 
les  députes  du  pape  Symmaque  , 
qui  lexcommuina  quelque  tems 
après.  Ce  prince, altier  6c  arroga.xC 
avec  les  prêtres,  fut  de  la  dernic- 
re   balieile  avec  les   ennemis  d^ 
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l'empire.  Il  acheta  la  paix  des  Bul- 
gares &  des  Perfes.  Il  y  eut  plu- 
èeurs  féditions  fous  fon  règne  -, 
mais  il  fçut  les  appaifer  par  fon 
hypocrifie  &  par  fon  adrcfle.  Dans 
la  dernière,  il  parut  au  cirque  en 
habit  de  fuppliant  ,  dépouillé  de 
tous  les  ornemens  impériaux  ,  oc 
protefta  qu'il  alloit  facrifier  {es  in- 
térêts particuliers  à  l'intérêt  public. 
Cette  comédie  attendrit  le  peuple, 
qui  le  pria  de  reprendre  le  gou- 
vernement. 11  mourut  fubitement 
en  518  (d'un  coup  de  foudre ,  fé- 
lon quelques-uns)  âgé  de  88  ans  , 
regardé  comme  un  prince  qui  , 
malgré  {es  défauts  ,  avoit  fait  plu- 
iieurs  reglemens  utiles.  Il  donna 
gratuitement  ces  charges  aux  per- 
fonnes  les  plus  capables  de  les 
remplir.  Il  abolit  ces  fpeftacles , 
où  l'on  voyoit  les  bêtes  fe  repaî- 
tre de  fang  humain.  Il  récompen- 
fa  les  gens  de  mérite  ;  mais  il  né- 
gligea les  fciences. 

X.  ANASTASE  II  ,  empereur 
d'Orient ,  dont  l'origine  eft  igno- 
rée ,  avoit  été  fecrétaire  de  l'em- 
pereur Philippique  Bardanes.  Après 
la  dépolition  de  ce  prince  ,  fa  pié- 
té ,  fes  lumières  ,  fes  qualités  ci- 
viles &  militaires  le  firent  placer 
fur  le  trône  par  le  peuple  en  713. 
Il  rétablit  la  milice,  &  fçut  tenir 
les  Mufulmans  en  refpccl.  Les  fol- 
dats  s'etant  révoltés ,  parce  qu'on 
avoit  mis  à  leur  tête  un  diacre 
nommé  Jean  ,  maffacrérentleur  gé- 
néral ecclefiaftique ,  &  élurent  un 
nouvel  empereur.  Anafiafc  quitta 
la  pourpre  pour  l'habit  religieux 
en  716  i  &  quelque  tems  après  , 
ayant  voulu  la  reprendre ,  il  ob- 
tint un  fecours  des  Bulgares  ,  avec 
lequel  il  vint  invertir  Conftan- 
tinople.  Mais  Léon  L'ifaurien,  qui 
regnoit  aljrs  ,  ayant  gagné  les 
chefs  de  l'armée  Bulgarienne ,  ils 
lui  livrèrent  Anajlafc^    auquel  il 
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fit   trancher  la   tête   Tan  ^r^; 

I.  ANATOLE,  patriarche  de 
Conftantinople  après  Flavicn  ,  en 
449  ,  aflifta  au  concile  de  Chalcé- 
doine  ,  où  il  fit  inférer  trois  ca- 
nons fur  la  prééminence  de  fon 
fiége-,  mais  les  légats  de  S.  Léon 
s'y  oppoférent.  Il  mourut  en  45  8. 

I I.  ANATOLE  ,  (  Saint  )  né  à 
Alexandrie ,  évêque  de  Laodicée 
ville  de  Syrie  ,  l'an  269  ,  cultiva 
avec  fuccès  l'arithmétique  ,  la  géo- 
métrie ,  la  phyfique  ,  l'aftronomie  , 
la  grammaire  &  la  rhétorique.  Il 
nous  refte  de  lui  quelques  ouvra- 
ges ,  entre  autres  un  Traité  de  la. 
Pâque  ,  imprimé  dans  Doclrina  tem- 
porum  de  Bûcher  LUS  ^  à  Anvers  1634, 
in-folio. 

ANAX ,  fils  du  Ciel  &  de  la  Ter- 
re.  bon  nom  etoit  révère  comme 
quelque  chofe  de  facré  ;  on  ne  le 
donnoit  par  honneur ,  qu'aux  de- 
mi-dieux ,  aux  rois  &  aux  héros. 
Si  on  leur  adreffoit  la  parole,  ou  fi 
on  en  parloir  au  pluriel ,  on  les 
nommoit  Anales  ou  Anaccs. 

ANAXAGORE ,  furnommé  VEf- 
prit  ,  parce  qu'il  enfeignoit  que 
l'Efprit  Divin  étoit  la  caufe  de  cet 
univers  ,  naquit  a  Clazomène  dans 
rionie  vers  l'an  500  avant  J.  C. 
Il  eut  pour  maître  Anaximenes  ,  qui 
en  fit  un  de  fes  meilleurs  difciples. 
Anaxagorc  voyagea  en  Egypte,  & 
s'appliqua  uaïquement  a  étudier 
les  ouvrages  de  l'Être  Suprême , 
fans  fe  mêler  des  querelles  des 
hommes. 11  fut  aûffi  indifférent  pour 
{es  intérêts  particuliers ,  que  pour 
les  intérêts  publics. Un  jour  que  fes 
parens  lui  reprochoient  qu'il  laif- 
foit  dépérir  fon  patrimoine ,  il  leur 
repondit  en  philofophe  :  J^ai  em^ 
ployé  à  former  mon  efprit ,  le  tems  que 
j'aurais  mis  à  cultiver  mes  terres. 
Athènes  fut  le  théâtre  où  il  brilla 
le  plus.  Le  fameux  Périclcs  fut  au 
nombre  de  {es  clcv&s.  Dan^  la  fui-« 
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te'  Il  l'aida  dé  fes  confells  dans  les 
affaires  les  plus  importantes.  Il  ne 
fe  croyoit  pourtant  pas  né  pour 
prendre  part  à  ce  qui  fe  paffoit 
dans  fa  patrie.  Il  répondit  à  quel- 
qu'un qui  lui  demandoit  ,  pour- 
quoi il  étoit  venu  fur  la  terre  ?  -- 
Fout  ccntemphr  h  Jolcil  ^  la  lune  & 
les  étoiles.  Les  viiions  qu'il  débita 
fur  ces  globes ,  ne  prouvoient  pas 
qu'il  eût  beaucoup  profité  de  {es 
méditations.  11  enfeignoit  que  la 
lune  étoit  habitée  ;  que  le  foleil 
étoit  une  maffe  de  matière  enflam- 
mée ,  un  peu  plus  grande  que  le 
Péloponnèfe  \  que  les  cieuxétoient 
de  pierre  »  &  que  tout  l'univers 
étoit  compofé  de  parties  fembla- 
bles.  Comme  on  lui  reprochoit 
qu'il  ne  fe  foucioit  pas  de  fa  pa- 
trie :  Au  contraire ,  répondit-il ,  en 
montrant  le  ciel ,  j'en  fais  un  grand 
cas.  Ses  opinions  &  fes  fmgula- 
rités  lui  firent  quelques  ennemis. 
On  l'accufoit  d'impiété  ,  quoiqu'il 
eût  reconnu  le  premier  une  Intel- 
ligenceSuprême  qui  avoit  débrouil- 
lé le  chaos  ;  &  on  le  condamna  à 
mort  par  contumace.  Anaxagore 
fe  retira  à  Lampfaque ,  où  {as  éco- 
liers vinrent  le  chercher  ,  &  où  il 
paffa  le  refîe  de  fes  jours.  Ses  amis 
lui  demandèrent ,  dans  fa  dernière 
maladie ,  s'il  fouhaitoit  qu'on  por- 
tât fon  cadavre  dans  fon  pays  :  Ce- 
la ejl  inutile ,  répondit-il  :  U  chemin 
qui  mène  aux  enfers  efi  aujjl  long  d'un 
lieu  que  de  Vautre.  On  éleva  fur  fon 
tombeau  deux  autels,  l'un  confa- 
cré  au  bon-fens  ,  &  l'autre  à  la  vé- 
rité. Mais  fi  l'on  fait  attention 
ii^xC Anaxagore  eut  une  conduite  bi- 
zarre &  un  efprit  fingulier,  on  ne 
fçaura  à  quelles  divinités  ces  au- 
tels dévoient  être  dcdics.  Socrate 
n'eftimoit  pas  beaucoup  les  livres 
de  ce  philofophe. 

ANAXANDRE ,  roi  de  Sparte  , 
Vainqueur  des  Mcffénicns,  répon- 
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dît  à  quelqu'un  qui  lui  demandoic 
pourquoi  les  Lacédémoniens  n'a* 
voient  point  de  tréfor }  Ccfi  ,  dit- 
il,  afin  qu^on  ne  corrompe  pas  ceux 
qui  en  auraient  les  clefs.  Il  vivoic 
vers  l'an  684  avant  J.  C. 

J.  ANAXANDRIDES  ,  roi  de 
Sparte,  fournit  les  Tégéates.  Il  fut 
le  premier  qui  ,  par  un  abus  dont 
on  n'avoit  point  d'exemple  à  La- 
cédémone  ,  s'avifa  d'avoir  deux 
femmes  à  la  fois.  Il  vivoit  entre 
l'an  550  &  590  avant  J.  C. 

II.  ANAXANDRIDES  ,  poëte 
Rhodien  ,  vivoit  du  tems  de  PAi- 
lippe  ^  Tpere  d'Alexandre.  Suidas  dit  , 
que  c'eft  le  premier  qui  ait  intro- 
duit fur  le  théâtre  les  amours  des 
homm.es  &  les  rufes  de  la  galan- 
terie. Ce  poète  comique  s'ctant 
mêlé  d'attaquer  le  gouvernement 
d'Athènes,  on  le  condamna  à  mou- 
rir de  faim  :  digne  mort  d'un  vér- 
ificateur fatyrique  ! 

ANAX ARQUE,  philofophe 
d'Abdère,  fut  le  favori  d'Alexan^ 
dre  Le  Grand ,  &  lui  parla  avec  une 
liberté  digne  de  la  philofophie  de 
Diogene.  Ce  prince  s'étant  bleffé, 
Anaxarque  lui  montra  du  doigt  la 
bJefiure  :  Voilà  dufang  humain,  lui 
dit-iI ,  &  non  pas  de  celui  qui  anime 
les  Dieux.  Un  jour  que  ce  roi  lui 
demandoit  à  table,  ce  qu'il  penfoit 
du  feftin  ?  il  répondit  qu'il  n'y 
manquoit  qu'une  feule  chofe ,  la 
tête  d'un  grand  feigneur,  dont  on 
auroit  du  faire  un  plat  :  &  dans  le 
même  inftant  ,  il  jerta  les  yeux 
fur  Nicocrdon  ,  tyran  de  Chyore. 
Après  la  mort  d'Alexandre  ,  ce  Ni- 
cocrécn  voulut  aufii  faire  un  plat 
du  philofophe  ;  il  le  fit  mettre 
dans  un  mortier,  &  le  fit  broyer 
avec  des  pilons  de  fer ,  comme  on 
fait  encore  en  Turquie  à  l'cgard 
d'un  muphti  criminel.  Le  philofo- 
phe dit  au  tyran  ,  d'écrafer  tant 
Slu'il  voudroit  fon  corps  j  mais  qu'il 
Kij 
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ne  pourrolt  rien  fur  Ton  ame.  Alors 
Nicocréon  le  menaça  de  lui  faire 
couper  la  langue.  --  Tu  ne  le  feras 
point, petit  cffJminé ,  lui  d'il  Anax ar- 
que ;  éc  auiTi-côt  il  la  lui  cracha  au 
vifage ,  après  l'avoir  coupée  avec 
les  dents.  Anaxarque  étoit  Scep- 
tique. 

ANAXIDAME ,  roi  de  Lacédé- 
mone  ,  vers  l'an  6S4  avant  J.  C. , 
répondit  à  un  homme  qui  lui  de- 
mandoit  :  Oui  avoit  Vautorité  dans 
Sparte  ?  —  Les  Loix. 

ANAXIMANDRE ,  philofophe 
natif  de  Milet  ,  fut  difciple  de 
Tluiles ,  &  fuccéda  à  fon  maître  en 
l'école  de  Milet.  Il  fe  dill:ingua 
clans  l'a-lronomie  &  la  géographie. 
11  obferva  le  premier  l'obliquité  de 
récliptique.  Il  enfeigna  que  la  lu- 
ne recevoiî  fa  lumière  du  foleil. 
Il  foutint  ,que  la  terre  eft  ronde , 
&  inventa  les  cartes  géographi- 
ques. Ayant  divifé  le  ciel  en  dif- 
férentes parties ,  il  conllruifit  une 
fpliére  pour  repréfenter  ces  divi- 
£ons.  Il  croyoit  que  le  foleil  eft 
une  maffc  de  matière  enflammée  , 
aufli  groiTe  que  la  terre.  On  veut 
qu'il  foit  encore  l'inventeur  du 
Gnomon  •>  c'eii-à-dire  ,  une  maniè- 
re de  connoître  la  marche  du  fo- 
leil par  un  ftyle  ou  gnomon  élevé 
perpendiculairement  a  l'horifon. 
On  lui  fait  même  honneur  de  la 
connoilTance  du  mouvement  de  la 
terre.  Ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'ell 
qu'il  expliqua  fort  bien  pour  le 
tcms  ,  comment  la  terre  peut  fe 
foutenir  au  milieu  de  l'efpace  fans 
tomber.  Il  vivoit  l'an  545  avant 
la  naiffance  de  J.  C, 

I.  ANAXÎMÈNE  de  Milet,  fut 
à  la  tête  de  l'école  de  cette  ville 
après  la  mort  û! Anaxijnandre  ^  fon 
ami  ti.  fon  maître.  L'air  étoit,  fé- 
lon lui  ,  le  principe  de  toutes 
chofes.  Il  croyoit  que  l'inftni  efl 
la  Divinité.  L'infini  étoit  ,   i^lon 
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lui,  la  fomme  des  êtres  qui  com- 
pofent  le  monde.  Ce  font  des  fub- 
ftances  inanimées, fa^s aucune  for- 
ce par  elles-mêmes  -,  mais  le  mou- 
vement dont  elles  font  douées , 
leur  donne  la  vie ,  &  une  vertu 
prefqu'infinie.  Voila  tout  ce  qu'on 
fçait  d'exaa  fur  ce  philofophe. 
Pline  dit  qu'il  inventa  le  cadran 
folaire,  &  que  les  Spartiates,  à 
qui  il  le  montra ,  admirèrent  cette 
merveille.  Il  tiorilToit  dans  le  VP 
fiécle  qui  précéda  la  nailfance  de 
Jefus-Chrift. 

II.  ANAXÎMÈNE  de  Lampfa- 
que,  fe  diilingua  dans  l'éloquen- 
ce &  dans  l'hiitoire.  Philippe ,  père 
&' Alexandre  le  Grand  ,  le  choifit 
pour  donner  des  leçons  de  belles- 
lettres  à  fon  fils.  Le  précepteur 
fuivit  fon  élève  dans  la  guerre 
contre  les  Perfes.  Il  fauva  fa  pa- 
trie, qui  s'étoit  jettée  dans  le  par- 
ti de  Darius.  Il  prit  un  tour  très- 
ingénieux  pour  obtenir  fa  grâce. 
Alexandre  avoit  juré  ,  qu'il  ne  fe- 
roit  point  ce  quAnaximène  lui  de- 
manderoit.  Le  r'neteur  le  pria  de 
détruire  Lampfaque.  Ce  héros  , 
délarmé  par  cette  rufe,  pardonna 
a  la  ville.  Anaxiviene  avoit  cora- 
pofé  les  Vies  de  Philippe  &  d'Alexan- 
dre \  une  Hijloirc  anci^rane  de  la  Grcce^ 
en  12  livres  :  mais  il  ne  nous  ref- 
te  rien  de  tous  ces  ouvrages. 

AN  CEE,  roi  des  Tegéares  dans 
l'Arcadie  ,  fut  du  nombre  des  Ar- 
gonautes Un  de  fcs  efclaves  lui 
prédit  un  jour  qu'il  ne  boiroit 
plus  du  vin  de  fa  vigne.  Ancée. 
fe  moqua  de  cette  prédiclion,  & 
fe  fit  apporter  fur  le  champ  une 
coupe  pleine  de  ce  vin.  Comme  il 
alloit  la  prendre ,  l'efclave  lui  die 
qu'il  y  avoit  encore  du  chemin 
de  la  coupe  à  fa  bouche.  On  vint 
en  même  tems  l'avertii-  que  le  fan- 
glicr  de  Calydon  étoit  dans  fa  vi- 
gne i   auiîi-tôt  il  jetta  la  coupe  j 
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courut  à  ranimai ,  qui   fondit  fur 
hii  &  le  mit  en  pièces. 

ANCHARANO,  (Pierre  d')  de 
la  famille  des  Famèfe,  naquit  à  Bo- 
logne. BaUe  fut  Ton  maître  dans 
le  Droit  civil  &  canonique.   Son 
difciple  fe  rendit  digne  de  lui.  Il 
fut  choifi  en  1409  par  le  concile 
de  Pife  ,  pour  le  défendre  contre 
ceux    qui    défapprouvoient  cette 
affem.blée.  Il  démontra,  contre  les 
ambaiiadeurs    du    duc   de    Baviè- 
re ,  que  ce  concile  étoit  légitime- 
ment convoqué  ;  qu'il  avoit  droit 
de  procéder  contre   Grégoire  XII 
&  Benoît  XIII.  11  mourut  à  Bolo- 
gne en  1417 ,  après  avoir  commen- 
té les  Décrétales  &  les  Clémentines^ 
&  publié  quelques  autres  ouvra- 
ges. On  le  nomma  dans    fon  épi- 
taphe  :  Juris  Canonici  fpectdum  ,    & 
Civilis    anchora.   Il   ne    faut  pas  le 
confondre  avec  Jacques  DE  Ancha- 
RANO ,  auteur  de  deux  livres  très- 
ilnguliers  &  très-rares.  L'un  eft  in- 
titulé :  Procejjfus  joco-fcrius ,  in   quo 
continentur  procejjus   Satance    contra 
B.  Virginem^  in-fol.  gothique  fans 
date.  L'autre  a  pour  titre  :  Liber  de 
procejfu  Sutana.  contra  Chrijium^  1472.  > 
in-fol. 

ANCHISE ,  fils  de  Capis  8c  pè- 
re d'Enée  ,  eut  cet  enfant  de  fon 
commerce  avec  Vénus.  Les  mytho- 
logiites  difent  ,  qu'il  fut  frappé 
légèrement  de  la  foudre  ,  pour  n'a- 
voir pas  gardé  le  fecret  à  la  décffe. 
Anchife  mourut  près  de  Drèpano 
en  Sicile. 

ANCHURUS,  fils  de  Midas. 
Un  gouffre  s'étant  ouvert  à  Célè- 
ne  ,  ville  de  Phrygie  ,  Anchurus  fe 
dévoua  pour  le  bien  public,  &s'y 
précipita  avec  fon  cheval.  Ce  gouf- 
fre fe  referma  aulTi-tôt.  Midas  fit 
élever  à  l'endroit  un  autel  à  Ju^ 
viter. 

L  ANCILLON,  (David)  né  à 
Metz  en  1617  ,  étudia  àGeaève, 
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où  il  fit  fa  philofophie  &  fa  théo- 
logie. On  le  pourvut  ,  après  fon 
retour,  du  miniflère  de  l'églife  de 
Meaux,  qu'il  garda  iufqu'en  1653. 
Il  revint  à  Metz  ,  où  il  refla  juf- 
qu'à  la  révocation  de  l'édit  de 
Nantes  en  16S5.  Il  alla  demeurer 
à  Francfort,  puis  à  Berlin,  où  il 
mourut  en  1692,  jouifTant  de  l'ef- 
time  des  littérateurs  &  des  honnê- 
tes-gens. 

li.  ANCILLON,   (Charles) 
fils  du  précédent  ,   mort  à  Berlin 
en  171 5  ,  s'occupa  beaucoup  à  la 
littérature  &  à  la  bibliographie.  Il 
efl  auteur  :  I.  D'une  Hijloirc  de  L*é- 
tahlijfcment  des  François  réfugiés  dans 
les  états  de  Brandebourg  ^  1690  ,    in- 
8°.  II.  Mélanges  critiques  de  littéra^ 
turc  ,  recueillis  des   converfations    de 
fon  père  .,  1698,    3  tom.  in-8^  III, 
La  Vie  de  Soliman  II ,  1706,  in-4°. 
IV.  Traité  des  Eunuques  ,  I707  >  iï^* 
12.  V.  Mémoires  fur  plufieur s  Gens- 
de-lettres^  l'joc).,    in-12.   Tous  ces 
ouvrages  prouvent  fon  érudition. 
Son  Traité  des  Eunuques  fut  publié 
fous  le   nom  ^de   C.  OlUncan  ,  qui 
efl  l'anagramme  de  C.  Ancillon. 

A  N  C  O  U  R  T  ,  (  Forent  Carton 
fieur  d'  )  naquit  à  Fontainebleau , 
le  premier  Novembre  1661,  le  mê- 
me jour  que  le  grand  -  Dauphin, 
Le  père  de  la  Rue  Jéfuite ,  fous  le* 
quel  il  fit  fes  études ,  voulut  pro- 
curer à  la  Société  ce  jeune-hom- 
me ,  dont  la  vivacité  &  la  péné- 
tration   promettoient  beaucoup  v 
mais    l'eloignement     du     difciple 
pour  le  cloître  ,     rendit  inutiles 
tous  les  foins  du  maître.  D^Ancourc 
aima  mieux  fe  livrer  au  barreau  ^ 
qu'il    abandonna  bientôt    pour  le 
théâtre.  11  fut  non  feulement  grand 
aileur  ,  fur-tout  dans  les  rôles  de 
Jaloux,  de   Financier,  d'Hypocri- 
te ,  de  Mifanthrope  -,  mais  encore 
auteur  dif^ingue.  Ce  que  Rcgnurd 
étoit  a  l'égard  de  Molière,  dans  I2 
K.  iij 
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haute  Comédie  ,  dit  un  homme 
d'efprit  ,  le  comédien  d'Ancourt 
l'etoit  dans  la  farce.  Plufieurs  de 
{es  pièces  attirent  encore  un  grand 
concours.  Le  dialogue  en  eft,  non 
pas  naïf,  comme  le  dit  M.  de  Vol- 
taire ;  mais  léger ,  vif,  rapide ,  plein 
de  gaieté  &  de  faillies.  La  facilité 
qu'il  avoit  dans  {qs  ouvraç^es,  il 
la  portoit  dans  la  fociété.  Il  étoit 
recherché  de  ce  qu'il  y  avoit  de 
plus  diftingué  &  de  plus  aimable  à 
la  cour  &  à  la  ville.  Louis  XIV 
l'aimoit.  Lorfque  ce  prince  devoit 
affilier  à  la  comédie,  à'Ancoun  al- 
loit  lui  lire  fes  ouvrages  dans  fon 
cabinet ,  où  madame  de  Montefpan 
feule  étoit  admife.  V)\  jour  le 
poète  s'étant  trouvé  mal,  à  caufe 
du  grand  feu  qu'il  y  avoit ,  le 
roi  ouvrit  lui-même  une  fenêtre, 
pour  lui  faire  prendre  l'air.  Les 
dernières  années  de  à'Ancourt  fu- 
rent plus  fages  &  plus  retirées  que 
celles  de  fa  jeuneffe.  Il  quitta  le 
théâtre  en  171 8,  pour  fe  retirer 
dans  fa  terre  de  Courcelle-le-roi 
en  Berri ,  où  il  s'occupa  unique- 
ment de  fon  falut.  Il  y  mourut  en 
1726  à  65  ans.  Sqs  ouvrages  ont 
été  raffemblés  en  1729,  en  8  vol. 
in-i2.  Celles  de  {es  comédies  qui 
ont  été  confervées  au  théâtre  , 
font  :  I.  Les  Bours,coifes  à  la  mode. 
II.  Les  trois  Confines.  III.  Le  Che- 
valier à  la  mode.  IV.  Les  Coquettes. 
V.  Le  Moulin  de  Javelle.  VI.  La  Pa^ 
rifiennc.  VII.  La  Foire  de  Be-^ons. 
VIÎI.  Le  Mari  retrouvé.  IX.  Colin- 
Maillard.  X.  Le  gaUnt  Jardinier. 
XI.  Le  Tuteur.  M.  Titan  du  Tillet 
dit  qu'on  a  cru  que  d'Ancourt ,  af- 
fez  difTipé  dans  le  monde  &  ami 
du  plaifir  ,  fe  faifoit  aider  dans 
quelques-unes  de  fes  pièces  :  cC' 
la  peut  être  ;  mais  il  n'efl  pas 
moins  vrai  que  fon  efprit  vraiment 
comique  ,  &  le  talent  de  faifir  les 
Jiiftoriettes  du  tems  &  de  ks  ac- 
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commoder  au  théâtre ,  lui  don^ 
noient  une  fécondité  inépuifable» 

ANCRE,  (le  Maréchal  d'  ) 
Voyei   CONCINI. 

ANCUS  -  MARTIUS  ,  W  roî 
des  Romains ,  monta  fur  le  trône 
après  Tullus  Hofl'dius  ,  l'an  63 S' 
avant  J.  C.  Il  déclara  la  guerre  aux 
Latins ,  triompha  d'eux  -,  vainquit 
les  Veiens ,  les  Fidénates  ,  les 
Volfques  &  les  Sabins.  De  retour 
de  ies  conquêtes ,  il  embellit  Ro- 
me ,  &  bâtit  le  temple  de  Jupiter 
Fcrétrien^  joignit  le  Mont-Janicu- 
le  à  la  ville,  creufa  le  port  d'Of- 
tie  ,  &  y  établit  une  colonie  Ro- 
maine. Il  mourut  l'an  616  avant 
J.  C. ,  après  en  avoir  régné  24.  Il' 
aima  la  paix  ,  &  l2s  arts  fruits  de 
la  paix,  &  rendit  fes  fujets  heu- 
reux. 

I.  ANDERSON,  (Edmond)  ju- 
rlfconfulte  Atiglois  fous  EUfaheth, 
qui  le  fit  chef-jufticier  des  com- 
muns plaidoyers  en  1582.  Il  mou- 
rut en  1604.  On  a  de  lui  plufieurs 
ouvrages  de  jurifprudence  eftimés' 
des  Anglois. 

II.  ANDERSON  ,  (  Larz  )  pre- 
mier miniftre  de  Gujlave-Wafa ,  roi 
de  Suède  ,  naquit  de  parens  pau- 
vres, &  fe  tira  de  fon  obfcurité 
par  fes  talens.  Il  obtint  l'archidia- 
coné  de  Strègnes.  N'ayant  pu  par- 
venir à  répifcopat ,  il  s'attacha  à 
la  cour.  Gujiave ,  qui  connut  fon 
mérite  ,  le  fit  fon  chancelier.  II 
penfa  dès-lors  à  introduire  le  Lu- 
théranifme  en  Suède  ,  &  il  exé- 
cuta ce  projet.  Il  appuya  fi  effi- 
cacement les  proportions  de  Guf' 
tave  aux  états  de  Vefteras  ,  qu'il 
obtint  tout  ce  qu'il  voulut.  Ce 
miniftre  avoit  le  génie  des  affai- 
res,  &  une  politique  éclairée  & 
tranchante.  '^ 

ANDIER  DES  ROCHERS, 
(  Jean  )  graveur  du  roi ,  né  à  Lyon, 
s'étoit  établi  à  Paris ,  où  il  mou-* 
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hit  en  1741  ,  dans  un  âge  fort 
avancé.  II  a  gravé  quelques  fujets 
de  la  fable  ,  fur  -  tout  d'après  U 
Corrcgc.  Mais  fon  plus  grand  ou- 
vrage eft  une  longue  fuite  de  por- 
traits en  bufte  ,  des  perfonnes  dif- 
tinguées  par  leur  naiffance,  dans 
la  guerre  ,  dans  le  minirtére,  dans 
la  magiftrature ,  dans  les  fciences 
&  dans  les  arts.  Cette  fuite  monte 
à  plus  de  fept  cens  portraits  ,  avec 
des  vers  au  bas.  L'emper.  Charles 
VI  gratifia  des  Rochers  d'une  bella 
médaille  d'or ,  pour  quelques  eftam- 
pes  du  portrait  de  fa  majefte  -.m- 
périale,  que  ce  graveur  lui  avoit 
envovées. 

ANDOCIDES  ,  orateur  Athé- 
nien ,  né  vers  l'an  468  avant  l'ère 
chrétienne  ,  fe  dillingua  par  fon 
éloquence.  U  fut  pluf.  fois  er-cilé  de 
fa  patrie ,  &  toujours  rappelle.  Son 
flyle  étoit  fimple  ,  &  prefqu'en- 
tiérement  dénué  de  figures  &  d'or- 
nemens.  Il  nous  reftc  de  lui  qua- 
tre Dffcours  qui  furent  publiés  par 
Guillaume  Canterus  ,  à  Bàle  1566, 
in-fol.  Ils  fe  trouvent  aufîi  dans 
les  Oraujres  Graci  d'Etienne  y  1575, 
in-fol. 

I.  ANDRADA,  (  Diego  de  Pay- 
va  d')  d'une  des  pius  illuftres  fa- 
milles de  Portugal  ,  fe  d:ftingua 
parmi  les  théologiens  de  l'univer- 
lîté  de  Coim'ore.  Schajiicn  ,  roi  de 
Portugal ,  l'envoya  au  concile  de 
Trente  ,  où  ce  douleur  Coïmbrien 
parut  avec  éclat.  Il  mourut  en 
15  78.  Nous  avons  de  lui  la  Dc- 
jenfe  du  concile  de  Trente  ,  contre 
Chcmnitius  :  DeJen/îuTridentinx Jîdei, 
&c.  a  Lisbonne  1578  ,  in-4".  qui 
eft  rare.  L'cdition  d'Ingolftad  1580, 
in-S".  l'eft  beaucoup  moins.  Cet 
ouvrage  eft  bien  écrit  ,  &  le  W 
livre,  qui  traite  de  la  concupif- 
cence,&de  la  conception  imma- 
culée de  la  5anue  Vierge  ,  cft  le 
plus  curieux ôck  plus  mcéreiTaut, 
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par  la  dîverfité  des  nombreux  fen- 
timens  que  l'écrivain  y  rapporte. 
Il  eft,  auteur  d'un  autre  bon  Trai- 
té contre  le  même  Chcmnitius ,  dont 
l'édition  de  Venife  1564  ,  in-4°. 
eft  peu  commune.  U  a  pour  titre  : 
Orthodoxjz  Oucejîiones  adverfùs  H^re~ 
ticos.  On  a  encore  de  lui  fept  vo- 
lumes de  Sermons  Portugais  ,  qui 
ne  font  bons  que  pour  fon  pays. 
Il  prétendoit  que  les  anciens  phi- 
lofophes  ont  pu  fe  fauver  par  une 
connoiffance  vague  d'un  Rédem- 
pteur :  opinion  de  ZuingU  ,  d'£- 
rafmc ,   de   Collius  ,  &C.  &c, 

II.  ANDRADA  ,  (  François  d'  ) 
hiftoriographe  de  Philippe  III^  roi 
d'Efpagne ,  écrivit  ïHijioire  de  Jean 
Illy  roi  de  Portugal:  cet  ouvra- 
ge ,  fait  en  langue  Portugaife  ,  fut 
publié  à  Lisbonne  1535  ,  in-4°.  Il 
étoit  frère  du  théologien. 

lîl.  ANDRADA  ,  (  Thomas  d') 
nommé  dans  fon  ordre  Thomas  de 
Je  fus  y  commença  la  réforme  des 
Auguftins  déchaufl'és.  Le  frère TAo- 
mas  fuivit  le  roi  Dom  Sébafiien  , 
dans  fa  malheureufe  expédition 
d'Afrique.  Les  Infidèles  l'enfermè- 
rent dans  une  caverne  ,  où  il  com- 
pofa  en  Portugais  les  Souffrances 
de  Jcfus  :  ouvrage  plein  a  onclion, 
traduit  en  François,  en  2  trol.  in- 
12.  Sa  foeur  Yolande  d'Andrada  , 
comteffe  de  Lignerez ,  lui  envoya 
de  l'argent  pour  acheter  fa  liberté  i 
mais  il  aima  mieux  s'occuper,  dans 
les  fers ,  à  confoler  les  Chrétiens 
qui  fouftroionr  avec  lui.  Il  mourut 
l'an  1581 ,  en  odeur  de  faintete, 

IV.  ANDRADA,  (Antoine)  Jé- 
fuite  ,  millionnaire  Portugais  ,  fit 
la  découverte  en  1614  du  pays  de 
Cathai  &  de  celui  de  Tibet  dont 
il  a  donné  une  Relation.  U  mou- 
rut en  1634. 

1.  ANDRÉ  ,  (Saint)  Apôtre ,  frè- 
re de  S.  Pierre ,  naquit  a  Betfaide. 
11  fuivit  d'abord  S.  Jean-Ba^nju  , 
K  IV 
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qu'il  quitta  enfuite  pour  s'attacher 
à  J.  C.  And'é  lui  amena  Ion  frère 
Simon  ou  Pierre  ,  pècheur  comme 
Jui.    Ils  fe  trouvèrent  aux  noces 
de  Cana  ,  &  turent  témoins  du  pre- 
mier miracle  de  J.  C,  Quelque  tems 
après,  le  Sauveur  les  ayant  ren- 
contrés qui  pèchoient ,  il  leur  pro- 
mit de  les  faire  pécheurs  d'hom- 
mes. Lorfque  J.  C.  nourrit  mira- 
culeuiement    cinq  mille    perfon- 
nes ,  Jndre  l'avertit  qu'il  n'y  avoit 
que  cinq  pains  d'orge  &  deux  poif- 
ibns.  Depuis  la  mort  de  fon  maî- 
tre ,  on  ne  fçaic  rien  de  certain  far 
ce  difciple.    On  croit  qu'il  prêcha 
l'Evangile  à  Patras  en  Achaie  ^  & 
qu'il  y   fut  martyrifé.  On  ignore 
quel  fut  fon  fuppUce.   L'opinion 
commune    eft   qu'il  fut  crucifié  j 
mais  elle  n'eft   pas  fondée  fur  le 
témoignage  des  anciens  hiiloriens. 
II.  ANDRÉ  ,  prétendu  Meffie  , 
qui  fe  donna  pour  libérateur  des 
Juifs  du  tems  de  Trajan.  Il  ranima 
leur  enthoufiafme,  qui  paroiiloit 
afToupi.  Il  leur  perfuada  qu'ils  fe- 
Toient  agréables  au  Seigneur ,  & 
qu'ils    rentreroient    enfin    vidto- 
rieux  dans  Jérufalera,  s'ils  exter- 
minoient  tous  les   Infidèles  dans 
les   lieux  où  ils  avoient  des    fy- 
nagognes.  Les  Juifs  ,  fédaits   par 
cet  homme ,  maiTaçrérent  (  dit-on  ) 
plus  de  deux  cens  vingt  mille  per- 
sonnes dans  la  Cyrenaique  &  dans 
l'ifle    de  Chypre.  Dyon  &  Eufehc 
difent  ,  que  non  contens  de    les 
tuer ,  ils  mangeoient  leur  chair  , 
fc  faifoient  une  ceinture  de  leurs 
inteftins ,  &  fe  frottoient  le  vifage 
de    leur  fang.  Si  cela  eft  ainfi ,  ce 
fut,  de    toutes  les    confpirations 
contre  le  genre  humain  dans  notre 
continent  ,  la  plus   inhumaine  & 
la  plus  épouvantable  ,  &  elle  dut 
l'être  ,  puifque  la  fuperftition  en 
ftoit  le  principe, 
,     III.  ANDRÉ,  dit  dç  Crac,  par- 
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ce  qu'il  étoit  archevêque  de  cette 
ifle  ,  ou  le  Jérofolymitain  ,  parce- 
qu'il  s'étoit  retirw  dans  un  monaf- 

tere  de  Jerufalem  -,  étoit  de  Da- 
mas ,  &  mourut  en  720,  ou  félon 
d'autres  en  723.  lia  lailié  des  Com- 
mentaires  fur  quelques  livres  de 
l'Ecriture  ,  &  des  Sermons.  L^  P, 
Cûmb:fis  en  a  donné  une  édition  , 
ornée  d'une  traduction  en  latin  ,  de 
notes,  &  accompagnée  des  Œuvres 
de  S.  Amphiloque  &  de  Mcthodius  i 
le  tout  imprimé  a  Paris  1644,  in-f. 

IV.  A  N  D  R  É  II ,  roi  de  Hon- 
grie ,  partit  pour  la  Terre-fainte 
en  121 7.  Il  s'y  difhingua  par  fa  va- 
leur, ce  qui  lui  acquit  le  furnom 
de  Jérofolymitain.  C'eft  à  ce  prince 
que  les  gentilshommes  Hongrois 
doivent  la  chartre  de  leurs  privi- 
lèges. On  y  lit  cette  claufe  :  Si 
moi  ou  mes  fuccejfcurs,  en  quelque  tems 
que  ce  /bit  ,  veulent  enfreindre  vos 
privilèges  ;  qu'il  vous  foit  permis ,  en 
vertu  de  cette  promeffe  ,  à  vous  &  à. 
vos  defcendans  ,  de  vous  défendre  , 
fans  pouvoir  être  traités  de  rebelles. 
C'étoit  mettre  les  armes  dans  les 
mains  des  fujets  -,  &  cette  claufe, 
inutile  fous  un  grand  roi  ,  pou- 
voit  être  dangereufe  fous  un  prin- 
ce foible.  André  fut  heureux  dans 
toutes  les  guerres  qu'il  entreprit, 
ou  qu'il  foutint.  Il  mourut  l'an 
1235. 

V.ANDRÉ  DE  HONG  RIE, 
fils  de  Charles  II  roi  de  Hongrie  , 
époufa  Jeanne  I  reine  de  Naples  , 
fa  coufine.  André  ,  né  avec  un  na- 
turel grofiler,  que  l'éducation  Hon- 
groife  n'avoit  pas  corrigé ,  ne  put 
jamais  fe  faire  aimer  de  fa  femme. 
Ce  prince  vouloit  être  maître  ,  & 
Jeanne  prétendoit  qu'il  fut  feule- 
ment le  mari  de  la  reine ,  fans  pren- 
dre la  qualité  de  roi.  Un  frère  Ro- 
bert ,  Francifcain  ,  qui  vouloit  faire 
tomber  toutes  les  dignités  de  l'é- 
tat fur  les  Hongrois ,  ne  contri-? 
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bua  pas  peu  à  entretenir  la  dé- 
fiinion.  Il  gouvernoit  André  ;  Jeanne 
étoit  confeillée  de  fon  côté  par 
la  fameufe  Catanoifc  ,  de  lavandiè- 
re ,  devenue  gouvernante  des  prin- 
ceiTes.  Cette  femme  ,  jaloufe  du 
crédit  de  frère  Robert ,  &  connoif- 
£ant  l'averfion  de  Jeanne  pour  fon 
époux  ,  prit  la  réfolution  de  le 
faire  étrangler.  Louis  ^  prince  de 
Tarente  ,  amant  de  Jeanne ,  d'au- 
tres princes  du  fang  ,  les  partifans 
de  la  reine,  &,  félon  quelques- 
uns  ,  la  reine  elle-même  ,  eurent 
part  à  ce  meurtre,  exécuté  en  1345. 
André  n'avoit  encore  que  dix-neuf 
ans. 

VI.  ANDRÉ  de  Pife  (  Andréa 
da  Pifa  )  fculpteur  &  architeifte  , 
natif  de  Pife  ,  comme  fon  furnoni 
le  défigne,  en  12.70-,  fut  employé 
à  la  conflruftion  de  divers  édifi- 
ces par  les  Florentins  ,  dont  {qs 
talens  le  firent  tellement  chérir  , 
qu'ils  lui  accordèrent  le  droit  de 
bourgeoine  &  l'admirent  aux  char- 
ges de  la  république.  On  prétend 
que  l'arfenal  de  Venife  fut  bâti 
fur  fes  deffeins. 

VII.  ANDR.É ,  (  Jean  )  né  à  Mu- 
gello  près  de  Florence  ,  profef- 
feur  de  droit  à  Bologne  ,  mourut 
de  la  pefte  dans  cette  ville  en 
1348.  On  a  de  lui  des  Commen- 
taires fur  les  Clémentines  y  14JI  in- 
fol.  Mayence,  &  Lyon  1575  ;  fur 
les  fix  livres  des  Décrétalcs  ,  Ma- 
yence 1455  in-fol.  &  Venife  i  581 
in-fol.  Il  profefla  pendant  45  ans 
le  droit-canon  à  Pife,  à  Padoue  , 
&  fur-tout  à  Bologne.  Il  eut  de 
fon  mariage  deux  fi  lies.  L'aînée  ap- 
pcUée  Novella  y  &  mariée  à  Jean 
Caldcrin  ,  étoit  fi  bien  inftruite  dans 
le  droit ,  que  lorfque  fon  père  étoit 
occupé  ,  elle  donnoit  les  leçons  à 
fa  place  ;  mais  elle  avoit ,  dir-on  , 
la  précaution  de  tirer  un  rideau 
devant  elle,  de  peur  c^ue  fa  beauté 
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ne  donnât  des  diftradions  aux  éco- 
liers. Ceft  en  fon  honneur  que 
/.  André  intitula  fon  Commentaire 
fur  les  Décrétales,  Novellce. 

VIII.  ANDRÉ,  (Jean)  fut  fecré- 
taire  de  la  bibliothèque  du  Vati- 
can ,  fous  Paul  II  &  Sixte  IV.  Le 
premier  le  chargea  de  veiller  aux 
éditions  qui  fe  feroient  fous  Con- 
rad Swegnheym  &  Ar.noul  Pannarf^^  y 
qui  venoient  d'apporter  à  Rome 
la  nouvelle  invention  de  l'Impri- 
merie. Il  revoyoit  les  manufcrits , 
compofoit  les  épitres  dédicatoires 
&  les  préfaces,  &  corrigeoitmême 
les  épreuves.  Le  cardinal  de  Cufa^ 
fon  ancien  condifciple  ,  lui  fit 
donner  l'èvêché  d'Accia  dans  l'ifie 
de  Corfe  ;  &  le  pape  Paul  II  le 
nomma  enfuite  à  celui  d'Aleria 
dans  la  même  ifle ,  où  il  mourut 
en  1493.  ^^  ^  ^^  ^^^  plufieurs 
éditions  de  livres  anciens ,  de  Tite- 
Live  ,  d' Aulii-Gelle^i 46^ ,  Rome,  in- 
fol.  des  Ep.  de  St.  Cypnen  -,  des  Hc 
rodoti  Hijioritz  ,  1475  ;  des  (Euvres 
de  St.  Léon  y  de  Strahon  ,  Venife, 
1472  ,  in-fol.  Il  a  fait  aufli  quel- 
ques ouvrages  de  jurifprudence. 

IX.  ANDRÉ  del  Sarto  ,  naquit 
à  Florence  en  14S3  ,  d'un  tailleur 
d'habits.  François  7,  fous  le  règne 
duquel  il  vint  en  France ,  voulut 
arrêter  ce  peintre,qu'il  vifitoit  fou- 
vent  dans  fon  attelier  -,  mais  fa 
femme  le  rappelloit  en  Italie.  Fran-* 
çois  I  lui  fit  promettre  de  revenir 
avec  fa  famille  ,  lui  donna  de  l'ar- 
gent pour  acheter  des  tableaux  ; 
mais  André  l'ayant  difîipé  ,  n'ofa 
plus  reparoître.  On  loue  fon  co- 
loris ,  les  agrémens  de  fes  tètes  , 
la  correftion  de  fon  deflein  ,  la  dé- 
licatelTe  de  fes  draperies  -,  mais  oa 
lui  reproche  un  air  froid  &  uni- 
forme. Il  mourut  en  1530.  Un  des 
principaux  talens  d'André  del  Sarto, 
étoit  de  copier  fi  fidellement  les 
tableaux  des  grands-maîtres ,  (^uç 
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tout  le  monde  s'y  trompoît.  Sa  co- 
pie du  portrait  de  Léon  X  par  Ra- 
phaël^ fut  prife  pour  l'original  par 
Jules  Romain  ,  quoique  ce  peintre 
en  eût  fait  les  draoeries. 

X.  ANDRÉ,  (Jean)  né  à  Xa- 
tiva  dîns  le  royaume  de  Valence  , 
étoit  fils  d'un  alfaqui ,  &  alfaqui 
lui-même.  Il  quitta  la  fedle  de  Ma- 
homet pour  la  religion  de  Jefus- 
Chrift  en  1487,  &  reçut  l'ordre  de 
prêtrife.  Il  publia  ,  après  fa  con- 
verfion ,  La  Confufion  de  la  SecL  de 
Mahomet  :  SqvxWq  1 5  37,  in-S".  tra- 
duite de  l'Efpagnol  en  diverfes  lan- 
gues. Nous  en  avons  une  verfion 
Françoife  fur  l'Italien  ,  par  Guy  le 
Fehvre  de  la  Boderie ,  en  1 5  74.  Ceux 
qui  écrivent  contre  le  Mahomé- 
rifme,  peuvent  y  puiferdes  chofes 
utiles. 

XI.  ANDRÉ,  (Jacques)  chan- 
celier &  red^eur  de  l'univerfité  de 
Tubing^n,  naquit  dans  le  duché 
de  Wirtemberg  en  1528.  Il  apprit 
d'abord  le  métier  de  charpentier*, 
mais  on  le  tira  de  fa  boutique ,  pour 
lui  faire  étudier  la  philofophie ,  la 
théologie  &  les  hngues.  Il  s'il- 
luftra  dans  le  parti  Luthérien ,  unit 
les  princes  de  la  confefiion  d'Aus- 
bourg  ,  &  fut  employé  par  plu- 
fieurs  d'entre  eux.  Il  mourut  en 
1590.  Son  ouvrage  le  plus  connu 
eà  intitulé  :  De  la  Concorde  ^  1582^ 
in-4^.  On  dit  que ,  fur  la  fin  de  fes 
jours ,  il  fut  éclairé  fur  la  fauffeté 
de  fa  religion  ,  &  qu'il  embrafia 
la  véritable. 

XII.  ANDRÉ  (Valére)  naquit 
dans  le  Brabant  en  158S.  Il  pro- 
fefia  le  droit  à  Louvain  ,  &  eut  la 
direction  de  la  bibliothèque  de  l'u- 
niverfité. Sa  Bibliothica  Belgica  de 
Belgis  ,  vita  ,  fcriptifque  claris  ,  pafTe 
avec  raifon  pour  un  des  meilleurs 
ouvrages ,  qu'on  ait  donnés  en  ce 
genre.  Il  auroit  pu  néanmoins  re- 
trancher quelques   minucies  ,  & 
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corriger  quelques  inexaftitudes.  Il 
la  pubHa  en  1643.  On  l'a  depuis 
réimprimée  en  1739,  2  vol.  in-4''. 
avec  des  additions.  Il  vivoit  en- 
core en  16^2. 

XIII.  ANDRÉ  ,  (Yves-Marie) 
né  en  1675  à  Chàteaulin  dans  le 
comté  de  Cornouailles  ,  patrie  du 
Père  Hardouin  &  du  Père  Bougeant  y 
entra  comme  eux  chez  les  Jéfuites. 
La  chaire  de  profefl^'eur  royal  des 
mathématiques  ,  le  fixa  à  Caen.  Il 
remplit  ce  porte  avec  autant  de 
fruit  que  d'applaudifiement  ,  de- 
puis 1726  jufqu'en  1759.  Il  étoit 
pour  lors  âgé  de  84  ans  ,  &  c'étoit 
bien  le  tems  de  prendre  du  repos. 
Sa  vie  laborieufe  fe  termina  le  26 
Février  1764.  La  nature  l'avoit 
doué  d'un  tempérament  heureux  , 
&  il  le  conferva  par  l'uniformité 
de  fa  vie  &  par  la  gaieté  de  fon 
caraftére.  Aucun  genre  de  littéra- 
ture ne  lui  étoit  étranger  -,  il  avoit 
réufiî  dans  la  chaire  *,  il  avoit  fait 
des  vers  pleins  de  grâces  :  mais  il 
efl;  principalement  connu  par  fou 
Ejfai  fur  le  Beau  ,  dont  on  a  donné 
une  nouvelle  édition  dans  le  re- 
cueil de  fes  ouvrages  en  1766  , 
in-i2.  5  vol.  Ce  livre  ,  plein  d'or- 
dre &  de  goût ,  offre  de  la  nou- 
veauté dans  le  fujet,  de  la  noblef- 
fe  dans  la  diction ,  &  aflez  de  force 
dans  le  raifonnement. 

XIV.  ANDRÉ  ,  (  le  Maréchal 
de  S.-)  Fo^'qALBON. 

XV.  ANDRE,  (le  petit  Père  ) 
Vovei  BOULENGER. 

XVI.  ANDRÉ  CORSIN ,  Voyei 
ce    dernier  mot. 

ANDREINI,  (  Ifabelle  )  née  à 
Padoue  ,  &  de  l'académie  des  //z- 
tcnti  de  cette  ville,  fut  la  plus  cé- 
lèbre comédienne  de  fon  tems. 
Après  avoir  brillé  quelques  années 
fur  \qs  théâtres  d'Italie  ,  elle  vint 
en  France ,  où  elle  ne  fe  fit  pas 
moins  diltinguer  par  la  fageffe  de 
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fa  conduite  ,  qu'admlref  par  fes  ta- 
lens  ,  qui  ne  fe  bornoient  pas  à 
ceux  du  théâtre.  Elle  étoit  en  mê- 
me tems  auteur  ,  &  s'exerça  avec 
fuccès  endifferens  genres  d'ouvra- 
ges. On  a  d'elle  des  Sonnets,  des  Ma- 
drigaux^ une  Pajloralz,  &c.  &c.  Elle 
mourut  à  Lyon  en  1604  d'une  fauf- 
fe-couche,  342  ans.  Le  corps  mu- 
nicipal de  cette  ville  honora  fa 
fépulture  par  des  marques  de  dif- 
tinârion  ,  &  fon  mari  (  François 
Andreini  )  lui  fît  une  épitaphe 
où  il  célébra  fes  talens  &  fes  ver- 
tus. On  a  de  lui  le  Bravure  dd  Ca- 
pitan  Spavento  ,  Venife  ,  1607  ,  in- 
4°.  traduit  en  franc.  Paris  ,  1608  , 
in- 12.  Il  ne  faut  pas  le  confondre 
avec  Jean  -  Baptiflc  Andreini  , 
auteur  d'un  grand  nombre  de  Piè- 
ces de  théâtre  ,  qui  ne  font  ni 
trop  bonnes  ni  trop  rares.  On 
recherche  cependant  fon  Adamo  , 
Milan  161 3  ,  in -4°.  parce  qu'on 
prétend  que  Milton  a  pris  l'idée  de 
fon  Paradis  perdu  dans  cette  tra- 
gédie. On  a  encore  à'Andrcini  , 
trois  Traités  en  faveur  de  la  co- 
médie &  des  comédiens,  publiés  à 
Paris  en  1625  -,  ils  font  fort  rares. 
ANDRELINUS,  (  PubliusFauf- 
tus  )  naquit  à  Forli  ville  d'Italie. 
Il  fut  honoré  à  22  sns  de  la  cou- 
ronne de  laurier,  que  l'académie  de 
Rome  donnoit  à  ceux  qui  avoient 
remporté  le  prix.  Ce  poète  latin 
vint  à  Paris  fous  le  règne  de  Char- 
les VIII,  &fut  profeffeur  de  belles- 
lettres  &  de  mathématiques  dans 
le  collège  de  l'univerfité.  Il  fe 
donnoit  le  titre  de  poète  du  roi 
&  de  la  reine ,  Louis  XII  &  Anne 
de  Bretagne.  On  a  de  lui  plufieurs 
ouvrages  poétiques  ,  tous  vuides 
de  chofes  &  remplis  de  mots ,  com- 
me font  la  plunart  des  vers  de  col- 
lège. Ses  différentes  Poéfics  ont 
été  imprimées  in-4''.  &  in-S".  fé- 
parément  ,   depuis  1490  jufqu'en 
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1519,  &  dans  Dclicia:  Poctarum  Ita- 
lorum.  Ses  productions  en  profe  ne 
font  pas  plus  eftimées.  11  mourut 
en  151S.  Ses  mœurs  n'étoient  pas 
trop  pures  ,  ii  l'on  en  croit  Erafmc. 
Ses  déclamations  contre  les  théo- 
logiens catholiques  prouA^ent  que 
ce  rhéteur  n'étoit  pas  philofophe, 

ANDRISCUS,  homme  obfcur, 
de  la  ville  d'Adramifie  dans  l'Aiie 
mineure  ,  fe  dit  fils  de  Pc-féc  ,  roi 
de  Macédoine,  parce  qu'il  lui  ref- 
fembloit  beaucoup  ,  par  la  taille 
&  par  le  vifage.  Cet  impofteur 
l'ayant  perfuadé  aux  Macédoniens, 
il  fe  mit  à  la  tête  de  leur  armée  , 
&  vainquit  Juventius  ,  préteur  de 
la  république  dans  la  Macédoine. 
Q^.  Ccecllius  Metcllus  marcha  contre 
cet  aventurier,  le  délit  ,  &  en  or- 
na fon  triomphe  ,  vers  l'an  14S 
avant  J.  C.  Deux  autres  féditieux 
voulurent  relever  le  parti  de  cet 
ufurpareur  -,  mais  ils  eurent  le  mê- 
me fort  que  lui.  Le  fénat  mit  alors 
la  Macédoine  au  nombre  des  au- 
tres provinces  Romaines. 

ANDROCLÉE  ,  fille  à:Antipcne 
de  Thèbes ,  l'e  dévoua  avec  fa  fœur 
Alcis  pour  le  falut  de  fa  patrie. 
La  guerre  s'étant  allumée  entre  les 
Thébains  &  les  Orchcméniens  , 
l'oracle  fut  confulté  ■,  il  répondit 
que  la  victoire  feroit  pour  les  Thé- 
bains  ,  fi  celui  qui  étoit  dufang  le 
plus  noble,vouloit  fe  facrlfier  pour 
le  falut  de  fes  concitoyens.  La 
naiffance  à' AntipeneV cm'^oxtoii  fur 
celle  de  tous  les  autres  :  mais  ce 
mauvais  patriote  ne  voulant  pas 
être  la  viâ:ime  du  bien  public,  fes 
deux  filles  AndrocUc  &  Alcis  s'y 
réfolurent  &  s'immolèrent  coura- 
geufement.  Les  habitans  de  Thè- 
bes ,  en  reconnoiffance  d'un  fervi- 
ce  fi  fignalé  ,  leur  firent  drefier, 
dans  le  temple  de  Diane  d'Euclle, 
la  figure  d'un  lion,  qixHcreuU  COa-» 
facra  à  fon  honneur. 
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ANDROGÉE  ,  fils  de  Minos  11, 
roi  de  Crète  ,  vivoit  l'an  1256 
avant  J,  C.  Quelques  jeunes-gens 
d'Athènes  &  de  Mégare  ,  fâchés 
de  ce  qu'il  leur  enlevoit  tous  les 
prix  des  jeux  Olympiques  ,  atten- 
tèrent à  fa  vie.  Minos ,  pour  ven- 
ger ce  meurtre ,  alTiégea  Athènes 
&  Mégare,  &  obligea  les  habitans 
de  lui  envoyer  tous  les  9  ans  fept 
garçons  &  fept  filles ,  qu'on  faifoit 
dévorer  par  le  minotaure.  Théjcc 
les  délivra  de  ce  tribut. 

I.  ANDROMAQUE,  fille  d'£c- 
tlon  roi  des  Ciliciens  du  mont-Ida , 
cpoufa  en  premier  lieu  //ecZor,prin- 
ce  Troyen,  qu'elle  aima  d'un  amour 
tendre.  En  ayant  été  malheureufe- 
ment  privée  par  Achille  qui  le  tua 
dans  un  combat  fingulier  ,  elle  vit 
bientôt  tomber  &  réduire  en  cen- 
dres fa  ville  dont  il  étoit  l'unique 
appui ,  &  fut  livrée  au  fils  de  fon 
meurtrier ,  à  Pyrrhus ,  qui  la  força 
de  lui  donner  fa  main.  Enfin  elle 
eut  pour  troifiéme  époux  Hclenus  , 
frère  de  fon  premier  mari ,  avec  qui 
elle  mena  une  vie  affez  trifte  en 
Epire  dont  il  fut  roi ,  ne  pouvant 
oublier  fon  cher  Heâor.  Elle  eut 
de  celui-ci  Ajtianax,  Molojfus  du 
fécond,  &  Cefirinus  du  dernier.  Ra- 
cine a  donné  le  nom  àH Andromaque  à 
une  des  plus  touchantes  de  fes 
pièces. 

II.  ANDROMAQUE  de  Crète , 
médecin  de  l'empereur  Ncron ,  eft 
moins  connu  par  ce  titre  ,  que  par 
l'invention  de  la  thériaque  ,  qu'il 
chanta  en  vers  Grecs  éiégiaques, 
adrefies  à  Néron.  Moyfe  Charas  pu- 
blia une  tradu6lion  de  ce  poème 
curieux  en  1668  ,  in- 12.  Androma- 
que  introduifit  un  ufage  inconnu 
avant  lui ,  en  prenant  le  titre  à'Ar- 
chiater^  OM premier  médecin  des  empe- 
reurs. 

ANDROMÈDE ,  fille  de  Céphée 
&:  de  CsJJiope  y  pour  s'être  vantée 
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d*être  plus  belle  que  les  Néréides»," 
fut  attachée  par  elles  fur  un  ro- 
cher ,  où  un  monft:re  marin  devoit 
la  dévorer.  Pcrfée  la  délivra  &  de- 
vint fon  époux. 

I.  ANDRONIC  I  Comnè«e ,  étoit 
né  (ïlfuac  Comncne  ,  troifiéme  fils 
A' Alexis  I.  11  avoir  fervi  avec  dif- 
tinclion  ions  Manuel  Comncne,  qui 
le  fit  mettre  aux  fers  pour  crime 
de  rébellion.  Ayant  recouvré   fa 
liberté  &  fes prem.iéres  dignités,  il 
enleva  l'empire  de    Conftantino- 
ple  k  Alexis  II ,  fon  pupille,  qu'il 
fit  étrangler  en  1183.  Il  commen- 
ça fon  règne  par  des  cruautés  in- 
ouies   contre  les  habitans  de  Ni- 
cée.   Au  fiége  de  Prufe  ,  il  fe  dif- 
tlngua  par  des  inhumanités  encore 
plus  fmguliéres.  Il  faifoit  couper 
aux  uns  les  pieds  ou  les  mains  , 
ou  crever  les  yeux  -,  &il  s'amufoit 
fur  d'autres  ,  en  ne  leur  coupant 
qu'un  pied  ou  une  main,  ou  en  ne 
leur  arrachant  qu'un  œil.  Ses  fu- 
jets,  indignés  qu'il  fouillât  la  ma- 
jellé  du  trône   par  fes  barbaries  » 
tranfportérent  la  couronne  fur  la 
tête  d'Ifaac  Lange.  Andronic  prit  la 
fuite  -,  mais  le  peuple  l'ayant  at- 
teint ,  le  lia  à  un  poteau  dans  la 
grande  cour  du  palais ,  &  lui  ren- 
dit ce  qu'il  avoit  fait  aux  autres. 
On  lui  brifa  les  dents  ,  on  lui  ar- 
racha les  cheveux  ,  on  le  pendit 
par  les  pieds ,  on  le  mutila  -,  enfia 
des  foldats  Italiens  le  percèrent  de 
plufieurs  coups  &  mirent  fin  à  fes 
tourmens  l'an  deJ.C.  1 1 85 .  Ce  prin- 
ce  avoit  de  l'éloquence.  Il  dimi- 
nua les  im.pôts  \  mais  l'inliumanité 
eft  un  vice  ,  qui  feul  peat  faire 
oublier  les  plus  grandes  qualités  , 
fur-tout  dans  les  princes. 

II.  ANDRONIC  II  Paléologuc  , 
né  en  1258  de  Michel,  VIII ,  fuc- 
céda  à  fon  père  en  Décembre  1 282. 
Son  règne  efl:  célèbre  par  les  in^ 
vafxoas  desTiurcs  dans  l'Empire  i 
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il  leuf  Oppofa  les  armes  des  Ca- 
talans, qui  firent  encore  plus  de 
dégâts  que  les  Mufulmans.  Andro- 
nie  ^  connoiiTanc  fa  foibleffe  ,  af- 
focia  au  trône  fon  fils  aine  Michel 
IX  en  1194.  Ce  prince  étant  more 
en  1320  ,  Andronic  le  jeune  fon  fils 
partagea  l'autorité  avec  fon  aieul , 
qui  le  contraignit  par  fes  maniè- 
res dures  à  fe  révolter.  Il  fe  ren- 
dit maitre  de  Conftantinople  en 
Mai  1 3  iS  ,  fit  defcendre  Andronic 
U  vieux  du  trône  ,  &  lui  donna  le 
palais  impériil  pour  prifon  :  l'em- 
pereur détrôné  aima  mieux  s'en- 
fermer dans  un  moniftére  ,  où  il 
finit  {es  jours  en  1332.  Ce  prince 
avoit  quelques  vertus  &  beaucoup 
plus  de  défauts.  Crédule  ,  timide, 
irréfolu  ,  il  devint  le  jouet  des  ec- 
cléfiafi:iques,qui  fefervirent  de  fon 
nom&fouvent  de  fon  pouvoir  pour 
fomenter  leurs  cabales  &  leurs  dif- 
putes.  Il  chargea  {on  peuple  d'im- 
pôts pour  acheter  la  paix.  Il  altéra 
tellement  la  monnoie,  qu'elle  n'eut 
plus  de  cours  chez  les  étrangers  : 
ce  qui  fit  tomber  le  commerce  & 
languir  l'empire.  Enfin,  enlaiilant 
dépérir  la  marine  ,  il  donna  lieu 
aux  Génois  &  aux  Vénitiens  de 
faire  des  defcentes  jufqu'au  port 
de  Confiantinople  ,  &  a  d'autres 
nations  de  faire  des  incurfions  dans 
laThrace.  Il  étoit  d'ailleurs  pieux, 
frugal ,  aiTidu  au  travail ,  &:  ami  à.es 
fçavans. 

III.  ANDRONIC  III  Palcolo- 
gue  ,  (  ou  Andronic  le  jeune  )  petit- 
fils  du  précédent,  eut  les  vertus  de 
fon  aieul  &  beaucoup  plus  de  ta- 
lens.  Guerrier,  habile  ,  protevilour 
de  l'innocence ,  père  de  fon  peu- 
ple ,  il  diminua  les  impôts  &  fut 
acceflihle  dans  tous  les  tems  au 
pauvre  comme  au  riche.  Milçrré 
fa  valeur,  il  ne  put  empêcher  les 
progrès  des  Turcs,  qui  s'approchè- 
rent do  Conllantinople  ,  en  trans- 
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férant  le  fiége  de  leur  monarchie  , 
de  la  ville  de  Prufe  ,  dans  celle  de 
Nicée.  Une  fièvre  maligne  enleva 
ce  prince  à  fes  fujets  qui  l'ado- 
roient  ,  en  Juin  1341.  Il  avoit  4J 
ans ,  &  en  avoit  régné  feul  environ 
13.  L'abbé  Lenglet  dans  fes  Prin- 
cipes de  VHiJloire ,  l'appelle  mal-à- 
propos  Andronic  IL 

IV.  ANDPvONIC  Paliologue  , 
fils  aîné  de  l'empereur  Jean  V ^  fut 
afibciè  par  fon  père  à  la  puiflance 
fouveralne  vers  l'an  13  5  5 .  Ce  prin- 
ce, d'un  caraftére  perfide,  d'un  ef- 
prit  inquiet ,  voulut  détrôner  fon 
père  ,  qui  lui  fit  d'abord  crever  un 
œil ,  &  qui  l'obligea  enfuite  de  re^ 
noncer  à  l'empire  en  1373  &  de 
céder  fes  droits  à  fon  frère  Ma- 
nuel. Après  fon  abdication ,  il  fi- 
nit obfcurcment  fes  jours  dans  le 
lieu  où  il  avoit  été  exilé. 

V.  AN  D  R  O  N I C  de  Cyrrhes, 
Silronome  a  Athènes ,  fit  bâtir  en 
marbre  une  tour  o61:ogone,  &  gra- 
ver fur  chaque  côté  des  figures 
qui  repréfentoient  les  huit  vents 
principaux.  Un  Triton  d'airain  , 
tournant  fur  fon  pivot  avec  une 
baguette  à  la  main,  la  fixoitfur  le 
vent  qui  foufHoit.  Les  coqs  de  nos 
clochers  font  venus  de-là.  Vitruvc 
rapporte  ^infi  les  noms  de  ces  vents 
délignés  -Ç^x  Andronic  :  Solanus,  Eu- 
rus  ,  Aujîer  ,  Afrlcus  ,  Fnvonius  ,  Co^ 
rus  ,  Septcn'rio  &  Aquilo. 

VI.  ANDRONIC,  (LiviusAn- 
dronicus  )  le  plus  ancien  poète 
comique  latin  ,  floriflbit  fous  le 
confulat  de  Claudius  Ccnton  ,  l'an 
240  avant  J.  C.  Sa  première  pièce 
futrcpréfentée  alors.  Les  auteurs  , 
dans  les  commencemens  de  l'arc 
du  théâtre,  montoient  fur  des  tré- 
teaux, &:  iouoient  eux-mêmes.  An- 
dronic  s'étant  enroué  en  répétant 
izs  vers,  les  fit  réciter  par  un  ef- 
clavc  :  ce  fut  Torigine  de  la  dé- 
clamation entre  deux  adeurs,  Cs 
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qui  nous  refte  des  pièces  ^Anâra^ 
nie ,  ne  nous  fait  pas  regretter  ce 
qui  en  a  été  perdu  Son  ftyle  étoit 
greffier  ,  ainlx  que  fon  iiécle.  On 
trouve  quelques-uns  de  fes  frag- 
mens  dans  les  Comlci  Latini  ,  Lyon 
1603  ,  Leyde  i6zo  ,  &  dans  le 
Corpus  Poctarum. 

VII.  ANDRONIC ,  commandant 
des  armces  6! Antiochus  Epiphanes 
dans  la  Judée ,  fit  tuer  en  trahifon 
le  fouverain  facrificateur  Onias  -, 
m&is  la  mort  de  ce  faint  homme 
fut  vengée  ^arAnciochus,  qui  fît  tuer 
Andronic  dans  le  même  lieu  où  il 
avoit  commis  le  meurtre ,  l'an  166 
avant  J.  C. 

Vlii.  ANDRONIC,  de  Rhodes, 
philolbphe  Péripatéticien ,  vivoit 
à  Rome  du  tems  de  Ciceron  ,  63 
ans  avant  J.  C,  Il  fit  connoitre  le 
premier  dans  Rome  les  ouvrages 
à.'AriJiou ,  que  Sylla  y  avoit  ap- 
portés. On  trouve  Andronici  Rhodii 
&  Ethicorum  Nichomacheorum  Para- 
phrafis  ,  grec  &  latin  ,  Cambrige  , 
1679,  in-8°.  qui  le  joint  aux  Au- 
teurs  cum  Notis  variorum. 

IX.  ANDRONIC  ,  parent  de  S. 
Paul ,  &  compagnon  de  (çs  liens.  Il 
ctoit  confidcré  parmi  les  Apôtres, 
&  avoit  embralTé  la  foi  de  J.  C. 
avant  S.  Paul.  On  dit  qu'il  fouf- 
frit  le  martyre  à  Jérufalem ,  avec 
Junic    fa  femme. 

X.  ANDRONIC  ,  chef  de 
la  fe£l:e  des  Androniciens  ,  avoit 
adopté  les  erreurs  des  Sévériens. 
Ces  feé^aires  croyoient  que  la  par- 
tie fupérieure  des  femmes  étoit 
l'ouvrage  de  Dieu  ,  &  la  partie 
inférieure  ,  l'ouvrage  du  diable. 

XI.  ANDRONIC  ,  de  Theffalo- 
nlaue ,  un  des  fçavans  qui  fe  ré- 
fagiérent  en  Italie  après  la  prife 
de  Conftantinople,  enfeigna  la  lan- 
gue grecque  à  Rome ,  à  Floren- 
ce &  a  Paris  ,  du  tems  de  Louis 
XI.  U  mourut  en  147S. 
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ANDROUET  DU  CERCEAlf, 

(Jacques  )  fameux  architefle  de  la 
fin  du  XVP  fiécle  ,  eft  auteur  de 
plufieurs  ouvrages  fur  fon  art.  Il 
donna  les  deffeins  de  la  grande 
galerie  du  Louvre.  Le  Pont-neuf, 
les  Hôtels  de  Sully  ,  de  Mayenne , 
des  Fermes,  de  Carnavalet,  &c.  ôcc, 
font  de  lui.  Il  mourut  dans  les 
pays  étrangers  ,  où  il  s'étoit  reti- 
ré, pour  exercer  plus  tranquille- 
ment la  religion  Calvinifte  qu'il 
avoit  embraffée.  On  a  de  lui  fon 
Architeclure ,  1 5  59  ,  in-fol.  réimpri- 
mée depuis  ;  Les  plus  excellensBâti-' 
mens  de  France  ,  l  5  76.  Leçons  de  Per- 
fpeciive^  Pans    1576,  in-fol. 

AN  DR  Y,  (Nicolas)  d'abord 
profeffeur  de  philofophie  à  Paris 
au  collège  des  Graffins  ,  enfuite 
su  collège  royal  ,  &  doyen  de  la 
faculté  de  médecine  ,  travailla  fur 
fon  art  avec  quelque  fuccès.  On 
a  de  lui  pluf.  ouvrages  de  littéra- 
ture ,  qui  ne  lui  ont  pas  furvécu. 
Il  eft  auteur  des  Scntimens  de  Cléar- 
que  fur  les  Dialogues  <i'£udoxe  & 
de  Philante.  Ce  médecin  avoit  un 
caraftére  aigre  &  porté  à  la  fatyre. 
Il  eut  des  démêlés  très-vifs  avec 
Hecquet  fur  la  faignée.  Ayant  été 
affocié  à  la  compagnie  du  Journal 
des  Sçavans  ,  depuis  compofé  de 
deux  autres  médecins  -,  il  en  fit , 
de  concert  avec  fes  confrères,  un 
répertoire  qui  ne  pouvoir  être  uti- 
le qu'a  eux.  Cet  ouvrage  ,  livré  à 
la  faculté  ,  alloit  mourir ,  lorfque 
l'abbé  des  FontAnes  le  rcfTufcita 
vers  l'an  1724.N0US  avons  d'Andry: 

1.  Un  bon  traité  De  la  génération 
des  Vers  dans  le  corps  humain  ,  m- 12. 
II.  Un  autre  intit.  L'Orthopédie ,  ou 
PArt  d:  prévenir  &  de  corriger  dans 
les  enfans  les  difformités  du  corps.  III. 
Traité  des  Alimens  du  Carême  ,  I  "  I  3  » 

2.  vol.  in-I2.  IV.  Remarques  fur  la. 
Saignée  ,  la  Purgation  &  la  Boijfon  » 
17 10,  in- 12,  V.  La  prééminence  de 
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î*  Médecine  fur  la  Chirurgie  ,  ifl-Il  , 
l7aS,  &c.  Il  mourut  en  1742,  dans 
wn  âge  avancé. 

ANEAU ,  (  Barthélemi  )  fut  prin- 
cipal ou  coll.  de  la  Trinité  a  Lyon. 
En  1565  ,  une  pierre  tut  jettee  , 
d'une  t'enitrf  de  ce  collège  ,  fur  le 
prêtre  qui  portoit  le  S.  Sacrement 
en  pro  :effion  le  jour  de  la  Fete- 
Dieu  •,  les  Catholiques  ,  irrités  de 
cette  adlion,  entrèrent  fur  le  champ 
dans  le  collège  :  &  ayant  trouvé 
Aneau^  qu'on  regardoit  comme  un 
Calvinifte  fecret,  raiïommerent  & 
le  mirent  en  pièces.  On  a  de  lui 
des  Cha/Hs- Royaux;  un  Myjicre  de  la 
Nativité  1559  ,  in-8\  Lyon  mar- 
chand ,  fatyre  françoife ,  1 54Z  ,  in- 
i6-,  ôcplulieurs  autres  ouvrages  en 
vers  &  en  profe.  Les  curieux  re- 
cherchent fon  Alcclor  ,  ou  le  Coq  , 
hiJioircfj'tuUufe y  Lvoa   1560  in-S". 

h  ANGE  DE  CL AVASIO, 
Franciicain  Génois ,  mort  a  Coni 
en  Piémont  i'an  1495  ,  eft  auteur 
d'une  Somme  de  cas  de  conlcience 
avec  le  titre  de  Summa  Angelica , 
Venife  1487  ,  in-fol.  Benoit  XIV  a. 
approuvé  le  cuite  qu'on  rendoit  à 
ce  faint  religieux, 

IL  AXGE-ROCCA,  hermite  de 
S.  Auguitin,  facnftain  du  pape  ,  fut 
nomme  evèque  de  Tagafte.  Sixte 
V  lui  donna  le  foin  de  l'impref- 
fion  de  la  Bible  ,  des  Conciles,  & 
dcsPeres.  Il  forma  la  bibliothèque 
des  Auguflins  de  Rome  ,  qu'on  ap- 
pella  la  Bihliothèçuc  Jnzzhque.  Ce 
religieux  mourut  en  1620,  à  "-5 
ans.  Il  feroit  trop  long  de  parler 
de  tous  les  ouvrages  de  ce  volu- 
mineux écrivain.  Les  compilateurs 
littéraires  dilent  qu'ils  pourroient 
feuîstonr.er  une  bibliotiieque-mais 
ils  ne  difent  point  fi  ce  feroit  celle 
d'un  homme  de  goût  ,  6c  même 
d'un  Vrai  fçavant. 

m.  ANviE   DE  S.    JOSEPH  , 
(  1^  P.  }  Carme  dechauffe  de  Tou- 
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Icufe ,  dont  le  vrai  nom  étoit  la. 
Brojfe,  rerta  long-tems  dans  la  Perfe 
en  qualité  de  milTionnaire  apol-lo- 
lique:le  libre  fejour  qu'il  rit  dans  ca 
royaume,  lui  donna  lieu  d'en  ap- 
prendre la  langue.  Cette  connou- 
fance  l'engagea  d'entreprendre  une 
traduction  latine  de  la  Phanruicopcs 
FerJ'anc ,  qui  vit  le  jour  a  Paris  en 
1681  în-8''.  Il  y  a  encore  de  lui , 
Gaiophylacium  hngux  F erfarum^A.m.f- 
teraam  16S4  ,  in-t"ol.  Il  avoit  été 
provincial  Ge  Ion  ordre  en  Lan- 
guedoc,6:  mourut  a  Perpignan  l'aQ 
1697. 

IV.  ANGE  DE  Ste.  Rcs.'Lie, 
Augulbn  QtcaaulTe  &  içavant  gé- 
nealogute  ,  naquit  a  Blois  en  165  j , 
&  mourut  a  Pans  en  1726.  11  pré- 
pHroit  une  nouvelle  édition  de 
ÏHiJioire  de  la  mai/on  de  France  , 
&  des  grands  0 fleur  s  de  la  Cuuro-nc  , 
commencée  par  le  P.  AnfJme,  lors- 
qu'il fut  fubuement  frappé  de  mort, 
laiffant  de  lui  la  mémoire  d'un  fça- 
vant  laborieux.  Le  P.  Simvlidzn  , 
fon  alïocie  dans  ce  travail  ,  le  pu- 
blia en  neuf  vol.  in-foî.  Le  P.  Ange. 
a  aufïï  compofe  VEtat  de  la  Francs 
en  cinq  volum.cs  in- 12.  Son  nom 
de  famille  etort  François  Rcffard. 
11  y  a  des  inexactitudes  dans  ion 
Hijioire  de  la  ma: fon  de  France  \  mais 
quel  ouvrage  de  ce  genre  en  eil 
exempt  r  C'eft  d'ailleurs  un  réper- 
toire très-utile  pour  THiftoire  de 
France ,  &  qui  a  demande  bien  à.t% 
recherches. 

A  N  G  E  L  /  1^  Baron  de  SainN) 

Voyci  baloufeav. 

AN;:,LLE-MERICI,  onAngzUit 
Brcjf:  ^  i:il:;tutrice  des  Urfuimes, 
naquit  a  Dezenzaao  fur  le  lac  de 
Garde  ,  fonda  cet  ordre  en  i  "j  37 ,  & 
mourut  en  1^40  en  odeur  de  fain- 
tct. ,  agee  de  34  ans.  Son  inflitut, 
confacre  a  l'educirion  des  jeu- 
nes liii.'s ,  fe  répandit  bientôt  dans 
r£urope.  Il  y  en  a  plolieurs  cou- 
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vens  enFrance.  Elle  a  été  béatifiée 
en  1770. 

I.  ANGELI ,  (  Pierre  )  poëte  la- 
tin m  a  3arga,  petite  ville  de  la 
Tofcane  ,  d'où  il  a  été  communé- 
ment furnomméjBar^ÊO.Après  avoir 
enfcigné  pendant  quelque  tems 
les  langues  Grecque  ic  Latine  à 
Rcggio  de  Lombardie  ,  fa  réputa- 
tion le  lit  appeller  a  Pii'e  par  Cofmc 
i,  duc  de  Florence,  pour  y  profef- 
fcr  les  belles-lettres.  Il  occupa 
cette  chaire  pendant  plulleurs  an- 
nées avec  beaucoup  de  fuccès  , 
&  paJfTa  enfuite  dans  la  incme  uni- 
verlité  à  une  autre  oùs'enfeignoit 
la  morale  &  la  politique  d'Arif- 
tûte.  En  1554,  durant  la  guerre  de 
Sienne ,  Pierre  Stroni  s'étant  appro- 
ché de  Pife  avec  ibn  armée ,  la 
ville  fe  trouva  fans  défenfe.  Ce 
profeffeur,  qui  n'avoit  pas  moins 
de  courage  que  de  fçavoir  ,  railem- 
bla  tous  les  écoliers  de  l'univerh- 
té ,  fe  mit  à  leur  tête  ,  &  les  encou- 
ragea H  bien  par  fon  exemple ,  qu'il 
tint  l'armée  ennemie  en  refpecc , 
&  donna  le  tems  au  duc  deFlorence 
d'y  envoyer  du  fecours.  Angeli  eft 
principalement  connu  par  deux 
poëmes  latinr,.L'un,  qui  a  pour  titre 
Cyncgetlcon  ou  De  la  Chajfe^  en  6  li- 
vres,fut  imprime  avec  fes  V oefi.es  en 
1 5  68  in-S""  11  en  conçut  la  premiè- 
re idée  &  en  forma  le  plan  à  une 
partie  de  chaiTe  où  il  accompagna 
Henri  II:  cet  ouvrage,  qui  lui  coûta 
20  années  de  travail  ,  ell  fort  ef- 
timé.  L'autre  poème  eft  intitulé  Sy- 
Tius  ,  ou  l'£-xpe'dition  de  Godcjroi  de 
Bouillon  pour  le  recouvrement  de 
la  Terre-fainte ,  en  1 2  livres,  a  Flo- 
rence 15  91,  in-4''.  Angcli  mourut  en 
1596,  âgé  de  79  ans.  M'.  Cfmont 
le  fait  naître  à  Berges  &  l'éditeur 
de  Ladvocat  à  Barges  -,  c'eft  une 
petite   erreur ,  il  faut  lire  Bafga. 

II.  ANGELI,  (  Bonaventurc)  né 
à  Fcri-ar c ,  &:  mor :  a  Parme  en  i  j  7  6, 
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e{l  auteur  de  plufieurs  ouvrages.' 
Le  plus  connu  eft  fon  Hijioire  de 
la  ville  de  Parme  ,  en  Italien  ,  qui 
eft rechercnee,lorlque  certains  paf- 
fages  fur  P.  L.  Farrùfc  n'ont  pas 
été  cartonnés.  Elle  fut  imprimée 
dans  cette  ville  en  1591  ,  in-4°. 
L'auteur  dit  l'avoir  compofee  en 
6  mois  :  ce  qui  ne  donaeroit  pas 
une  grande  idée  de  ce  livre.' 

IIL  ANGELI,  (Balde)  méde- 
cin Italien  ,  né  dans  la  Romagne 
au  XVL"  ftecle  ,  fe  fit  un  nom  dans 
la  pratique  de  fon  art.  Il  eft  connu 
dans  la  république  des  lettres  , 
par  un  Traité  en  latin  fur  les  Vi" 
pères.  Cet  ouvrage  ,  où  l'auteur 
traite  en  phyficien  de  la  nature  de 
ces  reptiles  ,  &  en  médecin  éclai- 
ré, àts  maladies  où  ils  peuvent 
être  adminiftrés  ,  iut  imprimé  en 
15 89,  in-4''.  Il  eft  peu  commun. 

ANGELiC,  (Jean)  Dominicain 
&  peintre, naquit  à  Fiéfole.  Le  pape 
Nicolas  V  lui  donna  fa  chapelle  à 
peindre  ,  &  lui  offrit  l'archevê- 
ché de  Florence  pour  réconipen- 
fer  fa  modeftie  &  fes  talens  \  mais 
ce  religieux  le  refufa.  On  dit  qu'il 
laiffoit  toujours  quelques  fautes 
groiTieres  dans  fes  meilleurs  com- 
pofitions,  de  peur  que  fon  amour- 
propre  ne  fût  trop  fiatré  des  louan- 
ges qu'on  lui  auroit  données.  Il  ne 
peignit  jamais  que  des  tableaux  de 
dévotion.  11  mourut  en  1455  ,  à 
68  ans. 

ANGELONI ,  (  François  )  hifto- 
rien&  antiquaire  du  XVIP  fiecle, 
né  à  Terni  dans  le  duché  de  Spo- 
iette ,  &  ^mort  à  Pvome  en  165  a, 
Son  principal  ouvrage  eft  une 
Bi/loireAugufte par  les  Médailles ,  de^ 
puis  Jules  Céfar  jufquà  Conjîantin  le 
Grand,  dont  la  meilleure  édition  eft 
celle  de  Rome  1685  ,  in-tbl.  Il  eft 
encore  auteur  d'une  Hijluirc  de  Ter- 
ni ^  fa  patrie  -,  imprimée  a  Home 
en  1646  ,  iii-4°.  qui  n'eft  pas  con> 
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iïVjiie.  On  lui  a  attribué  affez  gé- 
néralement l'ouvrage  intitulé  :  // 
Bonino  Owero  awcrtimcntl  al  Trijiano 
intorno  gll  errori  ncllc  Mcdaglic  del 
primo  tomo  de*  fuoi  Commaitari  Hif- 
torici^  in-4'''.  mais  il  eiî  prouvé  qu'il 
eft  de  /.  P.  Bdlori ,  neveu  &  dif- 
ciple  d'JngelorJ. 

I.  ANGENNES ,  (  Charles)  d'une 
ancienne  maifon  du  Perche  ,  eft 
plus  connu  fous  le  nom  de  cardinal 
de  Rambcuillet.  Il  obtint  Tévêché 
du  Mans  de  Charles  IX  ,  &  la  pour- 
pre de  Pie  II  y  auprès  duquel  il 
avoit  été  envoyé  en  ambaffade. 
Sixte-Quint  lui  donna  le  gouver- 
nement de  Corneto.  Il  y  mourut 
en  1587  à  56  ans,  de  poifon  ,  fui- 
vant  quelques-uns.  Ce  prélat,  pro- 
pre aux  grandes  affaires,  avoit  paru 
avec  éclat  au  concile  de  Trente. 
Ce  fut  fous  fon  cpifcopat  que  les 
Calviniftes  prirent  la  ville  du  Mans 
&  pillèrent  l'églife  cathédrale  de 
S.  Julien, 

IL  ANGENNES,  (Claude)  frè- 
re du  précédent  ,  né  a  Rambouil- 
let en  1538,  devint  confeiller-clerc 
au  parlement  de  Paris  en  1565. 
Envoyé  trois  ans  après  vers  Corne 
(le  Medicis^  grand-duc  de  Tofcane, 
il  fut  honoré  du  titre  de  confeil- 
1er  d'état  ,  &  nommé  évoque  de 
Noyon  en  1577  ,  puis  du  Mans 
en  1588  à  la  place  de  fon  frcre 
Charles.  Il  y  établit  un  féminaire, 
&  y  mourut  en  1601 ,  aimé  &  ref- 
pcdé.  On  a  de  lui  une  Lettre  con- 
tre l'adtion  de  Jacques  CVt'wenî,  15  89 
in-8".  :  elle  eft  jointe  à  une  Réponje 
d'un  Docleur  en  théologie  qu'on  croit 
être  Jean  Bonchcr. 
^  ANGERONE,Déefl'edufilence, 
étoit  reprcfentée  avec  un  doigt 
fur  la  bouche. 

ANGILBERT,    (Saint)  Neuf- 

trien  ,  étudia  avec  Charlemagne  fous 

Alcidn  y  qui  lui  fut  attaché  comme 

un  père  l'eft  à  fon  fils.   CharUma- 

Toms  /, 
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gne  lui  donna  Berthe  fa  fille,  le  fie 
gouverneur  de  la  France  maritiraei 
depuis  l'Efcaut  jufqu'à  la  Seine  , 
&  miniftre  principal  de  Pépin  fon 
fils ,  qu'il  avoit  fait  couronner  roi 
d'Italie.  Angilhert  quitta  le  minif- 
tére  &  fa  femme  ,  pour  fe  faire 
moine  en  790 ,  dans  le  monaftére 
de  Ccntule  ou  de  S.  Riquier,  dont 
il  devint  abbé  peu  d'années  après. 
Il  fut  obligé  de  fortir  très-fouvent 
de  fon  monaftére ,  pour  des  affaires 
d'état,  eu  pour  desdifputes  ecclé- 
fiaftiques.  Il  fit  quatre  voyages  à 
Rome.  Dans  le  dernier  il  accom- 
pagna CharLmagne ,  qui  l'appelloit 
fon  Homère.  11  le  vit  couronner 
empereur  d'Occident  ,  &  mourut 
l'an  814.  Nous  n'avons  de  Inique 
peu  d'ouvrages  :  ce  Ibnt  des  Po'é- 
jlcs.  On  en  trouve  quelques-unes 
dans  le  Recueil  des  Hijîotiens  de  Fran- 
ce ,  dans  Alcuin  ,  dans  le  SplclUge^ 
On  a  aufti  VHifioirc  qu'il  a  écrite  de 
ion  monaftére. 

ANGIOLELLO,  (  Jean -Marie) 
naquit  à  Viccnze ,  dans  'les  états 
de  la  république  de  Venife.  Ayant 
été  fait  efclave  ,  il  fuivit  en  Perfe 
l'an  Î473  Mahomet  II ,  dont  il  écri- 
vit la  Vie.  Ce  fultan  récompenfa 
l'auteur ,  &  accueillit  bien  l'ou- 
vrage. 

A  N  G I T I A  o«  ANGERONA , 
fille  d'^eta  roi  de  Colchlde,  paffe 
pour  être  la  première  qui  a  décou- 
vert les  herbes  veniraeufes  ,  ou 
les  poifons  tires  des  plantes.  C'eft 
d'elle  que  les  Marfcs,  peuple  d'I- 
talie ,  avoient  appris  la  manière  de 
charmer  les  ferpens. 

ANGOULÊME,  (Aymar  comte 
d' )  Voyei  larticle d'AYAIAR ,  dans 
lequel  nous  parlons  des  poftell'eurs 
du  comté  d'Angoulcme. 

ANGRIANi,  (Michel)  Bolo- 
nois  ,  do6lcur  de  Paris  ,  général 
des  Carmes ,  mourut  en  1416.  Nous 
avons  de  lui  un  Commentais  lur 
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les  Pfeaumes  ,   qui  a  pour  titre  , 

Incocrnitus  in  Vfaimos  ,  1626  ,  2  Vol. 
in-tol. 

ANGUIEN,  Voyc\  François 
JDE  Bourbon  ,  comte  d'. 

ANGUIER,  (  François  ia Michel) 
fils  d'un  memiiiîer  de  la  ville  d'Eu 
en  Normandie  ,  fe  dillinguérent 
dans  la  fculpture.  Après  avoir  étu- 
dié à  Rome  ,  ils  embellirent  Paris 
de  leurs  ouvrages.  On  a  de  Fran- 
çois V Autel  du  Yal-de- Grâce  ,  &  la 
Crcche ,  le  Crucifix  de  marbre  du 
maître-autel  de  la  Sorbonne  -,  & 
<le  Michel  ,  le  Tombeau  du  com- 
mandeur de  *  5oznTc  ,  les  Ornemens 
de  la  porte  S.  Denis ,  les  Figures 
du  portail  du  Val-dc-Grace,  VAm- 
pkitrite  ,  &c.  Le  premier  mourut 
en  1699  ,  âgé  de  95  ans-,  &  le  fé- 
cond en  1686,  à  74  ans. 

ANGUILLARA  ,  (  Jean-André 
deir  )  excellent  poète  Italien  du 
XVI'  fiécle.  Sa  langue  lui  doit , 
outre  une  ^tragédie  d' Œdipe,  & 
des  Notes  fur  le  Roland  de  VArioJ^e, 
une  Traduciion'très-eûïmée  des  Me- 
tamorphofes  d'Ovide  ,  en  ftances  de 
huit  vers  ,  mife  par  les  Italiens  à 
coté  de  l'original.  La  meilleure 
édition  eft  celle  de  Venifcpar  les 
Juncles,i^S4  ,  in-4°. ,  avec  de  belles 
figures  ,  &  les  remarques  d'Orologi 
&  de  Turchi. 

ANICET,  (Saint)  Syrien,  fut 
élevé  fur  la  chaire  de  S.  Pierre 
l*an  157,  après  S.  Pie.  Sous  fon 
pontiiicat  S.  Poly carpe  vint  à  Ro- 
me conférer  avec  lui  fur  le  jour 
qu'on  devoit  célébrer  la  Pàque  ; 
&  quoiqu'ils  ne  pulfent  pas  s'ac- 
corder ,  la  charité  n'en  fut  point 
altérée.  Il  fouffrit  le  martyre  le  17 
Avril  168  ,  dans  la  perfecution  de 
Marc-Aurèle. 

ANICH,  (  Pierre  )  aftronome  , 
géomètre  &  méchanicien  ,  étoit 
fils  d'un  laboureur  qui  fe  mâîoit 
de  tourner.    11  naquit  en  1723   à 
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Oberperfuff,  village  à  trois  lienefl 
d'Infpruck  ,  &  eft  mort  en  1766* 
Laboureur  &  berger  jufqu'a  l'âge 
de  25  ans  ,  il  fut  entraîné  par  un 
penchant  irréfiftible  vers  l'aftro- 
nomie  &  la  géométrie.  Le  père 
Hill ,  Jéfuite  ,  profeffeur  en  l'uni- 
verfité  d'Infpruck  ,  eut  occafion 
de  connoître  fes  talens  ,  de  les 
perfectionner  &  de  les  employer. 
Anick  dans  très-peu  de  tems  de- 
vint un  grand  aftronome ,  &  un 
des  plus  habiles  m.échaniciens  de 
l'Europe.  Il  fit  pour  l'univerfité 
d'Infpruck  deux  globes  ,  l'un  cé- 
lefte  ,  l'autre  terrcftre ,  qui  font 
des  chefs-d'œuvre  en  leur  genre. 
Il  conftruifit  &  perfectionna  plu- 
fieurs  inftrum'.  de  mathématiques. 
Il  fit  des  cartes  admirables  pour 
la  précifion  &  la  netteté.  Enlevé 
dans  la  fleur  de  fon  âge  aux  fcien- 
ces  &  aux  arts,  il  mérita  les  re- 
grets des  vrais  fçavans.  L'impéra- 
trice-reine ,  don:  il  étoit  fujet,  fait 
une  penfion  de  jo  florins  à  la  fœur 
d' Anick  ,  pour  m.arquer  quelle  étoit 
fa  confldératicn  pour  le  frère. 

ANICHINI ,  (  Louis  )  graveur 
en  creux  ,  né  à  Fevrare ,  s'illuftra 
dans  le  XVP  fiecle,  par  la  délica- 
teffe  &  la  prccifion  de  fon  burin. 
Ses  médailles  de  Paul  111  &  de 
Fhnri  11  font  fort  recherchées.  Il 
s'etoit  fixé  à  Venife. 

ANICIUS  -PROBUS,  (  Sextus  ) 
préfet  du  prétoire,  &  conful  Ro- 
main ,  fe  fit  adorer  des  peuples 
par  fon  humanfté ,  &  s'illuftra  dans 
l'empire  par  fa  fagcffe.  Les  deux 
philofophes  Perfes  qui  vinrent 
voir  S.  Ambroife  à  Milan  en  390  , 
paiférent  exprès  à  Rome  ,  pour 
jouir  de  la  converfation  d'Anicius- 
Prohus.  Il  avoit  époufe  Proba-Fal- 
conia  :  voyez  ce  mot. 

I.  ANIEN,  jurifconfultedutems 
d'Alaric  roi  des  Vifigoths  ,  publia, 
par  l'ordre  de  ce  prince ,  un  abré- 
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gé  d«  feîze  livres  du  Code  Théo- 
éofien  en  506. 

II.  ANIEN ,  diacre  Pélagien ,  a  fait 
la  Traduction  latine  de  quelques  Ho- 
mélies de  S.  Jean  Chryfoflcme. 

ANIUS,  roi  de  Tifle  de  Délos, 
&  grand-prêtre  A' Apollon^  eut  trois 
jfilles  qui  avoient  reçu  de  Bacchus 
le  don  de  changer  tout  ce  qu'elles 
touchoient  •,  l'une  en  vin  ,  l'autre 
en  bled ,  &  la  troifiéme  en  huile. 
Agamemnon  ,  allant  au  fiége  de 
Troie,  voulut  les  contraindre  de 
Vy  fuivre  ,  comptant  qu'avec  leur 
fecours  il  n'auroit  plus  fallu  de 
provifîors  -,  miis  Bacchus  ,  qu'elles 
implorèrent ,  les  changea  en  co- 
lombes. 

ANNA-PERENNA ,  divinité  qui 
préfidoit  aux  Années  ,  &  à  laquelle 
on  faifoit  de  grands  facriP.ces  à 
Rome,  au  mois  de  Mirs.  Les  uns 
ont  cru  que  cette  déeffe  étoit  la 
même  que  la  Lune  :  d'autres  ont 
penfé  que  c'étoit  Thémis ,  ou  lo  iou 
celle  é.Qs  Atlantides  qui  avoit  nour- 
ri Jupiter  \  OU  enfin  une  nymphe 
dufieuve  Numicus^  la  même  (\u! An- 
ne ,  foeur  de  Didon. 

ANNAT  ,  (  François  )  né  à  Rho- 
dez  en  1590,  Jéfuite ,  profefîeur 
de  philofophie  &  de  théologie 
dans  fon  ordre  ,  affiftant  du  géné- 
ral ,  eniuite  provincial  ,  fut  fait 
confefTeur  de  Louis  XIV  en  1654. 
Nous  avons  de  lui  plufieurs  Ouvra^ 
gci  en  latin  ,  Paris,  1666,  3  vol. 
in-A". ,  &  d'autres  en  françois  , 
contre  les  nouveaux  difciples  de 
S.  Auq^uflin.  Le  plus  fmgulier  eft 
celui  qui  eft  intitulé  :  le  Rabat-joie 
des  Janfénijlcs  ^  ou  Ohfervations  fur 
le  miracle  qu^on  dit  être  arrivé  à  Port- 
Royal.  Ce  livre  n'eft  plus  lu,  & 
n'a  jamais  mérité  de  l'être.  Pafcluil 
lui  a  adrcffé  fes  deux  dernières 
Provinciales.  Co  Jéfuite  mourut  à 
Paris  en  1670.  Il  avoit  perdu  fa 
place  de  confcffeur ,  dans  les  corn- 
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mencemens  de  l'inclination  de 
Louis  XIV  pour  la  ducheffe  de  la. 
Valliére.  Ses  repréfentations  déplu- 
rent à  ce  prince  ,  qui  lui  donnai 
fon  congé. 

I.  ANNE  ,  fœur  de  Py^mnlion 
&  de  Didon.,  fe  retira  avec  elle  à 
Carthage  ,  environ  l'an  888  avant 
J.  C. 

IL  ANNE,  femme  d'Elcana. 
Dieu  ,  touché  '^c  fcs  prières  ,  lui 
ayant  promis  qu'elle  fercit  mère, 
elle  accoucha  de  Samuel  l'année 
d'après  ,  environ  1124*  avant  Jèf. 
Chrill.  Anne  lignala  fa  reconnoif- 
fance  par  un  cantiqu  d'atlions  de 
grâces ,  l'un  des  plus  beaux  de  l'an- 
cien Teflament. 

III.  ANNE ,  femme  du  vieux 
Tobie  ,  mourut  après  fou  mari 
dans  une  heureufe  vieillclTe,  6c 
fut  enfèvelie  dans  le  même  tom- 
beau. 

IV.  ANNE ,  (  Sainte  )  époufe 
de  Joachim ,  &  mère  de  la  fainte 
Vierge.  S.  Epiphane  eft  le  premier 
père  de  l'ègafe  qui  nous  ait  ap- 
pris fon  nom.  Les  Pères  des  trois 
premiers  fiécles  n'en  parient  dans 
aucun  endroit  de  leurs  ouvrages. 
Chartres,  Durein,  Urfitz  ,  A"t  & 
d'autres  villes  prétendent  avoir  fa 
tête. 

V.  ANNE ,  la  Prophétcfe  ,  fille 
de  Phanucl ,  fut  témoin  de  l'humi- 
lité ineffable  de  la  fainte  Vierge, 
quand  cette  Mcre  fans  tache  ,  vint 
après  {es  couches ,  félon  la  loi ,  fe 
purifier  au  temple  :  alors  Anne.,  cé- 
dant aux  vifs  tranfports  de  fa  joie, 
annonça,  avec  le  vieillird  Siméon^ 
les  merveilles  du  Meflle. 

VI.  ANNE  -  COMNÈNE  ,  fille 
de  l'empereur  A'ex-s  C^mncm  /, 
confpira  ,  après  la  mort  de  fon  pè- 
re en  II 18,  pour  arracher  la  cou- 
ronne à  Jean  Cumnène  fon  frore. 
Elle  vouloit  la  donnera  ion  épouK 
Nicéphore  Briennc,  qui  avoit  la^foi- 

Li) 


i64  ANN 

bieûe  d'une  femme  ,  tandis  q\\^ An- 
ne montrolt  la  vigueur  &  la   fer- 
meté d'un   héros  ;  l'indolence  de 
fon  mari  fit  échouer  ce  deiTein. 
Cette  princeffe  s'appliqua  de  bon- 
ne heure  à  l'hiftoire  &  à  l'étude  , 
fans  négliger  fes  autres  devoirs. 
Tandis  que  les  courtifans  s'aban- 
donnoient  aux  plainrs ,  elle  con- 
verfoit  avec  les  fçavans  de  Conf- 
tantinople  ,  ^  fe  rendoit  leur  ri- 
vale ,  par  la  Vie  de    V empereur  Ale- 
xis Comnhncy  fon père,  qu'elle  com- 
pofa.   Cet  ouvrage  ,  divifé  en  1 5 
livres ,  eft  écrit  avec  feu  \  le  ftyle 
a  un  coloris  très  -  brillant.  On  lui 
a  reproché  le  portrait  trop  flatteur 
qu  elle  a  fait  de  fon  père  ,  fes  pa- 
rallèles trop  fréquens  des  anciens 
avec  les  modernes ,  &  l'inexatli- 
tude  des  dates.  Ceux  qui  ont  com- 
paré fa  vie  à! Alexis,  avec  celle  d'A- 
lexandre par   Quinte-  Curce  ,    n'ont 
pas  fait  attention  quAnne  Comnènc 
entre  dans  des  détails  minutieux  , 
que  l'hiftorien  Latin  auroit  laiffé 
échapper.  Elle  ne  manque  pas  de 
marquer  la  figure   &  la  taille  de 
tous  {es  perfonnages.  Elle  s'em- 
porte contre  le  pape-,  elle  ne  l'ap- 
pelle qii  un  évc^uc^  qui,  félon  Vin- 
jfolente  prétention  des  Latins ,  fc  dit 
pontife  fouverain  &  univerfel  de  tou- 
te la  terre.  On  dit  que,  malgré  fon 
averfion  pour  les  princes  croifés , 
Bocmonà  ,  fils  de  Robert  Guifcard  , 
lui  avoit  plu.  Le  préfident  Coufin  a 
donné  une  verfion  françoife  delà 
Vie  d'Alexis  ,  auili    exafte  qu'élé- 
gante. On  la  trouve  dans  le  W 
vol.  de  l'Hii^oire  Byzantine.   Du- 
cange   en  a  publié  une  édition  au 
Louvre  avec  de  fçavantes  notes  , 
1651,  in-fol. 

Vn.  ANNE,  fille  de  Louis  XI, 
roi  de  France,  fur  mariée  à  Pierre 
II ,  duc  de  Bourbon.  Elle  mourut 
au  château  de  Chantellc  ,  à  60  ans 
ou  environ,  en  1522.  Cétoit  une 
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femme  habile ,  qui  gouverna  l'état 
dans  le  bas-âge  de  CharlesVIII,avec 
autant  de  prudence  que  de  fermeté. 
Elle  n'étoit  pas  moins  vindicative. 
Louis  duc  d'Orléans  ,  qui  depuis  fut 
le  roi  Louis  XII ,  n'ayant  point  ré- 
pondu à  l'amour  qu'elle  avoit  pour 
lui ,  elle  ne  ceffa  de  le  perfécuter , 
&  le  tint  long  -  tems  en  prifon. 
Peut-être  y  feroit-il  mort,  fi  Char- 
les VIII ,  qui  étoit  las  d'être  traité 
comme  un  enfant  par  cette  impé- 
rieufe  tutrice,  ne  fût  allé  lui-mê- 
me à  Bourges  le  tirer  de  captivité, 
plus  par  dépit  contr'elle,  que  par 
affeélion  pour  lui.  La  maligne  )a- 
loufie  de  cette  princeiTe  fut  la  pre- 
mière caufe  des  funefbes  querelles 
qu'eut  François  I  avec  le  conné- 
table de  Bourbon. 

Vm.  ANNE  de  Bretagne,  fill^ 
&  héritière  du  duc  François  II y  & 
de  Marguerite  de  Foix  ,  naquit  à 
Nantes  en  1476.  Quoiqu'elle  eût 
été  ^xon\i(Q  kMaximilien  d' Autriche f 
qui  l'avoit  même  époufée  par  pro- 
cureur ,  elle  fut  mariée  à  Charles 
VIII ,  roi  de  France,  en  1491. 
Pendant  l'expédition  de  ce  prince 
en  Italie,  fon  époufe  gouverna  le 
royaume  avec  une  prudence  & 
une  fagefie  peu  communes.  Après 
la  mort  de  Charles ,  elle  fut  deux 
jours  fans  mander  ,  couchée  par 
terre  ,  &  pîeu;ant  fans  cefTe.  Elle 
en  prit  le  douii  en  noir  ,  quoi- 
que les  reines  Feullent  porté  en 
blanc  jufqu  alors.  Louis  XII y  fuc- 
cefieur  de  Chxrles  VIII ,  vint  à 
bout  de  la  confolcr.  Il  époufa  Anne, 
qu'il  avoit  aimée,  lorfqu'il  n'étoit 
encore  aue  duc  d'Orléans.  Cette 
princcfie  mourut  au  château  de 
Blois  ,  le  9  Janv.  15 14,  regardée 
comme  la  mère  des  pauvres.  Elle 
laiffa  plufieurs  fonderions  ,  qui 
font  honneur  à  fa  mémoire.  Anne 
avoit  plus  de  grandeur  d'ame  que 
d'efprit ,  plus  a  agrément  que  d« 
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beauté.  Ame  R.omaine ,  mais  trop 
vindicative  &  trop  tîére  de  fa  ver- 
tu, elle  voulut  gouverner  fon  fé- 
cond époux ,  &  y  réulTit  malgré  fes 
caprices.  Lorfqu'on  lui  difoit  que 
fa  femme  prenoit  trop  d'empire  fur 
lui  ,  il  répondoit  :  //  faut  fouffrir 
quelque,  chofe  d'une  femme  ,  quand  elle 
aime  fon  mari  &  fan  honneur.  Louis 
XII  lui  réiifta  pourtant  dans  quel- 
ques occafions  -,  &  on  connoît  la 
fable  des  biches  qui  avaient  perdu 
leurs  cornes  pour  s'ctrc  égalées  aux 
cerfs  ^  que  ce  prince  lui  cita  très- 
à-propos.  C'crt  la  première  de  nos 
reines ,  qui  ait  eu  auprès  d'elle  des 
filles  de  qualité ,  appellées  depuis 
les  filles  de  la  Reine. 

IX.  ANNE  d'Autriche ,  fille  aî- 
née de  Philippe  III  roi  d'Efpagne , 
femme  de  Louis  XIII^  &  mère  de 
Louis  XIV.,  eut  la  régence  du 
royaume  pendant  la  minorité  de 
fon  fils.  Les  grands  feigneurs  ,  ja- 
loux de  ce  qu'elle  avoir  fait  le 
cardinal  Ma^arin  le  maître  de  la 
France  &  le  fien ,  excitèrent  des 
guerres  civiles.  Elle  fut  obligée 
de  s'enfuir  de  Paris,  &  d'im.plorer 
le  fecours  du  grand  Condé.  Le  peu- 
ple ,  toujours  extrême  ,  chantoit 
des  vaudevilles  injurieux  à  fa  ver- 
tu. Les  troubles  s'étant  pacifiés , 
Anne  d'Autriche  donna  tout  fon  tems 
aux  exercices  de  piété.  Elle  fit  bâ- 
tir la  magnifique  églife  du  Val-de- 
Grace,  &  mourut  en  1666,  d'un 
cancer,  àgee  de  64  ans.  On  con- 
noît fa  réponfe  à  Ma^arin  ,  qui  la 
fondoit  fur  la  paiTion  du  roi  pour 
fa  nièce  ,  &  qui  feignoit  de  crain- 
dre que  ce  prince  ne  voulût  l'é- 
poufer  :  Si  le  roi  étoit  capable  de 
cette  indignité  ,  je  me  mettrois  ,  avec 
mon  fccund  fils  ,  à  la  tète  de  toute  la 
nation^  contre  le  roi  &  contre  vous. 
Cette  réponfe  étoit  l'image  de  fon 
caractère ,  plein  de  noblefîe  &  de 
hauteur.   Elle  ne  manquoit  ni  de 
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beauté ,  ni  de  grâces  -,  &  c'elt  à  elle 
que  la  cour  de  France  dut ,  en  par- 
tie ,  les  agrèmens  &  la  politelTe  qui 
la  dilHnguoient  de  toutes  les  avi- 
tres  ,  fous  le  règne  de  Louis  XIV. 

X.  ANNE  ,  fille  de  Jacquzs  II, 
roi  de  la  grande-Bretagne ,  naquit 
en  1664.  Elle  fut  élevée  dans  la  re- 
ligion Proteflante ,  quoiqu'elle  dût 
le  jour  à  des  parens  Catholiques. 
On  la  maria  au  prince  George   de 
Danemarcli ,  qu'elle  gouverna  en- 
tièrement.  Après  la  mort  du  roi 
Guillaume ,  époux  de  Marie  fa  foeur 
aînée,  les  Anglois  l'appellcrent au 
tronc  en  1702.  Anne  leur  en  té- 
moigna fa  reconnoiifance  en  en- 
trant dans  toutes  leurs  vues.  Elle 
donna    des  fecours  à   l'emoercur 
Léopold  &à  Charles  d'Antrichs,  con- 
tre la  France.  Le  duc  de  Marlho- 
rough  ,   fon  favori  &  fon  général , 
acquit  une  gloire  immorcelle  à  fon. 
règne  ,  par  fes  viâ:oires   dans  la 
guerre  de  la  fuccefîion  d'Efpagne. 
La  reine  Anne  fut  une  des  premiè- 
res à  entrer  dans  les  négociations 
pour  la  paix-,  &  dans  celle  quife 
conclut  à  Utrecht ,  elle  ne  négli- 
gea ni  fa  gloire,  ni  les  intérêts  de 
fa  nation.  Un  des  articles  les  plus 
honorables  ,   fut   d'engager  Louis 
XIV  à  délivrer  les  Réformes  con- 
damnés aux  galères.   Elle  mourut 
en  1714,  après  avoir  fait  alTurer 
à  la  maifon  d'Hanovre  la  fuccef- 
fion  au  royaume  d'Angleterre.- Elle 
avoir  pris  d'abord  ,  m.ais  en  vain  , 
des  mefures  pour  r'ouvrir  à  fon 
frère  Jacques  III  le  chemin  au  trô- 
ne. On  dit  pourtant,  que  la  cou- 
ronne feroit  a  la  fin  rentrée  dans 
la  maifon  des  Stuarts ,  fx  les  minif- 
tres  de  la  reine  Anne  avoient  été 
plus  fecrets    &   plus    unis    entre 
eux.    Cette  princeffe   u'avoit  pas 
les  qualités  brillantes  d'El/fucethi 
mais  elle  avoit  une^  bontc  de  ca- 
ractère, qui  vaut  mieux^-pour  k* 
Liij 
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fujets,  que  le  plus  grand  génie. 
L'ufa^e  trop  fréquent  des  liqueurs 
fortes,  goût  qu'elle  tenoit  d.t  fon 
époux  ,  abrégea  Cqs  jours  &  ternit 
£es  vertus. 

XL  A>INE  I\VAN0\3Ï^A,  fille 
de  Jcin  empereur  de  Raflle,  frè- 
re du  czar  F  terre  I  y  époufe  du  duc 
de  Curland: ,  f  icceda  au  czar  Pierre 
7/ en  1730.  Il'e  Tçut ,  en  mainte- 
nant les  forces  de  terre  &  de  mer 
fur  un  pied  refpeitable ,  favorifer 
le  commerce  de  fes  fujets,  fe  fai- 
re rechercher  tour-à-tour  de  l'em- 
pereur ,  des  Polonois ,  des  Turcs  , 
des  Perfans  6c  des  Chinois  ,  fans 
prendre  part  a  leurs  querelles  , 
excepté  la  guerre  qu'elle  eut  con- 
tre le  grand-feigneur  depuis  1737 
jufqu'en  1740.  Elle  mourut  le  28 
Octobre  de  la  même  année,  a  l'âge 
de  47  ans ,  lailTant  fa  couronne  à 
fon  petit-neveu  Iwan. 

ANNIBAL,  {Hannibal)  fils  d'^- 
milcar  ,  général  Carthaginois ,  ju- 
ra à  fon  père  une  haine  éternelle 
contre  Rome.  A  l'âge  de  neuf  ans , 
il  commença  fon  apprentiffage  mi- 
litaire en  E^oagne.  Il  fe  forma ,  en 
joignant  les  fatigues  du  foldat  aux 
études  du  général.  Dès  l'âge  de  26 
ans ,  220  avant  Jefus-Chr.  il  com- 
manda l'armée  des  Carthaginois  , 
qui  lui  avoient  confié  leur  ven- 
geance ,  &  prit  Sagonte  en  Efpa- 
gne  ,  ville  alliée  des  Romains. 
D'Efpagne  ,  il  fongea  à  paffer  auflî- 
tôt  en  Italie,  franchit  les  Pyré- 
nées, parvint  au  Rhône ,  &  du  bord 
de  ce  fleuve ,  s'avança  en  dix  jours 
jufqu'au  pied  des  Alpes.  Le  paffage 
de  ces  montagnes  lui  caufa  d2s  fa- 
tigues incroyables  ,  &  lui  fit  un 
nom  immortel.  La  neige  ,  les  gla- 
ces ,  les  rochers,  les  précipices, 
fembloient  le  rendre  impofTible, 
Enfin,  après  neuf  jours  de  marche 
à  travers  les  vallées  &  les  mon- 
tagnes ,  Annihal  fe  vit  au  fommet 
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des  Alpes.  Cinq  autres  jours  fuf- 
firent  pour  trjverfer  la  partie  qui 
regardoit  l'Italie.    11  entra  dans  la 
plaine,  &  la  revue  qu'il  fit  alors 
de  fes  troupes,  lui  apprit  que  fon 
armée,  de  5  o  mille  hommes  de  pied 
&  de  neuf  raille   chevaux,  étoit 
réduite  a  20  mille  hommes  &   à 
fix  mille  chevaux.  Le  général  Car- 
thaginois ,  malgré  fes  pertes,  prit 
d'abord  Turin ,  défit  le  conful  Cor- 
nzlitis  Scipion  fur  le  bord  du  Téfin, 
&  quelque    tems  après  Scmpronius 
près  de  la  rlv.  de  Trébie  ,  l'an  218 
avant  J.  C,  Cette  bataille  fut  meur- 
trière. Les  vaincus  y  perdirent  26 
mille  hommes*,  &  les  vainqueurs, 
accables  du  froid  le  plus  rigoureux, 
n'eurent  pas  la  force  de  fe  réjouir 
de  leur  viQoire.  A  cela  près,  tout 
réufiilToit  à  Annibal.  L'année  fuiv. 
il   vainquit    Cneius   FLaminius  près 
du  lac  de  Thrafimène.  Le  géné- 
ral Romain  refta  mort  fur  le  champ 
de  bataille  ,  quinze  mille  ennemis 
périrent ,  fix  mille  furent  faits  pri- 
fonniers  ;  &  Annihal ,  ne  fçachant 
que  faire  de  tant  de  captifs ,  ren- 
voya fans  rançon -les  Latins  ,   & 
ne  garda  que  les  Romains.  La  ré- 
publique ,  afiligée  de  tant  de  per- 
tes ,  chercha  à  les  réparer,  en  éli- 
fant  pour  di6lateur  Q^  Fabius  Ma.' 
ximus.  Ce  grand  capitaine,  qui  ac- 
quit le  furnom  de  Temporifeur y  ne 
s'apoliqua  qu'à  obferver  les  mou- 
vemens  d' Annibal ,  à  lui  cacher  les 
fiens  ,  &  à  le  fatiguer  par  des  mar- 
ches multipliées  ,  plutôt  qu'à  s'ex- 
pofer  à  en  venir  a  un  combat  defa- 
vantageux.   Fahius  Maximus  ,  que 
{qs  rufes  &  fes  délais  auroient  dû 
faire  aimer  des  Romains,  ne  s'at- 
tira que  des  plaintes.  On  partagea 
l'autorité  du  commandement  entre 
lui  &  Minutius  FelLx ,  qui  fe  laifTa 
envelopper  par  le  général  Cartha- 
ginois, &  qui  auroit   péri  fans  le 
fecours  de  fon  collègue.  Le  tems 
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de  la  dictature  de  Fabius  étant  ex- 
piré ,  TercnîLus  Varro  &  Paul-Emile 
eurent  le  commandement  des  ar- 
mées. L'un  &  l'autre  furent  vain- 
cus à  la  bataille  de  Cannes  ,  l'an 
216  avant  J.  C.  :  40  mille  hommes 
de  pied  &  2700  de  cavalerie  ref- 
térent  fur  la  place ,  avec  le  conful 
Paul-Emile.  On  dit  qu" Annihal  en- 
voya à  Carthage  trois  boilleaux 
d'anneaux,  pris  à  5630  chevaliers 
qui  périrent  dans  ce  combat.  An- 
nihal auroit  dû  peut-être  profiter 
des  avantages  que  lui  offroient  fes 
victoires  ,  &  marcher  droit  à  Ro- 
me ;  mais  il  aima  mieux  paffer 
l'hyver  à  Capoue  ;  &  les  délices 
de  cette  ville  firent  autant  de 
mal  à  fes  foldats ,  que  fes  armes 
avoient  caufé  de  terreur  aux  gé- 
néraux Romains.  Envain  Annihal 
marcha  du  côté  de  Rome  pour 
l'afiléger,  l'an  211  avant  J.  C.  :  les 
Romains  en  turent  fi  peu  touchés  , 
qu'ils  vendirent  la  terre  où  Anni- 
hal campoit ,  &  envoyèrent  le  mê- 
me jour  un  fecours  confidérable 
en  Efpagne.  La  pluie,  les  orages 
&  la  grêle  l'obligèrent  de  décam- 
per ,  fans  avoir  eu  le  tems  ,  pour 
ainfi  dire,  de  voir  les  murailles  de 
Rome.  Le  conful  Marccllus  en  vint 
enfuite  aux  mains  dans  trais  diffé- 
rens  combats ,  mais  il  n'y  eut  rien 
de  décifif  -,  &  comme  il  en  préfen- 
toit  un  quatrième  ,  Annihal  fe  re- 
tira ,  en  difant  :  Ojie  faire  avec  un 
homme  qui  ne  peut  demeurer  ni  vicio- 
rieux  ni  vaincu  ?  Cependant  Afdru- 
hal  ^  frère  d' Annihal ,  s'avançoit  en 
Italie  ,  pour  fecourir  fon  frère  ; 
mais  Claude  Néron  lui  ayant  livré 
bataille,  tailla  fon  armée  en  pièces, 
&  le  tua  lui-même.  Néron  ,  rentré 
dans  fon  camp ,  fit  jetter  à  l'entrée 
de  celui  d' Annihal  la  tête  fanglan- 
ted' Afdruhal.  Le  Carthaginois  en  la 
voyant  dit ,  qu'il  ne  doutoit  plus 
que  le  coup  mortel  n'eût  été  por- 
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té  à  fa  patrie.  Carthage  ,  preflTèe 
de  tous  les  côtés,  fongea  à  rap- 
peller  Annihal.  Dès  que  ce  héros 
fut  arrivé  en  Afrique ,  il  penfa 
qu'il  valoir  mieux  donner  la  paix 
à  fon  pays  ,  que  de  lui  laiffer  con- 
tinuer une  guerre  ruineufe.  Il  y  eut 
une  entrevue  entre  lui  &  Scipion  i 
mais  le  général  Romain  n'aj'-ant 
voulu  entendre  aucune  négocia- 
tion ,  qu'auparavant  le  fénat  de 
Cartilage  n'eût  fait  des  réparations 
à  celui  de  Rome ,  ils  ne  purent 
convenir  de  rien.  On  en  vint  en- 
core à  une  bataille  près  de  Zama, 
AnnihallîL  perdit ,  après  avoir  com- 
battu avec  autant  d'ardeur  que 
dans  fes  premières  vidtoires  ;  40 
mille  Carthaginois  furent  tués  ou 
faits  prifonniers.  Cette  journée  fut 
un  nouveau  motif,  pour  les  Car- 
thaginois ,  de  dem.ander  la  paix. 
Annihal ,  honteux  d'être  témoin  de 
l'opprobre  de  fa  patrie  ,  fe  réfugia 
d'abord  chez  Antiochus  roi  de  Sy- 
rie ,  enfuite  chez  Prufias  roï  de  Bi- 
thynie  ;  &  ne  fe  croyant  pas  en 
sûreté  dans  ces  deux  cours  amies 
des  Romains  ,  il  avala  un  poifon 
fubtU ,  qu'il  portoit  depuis  long- 
tems  dans  le  chaton  de  fa  bague, 
l'an  183  avant  J.  C. ,  âgé  de  64  ans. 
Délivrons  ,  dit-il  ,  hs  Romains  de 
la  terreur  que  je  leur  infpire  :  ils  eu- 
rent autrefois  la  gcnérofité  d'avertir 
Pyrrhus  de  fc  précautionner  contre  un 
traître  qui  le  voulait  empoifonner;  &  ils 
ont  aujourd'hui  la  hafiejffe  defolliciter 
Prufias  à  me  faire  périr.  Rome  perdit 
un  ennemi,  &  Carthage  un  defcn- 
feur.  Tite-Lire  nous  le  repréfente 
d'une  cruauté  inhumaine  ,  &  d'une 
perfidie  plus  queCarthaginoife,fans 
refpeft  pour  la  faintcte  du  ferment, 
&  fans  religion.  Sans  vouloir  dif- 
fimuler  qu'il  lui  rertoit  quelque 
chofe  du  caradère  &  des  vices 
de  fa  nation ,  nous  croyons  cepen- 
dant que  les  traits  rrôtes  à  AnnL- 
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hal  par  riilftorien  Latin ,  font  grof- 
fis ,  &  qu'ils  partent  de  la  haine 
que  lui  portoient  les  Romains.  Un 
.courage  mslé  de  fageffe ,  une  fer- 
meté que  rien  ne  troubloit,  une 
connoiffance  parfaite  de  l'art  mili- 
taire ,  une  attention  fcrupuleufe  à 
obferver  tout  ,  uie  adivité  fans 
égale  ,  ont  mis  AnnihaL  dans  le 
premier  rang  des  grands  généraux 
de  tous  les  fiécles.  Il  cultiva  les 
lettres  au  milieu  du  tumulte  des 
armes.  Plufieurs  écrivains  ,  en  lui 
reprochant  de  n'avoir  pas  mené 
fon  armée  vidlorieufe  à  Rome  , 
après  la  bataille  de  Cannes ,  répè- 
tent ce  mot  de  Maharbal ,  capitai- 
ne Carthaginois  :  AnnihaL^  vousfça- 
ve^  vaincre  *,  mais  vous  ns  fçave\pas 
profiter  delà  victoire.  Un  auteur  plus 
judicieux  dit  ,  qu'on  ne  devroit 
pas  prononcer  fi  légèrement  con- 
tre un  fi  grand  capitaine.  Rome 
jaloufe,  Rome  inquiette ,  ajoute- 
t-il ,  fait  bien  comprendre  quel 
homme  étoit  Annibal, 

ANNIUS  de  Viterbe ,  ou  Jean 
Nanni  ,  Dominicain ,  &  maître  du 
facré  palais  ,  fous  Alexandre  Vl(\\x{ 
.en  faifoit  beaucoup  de  cas ,  mou- 
rut à  Rome  en  1502,  à  Tàge  de 
70  ans.  On  a  de  lui  des  Commen- 
taires fur  plufieurs  livres  de  l'Ecri- 
ture-fainte  ,  parfaitement  oubliés; 
mais  les  fçavans  fe  fou  viennent 
encore  de  fes  XVII  Livres  d'An- 
tiquités ^  Rome  1498  ,  in  -  folio ,  & 
15  52  ,  in-S".  ,  compilés  par  l'inep- 
tie &  par  la  crédulité  la  plus  ab- 
furde.  il  y  entalTe  tous  les  écrits 
fuppofés  qu'on  a  attribués  aux  an- 
ciens auteurs  ,  comme  à  Xénophon , 
à  Philon ,  ÔlC. 

\  I.  ANSEGISE  ,  abbé  de  Lobes , 
ou  de  Fontenelles,  félon  l'opinion 
la  plus  probable  ,  publia  un  re- 
cueil des  Capitulaircs  de  Charlcma- 
fne  àc  de  Louis  le  Débonnaire ,  que 
Jialuic  a  fait  imprimer  en  1677  ,  2 
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voL  în-fol.  Il  mourut  en  S 5:4; 

II.  ANSEGISE,  prêtre  du  dio- 
cèfe  de  Reims  ,  abbé  de  S.  Michel, 
fut  élevé  à  l'archevêché  de  Sens 
le  21  Juin  871.  Charles  le  Chauve 
l'envoya  au  pape  Jean  VIII ,  qui 
le  fit  primat  des  Gaules  &  de  Ger- 
manie -,  mais  Hincmar  &  plufieurs 
évoques  s'oppoférent  à  cette  nou- 
velle primatie.  Anfcgife  mourut  en 
8S3  ,  également  eftimé  pour  fes 
vertus  &  {çs  talens. 

I.  ANSELME,  (Saint)  arche- 
vêque, de  Cantorbery,  naquit  à 
Aoufiie  en  1033.  Il  vint  au  mo- 
naftére  du  Bec  en  Normandie  ,  at- 
tiré par  le  nom  du  célèbre  Lan-- 
franc  ,  s'y  £t  Bénédiflin  ^  &  en  fut 
prieur,  puis  abbé  en  1078.  On  le 
nomma  archevêque  de  Cantorbe- 
ry, l'an  1093.  Guillaume  le  Roux  ^ 
roi  d'Angleterre  ,  à  qui  il  repro- 
choit  fes  dérégicmens  &  {qs  in- 
juftices,  conçut  de  l'averfion  pour 
lui.  Ce  prince  étoit  dans  le  parti 
de  l'antipape  Guihert,  tandis  qu'^/z- 
felme  foutcnoit  le  vrai  pape  Ur- 
bain IL  Le  faint  prélat ,  exilé  fous 
ce  prétexte  ,  fe  retira  à  Rome ,  où 
Urbain  II  le  reçut  comme  il  le  mé- 
ritoit.  Il  foutint  la  procefiion  du 
S.  Efprit  contre  les  Grecs ,  dans  le 
concile  de  Bari  en  1098'.  Il  partit 
enfuitc  pour  la  France,  &  s'arrê- 
ta à  Lyon  ,  jufqu'à  la  mort  du 
monarque  fon  perfécuteur.  Henri 
I,  fucceiTeur  de  Guillaume^  rap- 
pella  l'archevêciue  de  Cantorbery; 
mais  il  ne  jouit  pas  long-tems  de 
la  paix  que  fon  rappel  fembloit 
lui  promettre.  La  querelle  des  in- 
vestitures le  mit  mal  avec  le  roi. 
Il  fut  obligé  de  revenir  en  France 
&  en  Italie,  jufquà  ce  que  le  feu 
de  ces  difputes  fût  afîbupi.  Anfelme 
retourna  à  Cantorbery ,  &  y  mou- 
rut en  1109,  à  l'âge  de  76  ans. 
D.  Gerberon  a  pubHé  en  1675  uns 
très-bonne  édition  de  i^<i&  Œuvres, 
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în-fol.  faite  fur  les  ;neilîeurs  ma- 
nufcrics  de  France  &  d'Angleterre. 
ÏI  y  en  a  une  autre ,  donnée  à  Ve- 
nife  en  1744,  en  2  vol.  in-fol.  5. 
Anfclmz  fut  un  des  premiers  écri- 
vains de  fon  iiécle  pour  les  ouvra- 
ges de  métaphylique  &  de  piété  ; 
mais  il  faut  fe  rappeller  que  ce  Iié- 
cle étoit  barbare. 

II.  ANSELME,  Mantouan  , 
évêque  de  Lvicques  en  Tofcane  en 
1061  ,  quitta  fon  cvèché,  parce 
qu'il  crut  que  c'etoit  un  crime  d'en 
avoir  reçu  Tinveiliture  de  l'emp. 
Henri  /F".  Grégoire  VU  le  força  de 
le  reprendre ,  6i  le  ai  fon  vicaire 
général  en  Lombardie.  Il  mourut 
en  10S6.  Nous  avons  de  lui  un 
Traité  contre  l'antipape  Guihert,  & 
plufieurs  autres  ouvrages  dans  la 
Bibliothèque  des  Pcrcs. 

III.  ANSELiME  de  Laon ,  doyen 
&  archidiacre  de  cette  ville,  mort 
en  1 1 17  ,  profciTa  avec  réputation 
dans  l'uni verfité  de  Paris  ,  &  en- 
fuite  dans  le  dioccfe  de  Laon.  On 
a  de  lui  une  Glofc  interlincaire  fur 
la  Bible,  imprimée  avec  celle  de 
Lira.  Ahailard  en  parle  comme 
d'un  arbre  qui  avoit  quelquefois 
de  belles  feuilles,  mais  qui  ne  por- 
toit  point  de  fruit. 

IV.  ANSELME  ,  (  le  Père  )  Au- 
guftin  déchaufle ,  auteur  de  ÏHif- 
toire  généalogique  &  chronologijus  de 
la  mai  fon  de  France^  &  des  grands 
Officiers  de  la  couronne^  in-4''. ,  mou- 
rut à  Paris  fa  paierie  ,  âgé  de  69 
ans,  en  i6-}4.  Cet  ouvrage  ,  im- 
parfait dans  fa  nailTiince  ,  eft  deve- 
nu meilleur  fous  les  plumes  de 
Dnjourni'y  des  RR.  PP.  Ange  &  Sim- 
plicien ,  continuateurs  de  cette  Kif- 
toire.  Elle  eft  atluellcmcnt  en  9 
vol.  in-fol.  17266c  années  fuivan- 
tes.  On  y  trouve  des  recherches 
abondantes  &  curicufes.  Il  y  a  cer- 
tainement beaucoup  de  fautes  ;  mais 
quelle  compilation  en  eft  exempte? 
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V.  ANSELME,  (Antoine)  né 
à  rifle-en-Jourdain  ,  petite  ville 
de  l'Armagnac  ,  Tan  1652  ,  d'ua 
chirurgien  ,  fut  couronné  deux 
fois  par  l'académie  des  Jeux  Flo- 
raux de  Touloufe.  Ses  G  des  fe 
trouvent  dans  le  recueil  de  cette 
compagnie ,  &  on  ne  les  a  guéres 
vues  ailleurs.  Le  m.arquis  de  Mojf 
te/pan ,  charmé  de  {qs  Sermons ,  le 
chargea  de  veiller  à  l'éducation 
de  fon  fils  ,  le  marquis  d'Antin, 
L'abbé  Anfclme\'\n.t  avec  fon  élève 
à  Paris.  La  capitale  applaudit  a  fon 
éloquence,  prefque  autant  que  la 
province.  Ses  Panégyriques  fur- 
tout,  &  fcs  Oraifons  funèbres,  fi- 
rent fa  réputation.  Le  duc  à!Antin. 
fit  revivre  pour  lui  la  place  d'hif- 
toriographe  d^s  bàtimens.  L'aca- 
démie de  peinture  &  celle  des  inf- 
criptions  6f  belles-lettres  l'admi- 
rent, en  qualité  d'alTociéjdans  leurs 
corps.  L'abbé  Anfelme  fe  retira  fur 
la  fin  de  fes  jours ,  dans  fon  abbaye 
de  S.  Severen  Gafcogne.  Il  yjvé- 
cuî  en  philofophe  Chrétien,  par- 
tageant fon  tems  entre  fes  livres 
^ÎQs  jardins.  Il  mourut  en  1737, 
à  S6  ans.  Nous  avons  de  lui ,  I,  Un 
recueil  de  fes  Sermons  ^  Panégyriques 
&  Oraifons  funèbres ,  en  7  vol.  in- 
S".  Les  Sermons  ,  qui  forment  4  de 
ces  volumes ,  ont  été  réimprimés 
en  6  vol.  in- 12.  II.  Pluiieurs  Dif- 
fenations  dans  les  Mémoires  de  Fa- 
cademie  des  infcriptions. 

ANSER ,  poète  Latin  ,  ami  de 
Marc-Antome  ,  chanta  les  aclions 
de  ce  général ,  qui  paya  fes  louan- 
ges par  le  don  d'une  maifon  de 
campagne  à  Faîerne. 

A  N  S  O  N ,  (  George  )  né  à  Staf- 
fordshire  en  Angleterre,  d'une  fa- 
mille noble  &  ancienne,  fe  dé- 
voua dès  fa  plus  tendre  enfance 
au  fervice  de  mer.  Ce  fut  par  les 
dangers  qu'il  courut  dans  fa  pre- 
mière   courfe ,    qu'il    commença 
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d'apprendre  le  grand  art  de  com- 
mander une  armée  navale.  Monté 
fur  une  frégate  armée  par  la  fa- 
mille de  fd  mère  ^  il  affronta  fans 
crainte  des  périls  effrayans.  Pour- 
fuivi  par  deux  corfaires ,  il  leur 
échappa  ,  malgré  la  difproportion 
des  forces  &  les  horreurs  d'une 
tempête  furieufe.  La  cour  de  Lon- 
dres y  informée  de  la  valeur  du 
jeune  marin,  le  nomma  en  1723 
capitaine  d'un  vaiffeau  de  guerre 
de  60  canons.  Son  courage,  ac- 
compagné de  prudence ,  brilla  dans 
toutes  les  occalions  ,  &  lui  ac- 
quit un  nom  célèbre.  L'ambitieux 
projet  de  régner  fur  les  mers  oc- 
cupoit  l'Angleterre  depuis  long- 
tems-,  elle  crut  pouvoir  l'exécu- 
ter en  partie  en  1739.  La  guerre 
fut  déclarés  à  l'Efpagne,  &  on  mé- 
dita dès-lors  la  conquête  de  l'A- 
mérique &  du  Pérou.  Le  miniftére 
Britannique  dellina  Anjon  à  porter 
la  guerre  fur  les  pofTelîions  des  Ef- 
pagnols.  On  lui  donna  lix  navires, 
qui  portoient  environ  1400  hom- 
mes d'équipage.  La  faifon  étoit  fi 
fort  avancée  quand  cette  efcadre 
partit ,  que  ce  ne  fut  qu'à  force  de 
fatigues  qu'elle  parvint  à  doubler 
le  cap  Horn,  vers  lafindel'équi- 
noxe  du  printems  de  1740.  Des  llx 
vaiffeaux ,  il  n'en  reftoit  plus  que 
deux  &  une  chaloupe ,  lorfqu'on 
fut  arrivé  à  la  latitude  de  ce  cap. 
;  Le  refte  avoit  été  difperfé  par  les 
vents,  ou  fubmergé  par  la  tempê- 
te. Ai/on  ,  après  avoir  réparé  fes 
deux  navires  dans  l'ifle  fertile  & 
déferte  de  Juan-Fcrnundèsy  o fa  at- 
taquer la  ville  de  Payta  ,  la  plus  ri- 
che place  des  Efpagnols  dans  l'A- 
mérique méridionale.  Il  la  prit  en 
Novembre  1741 ,  larédaifit  en  cen- 
dres, &  partit  avec  un  butin  con- 
fidérablc.  La  perte  pour  l'Efpagne 
fut  de  plus  de  1500  mille  pialtres  : 
le  gain  pour  les  An^lois  d'eaviron 
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180  mille.  Le  vainqueur  s'éloign» 
de  Payta ,  prefqu'aufTi-tôt  qu'il  en 
eut  affuré  la  poffeffion  à  l'Angle- 
terre. Il  fit  voile  vers  les  ifles  La- 
dronnes  avec  le  Centurion ,  le  feul 
de  fes  vailTeaux  qui  fût  encore  en 
ét;it  de  tenir  la  mer.  Mais  avant 
que  d'y  arriver  ,  un  fcorbut ,  d'une 
nature  affreufe,  lui  avoit  enlevé 
les  deux  tiers  de  fon  équipage.  La 
contagion  s'étendoit  fur  ce  qui  lui 
refloit  de  matelots  &  de  foldats  , 
lorfqu'il  vit  les  rivages  de  l'ifle  de 
Tinian.  Le  voifinage  des  Efpa- 
gnols  ne  lui  permettant  point  de 
s'arrêter  dans  ces  parages ,  il  prit 
la  route  de  Macao.  Il  }'■  arriva 
en  1742  ,  radouba  fon  vaiflTeau  , 
&  fe  remit  en  mer.  Quelques  jours 
après  il  rencontra  un  navire  Ef- 
pagnol  richement  chargé  :  il  l'at- 
taqua ,  quoique  fon  équipage  fût 
fort  inférieur  en  nombre,  le  prit, 
&  rentra  dans  le  port  qu'il  venoit 
de  quitter.  Le  navire  Efpagnol 
portoit  1500  mille  piaftres  en  ar- 
gent ,  avec  de  la  cochenille  & 
d'autres  marchandifes.  La  célérité 
de  cette  expédition  lui  acquittant 
de  gloire,  qu'il  fut  reçu  avec  dif- 
tinftion  par  le  vice-roi  de  Macao, 
&  difpenfé  des  devoirs  que  l'em- 
pereur de  la  Chine  exige  de  tous 
les  étrangers  qui  entrent  dans  fes 
ports.  Ail/on  ayant  vengé  l'hon- 
neur de  fa  nation  ,  retourna  par 
les  ifles  de  la  Sonde  &  par  le  cap 
de  Bonne-Efpérance,  &  aborda  en 
Angleterre  le  4  Juin  1744.,  après 
un  voyage  de  trois  ans  &  demi. 
Il  fit  porter  à  Londres  en  triom- 
phe ,  fur  32  chariots,  au  fon  des 
tambours  5c  d;s  trompettes ,  &  aux 
acclamations  de  la  multitude,  tou- 
tes les  richcffes  qu'il  avoit  con- 
quifes.  Ses  différentes  prifes  fe 
montoient  en  or  &  en  argent  à 
dix  millions ,  qui  furent  le  prix  de 
fa  valeur ,  de  celle  de  fes  OiïLcierSj 
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<îe  fes  mstelots  &  de  fes  foldats  , 
fans  que  le  roi  entrât  en  partage 
du  fruit  de  leurs  fatigues  &  de  leur 
bravoure.  Le  titre  de  contre-ami- 
ral du  Bleu  ,  fut  la  première  ré- 
compenfe  d'Anfon  ',  il  l'obtint  en 
Î744,  &  l'année  d'après  il  fut  ho- 
noré de  la  place  de  contre-amiral 
du  Blanc.  L'aflion  qui  contribua 
le  plus  à  fa  célébrité  ,  après  fon 
voyage  ,  fut  fon  combat  contre  M. 
de  la  Jonquicrc.  Cet  illuftre  Fran- 
çois ramenoit  en  Europe  une  ef- 
cadre,  compofée  de  6  vaiffeaux  de 
guerre  ,  &  de  4  vaiffeaux  revenant 
des  Indes  Orientales.  L'amiral  An- 
glois  commandoit  une  puiffante 
flotte  de  14  vaifTeaux  de  guerre  , 
quand  il  rencontra  cette  efcadre  à 
la  hauteur  du  cap  de  Finifterre. 
La  difproportion  des  forces  n'eût 
promis  aucune  gloire  à  Anfon  ,  s'il 
eût  attaqué  un  guerrier  moins  re- 
doutable que  M.  de  la  Jon^uiér3. 
Ce  héros  combattit  comme  il  avoir 
toujours  combattu ,  &  ne  fe  ren- 
dit qu'à  la  dernière  extrémité. 
Vous  avc\  vaincu  Vlnvincibh ,  dit- 
il  à  Aîjfon  y  &  la  Gloire  vous  fuit. 
C'étoient  les  noms  des  deux  vaif- 
feaux  de  l'efcadre  de  M.  de  la  Jon- 
quiére.  Cette  viftoire  ne  refta  pas 
fans  récompenfe.  Leminiflére  Bri- 
tannique nomma  le  vainqueur  vi- 
ce-amiral d'Angleterre  ,  &  peu  de 
tems  après  ,  premier  lord  de  l'a- 
mirauté. L'Angleterre  en  guerre 
avec  la  France  depuis  les  hollili- 
té^  commencées  en  i':'5  5,  médi- 
toit  depuis  long-rems  une  dcfcen- 
te  fur  les  côtes.  Anjon  ,  chargé 
de  la  féconder  ,  couvrit  la  def- 
cente  des  Anglois  à  S.-Malo  en 
1758  ,  reçut  fur  {q^  vaiffcaux  les 
foldats  échappés  à  la  valeur  Fran- 
çoife,  &  les  ramena  en  Angleter- 
re. Les  fatigues  de  ce  dernier  voya 
ge  ,  jointes  à  40  ans  de  courfes 
maritimes ,  avoicnt  entièrement  ac- 
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câblé  le  héros  Anglois.  Quelques 
jours  après  fon  retour  à  Londres , 
la  mort  l'enleva  à  fa  patrie  ,  qui 
déplorera  long-tems  fa  perte  avant 
que  de  la  réparer  :  ce  fut  en  1762. 
La  gloire  de  l'amiral  Anfon  ne  fut 
pas  feulement  fondée  fur  le  fuc- 
cès  de  fes  armes ,  fur  fa  valeur  , 
fur  fon  intrépidité  -,  il  fut  homme 
de  bien  ,  il  refpefta  l'humanité , 
lors  même  que  fon  bras  s'armoit 
pour  la  détruire.  On  pourroit  ci- 
ter plufieurs  asflions  de  vertu  & 
de  générolité  qui  honoreroient  fa 
mémoire,  li  la  nature  de  cet  ou- 
vrage ne  nous  prefcrivoit  des  bor- 
nes trop  étroites.  Il  eft  à  fouhai- 
ter  que  quelque  bon  Ecrivain  fe 
charge  de  tranfmettre  à  la  pofté- 
rité  les  allions  de  ce  grand-hom- 
me. En  attendant  qu'on  faffe  ce 
préfenr  au  public  ,  on  pourra  con- 
fulter  l'Hiftoire  de  fon  Voyage  au- 
tour du  Monde  ,  traduit  en  François 
un  vol.  in -4".  1749,  Amfterdam, 
&  réimprimé  en  4vol.in-i2. 

ANTÉE ,  géant  de  Libye  ,  fils  de 
Neptune  &  de  la  Terre ^  fut  étouffé 
par  Hercule ,  qui  l'éleva  en  l'air  pour 
le  tuer  ,  parce  que  la  Terre  ,  fa 
mère,  lui  donnoit  de  nouvelles  for- 
ces lorfqu'il  la   touchoit. 

ANTELMI,  (  Jofeph)  chanoine 
de  Fréjus  en  Provence,  aufîl  fça- 
vant  que  laborieux  ,  publia  plu- 
fieurs Dijfjrtations  latines  fur  l'hif- 
toire  eccléiiaftique  de  Fréjus,  16S0 
in-4°.  fur  S.  Profper  &  S.  Léon  ,  16S9 
in-4''.  fur  le  Symbole  de  S.  Atha- 
na/è ^  1693  in -8".  fur  S.  Martin^ 
169-}  in  -  8°.  fur  S.  Euchcr  ^  1716 
in- 12.  Elles  font  remplies  d'une 
érudition  peu  ménagée.  Anthelmi 
mourut  en  1697,  âgé  de  49  ans, 
à  Fréjus,  viftime  de  fon  applica- 
tion à  l'étude.  Il  avoit  beaucoup 
d'honnêteté  &  de  douceur  *,  mais 
il  fe  livroit  un  peu  trop  facile* 
ment  à   fes   conjectures. 
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ANTENOR,  prince  Troyen , 
étoit  tVere  de  Priam.  Virgile  le  fait 
venir  en  Italie  avec  une  troupe  de 
fes  concitoyens  ,  &  lui  fait  fon- 
der fort  mal -à -propos  la  ville  de 
Padoue  ,  moins  ancienne  que  lui. 

A  N  T  E  R  E  ,  (  Saint  )  Jnuros  , 
Grec  de  naiffance  ,  fut  élu  pape  en 
Novepibre  23  5. 11  mourut  le  3  Jan- 
vier fuivant. 

ANTEROS  ,  Divinité  oppofée 
à  Cupidon.  On  le  croit  nls  de  Ve- 
nus &  de  Mars.  Celle  -  ci  voyant 
que  Cupidon  ne  croilloit  point ,  en 
demanda  la  caufe  à  Thémis  ^  qui  lui 
répondit  que  c'étoit  parce  qu'il  n'a- 
voit  point  de  compagnon.  Venus 
continua  d'écouter  la  pallion  que 
Mars  avoir  pour  elle ,  &  Antcros  fut 
le  fruit  de  leur  commerce.  U Amour 
n'en  devint  pas  plus  grand  pour 
cela  -,  lui  &  fon  frère  demeurèrent 
toujours  en  cetétat.  On  lesrepré- 
fcntoit  comme  deux  petits  enfans 
ayant  des  ailes  aux  épaules ,  &  s'ar- 
rachant  une  palme.  , 

ANTESIGNAN  ,  (  Pierre  )  na- 
quit à  Rabafceins,  au  diocèfe  d'Al- 
bi ,  dans  le  XVP  fiécle.  Sa  Gram- 
maire Grecque  fut  imprimée  pîu- 
iîeurs  fois,  avant  qu'on  en  eût  de 
meilleure.  Il  fit  enfuite  une  Gram- 
maire UniverfdU  :  compilation  û 
coufuf?  ,  qu'il  n'y  a  qu'un  érudit 
de  fon  liécle ,  qui  en  eût  pu  fou- 
tenir  la  ledlure.  On  a  encore  de 
lui  une  édition  de  Térence  ,  qui  ne 
vaut  v>is  mieux  que  cette  derniè- 
re Grammaire. 

ANrKELME,  (S.)  évêque  de 
Bellay,  d'une  famille  noble  de  Sa- 
voye  ,  occupa  les  deux  premières 
dignités  des  chapitres  de  Genève 
&  de  Bellay.  Dégoûté  du  monde  , 
il  fe  fil  Chartreux  ,  &  fut  élu  prieur 
de  la  grande  Chartreufe  en  1141. 
Pendant  le  fchifme  de  Vicior  ÎV ^ 
ilîfit  déclarer  tout  l'ordre  des  Char- 
treux en  faveur  d'AUxa/idr^  211,  Ce 
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pape  lé  récompenfa  de  ce  fervîce 
par  révêché  de  Bellay  ,  où^  il  mou- 
rut en  1 178  à  plus  de  70  ans ,  après 
avoir  levé  l'excommunication  qu'il 
avoit  portée  contre  le  comte  Hum- 
hert ,  fils  d'Amédée.  C'étoit  un  pré- 
lat d'un  efprit  aftif  ôf  d'un  zèle  ar- 
dent. 

I.  ANTHEMIUS  ,  (  Procopius) 
né  à  Conftantinople  ,  de  la  famille 
du  tyran  Procope  qui  avoit  pris  la 
pourpre  fous  Valcns ,  fe  difiingua 
par  fa  valeur.  L'em.pereur  Marcicn 
lui  fit  époufer  FlaviaEuphemia,  fa 
fille  unique ,  &  le  nomma  général 
des  troupes  de  l'Orient.  Arahemius 
ayant  repoulTè  les  Gots  &  les  Huns, 
fut  envoyé  en  Italie  avec  le  titre 
de  Céfar ,  &  proclamé  Augufie  en 
Avril  467  par  le  fénat  &  le  peu- 
ple. Le  général  Ricimzr  dominoit 
alors  dans  l'Occident  ,•  Anthcmius 
crut  fe  l'attacher  en  lui  donnant  fa 
fille  en  mariage.  Ce  bienfait  n'em- 
pêcha point  ce  barbare  de  venir 
mettre, quelque  tems  après,  le  fiége 
devant  Rome ,  où  Anthemias  étoit 
enfermé.  La  terreur  qu'il  répan- 
doit  lui  fit  ouvrir  les  portes  de 
cette  ville ,  qui  fut  livrée  à  la  fu- 
reur des  foldats.  Anthcmius  fut  af- 
fafliné  par  ordre  de  fon  gendre  eu 
472 ,  après  un  règne  de  5  ans.  Ce 
prince  joignit  la  piété  au  courage; 
il  étoit  zélé  pour  la  juftice  &  la  re- 
ligion ,  compatiiiant  envers  les 
malheureux  ,  &  n'ayant ,  ni  dans 
fon  caradlére  ,  ni  dans  fon  exté- 
rieur ,  rien  de  la  fierté  que  le  trône 
infoire. 

II.  ANTHEMIUS ,  architeéle  , 
fculpteur  &  mathématicien  ,  né  à 
Trailes  en  Lydie,  inventa,  dit- 
on  ,  fous  l'empereur  Jufiinien  au 
VI'  fiécle  ,  divers  mioyens  d'imiter 
les  trembiemens  déterre,  le  ton- 
nerre &  les  éclairs.  Il  exifte  un 
recueil  de  machines  qu'on  lui  at^- 
tribue. 
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ANTIAS  i  DéeiTe  dont  le  culte 
ètoit  célèbre  à  Antium  »à  elle 
avoit  un  temple  très  -  fréquenté. 
On  croit  que  c'eft  la  même  que  la 
Fortum, 

ANTIGÈNE,  un  des  capitaines 
û^ Alexandre  le  Grand  ,  eut  le  fécond 
des  prix  que  ce  prince  fit  diftri- 
buer  aux  huit  plus  braves  capi- 
taines de  fon  armée.  Antigène  ne 
méritoit  pas  celui  de  la  probité.  Il 
eut  la  baiTefTe  de  livrer  Eumene  à 
Antigone  vers  l'an  315  avant  J.  C.  -, 
mais  il  reçut  bientôt  le  falairedefa 
perfidie,  car  il  fut  brûlé  tout  vif 
dans  une  cage  de  fer. 

ANTIGENIDE  ,  célèbre  mufi- 
ciende  Thèbes  en  Bcotie.  On  dit 
qu'exécutant  un  jour  fur  fa  fîùte 
le  Nome  ou  l'air  du  Char ,  en  pré- 
fence  d'Alexandre  le  Grand  ^  il  le 
mit  tellement  hors  de  lui ,  que ,  fe 
jettant  fur  fes  armes  ,  peu  s'en  fal- 
lut que  ce  prince  ne  chargeai:  les 
convives. 

I.  ANTIGONE  ,  fille  ^(Zdipe  & 
de  Jccafle ,  rendit  \zs  derniers  de- 
voirs a  Polinice  fon  frère,  contre 
la  défenfe  de  Crcon.  Ce  barbare  la 
condamna  à  mourir  de  faim  dans 
une  prifon;  mais  elle  s'y  étrangla. 
Hémon  ,  qui  de  voit  i'cpoufer  ,  fe 
tua  de  défefpoir  fur  fon  corps.  Il 
y  eut  une  autre  Antigone ,  fille  de 
Laomédon.Celle- ci  fe  vantant  d'être 
plu!>  belle  que  Junon  ,  fut  changée 
par  cette  dceffe  en  cigogne. 

II.  ANTIGONE,  fe  d.llingua  par- 
mi  les  généraux  d'Alexandre  le  Gr. 
Après  la  mort  de  ce  héros ,  il  rem- 
porta une  vicioire  ^\xrEumencs^c^\x'û 
fit  mourir.  Il  défit  Pcolomée  Lagus , 
bâtit  Antigonie  ,  &  fut  tué  dans 
un  combat  contre  CaJJundcr  ,  5e/cru- 
cus  &  Lyfunaclius ,  qui  s'étoicnt  unis 
pour  oppofer  une  di|_;ue  à  {es  dcf- 
fcins  ambitieux.  Il  s'étoit  fait  cou- 
ronner roi  d'Afie,  &  auroit  voulu 
l'ctre  de  tout  l'univers.  Sa  défaite 
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arriva  Tan  301  avant  J.  C.  à  Tàge 
de  80  ans.  Comme  on  étoit  fur- 
pris  que  ,  dans  fa  vieillefi'e  ,  il  eût 
acquis  plus  de  douceur  dans  le  ca- 
ractère ,  il  répondit  :  Oii'il  voulait 
confcrver par  la  douceur^  ce  qu'il  avoix 
acquis  par  la  force.  Il  difoit  commu- 
nément, que  le  royaume  efi  une  kon  ■ 
note  fcrvitudc  '■,  ce  qui  revient  à  la 
belle  penfée  d'un  roi  philofophe 
de  ce  fiécle  :  Que  les  rois  font  Us 
premiers  domefiiques  de  hurs  fitjzts^ 
Antigone  ajoutoit  :  Ojie  fi  Vonfca- 
voit  ce  que  pefe  une  couronne  ,  en. 
craindrait  de  fe  la  mettre  fur  la  tê- 
te. On  raconte,  qu'un  poète  lui 
ayant  donné  le  titre  de  Dieu  ,  il 
répondit  fèchement  :  Mon  valet  de 
chamhre  fçait  bien  le  contraire.  Anti- 
gone ternit  un  peu  {qs  belles  qua- 
lités par  fon  avarice.  Il  employoit 
toutes  fortes  de  moyens  pour  fe 
procurer  de  l'argent-,  &lorfqu'oa 
lui  repréfcntoit  qu'Alexandre  fe 
comportoit  bien  différemment  :  Ale- 
xandre ,  avoit-il  coutume  de  ré- 
pondre ,  moijfonnoit  *,  mais  moi  je  ne 
fais  que  glaner.  Un  Cynique  fe  pré- 
fenta  devant  Antigone ,  &  lui  de- 
manda une  dragme  :  Ce  n'eflpasajfc-^ 
pour  un  prince  ,  répondit-il.  — Don- 
nez-moi donc  un  talent.  —  Ccfi  trop , 
reprit  Antigone  ,  pour  un  cynijue. 

III.  ANTIGONE  ,  roi  des  Juifs 
&  fils  cVArifiohule  II,  fit  Couper  îcs 
oreilles  à  Hircan  fon  oncle  ,  qu'il 
vouloir  empêcher  d'être  grand-fa- 
crificateur  ;  mais  Herodcs ,  qui  avoic 
Q^O\\(é  Marianne  petite-fille  6.2  Hir- 
can y  s'étant  rendu  maître  de  Jéru- 
falem ,  envoya  Antigone  à  Marc- 
Antoine  y  qui  lui  fit  couper  la  tête 
l'an  37  avant  J.  C. 

IV.ANTIGONE,dc  Carifie. 
vivoit  fous  les  deux  premiers  Pto- 
loméis y  &a  laiffé  H'-Jlorix  memora- 
hiles ,  gr.  lat.  par  Jean  Meurfius , 
Lcide,   1619  ,  in-4'. 

ANTILOQUE,  fils  de  Nc.^or  & 
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<à'Euridice^  ayant  fui vi  foîi  pcre  au 
fiége  de  Troie ,  y  fut  tué  par  Mem' 
non  fils  de  V Aurore. 

ANTINE,  (D.  MAUR ,  François 
d' )  né  a  Gouvreux  au  diocèfede 
Liège  en  i6S8  ,  Bénédidin  de  la 
congrégation  de  S.  Maur,  mou- 
rut d'apoplexie  en  1746,  On  a  de 
lui  plusieurs  ouvrages.  Il  fit  pa- 
roitre  les  cinq  premiers  volumes 
de  la  nouvelle  édition  de  du  Cange. 
en  1736.  Il  travailla  enfuitc  à  la 
Collcclion  des  H'/loriens  de  France  ^ 
commencée  par.  D.  Bouquet^  &  à 
V Art  de  vérifier  les  dates  ,  l'j<)0^  in- 
4**.  :  ouvrage  excellent,  reimprimé 
en  1770  ,  in-fol.  par  les  foins  de 
D.  Clément  ,  qui  l'a  conlidérable- 
ment  augmenté. 

ANTINOUS ,  jeune-hom.me  Bi- 
thynien  ,  d'une  beauté  ravilTante  , 
fut  aime  par  i'empeur  ^aVie/2,  tout 
philofophe  qu'il  étoit ,  au-delà  des 
bornes  permifes.  On  dit  que  ce 
Ganymedc  fe  noya  dans  le  Nil  l'an 
129  de  J.  C.  Quelques  fçavans  ne 
font  point  de  cette  opinion  :  ils  di- 
fent  qu'Antinous  s'immola  dans  un 
facrifice ,  célébré  pour  prolonger 
la  vie  de  l'empereur.  Adrien  pleu- 
ra l'objet  de  fes  amours,  lui  éleva 
des  temples  ,  lui  donna  des  prê- 
tres ,  des  prophètes  &  un  oracle. 
Il  ût  fraper  des  médailles  à  fon  hon- 
neur. Nous  en  avons  encore  quel- 
ques-unes ,  où  il  eft  rcpréfenté  en 
Bacchui. 

I.  ANTIOCHUS  SOTER,  (c'eft- 
a-dire  Sauveur^  )  fils  de  Seleucus  Ni- 
canor  ^  roi  de  Syrie  ,  aima  fa  belle- 
mere  Stroîonice ,  Ôc  fépoufa  du  con- 
fentcment  de  Seleucus.  Après  la 
mort  de  fon  père  ,  il  remporta  des. 
victoires  fur  les  Bithyniens  ,  les 
Macédoniens  &  les  Galates,&  mou- 
î'ut  .l'an  261  avant  J.  C.  Stratonlce 
étoit  morte  avant  lui  :  on  leur  ren- 
dit des  honneurs  divins. 

I I.  ANTIOCHUS  U  Dieu  ,  roi 
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de  Syrie,  fuccéda  à  fon  père ^//?/<7^ 
chus  Soter ,  &  fit  la  guerre  à  Ptolo- 
mée  Philadelphe  :  il  la  termina  en 
époufant  Bérénice ,  quoiqu'il  eût 
déjà  deux  ûlsdeLaodicée],  qui  l'em- 
poifonna  Tan  246  avant  J.  C.  & 
fit  mettre  fur  le  trône  Seleucus  fon 
fils  ,  par  l'artifice  d'un  certain  Ar- 
témon  ;  enfuite  elle  fit  poignarder 
Bérénice ,  avec  le  fils  que  cette  prin- 
ceiTe  avoit  eu  d'Antioclius.  Mais  fa 
cruauté  ne  demeura  pas  impunie  : 
elle  fut  tuée  elle  -  même  dans  la 
guerre  que  Ptolomés  Evergètes  en- 
treprit pour  venger  fa  fœur  Béré- 
nice. 

III.  ANTIOCHUS  le  Grand ,  roi 
de  Syrie  ,  fucceffeur  de  fon  frère 
Seleucus  Séraune  ,  l'an  223  av.  J.  C. 
fut  vaincu  par  Ptolomée  Philopater 
dans  un  combat  meurtrier  donné 
près  de  Raphia.  Il  ne  tarda  pas  à 
réparer  cette  défaite.  Il  prit  Sar- 
des, réduifit  les  Mèdes  &  les  Par- 
thes,  fubjugua  la  Judée,  la  Phé- 
nicic  &  la  Coeléfyrie ,  &  méditoit 
de  plus  grandes  conquêtes  ,  lorf- 
que  Smyrne ,  Lampfaque  &  les  au- 
tres villes  de  la  Grèce  Afiatique 
demandèrent  du  fecours  aux  Ro- 
mains. Le  fénat  envoya  des  am- 
bail'adeursà^nïiocAî/5,  pour  le  fom- 
mer  de  rendre  à  Ptolomée  Epipha- 
Ties  le  pays  qu'il  lui  avoit  enle- 
vé ,&:  de  iaiffer  en  paix  les  villes 
de  la  Grèce.  Antiochus  n'ayant  don- 
né aucune  réponfe  favorable ,  Ro- 
me lui  déclara  la  guerre  ,  l'an  192 
avant  J.C.  Ce  prince  qui  avoit  alors 
Annibal  chez  lui ,  animé  par  les  dif- 
cours  de  ce  général ,  crut  pouvoir 
la  foutenir  *,  mais  Acilius  Glabrion 
lui  prouva  bientôt  le  contraire.  Il 
le  força  de  quitter  la  Grèce  ,  & 
Scipion  r Afiatique  défit  entièrement 
fon  armée.  Antiochus,  forcé  de  de- 
mander la  paix  ,  ne  l'obtint  qu'à 
des  conditions  dures.  Il  fut  obli- 
gé de  renoncer  à  toutes  fes  pof- 
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f  éfîions  d'Europe  ,  &  à  celles  qu*il 
avoit  en  deçà  du  raontTaurusen 
Aiîe.  Quelque  tems  après  il  tut  tué 
dans  l'Elymaide,  où  ilalloic  piller 
le  temple  de  Jupiter  Bdus ,  l'an  187 
avant  J.  C.  Les  Juifs  fe  louent  beau- 
coup des  privilèges  que  ce  prince 
leur  accorda.  Il  fourniffoit  l'ar- 
gent qu'il  talloit  pour  les  facrifi- 
ces  ;  &  il  leur  permit  de  vivre  fé- 
lon leurs  loix  dans  toute  l'éten- 
due de  {qs  vaftes  états.  C'ètoit  un 
prince  fort  recommandable  pour 
fon  humanité  ,  fa  ckmence  &  fa 
libéralité. 

IV.  ANTIOCKU5,  nls  du  pré- 
cédent, prit  le  furnom  d'Epiphanes  , 
c'eft-à-dire  illujirc.  Il  meritoit  bien 
davantage  celui    d'Epimanes ,  que 
quelques  -  uns  lui  donnèrent  ,    & 
QUI  veut  dire  furieux  &  infenfé.  Au- 
tant fon  père  avoir  été  favorable 
aux  Juifs ,  autant  il    s'en   déclara 
l'ennemi.  Après   avoir    affiégé   6ê 
pris  Jérufalem ,  il  dépofa  le  grand- 
prêtre    Onics  ,   profana  le  temple 
par  le  facrince  qu'il  y  offrit  à  Ju- 
piter Olympien ,  emporta  tous  les  va- 
fes  facres  ,  &  fit  mourir  les  fept 
frères  Machabées  &  le  vieillard  Eua- 
:»j-.  Ce  prince  facrilége  avoit  ufur- 
pé  le  trône  de  Syrie  fur  Dzmetrius 
fon  neveu  :  il  voulut  auffi  s'emparer 
de  l'Egypte  fur  Ptolomée  Philometor^ 
fon  autre  neveu  -,  mais   fa  tenta- 
rive    fut   vaine.   Matkathias  &  Ju- 
das Machabéc  défirent  fes  armées  : 
lui-même  fut  mis  en  déroute  dans 
l'Elymaide ,  pays  renommé  pour 
la  richeiTe  de  fes  temples,  où  l'a- 
voit  attiré  l'ardeur  effrénée  du  pil- 
lage. Au  retour  de   cette  expédi- 
tion ,  où  il  ne  recueillit  aue  de  la 
contufion  ,   il   tomba  de  fon  cha- 
riot, fo  meurtrit  tout  le  corps,  fut 
frapé  d'une  plaie  horrible,  &  mou- 
rut dans  les  douleurs  les  plus  ai- 
guës &  dans  les  crifcs  du  plus  fu- 
rieux dijfefpoir  ,  l'an  164  avant  J.  C, 
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à  Tables  ville  de  Perfe  ,  aujour- 
d'hui Sara.  On  voyoit  fouvent  ce 
roi  confondu  dans  des  ateliers  avec 
des  artifans  ,  ou  dans  des  tavernes 
avec  des  débauchés.  Il  fortoit  pref- 
que  toujours  ivre ,  &  paffolt  de 
cette  gaieté  diffolue  à  un  emporte- 
ment furieux  &:  infenfé.  Les  cour- 
tifanes  furent  fes  miniftres. 

V.  ANTIOCHUS  Euvator  ,  fuc- 
céda  à  l'âge  de  9  ans  à  fon  père  An- 
tiûchus  Epiphancs  ^  l'an  164  avant 
J.C.Il  entra  en  Judée,  par  le  confeil 
de  Lyjzas  fon  gênerai,  avec  une  ar- 
mée de  100  mille  hommes  de  pied, 
20  mille  chevaux,  31  éléphans  Se 
300  chariots  de  guerre-,  déût  Judas 
Mackabcc^  qui  ne  céda  qu'après  la 
plus  brave  réfiftance-,  6c  vint  for- 
mer le  fiége  du  temple  de  Jérufa- 
lem. Mais  ayant  appris  que  fa  ca- 
pitale avoit  été  prife  par  un  enne- 
mi dont  il  ne  fe  déficit  pas ,  il  fit 
la  paix  à  des  conditions  avanta- 
geufes  aux  Juifs  ,  6c  s'en  retourna 
dans  fon  royaume  ,  où  fes  propres 
foidats  le  livrèrent  a  Demetrius  fon 
coufin  -  germain ,  qui  le  fit  mourir 
l'an  162  avant  J.  C. 

M.  ANTIOCHUS  d'Afcalon, 
philofophe  Stoïcien,  fut  difcipîe  de 
Car  e'acc  &  maitre  de  Cicéron.  Lucul- 
lus  l'attira  a  Rome  6c lui  donna  fon 
amitié.  Il  nb  faut  pas  le  confondre 
avec  un  autre  Antiochus,  philofophe 
cynique,  qui  reçut  de  grands  bien- 
faits des  empereurs  Sévère  5c  Carw 
caîla. 

VII.  ANTIOCHUS  ,  abbé  de  S. 
Sabas  ,  au  commencement  du  ^TI* 
fiécle  ,  a  fait  des  Homélies  &i  un  Trai- 
té d:  ritiofis  Cozitationihus  ,  que  l'on 
trouve  dans  liWibliolothèquc  des  PP. 
I.  AN  TIÔP  E,  fille  de  Ny^ec 
roi  de  Thèbcs  ,  etoit  célèbre  dans 
toute  la  Grèce  pour  fa  rare  beauté. 
S'ctant  lai  née  féduire  par  fon  amant 
qu'elle  difoit  être  Jupiter  ,  elle  fut 
obligée ,  pour  éviter  la  colère  de 
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fon  père  ,  de  fe  fauver  chez  Epo' 
pcc  roi  de  Sicyone  ,  qui  l'époufa. 
Ny'^éc^  bien  réfolu  de  fe  venger  , 
marcha  auflltôt  contre  hii  ;  mais 
ayant  cté  bleffé  à  mort ,  il  char- 
gea Licus  fon  frère  de  punir  le  cri- 
me de  fa  fille.  La  mort  d'Epopée  , 
qui  arriva  bientôt  après,  mit  An  à 
la  guerre  •,  &  Antiope  fut  enfermée 
dans  une  prifon ,  où  elle  accoucha 
^Amphion  &  de  Zethcs,  Dans  la 
fuite  fes  enfans  lui  rendirent  la  li- 
berté ,  tuèrent  Liens  ,  &  attachè- 
rent Dircé{tL  femme  aux  cornes  d'un 
taureau  furieux  ,  qui  la  fit  aufii  pé- 
rir. XDn  dit  qu  Antiope  perdit  i'ef- 
prit  &  que  hors  d'elle -même  elle 
courut  toute  la  Grèce. 

II.  ANTIOPE,  reine  des  Amazo- 
nes, fut  vaincue  &  prifc  par  Her- 
cule ,  &  donnée  à  Thcfée  qui  l'é- 
poufa. Elle  en  eut  un  fils ,  nom- 
me Hyppolitc. 

A  N  T  I  P  A  S  ,  martyr ,  dont  il 
eft  parlé  dans  VApocalypfe  y  fut  un 
des  premiers  difciples  du  Sauveur. 
Il  fouiTrit  le  martyre  à  Pergam.e  , 
dont  il  étoit  évêque  :  l'hidoire  de 
fa  vie  rapporte  qu'il  fut  enfermé 
dans  un  taureau  d'airain  tout  ar- 
dent de  feu  ;  mais  ces  ades  ,  quoi- 
qu'anciens  ,  n'ont  nulle  autorité. 

I.  ANTIPATER, difcipled'^;//- 
totc  &  général  d'Alexandre  ,  avoir 
le  talent  de  la  guerre  &  celui  des 
lettres.  Il  réduifit  les  Thraces  &  dé- 
fit les  Lacédémoniens.  Alexandre 
lui  ôta  le  gouvernement  de  la  Ma- 
cédoine, pour  plaire  à  fa  m.ere  Olym- 
pias.  On  dit  c\xAntipa:cr  s'en  ven- 
gea en  em.poifonnant  fon  maitrc. 
Il  mourut  l'an  3ZI  avant  J.  C. 

II.  ANTIPATER  ,  roi  de  Macé- 
doine &  frère  de  Philippe  ,  fit  met- 
tre à  miOrt  Thejjclonice  fa  mère  ,  & 
fut  tué  par  Lyjimachus  l'an  297  avant 
J.  C. 

m.  ANTIPATER  ,  Iduméen  & 
£ls  du  gouverneur  de  ITdumée , 
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embrafTa  le  parti  d'Hircan ,  &  le  fit 
remonter  fur  le  trône  de  Judée» 
Antipater  jouit  de  tout  le  crédit  que 
méritoient  fes  fervices.  Il  eut  la 
conduite  des  affaires,  &  fe  rendit 
agréable  aux  Romains,  par  fon  at- 
tachement à  leurs  intérêts,  Céfar,  à 
qui  il  avoit  beaucoup  fervi  dans  la 
guerre  d'Egypte ,  lui  donna  le  droit 
de  bourgeoifie  Rorriaine  &  le  gou- 
vernement de  la  Judée.  Il  fut  em- 
poifonné  l'an  43  avant  J.  C.  par  un 
Juif  de  fes  amis  ,  qui  le  foupçon- 
noit  de  vouloir  fe  faire  roi.  Elcro- 
de  le  Grand ,  fcn  fils ,  bâtit  en  fon 
honneur  la  ville  d'Antipatride. 

IV.  ANTIPATER,  de  Sidon  , 
Stoïcien  ,  cultivoit  la  philcfophic 
&  la  poëfie  ,  environ  l'an  136  avant 
J.  C.  Il  nous  refle  de  lui  plufieurs 
Epigrammes  dans  l'Anthologie. 

V.  ANTIPATER,  (Laslius  Cœ- 
lius  )  hifiorien  Latin  ,  écrivit  une 
hijloirede  la  féconde  Guerre  F  unique  ^ 
qu  Adrien  préféroit  à  celle  de  5û/- 
lu/le  ,  com.m.e  Erébcuf  préféroit  Lu- 
cam  à  Virgile.  Nous  cn  avons  quel- 
ques fragmens.  il  vivait  environ 
l'an  124  avant  J.  C. 

A  N  T I P  K 1  LE,  peintre  Egyp- 
tien ,  contemporain  d'Apelle  dont 
il  étoit  le  rival ,  peignit  un  jeune 
garçon  fouftiant  le  feu  ,  dont  la 
lueur  éclairoit  durant  la  nuit  un 
appartement  très-crné  ,  &  faifoit 
briller  la  beauté  du  jeune-hcnime, 
à  ce  que  rapporte  PLinc ,  en  ad- 
mirant ce  tableau. 

ANTIPKON ,  orateur  Athénien, 
naquit  a  Rhamnus  dans  l'Attique  , 
cecjui  lui  donna  le  fur  nom  de  Rhavf 
îiuficn.  On  dit  que  ce  fut  le  premier 
qui  réduifit  l'éloquence  en  art  ,  & 
qui  enfeigna  &:  plaida  pour  de  l'ar- 
gent. On  avoit  de  lui  plufieurs  ou- 
vrages. Il  nous  eil  parvenu  feize 
Craifons  d'Antipkon,  qui  fe  trouvent 
dans  la  Coileétion  des  anciens  Ora- 
teurs Grecs,  d'Etiçnne^  157J  ,  in- 

fol. 
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fot.  îl  mourut  vers  l'an  411  avant 
j.  C.  Thucydide  fut  fon  difciple. 

ANTISTHENE,  philofophe 
Athénien  ,  perc  des  Cyniques,  don- 
na d'abord  des  leçons  de  rhéto- 
rique. La  philofophie  de  Socrate 
l'ayant  enlevé  à  l'éloquence  ,  il 
renvoya  fes  difciples  en  leur  di- 
lant  :  AlU:^  chercher  un  maître^  pour 
moi  j'en  ai  trouvé  un.  Pour  philoib- 
pher  plus  à  fon  aife,  il  veniit  tous 
iQs  biens  &  ne  garda  qu'un  man- 
teau ,  encore,  étoit-il  déchire.  So- 
crate ,  qui  s'en  apperçut ,  lui  dit  :  Je 
vois  ta  vanité  à  travers  le  9  trous  de 
ton  manteau.  Il  méprifoit  la  nobleffe 
&  les  richeiles  ,  pour  s'attacher  à 
la  vertu,  qui  n'étoit ,  félon  lui,  que 
le  mépris  des  chofes  dont  les  hom- 
mes font  cas.  Quelqu'un  lui  ayant 
demandé  à  quoi  la  philofophie  lui 
avoit  été  utile  }  A  vivre  avec  moi  , 
répondit-il.  Il  enfeignoit  ouverte- 
ment que  le  vulgaire  adoioit  plu- 
fieurs  Dieux  ,  mais  qu'il  n'y  en 
avoit  qu'un  :  il  avoit ,  fans  doute  » 
puifé  cette  doctrine  à  l'école  de 
Socrate.  Le  difciple  faifoit  tous  les 
jours  plus  de  40  ftades,  pour  aller 
trouver  fon  maitre,  portant  une 
longue  barbe  ,  un  bâton  à  la  main , 
&  une  beface  fur  le  dos.  Ce  phi- 
lofophe  enfeignoit  l'urtité  de  Dieu, 
comme  nous  l'avons  dit  -,  mais  il 
joignoit  à  cette  vérité  la  dodrine 
erronée  du  fuicide.  L'ame  ,  difoit- 
ll ,  paye  trop  chèrement  le  féjourquelle 
fait  dans  le  corps  :  ce  fcjour  la  ruine  , 
la  décrédite  ^  &  on  ne  peut  trop  tôt  la 
renvoyer  à  fa  véritable  patrie.  Dio<ye- 
nc,  fon  difciple,  profita  aiToz  bien 
de  fes  leçons.  Antijihcne  vivoit  vers 
l'an  324  avant  J.  C.Voici  quelques- 
unes  de  fes  fentences.  //  vaut  mieux 
tomber  entre  les  griffes  des  corbeaux  , 
qu^ entre  les  mains  des  flatteurs  :  ceux- 
là  ne  jont  du  mal  qu'aux  morts  ,  ceux- 
ci  dévorent  Us  vivans....  Les  envieux 
font  confumés  par  leur  propre  carac 
Tome  /, 
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térâ ,  comme  le  fer  Vef  p^r  la  rouit 
le....  Il  ejl  ahfurde  qiicnfcpare  le  fro 
ment  de  ïivraie  ,  qi^on  chajfe  d'urt 
armée  les  foldats  inutiles  y  &  qu'on  n 
purçe  pas  la  fociété  des  mechans  qu 
la  corrompent....  Le  fcul  bien  qui  ne 
puijje  nous  être  enlevé^  efi  le  plcijîr 
d'avoir  fait  une  bonne  action....  J;  ny 
a  rien  d'étrange  dans  le  monde  ,  qu& 
le  vice.  Ses  Lettres  font  in^pr.  avec 
celles  des  autres  phiîofophes  So- 
cratiques ,  Paris  ,  1657,  in-4".  11 
n'--  faut  pas  le  confondre  avec  un 
autre  Antifthenc  dont  on  trouve  des 
Difccurs  dr.ns  les  Orateurs  Grecs 
d'Aide ,  1513  ,  in-toL 

I.  ANTOINE ,  (  Marc  )  V Orateur  , 
d'une  famille  diftinguee  de  Ro- 
me ,  s'illuftra  dans  le  barreau  par 
fon  éloquence  ,  &  dans  la  répu- 
blique, par  l'intégrité  qu'il  fit  pa- 
roître  en  tous  {es  emplois.  Il  fut 
quefteur  en  Afie ,  préteur  en  Si- 
cile, proconful  en  Ciiicie ,  con- 
ful  a  Rome ,  Ôc  enfin  cenfeur.  Son 
éloquence  rendit ,  fuivant  Cicéron  y 
l'Italie  rivale  de  la  Grèce.  Il  fut 
mafi'acré  pendant  les  guerres  ci- 
viles de  Marius  &  de  Sylla.  Sa  tê- 
te fut  expofee  fur  la  tribune  aux 
harangues  ,  lieu  qui  avoit  retenti 
de  fa  voix  éloquente.  Les  bons  ci- 
toyens de  Rome  le  regrettèrent, 
comme  le  meilleur  dés  patriotes , 
&  fes  amis  comme  le  modèle  des 
honnêtes  gens.  Il  vivoit  environ 
un  fiecl^  avant  J.  C.  J 

II.  ANTOINE  ,  (  Marc  )  fils  du 
précédent ,  furnommé  le  Crétique ,  à 
caufe  d'j  la  guerre  de  Crète  ,  dans 
laquelle  il  échoua.  Il  en  r.-.our'.it  de 
chagrin  ,  &  lailTa  de  ]ulic ,  fa  fécon- 
de femme  ,  Marc-Antoine  le  Trium- 
vir qui  fuit. 

III.  ANTOINE,  (Marc)  le 
Triumvir^  fils  du  précédent  ,  reçut 
en  naifiant  de  grandes difpofitions 
pour  l'éloquence ,  pour  la  guerre 
&  pour  la  dcbauche.  Après  avoi^ 
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donné  à  Rome  le  fpeélacle  de  fes 
bonnes  qualités  &  de  fes  dérégle- 
mens  ,  il  fe  retira  dans  la  Grèce, 
pour  s'y  former  dans  l'art  de  la  pa- 
role ocdela  guerre.  Gabinius  ^  qui 
ailoit  combattre  Arijlobule^  lui  ayant 
donné  le  commandement  de  la  ca- 
valerie, il  lîgnala  fon  courage  dans 
cette  guerre.  Le  même  général  le 
mena  en  Eçypîe  au  fecours  du  roi 
Ptolomée  :  il  n'y  acquit  pas  moins 
.de  gloire.  Revenu  à  Rome ,  il  fut 
tribun  du  peuple  &  augure  ,  &  em- 
braffadvec  Cnrion^  fon  ancien  com- 
pagnon de  débauche  ,  le  parti  de 
Céfar  ^  qui  faifoit  alors  la  guerre 
dans  les  Gaules.  La  chaleur  avec 
laquelle  il  parla   pour  cet  illuftre 
accufé  ,  le  brouilla  avec  le  fénat. 
Il  échapa  aux  pourfuites  qu'on  fai- 
foit de  fa  perfonne ,  en  allant ,  dé- 
guifé  en  efclave  ,  rejoindre  Céfar. 
Ce  fut  par  fon  confeil ,  que  ce  gé- 
néral fe  détermina  à  porter  la  guer- 
re en  Italie  -,  &  dès  qu'il  s'en  fut 
rendu  maître ,  il  en  donna  le  gou- 
vernement à  Marc  -  Antoine.   A  la 
bataille  de  Pharfale,il  commanda 
l'aile  gauche  de  fon  armée  ,  &  con- 
tribua à  la  défaite  de  Pompée.  L'an- 
née d'après,  49  avant  J.  C,  Céfar 
ayant  été  élu  di(ftateur,  donna  le 
commandement  général  de  la  ca- 
valerie à  Marc  -  Antoine  ,  &  le  fit 
enfuite  fon  collègue  dans  le  con- 
fulat.  A?2toine  lui  en  marqua  fa  re- 
connoiffance  par    les  plus   bviiTes 
adulations.  Un  jour  que  Céfar  af- 
fiftoit  à  la  fête  des  Lupercales ,  af- 
ûs  dans  une  chaife  d'or  ;  Antoine , 
ayant  écarté  la  foule ,  s'avança  vers 
fon  tribunal ,  &  lui   préfenta  un 
diadème  ,  entouré  d'une  couron- 
ne de  laurier.  Ce  jeu,  concerté  (dit- 
on  )  entr'eux  deux ,  hâta  la  mort 
de  JuUs  Céfar.  Antoine  ,  qui  vit  fa 
fortune  dérangée  par  ce  meurtre  , 
en  conçut  la  douleur   la  plus  vi- 
ve. Il  vouloir  la  diflimuler  pen- 
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dant  quelque  tems  -,  mais  elle  écla- 
ta tout  -  à  -  coup.  Il  foutint  vive- 
ment Céfar  contre  le  fénat  qui  ai- 
loit le  déclarer  tyran.  Il   pronon- 
ça fon  éloge  funèbre ,  &  excita  le 
peuple  à  punir  les  afTaffins  de  ce 
grand-homme.  Son  parti  devint  plus 
confîdérable  de  jour  en  jour;  &  il 
auroit  pu  remplacer    Céfar  ^  fi  Ci- 
céron  ne  lui  eût  oppofé  Octave ,  ap- 
pelle enfuite  Au^ufie.  Sa  haine  con- 
tre ce  jeune -homme  héritier   de 
Céfar  ,  le   rendit  odieux   aux  Ro- 
mains ,  auxquels  le  nom  de  ce  hé- 
ros étoit  cher.  Antoine  ,  déclaré  en- 
nemi de  la  république  ,   fe  retira 
dans  les  Gaules.  On  envoya  Octave 
&  les  confuls  Panfa  &  Hirtius  ,  pour 
le  combattre..  Après  des  fuccès  ba- 
lancés départ  &  d'autre  ,  fe  donna  la 
bataille  de  Modène.  Quoiqu'^^nroi- 
ne  y  combattît    en   héros ,   il   fut 
vaincu,  &  réduit  à  fe  retirer  auprès 
de  Lepidus.   Panfa   fut  tué  à  cette 
journée  -,  il  confeilla  en   mourant 
à  Octjve  de  s'unir  à  Antoine.  Ce  con- 
feil fut  fuivi  quelque  tems  après , 
\ox^({\x' Antoine ,  qui  avoit  levé  fix 
légions  dans  les  Gaules  ,  parut  en 
Italie  avec  17  légions  &  dix  mil- 
le chevaux.  Ce  fut  alors  que  com- 
mença le  Triumvirat  entre  Lepidus^ 
Octave  &  Antoine.  Un  des  premiers 
fruits  de  ce  célèbre  brigandage  , 
fut  la  mort  de  Cicéron  ,  dont  la  tête 
fut  portée  à  Antoine  ,  qui  eut  la  lâ- 
cheté de  l'infulter.  Les  Triumvirs , 
ayant   cimenté  leur  puifTance  du 
fang  des  plusilluftres  citoyens,  fe 
déterminèrent  à    pourfuivre  Brw 
tus  &  Cajfîus  ,  meurtriers  de  Céfar» 
Antoine  les  atteignit  à  Philippes  , 
leur  livra  bataille  &  les  défit.  Après 
la  mort  de  ces  foutiens  du  nom  ré- 
publicain ,  les  tyrans  de  Rome  en 
partagèrent  entr'eux  l'empire.  An- 
toine eut  la  Grèce ,  la  Macédoine  ,, 
la  Syrie  &  l'Afie.  Il  fut  obligé  de 
combattre  les  Parthes  i  mais  il  ne 
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îe  fit  que  par  fes généraux,  &  ne  fe 
montra  dans  aucunede  ces  occafions 
l'élève  de  Céfar.  Il  ne  penfoit  plus 
qu'à  jouir  de  (qs  exaftions  ,  à  arra- 
cher d'une  main  &  à  prodiguer  de 
l'autre.  CUopatre ,  reine  d'Egypte  , 
qui  craignoit  lesarmes  de  ce  con- 
quérant, tenta  defe  l'affujettir  par 
fa  beauté  ^  ne  pouvant  le  ridui- 
re  par  la  force.  Cette  princeffe 
l'enivra  de  plaifirs ,  &  dans  les  dé- 
lices où  elle  le  plongea,  elle  ob  • 
tint  de  lui  tout  ce  qu'elle  voulut. 
Il  la  déclara  reine  d'Egypte  ,  de 
Chypre  &  de  la  Cœléfyrie ,  d'une 
portion  de  la  Cilicie ,  de  l'Arabie 
&  de  la  Judée.  Les  deux  fils  qu'il 
avoir  eus  d'elle  ,  furent  déclarés 
rois  des  rois.  On  leur  donna  les 
habits  royaux ,  &  on  y  ajouta  tout 
le  fafte  de  la  royauté.  Les  Romains , 
irrités  de  ce  qu'on  démembroit 
l'empire  pour  une  femme  &  pour 
des  étrangers,  réfolurent  de  pren- 
dre les  armes  contre  lui.  Un  autre 
motif  de  le  combattre  venoit  de 
s'y  joindre.  Antoine  ,  marié  avec 
Oclavie  fœur  d'Ocîave,  avoit  enco- 
re quitté  fon  époufe  &  fes  enfans 
pour  fa  CUopatre.  Il  prit  pour  pré- 
texte de  fa  retraite  de  Rome ,  qu'il 
perdoit  toujours ,  à  quelque  jeu 
de  hazard  qu'il  jouât  contre  Oc- 
tave. Celui  -  ci  marcha  contre  lui. 
Leurs  flottes  fe  rencontrèrent  près 
d'Aftium ,  l'an  3 1  avant  J.  C.  An- 
toine ,  vaincu  dans  cette  fameufe 
journée,  n'eut  d'autre  recours  qu'en 
la  fuite.  CUopatre  elle-même  avoit 
déjà  pris  ce  parti  au  milieu  du  com- 
bat ,  avec  foixante  vaiffeaux  qu'el- 
le avoit  amenés  à  Antoine.  A  pei- 
ne eut-il  atteint  cette  princeffe  , 
qu'il  apprit  la  défeftion  de  fon  ar- 
mée de  terre.  Dans  la  douleur  où 
le  jetta  cette  nouvelle  ,  il  eflaya 
fous  les  moyens  pour  fe  diftrai- 
re,  tantôt  fe  livrant  à  la  folitu- 
de>  tantôt  s'abandonnant  aux  ex- 
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ces  les  plus  honteux  &  les  plusf 
extravagans.  L'année  fuivante  ,  Au- 
gufie  entra  en  Egypte ,  &  fe  ren- 
dit maître  de  Pélufe.  Antoine^  fe  ré- 
veillant un  moment ,  attaqua  la 
cavalerie  de  fon  ennemi  &  la  mit 
en  déroute.  Ce  premier  fuccès  lui 
en  promettoit  de  plus  grands  ,  lî 
fon  armée  &  h.  flotte  ne  fe  fu firent 
rendues  à  OSiave.  Antoine  fe  voyant 
alors  au  comble  du  malheur  ,  fu- 
rieux &  défefpéré  ,  envoya  dé- 
fier fon  ennemi  à  un  combat  par- 
ticulier ■■,  mais  celui  -  ci  répondit 
froidement  ,  qu  Antoine  avait ,  pour 
fonir  de  la  vie  ,  d^ autres  chemins  que. 
celui  d'un  combat  finguUer.  La  per- 
fide CUopatre ,  craignant  tout  d'un 
amant  qu'elle  venoit  de  trahir  , 
s'étoit  retirée  dans  une  tour ,  & 
avoit  fait  dire  à  Antoine  qu'elle  s'é- 
toit donné  la  mort.  Cet  amant  , 
toujours  abufé  ,  le  crut.  Honteux 
d'avoir  été  prévenu  par  une  fem- 
me ,  dans  une  aâ:ion  qui  pafi*oit 
alors  pour  une  généreufe  reflTour- 
ce  dans  les  grands  malheurs  -,  il 
s'adreflTa  à  un  de  {q5  affranchis  , 
nommé  Eros ,  pour  le  prier  de  ter- 
miner par  un  même  coup  ,  fa  vie 
&  fes  tourmens.  Mais  Eros  fe  poi- 
gnarda lui-même,  &  jetta,  em 
tombant ,  le  poignard  à  fon  maî- 
tre. Efi-ilpo^ible^  s'écria  Antoine  f 
que  j'apprenne  mon  devoir  d'une  fem" 
me  &  d'un  affranchi }  En  pronon- 
çant ces  mots  ,  il  fe  frappa  du  poi- 
gnard. Un  moment  après  ,  on  vint 
lui  dire  que  CUopatre  étoit  encore 
vivante.  Auflî-tôt; -malgré  la  gran»- 
de  quantité  de  fang  qu'il  avoit  per- 
du ,  il  fe  fit  porter  à  la  tour  où 
étoit  la  reine.  CUopatre  ne  vouloit 
point  faire  ouvrir  les  portes,  pour 
éviter  toute  furprife  ;  mais  elle 
parut  à  une  fenêtre  haute,  &  jet- 
ta en  bas  des  cordes  &  des  chaî- 
nes -,  &  la  princeffe ,  aidée  de  deuxi 
femmes  ,  qui  étoient  les  feulet, 
M  ij 
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qu'elle  eût  menées  avec  foi  dans 
cette  tour ,  le  tira  à  elle.  Un  inf- 
tant  avant  que  de  mourir,  il  dit 
à  Clcop:itre,  qui  tenoit  fon  vifage 
collé  fur  le  fien  :  qu'il  mouroit  con- 
tent.,  pui/qu' il  mouroit  entre f es  bras', 
&  qu'il  ne  rougijfoit  point  de  fa  dé- 
faite ,  puifque  lui ,  Romain  ,  étoit  vain- 
cu par  des  Romains.  II  expira   peu 
de  tems  après ,  l'an  30  avant  J.  C. , 
âgé  de  56  ans.  Antoine  eut  le  cou- 
rage de  Céfar ,  &  fon  amour  pour 
lesplaiiirsi  mais  il  pouffa  plus  loin 
que  lui  cette  dernière  paffion.  Elle 
le  déshonora  dans  l'cforit  Aqs  Ro- 
mains ,  caufa  fes  défaites ,  lui  en- 
leva l'empire  ,  &   fit  prefque  ou- 
blier à  la  poftérité ,  fa  valeur  ,  fon 
aftivité  ,  fa  clémence  ,  fes  talens  ^ 
&  fon  zèle  pour  fes  amis.  Il  avoit 
l'ame  élevée  d'un  général   &  les 
goûts  rampans  d'un  foldat.  Après 
avoir  paru  en  conquérant  fur  la  fcè- 
ne  de  l'univers  ,  il  alloit  fe  mêler 
à  ces  troupes  de  libertins  crapu- 
leux ,  qui  mettent  leurs  plaifirs  dans 
les  querelles ,  les  aventures  noftur- 
nes ,  &  la  fréquentation  des  lieux  de 
débauche.  Ce  triumvir  laifîa  deux 
£ls  de  Fulvie ,   fa  première  femme. 
L'aîné  portoit  le  nom  de  fon  père , 
ou  celui  &^  Antoine  le  jeune  \  Augufle  le 
fit  afTaffiner  dans  un  temple  érigé 
par  CUopatreà  la  mémoire  de  Jules- 
Céfar ,  dont  cet  infortuné  embraf- 
foit  la  ftatue.  Le  fécond ,  appelle 
Jules-Antoim  ,  fut  mis  à  mort  par 
ordre  du  fénat. 

IV.  ANTOINE,  (  Primus  ) 
Gaulois  furnommé  Becco  ^  l'un  des 
grands  capitaines  de  fon  fiécle  , 
remporta  une  vidloire  fignalée  pour 
Vefpaficn{\xr  Vitellius  ,  près  de  Cré- 
mone, l'an  69  de  J.  C  II  étoit  de 
Touloufe. 

V.  ANTOINE,  (Saint)  inf- 
tituteur  de  la  vie  monaftlque  ,  né 
au  village  de  Corne  en  Egypte  , 
Tan  25 1.  Ayant  entendu  ces  mots 
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de  l'évangile  :  Si  vous  voule{  être 

parfait ,  alle^ ,  vende\  tout  ce  que  vous 
avei  ,   donnei  -  le  aux  pauvres  ,  puis 
vene[  &  me  fuive'^  ,  &  vous  aure\  un 
tréfor  dans  le  Ciel  \  il  réfolut  de  fe 
retirer   du   monde.   Il  vendit    fes 
biens,  en  donna  le  prix  aux  pau- 
vres ,  &  s'enfonça  dans  la  folitu- 
de.  L'efprit  tentateur  fe  préfenta 
à  lui  fous  différentes  formes  ,  (5c 
l'afHigea  de  toutes  les  façons,  pour 
l'engager  à  retourner  dans  le  mon- 
de. Vingt  ans  palTés  dans  .des  com- 
bats continuels  ,  lui  méritèrent  le 
don  des  miracles.  Une  foule  de  dif- 
ciples  vint  s'offrir  à  lui.  Il  fut  obli- 
gé de  faire  bâtir  plufieurs  monaf- 
téres  dans  le  défert.  La  prière,  le 
chant  des  pfeaumes ,  la  lefture  ,  le 
travail  à.(t^  mains  ,  occupoient  tout 
le  tems  de  fes   folitaires.  Antoine 
foutenoit  {ç.?,  frères  par  fes  vertus 
&   par  i(ts  leçons  :  il  leur  donnoit 
l'exemple  de  la  mortification  &  de 
l'humilité.  Il  ne   fortit  que  deux 
fois    de  fa  retraite   :  la  première 
pendant  la  perfécution  de  Maxi- 
min  en  312  ,  pour  donner  des  fe- 
cours  aux  Chrétiens  qui  verfoient 
leur    fang  pour  l'évangile  :  &  la 
féconde  en  3  3  5  ,  à  la  prière  de  S. 
Athanafe  ,  afin  de   défendre  la  foi 
contre  les  Ariens  ,  qui  ofoient  pu- 
blier qu'il  fuivoit  la  même  doctri- 
ne qu'eux.  Ce  patriarche  des  moi- 
nes mourut  l'an  356  de  J.  C. ,  âgé 
de  105  ans.  Nous  avons  de  lui  fept 
Lettres  écrites  en  Égyptien  &  en 
Latin.  Quelques-uns  rhême  lui  at- 
tribuent une  Règle  &  des  Sermons. 
Ces  diffèrens  ouvrages  font  dans 
la  Bibliothèque  des  Pères.  S.  Athana- 
fe ,  auquel  il  donna   en   mourant 
une  de  fes  tuniques ,  écrivit  fa  Vie  f 
qui  a  été  traduite  par  Evagre. 

VI.  ANTOINE,  (Saint)  dit 
de  Padoue ,  né  à  Lisbonne  en  1 1 9  5  , 
prit  l'habit  de  S.  François  ,  qui  vi- 
voit  encore.  Le  defir  d'obtenir  la 
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Couronne  du  martyre  ,  le  ût  em- 
barquer pour  l'Afrique  •,  mais  un 
coup  de  vent  l'ayant  jette  en  Ita- 
lie ,  il  s'adonna  à  la  théologie  & 
à  la  prédication.  On  dit  que  les 
Confrairies  des  Flagellans  durent 
en  partie  leur  origine  à  {es  fer- 
mons, Grégoire  XI ^  qui  l'entendit 
quelques  fois,  l'appelloit  V Arche 
d^ alliance  ,  le  fccrct  dépojltaire  des 
Lettres  fdintes.  Antoine  profeiTa  en- 
fuite  a  Montpellier  ,  à  Touloufe  , 
à  Padoue  ,  &  mourut  dans  cette 
dernière  ville  en  1231  ,  à  l'âge  de 
36  ans.  Nous  avons  de  lui  plu- 
iieurs  ouvrages ,  imprimés  en  1641. 
Ses  Sermons  font  écrits  dans  le  goût 
de  fon  fiécle  :  le  fens  littéral  de  l'E- 
criture y  eft  facrifié  à  des  fubtili- 
tés  myftiques.  La  mémoire  de  5. 
Antoine  eft  en  û  grande  vénéra- 
tion dans  le  Portugal ,  qu'il  eft  re- 
gardé comme  le  général  des  ar- 
mées de  ce  royaume  ;  fon  couvent 
reçoit  [es  appointemens  de  cette 
dignité ,  &  ceux  qui  commandent 
les  troupes  ,  ne  font  que  ies  lieu- 
tenans. 

VII.  ANTOINE ,  roi  de  Navar- 
re, fils  de  Charles  de  Bourbon  duC 
de  Vendôme ,  époufa  à  Moulins , 
en  1 5  48  ,  Jeanne  d'Alhret ,  qui  lui 
apporta  en  mariage  la  principauté 
de  Béarn,  &  le  titre  de  roi  de  Na- 
varre. Ce  prince  ,  né  dans  un  tems 
où  l'intrépidité  étoit  indifpenfa- 
l>le  ,  eut  une  conduite  irréfolue 
&  fans  vigueur.  Il  voulut  avoir 
la  régence  du  royaiune  ,  après  la 
mort  de  François  II;  mais  Catherine 
de  Médicis ,  auiîi  hardie  qu'il  étoit 
foible,  lui  en  fit  figner  la  cefiion. 
II  fe  contenta  d'être  déclaré  lieu- 
tenant-général du  royaume.  Il  de- 
vint alors  Catholique  ,  de  Protef- 
tant  qu'il  étoit  -,  &  forma-  avec  le 
duc  deCuife  &  le  connétable  de  Afo/2- 
morenci  ^  l'union  que  les  Rcform.és 
appelléren:  le  Triuim  ;rjr.L'an  15  62, 


ANT 


181 


Antoine ,  qui  commandoit  l'armée  , 
fe  rendit  maître  de  Blois  ,  de  Tours 
&  de  Rouen.  C'eft  durant  ce  der- 
nier fiége  qu'il  reçut  dans  la  tran- 
chée un  coup  d'arquebufe  à  l'é- 
paule gauche ,  comme  il  fatisfai- 
foit  à  un  befoin  naturel.  Lorfqu'on 
eut  pris  cette  ville,  ily  entra  vic- 
torieux ,  porté  dans  fon  lit  ,  & 
mourut  à  Andeli,  n'ayant  pu  paf- 
fer  outre ,  le  3  5  '  jour  de  fa  blelTu- 
re,  la  même  année  1562,  La  plaie 
n'étoit  devenue  m.ortelle  aue  par 
l'mcontinence  du  malade.  Un  plai- 
fantdu  tems,  faifilTant  avec  malice 
la  circonftance  de  fa  mort  ,  lui  fit 
l'épitaphe  fuivante  : 

Amis  François  ,  le  prince  ici  giffant 
Vécut  fans  gloire ,  &  mourut  enpiffant, 

Antoine  de  Bourhon  fit  voir  à  fa  mort 
le  même  efprit  flottant 'qu'il  avoir 
eu  pendant  fa  vie ,  ne  fçachant  s'il 
mouroit  Calvinifi:e  ou  Catholique. 
On  dit  que  fa  foibleffe  n'étoit  que 
dans  l'efprit,  &  qu'il  avoit  affez 
de  courage  dans  le  coeur.  Franço-s 
II  avoit  confenti,  à  la  prière  du 
duc  de  Guifi  ,  qu'on  fc  déut  du 
roi  de  Navarre.  Antoine  ,  ipxformé 
du  complot,  ne  laifiâ  pas  d'entrer 
dans  la  chambre  où  ce  meurtre 
devoit  fe  commettre.  S'ils  me  tuent , 
dit-il  à  un  gentilhomme  ,  porte\  ma 
chemifc  toute  fanglante  à  mon  fils  & 
à  ma  femme  :  ils  liront  dans  mon  fing 
ce  qu'ils  doivent  faire  pour  me  ve/2- 
g:r.  Quelques  traits  comme  celui- 
là  l'auroicnt  rendu  digne  d'être  le 
père  de  Henri  IV. 

VIII.  ANTOINE  ,  roi  titulaire 
de  Portugal,  eut  pour  pcre  Louis  , 
fécond  fils  du  roi  F.mmanucl  ,  & 
pour  mère  Violente  de  Gome\.  Il  fer- 
vit  de  bonne  heure,  &  fut  pris  à  la 
bataille  d'Alcaçar  ,  où  il  fignala  fa 
valeur.  Un  efclavc  lui  ayant  don- 
ne le  moyen  de  recouvrer  fa  li- 
Miij 
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berté,  il  vint  faire  valoir  fes  droits 
au  trône  de  Portugal.  Il  préten- 
doit  que  Louis ,  fon  père  ,  avoit 
époufé  fa  mère  fecrettem^nt.  Mais 
Philippe  II ,  roi  d'Efpagne,  qui  avoit 
fait  brûler  toutes  les  pièces  juftifi- 
catives  de  fa  naiflance ,  le  fit  paf- 
fer  pour  bâtard ,  &  ne  put  cepen- 
dant empêcher  les  Portugais  de 
le  proclamer  roi,  Philippe  irrité  le- 
va une  armée  ,  qu'il  envoya  fous 
le  vieux  duc  à'Alhe ,  vint  fe  faire 
couronner  à  Lisbonne  en  1 5  80  ,  & 
&  promit  80  mille  ducats  à  qui  lui 
livreroit  Dom  Antoine.  Ce  roi  in- 
fortuné ,  battu  par  le  duc  à'Al- 
be ,  &  abandonné  de  tout  le  mon- 
de ,  implora  le  fecours  de  la  Fran- 
ce. On  lui  donna  un  fecours  de 
6000 hommes,  avec  60  petits  vaif- 
feaux,  qui  furent  diflipés  par  une 
flotte  Efpagnole.  D.  Antoine  écha- 
pa  aux  pourfuites  ,  paffa  fur  un 
navire  Flamand  ,  erra  en  Hollan- 
de, en  France ,  en  Angleterre,  &  re- 
vint à  Paris  où  il  mourut  en  1595, 
à  l'âge  de  64  ans.  ïl  céda  tous  {q^ 
droits  à  Henri  IV.  On  a  imprimé 
fous  fon  nom  une  Paraphrafe  des 
Pjcaumes  de  la  Pénitence  ,  in-l2. 

IX.  ANTOINE  de  Palerme,  ou 
le  Panormitain  ,  naquit  à  Palerme  , 
d'une  famille  diftinguée.  Alfonfe 
d'Aragon ,  roi  de  Naples  ,  au  fer- 
vice  duquel  il  étoit ,  l'envoya  en 
14)1,  demander  aux  Vénitiens  l'os 
du  bras  de  Tite-Live ,  qu'il  obtint. 
On  dit  qu'Antoine  vendit  une  de 
^cs  terres  pour  acheter  un  exem- 
plaire de  cet  hiftorien  ,  copie  par 
îe  Pogge.  Ce  fçavant  eut  des  que- 
relles fort  vives  avec  Laurent  Val- 
la.  Suivant  l'ufage  établi  depuis 
long-tems  parmi  les  gens  d'efprir, 
ils  empruntèrent ,  des  crocheteurs 
de  leur  tems ,  toutes  les  injures 
dont  ils  purent  fe  charger.  Il  mou- 
rut a  Naples  en  1471  ,  âgé  de  78 
*ns.  Nous  avons  du  Panormitain  : 
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I.  Cinq  livres  d'Epurés.  ÎI.  Deux: 
Harangues.  Ces  ouvrages ,  ainfi  que 
fes  Epigrammcs  &  {qs  Satyres  contre 
Laurent  Valla ,  parurent  à  Venife 
en  I  $  5  3  in-4°.  III.  Un  recueil  dM- 
pophtegmes  à" Alfonfe  fon  maitre  ,  en 
latin, Pife  i485,in-4°.  Bâlei5  38, 
m  -  4''.  Antoine  fe  diftingua  aufli 
dans  la  poëfie ,  autant  que  dans  la 
jurifprudence,  &  l'éloquence. 

X.  ANTOINE- G  AL  ATÉE,  né 
à  Galatina  ,  village  d'Italie  qui  lui 
donna  fon  nom  ,  s'appelloit  origi- 
nairement Ferrari.  Il  s'illuftra  dans 
le  XV'  fiécle  ,  comme  philofo- 
phe ,  médecin  ^  poëte  &  géogra- 
phe. Nous  avons  de  lui  :  I.  Une 
excellente  Defcription  de  la  lapigie^ 
1624  in-4°.  II.  Une  autre  de  Gal- 
lipoli.  IIÎ.  Des  Vers  Latins  &  Ita* 
liens.  lY.  L'Eloge  de  la  Goutte ,  qu'il 
compofa  pour  charmer  les  dou- 
leurs de  cette  cruelle  maladie.  V. 
Succcffi  dell'  armata  Turchefca  n*ella 
citta  d'Otranto  dcW  anno  1^80,  in- 
4°.  161 2.  Il  avoit  accompagné  le 
fils  du  roi  de  Naples  à  cette  ex- 
pédition. Il  mourut  en  1517  âgé 
de  73    ans. 

XI.  AHiTOl-NE- Nebriffenfis  ,  oa 
de  Lebrixa  ,  nsquit  dans  le  bourg 
d'Adaloufie  qui  porte  ce  nom  ,  en 
1444.  Il  profeffa  pendant  20  ans 
dans  l'univerfité  de  Salamanque  , 
&  enfuite  dans  celle  d'AIcala ,  où 
il  enfeigna  jufqu'à  fa  mort,  arri- 
vée en  1^22.  Le  cardinal  Xime- 
nes ,  qui  l'aVoit  attiré  dans  cette 
dernière  univerfité  ,  le  fit  travail- 
ler à  l'édition  de  fa  Polyglotte. 
Antoine  publia  plufieurs  ouvrages 
fur  les  langues  ,  les  belles  -  let- 
tres ,  les  mathématiques,  la  jurif- 
prudence ,  la  médecine ,  la  théo- 
logie. On  a  encore  de  lui  :  I.  Deux 
décades  '  de  VHiJloire  de  Ferdinand  & 
d'ïfahelle  ,  Grenade  1545,  in -fol. 
II.  Des  Lexicons  ^  Grenade  1545  , 
iii-fol.  III.  Dqs  Explications  de  /'£- 
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tnlture-fainte  dans  les  Critlci  facrl. 
IV.  Des  Cûmmentaires  fur  beaucoup 
d'auteurs  anciens. 

XII.  ANTOINE  de  Meffine  , 
appelle  aufli  Antondlo  ,  apprit  de 
Jean  de  Bruges  l'art  de  peindre  à 
l'huile.  Il  fut  le  premier  qui  le  por- 
ta en  Italie.  Ce  fecret  le  mit  en 
réputation  -,  mais  Jean  Bellin  le  lui 
ayant  enlevé  adroitement ,  le  ren- 
dit public.  Antoine  florilToit  vers 
l'an   1430. 

XIII.  ANTOINE  ,  (  Paul  -  Ga- 
briel )  Jéfuite ,  vit  le  jour  à  Lu- 
neville  en  1679,  &îTiourut  àPont- 
à-Mouffon  en  1743  ,  après  avoir 
profefle  avec  diftindion  la  philo- 
fophie  &  la  théologie.  Nous  avons 
de  lui  :  I.  Theoloçia  univerfa  dogma~ 
tica  y  à  Paris  1740,  7  vol.  in- 12. 
IL  Theologia  mor-alis  ,  à  Paris  I744  , 
en  4  vol.  in-i2.  La  Morale  du  P. 
Antoine  eft  plus  eftimée  que  fa 
Théologie  dogmati^ue^quoiquc  celle- 
ci  ne  foit  pas  fans  mérite.  Il  s'é- 
loigne ,  dans  la  décifion  dçs  cas 
de  confcience  ,  des  opinions  re- 
lâchées de  quelques  membres  de 
fa  fociété.On  trouve  pourtant  quel- 
ques-unes de  fes  proportions  dans 
les  ajfcrtions  des  Jéfuites  condam- 
nées en  1762  par  le  parlement  de 
Paris.  Sa  piété  répondoit  à  fon 
fçavoir. 

'  XIV.  ANTOINE,,  Sicilien,  pri- 
sonnier de  Mahomet  1 1  k  là  prife 
de  l'ifle  de  Négrcpont,  mit  le  feu 
à  l'arfenal  de  Gallipoli ,  &  fe  pré- 
paroit  à  brûler  tous  les  vaiffcaux 
qui  ctoient  dans  le  port ,  lorfque 
les  flammes  qui  s'étendoienc  de 
tous  côtés  ,  l'obligèrent  de  s'aller 
cacher  dans  un  bois.  Les  Turcs  l'y 
ayant  découvert,  le  raencreiit  de- 
vant le  grand-fcigncur.  Antoine  lui 
dit  fièrement  ,  qu'il  avoit  mis  le 
feu  à  fon  arfenal ,  n'ayant  pas  pu 
lui  mettre  le  poignard  dans  le  fcin. 
Mahomet  le  fit  fcicr  avec  fcs  cojb- 
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pagnonspar  le  milieu  du  corps.  Le 
fénat  de  Venife  donna  une  pen- 
fion  confidérable  au  frère  de  ce 
malheureux  ,  &  maria  fa  fœur. 

ANTOINETTE  d'Orléans  ,  fille 
du  duc  de  Longueville ,  fe  fit  Feuil- 
lantine en  1 599  ,  après  la  mort  de 
Charles  de  Gondi  fon  mari ,  tué  au 
mont  S.  Michel  qu'il  vouloit  fur- 
prendre.  Elle  fut  enfuite  religieu- 
fe  coadjutrice  de  l'abbaye  de  Fon- 
tevrault.  Elle  quitta  cet  ordre  pour 
fonder  la  congrégation  du  Cal- 
vaire. Elle  mourut  l'an  1618  ,  en 
odeur  de  fainteté.  Sa  vertu  éga- 
loit  fa  beauté.  Un  foldat  qu'elle 
avoit  employé  à  venger  la  mort 
de  fon  époux ,  ayant  été  pendu , 
fans  qu'elle  pût  obtenir  fa  grâce  , 
elle  fe  dégoûta  du  monde  ,  &  c« 
fut  le  premier  motif  de  fon  entrée 
dans  le  cloître. 

ANTONELLO  ,  Voyei  AN- 
TOINE deMeffine. 

A  NT  O  NI,  dit  de  Sceaux,  a 
été  le  plus  parfait  danfeur  de  cor- 
de qu'on  ait  vu  en  France.  Sa  danfe 
étoit  noble,  aifée,  maigre  la  gêne 
de  réquiiibre  &  du  cordeau  -,  telle 
en  un  mot ,  qu'un  habile  maître  , 
dégagé  de  ces  entraves  ,  eût  pu 
l'exécuter  à  fon  aife  fur  un  théâ- 
tre. Il  joignoit  à  ce  talent ,  celui 
.  de  fauter  avec  une  élévation  ,  une 
jufteflc  &  une  précifion  admira- 
bles. Il  étoit  original  dans  la  dunfc 
d'ivrogne  ,  qu'il  a  piufieurs  fois 
rendue  fur  le  théâtre  de  l'acadé- 
mie royale  de  mufique ,  au  gré  de 
tous  la^  connoiiTeurs.  11  mourut 
en  I  732. 

IL  ANTONIA  ,  fille  de  Mire- 
Antoine  &  d'Odavie  ,  focur  puî- 
née d'une  autre  Antunia  aïeule  de 
l'empereur  A'eVo/;,  tut  une  des  plus 
vertueufes  femmes  de  fon  tem^  , 
quoique  fon  père  fut  le  plus  dé- 
bauche des  Romains.  Elle  époufa 
Drtijii^s  ,  fils  de  Livi.e  Se  frerc  de 
M IV 
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Tibcrc ,  &  après  l'avoir  perdu,  quoi- 
que dans  un  âge  peu  avancé  ,  el- 
le ne  voulut  jamais  fe  remarier. 
Drufus  lui  laiffa  trois  enians  :  deux 
fils  ,  Germanicus  perc  de  Cali^uia  , 
&  Claude  depuis  empereur  :  &  une 
fille  nommée  Livie  ,  fameufe  par 
fes  débauches.  Attachée  unique- 
ment à  l'educatiou  de  Tes  enians , 
elle  fit  de  CcrmanLcus  un  héros  , 
qui  devint  l'idole  de  l'empire  ;  mais 
elle  eut  la  douleur  de  fe  voir  en- 
lever ce  prince  à  la  ileur  de  Ion 
âge.  Ce  fut  elle  qui  découvrit  a 
Tihére  les  deffeins  de  Sejan  Ion  fa- 
vori. Anconia  reçut  d'aoord  quel- 
que fatisfaftion  de  Caligula  ion  pe- 
tit-fils ,  qui  lui  fit  décerner ,  par 
un  décret  du  fénat ,  les  mêmes  hon- 
neurs qu'on  avoir  accordés  aupa- 
ravant à  l'impératrice  Lii-ic  •,  mais 
il  la  traita  enfuite  avec  beaucoup 
d'inhumanité  :  l'on  prétend  même 
qu'il  la  fit  empoifonner  l'an  3  S  de 
Jefus-Chrift. 

II.  ANTONIA,  Fo^c:^CLAUDIA- 
Antonia. 

ANTONIANO  ,  (  Sylvius  )  na- 
quit à  Rome  d'une  famille  pauvre, 
en  1540.  Ses  talens  éclatèrent  dès 
fon  enfance.  A  l'âge  de  dix  ans , 
il  faifoit  à  l'inilant  des  vers  inprom- 
ptu  ,  fur  tel  fujet  qu'on  lui  propo- 
foit.  Un  i  3ur ,  un  cardinal  lui  don-' 
na  un  bouquet ,  en  le  priant  de  le 
préfenter  à  celui  de  la  compagnie 
qui  feroit  pape  -,  &  cet  enfant  l'of- 
frit au  cardinal  de  Mcdlcis  ^  avec 
un  éloge  en  vers  qu'il  débita  fur 
le  champ.  Mcdicis  ^  devenu  fouve- 
rain  pontife  ,  l'appella  à  Rome ,  & 
le  fit  profefTeur  de  belles-lettres 
è.^n'i  le  collège  R.omain.  Il  fut  en- 
fuite  fecrétaire  du  facré  collège 
fous  Pie  F",  &  fecrétaire  Aq^  brefs 
fous  Clcr.icnî  VIII^  qui  récompen- 
fa  fon  mérite  de  la  pourpre  en 
i  598,  Le  travail  abrégea  fes  jours, 
&  il  mourut  cinq  ans  après ,  à  l'a- 
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ge  de  63  ans.  Il  nous  refle  de  lui 
des  Lettres ,  des  Commentaires  ,  des 
;'  j.-s- ,  des  Sermons  ,  &  un  Traité  de 
l  éducation  Chrétienne  des  Enfarrs  ^  en 
latin.  On  dit  qu'il  travailla  au  Ca- 
téchifm^  du  concile  de  Trente. 
^  ANTONIDES  ,  (  Jean  Vander- 
Goès  )  ^<y6tQ  de  Zelande  ,  mou- 
rut a  la  îieur  de  fon  âge  en  16S4. 
On  donna  une  édition  de  fes  ou- 
vr.iges  à  Amflerdam  en  1714,  in- 
4".  Ow  rem.jrque  dans  toutes  fes 
Pocfies  beaucoup  de  facilité  ,  de 
tôd  3c  de  hardieiTe.  Son  meilleur 
Poème  ei'l  celui  d^s  lequel  il  chan- 
ta la  rivière  d'Y ,  fur  laquelle  Am* 
flerdam  efl  bitie. 

I.  ANTONIN,  h  Pieux,  empe- 
reur Romain,  né  de  parens  origi- 
naires de  Nimes  ,  vit  le  jour  en 
Italie  dans  la  ville  de  Lanuvium , 
l'an  86  de  J.  C.  Créé  d'abord  pro- 
conful  d'Aiie  ,  puis  gouverneur 
d'Italie,  &  conful  l'an  120  de  J.C., 
il  fe  montra  dans  ces  premiers  em- 
plois, ce  qu'il  fut  furie  trône  im- 
périal ,  doux  ,  fage,  prudent,  mo- 
déré ,  jufte.  Adrien  l'adopta  ,  &  il 
fur  fon  fucceffeur  en  138.  Il  ren- 
dit d'abord  la  liberté  à  plulieurs 
perfonnes  arrêtées  par  les  ordres 
'd'Adrien  ,  qui  les  deftinoit  à  la 
mort.  Le  fénat,  enchanté  du  com- 
mencement de  fon  règne,  lui  dé- 
cerna le  titre  de  Pieux  ,  &  ordon- 
na qu'on  lui  érigeât  des  llatues. 
Antonin  les  méritoit.  I!  diminua  les 
impôts  :  il  défendit  qu'on  oppri- 
mât perfonne  pour  la  levée  des 
fubfides  :  il  écouta  les  plaintes  des 
furchargés  :  il  confuma  fon  patri- 
moine entier  en  aumônes.  Son  nom 
fut  aulîi  refpefté  par  les  étrangers 
que  par  fes  fujets.Plufieurs  peuples 
lui  envoyèrent  des  ambalîadeurs  -, 
d'autres  voulurent  qu'il  leur  donnât 
des  fouverains.Des  rois  mêmes  vin-, 
rent  lui  faire  hommage.  Plus  at- 
tentif à  rendre  fes  peuples  heu- 
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reux  par  la  paix  ,  qu'à  les  accabler 
d'impôts  en  voulant  étendre  fa  do- 
mination, il  fçut  éviter  la  guerre, 
&jron  nom  feul  contint  les  Birba- 
res.  Rome  &  les  provinces  de  l'em- 
pire ne  fleurirent  jamais  autant  que 
fous  fon  règne.  Si  une  de  fes  villes 
eiTayoit  quelques  calamités,  il  la 
confoloit  par  {es  largclles.  Siquel- 
qu'autre  etoit  ruinée  par  le  feu  , 
il  la  faifoit  rebâtir  des  deniers  pu- 
blics. C'efl  ainfi  qu'il  en  ufa  à  l'é- 
gard de  Rome  ,  de  Narbonne  , 
d'Antioche,  &  de  plufieurs  autres. 
Dans  les  inondations  ,  dans  les  fa- 
mines, il  donnoit  tous  les  fecours 
q.ie  CCS  ficnu:î  exigeoient.  Il  or-' 
na  plusieurs  villes  de  monumens 
magninques  &  utiles.  Il  ne  crai- 
gnait rien  tant ,  que  de  déplaire  à 
fon  peuple.  Il  ne  voulut  point  que 
le  fénat  rechercliàt  des  malheu- 
reux qui  avoient  confpiré  contre 
lui.  Lorfqu'on  lui  vantoit  les  con- 
quêtes de  ces  iliuilres  meurtriers 
qui  ont  défolé  la  terre,  il  difoit 
comme  Sciplon  l'Africain  :  Je  pré- 
fère la  vie  étiin  citoyen  à  la  mort  de 
mille  ennemis.  Le  paganifme  n'a- 
bufa  point  de  fa  religion  ,  pour 
faire  perfécuter  les  Chrétiens  ; 
touché  de  leurs  plahites,  il  publia 
cette  Lettre  11  connue,  dans  laquelle 
il  ordonne  non  feulement  de  les 
abfoudre  ,  mais  même  de  punir 
leurs  accufateurs.  Lorfqu'il  fut  at- 
taqué de  la  maladie  dont  il  m.ou- 
rut ,  l'an  i6i  de  J.  C,  ,  il  eut  des 
momens  de  délire,  &  on  a  remar- 
qué qu'il  fe  mettoit  alors  en  co- 
lère -,  mais  ce  n'étoit  que  contre 
les  princes  qui  vouloient  déclarer 
la  guerre  ci  fon  peuple.  Quelqu'un 
lui  ayant  alors  demandé  le  mot 
de  ralliement,  il  répondit  :  JEqua- 
nimitas  :  (La  tranquillité.  )  Il  fe  re- 
tourna aulTi-tot  ,  &  mourut  auflî 
paifiblement  que  s'il  s'etoit  endor- 
mi, S'il^y  a  eu  des  fouvcrains  qui 
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aient  mérité  l'apothéofe  ,  c'a  été 
fans  doute  Antonin.  Sa  mort  fut  un 
deuil  pour  le  genre  humain ,  qui 
perdoit  le  premier  des  hommes  & 
le  modèle  des  rois  :  c'étoit  Socra- 
te  fur  le  trône.  On  ne  peut  fe  re- 
fufer  d'ajouter  un  trait  qui  carac- 
térife  bien  fa  modération.  Anto» 
nia  étant  proconful  d'Alie ,  fut  lo- 
gé ,  en  arrivants  Smyrne,  dans  la 
miifon  d'un  certain  Polémon ,  fo- 
phille  ,  alors  abfent.  Lorfque  ce 
pédant  lut  de  retour,  il  fit  tant  de 
fracas  ,  qu'il  obligea  le  proconful 
de  fortir  de  fon  logis  au  milieu  de 
la  nuit,  Antonin  étant  devenu  em- 
pereur, le  fophifte  vint  à  Rome,  & 
alla  lui  faire  fa  cour.  Antonin  lui  dit 
d'un  air  riant  :  Pai  ordonne  qu'on 
vous  loge  dans  mon  palais  ;  vous  pou' 
■»'2{  prendre  votre  appartement  ^  fans 
craindre  quon  vous  chajfe  à  minuit. 

IL  ANTONIN,  Voyei  MARC- 
AURELE. 

1 1 1.  ANTONIN  :  c'eft  le  nom 
de  l'auteur  d'un  Itinéraire  qu'on  a 
attribué  mal  à  propos  à  l'empereur 
Antonin.  Il  eft  imprimé  à  Amfterd. 
1735,  in-4''.  Nous  polTédons,  fous 
le  même  nom  ,  Iter  Britannicum  , 
Londres  1709  ,  in-4''.  On  ignore 
quel  eft  VAntonin  auteur  de  ces 
deux  ouvrages  u-'les  aux  géogra- 
phes. 

IV.  ANTONIN,  (Saint)  né  à 
Florence  en  1389,  Dominicain, 
&  enfuite  archevêque  de  Floren- 
ce ,  fe  diftingua  par  fa  piété  &  par 
fon  fçavoir.  Eugène  IV ^  qui  l'avoit 
placé  fur  ce  fiége ,  à  la  prière  àes 
Florentins,  n'eut  pas  à  s'en  repen- 
tir. Antonin  ,  devenu  évêque  mal- 
gré lui,  acquit  toutes  les  vertus 
de  fon  nouvel  état,  &  conferva 
fous  la  mitre  toute  l'aufterité  du 
cloitre.  Ses  diocéf  lins  étoient  {qs 
enfans -,  il  fe  privoit  de  tout  pour 
fournir  à  leurs  befoins.  11  difoit*: 
**  que  les  revenus  eccléfiaftiques 
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-ëtoient  le  patrimoine  des  pauvres  , 
&  n'étoient  pas  faits  pou"  entre- 
tenir le  luxe  &  la  moUeffe  des  pré- 
lats. "  11  mourut  en  145  9,370  ans. 
Sa  Somme  théoîogique ,  en  quatre 
parties,  Venife  175 1 ,  4  vol,  in-4''., 
a  eu  de  la  célébrité.  Les  cafuites 
îa  confultent  encore  -,  mais  fa  Chro- 
nique en  latin  ,  depuis  Adam  juf- 
qii'à  Frédcric  III,  Lyon  1 5  86  ,  in- 
fo). ,  n'eil  plus  lue  que  par  ceux 
qui  aiment  les  fables  entaffées  fans 
goût  &  fans  ordre  par  un  compi- 
lateur plus  pieux  qu'éclairé. 
^  ANTONIO,  (Nicolas)  cheva- 
lier de  l'ordre  de  S.  Jacques  ,  agent 
du  roi  d'Efpagne  à  Rome,  cha- 
noine de  Séville,  naquit  dans  cette 
ville  en  1617,  &  mourut  en  1684. 
Ssi  Bibliothèque  des  Auteurs  Efpa^nols 
l'a  rendu  célèbre.  Il  fçait  aflez 
bien  démêler  le  vrai  d'avec  le  faux. 
Il  écrit  avec  pureté  ,  avec  ordre , 
avec  exadlitude*,  mais  il  prodigue 
les  éloges ,  il  exagère-,  il  ne  traite 
pas  fon  fujet  en  critique  févére 
des  opinions  &des  talens.  Le  car- 
dinal d'Aguirey  fon  ami,  fit  impri- 
mer la  féconde  partie  de  cet  ou- 
vrage à  Rome  ,  après  la  mort  de 
l'auteur ,  fous  le  titre  de  Bihiio- 
theca  Hifpana  vêtus  ^  1696,  2  vol. 
in-fol.  La  première  avoit  paru  dans 
la  même  ville  en  1672,  2  vol.  in- 
fol.  Elle  eft  intitulée  Bibliothcca 
Hifpana  nova.  L'une  &  l'autre  font 
rares.  Antonio  efî:  auteur  de  quel- 
ques autres  ouvrages,  parmi  lefq. 
on  diftingue  un  traité  de  Exilio. 

ANTONIUS  -MUSA,  Voye^ 
MUSA  (  Antonius-  ) 

ANTONIUS  -  HONORATUS  , 
cvêque  de  Conliantine  en  Afrique. 
Nous  avons  de  lui  une  très-belle 
Lettre ,  écrite  vers  435  a  Arcadius , 
exilé  pour  la  foi  par  Gcnfcric  roi 
des  Vandales.  On  la  trouve  dans 
la  Bihliothhqne  des  Pères. 

ANTONIUS  LIBERALIS  ,  au- 
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téur  Grec ,  dont  on  ne  connoît  que 

l'ouvrage  intituléMefamor;?/za/ei,in- 
féré  dans  les  MythologiGr^zci,  Lon- 
dres 1676  ,  &  Amfterdam  168S, 
2  vol.  in -8°.  Les  Métamorphofes 
d' Antonius  ont  été  imprimées  fépa- 
rément  à  Leyde  en  1774,  in-S**. 

ANVARI ,  furnommé  le  Roi  de 
Khorafan ,  non  pas  qu'il  fût  prin- 
ce, mais  parce  qu'il  devint  le  pre- 
mier poète  de  fon  pays.  11  étoit 
encore  au  collège,  lorfqu'il  pré- 
fcnta  une  pièce  au  fultan  Sangiar, 
qui  fe  l'attacha.  Rafchidi  étoit  fon 
rival.  Ces  deux  poètes  furent  pen- 
dant quelque  tems  de  deux  partis 
différens.  A;ivari  étoit  au  camp  de 
Sangiar^  lorfqu'il  afïïégeoit  ^r/i^ , 
gouverneur,  puis  fultan  des  Koua- 
refmiens ,  avec  lefquels  Rafch  di 
s'étoit  enfermé.  Pendant  que  les 
deux  fultans  donnoient  &  repouf- 
foient  des  alTauts ,  les  deux  verfi- 
ficateurs  fe  battoient  à  leur  ma- 
nière, fe  décochant  l'un  &  l'au- 
tre des  vers  attachés  au  bout  d'u- 
ne flèche.  Ce  poète  étoit  en  mê- 
me tem5  aftrologue  -,  mais  {qs  pré- 
dirions ne  lui  valurent  pas  au- 
tant que  Çqs  vers.  Ses  ennemis 
s'en  fervirent  pour  lui  faire  per- 
dre ramitié  du  fultan ,  &  il  fut 
obligé  de  fe  retirer  dans  la  ville 
de  Balke,  où  il  mourut  l'an  1200 
de  Jcfus-Chrift.  Ce  vérificateur 
Perfan  retrancha  de  la  poèile  de 
fon  pays  ,  les  libertés  qu'elle  fe 
pcrmettoit  contre  le  bon  goût  & 
contre  les  mœurs. 

ANUBiS,  Dieu  des  Egyptiens, 
adoré  fous  îa  forme  d'un  chien. 
On  le  repréfcnte  auili  avec  un  fiftre 
d'une  main  &  un  caducée  de  l'au- 
tre. Quelques-uns  difent  que  c'e- 
toiî  un  fils  d'OJîris  ,  d'autres  de 
Mercure.  D'autres  croient  que  c'e- 
toit  M-:rcur-e  lui-même. 

AN ï^ TA,  nom  d'une  Grecque, 
dont  on  trouve  des  vers  dans  le 
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recueil  intitulé  Carmina  novem  Poe- 
tarum  F<zminarum  ,  Anvers ,  1568, 
m-8°.  ;  réimprimé  à  Hambourg  , 
1734,  in-4°.  Dans  cette  dernière 
édition  il  n'y  a  que  huit  poètes , 
parce  que  Sa^ho  eft  imprimée  fé- 
parément ,  Londres  ,  1733  ,  in-4''. 
A  ces  deux  volumes,  on  en  joint 
un  troifiéme  :  MuUemm  GriZcarum^ 
qux.  orationc  ,  profâ  uf(Z  funt ,  Frag- 
menta &  Elogia  ,  gr.  &  lat.  Gottin- 
gue,  1739  ,  in-4".  Ces  trois  volu- 
mes ont  été  donnés  par  /.  Chré- 
tien Wolfius. 
ANYTUS,  rhéteur  d'Athènes,  fut 
l'ennemi  déclaré  àaSocrate^  après 
la  mort  duquel  il  fe  fauva  à  Hé- 
raclée,  où  il  fut  affommé  à  coups 
de  pierres,  environ  l'an  339  av. 
J.  C.  Ce  rhéteur  étoit  un  homme 
rempli  de  préjugés  ,  d'orgueil  & 
d'envie. 

AOD  ,  jeune-homme  de  la  tri- 
bu de  Benjamin  ,  plein  de  coura- 
ge &  d'adreffe  ,  tua  Eglon  ,  roi  des 
Moabites ,  perfécuteur  àQs  Hé- 
breux. Il  fut  élu  juge  du  peuple, 
qu'il  avoit  délivré,  vers  l'an  1325 
avant  J.  C. 

AON,  fils  de  Neptune  ,  ayant 
été  obligé  de  fuir  de  l'Apulie ,  vint 
dans  la  Béotie.  Il  s'établit  fur  des 
montagnes ,  qui  de  fon  nom  furent 
appellées  Aonienncs  ,  &  confacrées 
aux  Mufesi  c'cft  de-là  que  vint  le 
titre  d'Aonides  ,  que  les  poètes  ont 
donné  à  ces  déefTes  :  Aufone  les  ap- 
pelle aufTi  Bœotia  Numlna  ,  du  pays 
où  font  ces  montagnes.  Toute  la 
contrée  avoit  pris  elle-même  le 
nom  d'Aonie. 

I.  APELLES,  étoit  de  l'ifle  de 
Cos.  Alexandre  le  Grande  fous  le- 
quel il  vivoit ,  ne  voulut  être  peint 
que  de  fa  main:  il  joignit  aux  ré- 
compenfes  dont  il  le  combla ,  des 
marques  d'amitié  encore  plus  flat- 
leufes.  Après  la.  mort  de  ce  prin- 
ce, AcdUs^  retiré   dans   les   états 
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de  Ptolomée  foi  d'Egypte ,  fut  ac- 
cufé  d'avoir  confpiré  contre  ce 
m.onarque.  Il  alloit  être  condam- 
né a  mort,  malgré  fon  innocence, 
fi  l'un  des  complices  ne  fe  fût 
avoué  coupable ,  &  n'eût  déchargé 
Apelles  de  toute  accufation.  Ce 
grand -homme,  ne  trouvant  que 
des  chagrins  en  Egyote,  fe  retira 
à  Ephèfe.  C'eft-la  qu'il  peignit  fon 
fameux  tableau  de  la  Calomnie ,  la 
plus  belle  image  de  la  force  des 
paillons ,  &  le  chef-d'œuvre  de 
l'antiquité.  Pline  le  naturalifte ,  qui 
a  parlé  en  détail  des  ouvrages  d^A- 
pelles  ,  admiroit  encore  le  portrait 
d'Antigone  ,  fait  de  profil  ,  pour 
cacher  un  côté  du  vifage  de  ce 
prince ,  qui  avoit  perdu  un  œil  -, 
celui  de  Vénus  fortant  de  la  mer  •, 
ceux  d'Alexandre  ,  de  la  Victoire , 
de  la  Fortune  •,  &  celui  d'un  Cheval ^ 
û  bien  imité,  que  des  chevaux 
hennirent  en  le  voyant.  Les  an- 
ciens plaçoient  Apelles  à  la  tête  de 
tous  leurs  peintres  ,  foit  pour  les 
coups  de  génie ,  foit  pour  les  grâ- 
ces de  fon  pinceau.  Sa  touche 
étoit  fi  délicate  ,  que  fur  la  vue  de 
quelques  traits  tracés  fur  une  toile. 
Protogènes  de  Rhodes ,  peintre  cé- 
lèbre, connut  qn'Apclles  feul  pou- 
voit  en  être  l'auteur.  Ce  grand 
artifte  n'avoit  pas  négligé  {qs  ta- 
lens  :  le  proverbe  ,  Nulla  dics  fine 
linea  [Aucun  jour  fans  quclquz  trait  ,  ) 
fut  fait  à  fon  occafion.  On  dit  qu'il 
expofoit  fes  ouvrages  au  public, 
pour  en  mieux  connoitre  les  dé- 
fauts. Un  jour  un  cordonnier  ayant 
critiqué  les  fouliers  de  quelqu'une 
de  {es  figures ,  Apelles  corrigea  ce 
défaut  fur  le  champ  -,  mais  l'ou- 
vrier ayant  voulu  pouflTer  la  cen- 
fure  jufqu'à  la  jambe  ,  le  peintre 
l'arrêta  par  cette  répartie  :  Ne  fu- 
tur ultra  crepidam  ,  qui  cft  devenue 
un  proverbe  ,  dont  on  reconnoit 
tous  les  jours  la  jufiefTc.  Un  pcin- 
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trc  fe  glorifioit  devant  lui  de  pein- 
dre fort  vite  :  On  s* en  appcrçoit 
hien^  lui  répondit  Apelles.  Un  au- 
tre artifte  lui  montroit  Vénus  revê- 
tue d'habillemens  fuperbes  ,  &  lui 
deniandoit,  d'un  air  content  ,  ce 
qu'il  en  penfoit  ?  Je  crois ,  lui  dit 
Apelles  ,  ^ue  n'ayant  pu  faire  ta  Vé- 
nus belle  ^  tu  Vas  faite  riche.  Més^a- 
hyfc,  un  des  fatrapes  les  plus  con- 
fidérables  de  Perfe ,  eut  un  jour 
la  curiouté  d'aller  voir  travailler 
Apelles  -,  mais  s'étant  avifé  fort  mal- 
à-propos  de  vouloir  raifonner  fur 
la  peinture  devant  ce  grand-maî- 
tre de  l'art  ;  Apelles  ,  pour  l'hu- 
milier &  le  confondre  ,  fe  con- 
tenta de  lui  dire  :  Tandis  que  tu  as 
gardé  le  filence  ,  je  te  croyais  honne- 
nement  fupérieur  aux  autres  hommes; 
mais  depuis  que  tu  as  parlé ,  je  te  mets 
au-dejfous  des  en  fans  qui  broient  mes 
couleurs.  Cet  artifte  mettoit  tou- 
jours au  bas  de  ies  tableaux, quel- 
que achevés  qu'ils  ÎM^ent ,  facie- 
bat  ,  pour  marquer  par  ce  mot , 
qu'il  ne  les  croyoit  pas  affez  par- 
faits. Il  ne  mit  le  mot  fecit ,  qu'à 
trois  de  {es  ouvrages.  Le  premier 
fut  le  portrait  à' Alexandre  h  Grand  ^ 
tenant  en  main  la  foudre  de  Jupi- 
ter :  ce  portrait  étoit  fi  reffemblant, 
qu'on  difoit,  félon  Plntarque,  qu.e 
V Alexandre  de  Philippe  étoit  invinci- 
ble ,  &  celui  d^ApelUs  inimitable.  Le 
fécond  tableau  portant  cette  inf- 
cription  ,  rcpréfentoit  Vénus  en- 
dormie; dans  le  troifiéme,  il  avoit 
peint  cette  même  divinité  fortant 
du  fein  des  mers. 

IL  APELLES  ,  hérétique  du  IP 
fîécle  ,  difcipîe  de  Marcion^  répan- 
dit {es  erreurs  vers  l'an  145  de 
J.  C.  Il  n'admettoit  qu'un  feul  prin- 
cipe éternel  ,  &  nécciTaire  ,  qui 
avoit  donné  à  un  ange  de  feu  le 
foin  de  créer  notre  monde  -,  miis 
comme  ce  créateur  étoit  mauvais  , 
fon  ouvrage  l'étoit  aufli.  Il  rejet- 
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toit  tous  les  livres  de  Mo'ife  &  des 
prophètes.  Il  difoit  que  J.  C.  s'étoit 
formé  un  corps  de  toutes  les  par- 
ties des  lieux  par  lefquels  il  avoit 
palTé  en  defcendanf,  &  il  ajoùtoit 
qu'en  remontant  ,  il  avoit  rendu 
à  chaque  ciel  ce  qu'il  en  avoit 
pris. 

APELLICON,  phiîofophe 
Périoaté::icien  ,  connu  dans  l'anti- 
quité par  le  talent  qu'il  avoit  de 
fe  procurer  des  livres.  Quand  fa 
bourfe  ne  lui  permettoit  pas  d'en 
faire  l'acquificion,  il  les  déroboif. 
Ce  fut  lui  qui  acheta  les  livres 
à'AriJîote  ,  de  que'ques  ignorans , 
héritiers  de  Nélée,  à  qui  Théophrajle 
en  mourant  les  avoit  laiiTcs.  Ceux-ci 
les  avoient  cachés  dans  une  folle  , 
où  l'humidité  &  les  vers  les  en- 
dommagèrent beaucoup.  ApclUcon 
voulut  réparer  les  lacunes  -,  mais 
comme  il  n'avoit  pas  le  génie  de 
l'auteur  qu'il  fuppléoit  ,  il  mit 
beaucoup  d'inepties  dans  les  en- 
droits où  Arijiote  avoit  mis  appa- 
remment des  réflexions  excellen- 
tes. Cet  écumeur  de  livres  mou- 
rut à  Athènes.  Il  s'étoit  lié  avec 
Athénion  ,  tyran  de  cette  ville ,  qui 
lui  donna  des  troupes  pour  aller  pil- 
ler les  tréfors  du  temole  d'Apollon  » 
dans  rifle  de  Délos.  Le  gouverneur 
Romain  l'ayant  furpris&  battu,  il 
fut  fort  heureux  d'échîpper  à  la 
mort  par  la  fuite.  Lorfque  Sylla  fe 
rendit  maître  d'Athènes,  il  s'em- 
para de  la  bibliothèque  à'Apdlicon, 
&  la  fit  tranfporter  à  Rome.  Ty- 
rannion,  auffi  mauvais  grammairien» 
que  grand  partifan  à.' Arijiote ,  eut 
alors  occafion  de  copier  les  livres 
de  ce  phiîofophe  -,  mais  comme  {es 
manufcrits  furent  confiés  à  de  mau- 
vais copiftes  ,  qui  ne  prenoient  pas 
la  peine  de  les  comparer  avec  les 
originaux ,  les  livres  du  précepteur 
à' Alexandre  pafférent  à  la  poftérité 
altérés  de  raille  erreurs» 
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APER  ,  (Marcus)  orateur  La- 
tin, G-^ulo'ç  de  nation,  alla  a  Ro- 
me ,  où  il  fit  admirer  fon  génie  & 
fon  éloquence.  11  fut  fuccefilve- 
ment  fenateur ,  queiteur  ,  tribun  & 
préteur.  On  le  croit  auteur  du 
Dialogue  des  Orateurs  ,  ou  De  la  cor- 
ruption de  réloquencc  ,  attribue  au- 
trefois à  Tacite  ou  à  Ouintilien  ,  & 
mis  a  la  fin  de  leurs  œuvres.  M. 
Cir)',de  l'académie  F'-ançoife, donna 
en  notre  langue  une  Traduàion  de 
ce  dialogue, Paris  1626,  in-4°. pré- 
cédée d'une  préface  de  M.  Gudcau. 
Cet  orateur  mourut  vers  l'an  S  5 
de  T.  C. 

APKTONE  ,  rhéteur  d'Antio- 
che  au  IIP  ilécle  ,  dont  nous  avons 
une  Rkéîor:au£  ,  a  Upfal  1670,  in- 
S\  &:  dans  les  Rhét.'urs  Grecs  d'Ai- 
de,  150S,  1509  &  1523  ,  3  vol. 
m-fol.  On  a  ô'Aphtonc  quelques 
autres  ouvrages,  qui  ne  font  d'au- 
cune utilité. 

API  A  RI  us,  prêtre  de  Sicca, 
ville  d'Afrique  ,  excommunié  par 
Urbain  fon  évéque  ,  fe  pourvut  de- 
vant le  pape  Zù-;;<-:j,  qui  le  reçut  a 
fa  communion.  Les  evèques  Afri- 
cains s'aiiemblerent  en  concile  a 
Carthage  en  419.  Les  légats  de  Zo- 
yme,  qui  y  afiiftérent,  alléguèrent 
les  canons  de  Nicée  ,  pour  ao- 
puyer  les  appellations  faites  d'un 
iimple  évêque  au  fouverain  pon- 
tite  -,  mais  on  reconnut  que  ces 
canons  n'étoient  point  de  ce  con- 
cile général.  Le  pape  CéUjUn  réta- 
blit, malgré  cette  divifion,  le  prê- 
tre Apiarius,  &  le  renvoya  en  Afri- 
que en  426.  Les  évêques  Africains, 
aircmbics  en  concile,  soppoférent 
a  ce  recabiiiïcment  ;  ik  Apiarius 
ayant  confelTé  {qs  crimes  ,  ils  con- 
firmèrent la  condamnation  portée 
par  Lrhain ,  èi  dcclar>'rcnt  que  tout 
evêque  devoit  être  juge  par  les 
évéques  de  fa  province. 

APICIUS  :  il  y  a  eu  trois  Ro- 
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mains  de  ce  nom ,  tous  trois  fa- 
meux ,  non  par  leur  génie  ,  mais 
par  l'art  de  rafiner  la  bonne  chère. 
Le  fécond ,  le  plus  célèbre  de  tous , 
publia  un  Traite  De  Opfoniis  & 
Ccr.dimcntis  ,  f.ve  deArte  Coquinaria  ^ 
li'cri  A  ,  Amfterd.  1709,  in-8°.  Pli- 
ne l'appelle  ncpotum  omnium  a'tijjî- 
miis  s,i-r2cs.  Il  fut  l'inventeur  des 
gâteaux  qui  portoient  fon  nom  , 
&  le  chef  dune  académie  de  gour- 
mandife.  Apres  avoir  fait  des  dé- 
penfes  prodigieufes  pour  fa  bou- 
che ,  il  crut  que  250  mille  liv. 
qui  lui  reiloient  ,  ne  pourroienc 
jamais  fuffire  a  fon  appétit  ;  &  il 
s'em.poifonna.  Le  troiiieme  ,  con- 
tem.porain  de  Trajan ,  fe  fignala 
par  l'invention  d'un  fecret  pour 
confervcr  les  huitres  dans  leur 
fraîcheur.  Il  en  envoya  à  cet  em- 
pereur dans  le  pays  àes  Parthes  , 
éloigné  de  la  mer  de  pluùeurs 
journées. 

L  API  EN,  (Pierre)  natif  de 
Mifnie  ,  profelieur  de  mathéma- 
tiques à  Ingolftad  ,  mourut  dans 
cette  ville  en  1 5  >  2.  Il  eit  auteur 
d'une  CofmQgrcphic ,  &  de  pluiieurs 
autres  ouvrages.  Charles -Q^uir.t  fit 
imprimer  à  fes  dépens  fa  Cofmo- 
graphie  en  i^  S4  ,  in-folio  ;  &  ajou- 
ta a  cotte  gratification  ,  celle  d'en- 
noblir l'auteur.  ~i 

II.  APIEN,  (Philippe)  fils  du 
précédent ,  &  aufTi  habile  que  fon 
père,  naquit  à  Ingolfiad  l'an  15  31, 
&  mourut  a  Tubinge  en  15  89. 
Nous  avons  de  lui  un  Traite  des 
Cadr.i-.sjulaircs  ,  &  d'autres  écrits. 
L'empereur  Charlcs-Ouint  prenoit 
plaifir  à  s'entretenir  avec  lui.  Apicn 
étoit  valétudinaire ,  &  fa  mauvaife 
fanté  lui  infpira  le  delTein  d'étu- 
dier la  médecine  ,  qu'il  cultiva 
avec  fuccès. 

APION,  grammairien,  né  à  Oa- 
fis  ,  ville  d'Egypte.  Les  Alexan- 
drins le  nommèrent  chef  de  l'am- 
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baffade  qu'ils  envoyèrent  à  Ca- 
lipila  pour  fe  plaindre  des  Juifs, 
Tan  40  de  J.  C.  Le  député  appuya 
Beaucoup  fur  le  refus  que  fai- 
foient  les  Juifs  ,  de  confacrer  des 
images  à  cet  empereur,  &  de  ju- 
rer par  fon  nom.  Apion  compofa 
une  Hijloire  d'Egypte ,  fuivie  d'un 
Traité  contre  le  peuple  Hébreu  , 
dans  lequel  il  employoit  toute  for- 
te d'armes  pour  les  battre.  L'hif- 
torien  Jofcph  le  réfuta  avec  beau- 
coup d'éloquence.  Tihére  appelloit 
ce  fçavant ,  Cymbalum  mundi  -,  &  il 
méritoit  bien  ce  titre.  C'étoit  un 
vain  déclamateur  ,  qui  ne  s'atta- 
choit  qu'à  des  minutées ,  &  qui  les 
foutenoit  a^vec  autant  de  fracas  que 
les  chofes  les  plus  importantes. 

APIS  ,  roi  d'Argos  ,  étoit  fils  de 
Jupiter  &  de  Niobé.  Ayant  paffé  en 
Egypte  vers  l'an  1717  avant  J.  C. 
fuivant  quelques-uns  ,  il  y  fut  con- 
nu fous  le  nom  d'Ofiris ,  &  y  épou- 
fa  IJîs.  On  dit  qu'il  enfeigna  aux 
Egyptiens  l'ufage  de  la  m.édecine, 
&:  la  manière  de  planter  la  vigne. 
Ces  peuples  ,  après  fa  mort ,  lui 
rendirent  des  honneurs  divins  fous 
la  figure  d'un  bœuf, 

APOCAUCHUS,  Grec,  d'une 
fortune  au  -  deffcus  de  la  médio- 
cre ,  s'éleva  aux  premières  digni- 
tés de  l'empire  à  Conftantinople  , 
fous  les  emper.  Andronic  &  Canta- 
cuiène.  Cet  homme  obfcur  com- 
mença par  être  fous-commis  dans 
les  finances  -,  mais  par  la  fouplefie 
de  fon  génie ,  il  parvint  jufqu'à 
pouvoir  affermer  lui-même  quel- 
ques revenus  de  l'empire.  S'infi- 
nuant  tous  les  jours  de  plus  en 
plys  dans  les  bonnes  grâces  à' An- 
dronic ,  il  fut  fuccefTivement  quef- 
teur ,  gouverneur  de  la  cour  &  de 
l'empereur  ,  grand-duc  -,  enfin  tout 
ce  que  pouvoit  être  un  particu- 
lier qui  ne  voyoit  au-deffus  de  lui 
que    le   trône.    Ce  qu'il    y  a  de 
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plus  fingulier,  c'eft  que  le  prince 
qui  rélevoit  fi  haut ,  &  qui  fe  fer- 
voit  de  lui  dans  ces  grands  emplois , 
loiii  de  l'eftimer,  ne  le  regardoit  que 
comme  un  miférable  &  une  ame 
vile  &mcprifable.  .4pocdKc/!uj  abufa 
de  fon  crédit-,  on  lui  imputa  la  plus 
grande  partie  des  calamités  publi- 
ques, &  il  fut  aâafiiné  en  1345.  Il 
y  a  eu  ,  fur  la  fin  du  XIIP.  fiécle  , 
un  autre  Apocauchus  ,  homme  de 
lettres  ,  a  qui  le  célèbre  médecin 
Grec  Aciuarius  dédia  fon  ouvrage 
Des  Règles  à  obferver  dans  les  Cures^ 
imprime  à  Venife  en  1 5  54  fous  ce 
titre  ;  Methodi  mcdendi  Libri  fex. 

I.  APOLLINAIRE  ,  (C.  Sulpi- 
tius)  grammairien  de  Carthage  au 
ÏP  fiécle,  efi  auteur,  félon  quelques 
fçavans ,  des  Vers  qui  fervent  d'ar- 
gument aux  Comédies  de  Térence. 
On  lui  attribue  encore  quelques 
autres  écrits.  Il  eut  pour  fucceffeur 
di^ns  fa  profefijon ,  Pertinax ,  qui  fut 
depuis  empereur. 

n.  APOLLINAIRE,  (Claude) 
évêque  d'Hiéraple  en  Phrygie,  pré- 
fenta  versl'an  177  a  Marc-Aurele  une 
Apologie  pour  les  Chrétiens.  Elle 
réuniffoit  deux  chofes  qui  vont  ra- 
rement de  compagnie,  la  vérité  & 
l'éloquence.  Il  avoit  fait  d'autres 
Traités  Contre  les  hérétiques  de  fon 
tems  ,  qui  font  tous  perdus. 

III.  APOLLIN AIRE /é;ez/;2e,  (fils 
d^ Apollinaire  l'ancien ,  )  évêque  de 
Laodicée  en  Syrie  ,  eut  d'abord  l'a- 
mitié de  S.  Afhanafe  &  de  S.  Bajlle. 
11  la  perdit  par  fes  erreurs  fur  la  per- 
fonne  de  J.  C.  qu'il  foutenoit  n'a- 
voir d'autre  ame  que  la  divinité , 
qui  avoit  prefide ,  félon  lui ,  à  toutes 
{es  actions ,  &  fait  les  fondions  de 
l'ame  humaine.  Mais  comme  il  avoit 
approuvé  des  fentimens  qui  ne  pou- 
voient  convenir  à  la  divinité  ,  il 
fuppofoit  en  lui  une  ame  fenfitive, 
Apollinaire  eut  beaucoup  de  difci- 
p!es,  UTpTpellésApollinari/îes,  qui  ajour 
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tarent  de  nouvelles  hérélles  à  celles 
de  leur  maître.  S.  Atkanafe  l'anathé- 
matifa  dans  le   concile  d'Alexan- 
drie, en  362,  &  écrivit  contre  lui. 
Apollinaire  mourut  vers  ~So.  Il  eft 
auteur  de    plufieurs   ouvrages  en 
vers  &  en  profe ,  facrés  &  profa- 
nes. Nous  avons  dans  la  Bibliothèque 
des  Pères,  fon  Interprétation  des  Pfcau- 
mes,  en  vers,  qui  contient  d^^s  fenti- 
mens  erronés  far  J.  C,  Elle  a  aufîî 
été  imprimée  féparément  à  Paris  , 
1613  ,  ii^-8"-  On  trouve  dans  les 
Œuvres  de  S.  Grégoire  de  Naiian^e  , 
une  Tragédie  de  Je/us-  Chrijifouffrant, 
qu'on  croit  être  de  lui.  Apollinaire 
avoit  compofé  fes  pièces  ,  afin  que 
les  Chrétiens  puiient  fe  paffer  à.Qs 
auteurs  profanes ,  pour  apprendre 
les  belles-letrres.  Il  écrivit  en  vers 
héroïques  &  a  l'imitation  à' Homère , 
l'Hiftoire  fainte  jufqu'a  Said ,  divi- 
fée  en  24  livres,  fuivant  l'ordre 
de  l'alphabeth  Grec.Ii  prkMcnandre 
pour  modèle  dans  fes  Comédies ,  £«- 
ripideàSinsfes  Tragédies,  &  Pindare 
dans  fes  Odes  ;  miis  il  étoit  trop  foi- 
ble  copifte  pour  abolir  l'ufage  des 
originaux.  Apollinaire ,  un  des  pre- 
miers hommes  de  fon  tems  pour  le 
fçavoir  &  l'érudition ,  n'étoit  que 
dans  le  fécond  rang  pour  la  poëfie. 
I V.  APOLLIN  AIRE  ,  Sidonius , 
Vcyei  SIDONIUS  Apollinaris. 
APOLLINE  ou  APOLLONIE, 
vierge  &  martyre  d'Alexandrie,  re- 
çut tant  de  coups  fur  la  mâchoire, 
que  toutes   les  dents  lui  tombè- 
rent. Elle  fe  jetta  elle-même  dans 
le  bûcher  qu'on  lui  préparoit ,  vers 
l'an  248  de  J.  C. 

I.  APOLLODORE  d'Athènes  , 
grammairien  célèbre  vers  l'an  104 
avant  J.  C.  étoit  difciple  d'Ari/lar- 
ijuc.  Nous  n'avons  plus  de  lui  que 
trois  livres  à.c  {2.  Bibliothèque,  pu- 
bliée pour  la  prem.  fois  à  Rome  en 
1555  in-S".  &  enfuite  à  Saumur  par 
le  Fèvrc  en  1661  iii-ii ,  en  grec  & 
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en  fatin.  On  y  trouve  des  cliofes 
curieufes.  Pajferat  en  a  donné  une 
Traduction  françoife,  1605  ,  in-S". 
qui  a  vieilli.^  Son  ouvragey?/r  l'o- 
rigine des  Dieux  ,  qui  étoit  en  1 7  li- 
vres ,  efi:  totalement  perdu.  Plu- 
ficurs  fçavans  croient  que  c'eft  le 
même  ouvrage  que  fa  BihUotheqne, 
Les  anciens  citent  quelques  autres 
ouvrages  de  cet  écrivain. 

II.  APOLLODORE,  peintre  d'A- 
thènes ,  fut  le  premier  qui  orna  des 
grâces  du  coloris  les  plus  belles  par- 
ties du  corps  humain,  &qui peignit 
la  nature  avec  {qs  agrémens.  Zeuxis 
fon  difciple  l'éclipfa.  Il  vivoit  vers 
l'an  408  avant  J.  C.. 

IIÏ.  APOLLODORE  de  Damas, 
architefte  célèbre,  dirigea  leponc 
de  pierre  que  Trajan  fit  confiruire 
fur  le  Danube ,  Tan  102  de  J.  C  Ce 
fut  aufii  fous  fa  direction  que  fut 
faite  à  Rome  la  grande  place  Tra- 
jane ,  au  milieu  de  laquelle  on  éleva 
la  colonne  fi  célèbre  qui  portoit  le 
même  nom.  Adrien  fit  mourir  ce  cé- 
lèbre artifte  vers  l'an  130  de  J.  C. 
pour  fe  venger  de  ce  qu'un- jour, 
comme  Trajan  s'entretenoit  avec 
Apollodore  fur  quelque  édifice,  cet 
avchitede  dit  à  Adrien,  qui  fe  mêloit 
de  dire  fon  avis  :  Allei  peindre  vos 
citrouilles'.,  (c'étoit  un  genre  de  pein- 
ture à   laquelle  Adrien  s'occupoit 
càors.)Apollodore,  apparemment  peu 
civil  &  peu  politique,  eut  encore 
l'imprudence  de  critiquer  le  tem- 
ple de  Vénus ,  qui  étoit  un  des  ou- 
vrages à! Adrien.  Le  Temple  n\Jî  pas 
ajfci  dégagé,  écrivit-il  à  cet  empe- 
reur :  il  ejl  trop  bas ,  (y-  les  flatues  des 
Décjfcs  ,  trop  grandes  ;  fi  elles  veulent 
fe  leyer  pour  jortir ,  elles  ne  le  pourront 
pas. 

I.  APOLLON,  fils  de  Jupiter  & 
de  Latone,  naquit  dans  l'ifle  de  Dé- 
los.  Il  eft,  félon  les  mythologifte», 
l'inventeur  &  le  Dieu  de  la  mufî- 
que ,  de  la  poëfie ,  de  la  médecine , 


iQz  APO 

de  l'art  de  deviner ,  le  chef  des  neuf 
Mufçs ,  &  le  père  de  la  lumière.  11 
fut  chafTé  du  Ciel,  pour  avoir  tué 
les  Cyclopes  qui  avoient  forgé  la 
foudre  de  Jupiter,  &  le  réfugia  chez 
Admeie ,  roi  de'  Theffalie  ,  dont  il 
garda  les  troupeaux.  On  repréfente 
ce  Dieu  de  pluiieurs  façons ,  fui- 
vant  ^QS  diffcrens  attributs  :  tantôt 
fous  la  forme  d'un  jeune-homme 
fans  barbe  ,  une  lyre  à  la  main ,  & 
des  infirumens  de  mulique  à  {e^ 
côtés  :  tantôt  fur  le  Parnaffe  au  mi- 
lieu des  neuf  Mufes,  une  couronne 
de  laurier  fur  la  tête.  On  le  voit 
encore  conduifant  le  char  du  foleil, 
traîné  par  quatre  chevaux  blancs. 
On  le  peint  auffi  avec  un  carquois 
derrière  le  dos,unarc&desfîèches 
à  la  main.  Les  Païens  croyoient  que 
ce  Dieu  rendoit  des  oracles ,  &  ils 
alloient  le  confulter  à  Ckros  ,  à 
Delphes ,  a  Délos ,  &  dans  d'autres 
villes. 

II.  APOLLON  ,  Juif  originaire 
d'Alexandrie,  poffédoit  le  talent  de 
l'éloquence.  Etant  arrivé  àEphèfe 
pendant  l'abfence  de  S.  Paul ,  il  par- 
la hardim.ent  dans  la  fynagogue  , 
&  montra  que  Jcfus  étoit  le  Chrift. 
Aqidla  &  Prlfcille  ,  l'ayant  oui ,  le 
retirèrent  chez  eux,  &  l'on  croit 
que  ce  fut  alors  qu'il  reçut  le  bap- 
tême de  J.  C.  Quelque  tems  après , 
étant  allé  à  Corinthe ,  il  y  fit  beau- 
coup de  fruit  &  convainquit  \qs 
Juifs  par  les  Écritures.  Mais  l'atta- 
chement que  fes  difciples  avoient 
pour  lui ,  caufa  prefque  un  fchif- 
me  :  les  uns  difant,  Je  fuis  a  Paul  ; 
d'autres  ,  Je  fuis  à  Apollon  ;  &  d'au- 
tres ,  Je  fuis  à  Céphas.  Cependant  , 
cette  divilion  n'empêcha  pas  que 
Paul  &  Apollon  ne  fuiTent  unis  dans 
un  même  efprit  par  les  liens  de  la 
charité. 

APOLLONIAS ,  native  de  Cyzi- 
quc ,  epoufa  Attalc  I ,  roi  de  Perga- 
me.  Quoique  d'une  famille  peu  dif- 
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tinguée ,  elle  fut  couronnée  reî- 
ne ,  &  conferva  toutes  les  préémi- 
nences de  la  fouveraineté  jufqu'à 
lafin  de  fes  jours.  Douée  d'une  ame 
élevée  &  incapable  d'artifices  ,  elle 
ne  defcendit  à  aucune  de  ces  viles 
careffes ,  qui  fiéent  fi  peu  à  d'honnê- 
tes femmes  :  fa  vertu  feule  ,  fa  bon- 
té &  fa  modeftie  lui  gagnèrent  le 
cœur  de  fon  époux.  La  mort  l'ayant 
frappé  le  premier ,  Apollonias  fçut 
fe  confoler  de  cette  perte,  le  voyant 
revivre  dans  quatre  enfans,  qu'elle 
aima  tous  avec  une  égale  tendreffe , 
&  qu'elle  ne  cefTa  de  former  à  la 
vertu  jufqu'à  fon  dernier  foupir. 
Cette  princefiTe  ,  digne  du  rang  où 
fon  mérite  l'avoit  élevée  ,   vécut 
encore  quelque  tems,  heureufe ,  & 
adorée  de  {^s  enfans  &  de  fes  fu- 
jets  :  elle  remercioit  fouvent  les 
Dieux,  non  de  l'avoir  placée  fur  un 
des  plus  Roriffans  trônes  de  l' Afie  •, 
mais  de  ce  qu'elle  jouiiToit ,  avant 
de  defcendre  au  tombeau  ,  du  plaifir 
de  voir  fes  trois  jeunes  fils  faire  la 
fonftion  de  gardes  auprès  de  leur 
aine. 

APOLLONIDES  ,  médecin  de 
l'ifie  de  Cos ,  vécut  long-tems  avec 
honneur  à  la  cour  &'Artaxerces  L 
Devenu  amoureux  à'Amytis,  fœur 
de  ce  prince  ,  il  lui  perfuada  qu'elle 
ne  pouvoir  guérir  de  quelques  in- 
difpofitions  dont  elle  feplaignoit, 
qu'en  fuivant  fon  penchant  à  l'a- 
mour ,  &  il  fut  un  de  fes  amans.  Les 
excès  de  la  princeflc  lui  ayant  caufé 
une  maladie  très-dangereufe  ,  &  le 
médecin  craignant  qu'elle  ne  la  lui 
ccm.muniquât ,  il  s'éloigna  d'elle. 
Il  ne  fit  par-îà  qu'avancer  fa  perte. 
Ame/iris  ,  mère  d'AtJiytis  ,  obtint 
qu'on  lui  livrât  Apollonides  ^  lui  fit 
fouffrir  divers  fupplices  pendant 
deux  mois,  &  enfin  le  fit  enterrer 
vif  le  jour  m.ême  de  la  mort  de  fa 
fille. 

I.  APOLLONIUS  de  Perge  en 
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iPâmpîiylie,  compofa  phiûeurs  Trai- 
tés fur  les  Mathématiques.  Nous 
n'avons  plus  que  les  huit  livres 
des  Scciions  Coniques ,  dont  il  donna 
le  premier  la  théorie.  Cet  ouvrage 
a  été  traduit  &  commenté  bien  des 
fois  par  les  modernes  ,  auxquels 
cet  ancien  a  fourni  beaucoup  de 
lumières.  La  meilleure  édition  de 
ce  livre  ,  eft  celle  d'Oxford  ,  en 
Ï770  ,  in-fol.  Les  fçavans  n'eurent 
«l'abord  que  les  quatre  premiers  li- 
vres de  cet  ouvrage,  jufqu'en  1658. 
Ce  fut  en  cette  année  ,  que  Jean-Al- 
fonfc  Borclli  trouva  dans  la  biblio- 
thèque de  Médicis  ,  les  quatre  der- 
niers ,  &  Baron  publia  le  tout  réuni 
à  Londres  1675  in-fol.  Robert  Simp- 
Jon  en  a  publié  une  nouvelle  édi- 
tion. Apollonius  florifibit  fous  le  rè- 
gne de  Ptoloméc  Ever^acs ,  roi  d'E- 
gypte ,  l'an  244  avant  J.  C. 

IL  APOLLONIUS  d'Alexandrie , 
fur  nommé  Dyfcole  ,  a  fait  :  L  Oim- 
ire  Livres  de  ConJiruciiun,]qu.i  fe  trou- 
vent en  Grec  dans  la  Grammaire  de 
Théodore,  d'Aide,  1495  ,  in-fol.  & 
féparément,  Francfort  i590,in-4". 
IL  Hijîorix.  coiwmentitio:  ,  gr.  lat.  par 
Jean  Meurftus ,  Leyde  1620,  in-4". 

IIL  APOiLONIUS  de  Rhodes, 
originaire  d'Alexandrie  ,  mais  fur- 
nommé  Rhodien  parce  cru 'il  cnfei- 
gna  long-tems  à  Rhodes ,  étôit  com- 
temporain  d'Apollonius  de  Perge.  Il 
futdifciple  de  Cal lima^ue,  Se  fuccef- 
feur  d'EratoJîhcncs  dans  la  garde  de 
la  bibliothèque  d'Alexandrie.  Com- 
me il  fe  môloit  de  faire  des  vers  ,  les 
poètes fes  confrères  ne  lelaifTércnt 
pas  en  repos.  Il  alla  à  Rhodes  cher- 
cher la  tranquillité  ,  qu'il  ne  trou- 
voit  pas  dans  fa  patrie,  &  y  finit  fcs 
jours.  Son  Poémcfur  rexpédition  des 
Argonautes  n'eft  guéres  au-dcifus  du 
médiocre  ;les  Scholie^en  font,efli- 
jnées.  On  en  a  une  éditjde  Leyde, 
in-8°.  1641.  Il  y  en  a  deux  autres 
quifont  recherchées  -.celle  deFIo- 
Tome  I, 
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rence,  qui  eft  la  première  de  cet 
ouvrage  ,  parut  en  1 596  in-4°.  & 
l'édition  de  Venifc  avec  des  com- 
mentaires grecs ,  1 5  21 ,  qui  n'éft  pas 
commune. 

IV.  APOLLONIUS  de  Tyanes, 
bourg  de  Cappadoce  ,  naquit  quel- 
ques ann.es  avant  J.  C.  Laphilofo^ 
phie  de  Pythagore  le  cîiarma  dès  fon 
enfance ,  &  il  en  fit  profeffion  toute 
fa  vie.  11  ne  iè  nourrifloit  que  de 
légumes ,  s'abiicnoit  du  vin  &  des 
femmes ,  donnoit  fon  bien  aux  pau- 
vres ,  vivoit  dans  les  temples  ,  ap- 
paifoit  les  feditions ,  &  inftruifoic 
les  hommes  avec  une  douceur  mè-» 
lée  de  force.  Apollonius  -vivant  de 
cette  manière,  &  ne  parlant  que  par 
fentences  pleiaesd'emphafe  ccd'ob- 
fcuritè ,  dut  faire  impreffion  fur  le 
vulgaire  ,  que  Us  dehors  feduifent 
toujours.  Tout  le  monde  le  fuivoit^ 
les  artifans  même  quittoient  leurs 
métiers-,  les  villes  lui  envoyoient 
des  députés  -,  les  oracles  chantoient 
fes  louanges  ,   apparemment  afin 
que  ce  fophifte  chantât  les  leurs  à 
fon  tour.  Cet  impofleur  fe  fit  par- 
tout des  difciples.  11  converfa  avec 
les  brachmanes  des  Indes,  les  ma- 
ges des  Perfes  ,  les  gymnofophif- 
tes  d'Egypte  ,  &  s'en  fit  admirer. 
A  Ninive,  à  Ephèfe,  à  Smyrne,  à 
Athènes ,  à  Corinthe ,  &  dans  d'au* 
très  villes  de  la  Grèce  ,  Apollonius 
parut  en  prédicateur  du  genre  hu- 
main ,  condamnant  les  fpcèlacles , 
vifitant  les  temples ,  corrigeant  les, 
mœurs ,  &  prêchant  la  réforme  de 
tous  les  abus.  A  Rome  où  il  étoit 
venu  ,pour  voir  de  près,  difoit-il ,  ^//cZ 
anima!  c'étoit  qu'un    tyran  ,  il  parla 
avec  beaucoup  de  force  contre  les 
bains.  Il  fe  mit  bientôt  à  faire  des 
miracles.  Ayant  rencontré  le  con- 
voi funèbre  d'une  jeune  fille  de 
famille  confulairc  ,  il  s'approcha 
du  lit  fur  lequel  on  la  poftoit,  la 
toucha ,  6c  dit  quelques  paroles  tout 
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bas  -,  voilà  que  la  fille  qu'on  croyoit 
morte  ,  s'éveille,  parle  à  tout  le 
inonde  ,  &  retourne  à  la  maifon  de 
fon  père.  Ses  parenslui  offrirent 
une  grande  fomme  -,  mais  l'opéra- 
teur du  miracle  répondit ,  qu'il  la 
lui  donnoit  en  dot.  Il  y  eut  une 
édipfe  de  foleil,"  accompagnée  de 
tonnerres  ,•  Apollonius  regarda  le 
ciel,  &  dit  d'un  ton  prophétique  : 
Ojiclqut  chofe  de  grand  arrivera  &  ri' ar- 
rivera pas.  Trois  jours  après  la  fou- 
dre tomba  fur  la  table  de  Néron ,  & 
fit  tomber  la  coupe  qu'il  portoit  à 
fa  bouche  :  le  peuple  ne  manqua 
pas  de  croire  qu'Apollonius  avoit 
voulu  dire ,  qu'il  s'en  faudroit  peu 
que  l'empereur  ne  fût  frappé.  C'é- 
toit  faire  un  commentaire  abfur- 
de  fur  des  paroles  ridicules;  mais 
c'eil  ainfi  que  le  vulgaire  a  tou- 
jours expliqué  les  oracles.  L'em- 
pereur Vefpafien  ,  qui  n'auroit  pas 
dû  penfer  comme  le  peuple ,  regar- 
doit  pourtant  cet  impofteur  com- 
me un  homme  divin  ,  &  lui  deman- 
doit  des  confeils.  Apollonius  lui  en 
doniîOit  avec  toute  la  liberté  que 
pouvoit  permettre  fa  réputation  , 
la  philofophie  ,  &  le  beau  don  de 
lire  dans  l'avenir.  11  avoit  déjà  ufé 
de  cette  liberté  dans  d'autres  cours. 
Néron  ayant  un  jour  chanté  enplein 
théâtre  dans  les  jeux  publics ,  Ti~ 
gcllin  àemanàa.à.  Apollonius j  ce  qu'il 
penfoit  de  Néron  ?  J'enpenfe  beau- 
coup pins  honorablement  que  vous ,  re- 
pondit-il  -,  vous  le  croyc\  digne  de 
chanter  ,  &  moi  de  fe  taire.  Le  roi  de 
Babylone  lui  demandoit  un  moyen 
pour  régner  fùrement  ;  Apollonius 
lui  répondit  :  Ayc\  beaucoup  d'amis ., 
&  peu  de  confidens.  Un  eunuque 
ayant  été  furpris  avec  une  concu- 
huie  du  même  roi ,  le  prince  voulut 
fçavoir  à.' Apollonius  comment  il  de- 
voit  punir  le  coupable.  En  lui  laif- 
fant  la  vie ,  répondit  Apollonius  ;  & 

comme  le  roi  parQiifQit^  furpris  ùe 
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cette  réponfe,  il  ajouta  :5V/  vh^ 
fon  amour  fera  fon  fupplice.  Apollc 
nius  fut  accufé  de  magie  fous  Do- 
mitien.  Ce  prince  ordonna  qu'on  lui 
coupât  les  cheveux  &  la  barbe  :  Js 
n  attendois  pas  ,  dit  Apollonius  en 
riant ,  que  mes  cheveux  &  la  poils  de 
ma  barbe  dnjfent  courir  quelque  rifquc 
dans  cette  affaire.  L'empereur,  irrité 
de  cette  raillerie  commanda  qu'on 
lui  mît  les  fers  aux  pieds  &  aux 
mains ,  &  qu'on  le  menât  en  prifon  : 
Si  je  fuis  magicien  ,  di]o\xX.^  Apollonius  , 
comment  viendrc-^^voiis  à  bout  de  nienr 
chaîner}  Un  efpion  de  l'empereur 
étant  venu  le  trouver  dans  la  prifon 
&  feignant  de  plaindre  fon  fort ,  lui 
demanda  comment  ies  jambes  pou- 
voient  fupporter  les  entraves  qui 
le  ferroient?/e  n'cnfçais  rien,  répon- 
dit Apollonius ,  car  mon  efprit  eji  ail" 
leurs.  Ayant  foutenu  cette  perfé- 
cution  avec  beaucoup  de  courage, 
il  mourut  quelque  tems  après,  vers 
la  fin  du  premier  fiécle.  On  dreffa 
des  ftatues  &  on  rendit  des  hon- 
neurs divins  à  cet  homme,  qui  au- 
roit  rerté  éternellement  dans  l'obf- 
curité,  s'il  ne  s'étoit  avifé  déjouer 
le  rôle  de  prophète.  Un  nommé 
Damis ,  le  fidèle  compagnon  des 
impoftures  &' Apollonius  ^  écrivit  fa 
Vie ,  &  depuis  lui,  Philofrate  qui  vi- 
voit  200  ans  après  :  on  la  trouve 
dans  IcsCSuvrcs  de  ce  dernier ,  ainfî 
que  quelq.  Lettres  qu'il  donne  à  fon 
héros.  M.  Dupin ,  dans  Ion  Hijioirc 
d'Apollonius  de  Tyane  ,  prouve  i°. 
Que  l'hifioire  de  ce  fourbe  célè- 
bre eft  defliituée  de  témoins  dignes 
de  foi  :  2".  Que  Phdojirate  n'a  fait 
qu'un  roman  -,  3°.  Que  les  miracles 
attribués  à  Apollonius  ,  ont  des  ca- 
raéléres  vifiblesdefauffeté,  &  qu'il 
n'y  en  a  pas  un  feul  qu'on  nepuifie 
attribuer  à  l'adrefil'e,  au  hazard,  ou 
à  la  fupercherie  :  4^  Enfin  ,  que  la 
dotirrinc  de  ce  philofophe  eft  con- 
traire à  la  droite  raifoiij  ce  qui  doit 
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<fouvrlr<le  contullon  les  incrédules 
ignorans ,  qui  ,  comme  HlérocVes  , 
ofcnt  comparer  les  impollures  à'A- 
pollonius  a%-ec  les  mincies  de  J.  C. 
V.  APOLLONIUS,  fophiile ,  né 
à  Alexandrie  ,  ou  qui  y  a  vécu  dans 
l'école  de  Didyme,  s'efl  fait  con- 
noitre  vers  la  fin  de  la  république 
Romaine ,  ou  fous  les  premiers  em- 
pereurs ,  par  fon  Lexicon  Gracum 
Iliadis  &  Odyffcs  ,  dont  AL  de  Vtl- 
loijon  a  donne  la  première  edit.  avec 
la  traduction  latine.  Paris,  i""3, 
2  vol.  in-4''.  :  ouvrage  fort  utile 
pour  l'intelligence  d'Homère  ,  & 
qui  a  beaucoup  de  rapport  à  celui 
d'UsJychius. 

VL  APOLLONIUS,  philofophe 
Stoïcien,  natif  de  Chalcis,  vint  à 
Rome  a  la  prière  d\4nîonin ,  pour 
être  précepteur  dç  M.îrc-Aurele ,  fils 
adoptif  de  ce  prince.  Dès  que  l'em.- 
pereur  le  fçut  arrivé ,  il  lui  envoya 
dire  qu'il  l'attendoit  avec  impatien- 
ce. Apollonius  ,  qui  joignoit  à  la 
groiTiereté  d'un  pédant  l'orgueil 
d'unfophifie  ,  lui  fit  repondre  : 
Qjic  c'était  au  difcipU  à  venir  trouver 
le  maure  ,  &  non  pas  au  maître  à  alUr 
au-devant  du  difciple.  Antonin  ,  aulTl 
doux  que  ce  Stoïcien  étoit  brutal , 
répondit  enfouriant  :  Qji'ile'ioicticn 
étrange  qu  Apollonius  arrivé  à  Rome  ^ 
trouvât  le  chemin  de  fon  lo^is  au  palais^ 
plus  long ,  que  celui  de  Chalcis  à  Rome  \ 
&  fur  le  chnmp  ce  prince,  vraie- 
ment  philofophe  ,  envoya  Marc- 
AurèU  au  rullre  qui  en  ufurpoit  le 
nom. 

VIL  APOLLONIUS-COLLA- 
TIUS,  (  Pierre)  prêtre  de  Novare, 
auteur  d'un  Poème  fur  le  fiége  de 
Jerufalem  par  Vefpafien,  en  4 livres, 
Milan  14S1  ,  in-4^  ;  du  Combat  de 
David  avecGuliaih,  &  de  quelques 
autres  Ouvrages  de  Poëjle,  ibid.  169a 
in-S".  qu'on  ne  lit  guéres  ,  parce 
qu'on  en  a  de  meilleurs.  Il  mêle 
dans  ces  Poèmes  le  nom  du  vrai 
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Dieu  avec  celui  des  Divinités  pro- 
fanes. 11  verfifioit  dans  le  XVfiécle, 

APOLLOS  on  APOLLO ,  (  St.  ) 
Juif  d'Alexandrie  ,  fe  fit  baptifer 
vers  l'an  54  de  l'ère  chrétienne. 
La  réputation  qu'il  eut  à  Corinthe  , 
le  faifoit  égaler  a  S,  Pierre  &  à  S. 
Paul.  On  peut  confulter  les  Epitres 
de  ce  dernier  apôtre. 

APON  d'Abano,  (  Pierre  )  naquit 
à  Abano ,  village  du  territoire  de 
Padoue,  en  1250.  Après  avoir  pris 
a  Paris  le  bonnet  de  docï:eur  en  phi- 
lofophie  S:  en  médecine ,  il  alla 
profelTer  cette  fcience  a  Bologne. 
On  dit  qu'il  ne  vouloit  jamais  aller 
voir  un  malade  hors  de  là.  ville , 
qu'on  ne  lui  comptât  50  ecus.  Le 
pape  Honoré  IV  l'a  voit  fait  appel- 
lera il  ne  voulut  fe  mettre  en  che- 
min, qu'après  qu'on  lui  eut  promis 
4C0  ducats  par  jour.  C'etoit  vendre 
bien  cher  l'art  de  foulager  la  nature, 
€c  peut-être  celui  de  la  détruire.  L'a- 
varice d'Apon  étoit  fi  odieufe,  qu'on 
l'accufa  de  faire  revenir  dans  fa 
bourfe ,  par  la  m.agie ,  l'argent  qu'il 
depenfoit.  On  ne  s'arrêta  pas  en  fi 
beau  chemin.  On  le  foupçonna  en- 
core d'avoir  acquis  la  connoiifance 
des  fept  arts  libéraux,  par  le  moyen 
de  fept  lutins,  qui  tenoient  leur 
académie  dans  une  bouteille  du  doc- 
teur. Ces  imputations  le  fWent  met- 
tre a  l'inquifition  ,  a  l'âge  de  66  ans. 
11  eût  peut-être  fubi  la  peine  du  feu 
s'il  ne  tut  mort  dans  le  cours  du  oro- 
cès,en  13 16.  On  fe  contenta  de 
brûler  fon  etugie. Frédéric,  duc  d'Ur- 
bin,  plaça  parmi  les  fiatues  des  hom- 
mes illullres  ,  celle  de  ce  médecin  , 
dont  la  perfonneavoit  été  d^ilinée 
au  bûcher  d'un  Auto-da-fé.  Le  fénat 
de  Padoue  la  fit  élever  fur  la  oorte 
de  fon  palais,  entre  celle  de  Tite-' 
Lire  ,  d'Albert  &  de  Julius-Paulus, 
On^d'Apon  pluficurs  ouvrages  fur 
les  fciences  qu'il  avoir  cultivtes. 
Le  plus  connu  eft  fon  Conciliator 
Nij 
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dijfercntiarum  Philofophorum  &  pr<z- 
cipuè  Mcd{corum,Mdmouc  1472,  in- 
fol.  rare  &  réimprimé  plufieurs  fois. 
Dans  ce  livre  il  veut  accorder ,  ce 
qui  n'eil:  pas  facile ,  les  différentes 
opinions  desphilofophes.  11  s'érige 
en  arbitre ,  &  eft  lui-même  partie. 

APONIUS,  auteur  eccléfiaftique 
du  VIP  fiécle ,  dont  nous  avons 
un  Commentaire  fur  le  Cantique  des 
Cantiques. Fribourg,  1538,  in-fol., 
&  dans  la  Bibl.  des  PP.  :  c'eft  une 
allégorie  continuelle  ,  &  fouvent 
trop  recherchée,  des  noces  de  J.  C. 
avec  l'Eglife.  Les  commentateurs 
qui  font  venus  après  lui ,  en  ont 
beaucoup  profité. 

APPIEN ,  hiftorien  Grec ,  naquit 
à  Alexandrie  ,  d'une  famille  dillin- 
guée.  Il  florifioit  fous  Trajan  , 
JdricnSiAntonin  le  Pieux ,  vers  l'an 
123  de  J.  C.  Il  plaida  quelque  tems 
à  Rome-,  puis  il  eut  l'intendance  du 
domaine  des  empereurs.  On  a  de  lui 
une  Hiftoire  Romaine  ,  compofée, 
non  pas  année  par  année  ,  comme 
celle  de  Titc-Livc  ;  mais  nation  par 
nation.  Cet  ouvrage  eftimé  étoit  en 
2.4livres,  depuis  la  ruine  de  Troie 
^ufqu'à  Trajan.  Il  ne  nous  en  refte 
que  ce  qui  regarde  les  guerres  d'A- 
frique, de  Syrie  ,  des  Parthcs,  de 
Mithridate ,  d'Iberie  ou  d'Efpagne  , 
d'Arinihal'-,  des  fragmcns  de  celles 
d'IUyrie,  cinq  liv.  des  guerres  ci- 
viles ,  &  quelques  fragmens  de  plu- 
fieurs autres  ,  que  M.  de  Valois  a 
recueillis.  La  meilleure  édition  de 
cette  Hi/loire,  eft  celle  d'Amil:er- . 
dam,  en  2  vol.  in-8\  1670.  La  pre- 
mière verfion  latine  qui  ait  paru  , 
fut  imprimée  à  Venife  en  1472, 
in- fol.  elle  eft  rare. 

APPION,  rojyqAPION. 

APPIUS  -  CLAUDIUS  ,  Foyci 
CLAUDTUS. 

APRîES ,  roi  d'Egypte ,  connu 
fous  le  nom  de  Pharaon-Uophra  dans 
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Jirimic  &  Eipckiel^  monta  fur  le  trô- 
ne d'Egypte  après  fon  père  Pfam- 
mis  ,  l'iin  594  avant  J.  C,  U  fe  ren- 
dit maître  de  Sidon  &  de  l'ille  de 
Chypre ,  conquêtes  qui  lui  procu- 
rèrent de  riches  dépouilles  -,  mais 
ayant  été  vaincu  quelque  -  tems 
après  par  les  Cyrénéens,  Amafis , 
fon  fuccelTeur,  le  fit  étrangler,  1  an 
5  69  avant  J.  C.  Il  étoit  fi  orgueil- 
leux, que  dans  le  tems  de  fa  pvofpé- 
rité  il  fe  vantoit  de  ne  pouvoir 
être  détrôné  par  Dieu  même. 

APROSIO,  (Angelico)  religieux: 
Auguftin ,  né  à  Vintimille  en  1 607  , 
forma  une  très-belle  bibliothèque 
dans  le  couvent  des  Auguftins  de 
fa  patrie.  Il  en  compofa  un  catalo- 
gue raifonné ,  fous  le  titre  de  Bi- 
lliotheca  Aprofi::r.a  ,  publié  à  Bolo- 
gne en  1673.  Cette  liile,qui  ne  ren- 
ferme que  les  trois  premières  lettres 
de  l'alphabeth,  efi  rare.  Ce  religieux 
défendit  vivement,  fous  des  noms 
fuppofés ,  V Adonis  du  cavalier  Ma- 
rini^  &  publia  divers  écrits  fur  ce 
poème  licentieux.  Le  plus  connu 
eft  ,  Sfer^a  Po'ética  Sapricio  Saprici  , 
Veniie  1 5  43  ,  in- 1 2. 11  mourut  vers 
1682. 

APSÉE  fut  auteur  de  la  révolte 
des  Palnn^éens  ,  qui ,  fous'  l'em- 
pire à'Aurelien ,  élurent  pour  Auguf- 
te  ,  au  refus  de  Marcdlin  gouver- 
neur d'Orient ,  un  certain  Achillée  , 
ou  Antioque  feîcn  d'autres ,  parent 
de  la  reine  Zcnohie.  Aurelien  vint 
droit  à  Palrayre ,  prit  cette  ville  , 
la  raia ,  6c  y  fit  t'eut  pafier  au  fil  de 
l'épée  ,'hors  le  prétendu  empereur, 
qu'on  dit  qu'il  épargna  par  mépris , 
vers  l'an  de  J.  C.  273. 

A  P  S 1 N  E ,  fophifte  d'Athènes , 
eft  auteur  d'un  ouvrage  intit.  Prx- 
cepta  de  Ane  rhetoricâ  ,  inféré  dans 
IçsRhetores  grxci  d'Aide  ;  mais  com- 
me on  en  trouve  au  moins  trois  de 
mêm.e  nom  &  de  la  mêmeprofefiion, 
qui  vivoient  dans  le  111  &  IV  fié- 
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cle ,  on  ne  fçait  lequel  a  écrit  ce 
livre . 

APULÉE ,  (  Luciiis  )  naquit  à  Ma- 
daure  en  Afrique  ,  d'une  famille 
diftinguée  ,  &  fit  fes  études  à  Car- 
thage  ,  à  Athènes  &  à  Rome.  Il 
depenfa  prefque  tout  fon  bien  à 
faire  des  voyages ,  pour  fatisfaire 
fa  curiofitéScperfeiflionner  fa  phi- 
lofophie.  De  retour  de  fescourfes, 
il  plaida  à  Rome  ,  pour  échapper  à 
la  mifére.  Il  époufa  enfuite  une  ri- 
che veuve  ,  qui  répara  fes  affaires. 
Les  parens  de  fa  femme  l'accufé- 
rent  de  s'être  fervi  de  la  magie, 
pour  avoir  fon  cœur  &  fa  bourfe , 
&  d'avoir  fait  mourir  Pontianus  fils 
de  cette  dame  -,  mais  il  fe  lava  de 
cette  double  accufation  devant  le 
proconful  d'Afrique  ,  par  une  Apo- 
logie que  nous  avofis  encore ,  &  que 
S.  Augujlin  appelle  un  difcours  élo- 
quent &  fleuri.  Les  imbéciiles  ne 
periii1:érent  pas  moins  à  croire  qu'il 
avoit  le  don  àùs  miracles  ;  il  y  eût 
même  des  gens  aflez  hardis  ,  pour 
ofer  les  oppofer  à  ceux  de  Jcfus- 
Chrtjl.  Le  tems  a  épargné  peu  d'ou- 
vrages à^ Apulée  -,  quoiqu'il  en  eût 
beaucoup  compofé  en  vers  &  en 
profe.  Le  plus  connu  de  ceux  que 
nous  avons,  efl  fa  Mltamorphofe ^ 
ou  VAnc  d'or  ,  en^onze  livres.  C'cli 
une  ficlion  allégorique  ,  pleine  de 
leçons  de  morale ,  cachées  fous  des 
plaifanteries  ingénieufes.  Ses  au- 
tres productions  roulent  fur  la  phi- 
lofophie  Platonicienne,  que  l'au- 
teur avoit  embraiTée.  Ses  (Euvrcs 
font  imprimées  à  Goude  ,  1650, 
in-S" .  ad  ufum  Del})hini  ^  1688,  2  vol. 
in-4".  Les  éditions  d^VAnc  d'or  en 
franc,  de  1623,  1631  &  1648,  in-8^ 
font  recherchées  à  caufe  des  fig. 
La  Truducîion  ital.  d'A:;nolo-Fir£n- 
luoala,  Venife  ,  1 567 ,  in-8''.  eft  ra- 
re ,  ainfi  que  la  première  édition 
de  l'original,  Rome  1469  in-foi. 
Nous  avons  une  auez  bonne  Tm- 
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du-îion françoife  de  cet  ouvrage  par 
Z-.  de  S.  Manin  ,  en  2  \'ol.  in-i  2. 

AQUA-PENDENT£ ,  ro_ye^  FA- 
ERICIUS  (Jérôme). 

I.  AQUAVIVA,  (André-xMat- 
thieu  d  )  duc  d'Atri ,  prince  de  Te- 
ramo  dans  le  royaume  de  Naples-, 
protégea  ceux  qui  cultivoient  les 
fciences  &  les  arts,  &  les  cultiva  lui- 
même.  Il  fervit  d'abord  ,  fous  Fer- 
dinand Vtoi  d'Aragon  ,  fe  trouva  à 
deux  batailles  perdues ,  &  fut  fait 
prifonnier  dans  la  dernière  •,  mais 
après  avoir  été  délivré  ,  il  crut  de- 
voir préférer  le  repos  du  cabinet 
au  tumulte  des  armes.  Il  compofa 
une  Encyclopédie  très-imparfaite  , 
&  des  Commentaires  fur  les  Morales  de 
Plutarque.  Il  mourut  en  1 5  28  ,  âgé  » 
de  72  ans. 

II.  AQUAVIVA  ,  (Oaavio)  de 
la  famille  du  précédent ,  référen- 
daire de  l'une  6:  de  l'au'tre  figna- 
ture  ,  vice-légat  du  Patrimoine  de 
S.  Pierre  ,  enfuite  cardinal ,  puis 
légat  de  la  Campagne  de  Rome,  en- 
fin légat  d'Avignon  &  archevêque 
deNapîes,  fe  diftingua  par  fa  fageiTe 
&  fa  prudence  dans  tous  ces  em- 
plois ,  ainù  que  par  la  culture  des 
lettres  ,  &  la  protedlion  qu'il  ac- 
cordoit  aux  fçavans.  Il  mourut  en 
1 6 1 2  ,  dans  fa  5  2*"  année. 

III.  AQUAVIVA  ,  (  Claude  )  en- 
core de  la  même  maifon ,  général 
des  Jéfuites  en  1681 ,  mourut  en 
1615  ,  âgé  de  72  ans.  La  Société  le 
regarde,  avec  raifon,  comme  un  de 
iQ%  généraux  qui  ont  eu  le  plus 
de  douceur  dans  le  gouvernement. 
Ce  fut  lui  qui  fit  dreffer  la  fameufe 
ordonnance  connue  fous  le  nom  de 
Ratio  Studiortim^  Roms  1586,  in- 
8".  ,  qui  fut  fupprimée  par  l'inqui- 
fition,  &  vue  d'aufli  mauvais  œil  par 
les  Jcfuitcs  qui  ne  vouloient  pas 
être  gênés  dans  leurs  opinions.  Oa 
la  réimprima,  mais  mutilée,  en  1 5^1. 
A^uayiva  ordonnoit  à  fes  religieux 

N  iij 
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dans  ce  célèbre  règlement,  d'en- 
feigner  la  gratuité  de  la  prédefti- 
nation ,  en  leur  permettant  en  mê- 
me tems  d'adoucir  ce  fyftême  par 
le  congruifme.  Nous  avons  d'A- 
^uaviva  :  I.  Des  Epures.  II.  Des  Mé- 
ditations en  latin  ,  fur  les  Pfeaumes 
XLIV  ècxcill.  III.  Indujîria  ad 
curandos  animez  morbos  ^l6o6  in-il  ^ 
dont  il  a  paru  une  trad.  franc,  fous 
le  titre  de  Manuel  des  Supérieurs  , 
Paris  1776  ,  in-i2. 

I.  AQUILA ,  fur  nommé  le  Pon- 
tique ,  parce  qu'il  étoit  originaire 
de  Pont,  contrée  d'Afie.  Ce  fut 
fut  chez  lui  que  S.  Paul  logea,  lorf- 
qu'il  vint  d'Athènes  à  Corinthe. 
Cet  apôtre  le  convertit  ,  avec  fa 
femme  Prlfcille.  Ils  lui  rendirent 
de  très-grands  fervices  a  Ephèfe , 
jufqu'à  expofer  leurs  têtes  pour 
fauver  la  fienne.  5.  Paul  en  parle 
avec  de  grands  éloges  dans  fon 
£pitre  aux  Romains. 

II.  AQUILA  de  Sinope ,  dit  auffi 
le  Pontiquc ,  par  la  même  raifon  que 
le  précédent,  embraffale  Chriflia- 
nifme  fous  l'empire  d'Adrien ,  vers 
l'an  129  de  J.  C.  Mais  fon  attache- 
ment   opiniâtre   aux  rêveries    de 
l'aftrologie  judiciaire   l'ayant  fait 
chalTer  de  l'églife ,  il  paffa  dans  la 
religion  des  Juifs.  Devenu  rabbin, 
il  acquit  une  connoiflance  exafte 
de  la  langue  Hébraïque  ,&  s'appli- 
qua à    traduire  VAncicn    Tejiament 
d'Hébreu  en  Grec  :  quoique  fa  ver- 
lion  fût  faite  mot  à  mot  fur  le  texte 
Hébreu,  on  vit  bien  que  le  deffein 
de  cacher  la  honte  de  fon  apof- 
tafie  l'avoit  engagé  à  détourner  le 
fens  des  palTages  qui  regardent  J.  C. 
&  à  les  interpréter  dans  un  fens 
différent  de  celui  des  Septante.  Jnf-^ 
tinien  en  défendit  la  lefture  aux 
Juifs  -,  cependant  S.  Jérôme  dit  quel- 
que part ,  qu'en  examinant  con- 
tinuellemxent  la  tradudlion  d'Aqui- 
la  ,  il  y  trouve  tous  les  jours  plU". 
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fieufs  chofes  qui  font  favorables* 
à  notre  créance.  Il  ne  refte  plus 
que  quelques  fragmens  de  cette 
Verfion. 

III.  AQUILA,  (Sébaftlen  d')Aqui' 
lanas  ,  médecin  Italien ,  dont  on 
ignore  le  vrai  nom  ,  étoit  d'Aquila, 
ville  du  royaume  de  Naples  ,  & 
profeiTa  fon  art  dans  l'univerlité 
de  Padoue.  Il  étoit  en  réputation 
du  tems  de  Louis  de  Gon^ague  évê- 
que  de  Mantoue  ,  auquel  il  adreifa 
un  ouvrage;  &  il  mourut  en  1543. 
On  a  de  lui  un  traité  de  Morho  Gai' 
lico.  Lyon  1^05  ,  in-4".  avec  les 
Œuvres  d'autres  médecins  ,  Bou- 
logne I  î  17  ?  in-8*.  -,  &  de  Febrefan^ 
guineâ  dans  la  pratique  de  Gatti- 
naire ,  Bafle  1537  in-S".  &  Lyon 
1 ')-^S in-4".  Aquila^  été  un  des  plus 
zélés  défenfeurs  de  la  doctrine  de 
Galien. 

A  Q  U I L  A  N  O,  (Serafino  )  ainfî 
appelle  du  nom  de  fa  patrie  Aquila, 
ville  del'Abruzze  ,  où  il  naquit  en 
1466  ,  fe  fit  un  nom  par  fes  Poëjîes 
Italiennes  imprimées  à  Rome  1503 
in- S". ,  &  qui  confiflent  en  Son- 
nets ,  Eglogues  ,  Epitres  ,  &c.  Il 
fut  le  contemporain  &  l'émule  de 
Thebaldeo  da  Ferrara.  Ces  deux  poè- 
tes furent  des  premiers  à  fecouer 
le  joug  de  la  barbarie  qui  dans  ce 
iiécle  défiguroit  la  poëlie  Italien- 
ne ;  mais  toute  leur  réputation  s'é- 
clipfa  ,  lorfque  Sannaiar  &  Bembo 
parurent.  Serafino  mourut  à  Rome 
en  1500,  à  rage  de  35  ans.  Le  duc 
d^Valentinois,  qui  l'aimoit,  lui  a  voit 
obtenu  le  titre  de  chevalier  de 
grâce  dans  l'ordre  de  Malte. 

I.AQUILLIUS-GALLUS,  fçav. 
Jurifconfulte  oc  ami  de  Cicéron  , 
fioriffoit  vers  l'an  65  avant  J.  C.  Un 
particulier  qui  vivoit  en  commerce 
de  galanterie  avec  une  maitreife, 
étant  tombé  malade  ,  avoit  ordonné 
par  teftament,  qu'après  fa  mort  on 
payât  à  cette  femme  une  certaiag 


fomme  qu'il  reconnoilToit  lui  de- 
voir. Lorfqu'il  fut  revenu  en  fanté, 
la  dame  lui  demanda  cette  fomme  ; 
mais  fa  mauvaife  foi  ayant  été  dé- 
couverte ^■axÀquillius ,  celui-ci  crut 
qu'il  étoit  à  propos  de  pourvoir  à 
un  cas  aufîi  captieux  &  à  plulieurs 
autres  de  femblable  efpèce-,  &  cette 
confidération  lui  fit  compofer  {zs 
Formules.  Elles  font  perdues  ^  ainfi 
que  d'autres  ouvrages  du  même 
auteur. 

II.  AQUILLIUS-SABINUS,ju- 
rifconfuke  R.omain  ,  funiommé  le 
Caton  de  fon  fiéck  ,  fut  conful  l'an 
216  de  J.  C.  On  a  cru  qu'il  étoit 
père  à'Àquilia  Severa ,  velîale  que 
l'empereur  Heliogabale  époufa.  Il  le 
fut  certainement  de  Fahius-Sabinus  ^ 
grand  jurifconfulte  ,  que  l'empe- 
reur Alexandre  Sévère  choifit  pour 
être  un  de  fes  confeillers  d'état. 
Ce  fut  l'oracle  de  Rome  par  fon 
fçavoir,  &  l'exemple  des  citoyens 
par  fes  vertus. 

III.  AQUILLIUS-SEVERUS,  ou 
Achillius  &c  Acilius ,  int  liiftorien  & 
poète  fous  l'empereur  Valentinien. 
Il  étoit  Efpagnol  de  nation  ,  &  de 
la  même  famille  que  Severus ,  à  qui 
Laclance  avoit  adreifé  deux  livres 
de  Lettres.  Aquillius-Severus  compofa 
un  ouvrage  en  pvofe  &  en  vers , 
qui  étoit  comme  le  journal  de  fa 
vie,  auquel  il  donna  pour  titre  , 
la  Catajirophc  OU  V Epreuve.  Il  mou- 
rut vers  l'an   370. 

AQUILON  ,  vent  furieux  &  ex- 
trêmement froid  ,  qui  foufïle  du 
côté  du  nord  ou  du  feptentrion. 
Les  poètes  le  font  fils  à!Eole  &  de 
V Aurore.  Ils  difent  qu'il  avoit  une 
queue  de  ferpent,  &  les  cheveux 
toujours  blancs. 

AQUINO,  (Piiilippe  )  Juif,  natif 
de  Carpentras ,  reçut  le  baptême 
à  Aquino  ,  dans  le  royaume  de 
Naples,  ce  qui  lui  fit  donner  le 
XkQïti  à.' Aquino ^  Ce  Juif  converti  en- 
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feîgna  enfuite  l'Hébreu  à  Paris  , 
&  y  mourut  en  1650.  Le  célèbre 
le  Jal  le  chargea  de  l'imprelfion  & 
de  la  corredion  des  textes  Hébreux 
&  Chaldéens  de  fa  Polyglotte.  Son 
principal  ouvrage  eft  un  Dicilon- 
nairc  Hébreu,  Rabbinique  &  Tal- 
mudifie.  Louis à'AQUiNÎoïi fils,  qui 
devint  ainfi  que  fon  père  très-ha- 
bile dans  les  langues  orientales , 
a  laiffé  pluheurs  ouvrages  Rabbi- 
niques.  Antoine  à'AquiN  ,  premier 
médecin  de  Louis  XIV,  &  mort 
l'an  1696  à  Vichi,  étoit  fils  de 
ce  dernier. 

ARA,  hérétique  des  premiers 
fiécles  du  chril^ianifme  ,  prétendit 
que  Jefus-Chrifi  lui-même  n'avoit 
point  été  exempt  du  péché  ori- 
ginel. 

ARABSCHAH ,  dodeur  Muful. 
man ,  eft  auteur  de  l'Hiftoire  de 
Famcrlan ,  qu'il  a  intitulée  en  bon 
Mahométan  :  Les  merveilleux  effets 
du  décret  divin  dans  le  récit  des  faits 
de  Timur.  Il  a  encore  fait  d'autres 
ouvrages  ,  entr'autres  un  traité  De 
l'unité  de  Dieu.  Cet  écrivain  mourut 
à  Damas,  fa  patrie,  en  1460. 

ARACHNÉ ,  très  habile  brodeu- 
fe  de  la  ville  de  Colophon ,  ofa 
un  jour  difputer  à  Minerve  la  gloire 
de  faire  un  chef-d'œuvre  en  bro- 
derie. La  déeffe  voyant  que  l'ou- 
vrage de  fa  rivale  étoit  d'une  beauté 
achevée,  lui  jetta  fa  navette  à  la 
tète  :  cet  affront  irrita  Arachné  au 
point ,  qu'elle  fe  pendit  de  défef- 
poir  ;  m.ais  les  Dieu:^'  par  pitié  la 
changèrent  en  araignée. 

ARAGON,  (Jeanne  d')  époufa 
Afcagne  Colonne  ,  prince  de  Ta- 
gliacozzi.  Le  X"\'r  fiécie  la  compte 
parmi  les  femmes  qui  l'ont  illuf- 
tré.  Elle  fe  fignala  par  fon  cou- 
rage ,  par  fa  capacité  dans  les  affai- 
res ,  &  par  fa  prudence.  La  beaut.é 
étoit  fon  moindre  mérite.  [Elle  dé- 
ploya toutes  i^s  qualités  dans  les 
N  iv 
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querelles  que  les  Colonnes  curent 
avec  Paul  ÎV.  On  lui  défendit  de 
fortir  de  E.ome  ,  &  on  l'auroit  mô- 
me mile  enprifon,  fans  les  égards 
dus  à  fon  fexe.  Elle  mourut  l'an 
1577,  fort  âgée.  Les  vers  que  tous 
Iqs  beaux-efprits  du  tems  firent  à 
fa  louange  ,  ont  été  publiés  à  Ve- 
nife  en  1 5  )  8  ,  fous  ie  titre  de  Tcm- 
pio  alla  divlna  Signora  Aragona. 

ARANTHON,  (Jean  d')  né  au 
château  d'Alex  dans  le  Genevois 
en  1620,  fut  évêque  de  Genève 
en  1660,  &  fnourut  le  4  Juillet 
1695.  LeP. /c  Majj'on,  général  des 
Chartreux,  a  écrit  fa  Vie  in-8". 
C'eft  un  modèle  de  conduite  pour 
les  prélats.  Aranthon  fut  l'admira- 
tion de  fon  diocèfe,  par  la  pureté 
de  fes  mœurs  -,  &  l'amour  de  {es 
ouailles,  par  fa  bienfaifance  &  fa 
charité. 

AP».ATOR  ,  Ligurien  ,  d'abord 
fecrétaire  &  intendant  des  finan- 
ces à'Athalaric  ,  enfuite  foudiacre 
de  réglife  de  Rome ,  pi'éfenta  en 
544,  au  pape  Vigile^  les  Acics  des 
Apôtres  ,  mis  en  vers  latins  fort 
plats.  On  les  trouve  avec  d'autres 
poètes  latins ,  Venife  1 502  ,  in-4°. 
danslajBi^/.  des  PP.  &  féparément. 
\\.  ARATUS,  de Sicyone,  échappé 
aux  meurtriers  de  fon  père  Clynias^ 
conçut,  dès  fa  plus  tendre  jeunef- 
fe  ,  le  deffein  de  chaffer  les  tyrans 
[de  fa  patrie.  Il  s'affocia  quelques- 
uns  de  fes  compatriotes  animés  du 
même  efprit  que  lui ,  courut  avec 
eux  mettre  le  feu  au  palais  de  Ni- 
codes  ,  tyran  de  Sicyone  ,  &  le 
contraignit  de  prendre  la  fuite.  Ara- 
tus  ayant  procuré  à  fes  citoyens 
le  plus  grand  bien  qu'un  homme 
pût  leur  faire  ,  la  liberté  -,  il  leur 
propofa  d'entrer  dans  la  confédé- 
ration des  Achéens,  compofée  de  - 
treize  villes,  qui  en  tirèrent  bien 
d'autres  de  l'efclavage  ,  après  l'a- 
voir fécoué   elles-mêmes,   Aratus 
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fut  général  de  cette  ligue,  &  l<s 
fut  toujours  avec  gloire,  li  fur- 
prit  la  fortereife  de  Corinthe  ,  en 
chalTa  le  roi  de  Macédoine,  délivra 
Argos  de  la  tyrannie  ,  réunit  plu- 
fieurs  villes  à  fa  république ,  &: 
mérita  que  Sicyone  lui  élevât  une 
flatue ,  avec  le  titre  de  Sauveur, 
Philippe  II  ^  roi  de  Macédoine ,  le  fit 
mettre  en  prifon  ,  où  il  mourut  l'an 
2i4avanti.  Cil  avoit  écrit  VHif- 
toire  des  Achcens  ,  dont  il  fut'  le 
libérateur  &  le  défenfeur.  Sur  Té- 
loge  que  Polyhe  en  fait ,  il  paroît 
({xx  Aratus  étoit  aufîi  bon  hiftorien 
que  grand  général. 

II.  ARATUS,  poste  &  aftrono- 
me  du  tems  de  Ptolomêe-P hiladelphc, 
naquit  dans  la  Cilicie,  &  fut  un 
des  courtifans  d'Antigonus-Gonotas, 
roi  de  Macédoine.  Son  poème  fur 
l'aflronomie  ,  intitulé  les  Phénomè- 
nes ,  fort  applaudi  par  les  anciens, 
ne  l'a  pas  été  à  beaucoup  près  au- 
tant par  les  modernes.  Aratus  n'efl 
que  verfifîcateur  -,  &  il  y  a  loin , 
comme  on  fçait,  d'un  verfifîcateur 
à  un  poète.  Cicêron ,  qui  traduifit 
dans  fa  jeuneffe  ce  poème  grec  en 
vers  latins  ,  ne  fe  feroit  pas  amufé 
à  ce  travail  dans  un  âge  plus  avancé. 
Il  floriffoit  l'an  272  avant  J.  C.  Les 
meilleures  éditions  de  fon  poème 
font  celle  que  Grotius  publia  en 
1600,  in -4°.  à  Leyde  ;  &  celle 
d'Oxfort  i672,in-8\  encore  plus 
eilimée  que  la  précédente. 

ARB  ACES ,  gouverneur  des  Mè- 
des  pour  Sardanapale ,  roi  des  Alfy- 
riens,  s'unit  avec  Belefis ^  gouver- 
neur d'Affyrie  ,  pour  détrôner  Sar- 
danapale. Quelque  tems  après ,  ce 
roi  fiit  obligé  de  fe  brûler  lui-même 
dans  fon  palais  ,  &  les  conjurés 
partagèrent  fon  royaume  en  trois. 
Arhaces  eut  l'empire  des  Mèdes , 
l'an  770  avant  J.  C.  'Cette  monar- 
chie dura  317  ans  fous  neuf  rois\ 
jufqu'à  AJlia^es  chaflé  parCVr/^^. 
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ARBETÎON  ou  ARBITÎON ,  fol- 
dat  de  fortune  ,  s'cleva  des  plus 
bas  dégrés  de  la  milice  jufqu'au 
confulat ,  qu'il  exerça  fous  l'em- 
pire de  Confiance  en  355.  C"étoit 
un  efprit  pernicieux,  mal-faifant, 
&  dont  lenvie  s'acharnoit  fur  tous 
les  gens  de  mérite.  On  lui  donna 
le  commandement  d'une  armée  con- 
tre les  Allemands  ,  qu'il  vainquit 
dans  un  combat  réglé.  Jaloux  de 
la  réputation  de  SiLvain  ,  fils  de 
Bonit  capitaine  François,  il  con- 
tribua a  le  taire  choifir  pour  gé- 
néral dans  le?  Gaules,  ayant  ledef- 
fein  de  faire  naître  par-îa  quelque 
occaficn  de  le  perdre  ;  ce  funefte 
artifice  lui  réufiit.  En  5  57  il  fut  lui- 
même  foupçonné  de  rébellion  ,• 
mais  il  fe  rira  d'affaire  par  le  crédit 
des  eunuques.  11  fut  envoyé  en- 
fuite  par  Tempcreur  Confiance  con- 
tre lesPerfes  en  361  ;  puis  contre 
Julien  VApoflat ,  qui  s'etoit  révolté. 
Ce  prince  étant  parvenu  à  l'em- 
pire ,  le  fit  un  à-zs  membres  de  la 
chambre  de  juitice  établie  a  Calcé- 
doine contre  les  minières  |de  l'em.- 
pereur  Confiance.  Arhztion  vivoit 
encore  fous  l'emper.  VaUns ,  qu'il 
icrvit  utilement  contre  Procope,  Le 
courage  éroitfa  feule  qualité  ;  mais 
elle  fut  ternie  par  bien  des  défauts. 

I.  ARBOGASTE  ,  comte  Fran- 
çois ,  défit  &  tua  Viclor  ,  fils  de 
Maxime  ,  Contre  lequel  Tkéodofc 
l'avoir  envoyé.  Cette  victoire  lui 
procura  la  dignité  dé  préfet  du  pré- 
toire. Ce  Gaulois  acquit  une  fi 
grande  autorité  fur  VaUntinien  ^  que 
ce  prince  n'ctoit,  pour  ainfi  dire  , 
que  fon  fécond.  Arbogafie  l'engagea 
dans  une  guerre  contre  les  Fran- 
çois ,  pour  fatisfaireune  haine  par- 
ticulière ;  mais  cette  guerre  n'ayant 
pas  été  heureufe  ,  l'empereur  lui 
ôta  la  charge  de  général  de  fes 
armées.  Arho^cfie  s'en  vengea  en 
le  faifant  étrangler  par  les  cunu- 
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ques.  Le  meurtrier  fît  empereur 
Eugène ,  oc  voulut  foutenir  ce  phan- 
tôrae  de  fouveram  contre  Thcodofe. 
Il  remporta  d'abord  une  victoire 
contre  ce  prince  -,  mais  ayant  eu 
enfuite  du  deirous,il  fepaiïadeux 
épées  à  travers  le  corps  en  394. 

IL  ARBOGASTE  ,  (S.  )  éveque 
de  Strasbourg  ,  mort  en  6t8,  eut 
la  faveur  de  Dagotert ,  roi  d'Auftra- 
fic.  Il  demanda  en  mourant  d'être 
enterre  au  lieu  où  l'on  exécutoit 
les  criminels. 

ARBOUSE,  (Marguerite  Veny 
d  )  naquit  en  Auvergne,  Louis  XIII 
la  tira  du  monaftére  de  S.  Pierre 
de  Lyon  ,  où  elle-  etoit  reiigieufe , 
pour  lui  donner  l'abbaye  de  Notre- 
Dame  du  Val-de-Grace.  Sa  pre- 
mière penfée  ,  en  y  entrant,  fut 
d'y  établir  la  réforme  ,  &  de  la 
maintenir  par  de  fzges  réglemens. 
Elle  fe  démit  elle-m-c;me  de  fon  ab- 
baye ,  en  faveur  de  l'abbelfe  trien- 
nale ,  qui  fut  élue  en  1626.  Elle 
mourut  en  odeur  de  fainteté  ,  la 
même  année,  àSery  près  de  Dun- 
le-Roi,  où  elle  étoit  allée,  pour 
rétablir  la  régularité  dans  un  mo- 
naftére. L'abbé  Fleuri  a  écrit  fa  Vie^ 
in-8\  1685. 

ARBRISSEL,  (Robert  d' )  aln/î 
appelle  d'un  petit  bourg  de  Bre- 
tagne où  il  prit  naifx'ance,  fut  ar- 
chidiacre de  Rennes.  Il  combattit 
dans  ce  diocèfe  la  fimonie  &  l'in- 
continence du  clergé,  deux  vices 
très-commun?  dans  fon  fiécle.  Il 
fe  retira  cnfuitc  à  Angers,  &  de 
là  dins  la  foret  de  Craon ,  où  il 
fonda  une  communauté  de  chanoi- 
nes réguliers.  Il  fortit  quelque  tcms 
après  de  fa  folirude ,  fans  fe  fixer 
nulle  part,  prêchant  par-tout,  & 
par  tout  avec  fruit.  La  multitude  de 
fes  difciples  augment::nt  tous  les 
jours,  &  les  femmes  qui  le  fuivoient 
dans  le  fond  des  déferts,  ne  pou- 
vant cvitcr  d'être  mêlées  avec  les 
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hommes  ,  il  chercha  un  lîeu  où 
elles   puffent  habiter   avec  bien- 
féance,  fans  exciter  la  critique  du 
public  ,  fcandalifé  de  cette  nou- 
velle manière  de  prêcher  &   d'é- 
couter l'Evangile.  Il  trouva  ce  lieu 
à  l'extrémité  du  diocèfe   de  Poi- 
tiers ,  dans  un  endroit  appelle  Fon- 
tevrault  :  c'efl:  -  là  qu'il  établit  fa 
nouvelle   famille.   On  fit    d'abord 
des  cabanes,  pour  fe  garantir  des  in- 
jures de  l'air  -,  Robert  fépara  enfuite 
les  femmes  d'avec  les  hommes ,  def- 
tinant  celles-là  à  la  prière,  &  ceux- 
ci  au  travail.  Ses  difciples  dévoient 
porter  le  nom  de  Pauvres  de  J.  C. , 
&  obéir  aux  femmes  qui  en  étoient 
les  fervantes.  Ces  Pauvres  com- 
mençoieat  à  être  déjà  riches   à  la 
mort  de  Robert  d'ArbnJfel ,  arrivée 
en  II 17,  au  prieuré  d'Orfan.  Ou- 
tre le  principal  monaftére ,  il  en 
fonda  plulieurs  autres  en  diverfes 
provinces.   Géoffioi  abbé  de  Ven- 
dôme ,  &  Marbode  évêque  de  Ren- 
nes, amis  du  nouveau  fondateur, 
lui  reprochèrent  dans   deux  Let- 
tres, fur  les  mauvais  bruits  qui  cou- 
roient,  les  inconvéniensdefatrop 
grande  familiarité   avec  les  fem- 
mes ,  l'amertume  de  fon  zèle  con- 
tre les  hommes ,  &  fur-tout  con- 
tre les  prêtres  &  les  évêques ,  la 
£agularitè  de  fon  extérieur  ,  &  les 
rtimeurs  fcandaleufes  que  fa  con- 
duite occafionnoit.    Des  écrivains 
poftérieurs  fe  font  amufés  à  com- 
menter ces  deux  Lettres. Ils  ont  for- 
mé des  conje£l:ures  malignes  fur  fa 
vertu.  Ils  l'ont  accufé  de  ne  faire 
qu'un  même  lit  avec  fes  profély- 
tes ,  fous  prétexte  de  mortifier  la 
chair  ,  &  de  vaquer  plus  commo- 
dément à  l'oraifon  ',  mais  i&s.  dif- 
ciples, fondés  fur  les  témoignages 
des  auteurs  contemporains  ,  l'ont 
lavé  de  toutes  ces  calomnies.  Con- 
fultez.  en  particulier  VHlfioire    de 
Vordrç  de.  Fontsyrauh  ,  la  Vie  du  B^ 
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Robert  d'ArbriJfel  ,  &  Vlnjlltut  âé 
V Ordre  par  le  P.  Piquet  Jéfuite ,  Paris 
1642  &  Angers  1686  in-4°.  &  la 
Dijfertation  Apologétique  pour  le  B. 
Robert  d'Arbriffel ,  adreffée  à  Bayh  , 
par  le  Père  Soris  ,  in-8\  Anvers 
1701. 

ARBUTHMOT  ,  (  Alexandre  ) 
naquit  en  Ecoile  l'an  1538,  d'une 
famille  illuflre.  Après  avoir  fait 
fon  droit  à  Bourges  fous  le  fa- 
meux Cujas  ,  il  fut  fait  principal  , 
ou  régent  du  collège  royal  d'A- 
berdéen.  Il  s'ètoit  fait  Proteftant 
peu  de  tems  auparavant ,  &  joua 
un  rolle  dans  toutes  les  querelles 
que  cette  religion  fufcita  en  An- 
gleterre. Il  fut  deux  fois  m.embre 
des  affemblées  générales.  C'étoit 
un  fçavant  univerfel  ,  &  un  hom- 
me aimable.  On  a  de  lui  des  D if- 
cours  en  latin  fur  l'origine  &  l'ex- 
cellence du  droit ,  Edimbourg  1572 
in-4.\  &  l'édition  de  VHifioire  d'E- 
cojj'c ,  de  Buchanan  fon  ami.  Il  mou- 
rut à  Aberdéen,  en  1583  ,  âgé  de 
46  ans. 

ARC  ,  To^'q  JEANNE  d'ARC. 

ARCADIUS,  empereur  d'O- 
rient ,  fils  de  Théodofe  le  Grand  ,  fut 
revêtu  de  la  pourpre  par  fon  père 
à  l'âge  de  fept  ans,  en  383  ,  &  lui 
fuccéda  en  395.  Honorius^  fon  frè- 
re ,  eut  l'empire  d'Occident.  Ruf- 
Jin,  préfet  du  prétoire,  le  gouver- 
na d'abord  -,  mais  n'ayant  pas  pu  le 
déterminer  à  êtrp  fon  gendre  ,  il 
ouvrit  l'Orient  aux  Barbares.  Ce 
malheureux  ayant  fini  par  une  mort 
tragique ,  Arcadius  fut  fans  maître  -y 
mais  il  s'en  donna  bientôt  un  fé- 
cond. Eutrope  eunuque  qu'il  fit  fon 
grand  chambellan  ,  d'abord  efcla- 
vc ,  enfuite  valet ,  &  parvenu  peu 
à  peu  ,  le  conduifit  comme  une  bê- 
te ,  félon  l'expreffion  de  Zoijme, 
Arcadius^  mou,  indolent  &  volup- 
tueux ,  fe  repofa  de  tout^fur  fon 
eunuque  ,  &  après  lui ,  fur  EudQxi& 
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Ta  femme  ,  à  laquelle  il  facrifia  S. 
/^d/2-CAr^/ô^om^.  Cet  empereur  avoit 
développé  de  bonne  heure  fon  mau- 
vais caractère  ,  en  ordonnant  dans 
fa  jeunelTe  a  un  de  fes  officiers  , 
de  tuer  fon  précepteur  Arsène.  Ar- 
cadius  mourut  en  40S  ,  âge  de  3 1 
ans ,  6c  encore  trop  tard  pour  le 
bonheur  &  la  gloire  de  l'empire. 

A  R  C  A  S  ,  fils  de  Jupiter  &  de 
Calijlo  ^  donna  fon  nom  à  i'Arca- 
die ,  celui  de  tous  les  pays  de  la 
Grèce  ,  dont  on  raconte  le  plus  de 
fables  ,  &  renommé  pour  la  taille 
extraordinaire  des  ânes  qu'on  y 
voyoit.  Quand  Arcas  fut  grand  , 
des  chalTeurs  le  préfentérent  au  roi 
Lycaon  fon  aieul ,  qui  ne  le  recon- 
nut point.  Ce  prince  inhumain  , 
pour  éprouver  la  puilTance  de  Ju- 
piter,  qui  étoit  venu  chez  lui  pren- 
dre l'hofpitalité,  lui  fervit  dans  un 
feftin  les  membres  à^Arcas  qu'il 
avoit  coupé  par  morceaux.  Jupiter , 
indigne  d'un  accueil  &  d'une  ten- 
tative aulU  déteftable  ,  changea  Ly~ 
caon  enloup  ôc^Ac^^en  ours,  quil 
plaça  dans  le  ciel  auprès  de  fa  mè- 
re :  c'eil  la  conflellation  de  la  pe- 
tite Ourfe. 

ARCESILAUS  ou  ARCESILAS , 
de  Pitane  en  Eolide  ,  difciple  & 
fucceffeur  de  Crantor  dans  l'école 
Platonique  ,  forma  la  fecle  appei- 
lee  U  féconde  Académie.  Ses  princi- 
pes etoient,  qu'il  talloit  douter  de 
tout  ,  ne  rien  affirmer ,  &  relier 
dans  une  incertitude  continuelle 
fur  toutes  chofes.U  pouffoit  un  peu 
trop  loin  le  pyrrhonifme.  Ce  fyfté- 
me  qui,  réduit  a  fes  juftes  bornes  , 
peut  être  utile,devenoit  le  renver- 
fement  de  toutes  les  fciences  ,  de 
la  façon  quArceJîLas  l'enfeignoit. 
Ce  philofophe  ne  lailTa  pourtant 
pas  d'avoir  beaucoup  de  difciples. 
Un  efprit  vif  &  aifé,  le  don  de  la 
parole  ,  une  phyllonomie  heureu- 
!C5,une  générofue  fans  égale,  contri- 
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buérent  encore  plus  à  lui  en  faire  , 
que  fon  fyilème.  On  dit  qu'il  prê- 
ta a  un  de  fes  amis  fa  vaiiielle  d'ar- 
gentpour  donner  un  repas  ,  &  qu'il 
ne  voulut  jamais  la  reprendre.  L2 
philofophie  navoit  pas  éteint  ea 
lui  le  goût  de  la  bellelittératu- 
re.  11  aimoit  tant  Homère ,  que ,  lorf- 
qu'il  ailoit  le  lire  ,  il  difoit  qu'il 
allait  voir  fa  maitrtffe.  Ce  n'étoit 
pas  la  feule  qu'il  eût  :  car  il  par- 
tageoit  fon  tems  entre  la  phi- 
lofophie, l'amour  ,  les  plaifirs  de 
la  table  &  la  lefture.  On  rapporte 
même  qu'il  mourut  d'un  excès  de 
vin,  a  l'âge  de  75  ans,  l'an  303 
avant  J.  C.  La  mort  ne  dut  pas  lui 
paroitre  affreufe  ;  il  difoit  ordinai- 
rement ,  que  c  étoit  de  tous  les  maux 
le  fiul  dont  la  prcfencc  n'incommo- 
dait jamais  perfonne  ,  &  qui  ne  cha" 
grinoit  qu'en  fon  ahfence.  Quelqu'un 
lui  ayant  demandé  ,  pourquoi  tant 
de  difciples  quittoient  les  fecles 
de  leurs  maîtres ,  pour  embralTer 
celle  d'Epicurc;  tandis  qu'aucun  Epi- 
curien n'abandonnoit  la  fienne  , 
pour  fe  jetter  dans  une  autre  }  Il 
répondit  :  Parce  que  des  hommes  en 
peut  en  faire  des  eunuques  ;  mais  que 
des  eunuques  on  ne  peut  point  en  jai" 
re  des  hommes. 

I.  ARCHELAUS I,  fils  naturel  de 
Perdiccas ,  s'empara  de  la  couron- 
ne de  Macédoine  ,  après  en  avoir 
fait  mourir  les  héritiers  légitimes. 
Cet  ufurpateur  fe  conduifit  ea 
grand  prince  i  il  difciplina  fes  ar- 
mées ,  fortifia  fes  places,  équioa 
des  fiottes  ,  &:  protégea  les  Icrtres 
&  les  arts.  Les  plus  grands  écri- 
vains &  les  plus  habiles  artlftes 
vinrent  en  foule  a  fa  cour.  Socratc 
y  fut  appelle  :  mais  il  répondit 
qu'il  ne  pouvoit  fe  réfoudre  a  al- 
ler voir  un  homme  de  qui  il  re- 
cevroit  des  biens  qu'il  ne  pouvoit 
lui  rendre.  On  croit  que  ce  phi- 
lofophe  avoit  un  autre  motif  de 
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fon  refus ,  le  gouvernement  dur 
&  févére  de  ce  prince.  Un  de  fes 
favoris  raffalTina  l'an  399  avant 
Jefus-Chriil. 

II.  ARCKELAUS ,  fils  .d'Arche- 
la'ùs  qui  commanda  en  chef  les  trou- 
pes de  MlthricUu  ,  obtint  de  Pom- 
pée le  pontificat  de  Comane  dans 
le  Pont.  Il  fervit  quelque  tems  dans 
l'armée  àcs  Romains  en  Grèce  ; 
mais  ayant  époufé  la  reine  Béré- 
nice ,  qui  avoit  fait  étrangler  de- 
puis peu  fon  prerhier  mari  ,  il  fc 
fit  reconnoitre  roi  d'Egypte.  Son 
règne  ne  fut  que  de  fix  mois ,  ayant 
été  défait  &  tué  par  les  troupes  de 
Gahinius ,  général  Romain,  vers  l'an 
56  avant  J.  C, 

III.  ARCHELAUS,  petit-fils  du 
précédent ,  fut  fait  roi  de  Cappa- 
doce  par  Marc- Antoine.  Il  fecou- 
rut  ce  général  à  la  bataille  d'Ac- 
tiuni  contre  Au^ufie  ,  &  ne  laiffa 
pas  de  fe  maintenir  fous  cet  em- 
pereur. Tihérc  ,  moins  indulgent  , 
voulut  fe  venger  de  ce  qu'il  ne 
lui  avoit  rendu  aucun  devoir  pen- 
dant fon  féjour  à  Rhodes  ,  &  l'in- 
vita de  venir  à  Rome  fous  les  plus 
belles  promeffes  ;niais  à  peine  fut- 
il  an-ivé  ,  cu'il  le  fit  enfermer  dans 
une  dure  prifon ,  où  ii  mourut  la  1 6* 
année  de  J.  C.  Son  royaume  fut 
déclaré  province  de  Tempire.  C'eft 
cet  Archelaiis  connu  dans  1'  iftoire 
ée^  Juifs. 

IV.  ARCHELAUS,  fils  à'Hérc- 
dcs  le  Grand,  lui  fuccéda  dans  le 
royaume  de  Judée  ,  l'an  3^  de  J.  C. 
Il  commença  fon  règne  en  faifant 
mettre  à  mort  3000  perfonnes,  qui 
s'étoient  révoltées  à  l'occafion  d'un 
aigle  d'or  placé  fur  le  portail  du 
temple.  Il  partit  cnfiiite  pour  Ro- 
me. Augujic  confirma  fa  royauté  ;. 
mais  il  ne  lui  donna  que  la  moitié 
^es  états  des  fon  perc;  &  fur  les 
plaintes  contre  fa  cruauté  ,  il  l'exi- 
la enfuite  à  Vienne  dans  les  Gau- 
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les.  II  y  mourut  l'an  6-  de  J.  C. 

V.  ARCHELAUS  ,  philofophs 
Grec,  difciple  d'Anaxagore^  enfei- 
gna  la  doctrine  de  fon  maître  avec 
quelques  changemens.  Il  erra  dans 
la  phyfique  &  la  morale  ,  quoi- 
qu'on lui  eût  donné  le  furnora  de 
Phyficien  ,  parce  qu'il  apporta  le 
premier  la  phyfique  de  llonie  à 
Athènes.  Il  foutenoit ,  que  tout  fe 
forme  par  des  parties  femblables-, 
que  toutes  les  avions  font  indif- 
férentes ,  &  qu'elles  ne  font  juf- 
tes  ou  injuftes  ,  que  parce  ciue  les 
loix  &  la  coutume  les  ont  rendues 
telles.  Il  philofophoit  vers  ran  444 
av.  J.  C.  Socrstc  fut  fon  difciple. 

VL  ARCKELAUS  ,  célèbre 
fculpteur  ,  fils  à' Apollonius  ,  étoit 
de  Priène  ,  ville  d'Ionie.  Il  fit  en 
marbre  VApothéofe  d'Homère  ,  fous 
l'empereur  Claude ,  à  ce  qu'on  croit» 
Ce  morceau  de  fculpmre,  l'un  des 
plus  beaux  de  l'antiquité ,  auroit  fuf- 
fi  pour  donner  l'immortalité  à  Ho- 
mère,û  fes  poèmes  ne  la  lui  avoient 
aiiurée.  Ce  monument  fut  déterré 
en  1658,  dans  une  cam.pagne  ap- 
partenant aux  princes  Colonnes,  & 
où  l'on  prétend  que  l'empereur 
Claude  avoit  une  raaifon  de  plai- 
fance. 

VII.  ARCHELAUS  ,  évêque  de 
Cafcar  fuifragant  d'Araide ,  dans  la 
Méfopotamie,  s'illuflra  autant  par 
fa  piété  que  par  fon  fçavoir.  Il  con- 
fondit Manès  l'an  277  ,  dans  une 
conférence  ,  dont  les  a£i:es  fubfif- 
tent  encore  en  Latin,  traduite  par 
Zacagni  fur  le  Grec.  Voyez  ,  fur 
l'authenticité  de  ces  afies ,  VHiJioire 
du  Manichélfme  de  Eeaufohrs  ,  &  les 
Collccianea  de  Zacagni. 

ARCHEMOR  ,  fils  de  Lycurgue 
roi  de  Némée ,  tut  mis  par  fa  nour- 
rice fur  une  plante  d'ache  ,  tan- 
dis qu'elle  ctoit  à  montrer  une  ton* 
taine  aux  princes  qui  alloient  af- 
fiéger  Thèbes  i  un  lerpejit  ie  pii^ua , 
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Zc  il  mourut  de  cette  bleffure.  Ly^ 
Kcrguc  voulut  punir  de  mort  la  né- 
gligence de  la  nourrice  •,  mais  les 
Argicns  la  prirent  fous  leur  pro- 
tev^ion.  Ce  fut  en  mémoire  de  cet 
accident  que  furent  inftitués  les 
^eux  Néméens  ,  qui  fe  célébroient 
de  trois  en  trois  ans.  Les  vain- 
queurs fe  mettoient  en  deuil,  & 
fe  couronnoient  d'ache. 

ARCHIAS,  poète  Grec  ,  efl 
plus  connu  par  le  plaidoyer  élo- 
quent ,  que  Ciccron  prononça  en 
fa  faveur ,  que  par  les  petits  Fraz- 
rmns  qui  nous  reûent  de  lui.  Il  vi- 
voit  vers  l'an  60  avant  J.  C. 

ARCHIDAME  ,  fils  &  fuccef- 
feur  à'Agclifas  le  Grand  roi  de  Spar- 
te ,  vainquit  les  Arcadiens  ,  re- 
pouiTa  \qs  attaques  à! Epaminondas 
contre  Lacédémone  ,  fecourut  les 
Tarentins ,  &  fut  tué  par  les  Lu- 
caniens  l'an  338  avant  J.  C.  Ce 
fut  un  prince  digne  des  plus  grands 
éloges ,  par  fes  belles  actions  dans 
la  guerre  ,  &  par  les  autres  cir- 
conft^nces  de  fa  vie.  Les  anciens 
nous  ont  confer\'é  plufieurs  de  fes 
bons-mots.  Quelqu'un  demandant 
ii  Archidamc ,  jufqu'où  s'étendoit  le 
domaine  des  Lacédémoniens  ?  Il 
repondit  :  Far -tout  où  ils  peuvent 
étendre  leurs  lances.  Il  écrivit  à  Phi- 
lippe de  Macédoine ,  fier  du  fuc- 
ccs  de  {qs  armes  :  Oue  s^il  regar- 
dait fon  ombre  au  folcil  ^  il  ne  la  trou- 
r  croit  pas  plus  grande  quelle  n'était 
avant  la   viTloire. 

ARCHILOQUE  ,  poëte  Grec , 
niquit  à  Paros  ,  vers  l'an  664  avant 
J.  C.  C'étoit  le  poëte  le  plus  faty- 
rique  de  l'antiquité.  Quand  il  étoit 
las  de  déchirer  fes  amis  ou  fes  en- 
nemis ,  il  médifoit  de  lui  -  même. 
Ce  font  fes  vers  qui  nous  appren- 
nent qu'il  étoit  né  d'une  mère  ef- 
chve ,  que  la  faim  l'obligea  de  quit- 
ter fonpays,  qu'il  fe  fit  détcfter 
par-tout  où  il  put  fc  faire  connoî- 
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tre ,  &  qu'il  étoit  liv.ré  à  toute  for- 
te de  déréglemens.  Il  fe  déchaîna 
avec  une  rage  fi  envenimée  con- 
tre Lycambe  ,  qui ,  contre  fon  fer- 
miCnt ,  avoit  promis  fa  fille  à  un 
concurrent  plus  riche,  que  le  bon- 
homme fe  pendit  de  défefpoir.  Sa 
fureur  s'éten:dit  jufques  fur  la  fa- 
mille de  ce  malheureux  irabécille  , 
&  avec  tant  de  violence ,  qu  elle 
ne  voulut  pasfurvivre  aux  Satyres 
de  cet  enragé.  Archiloque  fut  sulli 
licentieux  dans  fes  vers ,  que  mé- 
difant.  Lacédémone  défendit  à  fes 
citoyens  de  lire  fes  Po'éfies.  On  en 
trouve  des  fragmcns  dans  les  Pod- 
tes  Grecs  ^  Genève,  1606  &1614, 
2  vol.  in- fol.  Il  fut  un  des  pre . 
miers  qui  fe  fervirent  des  vers  ïam- 
bes. Son  fiyie  eft  plein  de  force  , 
de  hardieffe,  de  feu,  de  véhémen- 
ce &  d'énergie.  Ce  fatyrique  af- 
faiTm  fut  affaffiné  lui  -  même  :  on 
fe  vengea  par  le  fer  ,  du  poignard 
que  fes  ïambes  enfonçoient  dans 
le  cœur.  Il  s'étoit  trouvé  à  une 
bataille,  où  il  jetta  fon  bouclier  : 
J'ai  perdu  mon  bouclier  ,  difoit  -  il  , 
mais  y  ai  confervé  ma  vie  ,  &  il  ne 
m  fera  pas  m.il-aifé  £en  recouvrer 
un  meilleur  eue  le  premier.  Bonne  phi- 
lofophie  pour  un  poltron  ! 

A  R  C  H I  iM  È  D  E ,  de  Syracufe , 
d'une  famille  illufire  ,  &  parent 
d'Hiéron  qui  en  étoit  roi  ,  préféra 
l'étude  des  mathématiques  à  l'é- 
lévation que  fa  naiffance  lui  pro- 
metîoit.  Hiéron  ,  fon  ami  &  loti 
fouverain,  converfoit  journelle- 
ment avec  lui  fur  la  théorie  6c  ia 
pratique  des  fciences  qu'il  culti- 
voit.  On  prétend  qu'un  jour  com- 
m.e  il  expîiquoit  à  Hiéron  les  effets 
des  forces  mouvantes  ,  il  ofa  lui 
dire ,  que  n'W  avoit  une  autre  terre 
que  notre  e^lobc  pour  placer  fes 
machines,  il  lèveroit  celle-ci  à 
fon  gré.  Cette  fable  ,  que  plufieurs 
hidoriens racontent, doit  êtremife 
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au  nombre  des  erreurs  populaires , 
avec  celle  de  la  fphère  de  verre , 
«Jont  on  dit  que  les  cercles  fui- 
voient  les  mouvemens  de  ceux  du 
ciel.  Mais  l'hiftoire  des  miroirs  ar- 
dens  dont  il  fe  fervit  pour  brûler 
les  vailTeaux  de  MarccUus  ,  qui  af- 
iicgeoit  Syracufe  ,  mérite  beail' 
coup  plus  de  croyance. Nous  avions 
révoqué  en  doute  ce  fait ,  traité  de 
fable  par  Def cartes  &  par  M.  l'ab- 
bé Saas.  Mais  M.  de  Buffon  en  a 
prouvé  la  poffibilité ,  en  imaginant 
un  miroir  femblable  à  celui  d'^r- 
chimcde  ,  &  même  d'un  beaucoup 
plus  grand  effet.  Il  eft  compofé 
d'environ  400  glaces  planes  ,  d'un 
demi -pied  en  quarré.  11  fond  le 
plomb  &  rétaim  à  140  pieds  de 
diltance  ,  &  allume  le  bois  beau- 
coup plus  loin.  Ainfi  celui  à'Ar- 
chimcde ,  qui  brûloir  à  la  portée  du 
trait,  (  c'eft-à-dire  ,  à  150  ou  200 
pieds,  )  ne  doit  pas  être  regardé 
com.me  une  chimère.  Une  autre 
gloire  de  ce  célèbre  mathémati- 
cien ,  eft  d'avoir  inventé  des  ma- 
chines &  des  batteries  ,  foit  pour 
l'attaque  ,  foit  pour  la  défenfe  des 
villes ,  dont  fa  patrie  fe  fervit  avec 
avantage.  Ses  connoiffances  n'é- 
toient  pas  bornées  aux  mathéma- 
tiques feules.  Un  orfèvre  ayant 
mêlé  du  cuivre  avec  de  l'or  dans 
une  couronne  d'or  pour  le  roi  , 
il  trouva  le  fecret  (  alors  incon- 
nu ,  aujourd'hui  très  -  commun  ) 
de  découvrir  la  fraude  *,  il  conçut 
tant  de  joie  de  cette  découverte  , 
qu'il  fortit  brufquement  du  bain , 
fans  s'appercevoir  qu'il  étoit  nu , 
en  criant  :  Je  l'ai  trouvé  !  je  l'ai 
trouvé'.  Marcellus^  ayant  enfin,  après 
un  long  fiége  ,  furpris  Syracufe  , 
ordonna  en  entrant  dans  la  ville 
que  Ton  épargnât  Archimcàe  ;  mais 
l'application  de  ce  mathématicien 
à  fes  études ,  lui  coûta  la  vie.  For- 
tement occupé  de  la  folution  d'un 
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problême  /il  ne  fçut  la  prife  de  IjC 
place,  que  lorfqu'un  foldat  fe  pré^ 
fenta  à  lui  ,  pour  lui  ordonner  de 
venir  parler  à  fon  général.  Le  phi- 
lofophe  le  pria  d'attendre  un  mo- 
ment ,  jufques  à  ce  qu'il  eût  fini 
fon  opération  géométrique  -,  mais 
le  foldat,  ne  comprenant  rien  à  ce 
qu'il  lui  difoit  ,  le  perça  de  fon 
épée  ,  l'an  xo8  avant  J.  C.  La  mort 
de  ce  grand-homme  caufa  une  dou- 
leur vive  au  général  Romain  :  Il 
traita  fes  parens  avec  une  diftinc- 
tion  marquée ,  &  lui  fit  élever  un 
tombeau ,  fur  lequel  on  voyoit  un. 
cylindre  &  une  fphére.  Cicéron  , 
quefteur  en  Sicile ,  découvrit  ce 
monument  de  la  vénération  de 
MarccUus  pour  ce  fçavant  mathé- 
maticien. Nous  avons  de  lui  quel- 
ques Traités  ,  dont  nous  fommes 
redevables  aux  Grecs  qui  fe  ré- 
fugièrent en  Italie  après  la  prife 
de  Conftantinople.  Les  éditions 
les  plus  recherchées  font  ,  celle 
de  Londres  ,  in-4°.  en  1675  -,  & 
celle  de  Paris  161 5  in-fol.  qui  eft 
la  meilleure. 

ARCHINTO,  (Oftave)  créé 
comte  de  Barate  par  Philippe  III 
roi  d'Efpagne,  étoit  d'une  famille 
illuilre  du  duché  de  Milan  ,  qui 
prétend  defcendre  des  rois  Lom- 
bards. C'étoit  un  des  plus  grands 
antiquaires  du  XVP  fiécle.  On  a 
publié  le  Recueil  des  Antiquités  qu'il 
avoir  réunies ,  en  un  vol.  in-fol. 
fans  nom  de  lieu  ni  d'année.  Cet 
ouvrage   eft  fort  rare. 

ARCHITRENIUS  Fo^e^HAN- 
TEVILLE. 

A  B.  C  H  O  N ,  (  Louis  )  chapelain 
de  Louis  XIV,  naquit  aRiom  en  Au- 
vergne en  1645  ,  &  mourut  à  Ro- 
me en  1717.  On  a  de  lui  VHifioire 
de  la  Chapelle  des  Rois  de  France.,  Pa- 
ris 1711  ,  2.  v.  in-4" ,  pleine  de  re- 
cherches curieufes.  Il  étoit  licentié 
en  théologie  de  la  faculté  de  Paris, 
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brafîalaphilofophie  dePythagore,  & 
fut  fon  huitième  fucceffeur  dans 
la  profeHion  de  cette  fecle.  Egale- 
ment profond  dans  la  géométrie  & 
la  méchanique  ,  il  enrichit  celle- 
ci  de  la  vis  &  de  la  poulie ,  &  ren- 
dit fervice  aux  hommes  en  ap- 
pliquant les  mathématiques  aux 
chofes  d'ufage.  Eutocius  rapporte , 
qu'il  trouva  la  duplication  du  cu- 
be ,  découverte  plus  utile  que  celle 
d'un  pigeon  volant  qu'on  prétend 
qu'il  fit.  Sqs  exercices  de  l'école 
ne  l'empêchèrent  pas  d'être  un 
grand-homme  d'état  &un  bon  gé- 
néral d'armée.  Il  eut  difterens  em- 
plois, &  les  remplit  tous  avec  au- 
tant d'intelligence  que  d'induf^rie. 
Ce  p'nilofophe  Pythagoricien  fut 
trouvé  mort  fur  les  côtes  de  la 
Pouiiie ,  où  un  naufrage  l'avoit  jet- 
te. Il  PioriiToit  l'an  40S  avant  J.  C, 
Porphyre  nous  a  confervé  un  frag- 
ment d'Archytas.  AI.  Jean  Gramm  , 
Danois  ,  en  a  donné  une  édition, 
avec  la  traduflion  latine.  Il  l'a  or- 
née d'une  belle  dilTertation  fur  ce 
philofophe  guerrier  &  politique , 
in-4''.   a  Copoenhague. 

ARCUDiUS,  (Pierre) prêtre 
Grec  de  l'ifle  de  Corfou ,  vint  étu- 
dier à  Rome.  Clément  VIII  l'en- 
voya chez  les  RuiTes  pacifier  quel- 
ques querelles  de  religion.  Au  re- 
tour de  fon  voyage ,  qui  fut  affez 
heureux,  il  s'attacha  au  cardinal 
Borghcjc ,  neveu  du  pape  ,  &  mé- 
rita fa  protedlion  5c  fon  eitime. 
Nous  avons  de  lui ,  I.  Un  ouvrage 
fçavant ,  intitulé  :  De  concordia  Ec- 
clcfix  Gccidentalis  &  Oricntalis  ,  in 
feptcn  Sacramcntorum  admhùflratio' 
ne  ,  imprim.é  à  Paris ,  en  1671 ,  vol. 
in-4°.  II.  Utrùm  ditur  Purgcuorlum  } 
Rome  1632  ,  in-4\  III.  De  Purga- 
torio  igné ^  ibid.  1637,  in-  4°.  ÏV. 
Opufcula  de  Procejjlofic  Spiritûs-flmc- 

ti  y  ibid.  1630  ,  in-4''  Se  pluf.  au- 
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très  ouvrages.  Il  feroit  à  fouhai  ^ 
ter  que  Fauteur  eût  écrit  avec  plus 
d'ordre  &  de  modération ,  &  que 
fon  llyle  fût  plus  châtié.  Il  mourut 
à  Rome  ,  au  collège  des  Grecs  , 
vers  l'an  163  5  ,  des  fuites  d'un  ac- 
cident. 

ARDSCHIR  Baheghan  OU  Arta- 
xercès  ,  premier  roi  de  la  dynafHe 
des  Saffanidcs  en  Perfe ,  reprit  la 
couronne  de  fes  ancêtres  fur  Ar- 
davan  qui  l'avoit  ufurpée.  Il  vain- 
quit &  mit  à  m.ort  le  père  &  le 
fils  -,  &  cette  viccoire  le  fit  roi  l'an 
223  de  Jéf.  Chr.  11  nous  a  laifTé 
un  Journal  exadl  de  toutes  fes  ac- 
tions particulières  &  publiques  , 
fur  lequel  les  princes  &  les  guer- 
riers devroient  méditer  conti- 
nuellement. Il  pouffe  la  modef- 
tie  ,  jufqu'a  rapporter  les  fautes 
qui  lui  font  échapées,  &  qui,  cer- 
tainement ,  éîoient  bien  réparées 
par  fes  vertus.  Il  ne  négligea  ni 
l'utile  ,  ni  l'agréable.  Il  enrichit 
fon  état  des  plus  beaux  mcnu- 
mens  d'architecture.  Il  joignit  à 
riiiftoire  de  fa  vie,  un  ouvrage 
intitulé  :  Règles  pour  bien  vivre ^ 
adrelTées  aux  princes  &  aux  fu- 
jets.  Les  maximes  de  ce  monarque 
Cîoient  :  Qjic  le  peuple  ejt  plus  ohelf- 
fant  qu2nd  le  roi  eji  jufie....  Que  li 
plus  méchant  de  tous  Us  Princes^  eJi 
celui  que  les  gens  de  bien  craignent , 
&  duquel  les  méchans  efpérent.  Ce 
Salomon  Perfan  vouloit  que  les 
peines  fuiient  proportionnées  aux 
fautes ,  &  il  répétoit  fouv^ent  à  fes 
ofTiciers  :  N'employc\  pus  Ccpée  , 
quand  la  canne  fu^t.  Il  mourut  l'aa 
238,aorcs  15  ans  de  règne. 

ARELLI ,  Voyci  AURELLIS. 

ARENA  ou  DusASLL^  (  Antoine 
de  )  naquit  a  Soul::;rs,  dans  le  dio- 
ccfe  de  Toulon.  Il  rit  d'abord  quel- 
ques mauvais  livres  fur  la  jurif- 
prudencc,  &  fe  confola  du  peu  de 
vogue  qu'ils  eurent ,  par  fes  Fers 
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macaronlques.  On  fçalt  que  cette 
poëlie  ,  que  Merlin  Coccaic  rendit 
célèbre  en  Italie  ,  conûlle  a  ent- 
ier confufément  des  mots  moitié 
latins  ,  moitié  françois  ,  moitié 
provençaux,  &  d'en  faire  un  mè- 
lanc^e  d'un  goût  barbare.  Le  prin- 
cipal ouvrage  du  poète  Proven- 
çal dans  ce  genre  ,  eft  fa  Defcrip- 
tion  de  la  guerre  de  Charles  V  en 
Provence  ,  imprimée  a  Avignon  , 
très-rare  de  cette  édition,  enij  37-, 
réimprimée  en  I747  »  in -8°.,  à 
Paris  ,  fous  le  nom  d'Av-gnon.  Il 
y  a  encore  d'autres  Pocfies  maca- 
roniques  du  m.ème  auteur  ,  de  Bra- 
gardijjlma  villa  dz  Solcriis^  &c.  1670, 
in-i2.  Il  mourut  en  1544  »  étant 
juge  de  S.  Rémi  près  d'Arles. 

ARESI,  (Paul)  né  à  Crémone 
-vers  1574,  fe  diilingua  dans  l'or- 
dre des  Théatins  ,  &  fut  enfuite 
évêque  de  Tcrtone  dans  le  Mi- 
lanez.  Il  cultiva  &  protégea  les 
lettres.  On  a  de  lui  des  Sermons  en 
latin,  des  livres  de  philofophie\  de 
théologie  ,We  myjlicité  ;  &  un  fçavanî 
ouvrage  yLr  les  devifcs  facrccs  ^  en 
Italien ,  in-fol.  &  imprimé  aufli  in- 
4°.  à  Milan  1625  ,  8  tom.  Ce  pré- 
lat m.ourut  dans  fa  ville  épifco- 
pale  en  1644 

ARET.EUS  de  Cappadoce ,  mé- 
decin Grec  de  la  fede  des  Pneu- 
matiques ,  vivoit  fous  Juhs  CéjCir , 
ou  fous  Trajan.  On  a  de  lui  divers 
Traités  de  médecine ,  dont  le  prin- 
<ripal  efl  celui  des  Maladies  aiguës. 
Boerhaave  en  a  donné  une  édition 
grecque  &  latine ,  à  Leyde  ,  en 
1735  >  in-fol.  avec  des  fçavantes 
notes  :  celle  d'Avignon  à  Oxford 
Cîi  1723  in-fol.  eft  aufli  fort  efii- 
roée.  Ce  médecin  étudioit  la  natu- 
J'e ,  plus  que  les  livres.  Son  ftyle 
eft  concis  &  ferré  ,  comme  celui 

^'Ppocrate. 

I.  ARE  TAS,  roi  des  Arabes, 
ctoit  be2u-pcrç  ^Hirodis-Antipas, 
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C'eft  pendant  que  le  gouverneu? 
à'Arétas  taifoit  garder  la  ville  de 
Damas,  que  les  fidèles  defcendi- 
rent  S.  t'aul  du  haut  des  murail- 
les dans  une  corbeille  ,  pour  la 
fouftraire  aux  pourfuites  des  Juifs  , 
l'an  41  -de  J.  C. 

II.  APvETAS ,  évêque  de  Céfarée 
en  Cappadoce  ,  au  VP  liécle  ,  eft 
auteur  d'un  Commentaire  fur  V  Apoca- 
l)pfc  ,  qui  a  été  imprimé  en  grec 
&  en  latin.  Il  fe  trouve  en  latin 
dans  la  Bibliothèque  des  Pères. 

ARETHUSE,  fille  de  Né- 
rée  &  de  Doris  ,  &  compagne  de 
Diane ,  preferoiî  la  ciialTe  a  la  ten- 
dreffe  d'Jlpkéc  qui  l'aimoit  paflion- 
nément.  Les  Dieux ,  pour  la  déli- 
vrer de  {es  pourfuites  ,  la  méta- 
morphoferenr  en  fontaine ,  &  l'a- 
mant en  un  fleuve,  qui  malgré  fon 
changement ,  portoit  fes  eaux  fans 
mélange  au  travers  de  la  mer ,  & 
alloit  fe  joindre  à  la  fontaine  d'^- 
rcthtife. 

I.  ARETIN  ,  (  Guy  )  vit  le  jour 
à  Arrezzo.  Il  entra  dans  l'ordre  de 
S.  Benoit  ,  &  devint  abbé.  Il  fubfti- 
tua  aux  ilx  lettres  de  l'alphabeth 
Romain  ,  dont  on'  fe  fervoit  dans 
le  pîain-chant  Gégorien,  les  fyl- 
lables ,  //£ ,  re  ,  mi ,  fa  ,  fol ,  la  ,  qu'il 
tira  des  trois  premiers  vers  de 
l'hymne ,  Ut  qtieant  Iaxis ,  &c.  Le 
pape  Jean  XIX  le  fit  venir  à  Ro- 
me ,  &  admira  fon  invention  com- 
me une  merveille.  Elle  dut  le  pa- 
roître  en  effet  dans  ce  fiécle  ,  puif- 
qu'elle  apprenoit  dans  un  an  a  un 
enfant,  ce  qu'un  homme  d'un  âge 
avancé  pouvoit  à  peine  appren- 
dre dans  dix  &  vingt.  (  Voyez , 
dans  le  Dictionnaire  de  Mu  fi  que  de 
M.  BroJJ'ard  ,  l'analyfe  des  ingé- 
nieufes  découvertes  de  Guy  Are- 
tin.  )  Ce  Bénédiain  floriflbit  vers 
l'an  1028.11  laifta  deux  Livres  fur 
la  Mnfiquc. 

II.  ARETIN  (Léonard)  ainfî 

ap- 
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eippellé ,  parce  qu'il  étoit  né  à  Arez- 
2o  en  1370.  Son  nom  de  famille 
étoit  Bruni.  Après  avoir  fait  its 
premières  études  dans  fa  patrie  , 
il  vint  à  Florence  ,  où  il  s'appliqua 
avec  beaucoup  d'ardeur  à  la  jurif- 
prudence  &  à  la  politique.  Il  ap- 
prit la  langue  Grecque  fous  Em- 
manuel Chryfoloras.  La  réputation 
de  fes  talens ,  &  de  (on  îçavoir  , 
fécondée  des  bons  offices  du  Pogg& 
fon  intime  ami ,  lui  mérita ,  dans  un 
âge  encore  peu  avancé  ,  la  place  de 
fecrétaire  des  brefs  fous  Innocent 
VII ,  qu'il  remplit  avec  diftinftion 
pendant  le  règne  de  ce  pontife  & 
de  quatre  de  fes  fucceffeurs.  Il  fe 
trouva  au  concile  de  Confiance 
en  141 5  ,  avec  Jean  XXIII.  Ce 
pape  y  ayant  été  dépofé  ,  Aretin 
jugea  qu'il  y  avoit  peu  de  fureté 
à  Confiance  pour  ceux  qui  avoient 
fuivi  fon  parti ,  &  s'enfuit  fecret- 
tement  de  cette  ville.  Il  revint  à 
Florence ,  où  il  confacra  entière- 
ment à  fon  goût  pour  les  lettres, 
&  à  la  compofîtion  de  divers  ou- 
vrages ,  le  loifir  que  lui  laiffoient 
fes  différentes  charges.  11  fut  em- 
ployé à  plufieurs  ambaffades  par 
fa  république  dont  il  étoit  chan- 
celier,  &  mourut  en  1444.  De  ma- 
gnifiques obfèques  lui  furent  fai- 
tes aux  dépens  du  public  -,  on  pro- 
nonça fon  oraifon  funèbre,  pen- 
dant laquelle  ,  fon  corps  étant  dé- 
pofé dans  l'églife  ,  l'orateur  par 
ordre  des  magiftrats  le  couronna 
de  laurier.  Léonard  Aretin  doit  être 
regardé  comme  un  des  plus  beaux 
génies  de  fon  fiécle  ,  &  l'un  de 
ceux  qui  firent  époque  à  la  renaif- 
fance  des  lettres.  Hiftorien ,  ora- 
teur ,  polygraphe  ,  tradu61eur  ,  il 
ne  réuilit  pas  également  dans  tous 
ces  genres  -,  mais  il  furpaffa  la  plu- 
part de  {es  contemporains  ,  fur- 
tout  dans  l'hiftoire.  On  a  de  lui  un 
grand  nombre  d'ouvrages  impri- 
Tomc  /, 
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mes  :  les  principaux  font ,  I.  Trois^ 
livres  de  la  Guerre  Punique  ^  Cju'il  a 
prefque  tous  pris  de  Polyhe  ,  & 
qui  peuvent  fervir  de  fupplément 
à  quelques-uns  de  ceux  qui  nous 
manquent  dans  Tite-Live  ,  1537, 
in.-S° .11.1.' Hi/loire  de  l'ancienne  Grèce 
fahuleufe  &  de  Rome,  fous  le  titre  d'^- 
guila  volante^  Venife  1543,  in-S". 
III.  De  Belle  Italico  adversÙT  Gothos 
ge/io  lihri  IV,  1470  in-fol.  IV.  Hif- 
toriarum  Florentinarum  lihri  XII,l6lO 
in-8". qu'il  traduifit  en  Italien ,  I47<i 
in-fol.  V.  Des  Traductions  latines  de 
quelques  Vies  de  Plutarque  ,  des  Po- 
litiques  &  des  (Economiques  d'AriJîote, 
VI.  De  Jludiis  &  litteris  ,  réimpri- 
mé en  1642  par  les  foins  de  Nan^ 
dé.  VII.  Epijîolx.  Ce  dernier  ou- 
vrage eft  fort  eftimé  ,  tant  pour 
le  ftyle ,  qu'à  caufe  de  diverfes  no- 
tices importantes  pour  l'hiftoire  de 
ce  tems-Ià.  L'abbé  Mehus  en  donna 
à  Florence  en  1741  une  nouvelle 
édition  ,  2  vol.  in-S".  avec  des  no- 
tes ôc  la  vie  de  l'auteur. 

m.  ARETIN  ,  (  Pierre  )  bâtard 
de  Louis  Bacci  gentilhomme  d'Ar 
rezzo ,  fit  l'effai  de  fon  talent  poé- 
tique par  un  Sonnet  contre  les 
indulgences.  Des  indulgences  ,  il 
paffa  aux  rois ,  &  les  outragea 
avec  une  hardiefie  iî  brutale  , 
qu'il  fut  appelle  le  fléau  des  Prin- 
ces. Charles  V  &  François  I  furent 
affez  bons  pour  payer  à  cetimpu- 
dent  le  iilence  ,  qu'ils  auroient  dû 
lui  impofer  d'une  autre  manière. Des 
princes  d'Italie  ,  moins  complai- 
fans  que  ces  deux  rois  ,  n'employè- 
rent que  le  bâton  pour  le  faire 
taire,  &  s'en  trouvèrent  mieux. 
Les  préfens ,  loin  de  le  calmer  , 
ne  faifoicnt  qu'augmenter  fa  rage. 
Charles  V,  à  fon  retour  d'Afrique  , 
lui  envoya  ,  pour  l'engager  à  fe  tair 
re,  une  chaîne  d'or  de  la  valeur  de 
cent  ducats  :  Voilâ,dït  le  fatyrique , 
un  bUn  petit  don ,  pour  une  fi  grande 
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fottifc.  Il  fe  vantoit ,  u  que  (c^  libel- 
M  lesfaifoient  plus  de  bienaumon- 
î»  de ,  que  les  fermons.  On  difoit  de 
lui ,  "  que  fa  plume  lui  avoit  af- 
•>  fuietti  plus  de  princes,  que  les 
»»  princes   n'avoient   fubjugué   de 
»  peuples.  M  II  fit  courir  une  mé- 
daille,   où  fon  bufle    étoit  gravé 
d'un  côté  avec  ces  mots  :  //  divino 
Aretino  ;   de   l'autre   on  le  voyoit 
fur   un   trône  ,  recevant  les  en- 
voyés des  princes.  Cet  homme  di- 
vin étoit  le  plus  lâche  &  le  plus 
bas  de  tous  les  adulateurs  ,   lorf- 
qu'il  manquoit  de  pain.  Ses  pané- 
gyriques alors  étoient  aufîi  outrés 
que  fes  fatyres.  l.'Arétin  fe  plaint, 
dans  une  de  fes  lettres  ,  de  ce  que 
la  cour  de  Rome  ,   moins  prodi- 
gue   de    biens   que    d'honneurs  , 
avoit  laifTé  fa  plume  fans  récom- 
penfe.  Lefaint  Perc  ,  dit-il,  me  don- 
ne l'accollade  ',    mais  fcs   haifers  ne 
font  pas  des  lettres   de  change.  Per- 
fonne   n'étoit  plus  importun  que 
lui ,  quand  on  lui  avoit  donné  quel- 
que efpérance  •,  ni  plus  infolent  , 
quand  il  avoit  obtenu  ce  qu'il  de- 
mandoit.  Il  répondit  à  un  tréfo- 
rier  de  la  cour  de  France ,  qui  ve- 
noit  de  lui  payer  une  gratification  : 
Ne  foyc\  pas  furprls  fi  je  garde  le 
filcnce.  J'ai  iifè  mes  forces  à  deman- 
der ,    il  ne  m'en   rcfte  plus  pour  re- 
mercier. L'Jrétin.,  pour  mieux  par- 
venir à  {es  fins  ,  ufoit  du  fecret 
des  charlatans.  Il  fe  vantoit  beau- 
coup *.  moyen   toujours    fur  d'en 
impofer  à  la  multitude.  On  peut 
inêmc  le  regarder  comme  un  pro- 
dige d'effronterie  à  cet  égard.  Après 
svoir  paîic  en  revue  dans  fes  écrits 
les  poètes  de  fon  tems,  il  conclud 
qu'il  n'appartient  qu'à  lui  de  louer 
les  héros  -,  ♦'   A  moi  ,   dit-  il ,  qui 
M  fçais  donner  du  relief  aux  vers 
»»  &  du  nerf  à  la  profe  ,   &  non 
•»  à  CCS  écrivains  dont  l'encre  cfl 
»♦  parfumée  &  dont  la  plume  ne 
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»♦  fait  que  des  miniatures,...  L'é-*' 
M  loge  que  j'ai  fait  de  Jules  III, 
51  (écrit-il  ailleurs)  refpire  quel- 
»  que  chofe  de  divin.  Ces  vers  , 
'^  par  lefquels  j'ai  fculpté  les  por- 
>»  traits  de  Jules  ^  de  Charles  ,  ds 
5>  Catherine  &  de  François  ,  s'élè- 
M  vent ,  comme  des  colofies  d'or 
■>•>  &  d'argent  ,  au-deffus  des  fta- 
>»  tues  de  marbre  &  de  bronze  que 
'*  les  autres  érigent  à  leur  gloire, 
»  Dans  ces  vers  ,  dont  la  durée 
»  égalera  celle  du  foleil  ,  on  re- 
■>i  connoît  l'arondiffement  des  par- 
»»  ties  ,  le  relief  des  mufcles ,  tous 
>»  les  replis  des  pafiions  cachés.  Si 
»»  j'avois  prêché /tyl'^-C/jr//?,  com- 
»»  me  j'ai  loué  l'empereur ,  j'aurois 
'»  amaffé  plus  de  tréfors  dans  le 
■>•>  ciel  ,  que  je  n'ai  de  dettes  fur 
■>■>  la  terre.  ■»  IS'Arétin  fe  déshonora 
encore  plus  par  fes  Ragionamenti  y 
divifés  en  trois  parties  -,  par  fes 
Lettres  &  par  fes  Sonnets  fur  les 
feize  pofiures,  gravées  par  Marc- 
Antoine  de  Bologne  ,  d'après  les 
deffins  de  Jales  Romain,  en  1525. 
Tout  ce  que  la  lubricité  la  plus 
rafinée  peut  inventer  de  plus  abo- 
minable ,  fe  trouve  dans  ces  infâ- 
mes ouvrages.  Les  turpitudes  de 
la  dépravation  la  plus  outrée  y 
font  dévoilées,  avec  une  impu- 
dence qui  révolte  &  contn^  le 
peintre  &  contre  le  poète.  Croi- 
roit-on  que  cet  homme  corrompu 
écrivoit  en  même  tems  la  vie  de 
Sic.  Catherine  de  Sienne  :  paffant  du 
profane  au  facr'é  avec  la  même 
facilité  ,  qu'il  paiToit  de  la  médi- 
fance  à  l'adulation  ?  Il  mourut  à 
Venife,  vers  1556,  à  l'âge  de  66 
ans.  Un  verlificateur  Italien  lui  fit 
une  épitaphe ,  qu'on  a  rendue  ainfi 
en  François  : 

Le  tems  y  par  gui  tout  fe  confume^ 
Sous  cette  pierre  a  mis  le  corps 
Ds  /'Arçtin ,  de  ^uL  la  plume 
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JBïeJfa  les  vlvans  &  les  mortsl 

Son  encre  noircit  la.  mémoire 

Des  grands  Monarques ,  dont  la  gloire 

Ejl  vivante  après  le  trépas  : 

jEt  s^il  n'a  pas  contre  Dieu  mime 

Vomi  quelqu  horrible  hlafphême  ^ 

Cefi  quil  ne  le  connoijfolt  pas» 

Ceux  qui  voudront  connoître  plus 
particulièrement  cet  écrivain  iin- 
gulier  ,  peuvent  confulter  fa  Vie  , 
imprimée  en  1750,  in-12 ,  à  Pa- 
ris ;  ou  La  Vita  di  Pietro  Aretino  , 
Padoue  1741  ,  in-8°.  Il  y  a  moins 
de  détails  minutieux  dans  celle  dû 
Paris.  On  y  lit  une  anecdote  fin- 
guliére.  L'émulation  ,  dégénérée 
en  jaloufie  ,  avoit  brouillé  le  Tin- 
toret  &  le  Titien.  VArétin  ,  intime 
ami  du  dernier  ,  prit  parti  dans  la 
querelle.  Le  Tintoret^  le  recontrant 
un  jour  près  de  chez  lui ,  le  pria 
d'entrer,  fous  prétexte  de  faire  fon 
portrait.  A  peine  le  fléau  des  Prin- 
ces fut-il  afiis ,  que  le  peintre  vint 
à  lui  d'un  air  furieux  ,  le  piftolet 
à  la  main  :  Eh  !  Jacques  ^  que  voulez- 
vous  faire  }  s'écria  le  poëte  épou- 
vanté.— Prendre  votre  mefure  ,  ré- 
pondit gravement  le  Tlntoret.  Et 
après  l'avoir  mefuré  ,  il  ajouta  du 
même  ton  :  Vous  ave[  quatre  de 
mes pifiohts  &  demi^  de  haut  ;  &  le  ren- 
voya...Voici  la  lifte  des  principaux 
ouvrages  de  VArétin  ,  tirée  du  Dic- 
tionnaire des  Livres  rares  ,  par  M. 
Ofmont...  1.  treprimi  canti  délia  Bat- 
tagliay  Vinegia  1537,  in-8°.  Due 
primi  canti  e  le  lagrirne  d'Angelica  , 
1538,  in-8".  Itre  primi cantidi  Mar- 
ffa  ,  Venetia  1 544  ,  in-S".  Ternari 
in  gloria  di  Giulio  III ,  I  5  5  ^  »  in-8°. 
Les  Capitoli,  dans  différcns  recueils. 
Comédie  J'ei  ,  la  Cortigiana  l  5  3  5  •,  :7 
Marefcalco  ,  I  5  3  6  •,  /<i  Talenta  ,  1542*, 
VIpocrito  ,  1^4^  •  ces  quatre  comé- 
dies ont  été  réimprimées  en'fem- 
ble  en  M  88  ,  in-8^  //  Philofofo  , 
j  546  i  VOray.a  ,  1 546  ,  in-8%  Dia- 
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l^go  delta  Nanna  &  delta  Àntonia  4 
1534,  in-8°.  Dialogo  délia  Nanna  ^ 
e  delta  Ragionamento  délie  Corti  y 
Novara  1538,  in-8°.  Dialogo  del 
Giuoco ,  iÇ4i  ,  in-8''.  Les  Dialo- 
gues de  la  Nanna  ont  été  réimpr* 
fous  le  titre  de  Ragionamentl  en 
1584  ,  &  chez  les  Elzevirs  en 
i660i  in-8''.  avec  le  Commenta  dellâ 
Fithe  &  le  Ragionamento  dcl  Zop~ 
pinot  Dans  l'édit,  de  1660,  on  trou- 
ve encore  la  Puttana  errante  ,  dont 
la  première  édition  eft  de  Venifô 
1531  ,  in-12;  Duhhi  amorofi  coji 
XXVI  Sonnetîi ,  in-S°»  Xer^ere, Paris 
1609  ,  6  vol.  in-8\  Tarifa  délie 
Putana  ^  IÇ35  ,  in-8°.  Salmi  pen'i- 
tentiali  ,  la  Vita  delta  Vergine  ,  & 
autres  ouvr.  de  piété,  in-S". 

IV.  ARETIN,  (François)  eft  le 
même  que  François  Accolti ,  dont 
on  a  parlé  fous  cette  dernière  dé- 
nomination, au  n°.  IL  On  doit  ajou- 
ter à  ce  que  nous  en  avons  dit  , 
que  fa  réputation  étoit  ft  grande  , 
qu'on  difoit  dans  le  barreau  :  Une. 
telle  caufe  a  été  condamnée  part'Aré-^ 
tin  ;  elle  fera  donc  perdue.  Les  richef- 
fes  qu'il  amafla  par  des  épargnes 
fordides  ,  ternirent  {qs  vertus.  H 
mourut  vers  1470.  On  a  de  lui 
quelques  livres  fort  mal  écrits  fur 
la  jurifprudence  ,  &  des  Traduc- 
tions de  plufteurs  ouvrages  de  5. 
Chryfojlome  ^  dont  on  fait  peu  de 
cas.  Cet  auteur  eft  plus  connu  fous 
le  nom  à' Arétin.,qu.e  fous  celui  dMc- 
cotti.^  qu'il  tenoit  de  fa  famille. 

ARGENS,  (Jean-Baptifte  de 
Boyer  ,  marquis  d'  )  naquit  en 
1704  à  Aix  en  Provence,  du  pro- 
cureur-général au  parlement  de 
cette  ville.  Son  père  voulut  en 
vain  le  confacrer  à  la  magifn-atu- 
re.  Il  prit  le  parti  des  armes  à  l'â- 
ge de  15  ans.  Il  a  donné  ,  dans  fes 
Mémoires^  l'hiftoirc  de  {oi\  impé- 
tueufe  jeunefl'e.  De  retour  de  Con 
ftantinople,  il   fut  obligé  ,  pou" 

Oh 
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obéir  à  fon  père  ,  de  fuivre  le  bar- 
reau. L'affaire    de  la   Cadiére  l'en 
dégoûta-,  il  rentra  dans  le  fervice 
militaire  en  1733.   Il  fe  trouva  au 
fiége  de  Kell,  où  il  tut  blelTé  lé- 
gèrement en  1734.  Après  le  liége 
de  Philipsbourg,  il  fit  une  chute  de 
cheval ,  qui    le  bleila  tellement , 
qu'il  ne  put  plus  remonter  la  felle, 
&  qu'il  fut  obligé  de  renoncer  au 
fervice.  11  pafîa  en  Hollande ,  & 
trouva  une  refîburce  dans  fa  plu- 
me.   Frcdcric  ,    étant    parvenu   au 
trône,  l'appella  auprès  de  lui,  & 
fe  l'attacha  en  qualité  de   cham- 
bellan. Après  avoir  paffé  environ 
25  ans  à  Berlin,  où  il  fe  maria, il 
tourna  fes  regards  vers  fa  patrie  , 
&  revint  à,  Aix,    où  il   vécut  en 
philofophe.  La  mort  le  furprit  au 
château  de  la  baronne  de /a  Garde  y 
fa  foeur  ,près  deToulon  ,  en  177 1. 
Sa  converfation  plaifoit,  par  un  ton 
de  candeur  ,  une  vivacité  pétillan- 
te,^&  des  faillies  tout-à-fait  origina- 
les. Il  avoit  du  penchant  à  l'hy- 
pocondrie -,  mais  il  étoit  d'ailleurs 
bon  époux ,  bon  ami  &  bon  maî- 
tre. Il  avoit ,   comme  il  le  difoit 
lui-même,  des  dogmes  qui  dépen- 
doient  des  faifons  :  auiiî  laiiToit-il 
courir  fa  plume  avec  une  liberté 
qui  tenoit  de  la  licence.  Baylc  étoit 
fon  modèle  -,  mais  il  eut  moins  de 
génie  que  lui.  Il  avoit  une  ardeur 
de  fçavoir ,  qui  s'étendoit  à  tout. 
Il  poiTédcit  plufieurs  langues  -,  il 
fe  mêloit  de   chymie  &  d'anato- 
mie  ;  il  peignait  alTez  bien.  Ses  ou- 
vrages font  connus  du  public.  Les 
principaux  font  :  I.  Les  Lettres  Jiu- 
ycs ,    les    Lettres  Chinoifes  ,    &  les 
Lettres  CahdUfiiques  ,  qu'on  a  réu- 
nies avec  la  Pkdojhphic  du  bon-fens^ 
fous  le   titre  à' (Enivres   du  Marquis 
d'Argens  ,  176S,  24  vol.  in-i2.  La 
religion  eil:  peu  refpeftée  dans  ce 
recueil  ,   &   ii^s  miniilres   y   font 
cecliirés   avec  un  acharnement , 
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non  feulement  peu  convenable  ", 
mais  révoltant.  Il  y  a  d'ailleurs  de 
l'érudition,  des  recherches  ,  quel- 
ques bonnes  réflexions-,  mais  le 
ftyle  eft  trop  diffus  &  manque  de 
nerf.  Sa  plume  étoit  plus  facile 
qu'énergique,  II.  Un  grand  nom- 
bre de  Romans  mal  imaginés  ,  & 
écrits  d'une  manière  lâche  &  in- 
correcte. Le  feul  dont  on  fe  fou- 
vienne ,  eft  celui  qu'il  publia  fous 
le  titre  de  Mémoires  du  Marquis 
d'Argens.  Les  faits  qui  y  font  ra- 
contés n'immortaliferont  jamais 
leur  auteur,  &:  ne  méritoient  gué- 
res  de  palTer  à  la  poflérité.  III.  Les 
Tradu^ions  du  Grec  en  François 
à'Ocellus  Lucanus  &  de  Timée  deLo- 
cres',  l'une  &  l'autre  in-12.  Les  mê- 
mes auteurs  ont  été  traduits  avec 
plus  d'exaclitude  par  M.  l'abbé 
Batteux.  IV,  Il  a  aufîi  mis  en  Fran- 
çois le  D  if  cour  s  de  Julien  fur  le  Chrif- 
tianifme ,  ouvrage  contraire  a  la  re- 
ligion ,  6:  qu'on  a  réimprimé  à  Ge- 
nève avec  des  notes  téméraires  & 
indécentes. 

ARGENSON,  Cherche^  VOYER. 

ARGENTIER,  (Jean)  né  a  Caf- 
telnovo  en  Piémont ,  fit  de  grands 
progrès  dans  la  médecine  ,  &  fs- 
diilingua  dans  la  théorie  de  fon 
art.  Il  mourut  a  Turin  en  1572  , 
âgé  de  58  ans.  Ses  ouvrages  furent 
recueillis  après  fa  mort,  en  2  vol. 
in-fol. -à  Veniie  ,  1592,  1606  & 
1610.  Ce  médecin  n'étoit  bon  que 
pour  le  cabinet.  Lorfqu'il  falloir 
appliquer  it^  remarques  dans  la 
pratique ,  ià  mémoire  ne  les  lui 
fourniflbit  pas.  Il  cenfura  les  écrit* 
de  Gaiun  avec  amertume  -,  &  c'ell 
ce  qui  lui  mérita  le  titre  de  Cew 
feur  de  Médecins. 

ARGENTINA,  (Thomas  d"  ) 
fçavant  &  pieux  général  des  Au- 
gufiins,  en  1345.  On  a  de  lui  des 
Commentaires  fur  le  Maître  des 
Sentences,  Strasbourg  1490  ,  ia^ 
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fol,  &  d'autres  ouvrages  qui  furent 
recherchés  dans  leur  fiécle  :  il  eft 
vrai  que  ce  (iécle  étoit  barbare. 

I.  ARGENTRÉ,  (Bertrand  d') 
né  à  Vitré ,  fe  fit  eftimer  dans  le 
XVP  fiécle ,  par  fa  probité  &  fon 
fçavoir.  11  s'adonna  beaucoup  à  la 
jurifprudence  &  à  l'hiftoire.  C'étoit 
un  bon  citoyen.  11  inourut  en  i s 90, 
à  71  ans,  du  chagrin  (dit-on)  de 
voir  fa  patrie  en  proie  aux  fureurs 
de  la  Ligue.  On  a  de  lui  des  Com- 
mentaires  fur  la  Coutume  de  Bre- 
tagne, Paris  1621,  in-fol.f  en  la- 
tin-, &  VHiJîoirc  de  cette  provin- 
ce, in-fol.  pleine  d'inepties  &  de 
contes. 

II.  ARGENTRÉ  ,  (  Charles  Du- 
pleffis  d'  )  naquit  en  1 67  3 ,  du  doyen 
de  la  nobleffe  de  Bretagne.  11  prit 
le  bonnet  de  doO;eur  de  Sorbonne 
en  1700,  &  eut  la  place  d'aumônier 
du  roi  en  1709.  11  fut  nommé  évê- 
que  de  Tulles  en  1723.  11  édifia  fon 
diocèfe  par  fes  vertus^,  &  l'éclaira 
par  fon  fçavoir.  Malgré  {&s  occu- 
pations pafiorales  ,  il  étudioit  7 
heures  par  jour.  On  a  de  lui  plu- 
fieurs  ouvrages  •,  le  plus  connu  eft 
en  trois  volumes  in-fol.  publié  à 
Paris  en  1728,  fous  ce  titre  :  Col- 
leclio  judiciorum  di  novis  erroribiis  , 
qui  ab  initio  facull  XII  ,  ad  anrîum 
1725,  in  Ecclefid  profcripti  fnnt  &no- 
tati.  Cette  compilation  efl:  pleine 
de  recherches  fçavantesj  mais  elle 
manque  d'ordre.  On  a  encore  de 
lui  des  Elcmcns  de  Théologie  y  en  la- 

/  tin,  in-4*.  &  une  Explication  des  Sa^ 
cremens ,  3  vol.  in- 12.  Ce  prélat 
mourut  en  1740,  regretté  des  pau- 
vres dont  il  étoit  le  père  ,  &  des 
gens  de  bien  dont  il  étoit  la  lu- 
mière &  l'exemple. 

ARGENVILLE,  Voy.  DEZAL- 
LÎER. 

ARGIE,  fille  à'Adrafie,  roi  des 
Argiens  ,  fe  fit  un  nom  célèbre 
^ans  l'antiquité,  par  fa  tendrefle 
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pour  fon  mari  Polynlce ,  tué  au 
fiége  de  Thèbes.  Elle  rechercha 
fon  cadavre  parmi  les  morts  ,  mal- 
gré redit  de  Créon,  qui  le  défen- 
doit  fous  peine  de  la  vie  ,  &  lui 
rendit  les  derniers  devoirs.  Crcon^ 
irrité  qu'elle  eût  tranfgrefl'é  fes  or- 
dres, &  infenfible  au  cri  de  la  na- 
ture ,  la  rejoignit  à  fon  époux. 
Ces  événemens  furent  antérieurs 
à  la  guerre  de  Troie. 

ARGIS  ,  (  Boucher  d'  )  Foyei 
BOUCHER. 

I.  ARGOLI  ,  (André)  mathé- 
maticien, né  à  Taglia-cozzo,  dans 
le  royaume  de  Naples ,  efliiya 
dans  fa  patrie  des  défagrémens  , 
qui  l'obligèrent  de  fe  retirer  à  Ve- 
nife.  Le  fénat,  connoiffant  tout  fon 
mérite ,  le  nomma  profcfieur  de 
mathématique  dans  i'univerfité  de 
Padoue,  &  lui  donna  le  titre  de 
chevalier  en  1636.  11  mourut  en 
1657.  On  a  de  lui  :  1.  De  diebus  cri- 
ticis  ,  1652  ,  in-4°.  II.  Ephcmcrides , 
de  1620  à  1700,  4  vol.  in-4°. 

II.  ARGOLI ,  (  Jean)  fils  du  pré- 
cédent, naquit  avec  une  inclina- 
tion décidée  pour  la  poëfie.  Dès 
l'âge  de  1 5  ans,  il  fit  imprimer  une 
Idylle  fur  le  Ver  à  foie.  Peu  de 
tems  après ,  enflammé  d'une  vive 
émulation  par  les  applaudiffemens 
prodigués  à  l'auteur  du  poème  à'A~ 
donis  ^  il  entreprit  d'en  compofer 
un  du  même  genre.  S'étant  ren- 
fermé dans  une  chambre ,  où  l'oa 
n'entroit  que  pour  lui  porter  à 
manger  ,  il  acheva  en  7  mois  ,  à 
l'âge  de  17  ans,  un  pocme  en  xii 
chants ,  intitulé  Endymion.  Cet  ou- 
vrage fut  tellement  goûté  ,  que  , 
quoique  publié  fous  fon  nom ,  on 
eut  peine  à  croire  que  ce  ne  fût 
pas  l'ouvrage  de  fon  père.  Il  elt 
auteur  de  plufieurs  autres  Pocfics^ 
tant  italiennes  que  latines  ,  dont 
la  plupart  font  reftées  manufcrites.. 
Son  goût  pour  les  belles-lettres. 
Oiij 
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ne  Tavoit  pas  empêché  de  {e  livrer 
à  rétude  de  la  jurifprudence ,  qu'il 
profena  pendant  quelques  années 
à  Bologne.  On  ne  fçait  point  l'an- 
née précife  de  fa  mort  :  on  croit 
qu'elle  arriva  vers  1660. 

ARGONNE  ,  (  Dom  Bonaven- 
ture  d')  né  à  Paris  en  1640  ,  mou- 
rut Chartreux  à  Gaillon  en  1704, 
âgé  de  64  ans.  Il  n'avoit  pas  rom- 
pu entièrement  avec  le  monde. 
Son  efprit  &  fon  fçavoir  lui  avoient 
procuré  des  amis  illuftres ,  avec 
lefquels  il  entretenoic  un  com- 
merce réglé  de  littérature.  On  a 
de  lui  :  I.  Un  traité  De  la  lecture  des 
Pères  de  l'Eglife  :  ouvrage  fort  judi- 
cieux. La  meilleure  édition  efl  de 
j697,in-l2.  II.  Des  Mélanges  dliif- 
toire  &  de  littérature^  publiés  fous 
le  nom  de  Vigneul  de  MarvUle  -,  réim- 
primés en  1625  ,  en  3  vol.  in- 12, 
«dont  l'abbé  Barder  a  fait  prefque 
tout  le  dernier  :  cette  édition  eft 
préférable  aux  autres.  C'eft  un  re- 
cueil curieux  &  intéreffant  d'a- 
necdotes littéraires ,  &  de  réfle- 
xions critiques.  11  y  a  quelquefois 
du  faux  dans  les  unes  &  dans  les 
^autres  ,  &  le  public  ne  lui  a  pas 
pardonné  fa  cenfure  de  la  Bruyère. 
311.  'L'Education  ,  maximes  &  réfle- 
xions de  Moncade yin-ï2.  On  a  en- 
core de  ce  Chartreux  quelques  au- 
tres ouvrages  manufcrits. 

ARG  OU,  (  Gabriel  )  natif  du 
Vivarez  ,  avocat  au  parlement  de 
Paris ,  aufîî  eftimable  par  fes  mœurs 
que  par  fon  fçavoir  ,  m.ourut  au 
commencement  de  ce  flécle.  Il  eft 
auteur  d'une  Injiitution  au  Droit 
François^  en  2  vol.  in-i2,  très- 
bien  dirigée.  L'inflitution  au  Droit 
Eccléfiafdque  ,  par  l'abbé  Fleury  fon 
ami ,  le  porta  à  compofer  cet  qu- 
vrage. 

;;  ARGUES,  (Gérard des)  géo- 
mètre du  XVIP  flécle,  naquit  à 
Lypn  en  1597  ,  &  y  mourut  en 
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1661.  Il  étoit  ami  de  Defcancs-\ 
cette  amitié  fut  utile  à  tous  les 
deux  :  Defcartes  inftruifit  fon  ami , 
&  des  Argues  défendit  fon  maitre. 
Nous  avons  de  lui  :  I.  U'ti  Traité 
de  Perfpeàive ,  in-fol.  II.  Un  Traité 
des  Sections  Coniques .,  in- 8°.  III.  La 
Pratique  du  Trait  ,  in-8°.  IV.  Un 
très-bon  Traité  de  la  coupe  des  picv 
res  ,  in-8°. 

ARGUS,  fils  d'Areflor,  avoit  cent 
yeux,  félon  la  fable  :  lorfqu'il  vou- 
ioit dormir,  il  n'en  fermoit  jamais 
que  la  moitié.  Junon  le  chargea.de 
garder  la  nymphe  lo ,  que  Jupiter  ai- 
moit  ;  mais  il  fut  endormi  &  tue 
par  Mercure.  La  déeffe  le  changea 
en  paon,  qui  porte  autant  d'yeux 
à  la  queue ,  qu'Argus  en  avoit  à  la 
tête. 

ARGYNNIS  ,  jeune  Grec  ,  fe 
noya  en  fe  baignant  dans  le  fleu- 
ve Cephife.  Agamemnon  ,  qui  l'ai- 
moit  beaucoup  ,  fit  bâtir  en  fon 
honneur  un  temple  ,  qu'il  dédia  à 
Vénus  Argynnis. 

I.  ARGYRE ,  nymphe  d'Achaïe, 
pofledoit  entièrement  le  cœur  du 
beau  Sclimnus ,  qui  fécha  de  dé- 
plaifir ,  voyant  qu'elle  fe  dégoùtoit 
de  lui,  Vénus  ,  touchée  de  pitié,  le 
métamorphofa  en  un  fleuve  ,  qui  , 
comme  Alphée  à  l'égard  à'Aréthu-. 
fe  ,  alloit  chercher  la  fontaine  où 
préfidoit  cette  nymphe  inconfl:an- 
te.  Enfin  Sclimnus  vint  à  bout  d'ou- 
blier l'ingrate  Argyrc  \  &  il  eut  de- 
puis la  vertu  de  faire  perdre  à  ceux 
qui  aiment  ,  le  fouvenir  de  leur 
tendrefl*e  ,  lorfqu'ils  boivent  de  fes 
eaux,  ou  qu'ils  s'y  baignent. 

II.  ARGYRE ,  (  Ifaac  )  moine 
Grec,  habile  mathématicien,  flo- 
rifl'oit  au  XIV'  flécle.  Il  eft  auteur 
de  pluf.  écrits  de  Géographie  &^de 
Chronologie ,  &  de  quelques  autres 
Traités  fur  diverfes  matières. 

ARGYROFHiLE,  (Jean)  né  à 
Çonftantjnople  ,  pafl:a  en   Itiiliç  ,^ 
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après  la  prife  de   cette  ville  pat* 

Mahomet  11^  en  1453.  Cofme  de  Mé- 
4icis^  chef  de  la  république  de  Flo- 
rence ,  lui  donna  une  chaire  de 
profefleur  en  grec  ,  &  le  fit  pré- 
cepteur de  fon  fils.  La  pefte  l'ayant 
obligé  de  quitter  la  Tofcane  ,  il  alla 
donner  à  Rome  des  leçons  de  phi- 
lofophie  fur  le  texte  grec  d'Arif- 
tote.  Il  y  mourut  vers  1474,  d'un 
excès  de  melon.  On  dit  qu'il  man- 
geoit  beaucoup,  &  que  le  produit 
de  fes  livres  &  fes  autres  revenus 
fufnfoient  à  peine  à  la  dépenfe  de 
fa  table.  On  a  de  lui  une  Traduc- 
tion de  la  Morale  &  de  la  Piiyfi- 
que  A'AriJîote  ,  dédiée  à  Cofnc  de 
Médicis.  On  dit  que  Théodore  de 
Gaie^  fon  ami,  la  lui  céda,  ôcTen- 
gagêa  à  fupprimer  une  verlîon 
moins  bonne  qu'il  préparoit, 

I.  ARIADNE  ,  fille  de  Mlnos 
roi  de  Crète ,  donna  un  peloton 
de  fil  à  Théfce  ,  par  le  moyen  du- 
quel il  pourroit  fortir  du  labyrin- 
the. Théfce  ,  après  avoir  tué  le  Mi- 
notaure  dont  il  devoit  être  la  proie, 
emmena  avec  lui  Ariadne  ,  qu'il 
laiûa  enfuite  dans  l'ifie  de  Naxe. 
Cette  princeffe,  après  avoir  pleu- 
ré amèrement  fon  malheur ,  fe 
confola  à  la  fin ,  en  époufant  O/za- 
rus  ,  prêtre  de  Bacchus. 

II.  ARIADN  E  ,  fille  de  l'em- 
pereur Léon  I ,  fut  mariée  avec  Ze- 
non ,  qui  monta  fur  le  trône  im.pé- 
rial,  l'an  474  de  l'ère  chrétienne. 
Cette  princeffe,  voyant  que  fon 
époux  la  déskonoroit  par  les  plus 
affreufes  débauches  ,  &  ne  pou- 
vant vivre  plus  long-rtems  avec 
lui ,  réfolut  de  s'en  défaire.  Elle 
avoir  d'ailleurs  conçu,  dit-on,  de 
l'amour  pour  ^na7?rt/è ,  jeune-hom- 
me de  baffe  naiffance  -,  &  cette 
paffion  la  détermina  à  exécuter  fon 
projet.  Ne  pouvant  élever  fon 
amant  aux  premières  charges  de 
l'iînipire ,  elle  voulut  le  mettre  à 
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la  place  de  fon  époux.  Au  fortir 
d'un  grand  repas  ,  où  Zenon  avoit 
tant  bu  de  vin  ,  qu'il  en  avoit 
perdu  la  connoiffance ,  elle  donna 
ordre  de  l'enfermer  dans  un  fé- 
pulchre ,  où  on  le  laiffa  expirer  -, 
&  elle  fit  enfuite  proclamer  Anaf- 
tafc  em-pereur.  yiriû^/zem.ourut  l'aa 

515. 

I.  ARIARATHS  I,  roi  de  Cap- 
padoce ,  commença  à  régner  con- 
jointement avec  fon  frère  Holo- 
phcrnc ,  l'an  370  avant  J.  C.  Il  fé 
joignit  à  Ochus ,  roi  de  Perfe,  dans 
l'expédition  d'Egypte  -,  il  y  acquit 
beaucoup  de  gloire ,  s'en  retourna 
triomphant  dans  fon  royaume  ,  & 
mourut  peu  de  tems  après. 

IL  ARIARATHE  lî,  fils  d'Ho- 
lopherne  ,  neveu  &  fucceffeur  du 
précédent ,  fut  obligé  de  défendre 
fes  états  ,  que  Perdiccas  ,  l'un  des 
fucceffeurs  d'Alexandre  le  Grand  ^  & 
tuteur  du  jeune  roi  Philippe,  pré' 
tendoit  lui  être  échus  en  partage. 
Le  malheureux  ^riiTr^^Ac'  fut  défait, 
&  attaché  en  croix  avec  fes  prin- 
cipaux officiers  ,  par  l'ordre  du 
vainqueur ,  vers  l'an  321  avant  J.C, 
Il  avoit  alors  81  ans. 

III.  ARÎ4RATKE  ÎÎI,  fils  d'A- 
riarathe  II ,  s'étoit  fauve  en  Armé- 
nie ,  dans  le  tems  du  fupplice  de 
fon  père.  Ayant  appris  la  nouvelle 
de  la  mort  de  Perdiccas  &  d^Eumè' 
ne,  il  rentra  dans  la  Cappadoce,  rem- 
porta une  viftoire  contre  Amyntas 
général  Macédonien,  &  monta  fur 
le  trône  vers  l'an  300  avant  J.  C. 
Ariamncsy  fon  fils  aîné  ,  lui  fuccéda. 

IV.  ARIARATHE  IV ,  pofféda 
la  couronne  après  Ariamnès,  Ce 
prince  régna  quelques  années  con- 
jointement avec  fon  père.  11  avoit 
époufé  Stratoniçc  ,  fille  d' Antiochus- 
Théos.  11  mourut  après  un  règne  de 
28  ans  ,  vers  l'an  220  avant  J.  C. 

V.  ARIARATHE  V,  fucceffeur 
&  fils   du  précédent ,   époufa  Ar^--. 
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tiochie,  iille  d''Antiochus  le  Grand.  Il 
donna  du  fecours  au  roi  de  Syrie 
contre  les  Romains  ;  mais  fon  beau- 
pere  ayant  été  vaincu  ,  il  envoya 
des  ambaiTadeurs  à  Rome ,  chargés 
de  {es  excufes.  Il  fut  condamné  à 
payer  une  fomrae  de  200  mille 
écus ,  dont  le  fénat  lui  rendit  de- 
puis la  moitié ,  à  la  prière  du  roi  de 
Pergamç.  Ariarathe  fe  ligua  enfuite 
avec  Eïimenc  contre  Pharnace  roi  de 
Pont,  &  ne  fut  gucres  plus  heu- 
reux. Il  mourut  avec  la  réputation 
d'un  prince  inconfiant,  Tan  166 
avant  J.  C. 

VI.  ARIARATHE  VI ,  furnom- 
mé  Philopator  ,  à  caufe  de  fon  at- 
tachement pour  un  père  qui  vou- 
loit  lui  donner  la  fouveraineté  de 
fon  vivant ,  &  que  ce  fils  ne  vou- 
lut point  accepter ,  prit  le  fceptre 
l'an  166  avant  J.  C.  Ce  roi  renou- 
vella  l'alliance  que  fon  père  avoit 
entretenue  avec  les  Romains.  Il  in- 
difpofa  contre  lui  Demctrius  ,  roi 
de  Syrie  ,  par  le  refus  qu'il  fit  d'é- 
poufer  fa  fœur.  Dermtrins  fufcita 
contre  Arlarathe  ,  Holophernc ,  qui 
fe  prétendoit  fon  frère.  Ariarathe 
fut  renverfé  de  fon  trône  ,  &  obli- 
gé de  fe  retirer  a  Rome.  Le  fénat 
ordonna  le  partage  entre  les  deux 
concurrens  ;  mais  Attalc  ,  roi  de 
Pergame  ,  fecourut  Arlarathe  ,  &  le 
rétablit  dans  fes  états.  Ce  prince 
fe  joignit  aux  Romains,  contre 
Arifionic  ^  ufurpateur  du  royaume 
de  Pergame  :  il  périt  dans  cette 
guerre  ,  Tan  130  avant  J.  C.  ,  & 
îaifia  lix  enfans.  Laodicc  ,  veuve 
û' Ariarathe  &  régente  du  royaume, 
craignant  de  perdre  fon  autorité , 
iit  périr  ciaq  de  fes  enfans  par  le 
poifon  :  le  fixiéme ,  qui  fuit  ,  fe 
fauva  à  l'aide  de  fes  parens.  Le 
peuple  fit  mourir  cette  mère 
cruelle. 

VIL  ARIARATHE  VII,  fut 
proclamé  roi  l'an  130  avant  J.  C, 
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Ce  prince  époufa  Laodicc ,  fœur  de 
Mithridate  Eupator  ,  dont  il  eut  deux 
fils.  Son  beau-frere  le  fit  affafil- 
ner.  Laodice  donna  fa  main  &  la 
couronne  à  Nicomede,  roi  de  Bithy- 
nie.  Mithridate  cliaffa  ce  nouveau 
roi ,  &  reflitua  la  couronne  à  foa 
neveu  ,  fils  du  même  Ariarathe  qu'il 
avoit  fait  tuer. 

VIII.  ARIARATHE  VIII  :  Mi^ 
thridate  voulut  l'obliger  de  faire 
venir  à  fa  cour  Gordius ,  le  meur- 
trier de  fon  père.  Ce  prince  leva 
une  armée  contre  fon  oncle.  Ce- 
lui-ci attira  Ariarathe  à  une  confé- 
rence, le  poignarda  à  la  vue  des 
deux  armées ,  &  fit  régner  à  fa 
place  fon  propre  fils  âgé  de  8  ans. 
Les  Cappadociens  fe  foulevérent, 
&  mirent  fur  le  trône  Ariarathe  y 
frère  du  dernier  roi. 

IX.  ARIARATHE  IX  ;  Mithri- 
date, le  cruel  perfécuteur  de  cette 
famille  ,  chalTe  le  nouveau  roi ,  qui 
mourut  bientôt  après  de  chagrin  , 
&  rétablit  fon  fils.  Alors  Nicomede 
roi  de  Bithynie ,  craignant  pour 
{2s  propres  états  ,  intérefla  les  Ro- 
mains dans  cette  affaire.  Le  fénat 
voulut  rendre  les  Cappadociens  li- 
bres ;  mais  ce  peuple  demanda  un 
roi.  Les  Romains  lui  donnèrent 
Ariohariane,  vers  l'an  91  avant  J.C, 

X.  ARIARATHE  X,  devint 
poiTeiTeur  du  royaume  de  Cappa- 
doce  ,  par  la  mort  à' Ariobaryine  fon 
frère,  vers  l'an  42  ans  avant  J.  C. 
La  couronne  lui  fut  difputée  par 
Sifinna  ,  fils  aîné  de  Glaphyra ,  fem-. 
me  d'Archelaiis^  grand -prêtre  de 
Bcllone  à  Comane  dans  la  Cappa- 
doce.  Marc  -  Antoine  fe  déclara  en 
faveur  de  Sifinna.  Cependant  Aria- 
rathe  remonta  fur  le  trône ,  &  fut 
obligé  d'en  defcendre  encore  pour 
l'abandonner  à  Archelaûs  ,  fécond 
fils  de  Glaphyra,  l'an  36  avant  J.C, 

I,  AKIAS-MONTANUS,  (Be- 
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noît)  naquit  à  Séville  ,  d'une  fa- 
mille noble  ,  mais  pauvre.  Il  voya- 
gea dans  toute  l'Europe ,  &  s'ap- 
pliqua à  l'étude  des  langues  vi- 
vantes ,  qu'il  avoit  fait  précéder 
par  celle  des  langues  mortes. L'évê- 
que  de  Ségovie  le  mena  au  concile 
de  Trente ,  où  il  parut  avec  beau- 
coup de  diftinâ:ion.  A  fon  retour, 
îl  s'enfonça  dans  les  montagnes 
d'Andalouiie ,  pour  être  tout  à  {es 
livres.  Philippe  II  le  tira  de  fa  re- 
traite, &  le  chargea  d'une  nou- 
velle édition  de  la  Bible  Polyglotte. 
Elle  fut  imprimée  à  Anvers  ,  par 
les  Plantins  ,  depuis  1569  jufqu'en 
1572,  en  8  vol.  in-fol.  Elle  eft 
plus  chère  que  celle  d'Angleterre, 
quoique  moins  parfaite.  Arias  Mon- 
tanus  augmenta  cet  ouvrage  de  Pa- 
raphrafes  Chaldaïques  ,  &  de  plu- 
sieurs fautes  qu'il  ajouta  à  la  ver- 
iion  de  Pagrdn  ,  très-fautive  elle- 
même.  Philippe  lui  oiTrit  un  évê  • 
ché  ,  pour  récornpenfe  de  fon  tra- 
vail -,  mais  cet  écrivain ,  aufli  pieux 
que  fçavant ,  refufa  ce  fardeau ,  fe 
contentant  d'une  penfion  de  2000 
ducats  fur  des  bénéfices  d'une  com- 
menderie  de  S.  Jacques  ,  &  d'une 
place  de  chapelain  du  roi.  Il  mou- 
rut dans  fa  patrie  en  1598 ,  âgé  de 
71  ans.  Ses  ouvrages  roulent  pref- 
que  tous  fur  l'Ecriture-fainte,  Ses 
neuf  livres  des  Antiquités  Judaïques 
font  les  plus  ertimés,  Leyde  1596, 
in-4°.  Ils  fe  trouvent  auiîi  dans  la 
Polyglotte  d'Anvers  ,  &  dans  les 
Çrands  Critiques  d'Angleterre. ^ri^rj 
a  mis  encore  en  vers  latins  le 
Pfcautier,  I  574,  in-4''. 

II.  ARIAS  ,  (  François  )  Jéfuite 
de  Séville,  mourut  en  1605 ,  âgé 
de  72  ans,  en  odeur  de  fainteté.  Ses 
ouvrages  de  piété  avoient  le  fuf- 
frage  de  S.  François  de  Saks.  Ils 
ont  été  traduits  d'efpagnol  en  la- 
tin ,  en  françois  &  en  italien. 

ARIJIH,  (Jacob- Juda)  rabbin 
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de  la  fynagogue  d'Amflerdam ,  efl 
auteur  d'une  5fçavante  jDefcription 
du  Tabernacle.  Il  y  en  a  plufieurs 
éditions  ,  in-4''.  en  efpagnol ,  en 
hébreu ,  en  flamand ,  en  latin.  Ce 
Juif  florilToit  dans  le  dernier  fiécle. 

ARIMANES  ,  Divinité  adorée 
chez  les  Perfes.  C'étoit  la  fource 
de  tout  mal ,  félon  les  dogmes  de 
Zoroajîre ,  comme  Oroma\e  étoit 
l'auteur  de  tout  bien.  C'eil  de-là 
apparemment  que  les  Manichéens 
ont  tiré  les  deux  principes. 

ARIMASE,  fouverain  d'une 
partie  de  la  Sogdiane  ,  s'enferma 
dans  un  château  bâti  fur  la  pointe 
d'un  rocher  ,  pour  échapper  aux 
^rmes  d'Alexandre  le  Grand.  Ce  prin- 
ce l'ayant  fommé  de  fe  rendre,  ^rz- 
mafe  lui  fit  répondre  :  S'il  pouvait 
voler  ?  Alexandre  ,  irrité  de  cette 
bravade,  le  fit  mourir  avec  fa  [fa- 
mille ,  vers  l'an  328  avant  J.  C. 

ARION ,  muficien  &  poète  Grec, 
naquit  dans  Tifle  de  Lesbos.  On  dit 
qu'il  fur  l'inventeur  du  dithyram- 
be, &  qu'il  excelloit  dans  la  poèfie 
lyrique.  Périandre  ,  roi  ,de  Corin- 
the  ,  l'eut  long  -  tems  parmi  fes 
courtifans.  Le  poète  muficien  pafTa 
de-là  en  Italie  ôc  en  Sicile  ,  où  s'e- 
tant  enrichi ,  il  réfolut  d'aller  jouir 
de  {es  biens  dans  fa  patrie.  Les  ma- 
telots du  vaifTeau  fur  lequel  il  s'é- 
toit  embarqué ,  voulant  le  dépouil- 
ler ,  il  s'élança  (  dit-on  )  dans  la 
mer  -,  &  un  dauphin  que  les  char- 
mes de  fà  lyre  avoient  attiré,  le 
porta  fur  fon  dos  jufqu'au  cap  de 
Ténare.  Périandre^  chez  qui  le  mu- 
ficien fe  réfugia,  fit  mourir  les  ma- 
telots ,  &  éleva  un  tombeau  au 
dauphin ,  qui  avoit  fauve  Arion  , 
vers  l'an  616  avant  J.  C. 

ARIOSTE  ,  (  Louis  1')  naquît  à 
Reggio ,  d'une  famille  ;  liiée  aux 
ducs  de  Ferrare,  en  1474.  Il  mon- 
tra de  bonne  heure  fes  talens  pour 
la  poçfie,  11  plut  au  cardiaal  Bip* 
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polyu  d^EJl^  &  lui  fut  attaché  ]m(- 
qu'à  fa  mort.  Son  frère  Alfonfe  I , 
duc  de  Ferrare ,  l'appella  à  fa  cour, 
&  le  iît  entrer  dans  tous  fes  di- 
vertiffemens.  Sa  convcrfation  étoit 
un  plaifir  délicieux  pour  ce  prince. 
ÏSArioJie  poiTédoit  parfaitement  la 
langue  latine-,  m.ais  il  préfera  d'é- 
crire en  italien.  Le  cardinal  ^c:,7z- 
ho  voulut  le  difTuader  de  fe  fervir 
de  cet  idiome  -,  il  lui  repréfenta 
qu'il  acquerroit  plus  de  gloire  en 
écrivant  en  latin  ,  langue  plus  fo- 
nore  6:  plus  étendue  :  Taimzmicux^ 
lui  répondit  l'Ariofle ,  itrc  le  pre- 
mier  des  écrivains  Italiens^  que  le  fé- 
cond des  Latins.  Ce  poète  avoit  bâ- 
ti une  maifon  à  Ferrare  ,  &  y  avoit 
joint  un  jardin  ,  qui  étoit  ordinai- 
rement le  lieu  où  il  méditoit  & 
où  il  compofoit.  Cette  maifon  ref- 
piroit  la  limplicité  d'un  philofophe. 
On  lui  demanda  pourquoi  il  ne  l'a- 
voit  pas  rendue  plus  magnifique, 
lui  qui  avoit  ii  noblement  décrit , 
dans  fon  Roland,  tant  de  palais  fom- 
ptueux ,  tant  de  beaux  portiques 
&  d'agréables  fontaines  ?  Il  répon- 
dit ,  qu'on  ajfembloit  bien  plutôt  & 
plus  aïfémtnt  des  mots  que  des  pierres. 
Sa  vertu  &  fa  probité  étoient  lî 
connues ,  qu'un  vieux  prêtre  qui 
poflédoit  trois  ou  quatre  riches 
bénéfices  ,  &  qui  craignoit  d'être 
empoifonné  par  quelqu'un  de  ceux 
qui  dévoient  luifuccéder,  choifit 
YArioJlc ,  préférablement  à  tous  ('Zs 
parens  &  a  tous  fes  amis  ,  pour  de- 
meurer avec  lui.  VArlo/le  ,  d'une 
fanté  délicate  &  foibîe ,  fut  obligé 
fouvent  d'avoir  recours  à  l'art  des 
médecins.  Il  fit  paroître  beaucoup 
de  fermeté  &  de  tranquillité  dans 
fa  dernière  maladie  :  il  dit  à  ceux 
qui  étoient  préfens  ,  q'ie  plufieurs 
de  fes  ami-  étoient  déjà  partis  ^  quil 
fouhaltoit  de  les  rzvoir  ^  &  que  cha- 
tjue  moment  le  falfoit  lanpjir  tant  qu  il 
ne  firoit  point  parvenu,  à  es  borJiiur* 
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Un  mal  de  langueur  le  réunir  i 
eux  en  1533,  à  l'âge  de  59  ans. 
Ce  poète  s'eft  fait  un  nom  :  I.  Par 
fept  Satyres,  qui  furent  courues.  II. 
Par  cinq  Comédies ,  dans  lesquelles 
il  y  a  beaucoup  d'art  &  de  comi- 
que. On    les  compara  dans    leur 
naifTance  à  celles  de  Plante  &  de 
Tércnce.  Celle  qui  a  pour  titre  ,  Us 
Suppofés  ,  fut  la  plus  applaudie  ,  & 
l'eft  encore  en  Italie.  III.  Par  des 
Sonnets  ,  des  Madrigaux ,  à^s  Balla- 
des ,  des  Chanfons ,  &  par  ce  que 
les  Italiens  appellent  Capitol:.  IV. 
L'ouvrage  qui  l'a  immortaltfé,  eft 
fon  poème    de   Roland  le  furieux, 
*'  Si  l'on  veut  mettre  fans  préju- 
5»  gé  (  dit  un  très-bel-efprit  )  VO- 
■>■>  dyffJe  d'Homère ,  avec  le  Roland 
»  de  VAriofie  ,  dans  la  balance  ,  l'I- 
•>■>  talien   l'emporte  à  tous  égards. 
■>i  Tous  deux  ayant  le  même   dé- 
»  faut ,  l'intempérance  de  l'imagi- 
»  nation  ,  &   le    romanefque  in- 
n  croyable  -,  VAriofie  a  racheté  ce 
■»  défaut  par  des  allégories  fi  vraies, 
»  par  des  fatyres  fi  fines ,  par  une 
5>  connoifi"ance  fi  approfondie  du 
)»  cœur  humain  ,  par  les  grâces  du 
n  comique  qui  fuccèdent  fans  celTe 
51  à  des  traits  terribles,  enfin  par 
»  des  beautés  fi    innombrables  en 
»>  tout  genre  -,  qu'il  a  trouvé  le  fe- 
■'">  cret  de  faire  un  monfire  admi- 
M  rable.  n  Le  grand  talent  de  VA- 
riofie  efi   cette  facilité   de    pafi'er 
tour-à-tour  du  férieux  au  plaifant, 
&  du  plaifant  a'u  fublime.  Sa  poë- 
fie  eft  une  peinture  vive  &  bril- 
lante de  la  nature,  avec  tous  {qs 
charmes.  On  lui  a  reproché  d'a- 
voir terni  ces  beautés ,  par  le  dé- 
faut d'art  &  de  vraifemblance.  Les 
poètes  de  fon  tems  puifoient  leurs 
fictions  dans  les  livres  de  cheva- 
lerie   8e  dans  les  romans.  De  -  là 
ces  épifoies  qui  ne  tiennent  point 
au  fujet,  ces  fables  dont  le  mer- 
veilleux révolte.  On  a.  dit  de  loi  ^ 
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'fil' il  parloît  hien ,  mais   qiiil  pen/oit 
mal  -,  &  on  a  dû  le  dire.  Les  beaux- 
efprits  de  l'Italie  balancent  encore, 
s'ils  doivent    mettre  VArioJlc  au- 
defîbus  du   Tajfe.   Quelques  -  uns 
ont  dit ,  que  le  tombeau  de  Ro- 
land étoiî  dans  la  JcrufaUm  délivrée. 
Mais  il  paroît  que  ces  deux  poè- 
tes ne  doivent  pas   être    mis  en 
parallèle  ;  &  quoi  qu'en  difent  piu- 
fieurs  Italiens  ,  l'Europe  (  fuivant 
un    célèbre  critique  )    ne   mettra 
VArioJie  avec  le   Tafe^  que  lorf- 
qu'on  placera   YEnéide  avec  Don 
Qjiichotte ,  &  le  Callot  avec  le  Cor- 
rége.  On  dit  que  le  cardinal  d'£/?  , 
à  qui  il   dédia  fon  poème ,  lui  dit 
€n  riant  :  Dore  diavolo ,  Meffer  Ludo- 
vico  ,  avete  pigliate  tante  coglionerie  ? 
McJJire   Louis  ,  où  diable    ave^-vous 
pris  tant  de  fottifcs  ?  Il  en  a  en  ef- 
fet beaucoup,  &  les  lefteurs  fages 
trouveront  bien  des  traits  qui  al- 
larmeront  leur  vertu.   La  Fontaine 
y  a  puifé  quelques  contes.  Nous 
avons  plufieurs  tradudiions  du  poè- 
me de  Roland  •-,  m.ais  la  feule  qu'on 
puiiTe  lire  ,  eft  celle  de  Mirabaud , 
de  l'académie  Françoife ,  imprimée 
à  Paris,  fous  le  titre  de  la  Kaye  , 
en  1741  ,  en  4  vol.    in-12,  avec 
une  vie  abrégée  de  l'auteur  ,  un 
jugement  fur  fon  ouvrage  ,  &  fur 
quelques-uns  de  ceux  qui  l'avoient 
traduit.   h'ArioJle  avoit  été  chargé 
pendant  quelque  tems  du  gouver- 
nement d'une  province  de  l'Apen- 
nin qui  s'étoit  révoltée,  &qu'in- 
feftoient  des  bandits  &  des   con- 
trebandiers. h'ArioJlc  appaifa  tout", 
il  acquit  dans  la  province  un  grand 
empire  fur  les  efprits ,  &  en  par- 
ticulier fur   ces  voleurs.  Un  jour 
le  gouverneur  poète  ,  plus  rêveur 
que   de  coutume,    étant  forti  en 
robe  de  chambre,  d'une  fortercfie 
où  il  faifoit    fa   réiidence  ,  tomba 
entre  leurs  mains.  Un  d'eux  le  re- 
connut, &  avertit  que  c'çtoit  le 
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Signor  Arlofie.  Au  nom  à^Ariofic  , 
de  l'auteur  du  poème  ô^Orlandofu- 
riofo  ,  tous  ces  brigands  tombèrent 
à  fcs  pieds ,  6c  le  reconduifirent  juf- 
qu'à  U  tortereffe  ,  en  lui  difant  : 
que  la  qualité  de  poète  leur  faifoit 
refpeder,  dans  fa  perfonne,  le  titre 
de  gouverneur.  L'édition  la  plus 
recherchée  du  Roland  furi:ux  ^  eft 
celle  de  Venife,  in-fol.  1584,  avec 
les  notes  de  Rufcelli ,  &  les  figu- 
res de  Porro.  On  eftime  auffi  celle 
de  Paris  ,  en  4  petits  vol.  in-12  , 
1744,  Celle  ^ts  Aides  à  Venife  ,  in- 
4°. ,  1 5  45 ,  quoique  moins  rare  que 
celle  de  Venife  in-4^  15S4,  eft  fort 
chère.  Les  littérateurs,  curieux  de 
connoître  les  changemens  faits  à 
ce  poème  ,  recherchent  aufîl  l'édi- 
tion originale  de  Ferrare  i  Ç 1 5 ,  qui 
eft  aft"ez  différente  des  autres.  Mais 
la  plus  belle  de  toutes,  &  la  plus 
digne  d'orner  le  cabinet  d'un  cu- 
rieux ,  eft  fans  contredit  celle  qui 
a  été  publiée  en  1772,  en  4  vol. 
in-S°.  ,  par  Molini  libraire  Italien. 
Cette  édition  eft  fortie  des  preflcs 
célèbres  de  Baskerville  ;  &  elle  n'eft 
pas  moins  diftinguée  par  la  beauté 
des  figures  qu'on  y  a  jointes  ,  que 
par  l'exécution  typographique.  On 
a  réuni  tous  les  ouvr.  de  VArioJie 
en  2  vol.  in-fol.  Venife,  1730. 

AR 10 VIST E,  roi  desSuèves 
dans  la  Germanie  (  aujourd'hui 
l'Allemagne  )  fut  défait  par  Jules- 
Céfar  ^  l'an  58  avant  J.C.  Deux  de 
{ts  femmes  périrent  dans  la  fuite; 
&  de  deux  filles  qu'il  avoit,  l'une 
fut  tuée ,  &  l'autre  faite  prifon- 
niére.  Il  ne  manquoit  ni  de  talent 
pour  la  guerre ,  ni  de  courage  ; 
mais  il  ctoit  d'une  hauteur  &  d'une 
fierté  qui  lui  nuifirent  beaucoup. 

ARISTACRIDAS,  capitaine 
Spartiate  ,  s'illuftra  par  fa  bravou- 
re.Lorfqu'y^n^/yijrer,' lieutenant  à'A- 
Uxandre  ','  eut  dctait  les  Lacédé- 
uioniens  &  i\xàA^is  leur  roi,  Taii 
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530  avant  J.  C.  Anjîacrîdas  ayanf 
entendu  un  homme  qui  s'écrioit  : 
Malheureux  Spartiates  ,  vous  fere[ 
donc  efclavzs  des  Macédoniens  ?  îl  ré- 
pondit fièrement  :  Hé  quoi  !  le  vain- 
quair  pourra-t-il  empêcher  les  Lacé- 
iémoniens  Réchapper  à  l'ejclavage  par 
une  belle  mort  ,  en  combattant  pour 
leur  patrie  ? 

ARISTAGORE ,  gouverneur  de 
Miîetpour  Darius,  voulant  fe  fouf- 
îraire  à  la  puiiTance  de  fon  maître, 
tenta  vainement  de  faire  prendre 
les  armes  aux  Spartiates.  11  fi:  goû- 
ter aux  Athéniens  &  aux  autres 
Grecs,  ce  qu'il  n'avoit  pu  perfua- 
der  à  Lacédémone.  On  lui  donna 
vingt-cinq  navires  ,  avec  lefquels 
il  fit  des  courfes  dans  le  pays  en- 
nemi ,  prit  &  brûla  Sardes.  Le  roi 
Darius  ^  irrité  contre  ce  traître,  or- 
donna que  tous  les  jours  on  lui 
rappellàt  qu'il  avoir  une  injure  à 
venger.  Les  généraux  Perfans  at- 
taquèrent les  rebelles ,  les  batti- 
rent en  plufieurs  rencontres  ,  dans 
l'une  defquelles  ^ri/Zao'ore  fut  tué, 
l'an  4C)8  avant  J.  C. 

ARISTANDRE ,  fameux  devin , 
étoit  de  Telmèfe,  ville  de  Lycie  -,  il 
exerça  fon  emploi  dans  la  cour  de 
Philippe  ,  &  enfuite  dans  celle  à'A- 
lexandre  le  Grand ,  dont  il  fe  fit  aimer 
par  les  prédictions  les  plus  fiatteu- 
fes.  Philippe  rêva  qu'il  appliquoit 
fur  le  ventre  de  la  reine  un  cachet 
où  la  figure  d'un  lion  étoit  gravée  ; 
le  devin  courtifan  ne  manqua  pas 
de  foutenir,  contre  ics  confrères  , 
que  ce  fonge  mavquoitque  la  reine 
accoucheroit  d'un  fils  qui  auroit 
le  courage  d'un  lion.  Dans  un  com- 
bat contre  les  Perfes  ,  Arijîandre  fit 
remarquer  aux  troupes  un  aigle 
qui  planoit  fur  la  tète  ^"Alexandre  ; 
ce  préfage  heureux  encourageoit 
les  foldats  ,  &  n'ètoit  pas  inutile 
au  devin. 

L  ARISTARQUE  de  Samos  , 
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aflronome  ,  efl  un  des  premiers 
qui  ait  foutenu  que  la  terre  tourne 
fur  fon  centre,  &  qu'elle  décric 
tous  les  ans  un  cercle  autour  du 
foleil.  Il  inventa  une  horloge  fo- 
laire.  On  a  de  lui  un  traité  De  la. 
grandeur  &  de  la  dijiancc  du  Soleil  &■ 
de  la  Lune  ,  publié  en  grec  &  en  la- 
tin à  Pefaro  1572  in-4°.  ;  puis  à 
Oxford ,  in-8°.  168S  ;  enfin  avec 
la  verfion  latine  de  Frédéric  Corn- 
mandin  ,  par  Vallis  ,  en  169  5 .  On 
ne  fçait  en  quel  tems  ce  philofo- 
phe  a  vécu  ;  mais  il  étoit  antérieur 
à  Archimedc.  Sonfyftème  de  la  ro- 
tation du  globe  ,  en  lui  faifant 
honneur  ,  faillit  lui  être  funefie. 
Les  prêtres  l'accuférent  d'irréli- 
gion ,  pour  avoir  troublé  le  repos 
des  Dieux  Lares  de  la  terre. 

U.  ARiST ARQUE  de  Samothra- 
ce  ,  fut  précepteur  du  fils  de  Ptolo^ 
mée  Philometor,VÇYS  Tan  148  av.  J.C, 
Il  publia  neuf  livres  de  correclion 
fur  V Iliade  d^Homere^  fur  Pindare,  fur 
Aratus  ,  &  fur  bien  d'autres  poètes. 
Sa  critique  étoit  févère.  On  a  don- 
né fon  nom  aux  cenfeurs  ,  dont 
l'indulgence  n'eft  pas  la  principale 
vertu.  U  mourut  dans  l'ifie  de  Chy« 
pre ,  à  72  ans  ,  d'une  hydropifie. 
Ne  pouvant  en  guérir ,  il  fe  laifla 
mourir  de  faim.  On  croit  que  c'eft 
lui  qui  divifa  V Iliade  &  VOdyffée 
en  autant  de  livres,  qu'il  y  a  de  let- 
tres dans  l'alphabeth. 

III.  ARISTARQUE  ,  difciple  & 
compagnon  de  S.  Paul^  étoit  de 
Thefialonique  ,  mais  Juif  de  naif- 
fance.  Il  accompagna  cet  apôtre 
àEphèfe ,  &  demeura  avec  lui  pen- 
dant les  deux  ans  qu'il  y  fut  :  par- 
tageant enfemble  les  dangers  &  les 
travaux  de  l'apoUolat.  Dans  le  tu- 
multe que  les  orfèvres  de  cette 
ville  excitèrent  aufujetde  lafi:atue 
de  Diane  ,  il  manqua  de  périr.  Il 
fortit  d'Ephèfe  avec  5.  Paul  ,  & 
l'accompagna  dans  la  Grèce.  De-là 
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:1  îe  i'uivit  en  Afie ,  en  Judée  ,  & 
enfin  a  Rome  ,  où  l'on  prétend  qu'il 
fut  décapité  avec  lui   fous  Néron. 

I.  ARISTÉE,  fils  à: Apollon  &  de 
la  nymphe  Cyrcnc ,  apprit  des  Nym- 
phes l'art  de  cailler  le  lait ,  de  cul- 
tiver les  oliviers,  de  préparer  les 
ruches  a  miel  &  de  les  conferver. 
Il  époufa  Aiuonoé^  fille  de  Cadmus  , 
dont  il  eut  Aaéon ,  qui  fut  déchiré 
à  la  chaffe  par  {&s  propres  chiens. 
Après  la  mort  de  ce  fils ,  il  fe  ré- 
tira dans  rifle  de  Cos  ;  de-là  en 
Sardaigne,  qu'il  poiiça  le  premier  i 
puis  en  Sicile  ,  où  il  communi- 
qua fes  fecrets  ;  &  enfin  en  Thrace , 
où  Bacchas  l'admit  aux  myfteres 
des  orgies.  Arijiée  aima  enfuite  Eu- 
rydice ,  femme  d'Orphée  j  en  fuyant 
fes  pourfuites,elle  fut  piquée  par  un 
ferpent ,  qui  lui  donna  la  mort.  Les 
Nymphes,  pour  fe  venger  à' Arijiée^ 
tuèrent  £<is  abeilles  ;  mais  ayant 
appaifé  ces  divinités  par  le  facri- 
fice  de  quelques  taureaux,  il  re- 
couvra ce  qu'il  avoir  perdu.  Les 
Dieux  le  placèrent  entre  les  étoiles, 
&  il  fut  YAquarius  du  Zodiaque. 

IL  ARISTÉE  l^Proconéficn,  hif- 
torien  &  poète  Grec ,  floriiToit  du 
tems  de  Cyrus  &  de  Crafus  ,  vers 
l'an  556  avant  J.  C.  On  lui  attri- 
bue un  Poème  épique  en  trois  livres  , 
fur  la  guerre  des  Arimafpes ,  ou  Scy- 
thes hyperboréens.  Cet  ouvrage 
s'eô  perdu.  Longin  en  rapporte  fix 
vers  dans  fon  Traité  du  Juklime ,  & 
T'^et\€s  fix  autres.  Arifiéc  avoir  en- 
core compofe  un  livre  en  profe 
fur  la  Théogonie  ,  ou  l'origine  des 
Dieux.  Cet  ouvrage  n'eft  point  par- 
venu jufqu'a  nous,  &  on  doit  le  re- 
gretter plus  que  fes  vers. 

III.  ARISTÉE  ,  que  Pappus  a  fur- 
nommé  l'ancien,  vivoit  vers  le  tems 
à!ALexandr:  Le  Grand.  Euclide  avoit 
tant  d'eftime  &  d'attac'nement  pour 
lui ,  qu'il  ne  voulut  pas  écrire  fur 
im  fujet  qu'avoit  traité  fou  anii , 
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de  Cf aînte  de  nuire  a  la  réputation 
quAriflée  s'étoit  acquife.  On  avoit 
de  lui  deux  ouvrages  qui  rouloient 
fur  la  géométrie  fublime  ;  mais  l'in- 
jure des  tems  en  a  privé  la  pofiérité, 
IV.  ARISTÉE  ,  officier  de  Pto- 
lomée  Philadelphe  ,  roi  d'Egypte  , 
étoit  Juif  d'origine.  Ce  prince  l'en- 
voya, demander  au  grand-prêtre 
Eléa\ar  des  fçavans  pour  traduire 
la  loi  des  Juifs  d'hébreu  en  grec. 
Eléa\ar  en  choifit  72  ,  qui  firent 
cette  tradudion  appellée  des  Sep- 
tante. On  prétend  qa'AriJIée  com- 
pofa  l'Kifiioire  de  cette  verfion. 
Nous  en  avons  une,  à  la  vérité,  qui 
porte  fon  nom.  On  l'a  publiée  fous 
ce  titre  ;  Hifioria  de  S.  Scriptura.  In- 
terpretibus  ,  Oxfort,  1692,  in-8°,  j 
&  dans  la  Bible  de  Rome,  1471  , 
2  vol.  in-fol.  Vandale  a  donné  une 
fçavante  dilTertation  fur  cet  ouvr. 
Amflerdam  ,  1705  ,  in-4''.  Mais  il 
eft  confliant  que  Ptolomée  ne  fit 
traduire  que  le  Pentateuque,  &  que 
l'ouvrage  qui  nous  refte  fous  le 
nom  aA.rifiée ,  eft  un  livre  fabu- 
leux ,  compofe  par  un  Juif  Kelle- 
niîle  d'Alexandrie.  L'hiftoricn  Je 
feph  efl:  le  premier ,  qui  ait  fait  uns 
mention  expreiTe  A  Arifiée. 

ARISTENETE,  auteur  Grec 
du  V  fiécle  ,  périt  dans  un  trem- 
blement de  terre  qui  renverfa  la 
ville  de  Nicomédie  :  nous  avons 
de  lui  des  Lettres  ingénieufes  ,  Paris 
1610  ,  in-S"  ,  traduites  en  fran- 
çois,  in-ii. 

I.  ARISTIDE,  furnommé  le  lufie^ 
avoit  pour  rival  à  Athènes  le  cè- 
lèbrcThémi/iocus.Ces  deux  gr.hom- 
mes,éleves  enfcmble  dèsleur  enfan- 
ce ,  avoient  des  qualités  bien  diffé- 
rentes :  fun  fut  plein  de  candeur, 
&  de  zèle  pour  le  bien  public  ; 
l'autre  artificieux  ,  fourbe  ,  &  dé- 
vore ci'ambition.  Arij'îidc  auroit  vou- 
lu éloigner  du  gouvernement  cet 
efprit  dangereux  ;  mais  les  intri- 
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gués  de  fon  ennemi ,  firent  cou* 
damner  à  Texil,  par  le  jugement  de 
roftracifme,  l'homme  iimple  &  il- 
luftre  qu'il  envioit,  vers  l'an  483 
avant  J.  C.  On  rapporte  qu'un  pay- 
fan  ne  le  connoiiTant  point ,  vint 
le  prier  de  mettre  fur  fa  coquille 
le  nom  à'AriJiide.  L'Athénien  fur- 
pris  lui  demanda,  s'iljavoit  à  fe 
plaindre  de  celui  qu'il  vouloit  faire 
bannir  ?  Point  du  tout ,  répondit  le 
ruftre  ;  }nais  je  fuis  fatigue  de  V en- 
tendre toujours  appellerÏQ  Jufte.  Arijii- 
de  ,  fans  fe  troubler ,   écrivit  fon 
nom  fur  la  coquille  ,  6c  la  lui  ren- 
dit. Les  Athéniens  fe  repentirent 
bientôt  d'avoir  chafTé  de  fa  patrie 
un  citoyen  qui  ne  travailloit  que 
pour   elle.  Il  fut  rappelle.  Il  alla 
au-devant  de  Thimijiocles^  pour  l'in- 
viter à  travailler  enfemble  dei  con 
cert  au  faîut  de  l'état  II  engagea  les 
Grecs  à  fe  réunir  contre  les  Perfes, 
s'illufcra  par    fon  courage  autant 
que  par  fa  iuftice ,  &  fe  diftingua 
fur-tout  aux  batailles  de  Marathon, 
de  Salamine  6c  de  Platée.  Il  fît  éta- 
blir une  caiiîe  militaire  pour  fou- 
tenir  la  guerre.  L'équité  &  le  dé- 
iintéreffement  avec  lequel  il  leva 
la  taxe  impofée  à  cette  occafion , 
fît    appelîer   iiécle    d'or   le   tems 
ds  fon  adminiflration.  Il  mourut 
i\  pauvre  ,  que  la  république  fut 
obligée  de  faire  les  frais  de  fes  fu- 
nérailles ,  de  doter  fes  filles  ,  &de 
donner  quelques  biens  à  fon  fils. 
Lyfimachus  ,   fils   de   Tune  de  {zs 
iîlles,  gagnoit  fa  vie  à  expliquer 
des  fonges  dans  les  carrefours.  On 
ignore  le  lieu  &  le  tems  de  la  mort 
é'AriJlide.  Le  lurnom  de   Jujle  lui 
fut  confirmé  plufieurs  fois  de  fon 
vivant.  A  la  repréfentation  d'une 
pièce  d'Efchllc,  l'afteur  ayant  récité 
Ce  vers  fur  Amphiaraiis  ,  dont  le 
fens  étoit  :  //  ne  v;ut  pas  paraître 
homme  dz  bien  ,  mais  Vêtre  en    effet  \ 

tout  le  monde  jetta  les  yeux  fur 
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Arijlide.  Un  jour  qu'il  préfidoif  au 
jugement  de  la  caufe  de  deux: 
particuliers,  l'un  ayant  commen- 
cé par  dire,  que  fon  ennemi  avoit 
fait  dans  fa  vie  bien'  des  maux  à 
Arijlide  :  "  Eh  !  mon  ami ,  (lui  re- 
partit Arifiide  en  l'interrompant  ) 
■>•>  dis  feulement  les  maux  qu'il  t'a 
'»  faits  •,  car  c'eft  ton  affaire  que  je 
»  juge,  6v  non  la  mienne. '» 

II.  ARISTIDE  de  Milet,  hiflo- 
riographe ,  fe  rendit  célèbre  par 
fes  Miléfiaques  ^  contes  romanefques 
&  fouvent  licentieux.  Apulée^  au- 
teur de  VAne  d'or ,  avertit  dans  fa 
préface ,  qu'il  va  écrire  des  contes 
à  la  Miléfiaque  :  ce  qui  prouve  que 
ces  ouvrages  dévoient  avoir  eu  du 
fuccès.  Plutargue  le  cite  fouvent 
dans  iespetits  Parallèles. 

III.  ARISTIDE ,  (  St.  )  Athénien, 
préfenta  à  l'empereur  Adrien  une 
Apologie  de  la  Religion  Chrétienne  ; 
elle  exifioit  encore  du  tems  de  5, 
Jérôme.  C'étoit  un  philofophe  Pla- 
tonicien. 

IV.  ARISTIDE  ,  (^lius)  ora  i 
teur  Grec  ,  né  en  Myfie ,  vers  l'an 
1 29  de  Jefus-Chrift ,  prit  le  furnom 
de  Théodore  ,  en  mémoire  d'une 
guérifon  qu'il  avoit  reçue  6c  qu'il 
crut  furnaturelle.  Les  plus  grands 
maîtres  lui  donnèrent  des  leçons 
d'éloquence.  Il  paffa  fa  vie  à  ha- 
ranguer 6c  à  voyager.  Lorfque 
Smyrne  fut  ruinée  par  un  trem- 
blement de  terre ,  il  écrivit  une 
Lettre  fi  touchante  à  Marc-AureU , 
que  ce  prince  ordonna  fur  le  champ 
de  la  rétablir.  Les  habitans  érigè- 
rent en  reconnoiffance  une  fiatue 
à  Arifide.  Il  mourut  dans  fa  patrie 
à  l'âge  de  60  ans.  On  a  de  lui  des 
Hymnes  en  profe  à  l'honneur  des 
dieux  6c  héros  ;  des  Panégyriques  ; 
des  Oraifons  funèbres  ;  des  Apologies; 
des  Harangues  ,  OÙ  il  fouîient^  le 
pour  6c  le  contre.  Samuel  Jcbb  ,  fça- 
vaPxt  médecin  Anglois ,  nous  en  a 
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^^onrté  une  excellente  édition ,  en  juge  en  faveur  d^uneDceJfe,  contre  deux 

1  vol.  in-4'',  grecque  &  latine,  à  autres  Décjfcs.  Il  les  mena  enfuitô 

Oxford  ,  en  1722  &  1730, avec  des  jufqu'à  fa  porte  ,  &  les  congédia  ; 

notes  pleines  d'érudition,  tant  il  lui  étoit  aifé  de  prendre  de 

V.  ARISTIDE ,  peintre  de  Thè*  l'amour  &  de  s'en  guérir  îQuelqu'un 

bes,  fut  le  premier,  dit-on,  qui  le  plaifantant  un  jour  fur  fon  com- 

fiiit  fur  la  toile  les  mouvemens  de  merce  avec  la  courtifane  Laïs:îl 

l'ame  ,  &  les  pafiions  qui  l'agitent,  eflvral ,  dit-il ,  que  je  la  pojpzdc  ;  mais 

Pline  le   naturalise  dit  ,   qu'Attale  elle  ne  mepojpede  pas, . .  .Si  Ari  flippe 

offrit  jufqu'à  6000    fefterces  d'un  pouvait  fe  contenter  de  légumes  ^  difoit 

«de  fes  tableaux.  Il  vivoit  du  tems  contre  lui  Diogène  le  cynique ,  il 

tïJpclUs  ,  l'an  300  avant  J.  C.  ne  s'abaijferoit  pas  à  faire  la  cour  aux 

I.  ARISTIPPE  de  Cyrène,  dif-  Princes.  —Si  celui  qui  me  condamne  , 

ciple  àQ  Socratc  .,  fondateur  de  la  répliqucit  Ariftippe , /f  avoir /^irc /^ 

fecte   Cyrcnaïque  y   quitta    la  Libye  cour  aux  princes  .,  il  ne  fc  contenterait 

dont  il  étoit  originaire  ,  pour  aller  pas  de  légumes.  Comme  on  lui  de- 

entendre  Socrate  à  Athènes.  Il  s'é-  mandoit  ce  que  la  philofophie  lui 

loigna  beaucoup  du  plan  de  fagefle  avoir  appris  ?  A  hien  vivre  avec  tout 

de  ce  grand-homme.    Le   fond  de  le  monde  &  àne  rien  craindre En 

fa  dodlrine  étoit  ,  que  la  volupté  quoi  les  philofopkcs  font-ils  au-dcjfus 

eft  le  fouverain  bien  de  l'homme  des  autres  hommes  ?  — C"(?/?,difoit-iI, 
pendant  cette  trifte  vie.  Une  phi-  que  quand  il  n'y  aurait  point  de  loix  ^ 
lofophie  fi  commode  eut  beaucoup  ils  vivraient  comme  ils  font.  On  le 
de  partifans.  Les  grands  feigneurs  railloit,  5c  il  fe  retiroittout  douce- 
XdÀmércnt:  Deny s  le  Tyran  le  re-  ment  ",  un  jour  celui  qui  Tattaquoit 
chercha.  Il  couvrit,  à  la  cour  de  lefuivit,  &  lui  demanda  pourquoi 
ce  prince  ,  le  manteau  de  philofo-  il  s'en  alioit  ?  Cejl ,  répondit-il ,  que 
phe ,  de  celui  de  courtifan.  Il  dan-     comme  vous  êtes  le  maître  de  me  lancer 


foit,  il  s'enivroit  avec  lui.  Il  don- 
noit  fa  décifion  fur  tous  les  plats  ; 
les  cuifiniers  prenoient  fes  ordres 
pour  la  préparation  &  îadéîicatclTe 
ÛQs  mets.  Sa  converfation  étoit  pi- 
quante par  une  infinité  de  bons- 
înots.  Denys  le  Tyran  lui  ayant  de- 
mandé pourquoi  les   philofophes 


des  railleries  ,  il  dépend  aujffî  de  moi  de 
ne  les  pas  écouter.  Il  avoir  coutume 
de  dire  :  u  qu  il  valoir  mieux  être 
>»  pauvre  qu'ignorant ,  parce  que 
■>-,  le  pauvre  n'a  befoin  que  d'être 
■>i  aidé  d'un  peu  d'argent,  au  lieu 
>♦  qu'un  ignorant  a  befoin  d'être 
M  humanifé.  m  Quelqu'un  fe  van- 


afilégeoient  les  portes  des  grands  ,  tant  auprès  de  lui  d'avoir  beaucoup 

tandis  que  ceux-ci  n'alloient  jamais  hi  :  Hé  quoi  ^  dit  Ariftippe  ,  ceux 

chez  les  philofophes?  C''<?/?,répondit  qui  mangent  avec  excès  ,  6*  qui  font 

Arijiippe,queles philofopkcs  conîiaijfcnt  le  plus  d'exercice  ^  font- ils  pour  cela, 

leurs  hefoins  ,  &  que  les  grands  ne  con-  plus  fains  que  les  autres  qui  mam^cnt 

naiffent  pas  les  leurs.  D'autres  difent  avec  mefirc^  &    qui  font  un  exercice 

qu'il  lui  repondit  plus  fimplement  :  modéré  ?  On  dit  qu'il  fut  le  premier 

Cejl  que  Us  médecins  font  ordinaire-  qui  exigea  des  récomnenfes  de  fes 

ment  che[  les  malades.  Un  jour  ce  difciples.  Ayant  demandé  50  drach- 

prince  lui  donna  le  choix  de  trois  mes  à  un  père  pour  inftruire  fon 

courtifancs.  Le  philofophe  lesprit  fils:   Comment,  cinquante  drachmes 

toutes  trois,  difant  :  que  Paris  ne  s'écria  cet  homme  !  il  n'en  fftdroit 

s^en  étoit  pas  mieux  trouvé  pour  avoir  pas  davantage  pour  avoir  un  cflave» 
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"-Hé  hUn ,  repartit  le  phllorophe  , 
tour-à-tour  courtifan  &  cynique  , 
ochète-le ,  &  tu  en  auras  deux.  Il  flo- 
riffoit  vers  Tan  400  avant  J.  C. 
Il  avoit  compofé  des  livres  àhif- 
toire  &  de  morale  ,  que  nous  n'a- 
vons plus. 

IL  ARISTIPPE  ,  dit  le  Jeune , 
petit-flls  du  précédent ,  devint  un 
des  plus  zélés  détenfeurs  de  la  feéle 
de  fon  grand-pcre,  vers  l'an  364 
avant  J.  C.  Elle  admettoit  pour 
principe  de  toutes  les  aélions,  deux 
mouvemens  de  Tame,  la  douleur 
&  le  pîaifir. 

III.  ARISTIPPE ,  tyran  d'Argos, 
vivoit  dans  les  frayeurs  ,  fuite  de 
la  tyrannie.  Le  ibir  après  fon  fou- 
per ,  il  fermoit  toutes  les  portes 
de  fon  appartement ,  quoiqu'elles 
fuffcnt  gardées  par  un  grand  nom- 
bre de  foldats  :  il  montoit  enfuite 
par  une  échelle  dans  une  chambre 
écartée  avec  fa  maîtreffe  -,  la  mère 
<le  la  fille  retiroit  auffi-tot  l'échelle, 
l'enfermoit  fous  la  clef,  5c  le  len- 
demain matin  venoit  la  remettre  à 
la  trappe  pour  ouvrir  leur  prifon. 
Arijîippc  ,  malgré  ces  précautions , 
fut  aîTaffiné  par  un  Cretois  l'an  242 
avant  J.  C. 

ARISTOBULE,  de  la  race  des 
facrincateurs  Juifs,  étoit  précep- 
teur de  P tclomée- Everscte  ,  fils  aîné 
de  Philométor,  roi  d'Egypte,  l'an 
120  avant  J.  C.  La  fynagogue  de 
Jérufalem  lui  écrivit  une  belle  Let- 
tre^ pour  lui  donner  avis  des  grâces 
que  Dieu  avoit  faites  à  la  nation, 
en  la  délivrant  du  cruel  Antiochus  , 
de  l'opprefiion  des  Macédoniens , 
&  en  découvrant  aux  Solymitains 
le  feu  facré ,  caché  depuis  fi  long- 
tems.  Ils  le  fupplioient  lui  &  tous 
les  Juifs  qui  étoient  en  Egypte, 
de  céléb'-er  en  adion  de  grâces  avec 
pompe  &  folemnité  la  fcte  de  la 
Scenopéglc.  Il  ne  faut  pas  le  con- 
fondre avec  Arijiobuh ,  Juif  &  phi- 
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lofoplie  Peripatéticien  ,  qui  dédïcf 
des  livres  à  Ptolomée  fils  de  Lagus^ 
mort  160  ans  auparavant. 

ARISTODEME,  Voyei  h 
Aristomene. 

ARISTOGITON  confpira  con~ 
tre  Hipparquc ,  tyran  d'Athènes.  11 
fe  joignit  à  Harmodius  ,  &  délivra 
fon  pays  du  fléau  de  la  tyrannie. 
Hippias.,  frère  à'Hlpparque,  fit  mettre 
inutilement  plufieurs  perfonnes  à 
la  torture  ,  entre  autres  une  cour- 
tifane ,  qui  fe  coupa  la  langue  avec 
les  dents  ,  plutôt  que  de  découvrir 
la  confpiration.  Les  Athéniens  fi- 
rent élever  dans  la  place  publique 
des  fiatues  à  leur  libérateur,  hon- 
neur qui  auparavant  n'avoit  été 
accordé  à  perfonne.  Une  petite- 
fille  d'y^r//?oçifon  fut  mariée  &  do- 
tée aux  dépens  de  la  république. Les 
tyrans  furent  chaffés  d'Athènes  la 
même  année  que  les  rois  le  furent 
de  Rome  ,  l'an  513  avant  J.  C. 

I.  ARISTOMENE  I ,  ou  Aris- 
TODEME,  roi  des  MelTéniens  dans 
la  Morée  ,  épuifa  tellement  Lacé- 
démone  de  citoyens  ,  dans  une 
guerre  qu'il  eut  contre  cette  répu- 
blique ,  que  l'armée  Lacédémo- 
nienne  renvo3/a  â  Sparte  les  nou- 
veaux foldats,  &  leur  proftitua  les 
femmes  &  les  filles  pour  repeu- 
pler le  pays.  Ceux  qui  naqairent 
de  ce  commerce,  furent  appelles 
Partheniens  ;  ils  fe  bannirent  en- 
fuite  eux-mêmes  de  Sparte  ,  &  al- 
lèrent fous  la  j:onduite  d'un  cer- 
tain PhaLimz ,  s'établir  à  Tarente  en 
Italie.  Arijicir.cne  fe  tua  fur  le  tom- 
beau de  fa  fille  ,  qu'il  avoit  facri- 
fiée  pour  faire  cefier  une  pefte  qui 
ravageoit  fa  patrie,  vers  l'an  724 
avant  J.  C. 

II.  ARISTOMENE  II  ,  général 
des  Mefi'éniens  ,  fouleva  fon  pays 
contre  Sparte  ,  l'an  685  avant  J.  C. 
Ceux  d'Argos  ,  d'Elide  ,  de  Sicyo- 
ne ,  favoriférent  la  révolte.  Arifio' 

mine 
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i'rrhc  battit  lesLacédimonîeirs ,  s'în- 
troduiiit  à  Sparte  pendant  la  nuit , 
&  attacha  à  la  porte  du  temple  de 
Minerve  un  bouclier  qui  allarma  le 
peuple  de  cette  ville.  Les  Mef- 
feniens,  après  quelques  fuccès,  fu- 
rent abandonnés  de  leurs  alliés, 
vaincus^  &  obligés  de  fe  retirer  dans 
Une  place-forte  fur  le  Mont-Ira. 
Arijîomcm  foutint  le  fiége  pendant 
onze  ans.  Mais  enfin  obligé  de  cé- 
der ,  il  le  réfugia  dans  Tifle  de  Rho- 
des. Il  fut  tué  quelque  tems  après , 
ou ,  félon  d'autres ,  il  mourut  de 
maladie  ,  l'an  640  avant  J.  C.  On 
dit  que ,  lorfqu'on  ouvrit  fon  corps, 
on  lui  trouva  le  cœur  tout  velu. 

I.  ARISTON  ,  fils  &  fucceffeur 
à''J<jaJicles  dans  le  royaume  de  La- 
cédémone,  eft  connu  dans  Plutar que 
par  fes  reparties.  Quelqu'un  lui 
ayant  dit,  que  le  devoir  dim  roi 
étoit  de  faire  du  bien  à  fes  amis, 
&du  mal  à  fes  ennemis  j  il  répon- 
dit :  qu'il  convenait  bien  plus  à  un  roi 
de  conjerverjes  anciens  amis,^&  dcfça- 
voir  s' en  faire  de  nouveaux  de  fes  plus 
grands  ennemis.  Ayant  appris  que 
l'on  avoit  fait  un  éloge  funèbre  des 
Athéniens ,  qui  avoient  été  tués 
en  combattant  vaillamment  contre 
les  Lacédémoniens ,  il  dit  :  S'ils 
honorent  tant  les  vaincus  ,  quels  hon- 
neurs méritent  donc  les  vainqueurs?  Il 
régnoit  vers  l'an  540  av.  J.C.  Il  eut 
pour  fils  Demarate^  qui  lui  fuccéda. 

II.  ARISTON ,  de  l'ifle  de  Chio  , 
furnom.mé  Sirène,  &  difciplè  de  Ze- 
non ,  difoit  qu'un  fage  reifemble  à 
un  bon  comédien,  qui  fait  égale- 
ment bien  le  rôle  d'un  roi  &:  celui 
d'un  valer.  Le  fouverain  bien,  félon 
iui ,  étoit  dans  l'indifférence  pour 
tout  ce  qui  efl:  entre  le  vice  &  la  ver- 
tu. Il  comparoir  ingénieufement  les 
argumens  des  Logiciens  aux  toiles 
d'araignée  ,  fort  inutiles ,  quoique 
faites  avec  beaucoup  d'art.  Il  rejct- 
loit  la  logique,  parce  que,  difgit-il , 
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elle  ne  mène  à  rien  -,  &  la  phyfique , 
parce  qu'elle  eft  au-defius  des  for- 
ces de  notre  efprit.  Quoiqu'il  n'eût 
pas  abfolument  rejette  la  morale  , 
il  la  réduifoit  à  peu  de  chofe.  Aulîi 
fînit-il  par  la  volupté ,  après  avoir 
commencé  par  la  philofophie.  Il 
fiOriiToit  vers  l'an  236  avant  J.  C. 
On  dit  qu'il  étoit  fort  chauve  ,  & 
qu'ayant  été  frappé  à  la  tête  d'un 
coup  de  foleil  ,  cet  accident  fut 
caufe  de  fa  mort. 

III.  ARISTON,  (Titus)  jurif- 
confulte Romain,  fous  l'empire  de 
Trajan,  &  digne  de  vivre  fous  ce 
prince  ,  cherchoit  la  récortipenfe 
de  la  vertu  dans  la  vertu  même.  11 
étoit  philofophe  ,  fans  affichef 
la  philofophie  :  c'eft  la  feule 
bonne  façon  de  l'être.  Ayant  été 
attaqué  d'une  longue  maladie ,  il 
pria  fes  amis  de  demander  aux  mé- 
decins ,  s'il  pouvoir  en  échapper  ? 
en  leur  déclarant  que  s'il  n'y  avoit 
pas  d'efpérance ,  il  fe  donneroit  la 
fnort  ;  mais  que  ,  fi  fori  mal  n'étoit 
point  incurable,  il  fe  réfoudroit  à 
fouffrir  &  à  vivre  pour  fa  femme  , 
fa  fille  &■  fes  amis.  Pline  le  jeune , 
qui  en  étoit,  fait  un  bel  éloge  de  lui 
dans  fa  22'  Lettre  du  i^'.  livre. 

ARISTONIC  ,  fils  d'Eumènes  & 
d'une  concubine  d'Ephèfe  ,  irrité 
de  ce  qu' Àttalus  ///avoit  donné  lé 
royaume  de  Pergame  aux  Romains  , 
leva  des  troupes  pour  s'en  emparer 
&  s'y  maintenir  ,  &  défit  le  con- 
ful  Liciniu  i  Crajfus  ,  l'an  1 3 1  avant 
J.  C.  La  même  année  le  conful  Per- 
penna  le  prit  -,  &  l'ayant  fait  con- 
duire à  Rome  ,  il  y  fut  étranglé 
en  prifon  par  ordre  du  fénat.  Ce 
prince  fut  le  dernier  des  Att.ilidesy 
qui  occunérent  le  trône  de  Perga- 
me l'efpace  de  i')4  ans.  \ 

I.  ARISTOPHANE  ,  poète  co- 
mique Grec ,  fit  retentir  le  théâ- 
tre d'Athènes  des  applaudiffemens 
qu'on  donna  à  fes  pièces.  On  lui 
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décerna  par  un  décret  public  une 
couronne  de  V olivier  fac ré ,  en  re- 
connoiffance  des  traits  qu'il  avoit 
lancés  contre  ceux  qui  étoient  à 
la  tête  de  la  république.  Ses  fail- 
lies amuférent  le  peuple  ,  &  répri- 
mèrent les  grands.  Socratc  &  Eu- 
ripide  furent  en  butte  à  îqs  farcaf- 
mes.  Il  avoit  compofé  54  Corné' 
dics  •,  il  ne  nous  en  relie  plus  que 
II.  On  y  goûte  cette  élégance  , 
cette  fineffe  ,  ce  ftyle  pur  &  déli- 
cat ,  cette  plaifanterie  légère  qui 
faifoit  le  fel  attique.  On  l'admire 
moins  à  préfent  qu'autrefois ,  parce 
que  réloignement  à.es  tams  ,  &  le 
peu  de  connoiffance  des  moeurs 
anciennes  ,  empêchent  de  fentir 
fur  quoi  portent  fes  bons-mots.  Ce 
qui  le  diftingue  parmi  les  comi- 
ques Grecs,  eftle  talent  de  la  rail- 
lerie. Il  faifilToit  les  ridicules  avec 
facilité ,  &  les  rendoit  avec  vérité 
6c  avec  feu.  Il  eft  vrai  que  {qs  Co- 
médies n'étoient  très-fouvent  que 
des  fatyres  atroces  ,  qui  n'épar- 
gnoient  pas  plus  les  Dieux  que 
les  grands  ,  &  auxquelles  on  re- 
prochera éternellement  d'avoir  fait 
condamner  Socrate  à  la  ciguë.  Ses 
plalfanteries  dégénèrent  quelque- 
fois en  turlupinades  &  en  obfcéni- 
tts.  Plutarque  ,  qui  pouvoit  en  ju- 
ger plus  fainement  que  nous ,  le 
mettoit  au-deffous  de  Ménandre.  On 
peut  voir,  fur  ces  deux  poëces  , 
le  Théâtre  des  Grecs ,  en  faifant  at- 
tention ,  que  le  Père  Bnimoi  flatte 
quelquefois  les  anciens  ,  en  les 
comparant  aux  modernes.  Ludol- 
vhe  Kujlcr  a  donné  une  édition  ma- 
gnifique des  Comédies  d'AriJlo- 
phanc  ,  en  grec  &  en  latin  ,  avec 
de  fçavantes  notes ,  fous  ce  titre  : 
Arifiophanis  Comœdix  gracè  &  latine  , 
ex  codd.  mfs.  emaidatx^  cum  fcholiis 
antiquis.  Acccdunt  notiZ  virorum  doclo- 
rum  inomncs  Comœdias.Omnia  collegit 
&  rcccnfuit ,  notafijui  in  novcm  Corn»'- 
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dlas  ,  &  quatuor  indices  in  fine  adje-» 
cit  Ludolph.  Knflerus  ,  in-fol.  Am- 
flerdam  1710.  L'édition  de  Kuf- 
ter  a  été  réimprimée  à  Leyde  en 
1760,  en  2  vol.  in-4^  parles  foins 
de  Burmuin  ,  cum  notis  variorum  \ 
mais  cette  réimprefîion ,  quoique 
bien  exécutée ,  n'a  rien  diminué  du 
mérite  de  l'édition  originale.  Les 
Comédies  à'Ari/lophane  font  :  le  Plu- 
tus  ,  les  Oifeaux,  toutes  deux  con- 
tre les  dieux  &  les  déeffes  ;  les 
Nuées  contre  Socratc  ;  les  Grenouil- 
les ^  les  Chevaliers  ;  les  Acarniens  ;  les 
Guêpes  •,  la  Paix  ',  les  Haranguevfes  ; 
les  Femmes  au  fénat  ,  &  Lyfifiratc, 
Nous  avons  une  tradudlion  fran- 
çoife  du  Plutus  &  des  Nuées  ,  par 
mad*.  Dacier ,  &  des  Oifcaux  ,  par 
Boivin  le  cadet.  M.  Poinfinet  de 
Sivry  a  aufli  traduit  en  vers  fran- 
çois  le  Plutus.  Arifiophane  florilToît 
l'an  444  avant  J.  C. 

II.  ARISTOPHANE ,  de  Byzan- 
ce,  difciple  à' Eratofthene  ^  &  célè- 
bre grammairien ,  mérita  la  place  de 
fur-intendant  de  la  bibliothèque 
d'Alexandrie  que  le  roi  Ptolomée- 
Evergïte  lui  donna.  Il  mourut  dans 
un  âge  fort  avancé ,  vers  l'an  220 
avant  J.  C. 

I.  ARISTOTE,  furnommé  le 
Prince  des  Philofophes  ,  naquit  à  Sta- 
gyre  ,  vilîe  de  Macédoine  ,  l'art 
384  avant  J.  C.  Son  père  Nicoma' 
chus  étoit  médecin ,  &  defcendoit , 
dit-on ,  d'Efculape.  Arifiote  l'ayant 
perdu  de  fort  jeijne  âge  ,  diflipa  fon 
bien  ,  fe  livra  à  la  débauche ,  prit 
le  parti  des  armes  ,  &  les  quitta 
enfuite  pour  la  philofophie.  L'o- 
racle de  Delphes  lui  ordonna  d'al- 
ler à  Athènes  -,  il  s'y  rendit ,  en- 
tra dans  l'école  de  Platon  ,  &  en 
fut  l'ame  &  la  gloire.  On  dit  qu'il 
fut  obligé,  pour  vivre,  d'exercer 
la  pharmacie.  Continuellement  li- 
vre au  travail ,  il  mangeoit  peu,,  & 
dormoit  encore  moins, Z?io^c/ieJLaër* 
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tt  tapporte  que ,  pour  ne  pas  fuc- 
comber  à  l'accablement  du  fom- 
meil ,  il  étendoit  hors  du  lit  une 
jmain,  dans  laquelle  il  tenoit  une 
boule  d'airain  ,  afin  que  le   bruit 
qu'elle  feroit  en  tombant  dans  un 
haffîn ,  le  réveillât.  Après  la  mort 
de  Platon ,  Arifiotc  fe  retira  à  Atar- 
ne  ,  petite  ville  de  la  Myfie ,  au- 
près de  fon  ami  Hermias ,  usurpa- 
teur de  ce  pays.  Ce  prince  ayant 
été  mis  à  mort  par  ordre  du  roi  de 
Perfe,  Arljîote  époufa  fa  fœur  qui 
ctoit  reftée  fans  biens.  Quand  Ale- 
xandre le   Grand  eut  atteint  envi- 
ron 14  ans ,  Philippe  fon  père  ap- 
pella  Arifiou  pour  le  lui  confier. 
La  lettre  qu'il  lui  écrivit  à  l'oc- 
cafion  de  fa  naiflance  ,  a  imm.or- 
talifé  le  prince  &  le  philofophe  : 
Je  vous  apprends  ,  lui  difoit-il ,  que 
y  ai   un  fils.  Je  remercie  les  Dieux  , 
non  pas  tant  de  me  V avoir  donné ,  que 
de  me  l'avoir  donné  du   tems  d'Arif- 
tote.  J'efpére    que   vous    en  fere\  un 
fucccffeur  digne  de  moi  ^   &  un  roi  di- 
gne de  la  Macédoine.  Les  efpéran- 
ces  de  Philippe  ne  furent  pas  trom- 
pées. Le  maître  apprit  à  fon  dif- 
ciple  toutes  les  fciences  dans  lef- 
quelles  il  excelloit ,  &  cette  forte 
de  philofophie  qu'il  ne  commuai- 
quoit  à  perfonne  ,  comme  dit  Plu- 
tarque.  En  reconnoifi"ance  Philippe 
lui  érigea  des  fi:atues  ,    &  fit  re- 
bâtir fa  patrie  ruinée  par  les  guer- 
res, Lorfque  fon  élève  fe  difpofa 
à  fes  conquêtes  ,  Ariflote  ,  qui  pré- 
féroit  le  repos  du  cabinet  aux  agi- 
tations de  la  cour  &  au  tumulte 
des  armes  ,  retourna  à  Athènes.  Il 
y  fut  reçu  avec  les  honneurs  dus 
au   précepteur  A' Alexandre ,   &   au 
premier  philofophe  de  fon  tems. 
Les  Athéniens ,  auxq.  Philippe  a  voit 
accordé  beaucoup  de    grâces  à  fa 
confidération  ,  lui    donnèrent    le 
Lycée  pour  y  ouvrir  fon  école.  Il 
fionnoit  ordinairement  fes  leçons 
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en  fe  promenant,  ce  qui  fit  ap-^ 
peller  la  fefte,  l^fccle  des  Pcripa- 
terriens.  Le  fuccès  de  la  philofo- 
phie à'AriJiotc   ne  fut  pas    io;r!oré 
à' Alexandre.  Ce  prince  ,  véritnble- 
m.ent  grand  ,   lui  écrivit  de  s'ap- 
pliquer  à  ihiftoire  ^qs  animaux  , 
lui  envoya  Soc  talens  pour  la  dé- 
penfe  que   cette  étude  exigeoit , 
&  lui  donna  un  grand  nombre  de 
chaffeurs    &    de  pêcheurs  ,    pour 
faire  des  recherches.   Arifiote ,  au 
comble  de  fa  gloire ,  fut  attaqué 
par  l'envie  qui  la  fuit  de  près.  Sa 
pafiion   pour  fa  femme  Pythais  le 
porta,  dit-on,  à  l'ériger  en  divi- 
nité ,  &  à  lui  rendre  après  fa  mort 
le  même  culte  que  les  Athéniens 
rendoient  à  Cérès.  Eurymédon^  prêtre 
de  cette  déeffe ,  l'accufa  de  ne  pas 
y  croire.  Ari/lote  fe  fouvenant  de 
la  mort    de    Socrate  ,  fe  retira   à 
Chalcis ,  poîiT  empêcher  qu*on  ne  com* 
mît  une  féconde  injvjtice  contre  la  phi-- 
lofophie.  Il  mourut ,  dit-on ,  d'une 
colique  ,  à  63  ans,  l'an  322  avant 
J.  C. ,  deux  années  après  la  mort 
&' Alexandre ,  à  laquelle  on  l'avoit 
fauflement  accufé  d'avoir  eu  part. 
Les  Stagyrites  enlevèrent  le  corps 
de  ce  grand  -  homme  ,  lui  dreffé- 
rent  des  autels  ,  &  lui  confdcré- 
rent  un  jour  de  fête.  Il  laifia  de 
fafem.me  Pythaisuna  fi.lle,qui  fut 
mariée  à  un  petit- fih  de  Da-'ara^ 
tus  roi  de   Lacédémone.  Il    avoit 
eu  aufil  û'urt<2  concubine  un  fi!s 
nommé    Nl-cmach,";    comme    fon 
aieul  :  c'cll  a  lui  qu'il  adrefia  fes 
livres  de  Morale.  Le  fort  à'Ariflo- 
te  après  f  1  mort  n'a  pas  été  moins 
fingulier  que  durr.nt  fa  vie.  Il  a  été 
long  -  tems  le  feul  oracle  à.^^  éco- 
les j  &  on  l'a  trop  dédaigné  enfui- 
te.   Le  nombre  de  fes  commenta- 
teurs, anci'^ns  ?i  modernes,  prouve 
le  fuccès  de  îqs  ouvrages.  Quant 
aux  variations  que   fa  mémoire  a 
éprouvées, on  peut  confulterlau/joi 
Pij 
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en  Ion  livre  intit.  De  varia  Ariflotelts 
fortunâ,  &  Patricius  dans  fes  Pcri- 
pateticx  Difcujîones.  Diogenc-Lacrce 
rapporte  quelques-unes  de  fes  fen- 
tences.  Les  fcicnccs  ont  des  racines 
amcrcs  \  mais  les  fruits  en  font  doux.... 
IL  y    a   la  même  différence  entre    un 
fçavant  &   un   ignorant ,   qiL  entre  un 
homme  vivant  &  un  cadavre...  L'a- 
mitié efi  comme  tame  de  deux  corps. 
....  //   n'y  a  rien  qui  vieilli ffe  Jî-tôt 
qu'un    bienfait....    Lefpérance   ejl    le 
fcnge   d'un  homme    éveillé....  Soyons 
amis  de  Socrate  &  de  Platon  ,  6*  en- 
core plus  de   la  vérité....  Les  lettres 
fervent  d'ornement  dans  la  profpérité y 
&  de  confolation  dans  Vadverfité.  La 
philofophie  d'Arifctc  n'étoit  point 
cette  raifon  fauvage  qui  s'enfonce 
dans  les  bois  ,  &  qu'on  y  laiffe.  Il 
avoir  la  politefl'e  d'un  courtifan  , 
&  toutes  les  qualités  d'un  vérita- 
ble ami.  Il  confia  en  mourant  fes 
écrits  à  Théophrafe  ^  fon  difciple& 
fon  fucceiteur  dans  le  Lycée.  On 
admire  comment  il  a  pu  en  com- 
pofer  un  li  grand  nombre  ,  &  y 
répandre   autant   de  variété.   Les 
plus  eftimés,  font  fa  Dialeciique ,  fa 
Morale  ,   fon  Hifioire  des  animaux  , 
fa  Poétique  &  fa  Rhétorique.  Le  pré- 
cepteur à' Alexandre   montra    dans 
ce  dernier  ouvrage  que  la  philo- 
fophie eil  le  guide  de  tous  les  arts. 
Il  creufa  avec  fagacité  les  fources 
tlu  bel  art  de  perfuader.  11  fit  voir 
que  la  dialectique  en  eft  le  fonde- 
ment,  &  qu'être   éloquent,  c'eft 
fçavoir  prouver.  Tout  ce  qu'il  dit 
fur  les  trois  genres  ,  le  délibéra- 
lif,  le  démonflratif  &  le  judiciai- 
re, fur  les  paiTions  &  les  moeurs  -, 
fur  rélocution  ,  fans  laquelle  tout 
languit  -,  fur  l'ufsge  &  le  choix  des 
métaphores ,  mérite  d'être  étudié. 
Ces  préceptes  refpirent  la  juilelTe 
éclairée  d^un   philofophe  ,    &   la 
politciTe  d'un    Athénien  :  &    en 
ûonnant  les  régies  de  l'éloquçn- 
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ce  ,  il  efl  éloquent  avec  fimpîlcî-' 
té.  Arijlote  fît  cet  excellent  ouvra- 
ge fuivant   les  principes  de  PU* 
ton  ,  fans  s'attacher  fervilement  à 
la  manière   de  fon  maître.  Celui- 
ci  avoit  fuivi  la  méthode  des  ora- 
teurs :  fondifciple  crut  devoir  pré- 
férer celle  des  géomètres.  Sa  Poé- 
tique eft  un  traité  digne  du  précé- 
dent -,  l'un  &  l'autre  furent  com- 
pofés  pour  Alexandre.  Arifiotc  cher- 
cha dans  le  goût  épuré  &  délicat 
des  honnêtes-gens  d'Athènes  ,  les 
raifons  des  fuffrages  qu'on  accor- 
doit  à  Homère ,  à  Sophocle  ,  &  aux 
autres  poètes.  Il  remonta  aux  prin- 
cipes ,  &    de  toutes  ces  obferva- 
tions ,  il  forma  ce  corps  admira- 
ble de  préceptes  fi  propres  à  faire 
connoître  le  différent  caraftére'des 
poèmes  ,  &  à  conduire  à  la  per- 
fection de  la   poèlie.  Quant  à  la 
philofophie  ,  il  établit  deux  prin- 
cipes   qui  montrent  beaucoup  de 
fagacité.    Le  premier  ,  que  l'ame 
acquiert  {qs  idées  par  les  fens  ,  & 
que  par  les  opérations  qu'elle  fait 
fur  ces  idées ,    elle  fe  forme  des 
connoiffances  univerfcUes  &  évi- 
dentes. Voilà  en   quoi  confifte  I2 
fcience.  Des  connoilTances  fenfi- 
bles,  l'efprit   s'élève    à  des  con- 
noiffances  purement  intelleftuel- 
les  •,  mais    comme  les    premières 
émanent  d'une  fource  qui  peut  être 
fujette  à  erreur  ,  (  c'eft-à-dire  ,  des 
fens  ,  )  Arifîott  établit  un  fécond 
principe  pour  reftifier  le  premier-, 
c'eft   l'art  du   raifonnement  ,    au 
moyen  duquel  il  forme  un  nou- 
vel organe  à  l'entendement,  qu'il 
appelle  organe  univerfel.  Sa  Rhétori^ 
que  a  été  traduite  en  françois  par 
Cafandre ,  &  fa  Poétique ,   par  Da- 
cier  &  M.  Z^  Battcux.  (  Voyei  l'art  des 
2  prem.  )  La  meilleure  édition  àQ% 
ouvrages  &' Arijlote  eft  celle  de  Paris, 
au  Louvre  1619,  donnée  par  Duvaly 
en  2  vol.  in-fol,  grecs  Se  latins. 
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'  IL  ARISTOTE,  eftlemême 
que  Aleerti-Aristotile.  Voyei 
ce  mot. 

ARISTOTIME,  tyran  d'Elide, 
vivoit  du  tems  de  Pyrrhus ,  roi  des 
Epirotes.  Après  avoir  exercé  des 
cruautés  inouïes ,  il  fut  tué  dans 
un  temple  de  Jupiter^  par  Thrafîbule 
&  Liimpis ,  auxquels  Hcllanicus  en 
avoit  infpiré  le  deffein.  Sa  fem- 
me &  {q.s  deux  filles  fe  pendirent 
de  défefpoir  avec  leurs  ceintures. 

ARISTOXÈNE  ,  de  Tarente ,  en 
Italie,  s'adonna  à  la  mufique  &  à 
la  philofophie  ,  fous  Alexandre  le 
Grand,  &  fous  fes  premiers  ^ac- 
ceffeurs.  De  453  volumes^  dont 
Suidas  le  fait  auteur  ,  il  ne  refte 
que  {qs  Elémzns  harmoniques  ,  en 
3  livres  ,  qui  eu.  le  plus  ancien 
traité  de  mufique  qui  foit  parvenu 
jufqu'a  nous.  Meurfius  le  publia  à 
Leyde,  en  i6i6,in-4°.  Cet  ouvrage 
reparut  bien  plus  corre£l  dans  le 
recueil  des  muiiciens  Grecs  de/»/jrc 
Mdhomius^  2  vol.  in-4°  à  Amfter- 
dam  1652,  avec  defçav.  notes. 

I.  ARIUS ,  roi  de  Sparte ,  fit  al- 
liance avec. 0/zia^,  grand-prètre  des 
lu.ifs,  &  lui  écrivit  une  belle  Lettre 
dans  une  feuille  quarrée ,  &  fcel- 
lée  d'un  cachet  où  étoit  emprein- 
te la  figure  d'une  aigle  qui  tient 
un  ferpent  dans  fes  ferres.  Il  lui 
faifoit  fçavoir  qu'ils  avaient  trou- 
vé dans  leurs  archives ,  que  les  Juifs 
&  les  Lacédémoniens  n'avoient 
qu'une  m.ême  origine  ,  étant  def- 
cendus  à' Abraham  ;  &  qu'ainfi  ils 
dévoient  n'avoir  que  les  mêmes  in- 
térêts (  Voye\  le  premier  livre 
des  Machabces  ,  chap.  12.  ) 

II.  ARIUS ,  père  des  Ariens ,  na- 
quit en  Libye  ,  ou  félon  d'autres  , 
9  Alexandrie.  AchUlas ,  évêque  de 
cette  ville,  le  fit  prêtre  dans  un 
âge  affez  avancé ,  &  le  chargea  de 
la  prédication  ,  &  du  gouverne- 
iOient  d'une  de  U^  églifes.  Son  clo- 
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quence ,  Çqs  mœurs  auftéres ,  fon 
air  mortifié  fembloient  le  rendre 
digne  du  facré  miniltére  -,  mais  fon 
ambition  le  perdit.  Après  la  mort 
du  faint  évêque  Achillas  ,  le  prêtre 
Arius ,  irrité  de  n'avoir  pas  été  fon 
fucceffeur  ,  combattit  la  doftrine 
catholique  fur  la  divinité  du  Ver- 
be. Il  foute noit  que  le  Fils  de  Dieu 
étoit  une  créature  tirée  du  néant , 
capable  de  vertu  &  de  vice  -,  qu'il 
n'étoit  pas  véritablement  Dieu,  mais 
feulement  par  participation ,  com- 
me toutes  les  autres  à  qui  on  don- 
ne le  nom  de  Dieu.  En  avouant 
qu'il  exiftoit  avant  tous  les  iiécles  ^ 
il  affirmoit  qu'il  n'étoit  point  co- 
éternel  à  Dieu.  S.  AUx.7ndre  ,  évê- 
que d'Alexandrie  ,  l'anathématifa 
dans  deux  conciles  en  319  &  en 
3ZI.  L'héréfiarque  ,  retiré  en  Pa- 
leftine  ,  gagna  des  évêques ,  parmi 
lefquels  Eusche  de  Nicomcdie  & 
Euschc  de  Céfarée  furent  les  plus 
ardens.  Arius  travailloit  en  mèm.e 
tems  à  répandre  fes  erreurs  parmi 
le  peuple  -,  il  les  mit  en  chanfons. 
On  parle  fur-tout  de  fa  TksUe  (  ti- 
tre emprunté  d'une  pièce  efféminée 
de  Sotudz  ,  poète  Egyptien  )  qu'il 
compofa  fur  des  airs  infâmes.  Eu- 
sche de  Nicomédie  aiTembîa  un  con- 
cile formé  de  la  plus  grande  partie 
des  évêques  de  la  Bithynie  £<■  de 
la  Palefiine  ,  qui  leva  l'excommu- 
nication prononcée  contre  Arius, 
Il  voulut  auifi  faire  entendre  à 
Conflantin  que  cette  quefiion  n'é- 
toit qu'une  vaine  fubtiiité  \  mais 
cet  empereur  ayant  été  mieu.x  inf- 
truit,  affembla  à  Nicée  en  Bithy- 
nie ,  l'an  325  ,  un  concile  œcu->. 
ménique ,  où  Arius  fut  convaincu 
de  fes  erreurs ,  exconimunic  par  les. 
Pères ,  &  condamné  au  banmlfe- 
ment  par  le  prince.  Après  trois  ans 
d'exil  ,  Conjlantin  ,  a  l'infiigatiorv 
d'un  prêtre  Arien,  rappelia  Arius, 
&  ceux  de  fon  parti  qui  avolsat 
Puj 
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été  anathématiles  par  le  concile  de 
Nicée.  Cet  hypocrite  préfenta  à 
l'empereur  une  confeflîon  de  foi 
compofee  avec  tant  d'art  ,  qu'il 
étoit  difficile  d'y  appercevoir  les 
erreurs  qu'on  y  avoir  cachées 
fous  le  mafque  de  la  vérité.  Arias 
revint  triomphant  à  Alexandrie  ; 
mais  Athanafe ,  fucceffear  à'AUxan  ■ 
drc ,  ne  voulut  pas  le  recevoir  à  fa 
communion.  Il  affifta  enfuite  en 
35  5  au  concile  de  Tyr  ,  auquel  il 
préfenta  fa  confeffion  de  foi  cap- 
tieufe,  qui  fut  approuvée.  Les  Pè- 
res écrivirent  même  en  fa  faveur 
à  l'églife  d'Alexandrie.  Il  retourna 
dans  cette  ville  ,  où  le  peuple  , 
préfervé  du  venin  de  l'erreur  par 
S.  Athanafe  ,  refufa  de  le  recevoir, 
Conjiantin ,  inftruit  du  trouble  que 
fa  préfence  avoit  caufé  à  Alexan- 
drie ,  l'appella  à  Conftantinople  : 
il  lui  demanda  s'il  fuivoit  la  foi  de 
Nicée.^  Arlus  le  jura ,  en  lui  pré- 
fentant  une  nouvelle  profeffion 
de  foi ,  où  rhéréfie  étoit  couverte 
par  des  paroles  tirées  de  l'Ecriture. 
Confiantin  ne  loupçonnant  point 
que  l'héréfiarque  le  trompoit ,  fit 
ordonner  à  Alexandre  ,  évêque  de 
Confrantinople ,  de  l'admettre  à  la 
communion  des  fidèles.  Le  faint 
évêque  refufant  de  le  faire  ,  les 
Ariens  fe  vantèrent  qu'ils  le  fe- 
roient  entrer  dans  l'églife  malgré 
lui  •,  mais  la  veille  du  jour  qu'ils  dé- 
voient le  mener  comme  en  triom- 
phe ,  il  fut  trouvé  mort  dans  un 
lieu  public  de  commodité  ,  où  il 
àvoit  vuidé ,  dit-on ,  les  boyaux  , 
le  foie,  la  rate  &  le  fang.  Ce  fut 
l'an  356  de  J.  C. 

ARLAUD ,  (  Jacques-Antoine  ) 
ïiaquit  à  Genève,  en  166S.  Il  fut 
peintre  de  fort  bonne  heure  ,  &  fut 
lui-même  fon  maître.  Dès  l'âge  de 
20  ans  il  paffa  en  France ,  où  fon 
pinceau  délicat  |&  fon  coloris  bril- 
îfuit  lyi  firent   uae  grande  rçpa- 
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tation.  Le  duc  à' Orléans ,  régem  ^li 
royaume  ,  protecteur  &  juge  de 
tous  les  arts  ,  difoit  en  parlant  de 
fa  miniature  ;  Les  peintres  en  ce  genre. 
ri  ont  fait  jufqu'ici  que  des  images  j 
Arlaud  leur  a  appris  à  faire  des  por- 
traits. Sa  miniature  s'exprime  aujjz 
fortement  que  la  peinture  à  l'huile.  Ce 
prince  fe  l'attacha,  &  le  gratifia  d'un 
appartement  dans  fon  château  de 
S.  Cloud,  où  Arlaud  lui  donnoit 
à.Q5  leçons.  Ses  portraits  étoient 
non  feulement  reffemblans  :  ils 
avoient  encore  le  mérite  flnguîier 
d'exprimer  les  qualités  de  l'ame  des 
perfonnes  qu'il  peignoir.  Arlaud  fe 
retira  enfuite  à  Genève.  Le  grand- 
duc  de  Tofcane  ,  Jean  Gajlon  ,  le 
dernier"  de  l'illuftre  famille  des  Me- 
dicis  ,  fouhaita  de  joindre  le  por- 
trait à'Arlaud  à  la  grande  collée-» 
tion  des  portraits  des  plus  illuftres 
peintres  ,  faits  par  eux-mêmes.  Ar- 
laud le  lui  envoya,  &  il  reçut  en 
reconnoiffance  une  très-belle  mé- 
daille d'or.  Il  mourut  à  Genève  en 
1747.  11  légua  à  la  bibliothèque 
de  cette  ville  ,  une  collection  de 
livres  rares  &  curieux ,  &  plufieurs 
bons  tableaux  anciens  &  mo  - 
dernes. 

ARLINGTHON,Foj.  BENNET. 

ARLOTTO ,  curé  de  la  paroiffe 
de  S.  Jufte  à  Florence ,  dans  le  XV' 
fiécle.  Son  nom  de  famille  étoit 
Mainardi  \  mais  il  n'efi:  guéres  con- 
nu que  fous  celui  à'Arlotto.  Cet 
homme  fe  rendit  célèbre  de  fon 
tems  par  {qs  boiis-mots ,  fes  tours 
joyeux ,  &  fes  faillies  originales. 
On  en  fit  un  recueil  après  fa  mort 
fous  le  titre  de  :  Facétie^  Fabule  ,  c 
Mottidel  Piovano  Arlotto  ,  Frète  Fia- 
rentino.  Ce  recueil  a  été  réimpri- 
mé plufieurs  fois.  Il  mourut  en 
14S3  à  S7  ans  ,  &  fut  enterré  dans 
un  tombeau  qu'il  s'étoit  fait  faire 
de  fon  vivant ,  &  fur  lequel  il  avoit 
fait  graver  cette  infcription  qui 
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peint  fon  caradlcre  :  Quejîa  fepol- 
tura  il  Piovano  Arlotto  la  fere  fare 
per  lui,  e  per  cki  civuole  infîrare. 

ARMACH  ou  ARMACHANUS, 
Voyei  Richard  d'Armach. 

I.  ARMAGNAC ,  (  Jean  d'  )  car- 
dinal ,  fils  naturel  de  Jean  II  comte 
d'Armagnac  ,  &  frère  de  Jean  III , 
&  de  Bernard  connétable  de  Fran- 
ce, fut  fait  archevêque  d'Auch  par 
Clément  VII ,  en  1391  *,  puis  con- 
feiller  d'état  en  1401  ,  par  le  roi 
Charles  K  /  ',  &  enfin  cardinal  par 
Pierre  de  Lune  y  en  1409.  Il  mourut 
peu  de  tems  après. 

II.  ARMAGNAC,  (Bernard 
comte  d'  )  frère  du  prccédenr,futun 
feigneur  du  premier  mérite. Il  avoit 
fait  la  guerre  pendant  20  ans  avec 
di{îindion.Lareine,femme  de  Char- 
les VI  y  le  fit  venir  à  la  cour ,  pour 
Je  mettre  du  parti  des  Orléanois  : 
c'efi:  de  -  là  qu'ils  furent  nommés 
Armagnacs.  Le  comte  fe  fit  ache- 
ter bien  cher-,  car  outre  l'épée  de 
connétable  qu'il  reçut  prefque  en 
arrivant ,  il  fe  fit  encore  donner 
le  commandement  abfolu  des  trou- 
pes &  des  finances.  La  liaifon  de 
la  reine  &  du  connétable  ne  fut 
pas  de  longue  durée.  Le  comte 
6! Armagnac ,  homme  fort  rigide ,  &à' 
fapprouvoit  publiquement  la  con- 
duite de  cette  princeffe  ,  qui ,  pour 
s'en  débarrafl'cr  ,  s'unit  avec  {qs 
ennemis.  La  reine  voyant  que  le 
connétable  avoit  juré  fa  perte  ,  & 
que  le  roi ,  prévenu  contre  elle  , 
alloit  l'exiler ,  prit  la  fuite  ,  & 
alla  fe  mettre  fous  la  prote(flion 
du  duc  de  Bourgogne.  Ce  prince 
arma  pour  fa  défenfe.  Le  conné- 
table lailTa  fur  prendre  Paris  en  Juin 
141 8.  Il  eut  beau  fe  cacher  -,  il  fut 
décelé  par  un  maçon  ,  chez  qui  il 
s'étoit  fauve.  Les  Bourguignons 
ne  firent  d'autre  mal  au  connéta- 
ble ,  que  de  le  mettre  en  prifon , 
dans  i'efpérance   qu'il  avoueroit 
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où  étolent  fes  tréfors.  Mais  à  quel- 
ques jours  de-là,  fur  le  bruit  qui 
fe  répandoit  que  lui  &  îe  chan- 
celier en  feroient  quittes  pour  de 
l'argent,  le  peuple  en  fureur  alla 
\qs  tirer  de  la  conciergerie ,  &  les 
maflacra  fur  le  champ  dans  la  cour 
du  Palais. 

III.  ARMAGNAC  ,  (Jean  d'  ) 
maréchal  de  France  ,  feigneur  de 
Gourdon  ,  chevalier  &  chambel- 
lan du  roi  Louis  XI,  étoit  fils  na- 
turel de  Jean  IV  comte  d'Arma- 
gnac. Il  fut  l'un  des  principaux 
favoris  de  Louis  XI  y  qui  lui  don- 
na le  gouvernement  du  Dauphiné. 
Il  mourut  en  1471  »  avec  une  ré- 
putation très-médiocre  de  capacité 
&  de  valeur.  Il  ne  dut  le  bâton 
qu'à  la  faveur  de  Louis  XI,  car  il 
n'avoit  jamais  fervi. 

IV.  ARMAGNAC,  (  George 
d'  )  fils  de  Pierre  bâtard  de  Charles 
d'Armagnac  y  comte  de  l'Ifie- en- 
Jourdain  ,  devint  archevêque  de 
Touloufe  ,  co-légat  &  archevê- 
que d'Avignon.  Il  fut  fait  cardi- 
nal en  1544  par  Paul  III ,  &  mou- 
rut en  1585  ,  à  85  ans.  II  proté- 
gea les  gens  de  lettres  ,  &  en  fit 
connoitre  plufieurs  à  François  I» 
C'étoit  d'ailleurs  un  homme  vain 
&  ambitieux. 

V.  ARMAGNAC  ,  (Jean  comte 
d'  )  :  Voyei  l'article  de  Jean  V  corn-- 
te  d'Armagnac ,  dans  lequel  nous 
parlons  de  ceux  oui  ont  polTédé 
depuis   le  comté  d'Armagnac. 

ARMAND  DE  Bourbon,  prince 
de  Conti  ,  Voyei  CONTL 

ARMAND,  Voyei  HUGUET. 

ARMELLE,  (Nicole)  née  en 
1606  à  Campénac ,  dans  le  diocèfe 
de  S.  Malo,  &  morte  à  Vannes  en 
1671  ,  fut  oblic^ée  d'entrer  en  con- 
dition.El  le  pafi'ales  35  dernières  an- 
nées de  fa  vie  chez  un  gcntilhom» 
me ,  qui  rendit  compte  de  tous  les 
exemples  de  vertu  que  cette  fiU«' 
ïiv 
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lui  avolt  donnés.  Sa  Vie  fut  écrite 
par  une  Urfulme  de  Vannes  ,  nom- 
mée Sœn-  Jc-innc  de  la  Nativité.  Poi- 
ret  la  fit  réimprimer  en  1704,  in- 
12,  fous  ce  titre  :  L* Ecole  du  pur 
amour  de  Didu.  On  y  raconte,  qxi'Ar- 
tndh  crayoit  voir  les  diables  fous 
des  lîgures  iiorribles  ,  &  fentir  leur 
pua;iteur  ;  qu'ayant  fans  cciTe  l'ef- 
prit  préoccupé  de  l'objet  facré  de 
fa  flamme  ,  elle  ferroic  ce  qu'elle 
rencontroit  fous  fes  mains ,  des  pi- 
liers ,  des  colonnes  de  lit  -,  &  qu'elle 
leur  demandait  :  NUfi-cc  point  vous 
qui  cachsi  le  Bien-almé  de  mon  cœur} 
On  dit  qu'elle  mourut  d'un  excès 
d'amour  divin.  On  ne  peut  douter 
que  fa  piété  ne  fut  fort  ardente  -, 
mais  fon  imagination  l'étoit  en- 
core davantage. 

ï.  APvMINIUS ,  feigneur  de  la 
première  noblelTe  des  Chérufques , 
étoit  tout  jeune  encore  ,  lorfqu'il 
forma  le  projet  de  délivrer  fa  pa- 
trie du  joug  des  Romains.  Brave 
de  fa  perfonne  ,  fécond  en  relTour- 
ces ,  d'un  efprit  oénétrant  &  dif- 
ilmulé  y  il  s'infinua  adroitement 
dans  la  confiance  de  T'^arus ,  général 
Romain  qui  commandoit  dans  la 
Germanie ,  tandis  que  fous  l'om- 
bre du  myftére  il  fit  révolter  les 
cantons  les  plus  éloignés  du  pays. 
Le  crédule  Varus,  qui  ignoroit  la 
confpiration  ,  marcha  avec  trois 
légions  contre  les  rebelles  -,  mais 
s'étant  engagé  imprudemment  dans 
un  défilé  de  bois  &  de  montagnes  , 
il  apperçut  trop  tard  qu'il  étoit 
tralii ,  &  en  fut  la  viftime.  Armi- 
nius,  qui  avec  fes  troupes  le  fui- 
voit  fous  prétexte  de  renfort ,  at- 
taaua  fuhitement  les  Romains  ,  les 
tailla  en  pièces  ,  &  par  un  excès 
de  cruauté  fit  égorger  ou  attacher 
en  croix  tous  ceux  qui  avoient  été 
faits  prifonniers.  Ce  barbare  vain- 
queur défendit  encore  pendant 
iÇuelque  tems  la  Ubertç  de  fes  çom- 
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patriotes  ;  mais  ébloui  par  fes  fuc- 
ces  ,  il  voulut  en  devenir  l'op- 
prefTeur ,  &  les  affujettir  à  fa  do- 
mination :  ce  fac  la  caufe  de  fa  per- 
te. Il  fut  aflaîTiné  dans  une  con- 
juration en  fa  37'  année  vers  l'aîi 
17  de  J.  C.  L'héroifmed'Jmij,  dé- 
jà célébré  par  Campifiron  dans  une 
de  fes  pièces  les  plus  eftimées  , 
vient  d'être  remis  fous  nos  yeux 
par  M.  Bauvin  dans  fa  tragédie  des 
Chérufques  ',  &  ce  dernier  tableau  a 
éclipfé  la  gloire  de  celui  qui  l'a- 
voit   précédé. 

II.ARMINIUS,  (Jacques)  chef 
de  la  fefle  des  Arminiens  ou  Re- 
montrans  ,  naquit  à  Oude-Water , 
ville  de  Hollande  ,  en  1560.  Il  fit 
une  partis  de  fes  études  à  Genève , 
aux  dépens  des  magifirats  d'Am- 
fi:erdam.  Il  fut  obligé  de  fortir  de 
Genève  ,  parce  qu'il  marqua  trop 
d'ardeur  à  foutenir  la  phiîofophie 
de  Ramus.Ap  es  diverfes  courfes  en 
Italie  &en  S  lilTe,  il  revint  aAmfter- 
dam ,  où  il  fut:  miniftre  1 5  ans.  On  le 
choifit  enfuite  oour  remplir  la  chai- 
re de  théo' Jg'e  à  Leyde  ,  en  1603. 
Les  leçons  qu'il  donna  fur  la  pré- 
deftination ,  l'univerfalité  de  la  ré- 
demption, &c.  mirent  la  divifion 
parmi  les  Protedans.  Ne  pouvaac 
pas  concevoir  Dieu  tel  que  Cal- 
vin le  peignoit ,  c'efi-à-dire  ,  pré- 
deftinant  l-^s  hommes  au  péché  com- 
me à  la  vertu  ,  il  affoiblit  les  droits 
de  la  grâce  ,  &  releva  trop  ceux 
de  la  liberté.  On  le  cita  à  la  Haye  , 
pour  rendre  compte  de  fa  doctri- 
ne. Les  perfécutions  qu'il  effuya , 
les  fatigues  de  fes  voyages,  l'ac- 
cablèrent au  point,  qu'il  en  mju- 
rut  en  1609.  Il  laifi'a  plufieurs  dlf- 
ciples  qui  furent  appelles  Armi- 
niens. On  les  perfécuta^  &  ils  n'en 
furent  que  plus  opiniâ'L'-es.  Cette 
fedle  qui  n'efi  pas  encore  éteinte  , 
&  qui  abforbera  vraifemblablemens 
coûtes  le§  Cç^q$  réforraéej  ,  joui? 
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à  prérent ,  dans  la  Hollande ,  de 
la  tolérance  accordée  à  toutes  les 
religions.  On  dd'Arminiuspluû^urs 
ouvrages  publiés  fous  le  titre  de 
Opéra  théologien,  a  Francfort,  163 1 
ou  1635,  in  -  4".  Les  principaux 
font  :  I.  Difputatlones  de  diverfis 
ChriJiiarKZ  Religionis  capitihus.  II. 
Examen  lihelli  Guillelmi  Perkinfi 
de  Pr<zdzJlinationis  modo  &ordim.  III. 
Dijfertatio  de  vero  fcnfu  Capitis  VII 
ad  Romanos.  IV.  Analyfis  Cap.  IX 
ad  Rom.  &c.  L'Arm'nianifme  a  eu 
dans  fon  fein  plulieuis  hommes 
du  premier  ordre  pour  l'érudition  , 
Ep/fcopius  ,  CourcelUs  ,  Grotlus  ^  U 
Clerc  ,  &c. 

■  I.  ARNAUD  de  BreiTe  en  Ita- 
lie, difciple  d'Abailard,  prit  l'ha- 
bit de  moine  ,  pour  débiter  plus 
facilement  fes  erreurs.  Il  foute- 
noit  que  les  évêques  &  les  moi- 
nes qui  poffédoient  des  terres  ,  ne 
pouvoient  manquer  d'être  damnés , 
&  que  les  biens  de  l'égiife  appar- 
tenoient  aux  princes.  Cette  doc- 
trine ,  prêchée  dans  un  fiécle  où 
les  brigands  n'étoient  pas  rares , 
lui  fit  beaucoup  de  difciples  ,  con- 
tre lefquels  on  fut  obligé  de  pren- 
dre les  armes.  Le  pape  Innocent  II 
le  condamna  dans  le  concile  gé- 
néral de  Latran  ,  en  i  f  39.  Ce  pon- 
tife avoit  d'autant  plus  de  raifon 
d'être  irrité  contre  cet  hérétique  , 
qu'il  fe  croyoit  le  maître  fouve- 
rain  de  tous  les  biens  dont  ce  no- 
vateur vouloir  priver  le  cler:5é. 
II  dit  dans  la  harangue  qu'il  pro- 
nonça a  l'ouverture  de  ce  con- 
cile :  Oue  l'on  recevo'-t  les  d'gnicis 
£CcU(lafi'.-jues  par  la  pe'-mifjion  du  Pow 
tifz  Romain  y  cornus  par  iro't  de  fief  ^ 
&  quoi  m  pouvait  let  pofféder  légi- 
timiment  fans  fa  permfjîon.  A'naud 
anathémuifé  fe  refuj;ii  di.is  les 
montagnes  d?  SaifTe  avec  fe»  dif- 
ciples. Il  entretenoit  toujours  un 
parti  puiiTant  a  Rome,  11  y  revint 
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en  II 41  ,  excita  une  fcdltion  con- 
tre le  pape  ,  le  fit  chaffer ,  abolit 
la  dignité  de  préfet  de  Rome  ,  obli- 
gea les  principaux  citoyens  de  fe 
foumettre  au  patrice  ,  &  fit  piller 
les  palais  des  cardinaux. Le  pape  Ew 
gène  III ,  après  plufieurs  combats 
contre  cet  enthoufiafte  turbulent, 
fut  enfin  reçu  à  Rome.  Arnaud  fut 
arrêté  quelque  tems  après  par  le 
cardinal  Gérard  ;  &  malgré  les  ef- 
forts des  vicomtes  de  Campanie  , 
qui  l'avoient  remis  en  liberté  ,  il 
fut  conduit  à  Rome  ,  &  condamné 
par  le  gouvernement  de  cette  vil- 
le à  être  attaché  à  un  pDteau  & 
brûlé  vif  en  115^.  Ses  cendres  fu- 
rent jettées  dans  le  Tibre  ,  de  peur 
que  fes  fedateurs  n'en  fiffent  des 
reliques. 

II.  ARNAUD  de  Villeneuve, 
médecin  du  XIV*  fiécle  ,  s'adonna 
aux  langues  &  aux  fciences.  Après 
avoir  voyagé  dans  diffirens  pays 
pour  fe  perfeflionner  ,  il  fe  fixa  à 
Paris  ,  où  il  exerçi  la  médecine 
&  i'aftrohomie.  Il  fe  mit  à  oublier, 
que  la  fin  du  monde  arriveroit  in- 
failliblement vers  le  milieu  duXlV 
fiécle.  Il  en  fixa  mè  ne  l'année  à 
1335  ou  1345.  Il  foutenoit  en 
même  te.n'; ,  que  le  Démon  avoit 
pervertit  tour  le  genre-humain  , 
ôc  fait  périr  la  foi  :  que  les  moi- 
nes feroient  tous  damnés  :  &  que 
Dieu  n'a  menacé  du  feu  éternel, 
que  ceux  qui  donnent  mauvais 
exemple.  II  ajoùtoltà  ces  rêveries 
d'autres  erreurs,  qui  ne  prouvoient 
pas  que  ce  médecin  eût  une  tète 
faine.  L'univer  ité  de  Paris  le  con- 
damna, &  l'Incî.i'fition  fe  difpo- 
foit  à  le  pourfuivre ,  lorfqu'il  fe 
retira  en  Sicile,  auprès  du  roi  Fré- 
déric d'A'-igon.  Qielque  tcms  après 
ce  prince  l'ayan:  renvoyé  en  Fran- 
ce ,  pour  traiter  Clément  V  alors 
malade ,  il  mourut  fur  le  vailTeau 
qui  le  portoit,5c  fut  enterré  à  Gènes 


234  ATL'^ 

en  15  13.  Ses  ouvrages  ont  été  im- 
primés à  Lyon  en  1504  &  1520, 
&  à  Eàle  en  1585  ,  in-fol.  avec 
fa  vie  y  &  des  notes  de  Nicolas 
Taurellus.  Guillaume  Poficl  lui  at- 
tribue ,  fans  raifon  ,  le  livre  iina- 
ginaire  De  tribus  Impofioribns,  Ma- 
riana  n'a  pas  moins  de  tort  de  l'ac- 
cufer ,  d'avoir  efTayé  le  premier 
la  génération  humaine  dans  une 
citrouille.  Arnoud  cultiva  la  chy- 
mie  avec  fuccès.  Cette  connoif- 
fance  le  conduifit  à  trouver  l'ef- 
prit  de  vin,  l'huile  de  Teré'nen- 
thine,  &  les  eaux  de  fenteur.  Voyei 
fa  Vie.  publiée  à  Aix  1719  ,  in-12, 
fou?  le  nom  de  Pierre  Jofcph  :  elle 
eft  d'un  littérateur  Provençal,  nom- 
mé de  Haitfs. 

I.  ARNAULD ,  (  Antoine  )  KIs 
aîné  à' Antoine  Arnauld ,  avocat  gé- 
néral de  la  reine  Catherine  de  Mé- 
dicis  ,  naquit  à  Paris  en  1560.  Il 
fut  reçu  avocat  au  parlement ,  & 
s'y  diflingua  par  fon  éloquence  , 
autant  que  par  fa  probité.  De  tou- 
tes les  caufes  qu'il  plaida,  il  n'y 
en  eut  point  de  plus  célèbre  que 
celle  où  Henri  IV  &  le  duc  de 
Savoie  alliilércnt.  11  s'agiffoit  d'u- 
ne femme  qui  accufoit  un  jeune- 
homme  du  meurtre  de  fon  fils  -,  Ar- 
nauld,  avocat  de  la  mère,  gagna 
cette  caufe.  Son  plaidoyer  contre 
les  Jéfuites  en  faveur  de  l'univer- 
fité  de  Paris,  en  1594  :(  difcours 
très-vrai  &  très-éloquent  fuivant 
les  uns ,  déclamation  ampoulée  fui- 
vant les  autres  )  lui  acquit  encore 
plus  de  célébrité.  Il  a  été  réimpri- 
mé en  171 7  ,  in-iz,  avec  un  plai- 
doyer de  M.  Chevalier ,  avocat  au 
parlem.  de  l'an  1610.  Il  publia  un 
autre  ouvrage  contre  la  fociété  ; 
îl  a  pour  titre  :  Le  fr^tnc  &  vérita- 
ble Difcours  au  Roi ,  fur  le  rétahlif- 
fement  qui  Lui  ejl  demandé  pour  lès 
Jéfuites ,  in-S°.  Il  mourut  en  1619  , 
âgé  de  5  9  aas,  U  eut  de  Cutherins 
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Manon  20  enfans  ,  dont  lO  morW 
en  bas-âge ,  4  fils  ,  gc  6  filles  tou- 
tes religieufes.  Les  Jéfuites  î'ac- 
cuférent  d'être  Huguenot.  Il  cft 
vrai  qu'il  étoit  fort  oppofé  à  la  Li- 
gue; mais  il  ne  l'étoit  pas  moins 
à  la  religion  prétendue-réformée. 
Il  tenoit  un  jufte  milieu  :  en  quoi 
quelques  Jéfuites,  &  les  autres  fac- 
tieux de  ces  tems  malheureux ,  au- 
roient  dû  l'imiter. 

IL  ARNAULD  D'ANDILLY, 
(Robert)  fils  aîné  du  précédent, 
naquit  à  Paris  en  1588.  U  parut 
à  la  cour  de  bonne  heure  ,  &  y 
eut  des  emplois  qu'il  remplit  avec 
diftinftion.  Il  y  eut  beaucoup  de 
crédit ,  &  n'en  fit  ufage  que  pour 
rendre  fervice.  Balzac  difoit  de  lui» 
qu'il  ne  rougiffoit  point  des  vertus  chré'- 
tiennes ,  &  ne  tiroit  point  vanité  des 
vertus  morales.  A  l'âge  de  5  5  ans  , 
il  quitta  le  monde  pour  fe  retirer 
dans  la  folitude  de  Port-Royal  des 
Champs.  Il  dit ,  en  prenant  congé 
de  la  reine  mcre  :  que  fi  Sa  Majef- 
té  cntendoit  dire  qu'on  faifoit  des  fa-- 
bots  à  Port-Royal ,  elle  n'en  crût  rien  ^ 
mais  que  fi  on  lui  rapportoit  qu'art 
y  cultivoit  des  efpaliers  ,  elle  le  crût  y 
&  qu'il  efpéroit  en  faire  manger  des 
fruits  à  Sa  Majcfié.  Il  lui  en  en- 
voyoit  tous  les  ans  ,  que  Ma^arin 
appelloit  en  riant  des  fruits  bénits» 
Il  mourut  en  1674,  285  ans.  Son 
efprit  &  fon  corps  confervérent 
toute  leur  vigueur  jufqu'à  fes  der- 
niers inilans.  On  a  de  lui  plufieurs 
ouvrages.  I.  La  Traduction  des  Con- 
fcjjîons  de  S.  Augufiin  ,  in-S".  &  in- 
12.  IL  De  VHifioire  des  Juifs  de 
Jofeph,  5  vol.  in-8°.  &in-i2:plus 
élégante  que  fidelle,  au  jugement 
de  plufieurs  fçavans  ,  &  en  parti- 
culier du  Père  Gillet  Génovéfain  , 
dernier  tradu£leur  de  cet  hiftorien. 
La  meilleure  édition  eft  celle  d'Am- 
llerdam  1681  ,  2  vol.  in  fol.  avec 
figures,  m,  I?6s  VUs  d€s  SSt.  Fôj 
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rej  du  difert ,  &  dz  quelques  Saintes  , 
écrites  par  des  Pères  de  l'églife , 
3  vol.  in- 8°.  IV.  De  V Echelle  Su. 
de  S.  Jean  Climaquc.  V.  Des  (Eu- 
vres  de  Ste.  Thérèfe ,  in-4°.  ,  lô^O. 
VI.  De  celle  du  B.  Jean  d'Avila, 
in-fol.  VII.  Mémoires  de  fa  rie  écrits 
par  lui-même  ,  2  v.  in-12  ,  imprimés 
en  1734,  pleins  de  candeur  &  de 
vérité.  VIII.  Poème  fur  la  vie  deJ.  C. 
petit  in-12.  IX.  Œuvres  Chrétien- 
nes en  vers  y  &  plufleurs  autres 
ouvrages.  Ce  qu'il  a  traduit  du  La- 
tin eft  plus  exact  que  les  verfions 
qu'il  a  faites  fur  le  Grec. 

III.  ARNAULD ,  (  Henri  )  frère 
du  précédent  ,  naquit  à  Paris  en 
1597.  Après  la  mort  de  Gournay , 
évêque  de  Toul ,  le  chapitre  de 
cette  ville  élut  unanimement  pour 
fon  fucceffeur  Tabbé^r/xû/iW,  alors 
doyen  de  cette  cgiife.  Le  roi  lui 
confirma  cette  nomination  ,  à  la 
prière  du  fameux  Père  Jofeph  Ca- 
pucin; mais  les  querelles  que  le 
droit  d'élire  occafionna  ,  l'empê- 
chèrent de  l'accepter.  En  1645  ,  il 
fut  envoyé  extraordinaire  de  Fran- 
ce à  Rome ,  pour  calmer  les  con- 
teftations  furvenues  entre  les  Bar- 
herins  &  Innocent  X.  L'abbé  Ar^ 
nauldmontrà  beaucoup  de  zèle  pour 
l'intérêt  de  fa  patrie  &  pour  ceux 
des  Barherins.  Cette  maifon  fit  fra- 
per  une  médaille  en  fon  honneur , 
&  lui  éleva  une  fiatue.  Amauld^ 
de  retour  en  France  ,  fut  fait  évê- 
que d'Angers  ,  l'an  1649.  H  ne  quit- 
ta qu'une  feule  fois  fon  diocefe  , 
&  ce  fut  pour  convertir  le  prince 
de  Tarentc  ,  &  pour  le  réconcilier 
avec  le  duc  de  la  Tremouille  fon 
père.  La  ville  d'Angers  s'étant  ré- 
voltée en  165  2  ,  ce  prélat  calma  la 
reine  mcrequi  s'avançoitpour  l'en 
punir ,  &  lui  dit  un  jour  en  la  com- 
muniant :  Rcceve\  ,  Madame  ,  votre 
Dieu  ,  qui  a  pardonné  à  fes  ennemis 
tn  mourant  fur  La  Croix,  Cette  mo- 
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raie  étoit  autant  dans  fon  cœur 
que  fur  fes  lèvres.  On  difoit  de 
lui ,  que  le  meilleur  titre  pour  en  oh' 
tenir  des  grâces  étoit  de  lavoir  of" 
fcnfé.  Il  étoit  le  père  des  pauvres 
&  la  confolatlon  des  affligés.  La 
prière ,  la  lefture  ,  les  affaires  de 
fon  diocèfe  occupoient  tout  foa 
tems.  Quelqu'un  lui  repréfentant 
qu'il  devoit  prendre  un  jour  de  la 
femaine  pour  fe  délafier  ;  il  lui 
dit  :  Oui  je  le  veux  bien ,  pourvu  que 
vous  me  donnic-^  un  jour  où  je  ne  fois 
pas  évêque.  Il  fut  fidèle  au  roi,  dans 
la  guerre  des  princes.  Il  figna  le 
Formulaire ,  après  l'avoir  refufé  , 
&  fit  fa  paix  par  ce  moyen  avec 
Clément  IX.  Il  mourut  en  1692  ,  à 
l'âge  de  95  ans  ,  &  encore  trop 
tôt  pour  fon  diocèfe ,  qui  l'ho- 
nora comme  un  faint ,  &  le  pleura 
comme  le  meilleur  des  évêqucs. 
Ses  Négociations  à  la  cour  de  Ro- 
me &  en  différentes  cours  d'Ita- 
lie, ont  été  publiées  à  Paris  en 
1748,  5  vol.  in-12,  long -tems 
après  fa  mort.  On  y  trouve  beau- 
coup d'anecdotes  curieufes ,  &  des 
particularités  intéreffantes ,  racon- 
tées dans  le  fiyle  qui  étoit  com- 
mun  à   tous  les  Arnaulds. 

IV.  ARNAULD  ,  (  Antoine  ) 
frère  du  précédent,  né  en  161 2, 
fit  {ts  humanités  &  fa  philo fophie 
aux  collèges  de  Calvi  &  de  Lificux. 
11  prit  enfuitedcs  leçons  de  théolo- 
gie fous  Lcfcot ,  qui  didloit  le  trai- 
té de  la  grâce ,  &  s'éleva  contre  fon 
proteffeur.  Dans  fon  adle  de  ten- 
tative ,  foutenu  en  1635  ,  il  m.it 
en  thèfe  des  fentimen<;  fur  la  grâce, 
entièrement  oppofés  à  ceux  qu'on 
lui  avoit  di([iés  ;  mais  l'éloquence 
&  la  force  avec  lefquelles  il  fc  dé- 
fendit ,  prouvèrent  que  le  difci- 
ple  pouvoit  fe  paffer  de  fon  maî- 
tre. Il  prit  le  bonnet  de  dotleur 
de  Sorbonne  en  1 641  ,  &  en  prê- 
tant le  ferment  ordinaire  dans  l'c- 
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glife  de  Notre  -  Dame  fur  l'autel 
des  inart3'rs  ,  il  jura  de  défendre 
la  vérité  jufqu'a  renuilon  de  Loa 
fang  :  proruCiTc  que  font  depuis 
tous  les  dodeurs.  Deux  ans  après 
il  publia  ,  avec  l'approbation  de 
la  province  eccléflaltique  d'Auch 
en  corps,  de  plulieurs  évêques ,  & 
de  24  dodeurs  de  Sorbonne,  fou 
livre  De  la  frcquàrttt  Communion  , 
auciuel  il  auroit  pu  donner  un  ti- 
tre tout  oppofé.  Ce  traité  tut  vi- 
vement attaqué  par  ceu?^  contre 
lefquels  il  paroiiloit  être  écrit  \ 
mais  il  fut  défendu  encore  plus  vi- 
vement. Les  diiputes  fur  la  grâce 
lui  donnèrent  bientôt  occaiion  de 
déployer  fon  éloquence  fur  une 
autre  matière.  Un  prêtre  de  S. 
Sulpice  ayant  refufé  rabfolution 
à  M.  le  duc  d-  hiancour  ,  parce 
qu'on  difoit  qu'il  ne  croyoit  pas 
que  les  V  proportions  de  Janfc- 
nius  fuffent  dans  le  gros  livre  de  cet 
évêque  Flamand  j  Arnauld  écrivit 
deux  Lettres  à  cette  occafion.  On 
en  tira  deux  propofitions ,  qui  fu- 
rent cenfurces  par  la  Sarbonne  en 
1656.  La  première,  qu'on  appel- 
loit  de  droit ,  étoit  ain^  conçue  : 
Les  Pères  nous  montrent  un  jufie  en 
la  pcrfonne  de  S.  Pierre  ,  à  qui  la. 
grâce  ,  fans  laquelle  on  ne  peut  rien  , 
a  manqué  dans  une  occafion  où  l  on 
ne  fçauroit  dire  quil  n'ait  point  pé- 
ché.  La  féconde ,  qu'on  appelloit 
de  fait  :  L  on  peut  douter  que  les  cinq 
propofitions  condamnées  par  Inno- 
cent X  &  par  Alexandre  VII ,  com- 
me étant  de  Janfenius  évlque  dTprcs , 
/oient  dans  le  livre  de  cet  auteur.  Ar- 
nauld n'ayant  pas  voulu  foufcrire 
à  la  cenfure ,  fut  exclus  de  la  Fa- 
culté. Quelque  tems  auparavant , 
il  avoir  pris  le  parti  de  la  retrai- 
te. Il  s'y  enfévelit  plus  profondé- 
ment depuis  cette  difgrace,&  n'en 
fortit  qu'à  la  paix  de  Clément  IX 
çn  1668,  U  fut  préfenté  au  aon- 
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ce  ,  à  Louis  XIV ,  &  à  toute  Î3 
cour.  On  l'accueillit  ,  comme  le 
raéritoicnt  {qs  talens  ,  &  le  defir 
qu'il  faifoit  paroître  de  jouir  du 
repos  que  le  pape  donnolt  à  l'E- 
glife.  Il  travailla  dès-lors  à  tour- 
ner-' contre  les  Calviniftes  les  ar- 
mes ,  dont  il  s'ètoit  fervi  contre 
fes  adverfaires.  Ces  tems  heureux 
produifirent  la  Perpétuité  de  la  Foi , 
le  Renverficment  de  la  Moral;  de  J.  C, 
par  les  Calvinifies ,  &  pluiieurs  au- 
tres ouvrages  de  controverfe  qui 
le  firent  redouter  des  Proteilans. 
Il  fembloit  que  la  tranquillité  fût 
revenue  pour  toujours  ;  mais  la 
démaageaiion  de  dogmatifer  dans 
\qs  uns  ,  &  l'ardeur  de  s'oppofer 
aux  dograacifans  dans  les  autres  , 
troublèrent  bientôt  ce  calme  paf- 
fager.  Arnauld,  devenu  fufpeft  par 
les  vilites  nombreufes  qu'il  rece-^ 
voit  ,  &  cru  dangereux  par  Louis 
XIV ^  fe  retira  dans  les  Pays-Bas  ^ 
en  1679  ,  loin  de  l'orage  qui  le 
menaçoit.  Son  Apologie  du  Clergé 
de  France  &  des  Catholiques  d^ An- 
gleterre, contre  le  minifire  Jurieu  ,  fruit 
de  fa  retraite ,  fouleva  la  bile  du 
prophète  Protefiant.  Cet  écrivain 
fanatique  6c  emporté  lança  un  li- 
belle intit.  VEfprit  de  M.  Arnauld  : 
dans  lequel  il  vomit  mille  calom- 
nies contre  ce  dodeur ,  qui  ne  dai- 
gna pas  y  répondre  ,  mais  qui  n'y 
fut  pas  moins  fenfible.  Une  nou- 
velle querelle  l'occupa  bientôt.  Le 
P.  Malehranche,  qui  avoit  embralTé 
des  fentiraens  différens  fur  la  grâ- 
ce ,  les  développa  dans  un  Traité^ 
&  le  fit  parvenir  à  Arnauld,  qu'il 
regardoit  comme  fon  maître.  Ce 
dodeur  ,  fans  répondre  a  Male- 
branche  ,  voulut  arrêter  l'impref- 
fion  de  fon  livre  j  mais  n'ayant  pu 
en  venir  à  bout ,  il  ne  penfa  plus 
qu'à  lui  déclarer  la  guerre.  Il  fit 
le  premier  ade  d'hoftilité  en  1685. 
Il  y  eut  plufieurs  écrits  de  part  &. 
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d'autre  ,  aflaifonnés  d'expreiHons 
piquantes  &  de  reproches  très-vifs. 
Arnauld  n'attaquoit  pas  le  traité  De 
la  nature  &  de  la  grâce  ;  mais  l'opi- 
nion  ^uc  l'on  voit  tout  cnDieu,  expo- 
fée  dans  la  Recherche  de  la  vérité,  qu'il 
avoit  lui-même  vantée  autrefois.  11 
intirula  foa  ouvr.  :  Des  vraies  6-  des 
faujfes  idées.  Il  prenoit  ce  chemin , 
qui  n'étoit  pas  le  plus  court,  pour 
apprendre  (difoit-il)  à  I/Lilebranche 
à  fe  défier  de  {es  plus  chères  fpé- 
culations  métaphyfiques ,  &  le  pré- 
parer par-là  à  fe  laiiTer  plus  aifé- 
ment  défabufer  fur  la  grâce.  Ma- 
lebranche  fe  plaignit  de  ce  qu'une 
matière  dont  il  n'étoit  nullement 
queftion  ,  avoit  été  malignement 
choifie  ,  parce  qu'elle  étoit  la  plus 
métaphyiique ,  &  par  conféquent 
la  plus  fufceptible  de  ridicule  aux 
yeux  de  la  plupart  du  monde.  Ar- 
nauld en  vint  à  des  accufations 
certainement  infoutenables  :  que 
fon  adverfaire  met  une  étendue 
matérielle  en  Dieu ,  &  veut  artifi- 
cieufement  inïinuer  des  dogmes 
qui  corrompent  la  pureté  de  la  re- 
ligion. Oa  fent  que  le  génie  à' Ar- 
nauld étoit  tout  -  à  -  fait  guerrier , 
&  celui  de  Malcbranchc  fort  paci- 
fique. Arnauld  avoit  un  parti  nom- 
breux ,  qui  chantoit  vidoire  pour 
fon  chef,  des  qu'il  paroilToit  dans 
la  hce.  Ses  Réflexions  philofophiques 
&théologiques  fur  le  traitéZ^e  / .?  nature 
&  delà  grâce  ,  publiées  en  1685 ,  le 
rendirent  vainqueur  dans  l'efprit 
de  fes  partifans  ;  mais  Malehranche 
le  fut  aufll  aux  yeux  de  {es  dilci- 
ples.  Cette  difpute  dura  jurqu'à  la 
mort  à' Arnauld,  arrivée  à  Bruxel- 
les en  1694.  Malehranche  lui  avoit 
déclaré  >.<■  qu'il  étoit  las  de  donner 
>»  au  monde  un  fpcdacle  ,  &  de 
j»  remplir  le  Journal  des  Sçavans 
il  de  \ewcs pauvretés  '^  réciproques.  >» 

*  Cefontlesexpreflîoiîs  duP.  MaU- 
iranche»  Yoy.  le  Jaurn.  des  Sçav,  i6<^4. 
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Les  partifans  de  Janfenius  perdirent 
le  plus  habile défenfeur  qu'Usaient 
jamais  eu ,  &  les  Jéfuitcs  leur  plus 
ardent  adverfaire.  Son  cœur  fut  ap- 
porté à  Port-Royal,  puis  transfé- 
ré à  Palaifeau.  Sameuil  &  Boilcaa 
lui  firent  chacun  une  épitaphe  , 
l'un  en  Latin ,  &  l'autre  en  Fran- 
çois. Perfonne  n'étoit  né  avec  un 
efprit  plus  philofophique ,  dit  un 
écrivain  célèbre  ;  mais  fa  philofo- 
phie  fut  corrompue  par  la  faftion 
qui  l'entraina.  Cette  faiftion ,  aufîî 
illuilre  que  dangereufe  ,  plongea 
pendant  60  ans  dans  des  contro- 
verfes  toujours  longues  &  fou- 
vent  inutiles,  &  dans  les  malheurs 
attachés  à  l'opiniâtreté  ,  un  efprit 
fait  pour  éclairer  les  hommes.  Il 
vécut  jufqu'à  82  ans  ,  dans  une  re- 
traite ignorée  ,  inconnu  ,  fans  for- 
tune ,  même  fans  domeftique ,  lui 
dont  le  neveu  avoit  été  minifire 
d'état ,  lui  qui  auroit  pu  être  cardi- 
nal. Le  plaifir  d'écrire  en  liberté 
lui  tint  lieu  de  tout.  Il  donna  juf- 
qu'au  dernier  moment  l'exemple 
d'une  ame  pure ,  forte  ,  inébran- 
lable ,  &  f-ipérieure  à  la  mauvaife 
fortune.  Ce  qu'il  y  a  de  finguîier  , 
c'eft  que  cet  homme ,  qu'on  a  cm 
l'ennemi  des  papes,  avoit  de  P».o- 
mc  la  permiilion  de  dire  la  méfie 
dans  fa  chambre.  Ses  liaifons  avec 
cette  cour  étonneront  fans  doute  ; 
mais  elles  n'en  font  pas  moins  vé- 
ritables. 11  entretint  toute  fa  vie 
des  correfpondances  avec  le  facré- 
coIlé9;e.  11  avoit  des  inftruftions 
très-fùres  concernant  les  papiers 
importans  envoyés  à  la  congré- 
gation de  la  Propagande.  Perfonne 
ne  connoiiloit  mieux  que  lui  la  bi- 
bliothèque du  Vatican  :  il  citoit  les 
pièces  originales  ,  l'endroit  où  on 
les  avoit  placées,  &  defioit  les  Jé- 
fuites  d'en  contefter  l'authenticité 
Ils  ne  purent  pas  faire  mettre  à 
V index  fa  Morale  pratique ,  tandis  qug 
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le  livre  du  P.  le  Tdlier  ^fur  les  Chrc^ 
tiens  de  la  Chine  ,  y  fut  mis.  Son 
crédit  à  Rome  étoit  au  point ,  qu'il 
en  plaifantoit  lui-même  :  On  me 
croit  en  France  ,  difoit-il  ,  le  plus 
grand  ennemi  des  Papes ,  &  Von  ignore 
comme  y cti  toujours  été  che\  eux.  C'eft 
d'après  Tauteur  de  VHifioire  des  que- 
relies  littéraires^  que  nous  rappor- 
tons ces  faits  ,  fans  les  garantir. 
On  a  de  cet  homme  illuflre  envi- 
ron 140  vol.  in-fol.  ou  en  diffé- 
rens  formats.  On  peut  les  divifcr 
en  5  claffes  :  la  première  compo- 
fée  Aqs  livres  de  belles-lettres  & 
de  philorophie.  I.  Grammaire  géné^ 
raie  &  raifonnéc  ^  avec  M.  Lancelot  y 
publiée  de  nouveau  en  1756,  fous 
ce  titre  :  Grammaire  générale  &  rai' 
fonnée  ,  contenant  les  fondemens  de 
Vart  de  parler ,  &C.  ",  par  MeJJîeurs  de 
Port -Roy  al  :  nouv.  édition ,  augmentée 
des  Notes  de  M.  Duclos  ,  de  VAcad. 
Franc.  &  d'un  Supplément  par  M. 
tabbé  Fromant  ,  in-i2,  1756.  Ou- 
vrage fondamental ,  &  qui  eft  la 
clef  de  toutes  les  langues.  II.  Elé- 
mens  de  Géométrie.  III.  L'Art  de  pcn- 
fer  ,  avec  M.  Nicole  :  livre  excel- 
lent. Les  meilleurs  profefTêurs  y 
ont  pris  leur  îcgique  -,  ils  ne  pou- 
voient  la  puifer  dans  une  meil- 
leure fource.  ï  V.  Réflexions  fur 
V éloquence  des  Prédicateurs  ,  à  Paris 
en  1695,  adreiTées  à  M.  Dubois. 
On  peut  voir  l'occafion  &  le  ju- 
gement de  cet  ouvrage  dans  la  Bi- 
bliothèque Francoife  de  l'abbé  Goujet. 
V.  Objecl/ons  fur  les  Méditations  de 
Defcartes.  VI.  Le  Traité  des  vraies  & 
àesfaujfes  idées,  k  Cologne, en  1683. 
I^a  IL'  claffe  ,  des  ouvrages  fur  les 
lïiatiéres  de  la  grâce ,  dont  on  trou- 
ve une  lifte  fort  longue  dans  le 
Diftionnaire  de  Moréri.  Le  princi- 
pal efl:  celui  dont  nous  avons  par- 
lé plus  haut ,  fous  le  titre  de  Ré- 
flexions philofophiques  &  théologiques. 
La  plupart  des  autres  ne  roulent 
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que  fur  des  difputes  particulières  ; 
fi  l'on  en  excepte  la  Traduction  des 
livres  de  S.  Augufiin  ,  de  la  cor- 
reftion ,  de  la  grâce ,  &c.  La  IIP  , 
des  livres  de  controverfe  contre 
les  Calviniftes.  I,  La  Perpétuité  de 
la  Foi  :  ouvrage  auquel  il  avoit 
eu  beaucoup  de  part ,  &  qu'il  pu- 
blia fous  fon  nom  ,  comme  Nicole  , 
qui  en  étoit  le  principal  auteur  , 
l'avoit  dcfiré.  Clément  IX  à  qui  il 
fut  dédié  ,  Clément  X  ,  &  Innocent 
XI^  lui  firent  écrire  des  lettres 
de  remerciement.  11.  Le  renverfe- 
ment  de  la  Morale  de  J.  C.  par  les 
Calvinifles  .,  en  1672  ,  in -4°.  III. 
V impiété  de  la  Morale  des  Calvinif" 
tes  ^  en  167  5.  IV.  U Apologie  pouf 
les  Catholiques.  V.  Les  Calvinifles 
convaincus  de  dogmes  impies  fur  la. 
Morale.  Vî.  Le  Prince  dH Orange  ,  nou- 
vel Ahfalon ,  nouvel  Hérode  ,  nou- 
veau C.-omwel.  L'auteur  du  Siècle  de 
Louis  XJV  prétend  que  ce  livre 
n'efî  pas  (TAmauld  ,  parce  que  le 
ftyle  du  titre  refTem.ble  à  celui  du 
P.  Garajfe.  Cet  ouvrage  a  pourtant 
toujours  pafTé  pour  être  de  lui  -,  on 
dit  môme  que  Louis  XZF  ordonna 
qu'on  le  fit  imprimer ,  &  qu*on  en 
envoyât  des  exemplaires  dans  tou- 
tes les  cours  de  l'Europe.  La  IV% 
des  écrits  contre  les  Jéfuites,  par- 
mi lefquels  on  dillingue  la  Morale 
pratique  des  Jéfuites  ,  en  8  Vol.  qui 
font  prefque  tous  à'Arnauld  ,  à 
l'exception  du  premier  ,  &  d'une 
partie  du  fécond.  Il  y  a  dans  cet 
ouvrage  bien  des  chofes  vraies  , 
quelques-unes  d'exagérées,  &  quel- 
ques autres  d'altérées.  On  peut 
mettre  dans  cette  4°.  cîafTe  tous 
les  écrits  contre  la  morale  relâ- 
chée ,  dont  il  étoit  un  des  plus  ar- 
dens  ennemis.  La  V%  des  écrits 
fur  l'Ecriture-fainte.  I.  Hi foire  & 
Concorde  Evangélique^en  latin,  1653. 
II.  La  Traduction  du  Miffel ,  en  lan- 
gue vulgaire  ,  autorifée  par  l'Ecris 
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avec  de  Voifin.  Ilî.  Défenfe  du  Nou- 
veau Tejîament  de  Mons  ,  contre  les 
Senr.ons  de  Maimhoiirg^  avec  Nicole  i 
&  quelques  autres  écrits  fur  la 
même  matière ,  &c.  &c.  On  a  im- 
primé après  fa  mort  9  vol.  de  Let- 
tres ,  qui  peuvent  fervir  à  ceux  qui 
Voudront  écrire  fa  vie.  Le  Père 
'QjicfneL  en  publia  une  avec  des 
pièces  relatives  &  des  écrits  pofl- 
humes  :  on  y  trouve  une  réponfe 
aux  reproches  qu'on  lui  avoir  faits, 
de  fe  fervir  de  termes  injurieux 
contre  {qs  adverfaires;  elle  a  pour 
titre:D ijfertatiori  félon  la  méthode  des 
Géomètres ,  pour  la  juftlfication  de 
ceux  qui ,  en  de  certaines  rencontres , 
emploient  en  écrivant  des  termes  que 
le  monde  eflime  durs.  Il  veut  y  prou- 
ver, par  l'Ecriture  &par  les  Pères, 
qu'il  eft  permis  de  combattre  fes  ad- 
verfaires  avec  des  traits  vifs  ,  forts 
&piquans.Son  flyle  fe  reffentoit  de 
cet  te  morale, -il  étoit  plein  de  cha- 
leur &:d'énergie.Tout  chez  lui  por- 
te l'empreinte  d'un  génie  mâle  & 
vigoureux. 

V.  ARNAULD,  (Antoine)  abbé 
ée  Chaumes  ,  fils  aîné  de  Robert  Ar- 
naud d'Andilli ,  paffa  quelques  an- 
nées dans  le  fervice.  Il  fe  retira  de- 
puis auprès  de  fon  oncle  Tévêque 
d'Angers,  &  mourut  en  1698.  lia 
îaiffé desMcfflo/Vcj-,  1756,  3  v.  in-î2. 

VI.  ARNAULD,  (Simon)  mar- 
quis de  Pompone ,  frère  du  précé- 
dent ,  &  neveu  du  célèbre  Antoine 
uirnauld  de  Port  -  Royal  ,  fut  em- 
ployé dès  l'âge  de  23  ans  en  Ita- 
lie en  qualité  de  négociateur.  II  y 
conclut  pluiieurs  traités  ,  &  fut 
enfuite  intendant  des  armées  du 
roi  à  Naples  &  en  Catalogne  ,  am- 
bafladeur  extraordinaire  en  Suède 
l'an  1665.  Il  y  demeura  trois  ans  , 
&  remplit  cette  place  une  féconde 
fois  en  1671.  La  même  année  il 
mourut  un  fecrétaire  d'état,  k  Je 
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«  fus  quelque  tems  à  penfcr  à  qui 
»»  je  ferois  avoir  cette  charge ,  (  dit 
il  Louis  XIV ,  dans  un  mémoire 
?»  dépofé  à  la  bibliothèque  du  roi,-  ) 
y>  &  après  avoir  bien  examiné  ,  je 
>♦  trouvai  qu'un  homme ,  qui  avoir 
»»  long-tem.s  fervi  dans  des  ambaf- 
n  fades  ,  étoit  celui  qui  la  rempli- 
'?  roit  le  mieux.  Je  lui  fis  mander 
51  de  venir.  Mon  choix  fut  approu- 
)>  vé  de  tout  le  monde ....  Mais 
il  l'emploi  que  je  lui  ai  donné  ,  fe 
»  trouvoit  grand  &  trop  étendu 
5»  pour  lui ... .  Enfin  il  a  fallu  que 
»  je  lui  ordonne  de  fe  retirer ,  par- 
ii  ce  que  tout  ce  qui  paffoit  par 
»  lui,  perdoit  de  la  grandeur  &de 
»  la  force  qu'on  doit  avoir  en  exé- 
5»  cutant  ks  ordres  d'un  roi  de 
«  France.»  Arnauld  fut  privé  dumi- 
niftére  des  affaires  étrangères  en 
1679.  Sa  difgrace  n'em.pôcha  pas 
qu'il  ne  pafiat  en  France  pour  un 
miniftre  plein  de  probité  ,  de  vertu 
Se  d'efprit.  Ces  qualités  le  fai- 
foient  chérir  dans  le  monde;  &  iî 
préféroît  quelquefois  les  agrémens 
des  fociétes  où  il  plaifoit,  aux  affai- 
res. Le  roi  lui  conferva  le  titre  de 
miniftre  d'état ,  avec  la  permiffîoa 
d'entrer  au  confeil.  On  a  de  lui  la 
Négociation  de  fa  i''.  ambaf  ide  en 
Suède.  Il  mourut  en  1699,  à  Si  ans. 
VII.  ARNAULD ,  (Henri-Char- 
les)  plus  connu  fous  le  nom  de 
ïnbbé  de  Pompone^  naquit  1662  à  la 
Haye  ,  où  le  marquis  de  Pompons 
étoit  ambaffadeur.  Sa  naiffance 
procura  au  défintérefiement  de  fon 
père  ,  une  occafion  de  triomphe. 
Les  Etats-généraux  lui  offrirent  de 
tenir  fon  fils  fur  les  fonts-baptif- 
maux.  Cet  honneur  apportcit  à 
l'enfant  une  penfion  viagère  de 
2000  écus.  Le  marquis  de  Pompons 
remercia  les  Etats ,  pour  éviter  dans 
fes  négociations  l'embarras  de  la  re- 
connoifl'ance.  Dèsl'àgcdei^  ans, 
l'abbé  de  Pompone  fut  pourvu  de 
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l'abbaye  de  S.  Maixent  ;  neuf  sns  ~ 
après  le  roi  l'ayant  nommé  à  celle 
de  S.  Médard,  il  remit  la  i'^  En 
1699  il  perdit  Ion  perc.  Louis  XIV 
vor.lut  bien  foulager  fa  douleur  , 
en  la  partageant  -,  ce  prince  lui  dit  : 
Vous  pleure^  un  père  que  vous  retrou- 
rere\  en  moi ,  6*  moi  je  perds  un  ami 
éjue  je  rte  retrouverai  plus.  L'abbé  de 
Fcmpone ,  nommé  ambafladeur  à  Ve- 
lîife,  foutint  l'honneur  de  la  Fran- 
ce au  milieu  des  malheurs,  comme 
au  milieu  des  fuccès.  La  fermeté 
faifoit  fon  caradlére.  Dans  la  char- 
ge de  commandeur  ,  chancelier  , 
garde  des  fceaux  &  fur- intendant 
des  finances  &  des  ordres  du  roi , 
qu'il  obtint  enfuite  ,  il  s'attacha  à 
fe  rendre  utile ,  &  eut  le  bonheur 
d'y  réuffir.  L'abbé  de  Pompone  fut 
élu  membre  de  l'académie  des  Inf- 
criptions  en  1743  ,  &  quoique  dans 
un  âge  avancé ,  il  n'avoir  pas  re- 
nonce au  commerce  des  IVlufes.  îl 
mourut  en  1756,  à  87  ans. 

Vin.  ARNAULD ,  (Angélique  ) 
fœur  à' Antoine  Arnauld^  abbefTe  de 
Port-Royal  des  Champs  an  ans  , 
mit  la  réforme  dans  fon  abbaye  à 
17.  Elle  fit  revivre  dans  cette 
maifon  l'efprit  de  S.  Bernard.  La 
réforme  de  l'abbaye  de  Maubuif- 
fon ,  gouvernée  par  la  fœur  Gc- 
Irielle  d'Eftrées ,  lui  caufa  bien  des 
Iblliciîudes.  Elle  transféra  enfuite 
ion  monaftére  des  Champs  à  Paris, 
ti.  obtint  du  roi  que  l'abbeiTe  fe- 
roit  éledive  &:  triennale.  Elle 
anourut  en  1661  ,  également  il- 
luftre  par  fa  vertu ,  par  fon  efprit 
&  fon  fçavoir.  Sa  fœur,  la  mère 
j4cyÈs  y  publia  2  livres  ,  l'un  in- 
titulé :  L'Image  de  la  Reli§icnjc  par- 
faite &  imparfaite^  Paris  1665,  in- 
1 2  -,  &  l'autre  ,  Le  Chapelet  fecret  du 
S.  Sacrement.,  1663  ,  in-li ,  fuppri- 
mé  à  Rome ,  pour  que  les  gens  peu 
inftruits  n'en  abufaffent  point.  11 
ne  fut  pourtant  pas   cenfuré,    La 
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mère  ^j^nè^  mourut  en  i67i.Ene-^ 
étoient  fix  fœurs  religieufes  dans 
le  même  monaftére. 

L  ARNDT,  (Jean)  Amdtius, 
un  des  myftiques  de  la  religion 
réformée  ,  naquit  à  Ballenftadt , 
dans  le  duché  d'Anhalt ,  en  1555. 
Il  étudia  d'abord  en  médecine  ^mais 
cette  fcience  ne  l'ayant  pns  empê- 
ché d'être  dangereufement  mala- 
de ,  il  fit  vœu  de  s'appliquer  a  la 
théologie,  s'il  guerilToit.  Il  fut  fuc- 
cefîlvement  muniftre  en  fon  pays, 
à  Quedliinbourg  &  à  Brunfwick. 
Les  perfecutions  qu'il  elTuya  ,  les 
erreurs  qu'on  lui  attribua  pour  fe 
venger  de  fa  pieté ,  l'obligèrent  de 
fe  retirer  à  Ifieb.  Georges  ,  duc  de 
Lunebourg  ,  l'en  tira  trois  ans 
après  en  161 1  ,  pour  lui  donner 
la  fur-intendance  de  toutes  les  égli- 
fes  du  duché  de  Lunebourg.  Ses 
partifans  difent ,  qu'au  retour  de 
fon  dernier  ferm.on ,  il  affûra  à  fa 
femime  qu'il  venoit  de  faire  une 
oraifon  funèbre.  Il  mourut  en 
1621.  On  a  de  lui  un  ouvrage  cé- 
lèbre ,  intitulé  :  Du  vrai  Chriflia^ 
nifme,  traduit  en  latin,  Londres, 
1708  ,  2  vol.  in-8\  ,  &  en  françois 
par  Samuel  de  Beauval  \  il  veut  y 
prouver  que  le  dérèglement  des 
mœurs  qui  régnoit  alors  parmi 
les  Proteftans  ,  ne  venoit  que  de 
ce  qu'ils  rejettoient  les  bonnes  œu- 
vres, &  qu'ils  fe  contentoient  d'u- 
ne foi  ftérile.  Il  avoit  beaucoup  lu, 
beaucoup  médité  Taulére ,  Thomas 
à  Kcmpis  ,  S.  Bernard ,  &  les  au- 
tres auteurs  afcétiques.  Luc  Ofian- 
der  y  théologien  de  Tubinge  ,  l'at- 
taqua avec  vivacité  dans  fon  Jw 
dicium  TheoJooicum. 

II.  ARNDT,  (  Jofué  )  profeffeur 
de  logique  à  Roftoch  ,  prédicateur 
de  la  cour  &  confeiller  eccléfiaf- 
tique  du  duc  de  Mecklembourg  , 
mourut  a  Guftrou,  lieu  de  fa  naif- 
fance ,  le  5   Avril  1687  ,  à  61  ans. 
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On  a  de  lui  :  I.  Mifcdlunca  Sacra  , 
1648,  in-8".  II.  Antivcille-.nboxtrg  y 
Guftrou,  1664,  in-4''.  III.  Clavis 
antiquitatum  Judaicarum  ^  Leipfick, 
1707,  in-4°.  Son  fils  Charles^  pro- 
feffeur  de  poëlie  &  d'hébreu  dans 
l'académie  de  Melchin,  efl  mort  en 
I72i,&  a  laiffé  plnC.DiJfcriationspoë' 
ligues  dans  les  Mélanges  de  Leipfick. 

ARGRIMUS,  KovqJONAS. 

ARNISyEUS,  (  Henaingus  )  na- 
quit à  Halberftad  ,  &  mourut  en 
1635.  Il  profeffa  la  médecine  dans 
l'univerfité  de  Helmftad  ;  il  voya- 
gea en  France  &  en  Angleterre.  Le 
roi  de  Daaemarck  l'appella  à  fa 
cour ,  &  le  fit  fon  confeiller  & 
ion  médecin.  On  a  de  lui  plufieurs 
ouvrages  depoIitique,de  jurifprud. 
&  de  médecine  :  I.  De  aucloritate 
Principum  in  populum  femper  invio- 
labili^  Francfort  161 2  ,  in-4".  Il  y 
foutient  que  le  peuple  ne  peut  en 
aucun  cas  porter  atteinte  à  l'auto- 
rité du  prince.  IL  De  jure  Majefia- 
tis  ^  16 10,  in-4°.  III.  De  jure  Con- 
nuhioruîn,  1613  ,  in-4''.  IV.  De  fub- 
jeclione  &  exemptione  Clcricorum^  in- 
4°.  V.  Lecliones politicx  ,  in-4''.  VI. 
De  lue  vene'-ea  ,  in-4''.  ^H*  Obfer- 
vatiories  Anatomiae  ^  1610  ,  in-4''. 
&c.  &c.  Ces  ouvrages  font  très- 
peu  connus  aujourd'hui. 

ï.  ARNOBE  l'ancien ,  (  Arno- 
bius  )  enfeigna  la  rhétorique  à  Sic- 
ca  en  Afrique ,  fa  patrie.  Laclancc 
fut  fon  difciple.  Il  fe  fit  chrétien 
fous  l'empire  de  Dioclétlen ,  &  fi- 
gnala  fon  entrée  dans  la  religion 
par  fes  Livres  contre  les  Gentils ,  Ro- 
me 1542,  in-fol.  Amfterdam  1651, 
in-4°.  Il  n'étoit  pas  encore  bap- 
tifé,  lorfqu'il  compofa  cet  ouvra- 
ge ,  &  ne  pouvant  pas  être  par- 
faitement infiruit  de  nos  myfté- 
res,  il  lui  échappa  quelques  mé- 
prifes.  Ce  qu'il  dit  contre  le  Pa- 
ganifme ,  eft  affez  folide  -,  {qs  preu- 
ves pour  le  Chriftianifme  font 
Tomi  I, 
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moins  heur^ufcs.  Il  a  dans  fon  fty  • 
le  la  véhémence  &  l'énergie  des 
Africains  -,  mais  il  a  écrit  fouvent 
en  profeileur  de  rhétorique.  Il  em- 
ploie àas  termes  durs  ,  emphati- 
ques ,  &  des  phrafes  obfcures  & 
embatralTées.  TrithJme  a  eu  tort 
de  lui  attribuer  un  Commentaire  fur 
les  Pfeaumes  \  il  eft  d'Arnobe  le  jeu- 
ne,  qui  fuit.  Les  Ouvrages  d'Ar- 
nohe  P ancien  ont  été  réimprimés  à 
Leyde  en  1652  &  1657. 

IL  ARNOBE  lejeune,  prêtre 
Gaulois ,  répandoit  les  erreurs  du 
fémi-Pélagianifme  vers  l'an  460. 
Ilétoit,  dit-on  ,  moine  de  Lerins; 
ou  félon  d'autres  ,  un  de  ces  prê- 
tres de  Marfeille  ,  qui  attaquèrent 
fi  violemment  la  dod^rine  de  S. 
Augudin  &  de  fes  difcipîes  dans 
le  V'  fiécle.  Il  efl:  auteur  d'un  Com- 
mentaire fur  tout  le  texte  du  Pfeau- 
ticr  ,  qui  parut  à  Bafle  ,  1537  & 
1560,  in-S".  à  Paris  1539,  in-S". 
&  enfin  dans  la  Bibliothèque  des 
Pères.  Les  autres  ouvrages  qu'on 
lui  attribue  ne  font  pas  de  lui. 
Voyez  VHijl.  Uttér,  de  France ,  tom, 
2,  page  342. 

ARNOLD-MELCHTAL,  Voyei 
MELCHTAL. 

ARNOLD,  (Géofroi)  miniftre 
de  Perleberg,  l'un  des  plus  ardens 
défenfeurs  de  la  fede  des  Pictifics^ 
fede  Protefiante  d'Allemagne,  qui 
fe  pique  d'être  plus  régulière  que 
les  autres.  Il  mourut  en  1714.  On 
a  de  lui  une  Hijloire  de  l'Eglife  & 
des  Héréftcs  ,  Leipfick  1700,  in-S". 
qui  lui  attira  beaucoup  de  traver- 
ÏQS.  Son  Hifioire  de  la  Théologie. 
Myfiique  ,  eft  prefque  le  feul  ou- 
vrage qu'il  ait  écrit  en  latin.  Il  en 
a  compofé  beaucoup  d'autres  en 
Allemand. 

ARNOLDUS ,  (  Nicolas  )  minif- 
tre  Proteftant,  né  à  Lefna  en  1618, 
Après  avoir  parcouru  différentes 
villes  pour  cultiver  ^^^  talcns  ,  ii 


î4i  ARN 

fut  re(neiir  en  1639  de  l'école  de 
Jablonow.  Nomme  enfuite  profef- 
feur  de  théologie  a  Franeker  dans 
la  Frife,  il  fe  ût  une  grande  ré- 
putation par  fes  fermons  ,  &  mou- 
rut en  16S0.  On  a  de  lui  :  I.  La 
Rcfutatlon  du  Catcchifme  des  Socl- 
nicns.  IL  L^n  Commentaire  fur  VEpi- 
trc  aux  Hébreux.  lil.  Un  ouvrage 
intitulé  ,  Lux  in  tenehris^  &c,  Leip- 
fik,  i6q8  ,  in-S°.  Ceft  une  ex- 
plication des  pallages  de  FEcriture 
dont  les  Sociniens  abufoient. 

L  ARNOUL,  iils  de  Carloman 
roi  de  Bavière  &  d'Italie  ,  duc  de 
Carinthie  i'an  8S0,  fut  déclaré 
roi  de  Germanie  en  S87 ,  &  cou- 
ronné empereur  à  Rome  en  896. 
11  avoit  paiïé  en  Italie,  pour  s'em- 
parer de  la  fucceffion  de  fon  on- 
cle Charles  le  Gros.  Il  mit  le  fiége 
devant  Spolette.  On  prétend  qu'u- 
ne femme  lui  fit  prendre  un  breu- 
vage empoifonné  par  un  de  {ts  do- 
îîieftiques  ,  &  que  ce  poifon  le  mi- 
na lentement.  Ce  qu"il  y  a  de  fur, 
c'eft  qu'il  repafTa  les  Alpes  pour 
la  3* fois,  avec  un  corps  malade, 
un  efprit  inquiet  ,  &  une  armée 
délabrée.  Il  mourut  en  899  ,  de- 
vant Fermo  dont  il  faifoit  le  iîége. 
Il  laiiîa  l'Allemagne  dans  une  gran- 
de confufion.  Les  feigneurs  s'é- 
toient  cantonnés  dans  la  Lorraine, 
dans  TAIiace ,  dans  la  Saxe ,  dans 
la  Bavière  &  dans  la  Franconie  -, 
tandis  que  \^s  évêques  &  les  ab- 
bés s'sttribuoient  les  droits  réga- 
liens. 

IL  ARNOUL,  (Saint)  évêque 
de  Metz  l'an  6  14  ,  exerça  plu- 
iîeurs  emplois  à  la  cour  de  Théodc- 
hcrt  II ,  roi  d'Aufirafie.  Après  la 
mort  de  fon  éooufe  ,  il  entra  dans 
l'état  eccléfiafijque  ,  fut  nom.mé  à 
l'évêché  de  Metz;  qu'il  quitta  en- 
fuite  ,  pour  s'enterrer  dans  \cs 
deferts  de  Vofgé".  5.  Amoul  avoit 
eu  de  Dodi   fa  femme  deux  fxls, 
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dont  l'un ,  nommé  Anchifc ,  fut  pè- 
re de  Pcpin-Hériftd ,  qui  eut  pour 
fils  Charles  Martel^  duquel  nos  rois 
de  la  féconde  race  font  defcendus. 
La  Vie  de  ce  faint  évoque  ,  écrite 
par  un  auteur  contemporain ,  a  été 
traduite  par  Amauld  d'Andilly. 

III.  ARNOUL  ,  évêque  de  Li- 
fieux  dans  le  XIP  fiécle ,  défen- 
dit hautement  Alexandre  III  &  5. 
Thomas  de  Cantorberi.  Sur  la  fin 
de  fes  jours  il  fe  démit  de  fon  évê- 
ché ,  &  mourut  l'an  1184.  dans  l'ab- 
baye de  S.  Viâior  de  Paris  où  il 
s'etoit  retiré.  On  a  de  lui  un  vo- 
lume d'Epitres  écrites  avec  affez 
d'élégance.  Elles  font  fur-tout  re- 
marquables par  les  particularités 
fur  [l'hiftoire  &  fur  la  difcipline 
de  fon  tems.  Turncbe  en  donna  une 
édition  à  Paris  ,  en  15S5  ,  in-S''. 
On  a  encore  de  lui  des  Po'éfies ,  im- 
primées avec  fes  Lettres.  On  les 
trouve  aulîi  dans  la  Bibliothèque  des 
Percs. 

IV.  ARNOUL,  (François)  Do- 
minicain ,  natif  du  Maine,  projet- 
ta ,  vers  le  milieu  du  dernier  iîé- 
cle,  d'ériger  un  ordre  de  cheva- 
lerie propre  au  fexe,  &  qui  éten- 
dit le  culte  de  la  Ste  Vierge.  An  - 
ne  d'Autriche ,  régente  de  France  , 
à  qui  il  communiqua  fon  deffein  , 
lui  donna  fon  agrément.  Le  nou- 
vel inftituteur  publia  en  1647,3 
Paris  &  à  Lyon,  le  projet  de  fon 
ordre  du  Collier  célejic  du  facré  Re- 
faire ,  compofé  de  ^  0  Dcmoifelles  ; 
mais  il  ne  puf  trouver  àts  cheva- 
lières. N'ayant  fçu  être  fondateur, 
il  voulut  fe  faire  médecin  ,  &  n'y 
réuffit  guéres  mieux.  Il  publia  pour- 
tant un  livre  intitulé  :  Révélations 
charitables  deplufieurs  Remèdes^  Lyon 
1651  ,  in-i2  ,  qui  le  mit  au  rang 
des  empvriques. 

V.  ARNOUL  ou  ARNULPKE, 
évêque  de  Rochefter  au  XIP  fié- 
cle  ,  naquit  à  Beauvais  vers  l'aa 
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104.0,  &  mourut  en  11 14.  ÏIÎaiiTa 
lia  livre  intitulé  ,  Textns  Roffenfis  ; 
&  quelques  autres  Traites  ,  inférés 
^ans  le  SplcHé^e. 

VI.  ARNOUL  deLens,  Voyei 
LENS  (  Arnoul  de  ). 

ARNU ,  (  Nicolas  )  naquit  à  Me- 
raucour  près  de  Verdun  en  Lor- 
raine, l'an  1629.  Il  fe  fît  Domini- 
cain en  1644,  &  mourut  àPadoue 
en  1692,  profefTeur  de  métaphy- 
sique. Cétoit  un  efprit  bizarre  & 
lîngulier.  Nous  avons  de   lui  :  I. 
Clypcus   Philofophice.    Thomifiicx,  ,   8 
vol.  in-8°.  Padoue,  16S6.  IL  Un 
Commentaire  fur  la  prem.  partie  de 
la  Somme  de  5.  Thomas  ^  1691  ,  2 
vol.  in-fol.    Les   fçavans   lui  ont 
pafle  d'avoir  commenté  la  théo- 
logie   de  ce  dofteur  ,    mais   non 
pas  d'avoir  défendu  faphilofophie. 
On  a   de  lui  encore  un  IIP  ou- 
vrage ,  fur  la  Ligue  entre  l'empe- 
reur &  le  roi  de  Pologne,  contre 
le  grand-feigneur ,   qu'il   menace 
de  la  deflruftion  de  fon   empire  ; 
&  pour  donner  du  poids  à  cette 
menace  impertinente  ,  il   entafîe 
des  prophéties  anciennes  &  mo- 
dernes ,  &  tous  les  pronoflics  qui 
ont  paffé  par  la  tête  des  rêveurs 
de  tous  les  fié'cles.  Ce  livre  parut 
à  Padoue  en  1684. 

I.  ARONCE  ou  ARUNS ,  petit- 
fils  de  Tarquin  l'ancien ,  &  Frère 
de  Tarquin  le  fuperbe ,  époufa  Tul- 
lia  ,  fille  de  Servius  Tidlius^  prin- 
ceffe  pleine  de  cruauté  &  d'ambi- 
tion ,  qui  fe  défit  de  fon  mari  vers 
l'an  436  avant  J.  C,  &  fe  maria  en- 
fuite  à  fon  beau  -  frère  Tarquin  , 
dont  le  caraélére  étoit  également 
furieux  &  emporté. 

IL  ARONCE  ,  fils  de  Tarquin  le 
fuperbe ,  &  de  la  cruelle  TulUa  , 
fut  chafle  de  Rome  l'an  509  avant 
J.  C.  avec  toute  fa  famille-,  quel- 
que tems  après  il  fut  tué  par  Bru.' 
tus  dans  un  combat, 


ARPAJON ,  (  Louis ,  marquis  de 
Séverac,  duc  d')  contribua  beau- 
coup à  fauver  Cafal ,  le  Montfer- 
rat  &  le  Piémont ,  fe  trouva  à  la 
prife  de  32  villes  en  Franche-Com- 
té ,  fe  rendit  maître  de  Luneville 
&  de  quelques  autres  places,  & 
îTiit  toute  la  Guienne  dans  le  de- 
voir en  1642.  Trois  ans  après ,  les 
Turcs  menaçant  l'ifle  de  Malte , 
il  alla  offrir  fes  fervices  au  grand- 
maitre ,  qui  le  fit  chef  de  fes  con- 
feils ,  &  généraliffime  des  armées 
de  la  religion.  Le  grand  -  maître 
Jean-Paul  Lafcaris  ,  &  fon  ordre  , 
pénétrés  de  reconnoififance  pour 
le  zèle  avec  lequel  il  avoit  pour- 
vu à  la  fureté  de  Malte ,  lui  ac- 
cordèrent ,  pour  lui  &  pour  Çqs 
defcendans  aînés ,  le  privilège  de 
mêler  à  leurs  armes  celles  de  la 
religion  ;  de  nommer  chevalier  en 
naiiTant ,  au  choix  du  père  ,  un 
de.  leurs  enfans ,  qui  feroit  grand'- 
croix  à  l'âge  de  16  ans.  Ce  privi- 
lège ,  après  l'extindtion  des  mâles, 
a  été  continué  à  la  fille  du  der- 
nier rejetton  de  cette  famille ,  ma- 
riée au  comte  de  Noailles  ;  &  il 
palTera  aux  filles,  au  défaut  des  gar- 
çons. Louis  d'Arpajon ,  revenu  en 
France  ,  fut  envoyé  ambafiâdeur 
extraordinaire  en  Pologne  auprès 
de  Ladijlas  IV;  &  après  la  mort  de 
ce  prince  ,  il  favorifa  Téledion  de 
Caftmir  fon  fucceffeur.  Louis XIV lo. 
fit  duc  en  1 6  5 1 .11  mourut  àSéverac, 
une  de  fes  terres,  en  1679, 

ARPHAXAD  ,  fils  de  Scm  ,  & 
petit-fils  de  Noé  ,  né  deux  ans 
après  le  déluge ,  eut  pour  fils  Caï' 
nan^  fuivnnt  les  Septante.  Jofcph 
croit  qu'il  paffa  le  Tigre ,  &  qu'il 
fe  fixa  dans  le  pays  appelle  d'a- 
bord Arphaxitide  ,  &  depuis  la 
Chaldée. 

ARPINO,  (Jofephd')  né  au 
château  d'Arpin  en  1 560.  Son  père 
le  plaça,  dès  l'âge  de  13  ans,  au- 
Qij 
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près  des  peintres  que  Grégoire  XIÎl 
employoit  pour  peindre  les  lo- 
ges du  Vatican.  On  le  faifoit  fer- 
vir  à  préparer  les  palettes  & 
broyer  les  couleurs.  Il  montra  des 
difpcfitlons  fi  heurcufes  ,  que  le 
pape  ordonna  que  tant  qu'il  tra- 
vailleroit  au  Vatican,  on  lui  payât 
un  écu  d'or  par  jour.  Le  pape  Clé- 
ment F7// ajouta  de  nouveaux  bien- 
faits à  ceux  de  Grégoire  XIIL  II 
le  fit  chevalier  de  Chrift  ,  &  le 
nomma  diredeur  de  S.  Jean  de  La- 
tran.  11  fuivit  en  1600  le  cardi- 
nal Jldohrandin  ,  nommé  légat  à 
l'occafion  du  m.ariage  de  Henri  IV 
avec  Marie  de  Mcdicis.  11  fut  fait 
chevalier  de  S.  Michel.  Caravage^ 
fon  ennemi  &  fon  rival  ,  l'ayant 
attaqué  ;  Jrpino  refufa  de  fe  battre 
avec  lui,  parce  qu'il  n'étoit  point 
chevalier.  Il  fallut ,  pour  lever  cet 
obftacle  ,  que  le  Caravage  allât  à 
Malte  fe  faire  recevoir  chevalier- 
fervant.  Arplno  mourut  à  Rome 
€n  1640.  Peu  de  peintres  ont  mis 
autant  d'efprit  dans  leurs  idées. 
Il  y  a  quelquefois  du  feu  &  de 
l'élévation  dans  (qs  compclitions  •, 
mais  fon  coloris  efi  froid ,  &  fes 
expreffions  forcées.  Les  morceaux 
d'hiftoire  Pvomaine  qu'on  voit  de 
lui  au  Capitole  ,  font  ce  qu'il  a 
fait  de  m.ieux.  Sa  Bataille  entre  les 
Romains  &  les  Sabins  ,  eft  un  de 
fes  meilleurs  ouvrages.  Le  roi 
poffède  trois  de  fes  tableaux  ;  une 
Nativité^  Diane  &  AHéon  ^  &  V En- 
lèvement d'Europe.  Arpino  gravoit 
auffî  à  Teau- forte.  ^1  eft  connu 
dans  l'école  de  peinture  fous  le 
nom  de  Jofepin. 

ARPlACHION  ,  fameux  athlète, 
avoit  terraffé  tous  fes  adverfaires 
dans  les  jeux  Olympiques.  II  ne 
lui  en  reftoit  plus  qu'un  à  vain- 
cre ,  qui  avoit  eu  un  doigt  du 
pied  rompu.  Ce  dernier  ayant  dé- 
claré qu'il  étoit  hors  do  combat , 
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furprit  Arrachion^  qui  avoit  cefTc 
de  le  preffer,  6c  fe  jetta  fur  lui 
avec  tant  de  violence,  que  lui  fer- 
rant en  forcené  la  gorge  avec  fes 
doigts  ,  il  l'étrangla.  Les  Eléens  , 
tém.oins  &  indignés  de  cette  rufe 
perfide  ,  adjugèrent  le  prix  au  ca- 
davre d'Arrachiony  qui  fut  déclaré 
vainqueur  après  fa  mort. 

ARRIAGA,  (Roderic  de)  né  à 
Logrogne  en  Efpagne  rsni592» 
Jéfuite  en  1 606  ,  profeîTa  la  théo- 
logie à  Salamanque  &  a  Prague. 
Il  mourut  dans  CQZze  dernière  ville 
en  1667.  On  a  de  lui  plufieurs  ou- 
vrages. I.  Un  Cours  dePhilofcphiey 
imprimé  à  Anvers  en  1632,  in- 
fol.  dans  lequel  il  fait  l'apologie 
de  ceux  qui  font  de  nouvelles  dé- 
couvertes dans  les  matières  philo- 
fophiques.  II.  Une  Théologie,  en 
8  vol.  in-fol.  L'auteur  travailloit 
au  9^  lorfau'il  mourut.  Il  y  a  beau- 
coup de  fubtilités  &  de  verbiage 
dans  certe  Théologie.  L'auteur,  pour 
être  long  ,  n'eft  pas  plus  clair. 

ARRIE ,  dame  Romaine ,  célè- 
bre dans  l'antiquité  par  fon  cou- 
rage. Cccinna  Patus  fon  époux ,  lié 
avec  Scribonien  ,  qui  avoit  fait  fou- 
lever  l'Illyrie  contre  l'empereur 
Claude.,  fut-  condamné  à  la  more 
pour  cet  attentat ,  l'an  42  de  J.  C, 
Voyant  qu'elle  ne  pouvoit  fauver 
la  vie  de  fon  mari ,  elle  s'enfonça 
un  poignard  dans  le  fein  -,  puis  le 
retirant  :  Tiens .,  àÀt-cWc , Patus .,  cela, 
ne  fait  aucun  mal.  Et  ce  Romain  fe 
donna  la  mort 'à  l'exemple  de  fa 
femme.  Il  y  a  une  belle  épigram- 
me  de  Martial  fur  cette  héroïne. 

I,  ARRIEN ,  poète  qui  vivoit  du 
tem.s  de  l'empereur  Augujle  &  de 
Tibère  ,  vers  l'an  14  de  J.  C.  On  le 
croit  auteur  d'un  poème  en  24  li- 
vres ,  dont  Alexandre  le  Grand  efl  le 
héros. 

II.  ARRIEN  ,  hiftorien  Grec  » 
natif  de  Nicomédie  ,  fe  fit  un  noi^ 
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célèbre  fous  Adrien ,  Antonln  & 
Mcirc-Jurèlc,  par  fon  fçavoir  &  fon 
éloquence.  On  l'appelloit  le  nou- 
veau Xénophon.  Adrien  le  fit  gou- 
verneur de  la  Cappadoce.  Il  battit 
les  Alains  &  arrêta  leurs  courfes. 
11  nous  refte  de  lui  VII  livres  de 
VHiJloirc  d'Alexandre  le  G /and  ,  Ley- 
de  ,  1704,  in-fol.  AiTiflerd.  166S, 
in-S".  CUV2  Notis  variorum,  Amfterd. 
1757,  in-8".  On  en  a  une  traduc- 
tion françoife  d' Ablanconrt ,m-iz. 
Ils  font  très-eilimés ,  parce  qu'il 
avoit  eu  recours  aux  Hifioires  de 
ce  conquérant  ,  compofées  par 
Ptolomce  fils  de  Lagus  &  par  Arijlo- 
bide.  L'hiftorien  paroît  également 
verfé  dans  la  fcience  militaire  & 
dans  la  politique.  Son  ftyle  efl 
moins  doux  que  celui  de  Xcnophon, 
auquel  on  le  comparoit.  Nous 
avons  encore  de  lui  une  Defcrip' 
tion  des  Indes  -,  une  des  côtes  du 
Pont-Euxin,  des  côtes  Orientales 
de  l'Afrique  &  de  l'Afie  jufqu'aux 
Indes  ;  &  quelques  autres  ouvra- 
ges. Epltecle ,  philofophe  Stoïcien, 
avoit  été  fon  maître.  Le  difciple 
publia  quatre  livres  des  Dlfcours 
de  ce  philofophe,  Cologne,  1595, 
in-8°.  Londres  1739,-  2  vol.  in- 
4°.  On  a  encore  de  lui  le  Périple 
du  Pont  -  Euxln ,  celui  de  la  Mer 
Rouge ,  une  TacUque  &  un  Traité  dç 
la  Chajfe.  Ces  derniers  ouvrages 
ont  été  imprimés  en  grec  &  latin  , 
avec  V Enchiridion  d' Epltecle  ,  Amft. 
1683  ,  &  réimprimés  en  1750  ,  in- 
S".  C'eft  Arrien  qui  avoit  drelTé  cet 
Enchiridion.  SonTraité  de  la  chaiTe 
a  été  trad.  en  françois  par  Fermât^ 
Paris  1670  ,  in- 12. 

ARRINGHTON,  ^oj-,  Har 

RINGHTON. 

ARROWSMITH,  (  Jean)  pro- 
fefTeur  à  Cambridge  en  i66d  ,  eft 
auteur  de  plufieur.s  bons  ouvra- 
j};es.  On  eftime  fur-tout  fa  Tacllca 
facra  ,  Cambridge  1O47,  in-4''. 


ARRUBAL,  (Pierre  d');né  en 
Efpagne  aux  confins  de  la  Navar- 
re &  de  la  vieille  Caflille,  Jéfuite 
en  1579,  profelTeur  de  théologie 
à  Salamanque  &  à  Rome ,  fut  char- 
gé de  foutenir  le  Molinifme  dans 
les  congrégations  de  AuxiUls ,  à  la 
place  de  Valentla  ,  qui  étoit  tombé 
nialr.de  pendant  le  cours  de  cette 
guerre  théologique.  Il  mourut  en 
1608  à  Salamanque.  On  a  de  lui 
2  vol.  De  Dec  uno  &  trlno ,  &  De 
Angclls  y  écrits  avec  précifion  & 
clarté. 

I.  AR.S ACES  I ,  roi  des  Partheç,' 
iffu  d'une  condition  très  -  baffe  , 
fut  élevé  fur  le  trône  vers  l'aa 
252  avant  J.  C.  &  devint  aufïï  re- 
nommé parmi  les  Parthes  que  Cy- 
rus  chez  les  Perfes.  Il  chaffa  les 
Macédoniens  ,  battit  les  généraux: 
de  SeJeuciis ,  &  ce  prince  kii-même 
qu'il  fit  prifonnier.  Enfin  il  établit 
folidement  cet  empire  d'Orient  , 
qui  balança  depuis  la  puifTance  Ro- 
maine ,  &  fut  une  barrière  d'airain» 
que  les  vainqueurs  des  nations  ne 
purent  forcer.Les  fuccciTeurs  de  c* 
roi  furent  appelles  Arfacldcs. 

II,  ARSACES  ,  roi  catholique 
d'Arménie ,  qui  mena  du  fecours 
à  Julien  VApoJiat  contre  les  Perfes, 
Après  la  mort  de  cet  empereur , 
Arfaces  combattit  ces  peuples  avec 
affez  de  bonheur  •,  mais  Sapor  l'at- 
tira fous  prétexte  d'alliance  ,  &  lui 
ôta  la  vie  en  369,  après  lui  avoir 
crevé  les  yeux, 

ARSACIUS,  (Saint)  moine 
Perfan  ,  retiré  à  Nicomédie  ,  pro- 
phétifa;  (  dit  -  on  )  à  cette  ville  fa 
ruine,  qui  arriva  en  effet  l'an  5 5 S, 
par  un  tremblemeat  de  terre.  Ce 
faine  homme  fut  trouve  mort  de 
douleur  dans  une  tour. 

h  ARSENE,  diacre  de  l'cglife 
Romaine ,  d'une  nailTancc  illuihe 
&  d'un  rare  mérite ,  fut  choifi  en 
383  j   par  le   pape  Damafc  ^  pouJ^ 
giij 
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être  précepteur  à'Arcadlus ,  fils  aî- 
né de  Théodofe.  Ce  prince  le  pria 
de  regarder  Ion  élève  comme  fon 
propre  fils,  &  de  prendre  fur  lui 
i'autorit^  d'un  père.  Un  jour  l'em- 
pereur étant  entré  dans  la  cham- 
bre de  fon  fils  pour  affifter  à  fon 
étude,  il  le  trouva  afiis ,  ^Arsè- 
ne levé.  Il  commanda  ;à  celui-ci 
de  s'afîeoir ,  &  à  fon  f.îs  d'être 
debout.  Il  ordonna  en  même  tems 
qu'on  lui  ôtât  tous  les  orneraens 
impériaux ,  ajoutant  qu'il  le  croi- 
roit  indigne  du  trône  ,  s'il  ne  ren- 
doit  à  chacun  ce  qui  lui  eft  dû. 
Cet  avis  ne  changea  pas  le  jeune 
prince  ;  &  Arsène  n'ofant  plus  fe 
flatter  de  réformer  fon  naturel  fu- 
perbe  &  opiniâtre ,  fe  fauva  de  la 
cour ,  &  alla  fe  cacher  dans  le  dé- 
fcrt  de  Scethé.  On  dit  qu^Arca- 
dius,  après  la  mort  de  Thc'odofe^vou- 
lant  réparer  les  fautes  qu'il  avoit 
commifes  à  l'égard  de  fon  maî- 
tre ,  lui  fit  offrir  des  préfens  con- 
sidérables, qu'il  refufa.  Le  délînté- 
reifementéîoitune  des  vertus  prin- 
cipales de  cet  eccléfiaftique.  Un 
officier  lui  ayant  apporté  le  tefta- 
ment  d'un  de  fes  parens  ,  qui  le 
îiom.moit  fon  héritier;  Arsène  lui 
demanda  ,  depuis  quel  tems  fon 
parent  étoitmort?  l'officier  ayant 
répondu  :  Depuis  -peu  de  mois.  — 
Il  y  a  bien  plus  long -tems  que  je 
fuis  mort  moi-même ,  répliqua  Arsè- 
ne ;  comment  donc  pourrai- je  être  fon 
héritier?  Il  termina  fes  jours  en 
445,  âgé  de  9  5  ans.  ^ 

II.  ARSENE  ,  évêque  d'Hypfè-  ' 
3e  dans  la  Thébaïde ,  étoit  de  la 
ie€te  Aes  Méléciens.  Eusehe  de  Ni- 
comédie ,  &  les  autres  partifans  de 
ï'Arianifme,  accuféjent  S.Athanafe 
de  l'avoir  tué ,  &  d'avoir  gardé  fa 
;nr»ain  droite  defféchée  ,  pour  s'en 
:fervir  à  des  opérations  magiques, 
ïls  repréfentoient  réellement  une 
ïnaiu  i   qu'ils    prétençloient    être 
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celle  d'Arsène  ;  mais  S.  Athanafe  fe 
juftifia,  faifant  paroître  Arsène  ({xn 
étoit  venu  fecrettement  au  con- 
cile de  Tyr,  &  qui  étoit  rentré  dans 
la  communion  de  ce  défenfeurde 
la  divinité  de  J.  C. 

III.  ARSENE  ,  moine  du  Mont- 
Athos ,  fut  patriarche  de  Conftan- 
tinople  en  1255.  Ayant  excommu- 
nié l'empereur  Michel  Paléologue , 
qui  avoit  fait  crever  les -yeux  au 
jeune  Jean  Lafcaris^  confié  à  fa  tu- 
tèle ,  il  fut  dépofé  l'an  1260  ,  & 
relégué  dans  l'ifle  de  Proconèfe. 
On  a  de  lui  un  Nomocanon ,  ou 
Recueil  des  canons  ,  divifés  en 
141  titres ,  avec  les  loix  impéria- 
les auxquelles  ils  font  comparés. 

ARSENS,  Voyei  AARSENS. 

ARSÉS  ,  le  î^lus  jeune  des  fils 
à' Artaxercès  Ochus ,  roi  de  Perfe  , 
régna  après  lui ,  &  fut  empoifon- 
né  par  Bagoas ,  qui  l'avoit  placé 
fur  le  trône.  Il  mourut  l'an  336 
avant  J.  C.  Foyci  BAGOAS. 

I.  ARSïNOÉ,  fille  àeNicocrcon^ 
fut  éperduement  aimée  d'Arcéo" 
phon  :  celui-ci ,  n'ayant  p"u  gagner 
le  cœur  de  fa  maîtrelTe ,  en  mou- 
rut de  déplaifir.  Arfinoé  n'en  fut 
point  touchée  -,  elle  fit  plus  ,  elle 
regarda  d'un  œil  fec  les  funérail- 
les de  fon  malheureux  amant.  Vé" 
nus  irritée  la  transforma  en  caillou. 

II.  ARSINOÉ  ,  nom  de  plufieurs 
princeffes  ,  dont  les  principales 
font  :  I.  Arjînoé,  mariée  vers  l'an 
300  avant  l'ère  -chrét.  à  Lyfimaque 
roi  de  Thrace  ,  &  enfuite  à  Ptolo" 
mie  Cercune ,  fon  frère  ,  qui  la  relé- 
gua dans  rifle  de  Samothrace  ,  & 
fit  aflafilner  fes  deux  neveux  pour 
régner  à  leur  place.  IL  Arfinoé^ 
fœur  de  la  précédente  ,  qui  épou- 
fa  auffi  fon  propre  frère  Ptolomée 

-Philadelphe ,  roi  d'Egypte  lequel 
l'aima  fi  tendrement ,  qu'il  auroit 
fait  bâtir  un  temple  en  fon  nom , 
fi  la  mort  ne  l'en  eût  empêché.. 
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TH.Ar/Inoc,  femme  de  M.tg::s ,  roi  de 
Cyrene  ,  coiiiiue  par  fon  amour 
pour  Dcmztrius ,  frère  du  roi  de 
Macédoine,  qu'elle  époufa  depuis. 
IV.  Enfin  Arfinoî^  ibeur  de  Cléopjtre 
reine  d'Egypte ,  que  Marc-Antoine 
fit  tuer  a  la  prière  de  fa  raaltreiTe. 

ARSLAN,  Foy.  ALP-ARSL.AN. 

A  R  T  A  B  A  N  ou  ART  AB  ANE  , 
frère  de  Z>ari:.'j ,  roi  de  Perfe,  af- 
filia de  {es  confells  Xircès  fon  ne- 
veu. Il  gouverna  l'état  pendant 
l'expédition  de  ce  dernier  contre 
les  Grecs.  Un  autre  Artaban^  ca- 
pitaine des  gardes  de  Xercès ,  tua 
ce  roi  de  Perfe.  II  y  a  auiîî  qua- 
tre rois  des  Partlies  qui  ont  porté 
ce  nom  ,  &  qui  ont  donne  bien 
à  faire  aux  Romains. 

ARTABASDE  ou  ARTAVASDE, 
gendre  de  l'empereur  Léon  l'Ifau- 
rien ,  &  général  de  fes  armées  , 
étoit  gouverneur  d'Arménie,  lorf- 
que  Conjîantin  Copronyme  monta  fur 
le  trône  de  Conftantinople  en  741. 
Ce  prince  qui  connoiiToit  fes  pro- 
jets ambitieux,  ayant  voulu  le  faire 
mourir  ,  Artahajdc  fe  fit  proclamer 
empereur  en  0>£lobre  742.  Confian- 
tin  marcha  contre  lui ,  le  vainquit 
en  bataille  rangée,  prit  Connanti- 
nople,  où  l'ufurpateur  s'ctoit  ré- 
fugié ;  &  après  lui  avoir  fait  crever 
les  yeux ,  il  l'envoya  en  exil  avec 
fon  fils  Niaphore.  Artahjfdi  avoit 
fçu  fe  rendre  agréable  au  peuple 
pendant  fa  courte  adminillration  , 
par  la  proteilion  qu'il  accorda  aux 
Catholiques  contre  les  Iconoclaf- 
tes ,  &  par  ^es  manières  affables. 

I.  ARTABASE,  fils  de  Phamace, 
capitaine  de  Xercès  ,  accompagna 
ce  prince  dans  fon  expédition  con- 
tre les  Grecs.  Il  le  fuivit  jufqu'a 
l'Hellefpont,  avec  6ocoo  hommes 
d'élite.  Après  la  baraille  de  Platée , 
où  l'imprudent  Msrdonius  s'étoit 
engagé  contre  l'avis  d'Artahafe  :  ce 
fage  général  revint    avec   400CO 
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hommes  qu'il  commandait ,  &  qu'il 
fauva  par  cette  retraite. 

IL  ARTABASE,  fils  de  Pharn:ihait 
^à'Apj-née ^  fiîls  à' A'-tJ.xtrccs  Mnc- 
mon;  déclara  la  guerre  à  Gchusi'on. 
roi ,  l'an  356  avant  J.  G. ,  à  la  tète 
d'un  parti  de  mécontsns.  Il  fe  for- 
tifia dans  la  Libye ,  &  appeîia  à 
fon  fecours  les  Athéniens.  Charèsy 
amiral  de  la  république  d'Athènes, 
joint  à  Artahàfe ,  remporta  une  vic- 
toire fignalée  contre  l'armée  d'O- 
ckus.  Le  fenat  d'Athènes  ayant  en- 
fuite  rappelle  fon  armée,  Arzaha- 
fi  ,  afîlilé  par  les  Thebains ,  défit 
entièrement  les  Perfes.  Il  obtint 
enfuite  fa  grâce,  revint  en  Perfe, 
fut  fidèle  à  Darius  Codoman ,  &  le 
fervit  contre  Alexandre  U  Grande 
Après  Ja  mort  de  Darius^  le  con- 
quérant Macédonien  lui  fit  beau- 
coup de  careiTes.  Artahàfe  avoir 
alors  95  ans.  Il  préfenta  neuf  de 
{qs  enfans  à  Alexandre  ,  qui  leur 
fit  le  même  accueil  qu'au  père.  Et 
comme  ce  héros  alloit  le  plus  fou- 
vent  à  pied,  il  fit  amener  deux  che- 
vaux ,  un  pour  lui ,  &  l'autre  pour 
Artahcfe,  de  peur  que  ce  bon  vieil- 
lard n'eût  honte  de  fe  voir  feul  à 
chev^h 

ARl.ALÎS  ,  (  Jofeph)  poète  Ita- 
lien, né  en  1628  à  Mazare  en  Si- 
cile, aima  également  les  Mufes  & 
les  armes.  Au  fortir  de  fes  études, 
n'ayant  encore  que  1 5  ans ,  il  blef- 
fa  mortellement  un  fatyrique  qu'il 
avoit  déjà  batonné  ,  &  alla  enfui- 
te a  Candie ,  dans  le  tems  que  les 
Turcs  en  faifoient  le  fiége,  &  il 
s'y  diftingua  tellement,  qu'il  m.é- 
rita  d'être  fait  chevalier  de  l'or- 
dre militaire  de  S.  George.  11  mou- 
rut aNapIes  en  i6-'o.  On  a  de  lui 
beauc,  d'Ecrits  en  vers  &  en  profe. 
ARTAUD,  (Pierre- Jofeph 
né  a  Bonieux  ,  dans  le  comtat  Ve- 
naiiîln,  alla  de  bonne  heure  a  Pa- 
ris y  ^  remplit  avec  dilHndion  les 
Qiv 
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cUfi'érentcs  chaires  de  la  capitale. 
Devenu  curé  de  S.  Merry ,  il  édi- 
fia fon  troupeau  &  l'inAruilit.  Son 
mérite  lui  valut  en  1756  révêché 
<le  Cavaillon.  Il  mourut  en  1760, 
à  54  ans,  avec  la  réputation  d'un 
prélat  exemplaire  &  d'un  homme 
aimable.  On  a  de  lui  :  I,  Pancs:yri- 
^ue  de  S.  Louis  ,  I  5  74,  in-4'',  II.  Dif- 
cours  fur  Us  Mariages  ,  à  l'occalion 
de  la  naiffance  de  M.  le  duc  de 
£our^Qgnc^  1757»  in-4°.  III.  Quel- 
ques Alaridemens  &  Injlruclions  Paf- 
torales.  Il  règne  dans  tous  fes  ou- 
vrages une  éloquence  folide  & 
chrétienne.  Ses  Prônes  étoientdes 
juodèles  dans  le  genre  familier. 
ARTAVASDE,rov.ARTAi3.*SDE. 

ARTxA.VEL,   F^rye;ARTEV£LLE. 

I.  ARTAXERCÈS,  furnommé 
JLongvemain ,  fils  &  fucceffeur  de 
Xerces  dans  l'empire  de  Perfe,  ne 
parvint  au  trône  ,  qu'après  avoir 
«létruit  deux  fadlions  puiffantes 
qui  le  lui  difputoient.  Il  exter- 
mina dans  une  bataille  fanglante 
les  partifans  des  fils  d'Artaban.  11 
remporta  enfuite  une  viftoire  con- 
tre Hyfiafpe  fon  frère ,  &  ruina  en- 
tièrement fon  parti.  Il  tourna  fes 
armes  contre  les  Baftriens  &  les 
vainquit.  ThémiJiocU  ,  retiré  en  fa 
cour  ,  fut  comblé  d'honneurs  &  de 
préfens.  II  lui  donna  200  talens  , 
&;  lui  affigna  cinq  villes  pour  fon 
entretien.  L'Egypte  s'étant  révol- 
tée ,  il  l'alla  faire  rentrer  dans  le 
devoir,  &  en  chaiïa  les  Athéniens 
qui  étoient  venus  la  fecourir.  C'efl 
ce  prince  qui  permit  à  Efdras  de 
rétablir  la  république  &  la  reli- 
gion des  Juifs  ,  &  de  rebâtir  Jé- 
rufalem.  Ceft  à  la  7' ,  ou  félon 
d'autres  ,  à  la  20"  année  de  fon 
règne  ,  que  commencent  les  fcp- 
tante  fcmaines  de  Daniel^  après  lef- 
quelles  le  p.IefTie  devoir  être  mis 
p  mort.  Il  mourut  l'an  426  avant 
Je  fus  -  Chriil:  ,    après    avoir  fait 


ART 

la  paix    avec   les   Athéniens, 

II.  ARTAXlRCÈS  Mnémon,  fut 
appelle  ainfipar  les  Grecs,  à  cau- 
fe  de  fa  grande  mémoire.  11  fuc- 
céda  à  Darius  fon  père,  l'an  409 
avant  J.  C.  Cyms  ^  frère  de  ce  prin- 
ce, jaloux  de  le  voir  en  poffeflion 
du  trône  ,  attenta  à  fa  vie.  Son 
projet  fut  découvert ,  fon  arrêt  de 
mort  prononcé  ;  mais  Artaxerccs 
eut  la  foibleffe  généreufe  de  lui 
pardonner.  Cet  ingrat  leva  des 
troupes  fous  différens  prétextes  , 
&  vint  préfenter  bataille  à  fon 
frère  avec  113  mille  hommes  :  ell©^ 
fut  donnée  à  Cunaxa,  à  25  lieues 
de  Babylone  ;  Cyrus  y  fut  tué  de 
la  main  de  fon  frère.  Parifatis  , 
mère  de  ces  princes  ,  irritée  de  la 
mort  de  fon  fils ,  &  jaloufe  du  cré- 
dit de  Statira  fa  belle-fille,  l'em- 
poifonna,  &  troubla  le  règne  d'^r- 
taxcrccs.  Le  roi  fe  contenta  de  la 
confiner  à  Babylone,  où  elle  de- 
manda à  fe  retirer.  Ochus ,  le  troi- 
fiéme  des  entans  qu'il  avoir  eus  de 
Statira ,  voulant  auffi  être  roi ,  fit 
périr  deux  de  fes  frères  ,  Arfamc 
&  Ariafpe.  Ce  meurtre  précipita  la 
fin  des  jours  dH Artaxerccs.  Il  mou- 
rut l'an  362  avant  J.  C.  après  un 
règne  de  43  ans.  C'étoit  un  prin- 
ce doux,  humain ,  libéral,  &  qui  ai- 
moit  {ts  peuples. 

in.  ARTAXERCÈS  m,  fur- 
nommé  Ochus  ,  fils  &  fuccefTeur 
du  précédent,  monta  fur  le  trône 
l'an  361  avant  Jî  C.  Il  cacha  pen- 
dant dix  mois  la  mort  de  fon  pè- 
re ,  pour  s'affermir  en  agilTant  au 
nom  du  prince  défunt.  Jamais  au- 
cun tyran  n'a  été  aufli  cruel.  Ayant 
conçu  le  projet  de  tarir  tout  le 
fang  royal ,  il  fit  enterrer  vive  fa 
propre  fœur  Ocha ,  dont  il  avoir 
èpoufé  la  fille.  Un  de  {q%  oncles 
fut  égorgé  par  ÎQS  ordres ,  avec 
cent  de  fes  fils  ou  petits-fils.  Tous 
\q%  principaux  feigneurs  Perfans 
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fubirent  le  même  fort.  Un  feul, 
nommé  Dathamc ,  échappé  à  cette 
boucherie ,  fit  un  parti  dans  la  Cap- 
padoce  &  la  Paphlagonie.  Ochus 
ne  pouvant  le  vaincre  ,  lui  en- 
voya des  aflaffins  fous  le  titre 
d'ambaffadeurs.  Dathamc  les  a^'-ant 
démafqués ,  leur  fit  à  tous  éprouver 
le  traitement  qu'ils  lui  réfervoient. 
Ce  brave  homme  fe  laifia  tromper 
par  un  malheureux ,  qui  ayant  ga- 
gné fon  amitié ,  le  perça  de  plu- 
lieurs  coups  de  poignard.  Les  gé- 
néraux &  les  gouverneurs  à'Arta- 
xerccs  étoient  dignes  de  leur  maî- 
tre -,  ils  tyrannifoient  tous  les  pays 
qui  étoient  de  leur  dépendance. 
L'Egypte  s'étant  révoltée ,  Arta- 
xerccs  marcha  contr'elle ,  s'empara 
de  l'ifie  de  Chypre ,  força  les  Si- 
doniens  à  mettre  le  feu  à  leur  ville, 
prit  Pélufe  ,  &  de-là  fe  répandit 
dans  toute  l'Egypte.  Il  fouilla  {es 
victoires  par  des  cruautés  inouies, 
ravagea  les  villes  ,  pilla  les  tem- 
ples ,  fit  tuer  le  bœuf  Apis ,  enle- 
va les  livres  de  la  religion  &  les 
annales  de  la  monarchie.  L'eunu- 
que ^^o-oa^,  Egyptien,  dépofitaire 
de  fa  puiffance  ,  irrité  du  traite- 
ment qiCArtaxercès  avoit  fait  au 
dieu  Apis  ,  le  fit  empoifonner  par 
fon  premier  médecin  ,  l'an  338  av. 
J.  C.  Le  meurtrier  mit  la  couron- 
ne fur  la  tête  d'Arsès ,  le  plus  jeu- 
ne des  fils  à.'' Anaxcrccs ,  après  avoir 
fait  périr  tous  les  autres. 
ARTAXERCÈS,  Voy.  Ardschir. 
ARTAXIAS  I ,  général  d'Antio- 
chus  le  Grand ,  fe  rendit  maître  de 
l'Arménie,  du  confentement  de  ce 
prince,  &  la  partagea  avec  un  au- 
tre général.  Annibal ,  retiré  à  la 
cour  de  ce  prince,  lui  confeilla 
de  bâtir  Artaxate  fur  le  fleuve 
Arraxe.  Artaxias  en  fit  la  capitale 
de  fon  empire.  Ce  prince  avoit 
foum.is  fon  royaume  aux  Romains, 
après  la  défaite  d'Anticc/ms,  II  fut 
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enfuite  défait  lui-même  par  Antio- 
chus  Ep.'phar.es  ^  l'an  179  av.  J,  C. 

ART  EDI,  (Pierre)  médecin 
Suédois,  né  en  1705  ,  fe  lia  d'une 
amitié  très  -  étroite  avec  Charles 
Linné,  autre  médecin  chymifte  : 
aidé  des  lumières  de  celui-ci  ,  il 
travailla  avec  foin  à  la  recherche 
de  la  nature  des  animaux  quadru- 
pèdes &  des  pierres.  Il  étoit  près 
de  publier  fes  ouvrages  ,  quand 
il  fe  noya  dans  un  foffé  l'an  1735. 
Linné  les  a  fait  imprimer  fous  les 
titres  fuivans  :  I.  Bibliothcca  Ichtyo- 
logica,  Leyde,  1738,  in-8°.  W.Phi- 
lofophia  Ichtvologica,  ih.  1738,  in-8°. 

ARTEMAN  ou  ARTEMAS ,  hé- 
rétique ,  qui  nioit  la  divinité  de 
J.  C. ,  &  dont  les  principes  étoient 
les  mêmes  que  ceux  de  Théodore 
de  Byzance. 

ARTEMIDORE  d'Ephèfe ,  nom  • 
mé  ordinairement  Daldien ,  parce 
que  fa  mère  étoit  de  Daldis  ville 
de  Lydie  ,  fioriffoit  fous  Antonin  le 
pieux.  On  a  de  lui  .^un  Traité  \des 
Songes  &  de  la  Chiromance ,  matière 
qu'il  avoit  beaucoup  étudiée.  Son 
ouvrage ,  à  travers  bien  des  cho- 
fes  minutieufes  &  abfurdes  ,  offre 
des  traits  d'érudition.  Aide  Manucc 
le  publia  en  grec  à  Venife  ,  en 
1518;  &  Rigaud  en  grec  &  en  la- 
tin ,  à  Paris,  1603  ,  in-4''.  avec  de 
fçavantes  notes. 

I.  ARTEMISE ,  reine  de  Carie, 
&  fille  de  Ligdamis  ,  fe  trouva  a 
l'expédition  de  Xcrces  contre  les 
Grecs ,  &  fe  fignala  fur-tout  à  la 
bataille  de  Salamine  ,  Tan  480 
avant  J,  C.  Un  vaiflTeau  Athénien 
la  pourfuivant ,  elle  fit  ôtcr  le  pa- 
villon de  Perfe ,  attaqua  un  vaif- 
feau  de  la  flotte  de  Xcrccs ,  com- 
mandé par  un  roi  de  Calyade  , 
avec  lequel  elle  avoit  eu  une  que- 
relle, &:  le  coula  à  fond.  Les  Athé- 
niens ceflTcrent  alors  de  la  pour- 
fuivre ,  dans  la  penfèe  qu'elle  croit 
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de  leur  parti.  Xcrccs  dit  à  cette  oc- 

calion,»^  que  dans  k  combat  les  hom- 
«  mes  avoient  été  des  femmes,  &  les 
»»  femmes  des  hommes.  ■>-,  Les  Athé- 
niens ,  irrités  d'être  battus  par  une 
femme ,  promirent  une  fom.me  à 
ceuxqui  la  leur  ameneroient  vivan- 
te -,  mais  cette  princeffe  eut  le  bon- 
heur d'échapper  à  leurs  recherches. 
Sa  ftatue  fut  placée  à  Sparte  parmi 
celles  des  généraux  Perfes.  Ané- 
mifz  s'empara  de  la  ville  de  Latmus, 
où  elle  étoit  entrée  ,  fous  prétexte 
d'y  adorer  la  Mère  A^s  Dieux. 
Cette  déeiTe  s'en  vengea  ;  car  Ar~ 
témifcy  ayant  conçu  un  amour  vio- 
lent pour  un  jeune-homme  d'A- 
bydos  ,  qui  n'y  répondit  pas  •,  elle 
lui  creva  les  yeux ,  &  fe  précipi- 
ta enfuite  du  haut  d'un  rocher. 

II.  ARTEMISE,  reine  de  Carie, 
fœur  &  femme  de  Maufole  ,  s'eit 
immortaiifée  par  fa  tendreffe  con- 
jugale. Son  époux  étant  mort,  elle 
lui  fit  élever  un  monument  fuper- 
be ,  compté  parmi  les  fept  merveil- 
les du  monde.  Les  tombeaux ,  dont 
on  a  voulu  dans  la  fuite  faire  l'é- 
loge, ont  pris  leur  nom  de  Mau- 
fole ,  &  on:  été  appelles  Maufuléis, 
Artémifc  fit  propofer  dans  toute  la 
Grèce  des  prix  confidérables,  pour 
ceux  qui  réuflîroient  le  mieux  à  fai- 
re l'oraifon  funèbre  de  fon  époux. 
Elle  en  recueillit  les  cendres  , 
qu'elle  mêloit  avec  fa  boiffon  , 
voulant  lui  fervir  en  quelque  for- 
te de  tombeau.  Aném'Je  ne  furvé- 
cut  pas  long-tems  à  fon  mari.  Elle 
mourut  auprès  du  monument  qu'el- 
le lui  avoit  fait  élever  ,  l'an  351 
avant  J.  C.  La  poftérité  l'a  mife  à 
la  tête  du  petit  nombre  des  mar- 
tyres de  l'amour  conjugal. 

ARTEMON  de  Clazomène,  fui- 
vit  PéricVes  au  fiége  de  Samos  ,  & 
y  inventa  le  bélier  &  la  tortue  ,  6c 
les  autres  machines  de  guerre. 

ARTEVELLE,  (Jacques  )  Fla- 
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mand ,  braffeur  de  bière ,  hCnexi-K  ^ 
éloquent  &  politique  ,  caufa  beau- 
coup de  follicitudes  au  comte  de 
Flandres.  Il  avoit  des  correfpon- 
dans  dans  toutes  les  villes  ,  & 
fongeoit  à  affujettir  la  Flandre  à 
Edouardroi  d'Angleterreilorfque  le 
peuple  de  Gand ,  irrité  de  ce  qu'on 
vouloir  le  mettre  fous  le  joug  ,  le 
melTacra  l'an  134^.  Philippe  Ane 
vellc  ,  fon  fils  ,  s'étant  mis  à  la  tête 
de  près  de  60  mille  révoltés,  fut  tué 
à  la  bataille  de  Rosbec  en  1382. 

ARTOIS,  (Robert  de  France, 
comte  d'  )  :  Voyci  ROBERT  I  & 
ROBERT  11  ,  comtes  d'Artois. 
Dan>  l'article  de  ce  dernier,  nous 
parlons  des  princes  qui  ont  après 
lui  poir;:dé  ce  comté. 

ARTORIUS  ,  chevalier  Ro- 
main ,  s'étant  engagé  dans  un  por- 
tique du  temple  durant  le  fiége 
de  Jérufalem ,  pour  éviter  d'être 
confumé  par  les  flammes,  propo- 
fa  à  Lucius ,  fon  ami  ,  de  le  rece- 
voir entre  fes  bras,  lorfq^Li'il  fejet- 
teroit  du  haut  en  bas  ,  &  s'enga- 
gea de  le  faire  fon  héritier.  Lucius 
le  reçut  heureufement ,  &  lui  fau- 
va  la  vie  -,  mais  accablé  par  la  chu- 
te rapide  d'un  tel  poids ,  il  mou- 
rut lui-même  à  l'inftant  ,  vidlime 
de  fa  généreufe  hardielTe. 

ARTOXARES,  eunuque  de 
Paphlagonie ,  entra  de  bonne  heu- 
re à  la  cour  à!Artaxercès  /,  vers 
l'an  340  avant  J.  C.  11  n'avoit  que 
20 ans,  lorfque-ce  prince  l'envoya 
avec  les  plus  grands  de  l'état  en 
Syrie  ,  pour  engager  Megaby^e.  , 
qui  s'y  étoit  révolté  ,  à  fe  fou- 
mettre  fans  réferve.  Il  obtint  en- 
fuite  le  gouvernement  de  l'Armé- 
nie ,  &  fut  un  de  ceux  qui  iox" 
cérent  Dariits-Ochus  de  prendre  la 
couronne.  Ce  prince ,  paifible  pof- 
fefleur  de  l'empire  ,  témoigna  fa 
reconnoiffance  à  Artoxarcs  ^  en  lui 
donnant  le  premier  rang  parmi  le§ 
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eunuques.  Ces  honneurs ,  loin  de 
fatistaire  fes  deiirs  ambitieux  ,  ne 
firent  que  les  irriter.  Il  fe  laffa 
d'être  fujet,  &  voulut  monter  fur 
Je  trône.  Comme  la  qualité  d'eu- 
nuque éloignoit  de  lui  les  mécon- 
tens ,  il  fe  fit  faire  une  barbe  pof- 
tiche.  Ce  mauvais  artifice  ne  trom- 
pa que  ceux  qui  voulurent  l'être. 
Ses  deifeins  ayant  été  découverts, 
avant  qu'il  eût  pu  pourvoir  à  fa 
sûreté ,  on  l'arrêta  -,  &  la  reine 
Paryfatis,  qui  gouvernoit  avec  une 
autorité  abfolue  ,  lui  ût  fouffrir 
les  plus  cruels  &  les  plus  hon- 
teux fupplices. 

I.  ART  US  ou  ARTHUS  ,  roi  fa- 
buleux de  la  grande  Bretagne ,  au 
VP  fiécle  ,  inftitua  (  a  ce  qu'on  dit) 
les  chevaliers  de  la  Table  Ronde. 

II.  ARTUS  I ,  duc  de  Bretagne* 
le  prince  le  plus  aimable  de  fon 
fiécle ,  fut  proclamé  duc  ,  quoi- 
qu'encore  au  berceau  ,  après  la 
mort  de  Gcofrol  fon  père.  Jean  Sans- 
terre  ,  roi  d'Angleterre ,  fon  oncle, 
le  fit  mourir  (dit-on)  de  fa  pro- 
pre main  à  Rouen  ,  l'an  1202. 

III.  ARTUS  II ,  duc  de  Breta- 
gne, naquit  en  1262,  &  mourut 
en  1312  ,  après  avoir  gouverné 
allez  heureufement. 

IV.  ARTUS  III ,  dit  le  Jufiicier, 
auparavant  comte  de  Richcmont , 
&  connétable  de  France  ,  naquit 
en  1393,  de  Jean  V  duc  de  Bre- 
tagne. C'étoit  un  petit  homme  , 
mais  plein  de  bravoure.  Il  contri- 
bua à  relever  le  trône  de  Charles 
VU,  fe  fignala  à  la  bataille  d'A- 
zincourt  ,  battit  les  Anglois  en 
Normandie  &  en  Poitou  -,  rempor- 
ta deux  viftoires  ,  l'une  à  Patay 
enBeauce,  l'an  1429  ,  &  l'autre  à 
Formigni,  l'an  1450.  Dans  la  der- 
nière ,  après  leur  avoir  donné  de 
fauffes  allarmes  pendant  deux 
jours ,  il  feignit  de  fe  retirer  -, 
smais  retournant  fur  fes  pas  durant 
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la  nuit  ,  il  les  farprit  au  point  du 
jour  ,  &  les  défit  totalement.  Son 
neveu  Vierre  ,  dit  le  Simple  ,  duc 
de  Bretagne,  étant  mort  en  1456, 
fans  laifler  d'enfans  ,  il  lui  fuc- 
céda.  Depuis  cette  époque  ,  il  fit 
toujours  porter  deux  é-gies  nues 
devant  lui  ;  l'une  comme  duc  de 
Bretagne,  &  l'autre  comme  con- 
nérable.  Il  ne  régin  que  15  mois, 
&  mourut  dans  fa  66*  année  ,  en 
14)8  ,  regretté  de  fes  peuples, 
qu'il  gouvernoit  avec  douceur  ; 
eitimé  ,  mais  hai  des  troupes,  dont 
il  réprimoit  les  brigandages  avec 
févérité.  C'étoit  un  prince  fobre, 
chafte,  ennemi  des  plaifirs,  exadt 
à  rendre  la  juftice  ,  zélé  pour  la 
religion  ,  grand  négociateur  ,  ôc 
plus  grand  homme  de  guerre.  La 
paix  d'Arras  tut  fon  ouvrage.  Son 
plus  grand  divertiiiement  étoit  de 
badiner  avec  des  fous  ,  &  de  leur 
voir  faire  des  niches. 

V.  ARTUS,  (Thomas)  auteur 
François ,  qui  a  continué  ïHiJloirc 
de   Chaiccndyle  ,  jufqu'en  i6l2. 

ARTUSI ,  (  Jean-Marie  )  né  à 
Bologne ,  dans  le  XVP  fiécle,  cha- 
noine régulier  de  la  congrégation 
de  S.  Sauveur,  étudia  les  mathé- 
matiques, 6t.  fur-tout  la  partie  qui 
concerne  l'harmonie.  On  lui  doit 
un  excellent  T/aité  du  Contrepoint  ^ 
en  italien  -,  livre  peu  commun  ,  & 
où  ,  malgré  les  progrès  qu'on  a 
faits  depuis  dans  l'art  agréable  de 
la  mufique,  on  trouve  à  s'inflruire, 

11  fut  imprimé  à  Venife,  en  1586, 
2  vol.  in-fol. 

ARVIEUX,  (Laurent)  né  à 
Marfeille  en  163'),  fut  emmené 
dans  le  Levant  par  un  de  fes  pa- 
rens  ,    conful  de  Seyde.  Pendant 

12  ans  de  fcjour  dans  différentes 
villes  de  la  Syrie  &  de  la  Palefiine , 
il  apprit  les  langues  Orientales  , 
8c  s'appliqua  à  la  connoilfance  de 
l'hiftoire  ancienne  &.  moderne  des 
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peuples  du  Levant.  Revenu  en 
France,  il  fut  envoyé  en  1668  à 
Tunis  ,  pour  y  négocier  un  traité. 
Il  y  procura  la  liberté  à  380  ef- 
claves  François ,  qui ,  en  recon- 
noiffance  ,  lui  envoyèrent  une 
bourfc  de  iîx  cens  pilloles ,  qu'il 
j-efufa.  11  fut  enuiite  conful  d'Al- 
ger &  puis  d'Alep  ,  en  1679.  Il 
y  fit  fleurir  le  commerce  ,  refpec- 
ter  le  nom  François ,  &  répandre 
la  religion  Catholique.  Innocent 
XI  lui  envoya  un  Bref ,  par  le- 
quel il  le  nommoit  à  l'évèché  de 
Babylone ,  &  en  cas  de  refus  ,  il 
lui  permettoit  de  faire  choix  du 
fujet  qui  lui  plairoit.  Il  mourut  en 
1702  ,  après  avoir  reçu  d'autres 
marques  d'eftime  de  ce  pontife. 
On  a  publié  à  Paris  ,  en  1755 ,  en 
6  vol.  in-ï  2  ,  les  Mémoires  du  Cheva- 
lier d'Anicux  y  contenant  fes  voya- 
ges à  Conftantinople ,  dans  l'A- 
ûe  ,  &c.  Le  Voyage  d^ Arabie  par  la 
Roque  ,  imprimé  à  Paris  171 7  in- 
1 2 ,  a  été  fait  far  un  de  fes  ma- 
nufcrits  :  la  vie  à'Arvieux  fe  trou- 
ve à  la  tête. 

I.  ARUNDEL  ,  (  Thomas  )  fils 
de  Robert  comte  à'Arundel ,  d'une 
illuftre  maifon  d'Angleterre ,  fut 
élevé  à  l'âge  de  22  ans  fur  le  fié- 
ge  d'Ely,  fous  Edouard  III  ,  & 
transféré  par  le  pape  en  1388  à 
l'archevêché  d'Yorck  ,  où  il  dé- 
penfa  des  fommes  confidérables  à 
bâtir  le  palais  archiépifcopal.  Il  fut 
grand-chancelier  d'Angleterre ,  & 
pofféda  cette di^^iùté  )u{qu'eni396, 
qu'il  palïa  à  l'archevêché  de  Can- 
torbery.  C'eft  le  premier  qui  ait 
quitté  le  fiége  d'Yorck  ,  pour  ce- 
lui de  Cantorbery.  A  peine  en  eut- 
il  pris  poiTeiîion, qu'il  encourut  la 
cîifgrace  du  roi  Richard  IL  Accufé 
de  haute  trahifon ,  il  fut  condam- 
né ,  fous  peine  de  mort ,  a  fortir 
du  royaume.  Arundd  alla  d'abord 
en  France  Se  à  Rome ,  où  Bonf 
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face  IX  le  reçut  très-bien  ,  &  le 
nomma  à  l'archevêché  de  S.  An- 
dré en  Ecoffe,  Ce  prélat  contri- 
bua beaucoup  à  engager  Henri  de 
Bolinghroke ,  duc  de  Lancaflre  ,  qui 
régna  depuis  fous  le  nom  de  Hen- 
ri IV y  a  envahir  l'Angleterre,  & 
à  détrôner  Richard  IL  11  fit  pa- 
roitre  un  grand  zèle  contre  W'i- 
c/c;/6clesLollards  ,  fur-tout  contre 
le  chev.  Jean  Oldca/ile ,  lord  Cob- 
han.  11  mourut  en  141 4.  C'efi  peut- 
être  le  premier  qui  ait  défendu  de 
traduire  l'Ecriture-fainte  en  lan- 
gue vulgaire. 

11.  ARUNDEL  ,  (  Thomas  Ho- 
ward comte  d')  &de  Surrey,  maré- 
chal d'Angleterre  au  commenc.  du 
XVII  fiécle,  envoya  au  Levant  Guil- 
laume Pétrée  ,  qui  découvrit  ,  dans 
rifle  de  Paros,  les  célèbres  mar- 
bres dits  à'ArundeL  Ces  monumens 
précieux  renferment  les  principa- 
les époques  de  l'hiftoire  des  Athé- 
niens ,  depuis  la  i""  année  de  Cé- 
crops ,  l'an  1582  avant  J.  C. ,  juf- 
qu'en  364  avant  fa  naiflTance.  Le 
comte  à'Arundel  plaça  ces  marbres 
dans  les  falles  &  les  jardins  de  fon 
palais  ,  fur  les  bords  de  la  Tamife. 
Jean  Selden  publia  en  1629  des  Oh- 
fervations  fur  ces  belles  antiqui- 
tés. Humfrey  Prideaux  donna,  en 
1677  ,  un  Reci.eil  de  ces  Marbres  & 
de  quelques  autres  fort  curieux  , 
qui  ont  été  donnés  à  l'univerfité 
d'Oxford ,  fous  le  titre  de  Marmara 
Oxonienfia.  Desdifterentçs  Explica- 
tions de  ces  marbres  ,  -la  m.eilleure 
édition  efl:  celle  d'Oxford,  1763  , 
in- fol.  par  Chandier  -,  il  y  a  cepen- 
dant dans  l'édition  donnée  61117  3  2  , 
in-fol.  par  Maittaire ,  de  bons  com- 
mentaires qui  ne  font  pas  dans  cel- 
le de  1763.  On  trouve  dans  ce  re- 
cueil des  éclairciflTemens  fur  plu- 
fieurs  points  de  l'hifloire  ancien- 
ne. Les  marbres  à'Arundel  ont  été 
d'un  grand  fecours  au  Père  jPciaa  _, 
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à  Saumaife ,  à  Voffîus ,  &  aux  autres 
chronologiftes  quifont  venus  après 
eux.  On  dit  que  la  plupart  de  ces 
marbres  fervirenc  ,  dans  des  tems 
de  troubles ,  à  réparer  des  portes 
&  des  cheminées. 

ARUNS,  Foyei  ARONCE. 

A  S  A  ,  roi  de  Juda ,  fils  &  fuc- 
ceiTeur  d'Abia ,  l'an  9  5 1  avant  J.  C. , 
abattit  les  autels  érigés  aux  idoles , 
rétablit  le  culte  du  vrai  Dieu  ,  rem- 
porta une  viftoire  fur  l'armée  des 
Madianites  ,  vainquit  Zara  roi  d'E- 
thiopie ,  &  fe  rendit  maître  de 
plufieurs  villes  d'Ifraël  :  Benadad , 
roi  de  Syrie ,  l'avoit  fecouru  dans 
cette  dernière  guerre. 4/Iz  fit  tranf- 
porter  les  matériaux  de  Rama  que 
BaafaYo\  d'Ifraël  avoit  fut  élever, 
&  les  employa  à  bâtir  la  ville  de 
Gabaa.  Le  prophète  Anamus  lui  re- 
procha d'avoir  eu  recours  à  un 
prince  étranger ,  au  lieu  de  met- 
tre fa  confiance  dans  le  Seigneur. 
Afa ,  irrité  contre  ce  faint  hom- 
me le  fit  mettre  en  prifon.  Ce  prin- 
ce mourut  de  la  goutte,  l'an  914 
avant  J.  C. 

ASAEL,   Voyei  AZAEL. 

ASAN III ,  roi  de  Bulgarie ,  étoit 
petit -fils  d^Afan  II  par  Marie  fa 
mère.  A  peine  eut-il  été  reconnu 
par  les  foins  de  l'empereur  Mi- 
chel Paléologue ,  fon  beau-pere  ,  que 
Terter^  homme  illuftre ,  fe  révolta 
contre  lui.  Pour  le  gagner ,  on  lui 
donna  une  fœur  d'Afan  en  maria- 
ge ,  avec  le  titre  de  defpote.  Cette 
faveur  diftinguée  ne  put  afl'ouvir 
ion  ambition  ,  &  ne  l'empêcha  pas 
de  travailler  tous  les  jours  à  grofiir 
fon  parti.  A/an  s'en  étant  apper- 
çu  ,  &  préférant  une  vie  privée 
&  tranquille  aux  troubles  auxquels 
la  royauté  l'expofoit,  feignit  d'al- 
ler faire  une  vifite  à  fon  beau-pe- 
re. Il  emporta  tous  fes  tréibrs  à 
Conftantinople  ,  où  il  vécut  de- 
|)uis ,  content  du  titre  de  defpote 
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de  Romanie.  Ce  prince  philofo- 
phe  fut  la  tige  d'une  famille  illuf- 
tre  ,  qu'on  appella  desAfanites.  Les 
événemens  que  nous  venons  de 
rapporter  doivent  être  placés  en- 
tre 1275  &  1280  ;  on  n'en  fçait 
pas  la  date  précife. 

ASAPH  ,  fils  de  Barachias  ,  de 
la  tribu  de  ZcVi,  chantre  de  Da- 
vid^ &  très-habile  muficien.  On  lui 
attribue  quelques  Pfeaumes  ;  mais 
on  ne  f«;ait  précifément  lefquels. 

ASAR-ADDON,    To^y^AssAR- 

HADDON. 

ASCAGNE,(4/c^/z/«5)appellé  auf- 
fi  Uns  &  luîus ,  fits  d'Enée  ,  &  fon. 
fucceffeur  au  royaume  des  Latins  , 
vainquit  Mcience ,  roi  des  Tof- 
cans  ,  qui  avoit  refufé  la  paix.  Il 
fut  le  fondateur  d'AIbe- la -lon- 
gue ,  qui  devint  la  capitale  de  fon 
petit  état  ,  &  mourut  l'an  1139 
avant  J.  C. 

ASCKALAPHE  ,  fils  de  VAchc^ 
ron  &  de  la  Nidc.  Ce  fut  lui  qui 
déclara  que  Cércs  avoit  mangé  fept 
grains  de  grenade  dans  les  enfers  , 
&  qui  l'empêcha  ,  par  cette  décou- 
verte ,  d'avoir  fa  fille  Prcfcrpine , 
qu'elle  y  alloit  chercher  :  Jupiter 
avoit  promis  de  la  rendre  à  fa  mè- 
re, à  condition  que  celle-ci  n'y 
auroit  rien  mangé.  Cércs  fut  fi  in- 
dignée contre  Afcalaphe  qui  vint 
l'accufer  ,  qu'elle  lui  jetta  de  l'eau 
du  fleuve  Phîégéton  au  vifage, 
&  le  métamorphofa  en  hibou  :  oi- 
feau  que  Minerve  prit  fous  fa  pro- 
tection, parce  (\u  Afcalaphe  l'aver- 
tiffoit  pendant  la  nuit  de  tout  ce 
qui   fe  pafibit. 

A  S  C  E  L  I  N ,  né  en  Poitou ,  fut 
moine  de  l'abbaye  du  Bec,  &  non 
de  S.  Evroult.  Il  combattit ,  com- 
me Lanfranc  fon  maître,  les  er- 
reurs de  Bérenger,  &  difpu^a  fi  vi- 
vement contre  lui  à  la  conférence 
tenue  l'an  1050  à  Brione,  qu'il  le 
réduifit  au  filencc.  On  a  de  lui  une 
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Lettre  à  cet  hérétique  fur  la  pri- 
fence  réclh  :  elle  (e  trouve  dans  la 
Colleftion  des  conciles  du  Père 
Lahhe. 

A  S  C  H  A  M  ,  (  Roger  )  fecré- 
taire  de  la  reine  EUfaheth  ,  étoit 
de  Kirckbywish  dans  la  province 
d'Yorck.  Il  mourut  à  Londres  en 
1 5  68 , 3  5  3  ans ,  &  laiiTa  :  1.  Un  Li- 
vre utile  ,  intitulé  :  Le  Maître  d'é- 
cole ;  cet  ouvrage  efl  en  Angiois. 
IL  Des  Lettres  latines ,  écrites  avec 
affez  d'élégance. 

ASCHARl ,  doreur  Mufulman  , 
chef  des  Afcharlens  ,  oppofés  aux 
iï^;2^a/ire^.  Ce  ux-ci  foutenoi  ent  que 
Dieu  agit  toujours  par  des  volon- 
tés particulières  ,  &  fait  toutes 
chofes  pour  le  bien  de  chaque  créa- 
ture ;  au  lieu  que  les  Afcharlens 
croyoient  que  lEtre-fuprême  ne 
fuit  que  les  loJx  générales  qu'il  a 
établies.  Ce  qui  revient  au  fenti- 
ment  de  Malehranche.  Afchari  eut  à 
cette  occalion  une  querelle  avec 
fonbeau-pere ,  zélé  Kanbalïte.  -Son 
gendre  l'ayant  enibarrafTé,  le  bon- 
homme finit  par  lui  dire  que  fon 
raifonnement  étoit  une  tentation 
du  Démon.  Les  Jfchariens  foutien- 
nent  la  prédeftination  abfoiue  & 
gratuite  ,  &  font ,  parmi  les  Mu- 
sulmans ,  ce  que  font  les  Thomif- 
tes  rigides  parmi  les  Chrétiens.  Af- 
chari mourut  a  Bagdad ,  l'an  940  de 
J.  C.  Il  fut  inhumé  fort  fecrette- 
ment^de  peur  que  les  Hanhalltes  qui 
le  traitoient  d'impie  parce  qu'il  n'é- 
toit  pas  de  leur  fentiment ,  ne  le 
fiilent  déterrer. 

L  ASCLÉPIADE,  natif  de 
Phtie ,  ville  du  Péloponnèfe ,  eut 
pour  maître  Stilpon.  Ménédeme^  qu'il 
attira  à  cette  école,  fe  lia  avec  lui 
û  étroitement ,  qu'ils  ne  purent 
plus  fe  féparer.  Leur  indulgence 
étoit  telle ,  que  n'ayant  pas  même 
le  néccffaire,  ils  furent  réduits  à 
fervir  de  manœuvres  à  des  ma- 
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çons.  Ils  s'étoient  promis  récipro^' 
quement  de  vivre  dans  le  célibat  -, 
mais  cet  état  leur  pefant  trop,  ils 
fe  marièrent.  Ménédeme  époufa  la 
mère  ,  &  Afcléplade  la  fille.  Cel- 
le-ci étant  morte,  fon  ami  lui  cé- 
da fa  femme  ,  &  en  prit  une  au- 
tre fort  riche.  Afcléplade  mourut 
dans  un  âge  très-avancé  ,  quelque 
tems  après  la  mort  àH Alexandre  , 
vers  l'an  320  avant  J.  C. 

IL  ASCLÉPIADE,  médecin 
natif  de  Prufe  en  Bithypie,  refufa 
les  offres  de  Mlthrldate  qui  l'appel- 
loit  auprès  de  lui ,  &  exerça  {ovi 
art  à  Rome  du  tems  de  Pompée  le 
grand.  Il  avoit  été  rhéteur  ;  mais 
il  trouva  qu'on  gagnoit  plus  à  gué- 
rir les  hommes  ,  qu'à  les  inftrui- 
re.  Il  n'employa  prefqu'aucun  des 
principes  d'Hlppocrate ,  dont  la  doc- 
trine n'étoit  ,  félon  lui  ,  que  la 
méditation  de  la  mort.  Il  profcri- 
vit  prefque  tous  les  remèdes,  & 
n'en  fut  que  plus  à  la  mode.  II 
permit  à  certains  malades  l'ufage 
du  vin  &  de  l'eau  froide.  Il  adou- 
cit les  remèdes  rcbutans  ,  &  en 
donna  de  moins  difficiles  à  pren- 
dre. Pline  les  réduit  à  cinq  :  Vab- 
ftinence  des  viandes  ',  V abfilnence  du 
vin  dans  certaines  occafions  i  les 
fricilons  ;  la  promenade  ;  &  la  gefla- 
tion ,  c*e{l:-à-dire ,  les  différentes  ma- 
nières de  fe  faire  xdxtwcQx .A-^fclépla- 
de ,  voulant  prouver  la  bonté  de  fa 
théorie  ,  fit  gageure  de  n'être  ja- 
mais malade  -,  il  la  gagna ,  &  mou- 
rut d'une  chute  dans  un  âge  avan- 
cé, l'an  96  av.  J.  C.  Il  ne  faut  pas 
le  confondre  avec  un  autre  Afclé^ 
piade  ,  médecin  fous  Trajan  -,  ni 
avec  quelques  autres  médecins ,  qui 
ont  porté  le  mêm.e  nom. 

ASCLÉPIODORE,  peintre  ef- 
timé  par  Apelles.Mnaion ,  roi  d'Elate 
dans  la  Grèce,  acheta  douze  por- 
traits des  Dieux  ,  de  cet  artifle  , 
300  mines  chacun. 
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ASCLÉPIODOTE,  Lef- 
bien ,  l'un  des  généraux  de  Mithri- 
date  le  grand  ,  confpira  contre  ce 
prince  avec  Mlricon  ,  Philotlrrz  & 
Aijthenes,  Mais  fur  le  point  d'exé- 
cuter cette  entreprile  il  la  révéla 
à  Mithridatc  ,  qui  lui  pardonna , 
&  fit  mourir  {qs  complices  dans 
les  tourmens ,  l'an  84  avant  J.  C. 

ASCLÉTARION,  aftrologue  du 
tems  de  Domitien.  Cet  écervelé 
s'étant  avifé  de  faire  le  prophète 
fur  l'empereur,  ce  prince  lui  dit  : 
Mais  toi  qui  fçais  h  moment  de  ma 
mort^  cannois- tu  le  genre  delà  tienne  ? 
—  Oui ,  répartit  l'aftronome ,  je  ferai 
dévoré  des  chiens.  Domiticn  ,  pour 
le  faire  mentir,  ordonna  qu'on  le 
tuât ,  &  que  fon  corps  fut  brûlé  *, 
mais  un  grand  orage  furvenu  ayant 
éteint  le  bûcher ,  les  chiens  mi- 
rent le  cadavre  en  pièces  &  le 
mangèrent.  C'eit  Suétone  qui  rap- 
porte ce  trait  d'hifloire ,  ou  plu- 
tôt cette  fable.  Dion  CaJJlus  en  fait 
aufii  mention. 

ASCOMUS-PÉDÎANUS,  natif 
de  Padoue,  habile  grammairien  & 
ami  de  Virgile ,  mourut  âgé  de  S  j 
ans  ,  vers  le  commencement  de 
l'empire  de  Néron  :  Tite-Live  en 
faifoit  beaucoup  de  cas.  Ses  Com- 
mentaires fur  les  harangues  de  Ci- 
céron  ,  lui  acquirent  de  la  célébri- 
té. Le  peu  qui  nous  en  relie ,  peut 
fervir  de  modèle  en  ce  genre.  On 
les  trouve  dans  le  Cicéron  de  Gro- 
novius  ,  publié  en  i6g2  ,  1  vol.  in- 
4\  La  première  édition  des  Com- 
mentaires d'Afconius^  publies  à  Ve- 
nife  en  1477 ,  in-fol.  eft  auflî  ra- 
re que  recherchée. 

L  ASDRUBAL,  général  des 
C  tes^sginois  ,  gendre  d'Amilcar^ 
^-~  beau-frere  à'Annihal ,  fit  b  itir 
Ja  ville  qu'on  appelle  aujourd'hui 
Carthagène  en  Efpagne.  Il  avoir 
été  défait,  quelque  tems  aupara- 
vant ,  par  Rendus  &  par  Mmllus^ 
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Il  tut  tué  en  trahifon ,  Tan  224 
avant  J.  C.  par  un  efclave  Gau- 
lois ,  dont  il  avoit  fait  mourir  le 
maître. 

IL  ASDRU3AL-BARCA,  fils 
Ci'Anzilcar  5c  frère  d'Annihal ,  général 
dès-Carthaginois  en  Efpagne ,  reçue 
ordre  de  paifer  avec  fon  armée  en 
Italie  ,  pour  rejoindre  fon  frère. 
Les  généraux  Romains  le  pourfui- 
virent  dans  fa  marche,  &  rem- 
portèrent fur  lui  une  viûoire  com- 
plette  ;  rv.iïs  quelque  tems  après , 
s'erant  frayé  un  palTage  dans  les 
Alpes  ,  le  conful  Néron  vint  le 
furprendre  ,  comme  il  s'avançoiî 
pour  fe  joindra  à  fon  trere.  Il  y 
eut  une  bataille  fanglante  ,  près 
de  la  rivière  de  Métaure.  L'armée 
Carrhaginoife  fut  taillée  en  piè- 
ces ,  &  Afdruhal  mourut  les  armes 
à  la  main.  Sa  tète  fut  jettée  par 
ordre  du  vainqueur  dans  le  camp 
d'Annihal.  A  cette  vue  le  Cartha- 
ginois, attendri  &  concerne',  s'é- 
cria :  En  perdant  A{dru.b3.\,  j'ai per  ^ 
du  tout  mon  bonheur ,  &  Carthaçe  toute 
fon  efpérance.  Ce  combat  meurtrier, 
donné  l'an  lO"?  avant  J.  C,  coûta 
aux  vaincus  56000  hommes  ,  & 
aux  vainqueurs  près  de  8000  tant 
Romains  qu'alliés. 

m.  ASDRU3AL  ,  général  Car- 
thaginois-^ fils  de  G  fcon,  comman- 
dant en  Efpagne  avec  le  frcre 
d^Annibal ,  attira  dans  fon  parti  5jr- 
phax  ,  roi  des  Numides  ,  paiTîon- 
nemenr  amoureux  de  fa  fille  Sopho^ 
nishe.  Les  fecours  que  lui  donna 
ce  prince,  joints  aux  troupes  qu'il 
avoit  déjà,  firent  échouer  le  pro- 
jet de  Sc'.pion  fur  Utique  l'an  204 
avant  J.  C.  Maiî  l'année  fui  vante 
le  général  Romain  ay-înt  battu  les 
Carthaginoi':  6c  les  Numides  ea 
un  même  jour ,  &  remporté  une 
féconde  vi£roircîur  eux,  commen- 
ça d'acquérir  des  droits  au  titre 
d''Afriquuia  qu'il  eue  dans  la  fuite* 
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Afdruhal  mourut  peu  de  tems  aptes , 
vers  l'an  206  avant  .1.  C. 

IV.  ASDRUBAL  ,  autre  géné- 
ral Carrhaginois  ,  fit  des  efforts 
inutiles  pour  défendre  fa  patrie 
contre  les  Romains  dans  la  3^  guer- 
re Punique.  Une  armée  de  20000 
hommes  qu'il  commandoit ,  ne  cef- 
fa  de  harceler  les  troupes  enne- 
iriies  qui  aiTiégeoient  Carthage. 
Afdruhal  traitoit  inhumainement 
tous  ceux  qu'il  pouvoit  furpren- 
dre.  Scipion  le  jeune,  qui  étoit  à 
leur  tête  ,  pourfuivit  le  général 
Carthaginois  ;  celui-ci  ne  pouvant 
tenir  contre  les  Romains,  fe  ren- 
ferma dans  la  ville.  Scipion  s'en 
étant  rendu  maître  l'an  146  avant 
Jefus-Chrift,  Afdruhal  fe  retrancha 
avec  les  transfuges  de  l'armée  Ro- 
maine ,  fa  femme  &  fes  enfans  , 
dans  le  temple  d'Efculape.  Ce  tem- 
ple, fitué  heureufement ,  donnoit 
«îuelque  efpérance  aux  afîiégés  ; 
mais  Afdruhal  les  abandonna  bien- 
tôt, &  alla  fe  jetter  aux  pieds  de 
Scipion  pour  lui  demander  grâce. 
Le  général  Romain  le  montra  aux 
transfuges  dans  cette  pofture  -,  & 
ceux-ci ,  plus  courageux  que  lui, 
mirent  le  feu  au  temple.  La  fem- 
me d' Afdruhal  fe  para  magnifiquc- 
ment,  &  après  avoir  vomi  mille 
imprécations  contre  fon  mari,  elle 
égorgea  fes  deux  enfans  ,  &:  fe  pré- 
cipita avec  eux  &  les  transfuges 
indignés  au  milieu  des  flammes. 

ASELLIUS,  (  Gafpard)  méde- 
cin de  Crémone  ,  découvrit  les 
veines  labiées  dans  le  mefentére. 
Il  publia  fa  differtation  De  lacleis 
Venis ,  où  fa  découverte  eft  confi- 
gnée.  La  première  éditionde  cet 
ouvrage  curieux  eft  de  Milan  ,  où 
il  mourut  en  1616  -,  mais  on  le  ré- 
imprima enfuite  à  Bâle  en  1627 
in-4°.  &  à  Leyde.  L'auteur  pro- 
feffoit  l'anatomie  à  Pavie  vers  1620 
avec  un  fuccès  diftingué. 
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ASENAPHAR,  roi  d'AîTy- 
rie ,  qui  envoya  les  Cuthéens  dans 
le  pays  des  dix  tribus,  après  ea 
avoir  emmené  captifs  tous  les  ha- 
bitans;  c'efl:  le  nom  que  lui  don- 
ne cette  colonie  d'Aflyriens  dans 
la  Lettre  qu'elle  écrivit  à  Artaxer* 
cèj,  pour  em.pêcher  le  rétabliffe- 
ment  du  temple  que  les  Ifraëli- 
tes  avoient  entrepris  fous  la  con- 
duite d'Efdras  ,  après  le  retour  de 
la  captivité  de  Baoylone.  Il  y  en 
a  qui  croient  que  cùz  Afcnaphar  e^ 
le  même  qu.' AJJaraddon,  Voyez  fou 
article. 

ASENETH  ,  fille  de  Putiphar  ; 
époufe  de  Jofph ,  fut  mère  d'£- 
phraim  &  de  Manaffé.  On  croit  que 
ce  Putiphar  n'ert  pas  le  même  qui 
avoir  acheté  Jofeph  ,  &  qui ,  trom- 
pé par  les  calomnies  de  fa  fem- 
me ,  le  fit  mettre  en  prifon  ;  mais 
un  prêtre  d'Heliopolis  ,  différent 
du   premier. 

ASER  ,  né  de  Jacoh  &  de  Zelpha , 
fervante  de  Lia  fa  femme  ,  vécut 
126  ans.  Il  fut  chef  d'une  des 
douze  tribus,  eut  quatre  fils  &  une 
fille.  Son  père  ,  par  fa  bénédiction , 
lui  promit  qu'il  feroit  les  délices 
des  Rois ,  voulant  déligner  la  fer- 
tilité du  pays  que  fa  tribu  occu- 
peroit.  Le  partage  de  fes  enfans 
fut  dans  une  contrée  féconde  , 
entre  le  Mont-Liban  &  le  Mont- 
Carmel  -,  mais  cette  tribu ,  foit  par 
foibleffe  ou  par  négligence  ,  ne 
put  jamais  fe  mettre  en  pofTeffion 
de  tout  le  terrdn  qui  lui  avoit  été 
alTigné. 

I,  ASFELD,  (  Claude -François 
Bidal ,  marquis  d'  )  fils  du  baron 
d'Asfdd  ,  fut  nommé  lieutenant- 
général  en  1704.  Il  avoit  v  é 
ce  grade  par  plufieurs  a6Iiofl^'v.^^f- 
tinguées.  Il  fut  envoyé  la  même 
année  en  Efpagne  ,  où  il  rédui- 
fit  plufieurs  villes.  On  lui  dut  en 
partie  le  gain  de  la  bataille  d'Aï- 
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ImanM  ,  en  1707.  11  prit  enfuite 
Xativa ,  Dénia  &  Alicante  ,  &  s'il- 
ïuftra  jufqu'à  la  fin  de  la  guerre , 
par  fcs  talens  pour  l'attaque  &  la 
défenfe  des  places.  En  171 5  ,  il 
fut  fait  chevalier  de  la  Toifon  d'or , 
diredeur  général  des  fortifications 
de  France  ,  &  confeiller  aux  con- 
feils  de  guerre  &  de  la  marine. 
En  1734,  après  la  mort  du  maré- 
chal de  Bcrwick  ,  il  eut  le  com- 
mandement en  chef  de  l'armée  de 
l'Allemagne,  fut  fait  maréchal  de 
France  le  14  Juin  ,  &  prit  Philis- 
bourg  le  18  Juillet  d'après.  Il  mou- 
rut à  Paris  en  1743.  Le  roi  d'Ef- 
pagne,  reconnoiflant  des  ferviccs 
qu'il  avoir  reçus  de  ce  grand-hom- 
me, lui  avoir  perm.is  d'ajouter  à  l'é- 
cu  de  (qs  armes,  celles  du  royaume 
de  Valence,  &  pour  devife  :  Belli- 
ece.  virtutls  in  Hlfpania  prczmium.  La 
reine  Chrifline  avoir  élevé  fon  père 
à  la  dignité  de  baron ,  lui ,  fes  en- 
fans  &  fes  defcendans ,  tant  mâles 
que  femelles;  &  pour  qu'il  n'eût 
pas  un  vain  titre,  elle  lui  donna 
une  baronie  où  il  pût  réfidêr. 

II.  ASFELD ,  (  Jacques-Vincent 
Bidal  d'  )  né  en  1664  ,  abbé  de 
la  Vieuville  en  1688,  doifi:eur  de 
Sorbonne  en  1692,  mourut  à  Pa- 
ris l'an  1745.  li  s'étoit  démis  de 
fon  abbaye  en  1706.  On  lui  a  at- 
tribué plufieurs  ouvrages  ;  mais 
on  prétend  qu'ils  fe  bornent  à  la 
Préface  du  livre  des  Règles  pour 
V intelligence  des  Saintes  Ecritures  , 
par  M.  Duguet  ;  aux  IV%  Y'  &  VP 
tomes  de  l'Explication  à'ifaïe  ;  aux 
trois  vol.  in-i2  de  celle  des  Rois 
&  des  Paralipomènes  ;  &  à  quel- 
ques autres  Ecr/ts  fur  les  difpu- 
tes  du  tems  ,  qui  lui  occafionné- 
rçnt  des  chagrins.  Il  eut  une  let- 
tre de  cachet  en  1711  ,  à  caufe 
de  fon  attachement  au  Janfcnif- 
me.  Ses  Conférences  à  la  paroiffc 
de  S.  Roch  lui  avoient  acquis  bcavi- 
Tomi  /» 
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coup  de  réputation  à  Paris.  C'é- 
toit  un  homme  plein  de  piété  & 
de  zèle.  Son  ftyle  eft  froid ,  mais 
pur  &  élégant. 

*  ASHMOLE  ,  (  Elie  )  furnom- 
mé  auiîi  le  Mcrcuriophile  Anglais  , 
obtint,  fous  Charles  II ,  la  charade 
de  herault  d'armes  &  celle  d'an- 
tiquaire. Il  avoit  les  talens  qu'il 
falloit  dans  ces  deux  poftes.  Sa 
mort,  arrivée  en  1692  à  75  ans, 
fut  une  perte  pour  la  littérature. 
Le  Mufiziim  Afhmoleanum  d'Oxford 
a  tiré  fon  nom  de  ce  fçavant ,  qui 
l'avoit  enrichi  de  plufieurs  rare- 
tés. On  a  de  lui  :  I.  Le  Théâtre  Chy- 
mique-Eritannique.  II,  LHifloire  &  les 
Statuts  de  l'ordre  de  la  Jarretière ,  LoTl- 
dres  1672,  in-fol.  dont  on  a  fait 
un  abrégé  in-8°.  1715.  III.  L'é- 
dition de  l'ouvrage  d'un  incon- 
nu fur  la  pierre  philofophale  ,  in- 
titulé :  Chemin  à  la  félicité  ;  &  dont 
le  véritable  titre  devroit  être  : 
Chemin  à   Chôpital. 

ASINIUS-POLLIO  ,  conful  & 
orateur  Romain  ,  fe  fit  un  grand 
nom  fous  l'empire  à'Augufic  par  fes 
exploits  Se  par  fes  écrits.  Il  défit  les 
Dalmates,  &  fervit  utilement  le 
triumvir  Marc  -  Antoine  durant  les 
guerres  civiles.  Virgile  &  Horace  , 
fes  amis ,  lui  ont  donné  l'immor- 
talité dans  leurs  poèfies.  Il  avoit  fait 
des  Tragédies ,  des  Oraifons  ,  &  une 
Hijloire  en  17  liv.  Nous  n'avons 
plus  rien  de  tout  cela  :  il  ne  relie 
que  quelques-unes  de  fes  Lettres  ^ 
qu'on  trouve  parmi  celles  de  Cicé-^ 
ron.  On  dit  qu'il  forma  le  premier 
une  bibliothèque  publique  à  Ro- 
me. Augufie  l'honoroit  de  {ov.  ami- 
tié. Ce  prince  ayant  un  jour  fait 
des  vers  contre  Pollio  ,  &  fes  amis 
voulant  l'engager  à  y  répondre  :  Je 
m'en  donnerai^  dit-il,  bien  de  ^ardc  ",  il 
eji  trop  dangereux  d'écrire  contre  un 
homme  qui  petit  profcrirc.   Il  mourut. 

à  Frefcati ,  à  So  ans ,  l'an  4=  de  J.  C; 
R 
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ASMONÉE  ou  ASSAMONÉE  , 
père  de  Simon  ,  donna  Ton  nom 
à  la  race  des  Afmoné^ns.  Cette  fa- 
mille gouverna  la  Judée  pendant 
126  ans.  Le  dernier  qui  porta  la 
couronne  ,  fut  Antigonus  ,  qui  eut 
la  tète  tranchée  :  le  trône  des  Juifs 
paffa  après  fa  mort  à  Hérodc ,  prin- 
ce étranger. 

AS  OPE,  fils  AQVOcc.zn  &  de 
Thctis.  Il  fut  changé  en  fleuve  par 
Jupiter^  à  qui  il  voulut  faire  la  guer- 
re ,  parce  que  ce  dieu  avoir  abufé 
d'Egyne  fa  fille. 

ASPASIE,  de  Milet  dans  l'Io- 
niCj  courtifanne  &  fophifie.  Son 
éloquence  &  fes  taîens  pour  la 
politique  la  rendirent  û  célèbre , 
que  Socrate  même  venoit  à  fon 
école.  PcricVes  Taima  pafîlonné- 
ment ,  &  quitta  fa  femme  pour  l'é- 
poufcr.  Ce  héros  s'en  laiffa  gou- 
verner :  tant  elle  eut  d'afcendant 
fur  fon  efprit  comme  fur  fon  coeur  ! 
On  dit  que  c'eft  elle  qui  fit  entre- 
prendre la  guerre  de  Samos  ,  pour 
venger  les  habitans  de  Milet  {qs 
compatriotes.  Les  Mégariens  ayant 
enlevé  deux  filles  de  fa  fuite,  elle 
décida  qu'il  falloit  les  combattre  : 
&  de-là  la  guerre  de  Mégare  ,  d'où 
naquit  celle  du  Péloponnèfe. Après 
la  mort  de  Périclcs,  l'an  428  avant 
J.  C. ,  elle  aim.a  un  homme  d'une 
■  naifîance  obfcure  ,  que  fon  cré- 
dit éleva  aux  premiers  emplois  de 
la  république.  Son  nom  devint  fi 
fameux  dans  toute  l'Afie,  que  Cy 
rus ,  frère  d'Anaxercès  Mnémon  ,  le 
fit  porter  à  fa  maîtreffe  ,  nommée 
auparavant  Milto.  Cette  dernière 
AsPASiE  ,  qu'il  ne  faut  pas  confon- 
dre avec  celle  de  Milet,  étoit  en 
même  tems  la  m.aîtreffe  &  le  con- 
feil  de  ce  prmce.  Arcaxercès ,  après 
l'avoir  gardée  plus  de  37  ans,  la 
céda  à  fon  fils  Darius^  à  qui  elle 
avoit  infpiré  l'amour  le  plus  vic- 
ient, U  la  lui  enleva  quelque  tems 


ASP 

après  ,   pour  la  faire  prêtfefle  âe 

Diane    ou  du  Soleil. 

ASPENDIUS  ,  célèbre  joueuf 
de  lyre,  prit  fon  nom  de  ^a  ville 
d'Afpcnde  en  Pamphj'-lie  ,  où  il 
vit  le  jour.  Il  ne  fe  fervoit  aue 
de  la  main  gauche  pour  toucher 
les  cordes ,  &  il  le  faifoit  avec  tant 
de  délicatefl"e  ,  qu'il  n'étoit  pref- 
que  entendu  que  de  lui  feul.  De- 
la  ce  proverbe,par  lequel  les  Grecs 
lui  comparoient  ceux  qui  ne  fon- 
geoient  qu'à  leurs  intérêts  parti- 
culiers :  Ce/i,  difoit-on,  le  muficien 
d^Afpendc  ;  il  ne  joue  que  pour  lui* 
Ils  appelloient  auffi  les  larrons  , 
joueurs  Afpendiens ,  parce  qu'ils  font 
toujours  en  forte  de  n'être  enten- 
dus de  perfonne  ,  quand  ils  veu- 
lent voler. 

ASSARHADDON  ,  que  quel- 
ques auteurs  croient  être  lé  mê- 
me que  Scnaphar ,  fuccéda  à  fon 
père  Sennachérib  au  royaume  d'Af- 
fyrie  ,  vers  l'an  710  avant  J.  C. 
Il  réunit  les  royaumes  de  Ninive 
&  de  Babylone  ,  s'empara  d'Afoth  , 
de  la  Syrie,  &  envoya  une  colo- 
nie à  Samarie ,  Manajfes  roi  de  Jé- 
rufalem ,  fait  prifonnier  par  fes  gé- 
néraux, fut  emmené  à  Babylone. 
AJfarhaddon  mourut  l'an  668  avant 
J.  C.  Le  nom  d^ AJfarhaddon  ref- 
femble  fi  fort  à  celui  de  Sardana- 
pale ,  que  M'.  Freret ,  ne  balance 
pas  à  croire  que  l'un  n'eil  pas 
différent  de  l'autre. 

AS  S  EDI  ou  ASSADI,  poète 
Perfan  ,  né  dans  'le  Khorafan  ,  eft 
auteur  d'un  Poème ,  où  il  montre 
avec  éloquence  les  avantages  de 
la  nuit  fur  le  jour.  Ses  Po'éfies 
font  pleines  de  fentences.  On  y 
lit  celle  -  ci  ;  La  vie  de  ce  monde 
n'eji  quun  voyage ,  qui  fe  fait  de  gîte 
en  gîte.  Il  florifiToit  du  tems  du 
fultan  Mahmoud,  &  avoit  été  le 
maître  àeFerdoufi.  Voy.  cet  article. 
LASSELIN,moine,  Voy.ksQLLui, 
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ÏL  AS  SE  LIN,  bourgeois  de 
Caen ,  fit  dans  le  xi'  fiécle  un  coup 
de  vigueur  que  l'hiftoire  nous  a 
tranfmis.  Guillaume  le  corquérant 
étant  mort  à  Rouen  l'an  1087, 
fon  corps  fut  apporté  à  Caen  ,  fui- 
vant  fa  dernière  volonté  ,  pour 
être  enterré  dans  rabba3''e  de  S. 
Etienne  qu'il  avoit  fondée.  Au 
ir.oment  qu'on  alloit  l'inhumer , 
AJfelin  fe  préfenta  au  milieu  de 
î'affemblée,  &  d'une  voix  forte  : 
Je  déclare  devant  Dieu  ,  dit-il  ,  que 
cette  terre  où  vous  voule^  dépofer  ce 
corps  ^  771  appartient  Légitimement  \  ce- 
toit  un  champ  que  le  prince  ufurpa  fur 
mon  père ,  lorjquil  fit  bâtir  cette  ah- 
haye  ,  fans  lui  en  vouloir  faire  aucu- 
ne fati  s  facïion  ."  c^eji  pourquoi  je  ré- 
clame ce  fonds',  &  je  vous  défends  ,  en 
vertu  d'une  clameur  de  haro  ,  d' enter- 
rer ce  corps  dans  mon  héritage.  Tous 
les  affiftans  réitèrent  dans  le  H- 
lence  &  l'étonnemenf,  mais  Henri  ^ 
îe  plus  jeune  des  fils  de  ce  prin- 
ce ,  qui  afîiftoit  à  {es  funérailles  , 
inftruit  à.Qs  droits  du  requérant , 
lui  fit  donner  fur  le  champ  cent 
livres  d'argent ,  qui  étoient  la  va- 
leur du  terrein  qu'il  réclamoit. 

III.  ASSELIN ,  (  Gilles-Thomas  ) 
dofteur  de  Sorbonne  ,  &  provi- 
feur  du  collège  de  Harcourt ,  ètoit 
iié  à  Vire.  Il  fut  l'élève  de  Tho- 
mas Corneille  ,  &  l'ami  de  la  Motte- 
Houdard.  Il  mourut  à  Paris  le  il 
Odobre  1767  ,  à  85  ans.  I!  avoit 
remporté  le  prix  de  poëfie  à  l'A- 
cadémie françoife  en  1709 ,  &  ceux 
de  l'idylle  &  du  poème  aux  Jeux 
floraux  en  171 1.  On  a  de  lui  une 
Ode  eftimée  fur  l'exiftence  de  Dieu 
&  rimmortalité  de  l'ame ,  &  d'au- 
tres Pièces  de  vers. 

ASSER ,  célèbre  rabbin  ,  compo- 
fa  en  476,  avec  l'aide  d'Hamma^  fon 
confrère,  le  Talmud  de  Babylone, 
ainh  appelle,  parce  qu'il  fut  fait  dans 
cette  viUe.  Ce  recueil  des  vifions , 
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commenté  par  le  rabbin  Maïr  vers 
l'an  547,  &  depuis  par  un  autre 
AJfer  mort  en  i  3  28  ,  a  été  impri- 
mé àLeyde  chez  El^cvir,  1630,  in- 
4°.  &  avec  tous  fes  commentai- 
res à  Amilerdam  1744,  en  12  vol. 
in-fol. 

ASSERIUS ,  né  au  pays  de  Gal- 
les ,  Bénédiilin  ,  précepteur  d'un 
fils  du  iroi  Alfred ,  obtint  de  ce 
prince  le  fiége  épifcopal  de  Sa- 
lisbury.  On  dit  que  ce  fut  par  fes 
confeils  que  ce  grand  roi  fonda 
l'univerfitè  d'Oxford.  Tl  mourut 
vers  909.  On  a  de  lui  la  Vie  d'Al" 
fred  t  imprimée  à  Zurich  en  1575. 

A  S  S  O  UC  I ,  (  Charles  Coy- 
peau  fieur  d'  )  appelle  le  Sin^e  de 
Scurron  ,  naquit  a  Paris  en  1604  , 
d'un  avocat  au  parlement.  A  l'âge 
de  8  ans^  il  s'échapa  de  la  maifon 
paternelle  ,  fe  rendit  à  Calais  où 
il  fe  donna  pour  fils  de  Céfar  Nof 
tradamus.  S'étant  mêlé  de  vouloir 
guérir ,  il  vint  à  bout  de  procu- 
rer la  fanté  à  un  malade  d'im.a- 
glnation.  Le  peuple  de  Calais  , 
croyant  qu'il  devoit  fa  médecine 
à  la  magie  ,  vouloit  le  Jetter  dans 
la  mer.  Après  plufieurs  autres  cour- 
{qs  à  Londres  ,  à  Turin ,  &  dans 
d'autres  villes  ,  il  vint  à  Montpel- 
lier ,  où  fon  amour  déréglé  pour 
deux  pages  manqua  de  lui  atti- 
rer un  châtiment  exemplaire.  11 
erra  enfuite  de  pays  en  pays ,  & 
arriva  enfin  à  Rome ,  où  fes  faty- 
res  contre  cette  cour  le  firent  met- 
tre à  l'inquifition  ,  qu'il  appclloic 
un  pieux  Enfer.  Revenu  en  Fran- 
ce ,  il  fut  mis  à  la  Bafiilie  ,  &  après 
être  forti  de  cette  nouvelle  pri- 
fqn  ,  il  fut  conduit  au  Châtelet 
avec  fes  deux  pages  ,  pour  le  mê- 
me crime  qui  l'avoit  fait  enfermer 
à  Montpellier.  Ses  protecteurs  le 
firent  {ortir  fix  mois  après.  Il  rriou- 
rut  en  1679.  Ses  Poèfics  ont  été 
recueillies  en  3  vol.  in-12,  1678^ 
Rij 
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On  y  trouve  une  partie  des  Mc- 
tamorphofes  d'Ovide  traduites,  fous 
le  titre  d'Ovide  en  belle  humeur,  C'eft 
une  verfion  burlefque  ,  dans  la- 
quelle il  y  a ,  comme  dans  tous  les 
ouvrages  de  ce  genre,  mille  pla- 
titudes &  mille  groffiéretés  ,  pour 
une  bonne  plaifanterie.  On  y  trou- 
ve encore  le  Ravijfcmcnt  de  Profcr- 
pine  de  Claudien,  à  laquelle  il  fait 
parler  le  langage  des  harangéres. 
'D'Ajfouci  a  publié  {qs  aventures 
d'un  flyle  prefque  bouffon.:  on 
peut  les  voir  dans  le  DicHonnairc 
critlpue  de  Bayle.  Le  plus  rare  de 
fes  écrits  eil  un  volume  in-12, 
1678  ,  qui  contient//  P  rlfon  ^fes 
Penfces  dans  le  faint-office. 

ASSUERUS,  roi  de  Perfe ,  épou- 
fa  Efiher  ,  parente  du  Juif  Mardo- 
chée ,  après  avoir  répudié  Vaflhi. 
On  ne  fçait  point  quel  elî  cet  Af- 
fuérus.  On  croit  que  c'eft  un  Ar- 
taxercès  ;  mais  les  fçavans  ne  con- 
viennent point  fi  c'eft  Artaxerces 
lî,  ou  Artaxcrces-Longuemain.  D'au- 
tres croient  que  c'elt  Cambyfe. 

ASSUR  ,  fils  de  Sem  ,  quitta  le 
pays  de  Sennaar ,  pour  fe  fixer  vers 
la  fource  du  Tigre  ,  dans  un  pays 
dui  porta  enfuite  fon  nom.  Il  y  bâ- 
tit Ninive,  R-ehoboth ,  Chalé  & 
Rézen.  Il  eft  regardé  pour  le  fon- 
dateur du  royaume  d'AiTyrie. 

ASTER ,  citoyen  d'AmphipoJis, 
ville  de  Macédoine  ,  s'offrit  à  Phi- 
lippe ,  comme  un  tireur  du  pre- 
mier ordre  ,  qui  ne  manquoit  ja- 
mais les  oifeaux  à  la  volée.  Ce 
prince  lui  répondit  :  Je  te  prendrai 
à  mon  fervice ,  lorfque  je  ferai  la  guerre 
aux  étourneaux.  L'arbalétrier  piqué 
fe  jetta  dans  Méthon ,  que  Philippe 
affiégeoit  ;  &  vifant  l'appréciateur 
de  fon  talent,  il  décocha  une  flèche 
qui  lui  creva  l'oeil  droit,  avec  cette 
infcription  :  After  envoie  ce  trait  à 
Philippe.  Le  roi  borgne  lui  ren- 
voya la  même  flèche  ,    avec  ces 
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mots  :  Philippe  fera  pendre  Ajter  ^ 
s  il  prend  la  ville  ;  &  il  n'y  man- 
qua pas. 

I.  ASTERIUS,  rhéteur  de  Cappa- 
doce  ,  appelle  par  S,  Athanafe  VA- 
vocat  des  Ariens  ,  quitta  l'idolâtrie 
pour  rArianifme.  Les  partifans  de 
cette  fedle  nofcrent  jamais  l'éle-  , 
ver  à  l'état  eccléfiaftique  ,  parce 
qu'il  a  voit  eu  la  lâcheté  de  facri- 
fier  aux  idoles  vers  304,  fous  Ma- 
ximien-Hercule ',  mais  ils  l'engagè- 
rent à  publier  un  Livre  fur  leur 
docirine.  Il  eut  la  témérité  de  di- 
re ;  Que  J.  C.  était  la  vertu  du  Pere^ 

de  la  même  manière  que  les  chenilles  , 
fclon  Moife  ^  font  la  vertu  de  Dieu. 

II.  ASTERIUS  ,  évêque  d'Ama- 
fée  au  IV^  fiécle  ,  a  laiflé  plufieurs 
Homélies ,  publiées  en  partie  par 
Ruhenius  ,  &  en  partie  par  les  PP. 
Comlefis  &  Richard.  Elles  ont  été 
traduites  par  Maucroix,  1695,  in-12. 

III.  ASTERIUS  ou  ASTURIUS, 
conful  Romain  en  449 ,  eft  auteur 
d'une  Conférence  de  l'ancien  &  du 
nouveau  Tejiament ,  en  vers  latins. 
Chaque  ftrophe  renferme  dans  le 
premier  vers  un  fait  de  l'ancieii 
Teftament  -,  &  dans  le  fécond ,  une 
application  de  ce  fait  à  quelque 
point  du  nouveau.  Son  fl;yle  eft 
affez  pur  pour  fon  tems  j  mais  fa 
poëfie  efl  très-foible.  Il  revit  aulîî 
&  publia  le  Poème  Pafchal  de  Se- 
dulius  ,  inféré  ^dans  la  Bibliothèque 
des  Pères. 

ASTESAN  ,  rdigieux  de  l'ordre 
de  S.  François ,  ainfi  nommé  ,  par- 
ce qu'il  étoit  de  la  ville  d'Alt ,  pu- 
blia une  Somme  de  cas  de  confcien- 
ce  ,  appellée  YAJlefane  ,  l'an  13 17. 
Quoiqu'on  l'ait  beaucoup  conful- 
tee  autrefois ,  on  ne  la  lit  plus  au- 
jourd'hui. La  l'^  édition  de  cet 
ouvrage  eft  de  Venife  1478,  in-fol. 
L'aviteur  mourut  en  1330. 

ASTIOCHUS  ,  amiral  de  Lacé- 
démone  ,  prit  Phocée  &  Cumes  , 
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c:  vainquit  les  Athéniens  près  de 
Cnide ,  l'an  411  avant  J.  C. -,  mais 
il  fut  rappelle  par  les  artifices  d'Al- 
tibiadc  ,  iaîoiix  de  fa  gloire. 

ASTOLFE  ,  Voyci  AISTULFE. 

ASTORGAS  ,  (  la  marquife  d'  ) 
fous  Charles  II  roi  d'Efoagne  ,  fe 
fit  connoitre  par  un  trait  horrible 
de  fureur  jaloufe.  Le  marquis ,  fon 
époux,  aimoit  une  jeone  perfon- 
ne  parfaitement  belle.  Inflruite  de 
cette  intrigue ,  elle  court  auiïï-tôt , 
bien  accompagnée  ,  chez  fa  rivale, 
&  la  tue  de  fa  main  :  elle  lui  ar- 
rache enfuite  le  cœur ,  qu'elle  fit 
accommoder  en  ragoût,  ôc  fervir 
à  fon  mari.  Lorfqu'il  en  eut  man- 
gé ,  elle  lui  demanda  fi  ce  ragoût 
lui  fembloit  bon  ?  il  lui  dit,  qu'o.v/. 
—  Je  n'en  fuis  pas  furprife  ,  répond- 
elle  aufii-tôt  ;  car  c\fi  le.  cœur  di  ta. 
maîtrejfe  ^  que  tu  as  tant  aimée.  En 
même  tems  elle  tire  d'une  armoire 
fa  tète  encore  toute  fanglante ,  & 
la  fait  rouler  fur  la  table  ,  où  ce 
malheureux  amant  étoit  avec  plu- 
fieurs  de  fes  amis.  Sa  femme  dif- 
paroît  dans  le  moment ,  &  fe  fau- 
ve d3ns  un  couvent  ,  où  elle  de- 
vint folle  de  rage  &  de  jaloufie. 

ASTRiEUS  ,  l'un  des  Titans  , 
père  des  vents  &:  des  aftres.  Ses 
frères  ayant  déclaré  la  guerre  à  Ju- 
piter ,  il  arma  de  fon  coté  les  vents 
{qs  enfans  ;  mais  Jupiter  les  préci- 
pita fous  les  eaux,  &  Ajtrxus  fut 
attaché  au  ciel  &  changé  en  altre. 
Beaucoup  de  poètes  font  les  vents 
enfans  d'Eale. 

ASTRAMPYLUS,  auteur  an- 
cien ,  qui  n'efi  connu  que  par  un 
traité  qui  a  pour-"  titre  Opeirocriti- 
con  ,  in-S°.   1599. 

ASTRÉE,  fille  d'AJIrj^us ,  ou  de 
Jupiter  ,  vint  habiter  la  terre  du- 
rant le  fiécle  d'or  -,  mais  les  cri- 
mes des  hommes  l'en  chafierent , 
&  l'obligèrent  de  remonter  au  cie], 
où  elle  occupe  la  partie  du  Zo- 
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disque,  appeilée  le  figne  delà  Vicr- 
<:4.  Elle  étoit  fille  de  T/iewis.  On  la 
repréfente  avec  un  regard  formi- 
dable ,  tenant  une  balance  d'une 
main  Se  une  épée  de  l'autre. 

ASTRONOME  (1').  On  appelle 
de  ce  nom  un  écrivain  du  IX*  fié- 
cle ,  auteur  de  la  Vie  de  téir.pcrcnr 
Louis  le  Déhonncirs  ^  à  la  cour  du- 
quel il  avoir  exercé  quelque  char- 
ge. 11  eut  plufieurs  conférences 
avec  ce  prince  fur  les  matières 
d'aftronomie.  Le  préfident  Co::::.n  a 
traduit  de  latin  en  françois  fon  Hif- 
toire. 

ASTRUC,  (Jean)  doCzcur  de 
la  faculté  de  Montpellier  ,  né  à 
Sauve  dans  le  diocèfe  d'Alais  en 
1684,  protefiTa  d'abord  la  médeci- 
ne dans  l'univerfité  où  il  avoir 
pris  fes  dégrés.  Le  bruit  de  fon 
fçavoir  étant  parvenu  à  la  capita- 
le ,  la  faculté  de  Paris  l'adopta  en 
1743.  -^ozi'-y  XV  le  mit  au  nombre 
de  {zs  médecins  confultans  ,  &  lui 
donna  une  place  de  profelTeur  au 
collège  royal.  Les  étrangers,  que 
l'ardeur  d'ap')rendre  attircit  à  Pa- 
ris, s'empreflbient  de  fe  procurer 
une  place  dans  fon  école  :  la  fou- 
le des  auditeurs  la  rendit  fouvent 
trop  petite.  Ce  fçavant  homme 
mourut  à  Paris  le  5  Mai  1766 ,  à 
83  ans,  après  avoir  eu  le  titre  de 
premier  médecin  d'Augu/Ic  II ,  roi 
de  Pologne.  Il  s'étoit  rendu  auprès 
de  ce  prince  ;  mais  fe  trouvant  trop 
gêné  a  fa  cour  ,  il  la  quitta  bien- 
tôt. Sa  modeitie  ,  fa  politoiTe  ,  {on. 
humeur  bienfaifantc,  fa  fa ge fie  & 
fa  modération  le  rendoient  aulîi  re- 
commandable  que  fon  Tçavoir.  Ses 
principaux  ouvrages  font  :  I.  Ori- 
gine de  la  Pejte  ,  I'"2I  ,  in-S\  II.  De 
la  contagion  de  la  Pcjlc  ,  17^4 ,  in^- 
8°.  III.  De  motu  mufculari^  1710  , 
in-l2.  IV.  Mémoires  pour  fervir  à 
l'HiJloire  naturelle  du  Languedoc  » 
1737  ,  in-4%  \,Dc  rrorhis  tcncreis 
Ruj 


î6i  AST 

lihri  fex.  Cet  ouvrage  n'avoit  d'a- 
bord paru  qu'en  un  volume  in-4°. 
en  1736  -,  mais  les  exemplaires 
ayant  été  rapidement  enlevés ,  l'au- 
teur en  fit  taire  peu  d'années  après 
une  féconde  édition  en  2  vol.  & 
M.  Jault  le  traduifit  en  françois  , 
4  vol.  in- 1 2.  La  matière  y  eft  èpui- 
fée.  On  ne  peut  rien  ajouter  à  l'é- 
rudition &  à  la  fagacité  de  l'habile 
fcrutateur.  Quelques  critiques  y 
auroienc  defiré  plus  de  précifion. 
VI.  Traité  des  maladies  des  F2mmcs, 
OÙ  l'on  a  tâché  de  joindre  à  une 
théorie  folide  ,  la  pratique  la  plus 
iure  &  la  mieux  éprouvée  ,  avec 
un  catalogue  chronologique  des 
médecins  qui  ont  écrit  fur  ces  ma- 
ladies, 6  vol.  in-i2  ,  1761 ,  1765. 
On  y  trouve  ,  ainli  que  dans  le 
précédent,  beaucoup  de  méthode  , 
jointe  à  une  inftruftion  complette 
fur  les  différens  maux  qui  aiHigent 
le  beau  fexe.  VII.  L'Art  d'accoucher 
réduit  à  fes  principes^  où  l'on  expofe 
les  pratiques  les  plus  fùres  Scies 
plus  uûtées  dans  les  différentes  ef- 
pèces  d'accouchemens  -,  avec  VHif- 
toirc  fommairc  de  V art  d' accoucher  ^  & 
une  Lettre  fur  la  conduite  qu'Adam 
Se  Eve  durent  tenir  à  la  naiffance 
de  leurs  premiers  enfans -,  1766  , 
in-i2.  Ce  traité  purement  élémen- 
taire ,  &  à  la  portée  des  fages-fem- 
mes  pour  lefquelles  il  eft  deftiné , 
çil  le  réfultat  des  leçons  que  l'au- 
teur m  en  1745 ,  1746  &  1747  ,  aux 
écoles  de  médecine,  pour  les  fages- 
femmes  de  Paris.  Ylll.  Thefcs  de 
Phantajta,  de  Senfatione^  de  Fijîula 
ani  ,  de  Judicio  ,  de  Hydrophohia.  IX. 
De  motus  fermentatiyi  caufci  ^  1702, 
in- 12.  X.  Mémoire  fur  la  Digejlion  , 
I7ï4,  in-8°.  XI.  Traciatus  Patho- 
logicus  ^  1766  ,  in-8'.  *,  &  Traciatus 
Therapeuticus  y  1743  ,  il^-S".  XII. 
Traité  des  Tumeurs^  1759»  2  vol. 
in- 12.  Xîïl.  Douus  fur  l'Inocula- 
;t\on^  i756,in-i2,  XîV,  DQsDif- 
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fertations  fur  ditférentes  matière? 
médicales  ,  &  fur  d'autres  qui  nV 
ont  aucun  rapport ,  (  car  Afiruc  n"é- 
toit  pas  borné  à  un  feul  genre  ) 
telles  que  {^s  Conjectures  fur  les 
AIcmoircs  oriQ;fnaux  gui  ont  fervi  à 
Moife  pour  écrire  la  Genèfe  ,  Paris , 
1753  ,  in-i2-,  &  fa  Dijfertation  fur 
l'immatérialité  &  V immortalité  de  l'A' 
me ^  Paris,  1755  ,  in- 12.  Les  ouvra- 
ges de  ce  fçavant  univerfel  ne  font 
point  de  vaines  compilations  ;  ils 
font  remplis  de  chofes  curieufes  & 
agréablement  variées.  11  y  règne 
par-tout  un  bon  goût  d'érudition , 
une  critique  fçavante  ,  judicieufe 
&  modefte  Ce  qui  les  rend  fur  - 
tout  précieux,  c'eft  qu'ils  refpirent 
l'ardeur  6c  le  zèle  d'un  médecin 
ami  de  l'humanité ,  &  d'un  philofo- 
phe  chrétien.  On  a  publié  après  fa 
mort  des  Mémoires  pour  fervir  à  THif- 
toire  de  la  Féiculté  de  Médecine  ds 
Montpcll'er ,    in-4''.    1767. 

ASTYAGES  ,  fils  de  Cyaxares , 
fut  le  dernier  roi  des  Mèdes ,  fui- 
vant  Hérodote.  Cet  hifi:orien ,  & 
Juftin  long-tems  après  lui ,  rappor- 
tent ,  que  pendant  la  groffeffe  de 
Mandanc  fa  fille  ,  mariée  à  Cambyfé^ 
il  vit  en  rêve  une  vigne  qui  fortoit 
d-e  fon  fein  ,  &  qui  étendoit  fes. 
rameaux  dans  toute  l'Afie.  Les 
Mages  lui  aiTùrérent  que  ce  fonge 
fignifioit  que  l'enfant  que  portoit 
Mandanc  ,  fubjugueroit  plufieurs 
royaumes.  Cette  princeffe  ayant 
accouché  de  Cyrus ,  Aftyages  or- 
donna à  Harpages  fon  confident  de 
le  faire  mourir  ;  mais  Harpages  ne 
put  exécuter  cet  ordre  barbare.  Ce 
moii5rque,irrité  de  fa  défobéiifance, 
lui  fit  manger  la  chair  de  fon  pro- 
pre fils.  On  dit  qu'Harpages  ven- 
gea cette  fanglante  injure  en  ap- 
pelant Cyrus  ,  qui  détrôna  fon 
grand  -  père  l'an  559  avant  J.  C. 
Ce  récit  d'Hérodote  ne  paroit  qu'un 
conte.  Xénophon  en  a  fait  u»  au- 
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tre  ,  qui  n'efl  pas  moiris  fabuleux. 
Il  dit  que  Cyrus  étoit  fîls  d'un  roi 
de  Perfe ,  dont  il  reçut  une  très- 
bonne  éducation;  <^' Ajlyagzs  fon 
grand-pere  l'appella  à  fa  cour  de 
bonne  heure  ;  que  pendant  un 
féjour  de  quatre  ans,  il  amufa  le 
vieillard  par  (qs  faillies ,  &  le  char- 
ma par  fa  douceur  &  fa  libéralité  ; 
que  Cyrus  vécut  toujours  très-bien 
avec  Ajiyagcs ,  &  avec  Cyaxares  fon 
fucceffeur. 

ASTYANAX ,  fils  unique  A'Hec- 
tor  &  ôH Andromaquc ,  perdit  très-jeu- 
ne fon  père.  Sa  mère  le  cacha  foi- 
gneuferaent ,  parce  que  les  Grecs 
avoient  répandu  que  cet  enfant 
vengeroit  la  mort  de  fon  père. 
Vlyffc  l'ayant  découvert,  le  fit  pré- 
cipiter du  haut  des  murailles  de 
Troie.  Racine  fuppofe  dans  fon 
Andromaqiie ^  qu'il  ne  fut  pas  pré- 
cipité i  mais  qu'il  fuivit  fa  mère  en 
Epire. 

ATA,  (Abdal)  chef  des  der- 
vis  de  la  Natolie ,  contemporain 
de  Tamzrlan.  Ce  prince  ayant  ouï 
dire  que  le  myftîque  Mufulman 
étoit  regardé  comme  une  divinité 
par  fes  difciples  ,  eut  envie  de 
voir  ce  nouveau  Dieu.  A.ta  ordon- 
na à  ît^  fedlateurs  de  contrefaire 
chacun  la  voix  de  quelqu'animal  , 
quand  ils  fe  préfenteroicnt  à  Ta- 
m&rlan.  Ce  héros  ayant  vu  des 
phantômes  vêtus  de  haillons  &  à 
demi  nuds  ,  rugiffant  comme  des 
lions  ,  meuglans  comme  des  tau- 
reaux ,  &c.  crut  être  au  milieu  d'u- 
ne troupe  de  Démons.  Il  fut  en- 
core plus  furpris  ,  lorfqu'il  vit  Ata 
enterré  dans  le  fable  juîqu'au  cou  , 
la  barbe  &  les  cheveux  embrouil- 
lés ,  les  yeux  fermés  &  la  tête  baif- 
fée.  Tamcrlan  dit  à  ce  fou  d'une 
efpèce  finguliére  :  EJl-cc  toi  qui  te 
vantes  d'être  le  maître  ds  certaines 
créatures?  --  Et  vous,  répondit  le 
dervis,  n€,  vous  faStcs-vou^  pas  ap" 
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pcller  le  fdgneur  de  toute  la  terre  ?.. 
Le  héros  répliqua  :  Quand  cela  fe- 
rait ,  toute  la  terre  n'étant  à  Végard 
du  ciel  quun  point ,  qui  n'a  pas  ^  avec 
le  firmament ,  la  proportion  que  le  cha- 
ton de  ma  bague  a  avec  fon  anneau  , 
fer  oit-il  étrange  que  f  en  fujfe  le  maî- 
tre ?  —  Et  quy  a-t'il  de  plus  furpre- 
nant  ,  répondit  tout  de  fuite  Ata , 
que  je  me  qualifie  le  maître  des  ani- 
maux que  vous  ave\  vus  ici  devant 
vous  ?  Le  héros  quitta  le  philofo- 
phe,  fort  content  de  fes  réparties 
&  de  fon  efprit. 

ATABALÎPA  ,  dernier  roi  du 
Pérou  ,  de  la  famille  des  Incas  , 
avoit  remporté  divers  avantages 
fur  fon  frère  qui  lui  diîputoit  la 
couronne  -,  mais  il  la  perdit  depuis 
avec  la  vie  ,  d'une  manière  bien 
déplorable.  Les  Efpagnols  ayant 
abordé  dans  fes  états  ,  Pi^arro  leur 
chef  employa  la  fourberie  pour 
fuppléer  au  peu  de  monde  qui  l'ac- 
compagnoit.  Il  demanda  ,  fous  la 
foi  du  ferment ,  uns  entrevue  avec 
le  roi ,  qui  l'accepta  aufTi-tôt.  Sin- 
cère &  fans  défiance ,  il  fe  rendit 
auprès  de  fon  ennemi  ,  qui  le 
voyant  à  fa  difpofition  ,  fe  faifit 
de  fa  pcrfonne  ,  le  chargea  de 
chaînes  à  la  vue  de  fes  tim.ides  fu- 
jets,  effrayés  par  les  armes  à  feu 
des  Efpagn.ols.  On  apporta  une 
quantité  prodigieufe  d'or  pour  ob- 
tenir fon  rachat.  Elle  ne  put  adou- 
cir la  férocité  de  ces  âmes  barba- 
res. La  mort  de  ce  prince  infor- 
tuné fut  arrêtée.  On  prétexta  qu'il 
avoit  donné  des  ordres  fecrets  pour 
mafîacrer  les  Efpagnols ,  &  le  roi 
du  Pérou  fut  étranglé  contre  la  foi 
donnée,  Tan  1533.  L'Être fuprême 
ne  laiffa  pas  cette  mort  impunie. 
Voyez  PizARRO, 

ATALANTE  ,  fille  de  Schcnée 
roi  de  l'iflc  de  Scyros,  tiroitfupé~ 
ricuremcnt  de  l'arc  ,  &  ne  comioit" 
foit  point  ù'cgal  à  la  courfe  Çcdans. 
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les  autres  exercices  du  corps.  Se 
voyant  pourfuivie  par  une  foule 
d'ammsa  caufe  de  fa  beauté,  elle 
leur  déclara,  par  ordre  de  fon  pè- 
re ,  qu'elle  ne  donneroit  fa  main 
qu'à  celui  qui  pourroit  la  vaincre. 
Pluiieurs  jeunes  princes  le  tentè- 
rent ,  &  s^en  retournèrent  confus. 
Elle  remporta  ,  aux  jeux  inftitués 
en  r honneur  de  Péllas  ,  le  prix  fur 
Pcléz ,  contre  qui  elle  lutta.  Hippo- 
mcnc  s'étant  préfenté  au  combat  de 
la  courfe  ,  iuftruit  par  Vénus  ,  fut 
le  feul  qui  obfcrva  la  condition 
prefcrite  :  la  déelTe  lui  confeilla  de 
jetter  dans  la  carrière  trois  pom- 
mes d'or,  que  l'imprudente  Ata- 
lantc  s'amufci  à  ramaffer  -,  par  cette 
rufe  ,  l'heureux  Hippomene  gagna 
le  prix,  &  força  la  princeffe  a  re- 
connoître  en  lui  fon  vainqueur  & 
fon  époux.  Il  y  a  une  2^  Ata- 
ZANTE,  fille  Â'Iajlns  xoï  d'Arca- 
die ,  qui  donna  le  premier  coup 
au  fanglier  de  Calydon  ,  &  par 
cette  adion  mérita  l'amour  deM<;- 
l^aore  roi  du  pays.  Elle  époufa  Mé- 
lanlon ,  dont  elle  eut  un  fils  nom- 
mé Panhznopc. 

ATEPOMA.RE ,  roi  d'une  petite 
partie  des  Gaules  ,  ayant  mis  le 
fiége  devant  Rome  ,  déclara  aux 
afuégés  qu'il  ne  feroit  point  de 
paix  avec  eux,  qu'ils  ne  lui  livrafr 
fent  les  dames  &  les  principales 
bourgeoiles  de  la  ville.  Lorfque 
cette  propofition  fut  portée  aux 
Romains  ,  les  fervantes  de  leurs 
femmes  dirent ,  qu'il  falloit  plutôt 
les  envoyer  elles-mêmes  à  la  place 
de  'eurs  maîtreffes  ,  promettant  de 
do  "jner  un  fignal  pour  furprendre 
l'cnncrni.  Cet  avis  ayant  été  fuivi, 
elles  prirent  le  tems  que  les  Gau- 
lois étoient  enfévelis  dans  un  pro- 
fond fommeil-,  &  l'une  d'elles,  mon- 
tant fur  une  tour,  alluma  un  flam- 
beau pour  avertir  les  Roiiiains  , 
qiii  vinrent  fonaie  fur  les  barba- 


ATH 

res.  En  mémoire  de  cette  a^lîon  l 
Ton  infiirua  à  Rome  une  fête  an- 
nuelle, qui  fut  appellée  Fètc  des 
Scrvantzs. 

ATERGATIS,  Toj'q  DER- 
CETIS. 

ATHALARIC ,  roi  d'Italie,  ob- 
tint le  trône  après  la  mort  de  Théo- 
doric ,  fon  aïeul  maternel ,  en  Sep- 
tembre 526.  Il  étoit  fils  à'Hcuteric 
&  d'Amalafonte  ,  qui  lui  donna  une 
éducation  digne  de  fa  naiffance. 
Les  Goths,  craignant  que  les  maî- 
tres qu'on  lui  donnoit ,  n'énervaf- 
fent  fon  courage  ,  demandèrent 
que  ce  prince  fût  formé  par  eux 
aux  exercices  militaires.  Le  jeune 
Athalaric  ,  laifTè  à  fa  difpofition , 
fe  corrompit  aifément  au  milieu 
d'une  cour  de  guerriers  diffolus, 
S'étant  abandonné  à  la  débauche  , 
il  mourut  d'une  maladie  de  lan- 
gueur ,  âgé  à  peine  de  16  ans,  ea 

534.    Voyci  AmALASONTE. 

ATHALIE  ,  f^lle  à'Achah  &  de 
Je\ahel ,  époufa  Joram  roi  de  Juda. 
Après  la  mort  de  ce  prince ,  elle 
fît  mafTacrer  tous  les  enfans  que 
fon  fîls  Ochofias  avoit  laifTés,  Jo- 
cabed  ,  fœur  de  ce  dernier ,  fauva 
Joasy  que  le  grand-prêtre  Joïada. 
fit  reconnoître  pour  roi  par  les 
foldats  &  par  le  peuple.  Athalic  , 
accourue  au  bruit  du  couronne- 
ment ,  fut  mife  à  mort  par  les  trou- 
pes ,  l'an  878  avant  J,  C.  Racine  a 
mis  cet  événement  au  théâtre  :  fa 
pièce  efl  un  chef-d'œuvre  de  poë- 
fie  &  de  pathétique. 

AT  H  AN  AS  E,  (Saint)  né  à 
Alexandrie  ,  d'une  famille  dif^in- 
guée,  fut  élevé  au  diaconat  par  S. 
Alexandre  ,  évêque  de  cette  ville.  Il 
l'accompagna  au  concile  de  Nicée, 
&  s'y  diflingua  par  fon  zèle  &  fon 
éloquence.  S,  Alexandre  le  choific 
pour  lui  fuccèder  l'année  fuivante, 
en  326.  Il  fignala  fon  entrée  dans 
l'cpifcopat,  en  refufant  de  rççe-^ 
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Voir  Arius  à  fa  communion.  Les 
feflateurs  de  cet  hérétique  inven- 
tèrent mille  impofcures  contre  ce- 
lui qu'ils  n'avoient  pu  gagner. 
L'emp.  Conflantin  indiqua  un  conci- 
le à  Céfarée  pour  le  condamner 
ou  pour  l'abfoudre  -,  mais  le  faint 
évèque  retula  de  s'y  trouver,  par- 
ce que  fes  ennemis  auroient  été 
fes  juges.  On  aflembla  un  autre 
concile  à Tyr,  en  335  ;  les  Ariens 
&  les  Méléciens  le  compofoient 
prefqu'entiérement.  Ces  impof- 
teurs  l'accuférent  de  trois  crimes: 
le  i'"",  d'avoir  violé  une  vierge  ; 
le  2%  d'avoir  tué  l'évêque  Arsène; 
&  le  3%  d'avoir  gardé  fa  main 
droite  pour  des  opérations  magi- 
ques. Athanafe  innocent ,  fut  con- 
damné comme  coupable.  On  le  dé- 
pofa.  Le  faint  prélat  s'adrelVa  à 
Conjlantin  ;  mais  cet  empereur, 
prévenu  contre  lui  par  les  Ariens, 
qui  l'avoient  accufé  d'empêcher 
la  fortie  des  bleds  d'Alexandrie 
pour  Convlantinople ,  le  relégua 
à  Trêves.  Ce  prince  ordonna  dans 
fa  dernière  maladie  qu'on  le  fit  re- 
venir ,  malgré  les  oppofitions  d'£w- 
sèhe  de  Nicomédie  ,  évêque  cour- 
tifan,  homme-de-lettres  fa6lieux , 
&  fedlateur  déclaré  d'Arius.  Son 
fils  Confiantin  le  jeune,  ayant  rap- 
pelle en  3 38  les  évêques  catholi- 
ques chafles  de  leurs  fiéges  ,  fit 
revenir  S.  Athanafe,  En  340,  le 
concile  d'Alexandrie,  compofé  de 
100  évèques  ,  écrivit  une  lettre 
fynodale  à  tous  les  prélats  catholi- 
ques, pour  le  laver  des  nombreufes 
infamies  qu'on  avoit  vomies  con- 
tre lui  -,  mais  fes  ennemis  ne  cef- 
fant  d'en  inventer  de  nouvelles  , 
àmefure  que  les  anciennes  étoient 
détruites ,  il  alla  à  Rome  ,  où  le 
pape  Jules  convoqua  un  concile 
de  50  évêques  ,  qui  le  déclara  in- 
nocent. Le  concile  de  Sardique, 
elTemblc  5  ans  après ,  en  347 ,  con» 
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firma  la  fentence  de  celui  de  Ro- 
me ,  &  dépofa  de  l'épifcopat  l'u- 
furpateur  de  fon  fiége.  Athanafe 
y  fut  rétabli  en  349  ,  à  la  follici- 
tation  de  l'em-per.  Confiant.  Après 
la  mort  de  ce  prince  ,  Confiance  , 
animé  par  fes  ennemis  ,  l'exila  de 
nouveau  ,  après  l'avoir  fait  con- 
damner dans  un  concile.  Athanafe , 
pourfuivi  par  fes  ennemis  ,  délaifTé 
par  fes  amis  ,  prit  le  parti  de  s'en- 
foncer dins  le  défert.  Il  y  viuta 
les  monaftéres ,  &  les  édifia.  Le  pa- 
pe Libère ,  traité  avec  inhumanité 
dans  l'exil  que  lui  avoir  attiré  fa 
fermeté  contre  les  ennemis  d'.^- 
thanafc.,  confentit  enfin  a  fa  con- 
damnation :  ce  ne  fut  pas  un  des 
coups  les  moins  fenfibles  pour  ce 
faint  évèque.  Les  Ariens  mirent 
un  certain  Georges  fur  le  trône  pa- 
triarchal  d'Alexandrie ,  qui  le  pof- 
féda  jufqu'à  lamorL  de  l'emp.  Conf- 
iance. Saint  Athanafe ,  rendu  à  fon 
peuple,  fut  obligé  de  le  quitter  de 
nouveau.  Les  Païens  l'ayant  ren- 
du odieux  à  Julien  ,  ce  prince  or- 
donna qu'on  le  chaflat  d'Alexan- 
drie. Athanafe  fe  cacha  une  fécon- 
de fois-,  mais,  à.hi  que  Jovien  eut 
monté  fur  le  trône  impérial,  il 
reparut  dans  Alexandrie  ,  où  fon 
troupeau  le  reçut  comme  un  paf- 
teur  qui  avoit  fouftcrc  pour  lui. 
Il  affembla  un  concile  des  évè- 
ques d'Egypte  ,  de  la  Thébaïde  & 
de  la  Libye  ,  au  nom  duquel  il 
adrefla  une  lettre  a  Jovien  ,  d^ns 
laquelle  on  propofcit  la  formule 
de  foi  du  concile  de  Nicée,  com- 
me règle  de  la  foi  orthodoxe.  Il 
fe  rendit  lui-même  auprès  de  ce 
prince  à  Antioche.  Les  Ariens  , 
qui  étoient  venus  pour  le  noir- 
cir dans  l'efprit  de  l'empereur , 
fe  retirèrent  ,  confus  de  le  voir 
l'objet  de  i'amitjc  &  de  l'efiime  de 
ce  prince,  tandis  qu'eux-mêmes 
étoient  un  objet  ahcrreur  «^  de 
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itîéprls.  Vakns ,  fuccefTeur  de  Jovl- 
nicn  ,  fut  moins  favorable  à  la  fai- 
ne doftrine.  Athanafe  fe  vit  obligé 
de  prendre  la  fuite  pour  la  4^  fois , 
&  de   s'enterrer  quatre    moiS   de 
fuite  à  la  campagne ,  dans  un  bâ- 
timent conftruit    fur  le  tombeau 
de  fon  père.    L'empereur  l'ayant 
rappelle,  le  faintévêque  ne  s'oc- 
cupa plus  qu'à  préferver  fon  peu- 
ple du  venin  de  l'hérélie ,  ôc  à  f e 
préparer  à  la  mort.    Il  finit  heu- 
reufement  fa  vie   le  2   Mai   373. 
Àthanafi  avoit  Tefprit  jufte,  vif  & 
pénétrant  ,•  le   cœur   généreux  & 
défintéreffé  -,   une    foi   vive ,  une 
charité  fans  bornes  ,  une  humilité 
profonde  \  un  chriftianifmc  mâle  , 
ixmpîe  &  noble  comme  l'évangile  ; 
une  éloquence   naturelle  ,  femée 
de  traits  perçans  ,  forte  de  chofes , 
allant  droit  au  but ,  6f.  d'une  pré- 
ciiîon  rare   dans  les  Grecs  de  ce 
tems-là.  L'auHérité  de  fa  vieren^ 
doit  fa  vertu  refpeftable  ;  fi  dou- 
ceur dans  le  commerce   la  faifoit 
aimer.  Jamais  ni  Grecs  ni  Romains 
n'aimèrent  autant  la  patrie'  »  qu'^- 
thanafi   aima   l'églife.   Menacé   de 
l'exil  lorfqu'il  étoit  dans  fon  fiége, 
&  de  la  mort  lorfqu'il  étoit  en  exil, 
il  lutta,  pendant  près  de  ^o  ans  , 
contre  la  plus  terrible  des  héréfies, 
armée  tout  à  la  fois  de  la  fubtilité 
de  id  dialectique  ,  &  de  la  puiiTan- 
ce    des  empereurs.    Perfonne   ne 
difcei-na  mieux   que   lui  les  mo- 
mens  de  fe  produire  ,  ou  de  fe  ca- 
cher. Il  fçut  trouver  une  nouvelle 
patrie  dans  les  lieux  de  fon  exil , 
&  le  même  crédit  à  l'extrémité  des 
Gaules  dans   la  ville  de  Trêves  , 
qu'en  Eg^^ote  ,  &  dans  le  fein  mô- 
me d'Alexandrie.  Il  y  a  phifiears 
éditions  des  ouvrages  de  S.  Atha- 
nafe.   La    meilleure    eft  celle   de 
Montfaucon  ,  en  5  vol.  in-fol.  169B, 
corrigée  fur  tous  les  anciens  ma- 
nufcrits  ,  enrichie  d'une  verfioa 
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nouvelle ,  d'une  vie  du  Saint ,  de 
plufieurs  ouvrages  qui  n'avoient 
point  vu  le  jour,  &  de  quelques 
opufcules  attribués  à  S.  Athanafe^ 
on  y  joint  ordinairement ,  du  mê- 
me D.  de  Montfaucon  ,  Collccih  no- 
va Patrian  Grtzconim  ,  Paris  1706, 
2  vol.  in-fol.  Les  principaux  ou- 
vrages de  ce  père ,  font  :  Sa  Défenfc 
de  la  Trinité  &  de  VIncarnation  j 
fes  Apologies  ;  fes  Lettres  ;  fes  Trai' 
tés  contre  les  Ariens^  les  Méléciens y 
\&S  Apollinarijîes  &  les  Macédoniens. 
Le  ftyle  de  5.  Athanafe  n'eft  ni  au- 
deffus  ,  ni  au-deflbus  du  fujet  qu'il 
traite  ;  tour-à-tour  noble,  iimple, 
élégant ,  clair ,  pathétique.  On  ne 
fçait  à  qui  attribuer  le  Symbole  qui 
porte  fon  nom  -,  mais  tous  les  fça- 
vans  conviennent  qu'il  n'eft  pas 
de  lui.  Nous  avons  une  Vie  de 
Saint  Athanafe  ,  par  Godefroi  Her- 
mant ,  en  2  volumes  in-4".  très- 
propre  à  faire  connoitre  ce  défen- 
feur  de  la  divinité  de  J.  C.  &  fes 
advcrfaires. 

ATHANASIE,  (Ste.)  veuve, 
de  l'ifle  d'E2ine  ,  &  abbeiTe  de  Ti- 
mie ,  morte  le  1 5  Août  860.  Sa  vie 
fut  confacrée  à  toutes  les  vertus. 
A  T  H  E  A  S  ,  roi  des  Scythes , 
combattit  les  Triballiens  ,  les  If* 
triens  ;  &  promit  à  Philippe  ,  roi  de 
Macédoine,  de  lui  léguer  fa  cou- 
ronne ,  s'il  lui  donnoit  du  fecours. 
Les  troupes  de  Philippe  étant  ve- 
nue* trop  tard ,  le  Scythe  les  ren- 
voya. Ce  fut  la,  fource  d'une  guer- 
re ,  dans  laquelle  Athéas  fut  tué  à 
90  ans  ,  340  avant  J.  C.  On  dit  que, 
dans  les  courfes  que  fes  gens  fai- 
foient  fur  les  Macédoniens,,  ils  pri- 
rent un  célèbre  muficien.  Athéas 
le  fit  chanter  -,  &  comme  fes  fujets,, 
tout  farouches  qu'ils  étoient,  l'é-. 
coutoient  avec  eomplaifance  :  Pour 
moi  y  dit  le  barbare, /'aiOTe  mieux en-^ 
tendre  hennir  un  cheidl ,  (^ui  d'ûUMt. 
chanter  CAt  homna-'là»^ 
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ATHENAGORASo«ATHE- 
NAGORE,  d'Athènes ,  philofophe 
chrétien ,  adreffa  à  Marc-AurcU ,  & 
à  fon  fils  Commode  affocié  à  l'em- 
pire ,  une  Apologie  ,  dans  laquelle 
il  décharge  les  Chrétiens  de  toutes 
les  calomnies  qu'on  imaginoit  con- 
tr'eux.  On  a  encore  de  lui  un  Trai- 
té fur  la  réfurreclion  des  morts. 
Ces  deux  ouvrages  font  écrits  avec 
pureté  :  on  les  trouve  dans  la  Bi- 
bliothèque des  Pères.  Ils  ont  été  im- 
primés plulieurs  fois  féparément. 
La  meilleure  édition  de  ces  deux 
Traités  eft  celle  d'Oxford  1706, 
in-8°.,  fous  le  titre  de  Legatio  pro 
Chriflianis.  Martin  Fumée  ,  feigneur 
de  Genillé ,  s'avifa  de  mettre  fous 
le  nom  d'Athénasroras  fon  mauvais 
roman  Du  vrai  &  parfait  Amour , 
contenant  les  Amours  honnêtes  de  Théo- 
gène &  de  Charide  ,  en  1 599  &  1612, 
in-i2  ;  mais  cet  ouvrage  n'a  ja- 
mais exifté  avant  lui.  L'abbé  Len- 
glet  l'attribue  à  Philander. 

ATHENAIS ,  FojqEUDOXIE. 

L  ATHENEE, grammairien,  ap- 
pelle le  Varron  des  Grecs.,  né  à  Nau- 
cratie  en  Egypte  ,  vivoit  dans  le 
II'  fiécle,  fous  Marc  -Aurèle.  Son 
érudition  étoit  profonde,  &  fa  mé- 
moire prodigieufe.  De  tous  les 
ouvrages  qu'il  avoit  compofés ,  il 
ne  nous  refte  que  les  Dipnofophif' 
tes^  c'eft-à-dire,  les  Sophifies  à  ta- 
ble^ en  15  livres,  dont  les  2  pre- 
miers, une  partie  du  3%  &prefque 
tout  le  dernier  ,  nous  manquent. 
Le  nombre  infini  de  citations  & 
de  faits  curieux  ,  rendent  cet  ou- 
vrage intéreffant  à  tous  ceux  qui 
aiment  à  fe  rappeller  les  moeurs 
de  l'antiquité.  L'auteur  auroit  pu 
fe  difpenfer  de  faire  égayer  fes 
philofophes  par  des  médifances  & 
des  obfcénités.  Noël  le  Comte  {Na- 
talis  Cornes  )  l'a  traduit  en  latin  , 
&  c'eft  fur  cette  verfion  que  le  fé- 
cond abbé  de  MarolUs  l'a  mis  eu 
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françois.  Ces  deux  traduftlons  font  . 
infidelles  •,  la  dernière  fur- tout  eft 
un  des  phis  mauvais  ouvrages  de 
Marolles  ;  cependant  on  rechercha 
l'édition  de  Paris  ,  chez  Langlois  ^ 
in-4".  1680.  L'édition  cl  Athénée  , 
donnée  par  Cafauhon  ,  1621  ,  2  vol. 
in-fol. ,  eft  préférable  à  toutes  les 
autres. 

ÏI.  ATHÉNÉE,  médecin  de  Ci- 
licie ,  floriffoit  du  tems  de  Pline. 
Il  foutenoit  que  le  feu,  l'air,  l'eau 
&  la  terre  ,  n'étoient  pas  les  vrais 
élémens-,  mais  le  chaud,  le  froid, 
le  fec  &  l'humide  ,  &un  5'  ,  qu'il 
ne  fçavoit  comment  définir  :  il 
l'appelloit  Efprit ,  en  grec  Pneuma^ 
ce  qui  fit  donner  à  fes  fedateursle 
nom  de  Pneumatiques. 

m.  ATHÉNÉE,  de  B^^ance, 
ingénieur  fous  GalUcn  ,  fut  era-. 
ployé  par  cet  empereur  pour  for 
tifier  les  places  de  Thrace  &  d'II- 
lyrie  ,  expofées  aux  incurfions  des 
Scythes.  Il  eft  auteur,  à  ce  qu'on 
croit ,  d'un  Livre  fur  les  machines 
de  guerre ,  imprimé  dans  le  recueil 
des  Ouvrages  des  anciens  Mathéma^ 
ticiens  y  Paris  1693  ,  in-fol.  grec  & 
latin. 

I.  ATHENODORE ,  de  Tarfe  ,; 
fiirnommé  Coidylion ,  philofophe 
Stoïcien,  retiré  à  Pergame  ,  refu- 
fa  conftamment  les  faveurs  que 
les  rois  &  les  généraux  vouloient 
lui  faire.  Il  devint  ami  intime  de 
Caton  ,  &  mourut  entre  fes  bras  , 
avec  la  réputation  d'un  homme 
dont  la  philofophie  ne  fe  démen- 
tit jamais. 

II.  ATHENODORE  ,  philofo- 
phe  Stoïcien ,  précepteur  &  ami 
d'AuguJIe^  avoit  été  choifi  par  C/-f 
far  pour  veiller  à  l'éducation  de 
ce  prince.  Le  philofophe  donna 
fouvcnt  de  très-bons  avis  à  fon 
difciple ,  qui  en  profita  quelque- 
fois. Augi.Jie  aimoiî  les  femmes. 
Parmi  les  dames  ^u'il  cultivoit  » 
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il  avoit  la  femme  d'un  Ténateuf  , 
ami  d'Ji'hJnodorc.  Celui-ci  étant  allé 
le  voir,  le  trouva  baigné  de  pleurs. 
Ayant  fçu  la  caufc  de  fa  trifteiTe , 
il  prit  lui  -  même  des  habits  de 
femme ,  s'arma  d'un  poignard ,  fe 
mit  dans  la  litière  qu'Ân^n/ze  en- 
voyoit  à  fa  maîtreiTe  ;  &  s'étant 
préfenté  à  Augujic ,  étonné  de  ce 
déguifement  ,  il  lui  dit  :  A  quoi 
vo:is  expofei-vous  ,  fcigneur?  Un  ma- 
ri an  déjcfpoir  ne  peut-il  pas  fe  dé- 
guifer  ,  &  laver  dans  votre  Jang  la 
honte  que  vous  lui prcparie'^  ?..  Augujîe 
ne  fut  pas  fâché  de  cette  leçon  -, 
elle  le  rendit  plus  circonfpedl  & 
plus  équitable.  Athénodore  ayant 
obtenu  la  permiiTion  de  fe  retirer 
àTarfe  fa  patrie,  confeilla  en  par- 
tant à  fon  élève ,  pour  calmer  fon 
naturel  bouillant,  de  compter  \zs 
24  lettres  de  l'alphabeth  des  Grecs, 
avant  de  fuivre  les  mouvemens  de 
fa  colère.  Il  mourut  à  l'âge  de  82 
ans ,  pleuré  de  fes  compatriçtes  , 
qui  par  reconnoiiTance  lui  décer- 
nèrent des  facrifices  comme  à  un 
héros.  11  doit  être  diftingué ,  quoi 
qu'en  difent  quelques  critiques  , 
d'un  autre  Athénodore  ,  qiC  Augujîe  y 
au  rapport  de  Suétone  ^  chargea  de 
réducation  de  Néron  qui  depuis 
parvint  à  Tempire. 

ATHIAS,  (Jofeph)  Juif,lmpri« 
meur  d' Amfterdam ,  publia  en  1661 
&  1667,  deux  éditions  de  la  Bible 
Hébraïque,  eii  2  v.  in-S".  qui  lui  mé- 
ritèrent une  chaine  d'or  &  une  mé- 
daille dont  les  Etats-généraux  lui 
firent  préfent.  Ces  éditions  étoient 
recherchées  par  les  fçavans  avant 
celle  d'Amllerdam  1705  ,  2  vol. 
in-S\  Il  mourut  en  1700. 

ATHLONE  ,  (  Godard  de  Rée- 
de ,  comte  d')  d'une  famille  dif- 
tinguèe  de  Weflphalie  ,  fut  velt- 
maréchal  &  général  des  troupes 
HoUandoifes ,  dans  la  guerre  de 
la    fuccCiTion    d'Efpagne.    Après 
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avoir  remporté  des  vidoîres ,  qui 
facilitèrent  à  Guillaume  III  la  con- 
quête de  l'Irlande,  il  fit  la  cam- 
pagne de  1702  avec  le  duc  de  Mari- 
boroîLgh ,  &  mourut  l'année  d'a- 
près à  Utrecht.  Il  s'étoit  diftingué 
autant  par  fa  clémence ,  que  par 
fa  valeur.  Lorfqu'il  étoit  vain- 
queur en  Irlande  ,  il  reçut  avec 
douceur  les  vaincus  qui  voulurent 
fe  {oMvnQiixz -Si  Guillaume  y  &  fitpaf- 
fer  en  France  ceux  qui  aimèrent 
mieux  aller  trouver  le  roi  Jacques. 

ATLAS,  roi  de  Mauritanie  ^ 
fils  à'Uranus  &  ïrere  de  Prométkée  ^ 
palToit  par  un  habile  aftronome. 
On  dit  qu'il  contemploit  les  af- 
tres ,  &  qu'il  inventa  la  Sphère.  Les 
poètes  ont  feint  qu'il  portoit  le 
Ciel  fur  fes  épaules.  Il  fut  méta- 
morphofe  en  montagne,  pour  avoir 
refufel'hofpitalité  à  Per/êé.  On  croit 
qu'il  vivoit  du  tems  de  Moï/e. 

ATOSSE ,  fille  de  Cyrus  roi  de 
Perfe  ,  époufa  d'abord  Cambyfe  , 
fon  propre  frère ,  enfuite  le  mage 
Smerdis.  Elle  fut  mariée  en  3"  no- 
ces ,  l'an  321  avant  J.  C.  à  Da^ 
rius  ,  dont  elle  eut  Artaba^ane  & 
Xerces ,  qui  fuccéda  à  fon  père  dans 
le  royaume  des  Perfes.  Atojfe ,  fé- 
lon UU'erius  ,  eft  la  même  qui  eft 
appellèe  Vajîhi  dans  l'Ecriture. 

ATRÉE,  roi  d'Argos  &deMy- 
cènes ,  fils  de  Pélops  ,  &  père  d'Aga- 
memnpn  &  de  MénélasyW'ivoh  l'an  izQt 
avant  J.  C.  Tkyejie  fon  frère ,  s'é- 
tant fait  aimer^de  fa  femme  Erope , 
&  craignant  le  reffentîment  d'A~ 
trée  ,  fe  retira  dans  un  lieu  de  fu- 
reté. Atrée  feignit  de  s'être  ré- 
concilié avec  lui ,  &  lui  fit  man- 
ger dans  un  fefiin  deux  enfans  , 
fruits  de  fon  incefie.  Séneque  ,  Cré- 
billon  &  Voltaire  ont  mis  ces  hor- 
reurs fur  le  théâtre. 

ATRONGE  ,  fimple  berger,  qui 
fe  fit  roi  de  Judée  ,  tandis  qu'y4r- 
chlaiis   demandoit   à  Rome  cette 
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couronô  pour  lui.  Le  roi-berger 
s^étant  foutenu  quelque  tems  avec 
le  fecours  de  4  de  fes  frères  auiïi 
vaillans  que  lui ,  fut  pris  enfin  par 
Archdaïis.  Ce  prince  lui  mit  fur-ra 
tête  une  couronne  de  fer,  le  fit 
promener  fur  un  âne  par  toutes 
les  villes  de  fon  royaume  ,  &  le 
dépouilla  enfuite  de  la  vie. 

ATROPOS  ,  (  mot  grec  qui  fi- 
gnifie  inflexible  ,  )  l'une  des  trois 
Parques  :  Voyei  PARQUES. 

I.  ATTALE  I,  roi  de  Pergame, 
coufin-germain  &  fuccefieur  d'£«- 
mcncs  ,  combattit  les  Galates  &: 
les  vainquit.  Il  pouffa  fcs  conquê- 
tes jufqu'au  mont  Taurus  ,  &  prit  le 
titre  de  roi ,  que  fes  prédéccffeurs 
H'avoient  point.  Il  fecourut  les 
Romains  contre  Philippe.^  &  mou- 
rut laiffant  4  fils.  Tan  198  avant 
J.  C.  ,  après  un  règne  de  44  ans. 
Il  s'illuftra  par  fa  générofité  ,  par 
fa  valeur  »  &  par  fon  zèle  pour  fes 
amis. 

II.  A;TTALE  II,  Pkiladelphe, 
roi  de  Pergame ,  &  frère  d'Eumc- 
nes  II,  prit  la  couronne,  &  la  fit 
paffer  enfuite  fur  la  tête  de  fon 
neveu  dont  il  étoit  le  tuteur.  Il 
défit  Antiochiis ,  donna  du  fecours 
aux  Romains,  arrêta  les  irruptions 
de  Demetrius  ,  &  fonda  Attalie  , 
Philadelphie  &  d'autres  villes.  Il 
mourut  de  poifon  l'an  139  avant 
J.  C.  ,  âgé  de  81  ans.  Ce  prince 
aimoic  les  fçavans,  &  fur-tout  le 
philofophe  PoUmon,  avec  lequel 
îl  entretenoit  un  commerce  de 
lettres. 

III  ATTALE  m ,  roi  de  Per- 
game ,  furnommé  Philométory  fils 
d'Eumènes  &  de  Stratonice ,  monta 
fur  le  trône  par  le  fecours  du  poi- 
fon ,  &  le  fouilla  en  répandant  le 
fang  de  (c5  amis  &  de  fes  parens. 
11  abandonna  enfui,te  le  foin  de  fes 
affaires  ,  pour  s'occuper  entière- 
ment de  fon  jardin.  Û  y  cultivoit 
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des  poifons  ,  tels  que  l'aconit  te 
la  ciguë,  qu'il  envoyoit  quelque- 
fois en  nréfent  à  fes  amis.]  Ce  prin- 
ce bizarre  quitta  le  jardinage  , 
pour  fe  livrer  à  la  fonte  àe^  mé- 
taux. Il  avoit  entrepris  d'élever 
un  tombeau  à  fa  mère  *,  mais  ayant 
trop  long-tems  travaillé  au  foleil , 
il  contraria  une  fièvre ,  &  en  mou- 
rut, l'an  134  avant  J.  C. ,  fans  laif- 
fer  d'enfans  de  Eércnics  fa  femme. 
On  lui  attribue  l'invention  des 
tapifTcries.  Il  laifla  les  Romains 
héritiers  des  meubles  de  fon  palais  : 
Populus  Romanus  rmorum  hizres  eflo  , 
portoit  fon  teftament -,  mais  la  ré' 
publique  l'ayant  interprété  de  tout 
le  royaume,  elle  s'en  rendit  mai- 
treffe. 

ATTALE,  (  P  ri  feus  Jttalus)  né 
dans  rionie  s'avança  dans  la  cour 
des  empereurs  d'Occident  &  ob- 
tint le  rang  de  fénateur.  Il  etoit 
préfet  de  Rome  en  409,  lorfqu'y^/a  ' 
rie  fc  rendit  maître  de  cette  ville. 
Ce  prince  le  fit  reconnoitre  em- 
pereur par  le  fénat  &  le  peuple 
Romain  ,•  mais  étant  enfuite  mé- 
content de  lui ,  il  le  dépouilla  en 
410  de  fa  pourpre  impériale ,  qu'il 
envoya  à  l'empereur  Honorius.  At- 
talc ,  obligé  de  fuivre  Alaric  com- 
me un  fimpie  particulier  ,  devint 
la  rifée  de  la  cour  de  ce  roi  ,  qui 
le  revêtit  encore  peu  de  tems  après 
des  habits  impériaux  pour  avilir 
de  plus  en  plus  la  majefié  Romaine. 
On  prétend  qu'un  jour  Alaric  le 
produifit  en  public  habillé  en  em- 
pereur •,  &  le  lendemain  il  le  fit 
paroître  à  fa  fuite  avec  une  robe 
d'efclave.  Ce  fantôme  d'empcr.  re- 
prit, après  la  mort  d'AUric  ,  la  pour- 
pre dans  les  Gaules  ;  mais  comme 
il  n'avoit,ni  argent  ni  foldats  ,  ni 
province  ,  il  fut  errant  jufqu'en 
416,  qu'il  fut  pris  par  le  général 
Confiance^  &  envoyé  à  Honorius  qui 

étoit    pour  lors  à    Ravcnne.   Ce 
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prince  lui  fit  couper  la  main  droite 
dont  il  avoit  porté  le  fceptre  ;  le 
donna  ,  ainfi  traité  ,  en  fpedlacle  , 
pour  orner  fon  entrée  triomphale 
à  Rome  »  &  l'envoya  en  exil  dans 
l'iûe  de  Lépari.  C'ett-là  qu'il  finit 
obfcurément  une  vie  ,  mêlée  de 
quelques  inftans  brillans&  de  beau- 
coup d'humiliations. 

ATTER3URY,  (  François  )  na- 
quit à  Miltleron ,  dans  la  province 
de  Buckingham  ,  en  1662.  Ses  pre- 
mières études ,  faites  aux  collèges 
de  Wefiminfter  &  d'Oxford  ,  an- 
noncèrent fes  talens.  Dès  l'âge  de 
ai  ans,  il  mit  en  beaux  vers  la- 
tins VAhfalon  &  VAchitophelde  Dry 
den.  En  1687  ,  année  de  fon  do61:o- 
rat^  il  écrivit  une  fçavante  Apologie 
pour  Martin  Luther  ,  contre  les  Ca- 
tholiques Romp.ins.Le  roi  Guillaume 
le  fit  fon  chapelain.  Il  eut  la  mê- 
me charge  fous  la  reine  Anne  ,  fut 
doyen  de  "Weftmiufter ,  &  évêque 
de  Rochefter  en  171 5.  Après  la 
mort  de  cette  princeffe  ,  Atterbury 
s'étant  déclaré  pour  le  Prétendant  , 
fut  enfermé  dans  la  tour  de  Lon- 
dres en  1722  ,  &  banni  l'année  fui- 
vante  du  royaume.  Cet  évêque  , 
retiré  en  France  ,  fut  le  confeil 
&  l'ami  &ts  gens  de  lettres-,  il  s'en 
fit  rechercher  par  fon  érudition  & 
par  fon  goût ,  &  aimer  par  fa  po- 
fitelTe  Se  les  agrémens  de  fon  com- 
merce. Il  mourut  à  Paris  en  1732  , 
âgé  de  71  ans.  On  a  de  lui  :  I. 
Des  Sermons  en  angîois.  II.  Des 
Lettres  latines^  dignes  des  meilleurs 
littérateurs  :  on  les  trouve  dans  le 
recueil  des  Pièces  de  Littérature  par 
Tabbé  Granet.  lll.  Des  Réflexions 
fur  le  caraûére  de  Japis  dans  Vir- 
gile :  on  peut  voir  un  long  extrait 
de  cette  differtation  à  la  fin  du 
Virnle  de  l'abbé  des  Fontaines. 

ATTERSOL  ,  (  Guillaume  )  fça- 
vant  Anglois ,  vivoit  au  commen- 
cement du  XYH'  fiéde.  Il  a  cora- 
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pofé  plufieurs  ouvrages  :  le  plu? 
connu  eft  fon  Commentaire  en  an- 
glois fur  le  livre  des  Nombres  ,  1618  , 
in-fol. 

I.  ATTICUS  ,    (  Titus  Pompo- 
nius)  chevalier  Romain,  fils  d'un 
père  qui  cuitivoit  les  lettres ,  &  qui 
lui  infpira  ce   goût  ,  fut  étroite- 
ment uni  avec  Ciccron  fon  contem- 
porain. Les  profcriptions  de  Cinna 
&  de  Sylla  l'obligèrent  de  fe  retirer 
à  Athènes.  Il  y  apprit  la  langue 
Grecque    avec   tant  d'attention  , 
qu'il  la  parloit  auiîi  facilement  que 
la   Latine.  Les  troubles  de  Rome 
étant  calmés  ,  Attlcus  revint  dans 
fa  patrie  ,    emportant  les  regrets 
de  tous  les  Athéniens.  Un  de  fes 
oncles  lui  lailTa  près  d'un  million  , 
dont  il   ne  fe  fervit  que  pour  fe 
faire  des  amis.  Le  célèbre  orateuf 
Hortcnjîus ,  &  tout  ce  qu'il  y  avoit 
de  plus  diftingué  à  Rome  ,  furenf 
étroitement  liés  avec  lui.  Durant 
les  guerres  civiles  de  Pompée  &  de 
Céfar ,  de  Marc-Antoine  ôt  de  Brw 
tus  ,  ilfe  ménagea  fi  bien,  qu'il  fut 
aimé  de  tous ,  fans  infpirer  aucun 
ombrage.  Content  de  partager  fa 
vie  entre  les  plaifirs  de  l'efprit  & 
ceux  du  cœur,  il  refufa  conflam- 
ment  toutes  les  charges.  Il  com- 
pofa  des  Annales,  des  Eloges  des  hom- 
mes illufires ,  en  vers  ,  &  divers  au- 
tres Ecrits  grecs  &  latins.  Parvenu  à 
l'âge  de  77  ans ,  fans  avoir  eu  au- 
cune maladie  ,  il  fe  laiiTa  mourir 
de  faim  ,  pour  prévenir  les  dou- 
leurs qui  ve^Joient  l'affiéger,  l'an 
33   avant  J.  C.  Ciccron   lui  écrivit 
un  grand  nombre  de  Lettres,  dans 
lefquelles  il  lui  fait  part  des  affai- 
res de  la  république  &  de  fes  affai- 
res domeftiques.  L'abbé  Montgault 
les  a  traduites  en   françois  ,  avec 
des  notes  ,  6  vol.  in- 12.  Voye^  ce 
mot. 

IL  ATTICUS,  (Hérode)  fils 
é'Attieus  préfet  de  toute  l'Afie  fous 
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AV»-4  ,  Tan  97  de  J.  C. ,  defceii- 
<Ioic  de  Miltiade^  avoit  eu  un  de 
fes  ancêtres  conful  a  R.ome,  &fut 
îui-même  conful  l'an  143.  Difciple 
de  Favorin  &  de  Polcmon  ,  il  fut 
le  maître  de  Temp.  Vents.  Son  père 
lui  avoit  laiffe  des  richeffes  im- 
menfes  -,  mais  il  préféra  à  tous  fes 
tréfors  la  gloire  de  parler  fur  le 
champ  d'une  manière  éloquente. 
On  difoit  de  lui ,  qu'il  étoit  La  Un" 
gue  Grecque  elle-même  &  le  roi  dudif- 
cours.  Il  avoit  compofé  divers  ou« 
vrages  ;  mais  il  ne  refte  de  lui  que 
fa  réputation.  Il  mourut  dans  un 
âge  avancé.  On  prétend  que  ,  dans 
fa  vieillelTe,  il  répondit  à  un  hom- 
me puiflant  qui  le  menaçoit  :  Ne 
fçais-tu  pas  qu'à  mon  âge  on  ne  craint 
plus}  Cet  homme  de  beaucoup  d'ef- 
prit  eut  un  fils,  qui  pouffa  l'ineptie 
jufqu'a  ne  pouvoir  pas  apprendre 
les  lettres  de  l'alphabeth.  Son  père 
fut  obligé  de  lui  donner  24  do- 
meftiques ,  ayant  chacun  une  des 
lettres  peinte  fur  l'eftomac.  A  force 
de  les  voir  &  de  les  appeller  ,  cet 
irabécille  conçut  l'alphabeth,  &  ap- 
prit à  lire  ;  mais  il  n'en  refta  pas 
moins  ftupide. 

m.  ATTICUS  ,  moine  de  Se- 
bafte  en  Arménie ,  fut  mis  fur  le 
fiége  patriarchal  de  Conftantino- 
ple  en  406,  du  vivant  de  5.  Jean- 
Chryfofiome  ,  le  feul  pafteur  légi- 
time. Le  pape  Innocent  I  ,  &  di- 
vers évêques  d'Orient ,  défapprou- 
vérent  cette  éledion.  Cependant , 
après  la  mort  de  S.  Chryfofiomc ,  le 
même  Innocent  le  reçut  dans  fa  com- 
munion. Atticus  édifia  fon  trou- 
peau &  l'inftruifit.  Il  compofa  un 
traite  De  fide  &  virs^initate  ,  pour 
les  princeffes  ,  filles  de  l'empereur 
Arcadius.  11  écrivit  aufii  contre  les 
Neftoriens  &  les  Eutychiens  ,  & 
mourut  en  427. 

ATTILA,  prince  Scythe  & 
idolâtre ,  furnommé  U  ficau  de  Dieu , 
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étoit  fils  de  Mundiicns  roi  des  Huns* 
Il  monta  fur  ce  trône  avec  Blèda. 
fon  frère ,  en  434 ,  après  Roas  leur 
oncle.  Il  commença  par  défoier  la 
Thrace  &  l'Orient ,  &  impofa  ua 
tribut  à  l'emp.  Tkéodofc  le  jeune. 
Il  s'avança  enfuite  du  côté  du  Da- 
nube &  du  Rhin  ,  mit  tout  à  feu 
&  à  fang ,  entra  dans  les  Gaules  , 
tomba  far  Trêves  ,  "Worms  &  Ma- 
yence.  emporta  Metz,  &  fondit 
fur  Orléans  l'an  45 1.  Aitius,  Théodo* 
rie  &  Mérouce ,  qui  avoient  joint 
leurs  troupes  contre  ce  monftre 
altéré  de  fang ,  le  chafférent  de  de- 
vant cette  ville.  Ils  lui  livrèrent 
bataille  peu  de  tems  après  ,  dans 
les  plaines  de  Chàlons  ,  &  lui  tuè- 
rent plus  de  200  mille  hommes, 
Attila ,  frémlffant  de  fureur  &  de 
rage  ,  craignit  pour  la  première 
fois.  Il  avoit  fait  dreffer  au  miliea 
de  fon  camp  un  large  bûcher  ,t>ù 
il  devoir  fe  précipiter  avec  tous 
^^5  tréfors  ,  en  cas  qu'il  eût  le 
deffous.C'èîoit  fait  de  lui,  fi  A'ètius^ 
qui  appréhendoiî  que  la  défaite  des 
Huns  n'augmentât  trop  la  puif* 
fance  de  Thorijmond  roi  des  Goths, 
n'eût  empêché  ce  prince  de  forcer 
le  camp  des  barbares  ,  &  de  les 
maffacrer  tous.  Attila  eut  le  tems 
de  fe  retirer  vers  le  Rhin.  De-Ià 
il  paffa  dans  la  Pannonie ,  pour  re- 
cruter {es  troupes  &  raffembler 
{ts  forces  contre  l'Italie ,  où  il  en- 
tra en  452.  La  ville  d'Aquilée  fut 
la  première  dont  il  fe  rendit  le 
maitre  après  en  avoir  enlevé  rou- 
tes les  richeffes,  &  égorgé  les  ha- 
bitans.  Il  y  mit  le  feu  ,  5c  l'enfé- 
velit  fous  fes  ruines.  Milan ,  Pa- 
doue ,  Véronne  ,  Mantoue  ,  Plai- 
fance  ,  Modène  ,  Parme  ,  effuyé- 
rent  à-peu-près  le  même  traite- 
ment. Le  pape  S.  Léon  ,  craignant 
que  Rome  &  fon  troupeau  ne  fuf- 
fent  la  proie  de  ce  brigand ,  eue 
le  courage  de  l'aller  trouver,  & 
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lui  promit  un  tribut  annuel  au  nom 
de  Valent inien  III.  Cette  propofi- 
tion  ,  Jointe  à  la  terreur  que  lui 
infpiroit  A'êtius  ,  l'engagèrent  à  re- 
paiîer  le  Danube  avec  un  butin 
irnîTienle.  L'année  fuivante,  il  re- 
vint dans  les  Gaules  -,  mais  Thorif- 
TP.ond  l'en  ayant  chafie ,  Attila  n'ofa 
plus  fe  montrer.  Il  époufa ,  peu  de 
tems  après  ,  une  fîlle  du  roi  des 
Eaûriens  ,  d'une  beauté  raviiTante. 
Il  fe  livra  avec  tant  d'emporte- 
ment aux  plaiUrs  de  la  table  &  du 
lit,  le  foir  &  la  nuit  de  fes  no- 
ces ,  que  s'étant  enfin  endormi ,  il 
lui  prit  un  faignement  de  nez  qui 
rétoufïa  Tan  454.  C'eft  ainli  que 
mourut  ce  conquérant  ,  qui ,  à 
quelques  qualités  brillantes  ,  au 
courage ,  à  la  prudence ,  au  génie  , 
à  la  politique,  joignit  la  férocité  , 
l'cirtiiice  &  la  fourberie.  Il  avoit 
fait  acioire  à  {qs  foîdats  u qu'il  avoit 
«le  coutelas  de  Mars  ^  un  de  leurs 
»»dieux,&que  la  conquête  du  monde 
«  entier  étoit  attachée  à  cette  épée. 
ïl  avoit  coutume  de  dire ,  quil  étoit 
le  fléau  de  Dieu  ,  &  le  marteau  de 
l'univers  :  que  les  étoiles  tcmboient 
devant  lui  ,  &  que  la  terre  tremblait.  11 
fut  occupé  pendant  20  ans  de  l'am- 
bition de  fubjuguer  la  terre, &  il 
n'enleva  la  plus  grande  partie  des 
richeffes  des  palais  des  rois  ,  que 
pour  les  diftribuer  à  fes  foldats. 
Après  fcs  expéditions  il  fe  repo- 
foitdans  une  cabane,  où  on  lui  fer- 
voit  à  manger  dans  des  plats  de 
bois.  Quoique  cruel  à  l'égard^  des 
vaincus  qui  lui  réfiftoient,  il  étoit 
bon  avec  Ces  fujets  ,  auxquels  il 
rendoit  une  jufticc  aufii  prompte 
qu'exaae  ,  &  qu'il  laiffoit  jouir 
en  paix  de  leurs  biens.  Dès  qu'on 
fe  foumcttoit  à  lui  ,  il  pardon- 
noit  -,  s'il  négligcoit  le  fafte  dans 
fa  perfonne ,  il  ne  le  dédaignoit 
pas  dans  fa  cour  ,  &  traînoit  à  fa 
fuite  pluficurs  rois  captifs  qui  k 
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fervolent   comme  des   efclaves." 
ATTILIUS   Regulus,  Voyez 

R  E  G  u  L  u  s   Attilius. 

ATYS,  jeune  &  beau  Phry- 
gien ,  que  Cyhele  aima  paffionné- 
ment.  Cette  déeffe  lui  laiffa  le  foin 
des  facrifices  qu'on  lui  ofFroit ,  à 
condition  qu'il  ne  violeroit  pas  fon 
vœu  de  chafceté.  Atys  ne  l'ayant 
pas  confervée,  fe  punit,  en  fe  fai- 
fant  eunuque.  Cyhele  le  métamor- 
phofa  en  pin.  Catulle  a  fait  un  Poè- 
me ,  &  Quinaiih  un  Opéra  fur  ce 
jeune-homme. 

î.  AVALOS  ,  (  Ferdinand-Fran- 
çois d'  )  marquis  de  Pefcaire ,  d'une 
des  maifons  \qs  plus  diftinguées 
du  royaume  de  Naples ,  originai- 
re d'Efpagne  ,  fe  fit  remarquer  de 
bonne  heure  par  fon  efprit  &  par 
fa  valeur.  Ayant  été  fait  prifonnicr 
en  15 12  à  la  bataille  de  Ravenne  , 
il  confacra  le  tems  de  fa  prifon  à 
compofer  un  Dialogue  de  l'Amour  ^ 
qu'il  dédia  à  fon  époufe  Vicloria 
Colonna  ,  dame  égalem.ent  illuftre 
par  fa  beauté ,  fa  vertu  &  fon  ef- 
prit ,  dont  les  Pcëfies  parurent  en 
1548  in-8°.  Dès  qu'il  eut  fa  li- 
berté, il  s'en  fervit  avantageufe* 
ment  pour  l'emp.  Charles  V.  Il  eut 
beaucoup  de  part  au  gain  de  la 
bataille  de  la  Bicoque  ,  au  recou- 
vrement du  Milanez  ,  &  à  la  vic- 
toire de  Pavie  l'an  1525.  Clément 
VU  &  les  princes  d'Italie',  allar- 
més  à.z%  progrès  de  l'empereur  , 
propoférent  au  m.arquis  dé  Pefcaire 
d'entrer  dans  Is.  ligue  qu'ils  vou- 
loient  oppofer  à  fes  conquêtes.  On 
dit  que  à^Avalos  ,  à  qui  le  pape 
prom.ettoiî  l'invefiiiture  du  royau- 
m.e  de  Naples,  goûta  ces  propofi- 
tions  -,  mais  que  l'empereur  l'ayant 
fçu ,  il  fe  défendit  ,  en  difant  que 
c'étoit  une  feinte  de  fa  part  pour 
avoir  le  fecret  des  ennemis.  Quoi 
qu'il  en  foit ,  il  mourut  fans  pof- 
térité  à  Milan ,  en  1 525 ,  âgé  de  36 

ans. 
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ans.  C'éfoit  un  des  proce£leurs  des 
lettres ,  dans  un  fiécle  qui  en  eut 
beaucoup. 

IL  AVALQS,  (Alfonfe)  mar- 
quis de  Guaft ,  héritier  des  biens 
de  fon  coufin  dont  nous  venons 
de  parler ,  fut  fait  lieutenant  gé- 
néral des  armées  de  Charles  V  en 
Italie.  Il  avoir  fiivi  en  1535  cet 
empereur  à  l'expédition  de  Tunis. 
Il  fut  chargé  enfuite  d'une  ambaf- 
fade  à  Venife  ,  &  quelque  tems 
après ,  il  fit  lever  le  fiége  de  la  ci- 
tadelle de  Nice  ,  formé  par  Barhe- 
roujjfell  &  par  le  duc  aEnguien,  en 
154!^  Ce  dernier  général  le  battît 
l'année  fuivante  ,  dans  la  fameufe 
journée  de  Cérifoles ,  où  il  prit  des 
premiers  la  fuite.  Le  meurtre  de 
Frégofi  &  de  Pdnçon  ,  envoyés  de 
François  I  ^  tués  dans  une  embuf- 
cadejui  faifoit  appréhender  de  tom- 
ber entre  les  mains  des  François. 
11  craignoit  qu'ils  ne  le  traitalTent 
comme  lui*même  il  les  auroit  trai- 
tés ;  «  Car  ,  deux  jours  avant  que 
«  de  partir  de  Milan ,  dit  Branto- 
il  me ,  pour  aller  livrer  cette  ba- 
51  taille  (  de  Cérifoles  ) ,  il  brava 
5»  fort ,  &  menaça  de  tout  battre , 
«  vaincre  &  renverfer  -,  dont  en 
>♦  ayant  fait  un  feilin  aux  dames 
»♦  de  la  ville,  ca*  il  étoit  fort  da- 
>»  meret ,  s'habillant  toujours  fort 
«  bien,  &  fe  parfumant  fort ,  tant 
î>  enpaix  qu'en  guerre  ,  jufqu'aux 

»  felies  de    fes  chevaux On 

î»  dit  même  qu'il  avoit  fait  faire 
«  deux  charrettes  toutes  pleines 
>»  de  menotes ,  qui  fe  trouvèrent. 
n  par  après  ,  pour  enchaîner  & 
}>  faire  des  efclaves ,  tous  les  pau- 
»  vres  François  qui  feroient  pris, 
ît  &  auffi-tôt  les  envoyer  aux  ga- 
îi  léres.  11  arriva  le  contraire  à 
>♦  fon  penfer  &  dire  ;  car  il  per- 
«  dit  la  bataille,  &au  lieu  de  mal- 
M  traiter  les  prifonniers  ennemis  , 
V  les  nôtres  lui  firent  très-honnê- 
Tome  1% 
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>♦  te  &  bonne  guerre,  m  Le  mê- 
me Brantomz  raconte  ,  qu'il  s'arra- 
c'na  la  moitié  de  la  barbe  de  dé- 
pit &  de  trifteiTe  ,  &  que  fes  équi- 
pages ayant  été  pris,  fon  bouf- 
fon difoit  aux  foldats  qui  les  fouil- 
loient  :  Cherche'^  hlcn  ^  vous  ne  trou* 
vcrc\  pas  fis  cp irons  ,  il  Us  a  pris 
avec  lui.  Il  mourut  en  1546  ,  à 
42  ai>. 

AVANTL>T,   Fo^q  A^TNTÎN. 

AVAN  liO  (  Jean  Mario)  né  en 
1564,  fe  fit  admirer  à  Ferrare  & 
à  Rovijo  par  l'étendue  de  fes  c^n- 
noiiTances  dans  le  droit.  Mais  {03. 
frère  ayant  été  alTiCirié  dans  cette 
dernière  ville, &  ayant  couru  ^.rand 
rifique  de  l'être  lui-même  ,  il  fe  re- 
tira a  Padoue  ,  où  il  mourut  le  2 
Prîars  1622.  On  a  de  lui  en  raa- 
nufcrir  ,  Confilia  d;  rchus  civilihns 
&  criviinalihus ,  &  une  Hijloirc  ce- 
cléjiajiiq.ie  depuis  Luther.  Le  feui 
ouvrage  dont  jouifieJe  public  ,  eft 
le  Poème  qu'il  dédia  à  l'arcliiduc 
Ferdinand ,  (  depuis  empereur ,  )  oui 
lui  en  témoigna  hautement  fa  re- 
connoiffance.  Charles  Avaxtino 
fon  fils,  célèbre  médecin,  s'eft  fait 
connoitre  aufll  par  fes  Annotations 
fur  l'ouvrage  de  Baptifî:  F-era  ,  qui 
parurent  après  fa  mort ,  à  Padoue 
1649  ,  in-a.". 

AVAU'X  ,  T^oyei  MESME, 
(  Claude  )  n^  IH. 

AU3ERT,  (  Pierre  )  avocat ,  né 
en  1642,  &  mort  en  1733  ,  laifia 
fd  bibliothèque  à  la  ville  de  Lyon , 
{d  patrie  ,  à  condition  qu'elle  fe- 
roit  publique.  On  a  de  lui  :  L  XJae 
nouvelle  édition  du  DiHionna  re  de, 
Richclet  ^  en  3  vol.  in-fol.  1728, 
que  les  dernières  ont  fait  oublier. 
IL  Un  recueil  de  Faclums ^  en  z 
vol.  in-4".,  Lvon  1710. 

AUBERTIN ,  (  Edme  )  miniftre 
de  Charenton  ,  né  à  Chàlons-fur  • 
Marne  en  1595  ,  mort  à  Paris  en 
1652  ,  eft  auteur  d'un  livre  efli- 
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mé  dans  fa  communion ,  fous  le 
titre  de  VEuchariJlic  de  Vancicnne 
Ei^Hfc,  i63  3,in-fol.  Cet  ouvrage 
a  été  réfuté  par  le  célèbre  Amauld , 
dans  fon  livre  de  la  Perpétuité  de 
la  Foi. 

T.  AUBERY  ou  AUBRY ,  (  Jean  ) 
Alhcricus  ,  natif  du^ourbonnois  , 
médecin  du  duc  de  Montpcnfier  , 
vivoit  au  commencement  du  xvii' 
ficelé.  On  a  de  lui  VJpologie  de  la 
Médecine  en  latin  ,  Paris  i6oS  ,  in- 
8°.  i  ^V Antidote  de  V Amour  ^  I599 
in-i  2  ;  cet  ouvrage  curieux  &  fça- 
vant  fut  remis  fous  preffe  en  1663 
in-i2. 

lî.  AUBERY,  (Antoine)  avo- 
cat de  Paris ,  écrivain  infatigable , 
fe  levoit  à  5  heures  tous  les  jours , 
&  étudioit  fans  relâche  jufqu'à  6 
heures  du  foir  ,  qu'il  alloit  chez 
quelqu'un  de  fes  amis.  Il  ne  fai- 
fbit  guéres  de  viÇtes  &  en  rece- 
voit  encore  moins.  Quoiqu'il  eût 
prêté  le  ferment  d'avocat  au  con- 
feil ,  il  préféroit  le  commerce  tran- 
quille de  fes  livres  au  tumulte  des 
affaires.  Les  Remarques  de  Vauge- 
las  étoient  fon  feul  livre  de  ré- 
création. Il  mourut  d'une  chute , 
en  1695  ,  à  plus  de  78  ans.  On 
a  de  lui  plufieurs  ouvrages ,  qui 
font  prefque  tous  au  -  defîbus  du 
médiocre,  pour  le  ilyle  -,  mais  dans 
Icfquels  on  trouve  des  recherches. 
Les  principaux  font  :  I.  VHiJicire 
des  Cardinaux  ,  en  5  vol.  in-4"- 
1642,  compofée  fur  les  Mémoi- 
res de  Naudé&i  de  du  Puy.  II.  Mé- 
moires^ pour  l'hifcoire  du  cardinal 
,  de  Richelieu  ,  1 660  ,  2  vol.  in-foî. 
1667,  5  vol.  in-T2.  III.  VJHi/Ioi- 
re  du  même  Min'flre^  1660  ,  in-fol. 
Les  matériaux  en  font  bons  -,  mais 
Anhery  n'étoit  pas  architcûc.  Le 
cardinal  ,  que  l'auteur  loue  fans 
rcflriflion  ,  n'y  eft  pas  peint  tel 
qu'il  étoit.  On  dit  que  la  reine- 
raere  répondit  au  libraire  JSerùcr , 
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qui  lui  témoignoit  la  crainte  qu*iî 
avoit ,  que  certaines  perfonnes  de 
la  cour  ,  dont  l'hillorien  ne  parloir 
pas  avantageufement ,  ne  lui  fiffent 
de  la  peine  :  Allei ,  travailU\  en  paix  , 
&  faites  tant  de  honte  au  vice  ,  quit 
ne  refit",  que  de  la  vertu  en  France. 
Aubery  eft  un  de  ceux  qui  doutoient 
que  le  Tefiament  publié  fous  le  nom 
du  cardinal  de  Richelieu  fût  réel- 
lement de  ce  miniftre.  I  V.  VHif- 
toire  du  cardinal  M a^ar in  ,  en  17  51, 
4  vol.  in-i  2  :  ouvrage  encore  moins 
eftimé  que  le  précédent.  V.  Un 
Traité  hijlorique  de  la  prééminence  des 
Rois  de  France  ,  1649,  in-4''.\^  Un 
Traité  des  juflcs  prétentions  du  Roi 
de  France  fur  l'Empire  ,  1 667  ,  in-4''. 
qui  le  fit  mettre  a  la  Baftille ,  parce 
que  les  princes  d'Allemagne  cru- 
rent que  les  idées  à' Aubery  étoient 
celles  de  Louis  XIV, 

III.  AULERY  ,  (  Louis  )  fieur 
du  Pv^laurier ,  fuivit  fon  père  dans 
fon  ambafiade  de  Hollande  ,  d'où 
il  pafia  à  Berlin ,  en  Pologne  & 
à  Rome.  Revenu  à  Paris,  il  ac- 
quit la  faveur  de  la  reine-mere  ; 
mais  cette  faveur  ne  lui  fervant 
de  rien  pour  s'avancer ,  il  fe  lafiTa 
d'ctre  courtifan  ,  &  ne  voulant  plus 
erre  que  philofophe,  il  alla  jo  lir 
du  repos  dans  fes  terres  :  il  y  mou- 
rut en  16S7.  On  a  de  lui  des  Mc- 
moires  pour  fervir  à  VHiJloire  de  Hol" 
lande  ^  2  vol.  m-i2  ,  que  tous  les 
hifioriens  ont  cités  ,  &  citent  en- 
core •,  quoique  les  vérités  qu'ils 
renferment  aient  déplu  aux  Kol- 
landois.  Son  petit-fils  a  donné  en 
1737  ,  des  Mémoires  de  Hambourg^  ïn- 
1 2 ,  qui  font  aufli  de  lui.  On  lui 
doit  encore  une  Relation  de  Vexé- 
cution  de  Cahriéres  &  de  Mérindol , 
Paris  1645  ,  in-4''. 

I.  AUBESPINE,  (  Claude  de  1') 
baron  de  Château  -  neuf  fur  Cher, 
fecrétaire  d'état,  &  em.ployé  dans 
différentes   affaires   importantes  , 
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^3ll8  TrançoisI,  Henri  II  ^  François 
f/,  &  Charles  IX.  Il  fervit  l'état 
jufqu'au  dernier  moment  de  fa 
vie  ;  car  la  reine  Catherine  de  Mé- 
dicis^  qui  prenoit  fon  confeil  dans 
toutes  les  occalions ,  alla  le  con- 
iuher  au  chevet  de  fon  lit  le  jour 
de  la  bataille  de  S.  Denis.  Il  mou- 
rut le  lendemain  en  1567,  martyr 
du  patriotifme.  C'étoit  le  boulver- 
fement  des  affaires  de  Fétat,  qui 
avoit  caufé  fa  maladie.  Il  vécut  & 
aîiourut  dans  les  orages  de  la  cour. 

1 1.  AUBESPINE  ,  (  Gabriel  de 
r  )  fils  de  Guillaume  ,  ambafTadeur 
en  Angleterre  ,  fut  le  fucceiTeur 
d'un  de  fes  parens  dans  l'cvêché 
d'Orléans  en  1604.  Il  joignit  aux 
études  d'un  fçavant  laborieux  ,  le 
zèle  d'un  pafleur  vigilant.  Il  fut 
employé,  comme  fon  père,  dans 
plusieurs  affaires  intéreffantes  :  & 
mourut  a  Grenoble  en  1630,  âgé 
de  52  ans.  On  a  de  lui  :  I.  Devt- 
tcrihus  Ecclefi(Z  ritihus  ,  in- 4°.  en 
i6i2.  Cet  ouvrage  refoire  l'érudi- 
tion la  plus  profonde  ,  &  la  con- 
noiffance  la  plus  vafle  des  antiqui- 
tés eccléfiaftiques.  W.Vn  Traité  de 
T  ancienne  police  de  VEzl'fe  ,  fur  l'ad- 
fniniftration  de  l'Eue hariflie,  très- 
fçavant.  On  a  encore  de  lui  des 
J^Jotes  fur  les  conciles  ,  fur  Tertul- 
lien  ,  &  fur  Opta^  de  Aîilève. 

m.  AUBESPINE,  (Charles  de 
1')  marquis  de  Chàteau-neuf ,  rem- 
plit diverfes  ambaffades  avec  une 
diftincVion,  qui  lui  mérita  les  fceaux 
en  1630.  Il  préfida  ,  2  ans  après,  au 
jugement  du  maréchal  de  Marillac^ 
Zx.  à  celui  du  duc  de  Montmorenci. 
Le  cardinal  de  Richelieu  ,  qui  lui 
avoit  procuré  les  fceaux ,  les  lui 
fit  ôter  le  25  Février  1633.  On 
n'a  jamais  bien  fçu  la  ralfon  de 
cette  difgrace  :  les  uns  prétendent 
qu'il  danfa  aux  violons ,  pendant 
une  maladie  qui  mit  ce  m  1  .c 
à  rextrémité  :  les  autres  difeat  , 
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Chcvreufe  avoit  pour  Châîcau-nenf , 
excitoit  la  jaloufie  du  cardinal , 
qui  n'avoit  jamais  pu  s'en  faire  ai- 
mer. Quoi  qu'il  en  foit  ,  le  garde 
des  fceaux  fut  mis  en  prifon  l'an 
1633.  Anne  d'A::triche  Ven  tira  dix 
ans  après ,  au  commencement  de  fa 
régence.  Elle  lui  rendit  les  fceaux 
eni650j-mais  dès  l'annéeTuiv.  on  fut 
obligé  de  les  lui  ôter,  parce  que  cet 
homme  impérieux,  loin  d'avoir  de 
la  déférence  nour  le  cardinal  Ma- 
larin ,  ne  ceiioit  de  le  décrier  & 
de  cabaler  contre  lui.  Château- mu/ 
mourut  en  1653,  âgé  de  73  ans. 
C'étoit  un  grand  minidre,  un  né- 
gociateur habile  -,  mais  fon  orgueil 
étoit  extrême.  On  a  dit  de  lui  , 
qu'il  avoit  plutôt  les  manières  d'ua 
grand-vilîr  ,  que  d'un  raiaiilre  de 
la  cour  de  France. 

IV.  AUBESPINE,  (Madeleine 
de  r  )  femme  de  Nicolas  de  Neuville 
de  Viileroi^  fecrétaire  d'état.  Son 
efprit  &  fa  beauté  la  rendirent  un 
des  ornemens  de  la  cour  de  Char^ 
Us  IX,  de  Henri  I II  ci.  de  Henri 
IV.  Ronfard  la  célébra.  Elle  mou- 
rut à  Villeroi ,  en  1596.  Bertaud , 
évêque  de  Sçbs  ,  fit  fon  épitaphe. 
On  lui  attribue  une  Traduciion  des 
Epitres  d"" Ovide  ,  ôc  d'autres  ouvra- 
ges en  vers  &  en  nrofe. 

AUBETERRE,  Voye^  BOU- 
CHARD. 

AUBIGNAC  ,  Voy.  HEDELIN. 
AUBIGNÈ,  (Théodore  Agrip- 
pa d'  )  né  en  1 5  ^o  à  S.  Maury  près 
de  Pons  ,  dans  la  Saintonge  ,  fit 
des  progrès  fi  rapides  fous  les  ha- 
biles maîtres  qu'on  lui  donna  ,  qu'à 
8  ans  il  traduifit  le  Criton  de  P/a- 
ton.  Son  père  ,  qu'il  perdit  de;  l'â- 
ge de  13  ans  ,  ne  lui  ayant  laiffé 
que  fon  nom  6:  des  dettes,  \2  jeu- 
ne orphelin  crut  que  l'épce  l'avan- 
ccroit  plutôt  que  la  plume.  Il  s'at» 
tacha  à  Henri,  roi  de  Navarre, qu^ 
Si) 
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le  fit  gentilhomme  de  fa  chambre, 
maréchal  de  camp  ,  gouverneur  des 
jfles  &  du  château  de  Maillezais ,  & 
vice-amiral  de  Guienne  &  de  Bre- 
tagne ,  &  ce  qui  valoir  encore 
mieux,  fon  favori.  D'Aubigné per- 
dit fa  faveur  par  le  refus  qu'il  ût 
de  fervir  les  pafiions  de  fon  maî- 
tre ,  &  fur-tout  par  une  inflexi- 
bilité de  caraclére  que  les  rois  n'ai- 
ment pas  y  &  que  les  particuliers 
fouffient  avec  peine.  Il  quitta  ia 
cour,  &  enfui  te  le  royaume ,  pour 
fe  réfugier  à  Genève,  où  il  mou- 
rut en  1631  à  80  ans.  Cette  répu- 
blique l'avoit  ccm-blé  d'honneurs 
èi  de  difanftions.  La  générofité  de 
fes  fentimens  égaloit  fon  courage. 
Henri  IV  lui  reprochoit  fon  amitié 
peur  la  TrcmouilU ,  exilé  &  difgra- 
cié.  5ire,  lui  répond  d'Aubignéy  la 
Trcmoiàlle  ejl  ajfc?^  malheureux  d'à- 
vcir  perdu  la.  faveur  de  fon  maître  : 
pourrois-je  lui  rcfufer  mon  amitié,  dans 
le  tems  qu'il  en  a  le  plus  bcfoin  ?... 
Le  principal  ouvrage  de  d'Aubigné 
eft  fon  Hljîûirc  univerfelU  depuis 
tjp  jufquen  1601 ,  avec  une  Hif- 
toire  abrégée  de  la  mort  de  Henri 
IV,  en  3  volumes  in-folio,  im- 
primée à  S.  Jean-d'Angeli ,  quoi- 
que le  titre  porte  à  Maillé  ,  en 
1616-1618-1620,  &  réimprimée 
en  1626,  avec  d^s  augmentations 
&  des  corrections.  La  première 
édition ,  faite  à  Maillé,  eft  la  plus 
recherchée  ,  quoique  moins  am- 
ple que  la  féconde.  La  Préface  de 
cette  hifcoire  efb  digne  de  Tacite , 
û  ce  n'eft  quant  au  ftyle ,  fouvcnt 
trop  ampoulé  •,  du  m.oins  quant 
aux  penfées ,  pleines  de  noblefTe  oc 
de  hardieiic.  A  peine  le  premier 
volume  étoit-il  répandu  ,  que  le 
parlement  de  Paris  le  fît  brûler, 
comme  uneprodudlionoù  les  rois, 
les  reines,  les  princes  &  lesprin- 
cefi'es  ctoicnt  non  feulement  peu 
ménagés ,  mais  quelquefois  outra- 
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gés.  Henri  III  y  joue  un  rôle  qvti' 
infpire  le  mépris  &  l'horreur.  On 
y  conte,  fur  fon  caraftére  &  fur 
{es  moeurs  ,  mille  particularités 
curieufes  ,  dont  quelques  -  unes 
font  vr?.ies  ,  &  plufieurs  font  fauf- 
fes.  Le  détail  des  opérations  de 
guerre  qu'on  trouve  dans  cette 
hiftoire,  eft  ce  qu'il  y  a  de  mùeux. 
L'auteur  parle  en  foidat  &  en  ca- 
pitaine ;  mais  c'eft  fouvent  en 
foidat  emporté,  &  en  capitaine  en- 
thoufiafte.  Son  ftyle  guindé  ,  plein 
de  métaphores  ,  d'exprefiions  tri- 
viales &  rampantes ,  était  plus  di- 
gne d'un  pédant  de  fon  fiécle  , 
que  d'un  homme  de  guerre.  On  a 
encore  de  lui  :  I.  Les  Tragiques^ 
1616,  in -4°.  &  in-S°.  IL  Petites 
Œuvres  mêlées  (Poélies),  Genève, 
1630  ,  in-8°.  III.  La  Confcf.on  ds 
Sancy^  fatyre  amére  de  ce  feigneur, 
auquel  il  donne  le  rôle  de  Mercure 
de  Henri  IV.  Il  y  a  du  fel  &  de 
l'efprit  dans  cette  pièce ,  qui  fe 
trouve  à  la  fuite  du  lournal  d'Hen» 
ri  III  par  V Etoile  \  les  allufions  en 
font  fines ,  &  la  plaifanterie  allez 
délicate.  Son  BarondeFœneJlcy  ij-^l 
in-12,  vaut  beaucoup  moins  •,  il  ell 
plein  de  grofliéretés.  La  Vie  d'Aw 
big;'c,  écrite  par  lui-même  (avec  une 
liberté  qui,  dans  quelques  endroits, 
pafîeroit  à  préfent  pour  licence,  ) 
a  été  imprimée  en  173 1  ,  2  vol. 
in-12.  Corfiant  d'Aubigné ,  père  de 
mad"  de  Maintenon ,  étoit  fils  d'^- 
grippa. 

Â U  B  I G N  Y-,  (le  maréchal  d'  ) 
Toyq  STUART  (  Robert). 

AUBIN ,  (  Guedier  de  S.  )  Voy-e^ 
GUEDIER. 

AUBREY,  Albcricusy  (Jean)  ne 
en  Angleterre  l'an  1616,  peut  être 
compté  parmi  les  hommes  qui  , 
pour  avoir  cultive  les  lettres ,  n'en 
ont  pas  été  plus  heureux.  Il  per- 
dit tout  le  bien  que  lui  avoit  biffé 
{iiïi  pcre  ,  par  des  procès  qu'on 
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lui  intenta.  Il  fit  naufrage  en  1660 , 
en  revenant  d'Irlande ,  &  manqua 
de  périr.  Il  fe  maria  l'année  d'a- 
près-, mais  fa  femme  lui  fit  peu 
d'honneur,  &  lui  procura  fi  peu 
de  plaifir,  qu'il  auroit  voulu  ca- 
cher {es  liens  à  tout  le  monde. 
Sur  la  fin  de  fes  jours  ,  il  fut  heu- 
reux de  trouver  un  afyîe  chez 
une  dame,  qui  eut  lagénérofité  de 
le  lui  offrir.  Il  mourut  à  Oxford  , 
l'an  1700.  On  a  de  lui  :l.  La  Vie 
de  Hobhes ,  en  anglois  ;  &  publiée 
enfuite  en  latin  ,  par  le  médecin 
Richard  Blackhourn  ,  1682,  in -4°. 
II.  Une  Hlfioire  Naturelle  de  la  pro- 
vince de  Surrey ,  en  -anglois  ,  fous 
ce  titre  :  Promenade  de  la  province 
de  Surrey  ;  ouvrage  plein  de  recher- 
ches. III,  Mélanges  fur  divers  fiijcts^ 
.5  1721 ,  in-S°. ,  dans  lefquels  il  trai- 
te de  la  fatalité  des  jours  &  des 
lieux  ,  des  préfages  ,  des  fonges  , 
&:c.  Il  s'y  montre  fort  crédule  & 
fort  Aiperfiitieux. 

AUBRIET,  célèbre  defiinateur 
d'hifioire  naturelle  ,  fit  briller  fon 
talent  vers  la  fin  du  xviî^  fiécle. 
Ccft  d'après  fes  delTeins  qu'ont 
été  gravées  les  planches  du  Botani- 
con  Parijlcnfe  de  Vaillant.  On  a  réu- 
ni en  4  vol.  in-fol.  ce  que  cet  ar- 
t\{}iz  avoit  fait  de  mieux  en  plan- 
tes &  en  papillons. 

AUBRIOT,  (Hugues)  inten- 
dant des  finances  ,  &  prévôt  de 
Paris,  fous  Charles  K,  étoit  natif 
de  Dijon ,  &  frère  de  Je.^n  Auhriot 
évêque  de  Châlons-fur-Saone.  Il 
décora  Paris  de  pluficuvs  édifices , 
pour  l'utilité  &  pour  l'agrément, 
îl  fit  bâtir  la  Bafiiîle  en  i36Q,pour 
fervir  de  fortereffc  contre  les  An- 
glois ,  le  pont  S.  Michel,  le  pe- 
tit-Châtelet,  les  murs  de  la  porte 
S.  Antoine  ,  &c.  Auhriot  fut  la  vic- 
time de  fon  zèle  pour  l'ordre  pu- 
blic. Ayant  fait  arrêter  des  éco- 
liers infoiens  ,  l'univerfité ,  dont 
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les  privilèges  étoient  alors  cxcef- 
lifs,  fe  déchaîna  contre  lui  ;  & 
avec  l'appui  du  duc  de  Bcrriy  elle 
lui  fit  faire  fon  procès  fous  pré- 
texte d'hérefie  ,  &  le  fit  renfer- 
mer à  la  Baftille.  Des  féditieux, 
nommés  Maillotins  ,  l'en  tirèrent 
en  13S1,  pour  le  mettre  à  leur 
tête  -,  mais  Auhriot  les  ayant  quittés 
dès  le  foir  même,  préféra  fa  patrie 
aux  cabales,  &  mourut  l'an  13S2, 
en  Bourgogne  où  il  s'étoit  retiré. 

I.AU8IIY,  (Jean) prêtre,  né  à 
Montpellier  ,  docteur  en  droit  , 
abbé  de  N.  D.  de  l'AlTbmption,  fit 
une  étude  particulière  de  la  chy- 
mie.  Décoré  du  titre  de  médecin 
ordinaire  du  roi ,  il  exerça  {on.  ta- 
lent à  Paris  en  165 8,  —59  &— 60. 
Le  nouvel  éditeur  du  DiQionnai- 
re  de  Ladvocat  le  fait  voyager  en 
Orient  pour  convertir  les  Infidè- 
les. «'  Peu  content  de  fes  fuccès  , 
»  il  revint ,  ajoùte-t-il ,  en  France 
M  dans  le  deffein  d'y  trouver  un 
»»  remède  qui  pût  le  faire  paiTer 
■>•>  pour  un  homme  à  miracles  par 
■>-,  fes  grands  effets.  Il  en  trouva 
n  un ,  dont  il  fit  un  grand  débit , 
«  avec  des  effets  bons  &  mauvais,  ?» 
Cet  homme  à  prodiges  mourut  vers 
1667,  laiffant  pîufieurs  ouvrages  , 
qui  fe  fentent  de  l'efprit  raohini- 
que  du  Talmud.  En  voici  un  échan- 
tillon :  peu  de  tem.s  avant  fa  mort, 
il  publia  une  brochure  de  S  pages 
in-4''.,  qui  commence  par  ces  mots  : 
Au  public  ,  à  r honneur  &  gloire  de. 
Dieu  y  &C.  Je  commencerai  la  trom^ 
pztte  de  l'évangile  y  &c.  Les  livres 
fuivans  ne  font  pas  moins  finguliers 
par  leur  titre  emphatique  ;  ï.  La 
merveille  du  monde ,  ou  La  Médecins 
véritable  rejfu  [citée  ^  Paris,  16^5^ 
in-4''.  ^ï*  -^^  triomphe  de  VArchéi  y 
&  iz  défcfpolr  de  la  Médecine  ^  ih\d. 
1656,  in-4''.  Ces  deux  ouvrages  réu- 
nis ont  reparu  fous  ce  titre  :  La 
Médecine  univerfelle  &  véritable  pour. 
S  iij 
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toutes  fortes  de  maladies  ïes  plus 
délefpérées  ,  in-4°.  III.  Abrégé  des 
fecrcts  de  Raimond  Lulle  ,  in-4''. , 
&c. 

II.  AUBRY  ,  médecin,  Voyci 
AU3ERY. 

III.  AUBRY,  (  Jacques- Charles) 
digne  cmule  de  Cochin  &  de  Nor- 
mand ,  fut  reçu  avocat  au  parle- 
ment de  Paris  fa  patrie  en  1707, 
&  plaida  avec  le  plus  grand  fuc- 
cès.  Il  feroit  à  fouhaiter  que  ce 
célèbre  avocat  eût  écrit  fes  plai- 
doyers en  entier ,  &  que  nous  en 
euffions  un  bon  recueil.  Ce  feroit 
un  répertoire  très-propre  à  for- 
mer à  l'éloquence.  Son  principal 
talexit  étoit  Tart  de  manier  l'iro- 
rne.  On  a  de  lui  un  grand  nom- 
bre de  ConfidtJ.tions  &  de  Mémoires 
imprimés  ,  mais  épars  dans  diffé- 
rentes bibliothèques.  Ceux  qui  ont 
fait  le  plus  de  bruit ,  font  :  I.  Les 
deux  Conjuhjiions  pour  Soancn  , 
évêque  deSencz,  la  première  fouf- 
crite  de  20  avocats ,  &  la  féconde 
de  50.  II.  Deux  Mémoires  pour  les 
ducs  &  pairs ,  contre  le  comte  à'A- 
génoisy  depuis  duc  à.' Aiguillonnée, 
Ses  manières  aimables  &  obligean- 
tes ,  une  modeftie ,  qui  eft  ordi- 
nairement le  partage  des  hommes 
iupérieurs  ,  &  le  plus  parfait  défni- 
téreffement  dans  l'exercice  de  fa 
profefiîon ,  donnèrent  un  nouveau 
luflre  à  fes  talens.  Une  maladie 
violente  l'emporta  le  22  Ocliobre 
1730.  Il  èroit  âgé  de  51  ans,  & 
fe  difpofoit  à  renoncer  aux  fonc- 
tions de  la  plaidoierie  ,  pour  fe 
confacrer  uniquement  à  celles  de 
la  confukation.  Il  a  lailïè  deux  fils 
&  une. fille.  Son  fils  aîné  remplit 
aujourd'hui  l'emploi  de  fon  illufire 
père.  Le  dernier  de  Ces  enfans,  qui 
evoit  embralTè  l'état  militaire ,  a 
péri  dans  un  naufrage,  le  18  Fé- 
vrier 1770,  Cet  officier  mérite 
yiiç  place  honorable^  parmi   les 
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hommes  utiles  à  fa  patrie.  Un  goîh^ 
décidé  [pour  les  armes ,  le  déter- 
mina à  entrer  au  fervice  en  1740, 
Il  fit  dans  le  régiment  Lyonnois  , 
plufieurs  campagnes,  tant  en  Al- 
lemagne qu'en  Italie  i  &  il  y  don- 
na des  preuves  d'intrépidité,  qui 
lui  méritèrent  Tel^me  de  {qs  fu- 
périeurs.  S'ètant  trouvé  compris 
dans  la  réforme  faite  après  la  guer- 
re ,  il  obtint  Un  brevet  de  capitai- 
ne des  troupes  du  roi  dans  les  co- 
lonies. Il  conduifit  a  la  nouvelle- 
Orléans  130  hommes  de  recrue. 
Son  mérite  fut  bientôt  connu  dans 
la  colonie,  où  le  gouverneur  le 
chargea  de  .plufieurs  opérations 
importantes.  La  guerre  s'ètant  al- 
lumée entre  les  François  &  les 
Anglois,  il  fignala  fa  valeur  dans 
plufieurs  occafions  ,  &  mérita  la 
croix  de  chevalier  de  S.  Louis  & 
le  titre  de  commandant.il  revenoit 
en  France  your  être  récompenfé, 
lorfqu'il  p  ^rit  funeftement,a  la  vue 
de  fa  patrie  ,  &  pour  ainfi  dire  en 
entrant  da  i'  h  port. 

L  AUBUSSON,  (Pierre  d') 
grand-maître  de  Tordre  de  S.  Jean 
de  Jèrufalem  ,  naquit  dans  la  Mar- 
che ,  d'une  famille  très-diftinguée, 
en  1425.  Son  courage  fe  dévelop- 
pa de  fort  bonne  heure.  Les  Turcs 
dévaftoient  alors  la  Hongrie.  Aw 
bujfon  {u'ivit  Albert,  duc  d'Autriche, 
gendre  &  général  de  Sigifmond,  & 
dans  une  bataille  gagnée  fur  les 
Infidèles  ,  il  rallia  l'infanterie  chré» 
tienne  qui  pîioit  ;  il  la  ranima  telle» 
ment ,  qu'elle  tua  18  mille  enne- 
m.is ,  &  mit  en  fuite  le  refte.'Le 
jeune  guerrier  revint  dans  fa  pa- 
trie ,  &  fe  fit  aimer  du  dauphin , 
fils  de  Charles  VU.  Il  l'accompagna 
au  fiége  de  Montereau-Faut-Yon- 
ne  ,  dont  ce  prince  avoir  la  direc- 
tion, &  y  donna  les  mêmes  preu- 
ves de  valeur  qu'il  avoit  données 
çn  Hongrie.^ Le  dauphin  s'étans 
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çttfuite  révolté  contre  Ton  père  ," 
û'AubuJfon  eut  affez  de  pouvoir  fur 
Ion  efprit ,  pour  le  porter  à  mettre 
bas  les  armes.  Charles  VII  ^  qui  eut 
occafion  de    le  connoître  ,  dît  de 
lui ,  qu'il  était  rare  de  voir  enfcmhle 
tant   de  feu  &  de  faycjfe.    Le  récit 
des  beaux  exploits  de  Huniizdc ,  & 
des    barbaries    exercées    par    les 
Turcs ,  enflammèrent  fou  imagina- 
tion. Il  alla  fe  faire  recevoir  che- 
valier à  Rhodes.  En  1457  le  grand- 
maître  de  Milli  envoya  d'AubuJfon^ 
déjà  commandeur,  pour  implorer 
le  fecours  du  roi  de  France  con- 
tre l'ennemi  du  nom  chrétien.   Il 
s'acquitta  de  cette  ambaffade  avec 
fuccès.  A   fon  retour,  il  fut  élu 
premier  bailli,  &   enfuite  grand- 
prieur  d'Auvergne  ,  dignité   qu'il 
quitta  en  1476,  après  la  mort  de 
/.  B.  des  Urjlns  ,  pour  gouverner 
la  religion  en  qualité  de  grand- 
maître.  D'AuhuJfon  ,  à  la  tête  de  fon 
ordre,  s'occupa  à  le  faire  refpec- 
ter  au-dehors  ,   &  à  régler  les  af- 
faires du  dedans.  II  fit  fermer  le 
port  de  Rhodes  d'une  groffe  chaî- 
ne ,  bâtit  des  tours  &  des  forts  , 
&  prépara  tout  ce  qu'il  falloit  pour 
repouiTer  les  efforts  du  grand-fci- 
gneur  qui  menncoit  Rhodes  depuis 
long-tems.  Sa  flotte  parut  devant 
riAe  en  1480,  forte  de  160  voiles 
&  de  cent  mille  hom.mes.  Mais  la 
vigoureufe    réfiftance    des    Rho- 
diens,  &  fur-tout  la  valeur  éclai- 
rée du   grand-maître  ,  qui  y  reçut 
cinq  bleflures  confidérables  ,  obli- 
gèrent les  Turcs  deux  mois  après 
de   lever  le  fiége  ,  laiiTant    9000 
morts,  &  emmenant  i50oobleffés. 
Mahomet  II  ,    l'année  d'après  ,    fe 
préparoit  à    afliéger    de   nouveau 
Rhodes  •,   mais  la   mort   dér:îngea 
tous  fes  projets.   Bajaict    fon  fils 
aîné ,  &  Z/(/m  fon  cadet  ,  fe  dif- 
putérent   l'empire  ;     le    dernier , 
n'ayant  ^pu  raoateç  fur  le  trône 
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de  fon  père  ,  demanda  un  afyle  à 
Rhodes.  D'AuhuJfon  le  lui  accorda 
en  1432  ,  &  ordonna  qu'on  le  trai- 
tât en  fils  d'empereur  &  en  roi. 
Au  bout  de  trois  mois,  i!  ûz  paf- 
fer  ce  prince  en  France ,  pour  le 
ibuftraire  aux  embûches  de  fon 
frère  -,  &  il  le  faifoic  garder  à  vue 
par  des  chevaliers  dans  la  com- 
manderie  de  Bourg-neuf  en  Poi- 
tou. Plufieurs  fouverains  le  de- 
mandèrent pour  le  mettre  à  la  rête 
de  leurs  armées  contre  Baja^et, 
'D'Auhujfon  le  remit  par  préférence 
entre  les  mains  des  agcns  dUnno- 
cent  VIII.  En  reconnoifiance ,  ce 
pape,  qui  avoit  donné  au  grand- 
maître  les  nom.s  de  Bouclier  de  L'E- 
glife  y  &  de  Libérateur  de  la  Chré- 
tienté, l'honora  de  la  pourpre  ,  & 
renonça  au  droit  de  pourvoir  aux 
bénéfices  de  l'ordre.  B cj a^^et  viO.  put 
s'empêcher  de  i'eftimer  êi  de  le 
refpedler.  Il  lui  fit  témoigner  qu'il 
ne  troubîeroit  jamais  la  paix ,  6c 
lui  donna  pour  gage  de  fon  ami- 
tié ,  la  main  de  S,  Jean  qui  avoit 
baptifé  /.  C.  'D'AubuJfon  n'ayant  pas 
pu  obtenir  une  croifade  ,  tomba 
dans  une  mélancolie  qui  i'emport.'i 
en  1503  ,  à  r^ge  de  8o  ans.  L'or- 
dre n'a  point  eu  de  chef  plus  ac- 
compli. Sa  vie  avoit  été  celle  d'un 
héros ,  &  fes  derniers  jours  furent 
ceux  d'un  faint.  Le  chapitre  géné- 
ral de  Rhodes  ordonna  que  la  re- 
ligion lui  éleveroit  des  deniers 
publics  un  magnifique  maufofée 
en  bronze ,  avec  une  épitaphe  pour 
confacrer  (qs  exploits.  Le  P.  Bow 
hours  publia  fa  Vie  en  1677,  in- 
4\  &  in- II. 

II.  AUBUSSON  ,  (  François  vi- 
comte d'  )  duc  de  la  Feuilladc ,  pair 
&  maréchal  de  France  ,  fe  difiin- 
gua  à  la  bataille  de  Rhétel  ,  en 
1650,  aux  fiéges  de  Moufon,  de 
Valencicnnes,  de  Landrecies,  &à. 
celui  d'Arras  en  1654,  où  il  for» 
S  iv 
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ça  des  premiers  les  retranchemens 
der,  ennemis.  Il  ne  fignala  pas 
moins  fa  valeur  au  combat  de  S.- 
Gothard  contre  les  Turcs.  lifui- 
vit  le  roi  à  la  conquête  de  la 
Franclie-Conitc  en  1674.  Il  em- 
porta le  fort  S. -Etienne  l'cpéc  à 
la  main.  C'eil  lui  qui  ayant  acheté 
l'hôtel  de  Scnncum ,  le  fit  abattre , 
&  y  fit  élever  en  1686  une  ftatue 
pédeflre  de  Louis  h  Grand,  dms  une 
pk:ce  qui  fut  appellée  des  Viàoircs. 
L'abbé  de  Choifi  dit,  que  le  maré- 
chal de  la  Feuillade  vouloir  ache- 
ter une  cave  dans  l'églife  des  Pe- 
tits-Peves  ,  &  qu'il  prétendoit  la 
pouffer  fous  terre  jufqu'au  mi- 
lieu de  cette  place  ,  afin  de  fe  faire 
enterrer  précifément  fous  la  fiatue 
de  Louis  XIV.  C'eft  une  plaifan- 
terie  de  cet  écrivain.  Il  auroit  dû 
fe  fouvenir  ,  que  11  la  Feuillade 
ïi'étoit  pas  un  Turcnnc ,  il  n'étoit 
pas  aufîi  (fuivant  l'expreflion  d'un 
auteur  ingénieux)  de  ces  courti- 
fans  inutiles  à  l'état ,  qu'on  de- 
vroit  enterrer  aux  pieds  de  la  fta- 
tue  de  leur  maître,  dans  la  place 
publique ,  confacrée  à  l'idole  qu'ils 
ont  cncenfée  £<:  peu  fervie.  Il  mou- 
lut fubitement  çn  1691  ,  &  n'eut 
que  le  tems  de  s'écrier  :  Que  n'ai- 
jcfciit  pour  Dieu  ,  ce  que  y  ai  fait  pour 
le  roi  ! 

ÏII.  AUBUSSON,  (George  d') 
de  la  même  famille  que  le  précé- 
dent ,  archevêque  d'Embrun  en 
1649  ,  ambalTadeur  à  Venife  10  ans 
après,  enfuite  ambaiîîideur  en  Efpa- 
gnc  l'an  1661,  détermina  le  roi  d'Ef- 
pagne  à  envoyer  en  France  le  mar- 
quis de  Fucnces  ,  fon  ambafîadeur 
extraordinaire  ,  pour  réparer  l'cf- 
fenfe  commife  par  le  baron  de 
Bdîtcvillc  y  en  1661,  contre  le  comp- 
te A'Efimdes  a  Londres.  Il  mourut 
eni697  ,  évèque  de  Metz,  &  con- 
fcillcr-d'état  d'églifç,  \\  avoit  été 
Jçfuiîe. 
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AUCOUR,  (  Jean  Barbîer  d') 
Voy.  Barbier  d'Aucour  (Jean). 

AUDEBERT ,  (  Germain  )  jurif- 
confulte  d'Orléans  ,  difciple  à'Al- 
ciat  ,  parcourut  l'Italie ,  &  fît  en 
vers  ÏElo^e  de  Venfe,  qui  en  re- 
connoiiiancele  fit  chevalier  de  S. 
Marc  ,  &  lui  envoya  la  chaîne 
d'or  de  l'ordre,  avec  la  médailje 
du  doge.  Henri  ///l'ennoblit ,  avec 
permifTion  de  porter  des  fleurs-de- 
lis  en  chef.  Il  mourut  en  1598, 
âgé  de  plus  de  80  ans.  Ses  Poéfies 
latines  ont  été  recueillies  à  Hano-» 
vre  ,  en  1603  ,  in-8°. 

AUDÉE  OH  AUDIE»  chef  des 
Andlens  ,  étoit  de  Méfoporamie, 
Un  zèle  ardent  &  amer  le  jetta 
dans  l'erreur  &  dans  le  fchifme, 
vers  le  milieu  du  iv*  fiécle.  Cet 
orgueilleux  atrabilaire  commen- 
ça par  déclamer  contre  quelques 
membres  de  l'églife  qui  excitoient 
fon  envie  ,  &  finit  par  s'en  fé- 
parer.  Il  enfeignoit  à  £es  difciples, 
qu'on  devoit  célébrer  laPâque  com- 
me les  Juifs  ;  que  Dieu  avoit  une 
figure  humaine*,  &  qu'il  falloir  don- 
ner l'abfolution,  fans  éprouver  par 
une  longue  pénitence.  Il  afFeftoit 
des  moeurs  fort  aufléres ,  comme 
tous  les  chefs  des  feftes.  Il  avait 
une  averfion  invincible  pour  toute 
efpèce  decondefcendance  qu'il  ap- 
pelloit  du  nom  odieux  de  rq//?e(??/!«- 
înain.  Ayant  trouvé  beaucoup  de 
partifans  parmi  les  efprits  foibles  & 
l&s  caradéres  inquiets  ,  il  fut  exi- 
lé en  Scythie ,  loin  de  (es  profély- 
tes.  Il  pafTa  de-là  dans  le  pays  des 
Goths ,  &  s'y  forma  un  nouveau 
troupeau.  Il  établit  des  monafié- 
res ,  où  la  virginité  &  la  vie  foli- 
taire  étoient  en  vigueur.  Safede 
fut  gouvernée  après  fa  mort  par 
divers  évêques  qu'il  avoit  établis  ^ 
&  qui  moururent  vers  l'an  377. 
Alors  les  Audiens  {i^  xtûvirenx.  dans 
des  déferts .,  qù  ils.  vivoient  prati»^ 
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quant  la  mortification,mais  toujours 
féparés  des  Catholiciues. 

I.  AUDIFFRET  /(Hercule)  de 
Carpentras,  pieux  ScTçavant  géné- 
ral de  la  Do6lrine  Chrétienne,  on- 
cle &  maître  de  FUchier ,  fut  effa- 
cé par  fon  difciple.  Il  mourut'  en 
1659.  On  a  de  lui  deux  Oraifons 
funèbres ,  &  des  Ouvrages  de  piété. 
La  chaire  étoit  livrée  de  Ton  tems 
au  ftyle  guindé  des  Italiens  &  àe^ 
Efpagnols.  Il  fut  un  des  premiers 
qui  s'attachèrent  à  proportionner 
les  expreflions  aux  penlees  &  \qs 
mots  aux  chofes  :  il  traça  ainll  la 
route  de  la  véritable  éloquence. 

IL  AUDIFFRET  ,  (  Jean-baptif- 
te  d'  )  gentilhomme  de  Draguignan 
en  Provence,  ou ,  félon  d'autres,  de 
Marfeille ,  envoyé  extraordinaire 
à  la  cour  de  Mantoue  ,  de  Parm.e , 
de  Mode  ne  &  de  Lorraine ,  mou- 
rut à  Nanci  en  1733  à  76  ans.  On 
a  de  lui  une  Géographie  ancienne  , 
moderne  &  hijlorique  ,  en  2  vol.  in- 
4°.  16S9  &  1690 ,  &  en  3  vol.  in- 
12,  1694,  qui  ne  contient  que 
quelques  parties  de  l'Europe.  L'ac- 
cord heureux  que  l'auteur  fait  de 
la  géographie  &  de  l'hiftoire ,  a  fait 
regretter  qu'il  n'ait  pas  achevé 
fon  ouvrage. 

AUDIGUIER,  (Vital)  mauvais 
écrivain  &  mauvais  poëte ,  fut  af- 
fafTmé  vers  l'an  1630.  Sorel,  dans 
fa  Bibliothèque^  donne  une  lifte  en- 
nuyeufe  de  {q%  ouvrages  ,  dont 
on  auroit  bien  pu  fe  palier.  Il  pu- 
blia des  Romans  &  des  Livres  de 
piété  :  il  traduifit  de  l'efpagnol  les 
Nouvelles  deCcr vantes,  Paris  1613  -,  fît 
un  Traité  de  la  conversion  de  la  Ma- 
delene  \  des  Pocfics  oubliées ,  1614  ; 
&  VUfase  des  duels  ,  l6i7,  in-8°. 

AUDOENUS  ,  Voy.  OUEN  (S.) 

I.  AUDRAN  ,  (  Girard  )  naquit 
à  Lyon,  en  1640  ,  d'un  graveur. 
Son  père  lui  donna  les  premières 
leçons  de  fon  art.  Ses  taleas  fç 
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perfeifiionnérent  à  Rome ,  dans  ua 
féjour  de  deux  ans.  Revenu  à  Pa- 
ris ,  le  Brun  le  choifit  pour  gra- 
ver les  Batailles  à' Alexandre,  ouvra- 
ge digne  de  ce  héros ,  qui  immor- 
talife  é2;2lement  le  Brun  &  Audr:in. 
On  a  encore  de  lui  de  grands  mor- 
ceaux gravés  d'après  Poujpn ,  Mi~ 
gnard  &  autres.  Tous  fes  ouvra- 
ges font  remarquables  par  la  cor- 
rection du  defîin,  la  force  de  fon 
burin,  le  grand  goût  de  fa  maniè- 
re. Ses  plus  belles  pièces ,  après  les 
Batailles  d'Alexandre ,  font  fix  feuil- 
les de  la  coupole  du  Val-de-Grace, 
gravées  fur  les  deflins  de  Misrnard, 
Il  mourut  à  Paris  ,  en  1703  ,  âgé  de 
63  ans,  avec  la  réputation  d'ctre 
le  plus  célèbre  graveur  qui  ait  ja- 
mais exiilé  dans  le  genre  de  l'hif- 
toire. 

IL  AUDRAN,  (Claude)  pa- 
rent du  précédent ,  né  à  Lyon  com- 
me lui,  mourut  à  Paris  en  16S4  , 
à  42  ans ,  profeiTeur  de  l'académie 
de  peinture.  Il  fut  employé  par/e 
Brun,  dans  pluHeurs  ouvrages,  & 
fur-tout  dans  les  quatre  grands 
tableaux  des  Batailles  d'Alexandre. 
Il  ètoit  peintre  d'hiiloire,  &  il  ne 
faut  pas  le  confondre  avec  Claude^ 
fon  neveu,  peintre  en  décoration. 
Le  principal  ouvrage  de  ce  der- 
nier eft  le  Recueil  des  douie  Mois 
de  Vannée,  caraclérifés  par  les  divi- 
nités qui  y  président.  Il  mourut  en 
1734  ,  peintre  &  defilnateur  du  roi. 

m.  AUDRAN,  (Jean)  né  à 
Lyon,  mort  en  1756,  à  89  ans. 
Il  eft  principalement  connu  par 
V Enlèvement  des  Sahines ,  qu'il  a  gra- 
vé d'après  le  Po'iJJîn;  par  II  Péchi 
des  difciples  ,  &  la  PUjurrcHion  du 
Lazare  ,  peintes  par  Jouvcnct ,  à  S. 
Martin-des-champs  ;  par  le  Cou- 
ronnement de  la  reine  Marie  de  MJdi- 
cis  ;  &  le  Départ  d'Henri  IV  pour 
C Allemagne  ,  retracés  à  la  galerie 
du  Luxembourg  -,  &:  par  le  mor- 
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ceau  de  la  galerie  de  Verfailles  , 
où  l'on  voit  la  Hollande  acceptant 
la  paix  ,  &  fe  détachant  de  V Allema- 
gne &  de  rEfpapic.  Il  y  a  eu  plu- 
ileurs  autres  peintres  &  graveurs 
dans  cette  famille.  Il  en  relie  en- 
core, qui  foutiennent  dignement 
le  nom  qu'ils  portent. 

A  V  E  D  ,  (  Jacques-André- Jo- 
feph  )  fils  d'un  médecin  de  Douai, 
naquit  en  1702,  &  mourut  à  Pa- 
ris en  1766.  11  refta  orphelin  dès 
l'enfance.  Les  cftampes  du  célè- 
bre Bernard  Picard  frappèrent  fa 
vue,  &  diceiérent  fon  goût  pour 
la  peinture.  Après  avoir  parcouru 
la  Flandre,  il  vint  a  Paris  en  1721, 
puifer,  dans  les  leçons  des  meil- 
leurs artiftes  ,  les  principes  dont 
il  avoit  befoin.  Il  entra  chez"  le 
Bel^  de  l'académie  royale  de  pein- 
ture-, il  eut  pour  amis  ,  Carie- Van- 
loo.  Boucher  ^  Chardin,  &  Dumont- 
le-Romain  ,  jeunes  éièves  comme 
lui.  Ils  le  devancèrent  &  l'attirè- 
rent à  l'académie  ;  il  n'avoit  que 
27  ans  ,  brfqu'il  y  fut  agréé ,  en 
1729.11  fut  reçu  en  1734:  alors  fa 
réputation  s'étendit -,  &  l'ambaiTa- 
deur  de  la  Porte ,  Mché-net-EJcndi, 
voulant  offrir  fon  portrait  a  Lou'-.s 
XV,  choifit  Avcd  ,  comme  le  meil- 
leur peintre.  Le  portrait  fut  agréé 
du  roi ,  &  admiré  du  pu'ûlic.  Le  fuc- 
cès  qu'eut  ce  tableau ,  lui  procura 
bientôt  après  l'honneur  de  pein- 
dre le  roi  lui-même  ,  qui  l'avoit 
fait  appeller  à  la  cour.  Aved  avoit 
le  fecret,  fi  rare,  de  rendre  dans 
fes  portraits,  non  feulement  la  fi- 
gure ,  mais  encore  le  génie  ,  le  ca- 
raclére,  les  taleis,  les  habitudes 
delaperfonne  qu'il  peignoir.  A  la 
qualité  de  bon  peintre,  il  joignoit 
celle  d'honnête  homme.  Il  étoit 
d'un  caraâ:ére  aimable  ,  franc  &  gé- 
néreux -,  il  a  fait  tout  le  bien  que 
ia  fortune  lui  a  permis  défaire. 

AVtIRO  ,  (  Joreph  Mifcaren- 
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has  ,   duc  d'  )  étoit   un  des  plus, 
grands  feigneurs  de  Portugal ,  par 
fa  naiffance,  par  fes  biens  &  par 
fon    crédit.  Aufli    fe  vantoit  -  il  , 
dit-on  ,   qu'il    n'avoit  qu'un  feul 
degré  à  franchir  pour  monter  au 
trône.   Il    étoit   fur-tout    puiiTant 
pendant  le  règne  de  Jean  V,  L'a- 
vènement de   Jofeph   I  au  .trône  , 
ayant  diminué  fa  faveur ,   il  con- 
çut l'horrible  delTein  d'attenter  fur 
fa  perfonne.    Il  tâcha  de    gagner 
ceux  qui  pourroient  avoir  des  mé- 
contentemens  de  la  cour ,  &  de  les 
envenimer  par  les   calomnies  les 
plus  atroces.  Dans  ces  circonllan- 
ces,  les  Jéfuites  perdoient  l'em- 
ploi de  confeiTeurs  de  la  cour.  Le 
duc  à'Aveiro  qui  avoit   vécu    juf- 
qu'alors  avec  ces  pères  dans  une 
haine  fcandaleufe ,    fe    réconcilia 
fubitement  avec  eux.  On  prétend 
même  qu'il  s'unit  avec  quelques 
membres  de  la  fociété  ,  pour  exé- 
cuter fon  projet.  Les  conjurés  en- 
gigérent  dans  ce  complot  la  mar- 
quife   Dona  EUonore    de     Tavora  , 
belle-fœur   du  duc.  Cette   femme 
d'un    efprit  altier  &   d'une  ambi- 
tion démefurée  ,  ne  fouffroit  qa'a- 
vec  peine  que  le  titre  de  duc  eût 
été  refufé  à  fon  époux.    Son  ca- 
raSlére  infinuant  lui  fit  bientôt  des 
complices  de  toute  fa  famille.  Son 
mari,  {es  deux  fils,  fes  deux  filles 
&  leurs  époux,  fes  deux  beaux-fire- 
res  ,  leurs  domîftiques  aiîidés  ,  fu- 
rent initiés  dans  ces  affreux  myf- 
téres.   Pour  fe    concilier  un  plus 
grand  nombre    de   partifans ,   elle 
pratiquoit  des    exercice*  de  reli- 
gion,  de  pèlerinage  ,  de  péniten- 
ce,  fous  la  dire£i:ion    du    Jéfuite 
Malagrida ,  un  des  hommes  les  plus 
fanatiques  qui  aient  jamais  exifié. 
La   conjuration  éclata   le    3    Sep- 
tembre 1758,  à  II  heures  du  foir, 
comme  le    roi    de  Portugal  reve- 
noit   de  fon  château  de  Békm,ôç 
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Ifertoit  de  la  porte  appellée  la 
Guenta.  Trois  des  principaux  con- 
jurés à  cheval  tirèrent ,  fur  le  der- 
rière du  carroffe  ,  deux  coups  de 
carabines  •,  mais  ces  coups  ne  pro- 
duiilrent  heureufement  que  de  lé- 
gères blelTures.  Ce  prince ,  échao- 
pé  à  un  il  grand  danger  ,  fit  re- 
chercher les  coupables.  Des  pro- 
pos imprudens  du  duc  d'Jieiro^  dé- 
couvrirent fon  crime.  On  l'arrêta 
avec  fes  autres  complices.  Leur 
procès  fut  bientôt  fait ,  &  le  13 
Janvier  175 Q  ,  le  duc  d'Av:iro  & 
le  marquis  de  Tavora  furent  rom- 
pus vifs  ,  leurs  corps  brùîés  & 
leurs  cendres  jertèes  dans  la  mer. 
La  marquiie  de  Tarera  eut  la  tè- 
te tranchée  ;  ce  les  autre?  coupa- 
bles périrent  par  divers  lupplices. 
Ces  terribles  exécutions  firent  te- 
nir mille  propos  dans  l'Europe, 
fur-tout  par  les  partiians  des  Jé- 
fuites  ,  qui  furent  chaffés  de  Por- 
tugal ,  comme  inftigateurs  ,  ou  du 
moins  confefTeurs  des  ailaffins. 
Quelques  écrivains  voulurent  la- 
ver la  mémoire  des  auteurs  de  leur 
attentat;  ils  prétendoient  que  la  plu- 
part etoientinnocens.il  eftaffezdif- 
ficile  de  penfer  com.me  eux  ,  quand 
on  a  lu  les  papiers  envoyés  de  Por- 
tugal. C'eftfur  ces  écrits  que  nous 
avons  compofé  cet  article.  Le  tems 
feul  peut  èclaircir  les  circonftan- 
ces  particulières  de  cet  événement 
extraordinaire. 

AVELLANEDA  ,  Voyc^  CER- 
VANTES. 

AVENELLES,  (Pierre)  avocat 
de  Paris.  La  Rcnaadie ,  chef  de  la 
confpiration  dite  d'Amboife,  ayant 
pris  un  appartement  chez  lui,  le 
grand  nombre  de  vifites  cu'il  re- 
cevoir, le  fit  foupçonner  de  machi- 
ner quelque  chofe  contre  Tetat. 
La  Renaudie  s'en  ouvrit  à  lui  ;  mais 
ArendUs ,  épouvanté  de  l'enrre- 
prife  Ôc  de  la  grandçur  du  féril. 
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alla  découvrir  à  l'intendant  du  car- 
dinal de  Lorraine,  ce  qui  fe  tra- 
moit  fourdement  contre  les  Gui- 
fes^  en  1 560.  Vov.  Renaudie  (!a). 

AVENPORT,  (François  d') 
profefTeur  de  théologie  à  Douai , 
provincial  des  Recollets  d'Angle- 
terre &  chapelain  de  la  reine ,  pu- 
blia en  1634  un  livre  intitulé  :  ig 
Syfcîîm  de  la  Foi ,  OU  du  Concile  uni'- 
verjil  •,  VApolopc  des  Evcques  ,  en 
1640  -,  &  d'autres  ouvrages  de  con- 
troverfe  ,  qui  ont  eu  beaucoup  de 
cours  autrefois  ,  mais  qui  en  ont 
moins,  depuis  que  la  chaleur  des 
difputes  s'efi:  refroidie. 

ÂVENTIN  ,  (  Jean  )  fils  d'un  ca- 
baretier  de  Bavière  ,  &  auteur  des 
Annales  de  ce  pays  ,  mourut  en 
1534  ,  à  rage  de  6S  ans.  Son  ou- 
vrage ne  vit  le  jour  qu'en  i)54, 
par  les  foins  de  Jérôme  Zicgler ,  cui 
en  retrancha  les  déclamations 
contre  les  eccléilafiioues,  &  la  plu- 
part des  fables  dont  cet  hifiorien 
avoir  rempli  fes  Annr.les.Elie":  ont 
été  ré-m.primees  en  itiq,  in-fol. 

AVENZOAR  ou  ABENZOAR  , 
(c'eft-a-dire  ,  fils  de  Zoar  ,  )  m.éde- 
cin,  furnomraé  le  fage  &  Vilhj/lrc, 
nacuitôans  i'Andaloufie,&fut  con- 
tcmpora  n  d'AviccnctL  d'Arerroësm 
11  s'adonna  a  la  médecine  ,  enfuite 
a  la  pharmacie ,  enfin  à  la  chirur- 
gie ,  qui  de  fon  tems  n'étoienc 
exercées  que  par  des  efc:aves.  Il 
rèufiit  dans  ces  arts ,  &  fe  fit  un 
grand  nom.  On  a  de  lui ,  Rcàifca- 
tio  medicationis  &  rcfiminis  ,  Lvon  , 
1 5  3  I  ,  in-S^  ;  &  un  Traise  fur  les 
Fièvres  ,  I  s~6  ,  Venife ,  in-fol. 

AVERANT ,  (  Peroit)  né  à  Flo- 
rence en  164c  ,  &  mort  à  Pife  , 
profcfi'eur  de  belles  -  lettres  en 
i"C7,  avoir  reçu  de  la  nature  les 
difpcf  tiens  les  plus  hcureufes  : 
c'etoit  un  fçavant  univcrfel.  Phi- 
Icfcphie, théologie,  ji'rifpiudcnce, 
liuerature ,  ^ctmciric,  niathcmati» 
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<jues,  aftronomic,  tout  étoît  de  ïTon 
reiTort.  Ce  qui  eft  le  plus  à  remar- 
quer, c'eft  qu'il  avoir  étudié  la  plu- 
part  de  ces  fciences  fans  le  fecours 
«l'aucun  maître,  &qu'iîyétoit  aiTez 
profond  pour  les  enfeigner.  C'eft 
ainii  qu'il  avoir  appris  en  fix  mois 
la  langue  Grecque ,  qu'il  profeiTa 
enfuite  dans  l'univeruté  de  Pife. 
Sa  mémoire  étoit  prodigieufe-,  fans 
avoir  fait  d'extraits  des  auteurs  ,  il 
en  citoit  exaftement  les  paiTages 
dans  {es  leçons ,  ou  les  trouvoit 
fous  fa  main  à  l'ouverture  du  li- 
vre. Comme  il  avoir  beaucoup  de 
goût  pour  la  poëfîe  Latine  &  Ita- 
lienne, il  étoIt  peu  de  poètes  dans 
ces  deux  langues  qu'il  ne  fçût  par 
cœur  en  grande  partie.  On  pu- 
blia à  Florence,  en  1717,  le  Re- 
cueil âc  fcs  Ouvrages  Latins ,  en  3 
vol.  in-folio.  Ce  recueil  contient 
des  Dijjcrtations  fur  piuiieurs  au- 
teurs Grecs  &  Latins  ;  des  Traduc- 
tions^ des  Dlfcours ,  des  Lettres  ,  & 
des  Pocfiîs ,  parmi  lefquelles  on  dif- 
rlngue  une  Eléf.it  fur  le  mépris  de 
l'amour  ,  digne  de  Catulle. 

AVERROÈS ,  philofophe  &  mé- 
decin ,  fut  furnommé  h  Commenta- 
teur y  parce  qu'il  traduilît  le  pre- 
mier Arlftute  en  Arabe  ,  &  qu'il  le 
commenta.  11  naquit  à  Cordoue  en 
Efpao^ne  ,  dan-;  le  xii^  fiécle  ,  d'u- 
ne familîe  iliuftre  »  &  fe  fignala  au- 
tant par  fa  vertu  que  par  fes  lu- 
mières. Manior  ,  roi  de  P^laroc  , 
lui  donna  la  charge  de  juge  de 
Maroc  ,  &  de  toute  la  Mauritanie  ; 
mais  il  la  £t  exercer  par  des  fub- 
délégués,  pour  ne  pas  quitter  Cor- 
doue. Ses  envieux  l'accuférent 
d'héréfie  aut?rès  de  ce  prince,  qui 
en  ayant  vu  les  preuves  ,  l'obli- 
gea de  fe  rétracter  à  la  porte  de  la 
mofquée  ,  &  à  recevoir  fur  le  vifa- 
ge  les  crachats  de  tous  ceux  qui  y 
entreroient.  Il  mourut  en  1 106  , 
daas  les  fondions  de  la  magiftra- 
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ture.  Il  cultiva  la  poë/îe  dans  fs 
jeuneffc,  &  fit  même  quelques  vers 
galans  -,  mais  il  les  brûla  dans  un 
âge  plus  avancé.  Un  do£teur  Juif 
de  Cordoue  ,  philofophe  ,  méde- 
cin &  aftroiogue  ,  lui  fut  dénoncé 
comme  poëtc  lafcif.  Averroh  le 
réprimanda,  &  le  menaça  de  le 
punir  -,  mais  apprenant  que  fa  dé- 
fenfe  n'arrêtoit  point  la  mufe  de 
l'Kébreu ,  &  qu'on  récitoit  {es 
vers  publiquement  dans  Cordoue, 
ii  cefla  fes  pourfuites ,  en  difant  ; 
Une  feule  main  pourrait  -  elle  fermer 
mille  bouches  ?  Les  hiftoriens  de  la 
philofophie  l'ont  mis  à  la  tête  des 
phiîofophes  Arabes ,  à  caufe  de  {a 
fubrilité  &  de  fa  pénétration.  Sa 
Traducîion  d'AriJlotc  ,  quoiqu'infi- 
delle,fut  mife  en  latin-,  &  nous  n'eû- 
mes long-tems  que  cette  verfîon 
latine  ,  très-inexa£l:e ,  faite  fur  une 
copie  Arabe  ,  qui  ne  l'étoit  pas 
moins.  On  a  de  lui  d'autres  ou- 
vrages ,  de  natura  Orbis  ;  de  re  Me 
dica  ;  de  Thcriaca  ,  &C.  Gilles  de 
Rome  rapporte  ,  qu'étant  à  la  cour 
de  l'emp.  Frédéric  II ^  il  y  trouva 
deux  fils  à^'Averroes  ,  qui  durent 
fans  doute  être  bien  reçus  dans 
cette  cour  ,  s'il  eft  vrai  que  cet 
empereur  foutenoit ,  (  comme  le 
pape  Gréf^oire  IX  l'en  accufa  pu- 
bliquement ,  )  que  le  monde  avoit 
été  féduit  par  trois  impofteurs  , 
Moyfe  y  Jésus- Christ,  &  Ma- 
homet. Averroes  &  fes  fils  étoient 
dans  de  tels  principes  *,  &  le  même 
écrivain  rapporte  que  ce  philofo- 
phe appelloit,  par  un  blafphême 
horrible  ,  la  religion  Chrétienne, 
une  Religion  impojfihle  ,  à  caufe  du 
myftére  de  l'Euchariftie-,  qu'il  nom- 
moit  celle  des  Juifs  une  Religion 
d'enfans,  à  caufe  des  diiFérens  pré- 
ceptes &  des  obfervations  légales  ; 
qu'enfin  il  avouoit  que  la  religion 
des  Mahométans,  bornée  aux  plai- 
firs  des  fcns ,  croit  une  Religion  dç 
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pokrùeanx  ;  &  qu'enfuite  il  s'écrioît  : 
I^ioriatur  anim:î  mea  morte  philofo- 
phorum  !  Il  n'eft  pôs  étranj^e  que , 
s'il  débitoit  publiquement  cette 
dofirine  ,  on  lui  ait  craché  au  nez 
à  la  mofquee  de  ?vIaroc.  Son  Coni' 
mentalre  fur  Arijîote  parut  à  Veni- 
fe  en  149  c  ,  in-folio.  Le  recueil 
de  fes  ouvrages  porte  pour  titre  : 
Co'Jcciiineorum  de  re  Medica  ,  fe^io- 
ncs  tms.  L'édition  donnée  à  Lyon 
en  15 3-7,  in-4-. ,  &  celle  des  Jun- 
tes ,  à  Venife  1552,  in-folio ,  font 
beaucoup  plus  eilimées  que  celle 
de  Venife  ,  i^qo,  même  format. 

AVERRUNCUS,  Dieu  desRo- 
roains  ,  ainfi  nommé,  parce  qu'ils 
s'imaginoient  qu'il  détonrnoit  les 
malheurs.  Quand  ils  prioient  les 
autres  Dieux  de  les  préfcrvcr  ou 
de  les  délivrer  de  quelque  acci- 
dent funeue ,  ils  les  furnomnioient 
quelauefois   Averrunci. 

AVESNES ,  Foyci  DAVENNE. 

AUFIDIUS  ,  nom  de  plufieurs 
grands-hommes  d'une  illuftre  fa- 
mille Romaine  ,  dont  les  plus  con- 
nus font  :  L  T.  Anfidius ,  orateur 
du  tems  de  Sylla.  ÎL  Cneius  Anfi- 
dius ,  fçavant  hiftorien ,  vers  l'an 
100  avant  Jefus-Chr.  IIL  Anfidius 
Bajftis ,  hiftorien  fous  Augufic  IV. 
M.  Lufco  Anfidius^  qui  trouva  la 
manière  d'engruiffer  des  paons  : 
cette  découvert^  lui  a  j  7orta  un 
profit  très-confzdérable  ;  mais  ce 
n'étoit  pas  dans  les  premiers  teras 
de  la  république. 

AUGE,  fille  à'Alans  roi  d'Arca- 
die ,  maitreffe  d'Hercule ,  alla  dans 
les  bois  accoucher  de  Té'ùphe.  Ce 
prince  étant  devenu  grand  ,  s'a- 
vança beaucoup  dans  la  cour  de 
Theutras  ,  roi  de  Myfie  ,  chez  qui 
Auge  s'était  réfugiée,  pour  éviter 
la  colère  de  fon  père.  Télèphe  ob- 
tint fa  merc  du  roi,  pour  l'épou- 
ier  fans  la  connoitre-,  &  A:j;yé,  ne 
voulant  pas  prendre  un  aventurier, 
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aîloît  fe  tuer ,  îorfqu'elle  fut  ef- 
frayée par  un  ferpeiit.  Cette  fur- 
prife  l'arrêta,  &  lui  donna  occa- 
fion  de  reconnoitre  fon  fils. 

AUGEARD ,  (  Matthieu  )  fat  re- 
çu avocat  au  parlen-ent  en  1703  , 
&  fecrétaire  du  fceau  fous  Chaw 
vclin ,  qui  fut  garde-des-fcf.aux  de- 
puis 1727  jufqu'en  1737.  En  173c 
il  acheta  une  charge  de  fecrétaire 
du  roi  du  grand  collège  ,  &  mou- 
rut le  27  ï5écembrei7  5i.  Il  a  don- 
né au  public  un  Recueil  d'Arrêis  des 
différent  Tribunaux  du  royaume  ,  en 
3  vol.  in-4°.  ,  dont  le  premier  pa- 
rut en  17 10,  &  le  troifiéme  en 
171  S.  Ce  Recusil  a  été  réimprimé 
en  1756  ,  in-foL  2  vol. 

AUGER,  (  Edmond  )  Jéfuite,  né 
àAlieman,  village  du  diocèfe  de 
ïroyes ,  prit  l'iiabit  de  Jéfuite  à 
Rome  fous  5.  Ignace.  Il  enfeigna 
les  humanités  en  Italie  avec  beau- 
coup defuccès,  &  ne  fe  dillingua 
pas  moins  en  France  par  fon  zèle 
pour  la  converfion  des  hérétiques. 
Le  barbare  des  Adrets  l'ayant  arrê- 
té à  Valence ,  le  condamna  à  être 
pendu.  Allier  étoit  déjà  fur  l'échel- 
le ,  Ici-fqu'un  miniiîre  ,  attendri 
par  fon  éloquence  ,  efpérant  de 
pouvoir  le  gagner  à  (o7i  parti,  ob- 
tint fa  grâce.  Augcr  n'en  fut  que 
plus  ardent  a  ramener  les  héréti- 
ques dans  le  fein  de  l'cglife.  Son 
zèîe  le  fit  far-tout  admirer  dans 
Lyon ,  au'milieu  des  ravages  d'une 
cruelle  pefte.  Henri  lU  le  nomma 
fon  prédicateur  &  fon  confeiTeur; 
pofle  dangereux  alors  &  dèfagréa- 
ble  ,  parce  qu'on  attribuait  au 
confefieur  toutes  les  momeries  du 
pénitent ,  les  proceffion?  auxquel- 
les le  roi  afiiftoit  vêtu  d'un  Caz  , 
les  confrairics  ,  &c.  Le  P.  Augcr 
eut  un  autre  défavantage  dans  fa 
place  :  il  déplut  aux  Jéfuites.  Plus 
attaché  à  fcs  devoirs  qu'aux  inté- 
rêts de  fon  ordre ,  il  ne  trahit  ja- 
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mais  la  confiance  de  fon  prince  , 
maigre  les  anathêmes  qu3  Rome 
avoir  fulminés  contre  lui.  Apres  la 
mort  de  Henri  in ,  fes  fupérieurs 
l'appciléreiît  en  Italie,-  &  renvoyé 
de  maifon  en  maifon ,  regardé 
par-tout  comme  un  excommunié  , 
faifant  {es  vo3'ag2s  à  pied  au  fort 
des  rigueurs  de  Thyver  ,  ce  ref- 
petlable  vieillard  mourut  de  fati- 
gue 6c  de  chagrin  en  1 5  91 ,  à  la  61- 
année  de  fon  âge.  On  a  de  lui  pluf. 
Ouvra2,is  de  Controvcrfz  ,  OÙ  il  ne 
montre  pas  1?  même  modération 
qu'il  eut  quelquefois  dans  fa  con- 
duite. C'eft  lui  qui  fit  impr.  en  1 5  68. 
le  Pédagogue  d'armes  à  un  Prince 
Chrétien  ,  pour  entreprendre  &  achever 
hzureufement  une  bonne  guerre^  viclo~ 
rieufe  de  tous  les  ennemis  de  fon  état 
&  de  Fcglife.  Le  P.  Dorigny  a  écrit 
fa  Vie  in- 12  ,  1716. 

AUGIAS  ,  roi  de  l'Elide  ,  con- 
vint avec  Hercule  de  lui  donner  la 
10*  partie  de  fon  bétail ,  pour  né- 
toyer  fes  étables ,  dont  le  fumier 
infedloit  l'air.  Hercule  détourna  , 
pour  en  venir  à  bout,  les  eaux  du 
fleuve  Alphée-,  enfuite  il  tua  ce 
toi,  qui  lui  avoit  refufé  fon  fa- 
laire ,  ôc  donna  fes  états  à  Philéc 
fon  fils. 

AUGURELLI,  (  Jean  Aurelius) 
duquel  Jove  a  dit  quil  avoit  un  grand 
génie  dans  un  petit  coms  ,  naquit  à 
Rimini ,  &  mourut  a  Trévife,  âgé 
de  83  ans,  au  commencement  du 
XVI'  fiécle.  Il  profefîa  avec  fuc- 
cès  les'belles-lettres  à  Venife  &  à 
Trcvife.  On  a  de  lui  :  ï.  Des  Odes 
fans  enthoufiafme.  II.  Des  Elégies 
fans  délicateffe.  III.  Des  Vers  iam- 
hes  fans  agrément.  IV.  Des  Haran- 
gues ^  dans  lefquelles  il  n'y  a  que 
des  mots,  à  ce  que  prétendoit /.C 
Scaliger  \  mais  cette  critique  efi  ou- 
trée. Sa  meilleure  pièce  eft  la  Chry 
fopécy  Bàle  151S,  in-4''.  :  poëme 
latin  ,  où  il  enfeigne  ce  qu'il  croit 
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fçavoir  fur  la  pierre  phllofopîiaïea' 
Cet  homme  doublement  fou  ,  mau- 
vais poète  &  alchymifie,  fe  ruina 
à  foufiler  &  a  vouloir  faire  de  Tor. 
Léon  X  ,  pontife  ingénieux,  lui 
donna  (  dit-on)  une  grande  bour- 
fe  vuide  ,  pour  le  remercier  de  la 
dédicace  de  fa  Chryfopée  ,  en  lui 
difant  :  Celui  qui  fç ait  faite  Vor  ^  n'a 
hefoin  que  d'un  endroit  pour  le  mettre. 
Les  Poéfies  d'Augurelli  parurent  à 
Vérone  en  1491 ,  in-4°. ,  &  à  Ve- 
nife 15:55  ,  in-8'. 

I.  AUGUSTE  ,  (  Caïus  JuUus  Ce- 
far  Ociavianu!)  fils  d'Oclavius  édile 
du  peuple ,  &  d'Accia^  fille  de  /«- 
lie  fœur  de  Jules  Céfar  ^  naquit  à 
Rome  l'an  6 3  avant  J.  C.  Iln'avoit 
que  4  ans  lorfqu'il  perdit  fon  pè- 
re,  &  18  feulement  lorfque  Cé- 
far  fut  afl'afiine  au  milieu  du  fé- 
nat.  Il  étoit  alors  à  ApoUonie  en 
Grèce  :  il  partit  fur  le  champ  , 
pour  aller  recueilhr  la  fuccefilon 
de  fon  grand-oncle  ,  qui  l'avoit 
fait  fon  héritier  &  l'avoit  adopté 
pour  fon  fils.  Il  s'attacha  les  féna- 
teurs  par  fes  foupleffes ,  &  la  mul- 
titude par  des  libéralités  ,  des  jeux 
&  des  fêtes.  Le  fénat,  qui  vou- 
loir l'oppofer  à  Antoine  ,  déclaré 
ennemi  de  la  république ,  lui  fit 
élever  une  flatue  ,  &  lui  donna 
la  màme  autorité  qu'aux  confuls, 
Oelave  s'en  fervit  heureufement. 
Antoine  fut  dcfait  à  la  bataille  de 
Modène ,  &  les  deux  confuls  Hir- 
tius  &  Panfa  qui  commandoient 
l'armée  ,  ayant  péri  dans  cette 
journée,  Oelave  refta  feul  à  la  tête 
des  troupes.  Panfa  mourant  décla- 
ra au  jeune  général  le  deffein  du 
fénat,  qui  étoit  d'affoiblir  Oelave 
&  Antoine  l'un  par  l'autre ,  &  de 
confier  enfuite  l'autorité  aux  par- 
tifans  de  Pompée.  Il  commença  dès- 
lors  à  négocier  avec  fon  rival , 
devenu  plus  fort ,  depuis  que  Le- 
pidus  s'étoit  joint  à  lui.  Ces  troi» 
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généraux  eurent  une  entrevue  , 
dans  laquelle  ils  firent  cette  li- 
gue ,  connue  fous  le  nom  de  Trium- 
virat ,  &  convinrent  de  partager 
entr'eux  toutes  les  provinces  de 
l'empire  ,  &  le  pouvoir  fuprème 
pendant  5  ans  ,  fous  le  titre  de 
Triumvirs  réformateurs  de  la  républi- 
que ,  arec  la  puijfance  confiilairc.  Ces 
réformateurs  jurèrent  en  même 
tems  la  perte  de  tous  ceux  qui 
pouvoient  s'oppofer  à  leurs  pro- 
jets ambitieux.  On  difputa  long- 
tems  fur  ceux  qui  dévoient  être 
profcrits.  Ils  s'abandonnèrent  en- 
fin l'un  à  l'autre  leurs  amis  &  leurs 
parens.  La  tête  de  Cicéron ,  à  qui 
OB.ave  devoit  beaucoup  ,  &  qu'il 
avoit  accablé  de  carefles ,  fut  don- 
née en  échange  de  celles  de  l'on- 
cle à.^ Antoine  &  du  frère  de  Le- 
piius.  Ce  traité  de  fang  fut  cimen- 
té par  une  promeffe  de  mariage 
entre  Oclave  ècClodia,  belle -iîlle 
d'Antoine,  Les  tyrans  conjurés  ar- 
rivent à  Rome ,  affichent  leur  lifle 
de  profcriptions ,  &  la  font  exé- 
cuter. Il  y  eut  plus  de  300  féna- 
teurs  &  plus  de  2000  chevaliers 
maffacrés.  Des  fils  livrèrent  leurs 
pères  aux  bourreaux  ,  pour  proiî- 
ter  de  leur  dépouille.  Ocîave  ne 
fut  pas  le  moins  barbire  des  trois. 
Un  citoyen  qu'on  menoit  au  fup- 
plice  par  fon  ordre,  lui  demanda 
de  faire  au  moins  accorder  à  fon 
cadavre  les  honneurs  de  la  fépul- 
ture  :  Ne  t'en  inquiète  pas  (  lui  ré- 
pondit le  bourreau ,  appellé^depuis 
Auguflcy,Us  corbeaux  en  auront  fui  n... 
Antoine  &  Octave  ayant  alîbuvi  leur 
rage  à  Rome  ,  marchèrent  contre 
Brutus  &  Cajfius  ,  meurtriers  de 
Céfar ,  qui  s'étoient  retirés  en  Ma- 
cédoine, Ils  leur  livrèrent  bataille 
dans  la  plaine  de  Philippes.  Brutus 
remporta  un  avantage  confidèra- 
ble  fur  les  troupes  d'Ocluve  ,  qui 
ce  jour-là  étoit  au  lit ,  pour  une 
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maladie  vraie  ou  feinte.  Antoine 
répara  le  défordre  ,  &  s'étant  joint 
à  Ocîave  ,  ils  battirent  Brutus ,  qui 
fe  tua  la  nuit  d'après  ce  fécond 
combat.  Oclave ,  s'etant  fait  appor- 
ter la  tête  de  ce  dernier  foutien 
de  la  république ,  l'accabla  d'ou- 
trages, &  la  fit  embarquer  pour 
Rome  ,  avec  ordre  de  la  jetter  aux 
pieds  de  la  fcatue  de  Céfar.  Il  ajou- 
ta à  cette  baffe  vengeance  ,  celle 
de  faire  mourir  les  prifonniers  les 
plus  diftingues,  apiès  les  avoir  in- 
fultès.  Ce  barbare  revint  en  Italie, 
pour  diftribuer  aux  foldats  vété- 
rans ,  les  terres  qu'on  leur  avoit 
promifes  en  récompenfe  de  leurs 
fervices.  A  cet  effet  il  fit  dépouil- 
ler les  habitans  des  plus  beaux 
pays  de  l'Italie.  Cette  tyrannie  foii- 
leva  tout  le  monde.  Oclave  em- 
prunta ,  pour  faire  ceffer  le  cri  uni- 
verfel  ;  mais  ces  emprunts  ne  fuf- 
fifant  point ,  il  ferma  les  oreilles  à 
l'indignation  publique  ,  &  ne  les 
ouvrit  plus  qu'aux  louanges  de 
Virgile ,  qui ,  pour  quelques  arpens 
de  terre  qui  ne  lui  furent  point 
ravis,  mit  Ocïuveau-deffus  de  tous 
les  héros.  FulvieÎQmm^  à.' Antoine  ^ 
voulant  faire  revenir  à  Rome  fon 
m.ari  ,  retenu  en  Egypte  dans  les 
liens  de  Cléopâtre  ,  remua  contre 
Ocîave t(\in y  pour  s'en  venger,  ré- 
pudia Cloùia  fa  fille  ,  &  la  força 
elle-même  de  fortlr  d'Italie.  Lw 
dus ,  fon  beau-frere  ,  qui  avoit  pris 
les  armes  à  la  foUicitation  de  cette 
femme  audacieufe ,  fut  x-aincu  & 
fait  prifonnicr  par  O^ave.  Antoùic 
quitta  alors  famaîtreiîe  ,  pourmet- 
tre  une  digue  aux  progrès  de  fon 
compétiteur.  La  mort  de  Fulvie  re- 
noua leurs  liens ,  5c  l'amant  de  C//o- 
pStrc  fe  détermina  à  èpouffr  Oc- 
tavii ,  fœur  d'Oclavc.  Ils  fe  parta- 
gèrent enfuite  l'empire  du  mon- 
de-,  l'un  eut  l'Orient,  &  l'autre 
l'Occident,    Oclavs  ,  après   avoir 
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chaire  de  Sicile  le  jeune  Pompée ^ 
voiiliit  réunir  l'Afrique  à  fa  por- 
tion •,  il  en  dépouilla  Llpidns ,  qu'il 
exila,  &  à  qui  il  ne  laiila  que  le 
titre  de  grand-pontife.  Son  pou- 
voir fut  fans  bornes  a  Rome  ,  de- 
puis fes  vi6ioires  fur  ces  deux  Ro- 
mains. On  lui  décerna  les  plus 
grands  honneurs  ,  qu'il  n'accepta 
qu'en  partie.  Il  abolit  les  taxes 
irapofées  pendant  les  guerres  ci- 
viles. II  établit  un  corps  de  trou- 
pes, chargées  d'exterminer  les  bri- 
gands qui  infeftoient  l'Italie.  Il 
décora  Rome  d'un  grand  nombre 
d'édifices  pour  l'utilité  &  pour  Ta- 
grémenî.  Il  diftribua  aux  vétérans 
les  terres  qu'on  leur  avoit  promi- 
fes  ,  n'employant  cette  fois-ci  que 
des  fonds  appartenant  à  la  répu- 
blique. Il  fit  brûler ,  dans  la  place 
publique  ,  des  lettres  ôc  d'autres 
écrits  de  plulleurs  fénateurs  ,  trou- 
vés dans  les  papiers  du  dernier 
Vorrvét ,  &  dont  il  auroit  pu  fe  fer- 
vir  contre  eux.  Le  peuple  Ro- 
main ,  tranfporîé  de  l'idée  d'être 
heureux ,  que  ces  aftions  d'Oc- 
tavt  lui  faifoient  naître  ,  le  créa 
tribun  perpétuel.  Le  refus  que  fit 
Antoïm  de  recevoir  fa  femme  Oc 
tavïc  ^  joint  à  d'autres  m.otits  ,  ral- 
lumèrent la  guerre.  Elle  fut  ter- 
minée après  quelques  petits  com- 
bats ,  par  la  bataille  navale  ^Ac- 
tium ,  l'an  31  avant  Jéf  Chr.  Cette 
journée  donna  à  Ocîave  l'empire 
du  monde.  Sa  clémence  envers  les 
cfFiciers  &  les  foldats  à  qui  il  fit 
grâce,  auroit  fait  beaucoup  d'hon- 
neur à  fon  caraftére  ,  fi  les  cruau- 
tés de  fa  vie  panée  ne  l'avoient 
fait  attribuer  à  fa  politique.  Oc- 
tave fut  cruel  ,  lors  de  la'profcrip- 
tion,  &  après  la  bataille  de  Phi- 
lippes  ,  parcs  qu'il  n'étoit  pas  en- 
core le  raairre  &  qu'il  vouloir  l'ê- 
tre -,  &  clément  après  celle  A'Ac- 
ium  ,  parce  qu'étant  ^parvenu  par 
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cette  journée  au  plus  haut  degré 
de  puiffance,  il  falloit  la  confer- 
ver  par  la  douceur.  OHave  s'avan- 
ça enfuite  vers  Alexandrie,  la  prit, 
ût  grâce  aux  habitans ,  &  permit 
à  Cléoputre  de  faire  de  magnifiques 
funérailles  à  Antoine^  dont  il  pleu- 
ra la  mort ,  quoiqu'il  dût  être  char- 
mé intérieurement  d'être  délivré 
d'un  fi  puiffant  ennemi.  Le  vain- 
queur de  retour  à  Rome  ,  l'an  29 
avant  J.  C. ,  eut  l'honneur  de  trois 
triomphes  différens  :  l'un  pour  une 
viéloire  fur  les  Dalmates ,  dans  la- 
quelle il  reçut  une  bleffure  dan- 
gereufe  ;  l'autre  pour  la  bataille 
d'Actium;  &  le  troifiéme  pour  celle 
d'Alexandrie.  On  vit  dans  ce  triom- 
phe le  portrait  de  Cléoputre  mou- 
rante, qn'Oclave  deftinoit  à  être  at- 
tachée derrière  fon  char,  fi  elle  ne 
s'étoit  fait  mordre  par  un  afpic. 
On  ferma  le  temple  de  Janus ,  qui 
depuis  205  ans  avoit  toujours  été 
ouvert.  On  conféra  le  titre  d'em- 
pereur à  perpétuité  à  celui  qui 
avoit  fait  couler  des  flots  de  fang 
pour  en  obtenir  le  pouvoir.  On 
multiplia  les  jeux  &  les  fêtes  en 
fon  honneur.  On  lui  éleva  des 
temples  &  des  autels.  Le  fénat  lui 
donna  le  nom  à'Augu/iz,  On  dit 
que  cet  empereur  vouloît  renon- 
cer à  l'empire  ,  &  qu'ayant  con- 
fu'ité  Agrippa,  ci.  Méccn-i ,  le  pre- 
mier le  lui  confeilla ,  &  le  fécond 
l'en  détourna.  Ce  qu'il  y  a  de  cer- 
tain ,  c'efl:  qu' Aus::ijîe  propofa  au 
fénat  de  fe  démettre  de  la  fouve- 
raine  puiflfance  ,  qu'on  le  pria  de 
garder;  mais  ce  n'étoit  qu'un  jeu 
de  fa  politique.  «  Sylla ,  homme 
»♦  emporté ,  mena  violemment  les 
M  Romains  à  la  liberté ,  (  dit  un 
»  écrivain  François  avec  le  génie 
»»  Romain  -,  )  Augufic  ,  tyran  rufé , 
>»  les  conduifit  doucement  à  la 
y,  fervitude.  Pendant  que  la  répu- 
j>  blique  fous  SyîU  reprenoit  des 

»  for-* 
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I*  forces ,  tout  le  monde  crioît  à 
9*  la  tyrannie  •,  &  pendant  que  fous 
5t  Au^ufte  la  tyrannie  fe  fortifioit , 
»*  on  ne  parloit  que  de  liberté.  >♦ 
Il  fut  furnommé  le  Père  de  la  Pa- 
trie. Libérai  a  l'égard  des  troupes, 
affable  avec  le  peuple,  familier 
avec  les  gens  de  lettres  ,  il  gagna 
tous  les  coeurs.  Dans  fes  dilïérens 
voyages  chez  les  Gaulois,  les  Ef- 
pagnois,  en  Sicile  ,  en  Grèce  & 
en  Afie,  il  fe  fit  admirer  &  aimer. 
Revêtu  de  la  dignité  de  grand  - 
pontife  ,  8  ans  avant  J.  C.  ,  il  nt 
brûler  les  livres  des  Sibylles  ,  & 
réforma  le  calendrier.  C'eil  alors 
qu'il  donna  fon  nom  au  mois  ap- 
pelle auparavant  Sextills ,  nom- 
mé depuis  Augujîus.  Enfin  ,  après 
avoir  fait  des  loix  pour  fon  peu- 
ple ,  &  fupprimé  les  abus,  il  aiTo- 
cia  Tibère  à  l'empire,  &  mourut  à 
Noie,  âgé  de  76  ans,  l'an  14''  de 
J.  C.  Sur  le  point  d'expirer  ,  il 
dît  à  Cq^  amis ,  »i  qu'il  avoit  trouvé 
M  Rome  bâtie  de  brique  ,  oc  qu'il 
»»  la  laifîbit  bâtie  de  marbre.  »  Se 
fenrant  défaillir  de  plus  en  plus  ,  il 
demanda  un  miroir  ,  fe  fit  peigner, 
trouvant  fes  cheveux  trop  négli- 
gés, &  fe  fit  rafer  la  barbe.  Après 
quoi, il  dît  à  ceux  qui  éroient  autour 
de  fon  lit  :  N^ai-jc  pas  hicn  jonc  mon 
r-ôle  ?  On  lui  répondit  qu'oui. --i?^^- 
tc[  donc  des  mains  ,  répliqua-t-il  , 
la  pièce  efl  finie.  Outre  les  vices 
que  nous  venons  de  relever  dans 
cet  heureux  tyran ,  &  que  {c^  der- 
nières années  ont  en  partie  fait 
oublier,  on  lui  reproche  de  s'être 
livré  à  la  volupté ,  &  aux  capri- 
ces de  Livic  fon  époufe  ,  qui  le 
tournoit  à  fon  gré.  Le  fiécle  d^Au- 
fufie  eft  compté  parmi  ceux  qui 
ont  fait  le  plus  d'honneur  à  l'cf- 
prit  humain.  ViraiU  ,  Horace  ,  Ovi- 
de^ Pro^rce  ^  &c.  fleurirent  dans 
cet  âge  illuftre.  Les  deux  premiers 
reçurent  de  lui  des  réconipeiifes  , 
To/ne  /. 


AUG  3.§9 

&  ils  lui  donnèrent  l'immortalité. 

IL  AUGUSTE  ,  duc  de  Brunf- 
wick  &  de  Lunebourg  ,  cultiva  Sc 
protégea  les  lettres  ,&  mourut  ea 
1666  à  87  ans.  Il  eft  auteur  de  plu- 
fieurs  ouvrages;&  entr' autres  d'une 
Harmonie  Evan^éîique^  en  allemand, 
eftimée  par  lesProtellans.  La  Ste^ 
ganographie  ,  qui  parut  fous  le  nom 
de  GujiaveSebnus^  Lunebourg  1624 
in-fol. ,  eft  auiTi  de  lui. 

AUGUSTE  I  &  AUGUSTE  lï, 
rois  de  Pologne  :  Voyei  Frédé- 
ric-Auguste I,  &  Frédéric- 
Auguste  IL 

L  AUGUSTIN,  (St)né  à  Ta- 
gafte  en  354,  de  Patrice  &  de  Afo- 
nique  ,  étudia  d'abord  dans  fa  pa- 
trie ,  enfiiite  à  Madaure  &  à  Car- 
tilage. Ses  mœurs  fe  corrompirent 
dans  cette  dern.  ville  ,  autant  que 
fon  efprit  s'y  perfeélionna.  Il  eut 
un  iîls  nommé  Adeodat ,  fruit  d'un 
amour  criminel  -,  m?.is  né  avec  le 
génie  de  fon  père.  La  feîce  des 
Manichéens  fit  d'AnguJiin  un  pro- 
féiite  ,  qui  en  devint  bientôt  un. 
apôtre.  Il  profefla  enfuite  la  rhé- 
torique à  Tagafte ,  à  C^irthage  ,  à 
Rome  ,  à  Milan  où  le  préfet  Sym^ 
maque  l'envoya.  Amhro-fe  étoit  alors 
évêque  de  cette  ville.  Augufiin  , 
touché  de  fes  difcours  ,  &  des  lar- 
mes de  Monique  fa  mère  ,  penfa  fé- 
rieufemcnt  à  quitter  le  dérègle- 
ment &  le  Manichéifme.  Il  fut 
baptifé  à  I\lilan  ,  à  la  Pâque  de 
3  87  ,  dans  la  32*.  année  de  fon 
âge.  Il  renonça  dès-lors  à  la  pro- 
fefïïon  de  rhéteur ,  &  fe  borna  à 
celle  d'obfervateur  exaft  de  l'é- 
vangile. De  retour  à  Tagafte  ,  il 
fe  confacra  au  jeûne,  à  la  prière, 
donna  fes  biens  aux  pauvres ,  for- 
ma une  communauté  avec  quel- 
ques -  uns  de  {qs  amis.  Quelque 
tems  après  ,  s'étant  rendu  à  Hip- 
pone  ,  VaUrc  ,  qui  en  étoit  évc- 
que,  le  fi:  prêtre  malgré  lui,  au 
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commencement  de  Tan  $9 1.  Il  lui 
permit,  par  un  privilège  lingulier 
&  inoui  jufqu'alors  en  Afrique  , 
d'annoncer  la  parole  de  Dieu.  L'an- 
née   fuivante,  Augujlin  confondit 
Tortunat^  prêtre  Manichéen,  dans 
une  conférence  publique  ,  &  avec 
d'autant  plus  de  fuccès  ,  qu'il  avoit 
connu  le  fort  &  le  foible  de  cet- 
te fefte.  Un  an  après  ,  en  393  ,    il 
donna  une  explication  ii  fçavante 
<^M  Symbole  de  la  foi,  dans  un  concile 
d'Hyppone,  quelesévêquespenfé- 
rent  unanimement   qu'il  méritoit 
d'être  leur  confrère.  Un  autre  con- 
cile ,  convoqué  en  395 ,  le  donna 
pour  coadjuteur  à  VuUre.  dans  le  fié- 
ge  d'Hyppone.  Ce  fut  alors  qu'on 
vit  éclater  toutes  les  vertus  &:tout 
le  génie  à'Augufiin.  11  établit  dans  fa 
maifon  épifcopale  une  fociété  de 
clercs,  avec  lefquels  il  vivoit.  Il 
s'appliqua  de  plus  en  plus  à  confon- 
dre l'erreur.  Félix  ,  Manichéen  cé- 
lèbre ,  du  nombre  de  leurs  Elus  , 
(  c'eft-à-dire  ,  de  ceux  qui  fe  fouil- 
loient  de  toutes  \qs  abominations 
delà  fecle,)  vaincu  dans  une  con- 
férence publique,   abjura  bientôt 
fa  doftrine  entre  \2s  mains  de  fon 
vainqueur.  Aumfiin  ne  fit  pas  moins 
admirer  fa  pénétration  &  fon  élo- 
quence ,  dans  une  conférence  des 
cvêques  Catholiques  &  des  Dona- 
tiftes  à  Carthage,  en  411.  II  y  dé- 
ploya fon  zèle  pour  l'unité  de  l'E- 
glife  ,  &  le  communiqua  à  tous  Çq.s 
collègues.  Son  grand  ouvrage  de 
la  Cité  de  Dieu  ne  tarda  pas  à  pa- 
roître.  Il  l'entreprit  pour  répon- 
dre aux  plaintes  des  Païens  ,  qui 
attribuoient  les  irruptions  des  bar- 
bares &  les  malheurs  de  l'empire  , 
à   rétabliffement    de    la    religion 
Chrétienne  ,    &   à  la  deftrudlion 
des  temples.  L'an  418,  il   y  eut 
un    concile    général    d'Afrique    à 
Carthage    contre   les    Pélagiens  ; 
Au^ujiin ,  qui  avoit  déjà  réfuté  leurs 
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erreurs  ,  dreffa  neuf  articles  d'à- 
nathèm.es,  &  montra  un  zèle  fi  ar- 
dent contre  cette  héréfie  perni- 
cieufe ,  que  la  poftérité  lui  a  don- 
né par  acclamation  le  titre  de  Doc 
teur  de  la  Grâce.  Confumé  de  tra- 
vaux &  d'auftérités,  il  mourut  en 
430,  à  l'âge  de  76  ans.  Pojfido- 
nius,  évèque  de  Calame,  fon  ami 
intime,  écrivit  fa  Fie.  Dans  la  pé- 
pinière des  grands -hommes  que 
nourriiToit  alors  l'églife  d'Afrique  , 
il  n'y  en  eut  point  qui  eut  un  nom 
fi  célèbre  quAug::J}in.  Son  hifto- 
rien  compte  1030  de  fes  ouvra- 
ges ,  en  y  comprenant  fes  Ser- 
mons &  fes  Lettres.  On  remarque 
dans  tous  un  génie  vafte,  un  ef- 
prit  pénétrant ,  une  mémoire  heu- 
reufe  ,  une  force  de  raifonnement 
admirable  ,  un  fiyle  énergique  , 
malgré  les  mots  impropres  &  bar- 
bares dont  il  fe  fert  quelquefois. 
Les  pointes  &  les  jeux  de  mots 
dont  il  eu.  femé ,  fur-tout  dans  fes 
Homélies ,  ont  fait  fentir  combien 
il  étoit  au-deiTous  de  S.  Chryfoftô- 
me  pour  l'éloquence.  Il  tourne  fou-«; 
vent  autour  de  la  même  penfée. 
Il  eft  admirable  dans  quelques  mor- 
ceaux particuliers  -,  mais  il  fati- 
gue par  fes  antiîhèfes  ,  quand  on 
le  lit  de  fuite.  Cette  affedlation 
doit  être  attribuée  ,  moins  à  fon 
génie  ,  un  des  plus  beaux  que  la 
nature  &  la  grâce  aient  formé  ,  qu'à 
fon  fiècie  &  à  fon  pays  qui  avoient 
perdu  le  goût  de  la  véritable  élo- 
quence. Ce  qui  fert  encore  à  l'ex- 
cufer  ,  c'efi  qu'il  eft  touchant ,  lors 
même  qu'il  fait  des  pointes  &  des 
antithèfes.  On  a  donné  plufieurs 
éditions  particulières  &  générales 
de  fes  ouvr.  ;  mais  la  feule  qui  mé- 
rite l'attention  des  gens  de  lettres, 
efi:  celle  des  fçavan  i  Eénédidins  de 
la  congrégation  de  S.  Maur,  en  11 
vol.in-f.qui  fe  relient  en  8,  &  qui  pa- 
rurent fucceflivement  depuis  1679 
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jufqu'ert  Î700.  Cette  édition  fut 
entreprife  par  le  confeil  du  doc- 
teur ^-i/--z/;c  Arnauld ,  un  des  plus 
zélés  detenfeurs  de  St.  Augufiin. 
Elle  fu:  confiée  à  D.  Blampin  , 
homme  d'un  efprit  jufle  &  d'un 
travail  infatigable.  D.  Mahillon,  fon 
confrère ,  mit  ,  du  foir  au  matin  , 
VEplîn  dédicatoire  en  Tétat  où  nous 
l'avons  :  ce  n'eft  pas  un  des  moin- 
dres morceaux  de  cette  édition. 
Le  I"  volume  renferme  les  ou- 
vrages Q'\x  Au^ufiin  compo{"a  avant 
que  d'être  prêtre,  avec  les  Rétrac 
tations  &  fes  Confejfions  ,  qui  font 
comme  la  préface  de  cet  immenfe 
recueil.  Les  Confejfions  ont  ét^  tra- 
duites par  Arnauld  (ÏAndiUi  ic  Dw 
hois^  in-S''.  &  m- II.  Le  1I-.  eft  oc- 
cupé par  fes  Lsttres ,  difpofées  fé- 
lon rordrt:  chronologique  ,  depuis 
l'an  386,  iufqu'a  fa  mort  en  430. 
Il  y  en  a  entoutCCLXX  ,  qui  for- 
ment une  collf*(ftion  précicufe  pour 
ceux  qui  s'appliquent  a  l'hiîtoire  , 
au  dogme,  à  la  morale  ,  a  la  difci- 
pline  de  l'Eglife.  Dubois  les  a  tra- 
duites en  François,  en  6  vol.  in- 
8°.  &  in-i2.  avec  beaucoup  delé- 
gance.  Ces  deux  premiers  volu- 
îTies  ayant  été  réimprimes  avec 
quelques  changemens  ,  les  curieux 
en  recherchent  la  première  édi- 
tion. Le  III'  eft  conûîcré  a  fes 
Traites  fur  P Ecriture.  Lc  IV',  à  fon 
Commentaire  fur  les  Pfaumes  ,  plus 
allégorique  que  littéral.  Le  V%  à 
fes  Sermons.  Le  VI%  a  fes  Ouvra- 
ges Dogmatiiiues  ,  fur  divers  points 
de  morale  &  de  difcipline.  Le  VIP , 
à  l'ouvrage  de  la  Cité  de  Dieu ,  fon 
chef-d'œuvre  :  traduit  en  françois 
par  Lomhert ,  en  2  vol.  in-8\  ou 
4  vol.  in- 12.  Le  VIII',  a  fes  Tr::i- 
tés  contre  différens  hérétiques.  Le 
IX' ,  a  ceux  contre  les  Donatif- 
tcs.  Le  X' ,  à  fes  Traités  contre  les 
Pélagiens.  Le  dernier  ,  à  fi  /' .  . 
Ii-aduite  en  latin  fur  le  françois  de 
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M.  de  TilUmom.  On  a  imprimé  un 
Appendix  à  Anvers,  1703  ,  in-fol. 
Eugypius  a  donné  ,  Thcfaurus  ex 
Sti  Augu/iini  opcribus  ,  Ba^il.  IÇ42  , 
2  tom.  en  un  vol.  in-fol.  qui  n'eft 
pas  commun.  St.  Auguflin  fît  écla- 
ter beaucouo  de  modération  dins 
toutes  (es  difputes ,  non  f:;i  em?nt 
dans  celle  qu'il  eut  avec  St.  Jerô' 
me^  à  l'occafion  de  St,  Pierre  &  de 
St.  Paul;  mais  encore  dans  celles 
où  il  confondit  les  hérétiques.  Oa 
ne  comprendpaspourqu^.  cJs-rui:e 
Adam  l'appella  dins  un  de  fes  fer- 
mons, Y  Africain  échauffe^  !e  DoJleur 
bouillant.  Ces  déclama  "ions  romi>ent 
à  faux  ,  &  n?fonL  tort  qu'au  décla- 
mateur  ,  dont  elles  décèlent  les 
Vues.  Il  ne  faut  pas  pourtant ,  en 
réfutant  I;s  fityre-< ,  outrer  les  élo- 
ges ,  oc  dire ,  comme  le  parti  con- 
traire au  P.  Adam  ,  que  St.  Augaf- 
tin  a  été  le  plus  illujlrc  &  le  pins  fça- 
vant  des  Percs  de  VE%lifc.  Il  eft  sûr 
qu'il  n'étoit  pas  fort  habile  dans 
le;  langues  ,  <k  qu'il  avoit  moins 
lu  les  ancien»  que  St.  Jérôme ,  St.. 
Bafyle^  &  d'autres  Pères.  îl  a  cer- 
tainement illuftré  l'Eglife  -,  mais 
Athanafe ,  martyr  de  la  divinité  de 
J.  C. ,  ChTyfoJîômc  le  plus  éloquent 
des  Pères  Grecs  ,  &c.  lui  ont , 
je  pcnfe  ,  fait  autant   d'honneur 

<]\x'A'.t(r::Jlir.. 

II.  AUGUSTIN,  (St.)  premier 
archevêque  de  Cantorbery  ,  fut 
envoyé  par  St.  Grégoire  le  "grand  , 
en  596,  prêcher  le  Chnftianifme 
en  Angleterre  ,  qui  le  re'^arde  com- 
me fon  apôtre.  Ce  pontife  lui  af- 
focia,  pour  cette  million,  quel- 
ques Bénédiflins  du  moniftére  de 
St.  André  de  Rjme  ,  dont  il  étoit 
prieur.  Au^u/lin  convertit  l'année 
d'après  Ethelhert ,  roi  de  Kent,  qui 
lui  donna  un  établllfement  à  Can- 
torbery.  Il  pafTa  enfuite  en  France 
pour  être  fait  evèque ,  &  a  fon  re- 
tour il  baptifa  plus  de  dix  mille 
Tij 
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perfonnes  ,  le  jour  de  Noël.  Le 
ChrilHanirme  s'érant  répandu  par 
fes  foins  ,  le  pape  y  établit  plu- 
fieurs  nouveaux  évéchés ,  dont  il 
le  fit  métropolitain  ,  avec  l'uiage 
du  Pallium,  St.  Grégoire  lui  con- 
feilla  de  changer  les  temples  des 
Anglois  en  églifes  ,  plutôt  que  de 
les  abattre  •,  &  de  permettre  aux 
nouveaux  convertis  de  faire  àTèn- 
tour  des  cabanes  avec  des  bran- 
ches d'arbres,  pour  y  célébrer  les 
fêtes  par  des  repas  modeftcs  ,  au 
3ieu  de  facrrfier  des  animaux  aux 
idûles  :  voulant  les  faire  mon- 
ter ,  par  dégrés  ,  de  la  fauffe  reli- 
gion à  la  vraie.  Augnjiin  mourut 
l'an  607  ,  après  avoir  ordonné  plu- 
iieurs  évèques. 

III.  A  U  G  U  S  T  î  N ,  (  Antoine) 
auditeur  de  Rote  ,  évèque  d'Ali- 
fe  ,  puis  de  Lérida  ,  &  enfin  ar- 
chevêque de  Tarragone ,  naquit  à 
Sarragcfle  de  parens  illuftres ,  & 
mourut  dans  fon  fiége  archiépif- 
copal  l'an  1586.  11  fe  trouva  au 
concile  de  Trente  en  1562  ,  &  s'y 
difiingua  beaucoup.  Il  avoit  les 
talens  &  les  vertus  d'un  évêque  , 
6c  étoit  un  des  plus  fçavans  hom- 
mes de  fon  fiécie.  Il  nous  refte  de 
lui  plufieurs  ouvrages  de  droit  » 
dont  on  peut  voir  le  caradére  à 
la  fin  de  l'édition  Di  cmendatione] 
Cratiani^  in-8°.  1672,  donnée  par 
Baluiç ,  avec  des  notes  :  livre  fça- 
vant,  profond  5c  néceffaire  aux 
jurifconfultes.  L'édition  originale 
de  Tarragone  ,  in -4".  1^87,  eft 
fort  recherchée.  On  a  encore  de 
lui  :  I.  AntlqiiiZ  Collcclioncs  Décréta- 
lium^  Paris  1621  in  -  fol.  avec  des 
notes  efiimées.  II.  Cinq  livres  ùqs 
Conflitntions  de  l'cglife  de  Tarrago- 
ne ^  en  latin  imprimées  dans  cette 
ville  chez  Mey ^  [en  i58o,in-4°. 
Cet  ouvrage  eît  fort  recherché  , 
de  cette  édition.  lil.  Canones  Pa- 
niuntiaks  ,   imprimé  chez  le  mê- 
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me  deux  ans  après  ,  in-4*.  Ce  lî-' 
vre  eft  rare.  IV.  Ses  Dialogues  fur 
les  Médailles  ,  publiés  à  Tarrago- 
ne! en  1587  ,  in -4".  en  Efpagnol  , 
le  font  encore  davantage.  Il  y  en 
a  plufieurs  Traductions  Italiennes  in- 
4".  &  in-foL,  &une  latine  1617  , 
in-fol.ll  faut  prendre  laTrad.  Ital, 
in-4''.  pour  avoir  les  médailles  des 
Dialogues  3  à  8  ,  parce  qu  elles  ne 
font  pas  dans  l'édit.  de  1587.  V. 
Epi  tome  Juris  Pontifcis  ,  tom.  I  ,  à 
Tarragone,  1587-,  tom.  11  &  m, 
Kom.lGii ^{n-iol.YLDepropriis  nO' 
minibus  PandeH.irum  Florcntinarum  , 
Tarragone  ,1579  ,in-fol.  très-rare. 
L'éd.qui  porte  fur  le  titre  Barcinone, 
1592,  eft  la  mèm.e.  Paul  Manuce  , 
qui  fe  croyoit  quelque  chofe  à 
l'égard  des  autres  fçavans  de  fon 
tems  ,  ne  fe  croyoit  plus  rien  , 
comparé  à  Antoine  Augujlin.  C'eft 
du  moins  ce  qu'il  lui  dit  dans  une 
de  fes  Epiîres.  Cet  éloge  ,  qui  fe- 
roit  plus  foi  s'il  étoit  moins  di- 
redî:  ,  peut  bien  n'être  qu'uncom- 
pliment  honnête. 

IV.  AUGUSTIN,  (Léonard) 
ou  plutôt  Agostini  ,  né  dans  l'é- 
tst  de  Sienne  au  xvii*  fiécie  ,  vieil- 
lit parmi  les  antiques  où  il  prit  un 
goût  exquis ,  &  joignit  l'efprit  à 
l'érudition.  Son  ouvrage  intitulé  : 
Le  Gemme  antiche  figurate  ,  a  été  im- 
primé &  traduit  plufieurs  fois  ;  la 
I'^  édition  fut  donnée  à  Rome  , 
en  1657  &  1669,  2  vol.  in -4°. 
La  2^  dans  la  même  ville  ,  en 
1686.  Celle'- ci  ,  préférable  à  la 
première  pour  l'ordre  ,  lui  eft  in- 
férieure pour  la  beauté  des  plan- 
ches ,  qui  furent  gravées  par  Jean- 
Bapt.  Galle-Trucci  ,  defilnateur  & 
graveur  habile.  Ce  Recueil  fort  ef- 
timé ,  ainli  que  le  Difcours  préli-^ 
minairc  qui  le  précède  ,  a  été  re- 
donné au  public  par  Majfei  ,  en 
1707,4  vol.  in-4°.  Gronovius  l'a  tra- 
duit en  latin  ,  £c  on  fit  deux  édi* 
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tîons  de  cette  Traducllon  :  l'une  à 
Amlîcrdam  en  1685  ,  recherchée  ; 
&  l'autre  aFaneker  en  1694, beau- 
coup moins  belle  que  la  précé- 
dente. 

V.AUGUSTIN  Pajtrice 

P  I  C  C  O  L  O  M  I  N  I.     Voyei  P  A- 
T  R  I  C  E  ,  Patricius ,    (  Auguftin 
Piccolomini.  ) 

AUGUSTULE,  fils  d'Orly?.-,  pa- 
trice  d<.  général  des  armées  Romai- 
nes dans  les  Gaules.  RomuîusAuguf- 
tus  étoit  fon  vrai  nom"-,  maisprefqus 
tous  les  auteurs  lui  ont  donné  ce- 
lui à' Augufiuliis  ,  foit  par  dériiion  , 
foit  à  caufe  de  fa  jeunefle.  Orcflc 
fon  père  ,  ayant  excité  une  révolte 
en  47  5 ,  aima  mieux  faire  proclamer 
fon  fils  empereur,  que  de  pren- 
dre pour  lui-même  le  fceptre. 
Odoacre  roi  des  Héruîes  ,  appelle 
par  la  nobîelTe  Romaine ,  fit  périr 
Orejicy  dépouilla  fon  fils  des  mar- 
ques impériales,  l'exila  dans  la 
Campanie  ,  avec  un  revenu  de 
6000  liv.  d'or ,  &  fe  rendit  fou- 
veraln  de  l'Italie  fous  le  titre  de 
roi.  Ce  fut  ainfi'  que  finit  l'empire 
d'Occident.  Rome  ùit  obligée  de 
fe  foumettre  à  un  prince  d'une 
nation  barbare  ,  &  dont  le  nom 
étoit  une  infulte  dans  les  tems  flo- 
riffans  de  la  république.  Cette  révo- 
lution arriva  l'an  476  de  Jef.  Chr. , 
507  après  la  bataille  à'A^ium.  On. 
a  regardé  comme  une  fingularité  , 
que  le  dernier  empereur  ait  été 
appelle  Angujie  comme  le  premier, 
&  que  fon  prédéceffeur  ait  porté 
le  nom  de  Jules. 

AUHADI-MARAGAH  ,  un  des 
plus  célèbres  myftiqucs  Mahomé- 
tans ,  mit  en  vers  Perfans  le  li- 
vre intitulé  Giam-Glam  ,  produc- 
tion qui  eft  comme  Télixir  de  la 
fpiritualité  Mufulmane.  Il  vécut 
dans  la  pauvreté,  Ôc  mourut  affez 
riche  des  libéralités  de  l'empereur 
das  Tar tares  ,  l'an  13 19  de  J,  C, 
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Son  fépulchre  eft  en  grande  véné- 
ration à  Iipahan,  quoique  ce  poè- 
te myftique  ait  fait  aufii  des  Ou- 
vrages de  galanterie. 

ÀVIA ,  (  le  chevalier  d'  )  gen- 
tilhomme Bolonnois  au  fervice 
de  la  miîifon  d'Autriche  ,  fe  figna- 
la  dans  la  guerre  de  la  fuccefiion 
par  des  témérités  heureufes.  En 
1702  ,  il  fit  prendre  à  400  cava- 
liers l'uniforme  d'un  régiment  de 
l'armée  de  France, &  traverfa  par 
les  derrières  du  camp  de  Vendôme^ 
depuis  le  Parmefan  jusqu'à  Pavie, 
où  il  exigea  des  contribution? 
confidérables.  De-là  il  s'approcha 
de  Milan ,  fe  faifit  d'une  6.qs  por- 
tes ,  au  moment  qu'on  l'ouvrit  , 
piila  quelques  maifons  voifines ,  & 
s'empara  d'une  '-eccttedes  deniers 
publics  ,  où  il  ne  laiffa  pas  la  plus 
petite  pièce  de  monnoie.  Ce  cui- 
vre l'embarraffant ,  il  le  répandit 
dans  \qs  rues  ,  &  le  fit  ramafiTer 
par  àQS  enfans ,  qu'il  força  à  crier  : 
Vive  VEmpcre-.Lr  !  Cette  troupe  , 
qu'on  avoir  crue  Françoife  jufqu'à 
cet  inftant ,  parut  alors  ce  qu'elle 
étoit  réellement.  Onl'alloit  char- 
ger ,  lorfqu'elle  fortit  de  la  ville , 
prit  le  chemin  du  Bergamafque  , 
&  à  l'aide  de  quelques  détours  y 
regagna  hcureufcment  fon  camp. 
Les  troupes  des  deux  couronnes 
furent  très-piquées  de  cette  cour- 
fe  ;  &  le  chagrin  qu'elles  en  té- 
moignèrent ,  donna  beaucoup  d'é- 
clat à  la  téinérité  de  l'entreprife.  \ 

AVICENNE,  philofophe  & 
médecin  Arabe  deBochara'  enPcr- 
fe, naquit  l'an  980  de  J.  C.  avec  des 
difpofitions  fi  heureufes,  qu'à  l'â- 
ge de  10  ans  il  fçavoit  tout  l'Al- 
coran  par  cœur.  Il  apprit  les  bel- 
les-lettres ,  la  philofophie  ,  les 
mathématiques  6c  la  médecine  , 
avec  la  même  facilité.  Il  s'ûdonna 
enfuite  à  la  théologie  ,  &  corn- 
jnenva  par  la  niétaphyfique  d'AriJ^ 
Xiij 
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totc.  Il  la  lut,  dit-on,  40fois,  fans 
y  rien  entendre  :  un  homme  fen- 
fé ,  à  fa  place,  ne  l'auroit  pas  lue 
une  41  ^  Ses  études  furent  finies 
dès  l'âge  de  18  ans.  Il  fut  enfuite 
médecin  &  vilir  du  fultan  Cahous. 
Il  mourut  de  fes  débauches  ,  l'an 
1036  de  J.  C. ,  le  56*"  de  fon  âge. 
Nous  avons  de  lui  plufieurs  Ouvra- 
ges de  Médecine  &  de  Philofophie  , 
imprimés  d'abord  à  Rome  en  ara- 
be, l'an  1)93,  i"-t'ol.  Ils  ont  été 
traduits  en  latin,  à  Venife  1564, 
2,  vol.  in-fol.  de  même  en  1595  & 
160S.  11  y  en  a  une  traduif^ion  de 
Vopifcns-Fortunatus  ,  Louvain  1658, 
in-fol.  ;  &  ils  ont  été  commentés 
par  différens  auteurs.  On  y  re- 
marque quelques  obfervations  uti- 
les ,  au  milieu  de  beaucoup  de  mi- 
nuties. 

AVIENUS,  {Rufus  Fcfius)  poè- 
te latin,  floriffoit  fous  Théodofe 
l'ancien.  On  a  de  lui  une  Traduc- 
tion en  vers  des  Phénomènes  d'Ara- 
tus^  Venife  1599  ,  in-fol.;  de  la 
Defcription  de  la  Terre  ,  de  Denis 
d'Alexandrie  ;  &  de  quelques  Fa- 
bles d'Efupe ,  fort  au-deffous  de 
celles  de  Phèdre  ,  pour  la  pure- 
té &les  grâces  du  fîyle.  On  trou- 
ve fa  Traduction  d'EJope  en  vers 
élégiaques  dans  le  Phèdre  de  Paris, 
1747  >  in- 12.  Il  avoit  mis  aufïi  en 
vers  ïambes  tout  Titc-Live^  travail 
ridicule  de  fon  tems  ,  mais  qui  à 
préfent  pourroit  fuppléer  en  par- 
tie à  ce  qui  nous  manque  de  cet  hif- 
torien. 

.  I.  AVILA ,  (Louis  d')  gentilhom- 
me Efpagnol,  natif  de  Placentia  , 
fut  commandeur  dans  l'ordre  d'Al- 
cantara,  &  général  de  la  cavalerie 
•pourCharles-Ojiint,  au  fiége  de  Metz 
en  1552.  Il  a  écrit  des  Mémoires 
Hijtcriques  de  la  guerre  de  cet  em- 
pereur contre  les  Proteftans  d'Al- 
lemagne ,  imprimés  pour  la  pre- 
iniérç  fois  en  Efpaguel'an  1546, 
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&  traduits  depuis  en  latîti  52 
en  françois.  On  a  encore  de  lui 
des  Mémoires  de   la  guerre  d'Afrique, 

II.  AVILA,  (Jean  d')  ne  dans 
un  bourg  de  l'archevêché  de  To- 
lède ,  fut  furnommé  VAputrc  de 
l'Andaloufie.Dominique  Soto  fut  fon 
maître  de  philofophie  a  Alcala. 
Après  la  mort  de  fes  parens ,  il 
diftribua  tous  fes  biens  aux  pau- 
vres. Il  exerça  le  miniftére  de  la 
prédication  avec  tant  de  zèle ,  qu'il 
opéra  dçs  converfions  fans  nom- 
bre. François  de  Borgia  &  Jean  de 
Dieu  lui  durent  la  leur.  Ste  Thé- 
rèfe  lui  fut  aufli  redevable  d'avoir 
décidé  fa  vocation.  D'Avila  pafTa 
les  17  dernières  années  de  fa  vie 
dans  des  infirmités  continuelles  , 
&  mourut  en  1569.  On  a  de  lui 
des  Lettres  fpirituelles  &  des  Trai- 
tés de  piété  ,  traduits  en  françois 
par  Arnaud  d'Andilly.  Louis  de  Gre- 
nade &  Louis  Munno\  ont  écrit  fa 
Vie. 

III.  AVILA,  (Sanche  d')  ainiî 
appelle  de  la  ville  de  ce  nom,  en 
Efpagne  ,  qui  fut  fon  berceau  l'an 
1 5  46,fortit  d'une  famille  diftinguée. 
Sa  naiffance  l'illuftra  moins  que  fa 
fcience  &  fes  prédications  ,  qui 
eurent  un  grand  fuccès.  Il  fut 
confeifeur  de  Ste  Théréfe.  On  lui 
donna  l'évêché  de  Murcie  ou  de 
Carthagène,  puis  celui  de  Siguen- 
za  ,  &  enfin  de  Placentia ,  où  il 
mourut  en  1626.  Il  a  laillé  de* 
Sermons  ,  des  Traités  de  piété  ^  &  les 
Vies  de  S.  Auzujiin  &  de  S.  Thomas, 

IV.  AVILA ,  (  Gilles  Gonçalès 
d'  )  hilloriographe  du  roi  d'Efpa-» 
gne  pour  la  Caftille  ,  vit  le  jour 
dans  la  ville  dont  il  portoit  le 
nom,  &  mourut  en  1658,  âgé  de 
plus  de  80  ans.  11  publia  en  ef- 
pagnol VHiJioire  des  Antiquités  d& 
Salamanque  ,  le  Théâtre  d^s  Eglifes 
des  Indes,  &c. 

y,  AVILA ,  Vo)ci  DAVÎLA, 
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AVILER,  ( Auguftin-Charles 
â')  naquit  à  Paris  en  1653.  Le 
goût  de  rarchitefture  l'engagea 
de  s'embarquer  a  Marfcille ,  pour 
aller  perfed:ionner  fes  talens  à  Ro- 
me. La  felouque  fur  laquelle  il 
ëtoit  monté,  fut  prife  par  des  Al- 
gériens. Mené  à  Tunis,  il  donna  le 
defl'ein  de  la  fuperbe  mofquée  qu'on 
y  admire.  D'AviUr  n'eut  fa  liberté 
que  2  ans  après ,  6c  ne  s'en  fervit 
que  pour  aller  admirer  &  étudier 
les  chefs-d'œuvres  de  Rome.  De 
retour  en  France  ,  il  éleva  à  Mont- 
pellier une  Porte  magnifique  à  la 
gloire  de  Louis  XIV ,  en  forme 
d'arc  de  triomphe.  Les  états  du 
Languedoc  créèrent  pour  lui  un 
titre  à' Architecte  de  la  Province  ,  en 
1693.  Cet  emploi  l'engagea  à  fe 
marier  à  Montpellier.  Il  y  mou- 
rut en  1700,  n'étant  âgé  que  de 
47  ans.  On  a  de  lui  un  Cours  d' Ar- 
chitecture ^  2  vol.  in-4". ,  qui  eft  ef- 
timé.  Cet  ouvrage  a  été  imprimé 
plufieurs  fois  a  Paris  &  à  la  Haye , 
avec  des  augmentations.  L'édition 
la  plus  belle  &  la  plus  complette  , 
eft  celle  de  1750  &  1755.  Mariette 
y  joignit  plufieurs  nouveaux  def- 
fins,  &  un  grand  nombre  de  re- 
marques utiles.  D'Aviler  avoit  au- 
paravant traduit  de  l'italien,  le  vi* 
livre  de  V Architecture  de  Scamoni. 

AVIRON,  (Jacques  leBathelier 
d')avocat  au  préfidial  d'Evreux,run 
des  meilleurs  jurifconfultes  de  fon 
tems  ,  compofa  vers  1 587  des  Com- 
mentaires fur  laCout.  de  Normandie. 
Après  fa  mort  ,  le  prem.  prélîdent 
Croulard  les  ayant  fait  imprimer, 
fans  mettre  le  nom  de  l'auteur  à 
la  tête  ,  on  crut  qu'il  vouloit  fe 
les  attribuer ,  &  on  le  lui  repro- 
cha. Ce  livre  efi  tant  beau^  dit-il, 
quil  ne  peut  être  aue  Votuvre  de  Jac- 
ques le  Bathclicr  ,  ne  connu  fous  au- 
tre nom.  Les  Commentaires  d'Avi- 
ron ont^été  réimprimés  avec  ceux 
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de  Berault  &  de  Godefroi ,  à  Rouen 
1684,  2  vol.  in-fol. 

L  A\aTUS  ,  (  Marcus  Macilius  ) 
natif  d'Auvergne  ,  d'une  famille  il- 
luflre ,  préfet  du  prétoire  des  Gau- 
les fous  Valcntinien ,  maître  de  la 
cavalerie  fous  Maxime  ,  fe  fit  pro- 
clamer empereur  à  Touloufe  en 
Juillet  455,  &  repoufla  les  Van- 
dales &  les  Suèves.  Le  général 
Ricimer ,  auquel  il  avoit  donné  fa 
confiance  ,  parvint  à  une  autorité 
il  abfolue  ,  qu'il  fît  révolter  l'ar- 
mée à  la  tête  de  laquelle  Avitus 
l'avoit  placé.  Ce  prince  étoit  alors 
dans  les  Gaules  ;  il  paffa  en  Italie 
pour  fe  maintenir.  Mais  Ricimer 
l'ayant  furpris  dans  Plaifance  ,  le 
dépouilla  de  la  pourpre  impériale 
en  Octobre  456,  après  un  règne 
de  14  mois.  Il  fut  ordonné  évê- 
que  de  Plaifance  -,  &  comme  il  ap- 
préhendoit  d'être  tué  par  Ricimer ^ 
il  réfolut  d'aller  achever  fa  carriè- 
re en  Auvergne  :  mais  il  mourut 
en  chemin  ,  &  fon  corps  fut  ap- 
porté à  Brioude. 

II.  AVITUS  ,  (  Sextus  Alcimus  ) 
neveu  de  l'emp.  Avitus  &  arche- 
vêque de  Vienne,  contribua  à  la 
converfion  de  Clovis  ,  préfida  au 
concile  dEpaone  ,  puis  à  celui  de 
Lyon,  &  mourut  l'an  52";.  Ses  0«- 
vrages  ont  été  publiés  à  Paris,  in- 
8^.,  en  1643  »  avec  des  notes,  par 
le  P.  Sirmond.  Son  flyle  efi  bas , 
embrouillé  ,  &  défiguré  par  de 
mauvaifes  pointes.  Il  a  écrit  en 
vers  &  en  profe. 

AULU-GELLE ,  (  Aulus-Gdlius) 
grammairien  Latin ,  floriffoit  a  Ro- 
me ,  fa  patrie,  vers  l'an  130  de 
Jef.  Chr. ,  &  mourut  au  commence- 
ment du  règne  de  Marc-Aurele.  Il 
publia  un  ouvrage  en  xx  livres  , 
intitulé  Les  Nuits  Attiques  ,  qu'il 
nomma  ainfi ,  pnrcc  qu'il  l'avoit 
compofé  à  Athènes  pendant  \q% 
longues  foirée*  de  l'hyver.^  C*eft. 
T  iv 
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un  recueil  de  beaucoup  de  matiè- 
res différentes.  Il  peut  fervir  à 
écîaircir  les  monumens  &  les  écri- 
vains de  l'antiquité  :  on  y  trolive 
quantité  de  fragmens  des  anciens 
auteurs.  Le  compilateur  auroit  dû 
fe  difpenfer  d'y  entalTer  tant  de 
remarques  minutieufes  de  gram- 
maire ,  &  il  auroit  pu  mettre  plus 
de  pureté  &  de  clarté  dans  fon 
ûyle.  Cette  colleâ:ion  quAulw 
GàU  fit  pour  {qs  enfans  ,  a  eu  plu- 
sieurs éditions.  On  eftime  celle  du 
P.  Proujl ,  ad  vfum  Delphini ,  Paris 
i68o ,  in-4''.  ;  &  celle  de  Leyde 
par  Gronovius  ^  1706,  in-4'.  On  a 
encore  VEliévir^  165 1  ,  in-12.  En 
1776  il  en  a  paru  une  traduftion 
françoife  par  l'abbé  de  V...  à  Pa- 
ris 2  vol.  in-12.  La  i"  édition  de 
l'original  eit  de  1469,  in-fol. 

AUMALE  ,  (  Claude  de  Lorrai- 
ne ,  duc  d'  )  étoit  le  3^  fils  de  Claude 
de  Lorraine,  duc  de  Giùfe^  qui  vint 
s'établir  en  France.  Il  fit  la  guerre 
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aux  Muguenots,  oc  mourut  en  1 5  7  3 . 
Son  fils  Charles  fut  un  des  plus  en- 
têtés de  la  Ligue.  Le  parlement  le 
condamna  ,  comme  coupable  du 
meurtre  d'Henri  III ^  à  être  écartelé 
en  1 5  9  5 .  Il  fe  retira  à  Bruxelles,  où 
il  mourut  en  163 1  ,  fans  laifTer 
d'enfans  mâles. 

I.  AUMONT ,  (  Jean  d'  )  fe  dif- 
tingua  dès  fa  jeuneiTe  par  fa  bra- 
voure ,  fous  le  maréchal  de  Brijfac^ 
en  Piémont.  Henri  111  le  fit  maré- 
chal de  France  en  1579.  Il  fe  fi- 
gnala  à  la  bataille  d'Ivry ,  &  mou- 
rut en  1595  ,  à  73  ans,  d'un  coup 
de  moufquet  qu'il  reçut  à  Com- 
per ,  près  de  Rennes.  Son  coura- 
ge foutint  toutes  les  épreuves 
auxquelles  on  le  mit  -,  mais  il  étoit 
plus  vaillant  que  rufé.  Ses  ma- 
îiicres,  dures  &  impolies  ,  le  fai- 
foient  palTer  à  la  cour  pour  un 
franc  Gaulois  \  c'étoit  d'ailleursun 

ifujet  fidèle,  un  citoyen  zèlé,._^un 
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homme  d'honneur  ,  également  fef» 
me  &  habile.  Il  fut  d'avis  ,  en 
158S  ,  de  faire  trancher  la  tête 
en  place  publique  au  ducdeG/^//c, 
au  lieu  de  le  poignarder  ;  mais  ce 
éonfeil  généreux  ne  fut  pas  fuivi» 

H.  AUMONT,  (  Antoine  d') 
petit-fils  du  précédent ,  fe  trouva 
en  divers  ficges  &  combats  ,  eut  le 
commandement  de  l'aile  droite  à 
la  bataille  de  Rhétel  en  1650  ,  & 
contribua  beaucoup  au  fuccès  de 
cette  journée.  Il  fut  fait  maréchal 
de  France  en  1651,  gouverneur 
de  Paris  en  1662 ,  duc  &  pair  en 
1665-,  &  mourut  dans  cette  capitale 
en  1669  ,  âgé  de  68  ans. Il  étoit  plus 
fin  courtifan  que  fon  grand-pere  ; 
mais  il  lui  étoit  inférieur  en  ta- 
lens  ,  quoiqu'il  eût  d'ailleurs  du 
mérite. 

AUNEZ,  (St.)  Voy.  CEZELLI. 

AUNOY ,  (  Marie-Catherine  Ju- 
melle de  Berneville  ,  comtefTed') 
veuve  du  comte  d'Aunoy^  mourut 
en  1705.  Elle  écrivoit  facilement 
dans  le  genre  romanefque.  Les 
gens  frivoles  îifent  encore  aujour- 
d'hui avec  plaifir  {es  Contes  des 
Fées  y  4  vol.  in-12,  &  fur-tout  fes 
Aventures  d'HippoIyte  comte  de  Dou^ 
glas  ,  in-12,  où  il  y  a  du  naturel 
dans  le  ftyle ,  &  de  l'extraordinai- 
re dans  les  aventures.  Ses  Mémoi- 
res hijio'iques  de  ce  qui  s^eji  pajfé  de 
plus  remarquable  en  Europe^  depuis 
tôjz  jufquen  i6j^ ,  font  mêlés  de 
vrai  &  de  faux.  Ses  Mémoires  delà 
Cour  d'Efpa^ne ,  OÙ  elle  âvoit  vé- 
cu avec  fa  mère  ,  en  2  vol. ,  &  {qs 
autres  produirions ,  font  dans  le 
même  goût.  Tous  ces  Romans  , 
fruits  d'un  peu  d'efprit  &  de  beau- 
coup de  galanterie  ,  ne  peuvent 
plaire  qu'à  la  pareffe  &  à  la  frivo- 
lité. Son  mari  le  com.te  à^Junoy^ 
accufé  du  crime  de  lèfe-majelté 
par  trois!  Normands  ,  manqua  de 
perdre_la  tête.Undes  accufateurs 
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le  déchargea  par  un  remords  de 
confcience. 

AVOÏE ,  Vov.  Hedwige  (  Ste  ). 

AURAT  ,  Voy.  DoRAT  (  Jean  ). 

A  U  R  E ,  (  Ste  )  ou  AURÉE  ,  de 
la  race  des  Sarrafîns  enEipagne,  fe 
retira  dans  un  monaftére.  Les  In- 
fidèles voulurent  la  tirer  de  ce 
faint  lieu ,  &  lui  faire  abjurer  le 
chriftianiime  -,  mais  ayant  perfé- 
véré  dans  la  foi ,  elle  fut  honorée 
de  la  couronne  du  martyre  le  19 
Juillet  8^6. 

AURELE  ,  (  Marc  )  Foy.  Marc- 

AURELE  AnTONIN. 

AURELIEN,  {Lucius  Domidus 
AurcUanus  )  naquit  dans  un  village 
de  Pannonie  ,  d'une  famille  ob(- 
cure.  Après  avoir  paffé  par  tous 
les  grades  de  la  milice  ,  il  fut  tri- 
bun ,  &  défît  les  Francs  à  Mayence. 
Valér'un ,  qui  connoifibit  fon  zèle 
pour  la  difcipline  ,  lui  confia  le 
foin  de  veiller  fur  tous  les  quar- 
tiers des  troupes  ,  pour  l'y  établir, 
ou  pour  l'y  maintenir.  Un  foldat 
ayant  fait  violence  à  une  femme, 
il  le  fit  écarteler  ,  en  l'attachant  à 
deux  branches  d'arbres  courbées  de 
force.  Les  querelleurs  ,  les  ivro- 
gnes ,  les  maraudeurs  étoient  fouet- 
tés fur  le  champ  ;  Enrichi ffei-vous ^ 
difoit-il  à  fes  foldats  ,  des  dévouil- 
Izs  de  Vennemi ,  &  non  des  larmes  des 
citoyens.  II  fut  élevé  au  confulat  en 
258;  &  VaférieriK,  qui  ne  l'appel- 
loit  que  le  libérateur  de  l'illyrie  & 
des  Gaules ,  &  l'imitateur  des  Sci- 
pions ,  voulut  faire  les  frais  de  fa 
promotion.  Ulpius  Crinltus  ^  dont  il 
avoit  été  lieutenant  dans  la  Thra- 
ce  ,  l'adopta  -,  &  Claude  II y  qui  ai- 
moit  &  cftimoit  fa  valeur  &  fa  fa- 
gefl"e,le  fit  général  de  l'illyrie  & 
de  la  Thrace.  Après  la  mort  de 
cet  empereur  arrivée  en  ito  ,  tous 
les  fuffrages  fe  réunirent  en  faveur 
à'Aitrélien.  Eiu  par  l'armée  ,  il  fut 
confinnc  par  le  ieaat   &  par  le 
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peuple.  Il  vainauit  les  Gcths,  les 
chalia  de  la  Pannonie,  battit  les 
Vandales  ,  les  Marcomans  •&  les 
Sarmates,  affùra  la  paix  au-dehors 
&  la  tranquillité  au-dedans.  On  lui 
reprocha  d'avoir  terni  fes  victoi- 
res ,  en  puniiTant  trop  févéremenr, 
&  même  avec  cruauté,  de  légeirs 
propos  tenus  à  Rome  fur  fes  dé- 
faites. Il  quitta  bientôt  la  capita- 
le de  l'empire,  pour  aller  conqué- 
rir l'Orient  fur  Zér.obie.  Il  traver- 
fa  la  Sclavonic  &  la  Thrace ,  tail- 
la en  pièces  les  barbares  ,  pana  en 
Afie ,  prit  Tyane  en  Cappadoce  ,  ôc 
jura  pendant  le  fiége  de  cette  vil- 
le qu'il  n'y  lailTeroit  pas  un  chien 
en  vie  ;  mais  lorfqu'il  s'en  fut  ren- 
du maître  ,  il  fe  calma  ,  &  cit  aux 
foldatsj  qui  vouloient  la"  mettre  à 
feu  ôcà  fang,  qu'il  leur  permettoit 
feulement  de  tuer  tous  les  chiens 
qu'ils  rencontreroient.  Après  avoir 
vaincu  deux  fois  Zénohie  ,  il  la 
pourfuivit  jufqu'à  Palm\rre ,  où  il 
l'aîfiégea.  Cette  reine  ,  qui  avoit 
conduit  elle-même  fes  armees,n'en- 
couragea  pas  moins  fortement  les 
afîiégés  -,  elle  fe  défendit  en  grand 
capitaine  &  en  femme  piquée.  Au- 
rélien ,  impatient  d'entrer  dans  la 
ville  ,  lui  écrivit  pour  l'inviter  à 
fe  rendre.  Zénohie  fe  contenta  de 
lui  répondre  :  Que  c  était  par  la  v<z- 
leur  ,  &  non  par  des  promcfTcs  ^  quon 
forço't  un  ennemi  à  ouvrir  Jes  portes. 
Cette  réponfe  ne  fit  qu'augmenter 
l'envie  à'Auréliei  de  prendre  la  pla- 
ce. Elle  fe  rendit  bientôt  aprcs^ 
l'an  273.  Zénohie  avoit  tenté  de  fe 
réfugier  en  Perfe-,  mais  Aurélienlz 
fit  arrêter  &  charger  de  chaînes. 
Pa'.myre  ,  qui  s'itoit  révoltés  quel- 
que tems  après,  fut  rafée,  &  les 
habitans  pafies  au  fil  de  l'epée. 
Aurélien  ,  avant  cette  révolte  , 
avoit  déjà  f  îit  périr  plulieurs  par- 
tifans  de  Zénohie,  entr'aurres'le;fa- 
meux  philofophe  Lon^in  ,  auquel  il 
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attribuoit  la  lettre  iîére  de  cette 
princeffe.  Il  marcha  enfuite  con- 
tre Firmius  ,  qui  s'etoit  fait  procla- 
mer   empereur  en    Egypte    pour 
venger  Zénohie  ,  le  défit ,  &  lui  ôta 
la  vie  par  des  tourmens  recherchés. 
De-là  il  vint  attaquer  Tetricus ,  qui 
dominoit  dans  les  Gaules ,  &  qui 
mit  fin  à  la  guerre  en  fe  foumet- 
tant.  Aurélien ,   vainqueur  de  tant 
de  peuples  ,  orna  fon  triomphe  de 
captifs  Goths  ,  Alains ,  Roxelans  , 
Sarmates  ,  Francs  ,  Suèves ,  Van- 
dales,   Allemands  ,    Ethiopiens  , 
Arabes,  Indiens ,  Badtriens  ,  Géor- 
giens ,  Sarrafins  ,  &  Perfes.  Zéno- 
tie  &  Tctricus  fuivirent  le  char  de 
triomphe.  La  première  obtint  des 
terres  dans  le  territoire  de  Tivo- 
li ;  &  le  fécond  eut  le  gouver- 
nement   d'une  partie   de  l'Italie. 
Aurélien   lui   dit  ,    en   le  lui   don- 
nant :  Qji'iL    valait  mieux  gouverner 
les   beaux  pays    de  ritalie  ^   que    de 
régner  au-delà  des  Alpes...   Aurélien^ 
tranquille  à  Roms ,  l'embellit  ,  là 
réforma  ,  fit  diftribuer  aux    pau- 
vres du  pain  6c  de  la  viande ,  re- 
mit les   impôts,    fixa   le   nombre 
des  eunuques  ,  &  défendit  d'avoir 
des  concubines  ,    fi    ce   n'eft  une 
efclave.  Il  étoit  en  marche  contre 
les  Perfes ,  lorfque  Mnejlée  ,  l'un 
de  fes  affranchis ,  le  fit  tuer  près 
d'HéracIée    en    275.    Ainfi  mou- 
rut cet  empereur ,  admiré  &  haï. 
II  ne    laifla  aucuns    ennemis    aux 
Romains,  qui  ne  l'en  regrettèrent 
pas  davantage.    Sa   cruauté    dans 
les  châtimens  fit  dire  de  lui  :  Qjiil 
étoit   bon  médecin  ,    mais  quil  tir  oit 
un  peu  trop   de  fang.   On  prétend 
<[ue ,  dans  fes  différentes  batailles, 
il  avoit  tué  de  fa  main  plus  de  900 
hommes.    Il   afliftoit    fouvent  au 
fupplice  des  foldats  condamnés  à 
la  mort  ou  au   fouet.  Cet  homme 
févére    étoit    faftueux.    Il   fut  le 
premier  empereur  qui  prit  le  dia- 
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deme.  Il  s'éleva  fur  la  fin  de  fort 
règne  une  perfécution  contre  les 
Chrétiens ,  qui  fut  cruelle  ,  mais 
qui  ne  dura  pas. 

I.  AURELIUS-VICTOR ,  (Sex- 
tus  )  Africain ,  né  dans  la  pauvre- 
té ,  s^éleva  par  fon  mérite  aux 
premiers  emplois  de  l'empire.  Il 
fut  gouverneur  de  la  féconde  Pan- 
nonie  en  361  ,  &  conful  avec  Fa- 
lentinien  en  369.  Il  compofa  une 
Hijîoire  Romaine^  que  nous  avons 
perdue  ,  &  dont  il  ne  nous  refi;e 
qu'un  Abrégé,  La  féchereffe  de  ce 
précis  ,  qui  ne  contient  prefque 
que  des  dates ,  a  fait  penfer  qu'il 
n'étoit  pas  de  lui ,  &  qu'il  devoir 
avoir  compofé  un  ouvrage  plus 
étendu.  Nous  avons  une  édition 
de  cet  auteur  par  mad"  Dacier,  à 
l'ufage  du  Dauphin,  Paris  1681  , 
in-4°.  Les  éditions  cum  Notis  varior, 
d'Utrecht  1696,  in-8".,  &  d'Am- 
fterdam  1733,  in-4°.,  font  elH- 
mées. 

H.  AUR  ELI  US,  (Cornélius) 
Hollandois  ,  chanoine  régulier  de 
S,  Auguftin  &  précepteur  d'Era/me  » 
fut  honoré  par  Maximilien  de  la 
couronne  de  poëte.  Son  difciple 
valut  beaucoup  mieux  que  lui.  Au- 
relius  effc  auteur  de  deux  Traités  , 
l'un  intitulé  :  Defenfio  gloritz  Bata~' 
vintz  ',  &  l'autre  :  Elucidarium  varia* 
rum  quiX.(lionumfuperBatavina  regione^ 
On  ne  fçait  poinx  quelle  année  il 
mourut  -,  on  croit  qu'il  vivoit  en- 
core en  1 520. 

AURELLI ,  'ou  plutôt  PiRELlA  , 
(Jean  Mutio  )  poëte  latin  du  xvi' 
fiécle.  Ses  Poéfies  font  dans  les 
Délices  des  Poètes  Latins  d'Italie.  Il 
fe  propofa  Catulle  pour  modèle  ^ 
&  ne  s'en  éloigna  que  pour  les 
obfcénités.  On  trouve  dans  fes 
Poéfies  de  l'harmonie,  de  la  déli- 
cateffe  ,  de  l'enjouement  &.  de  l'é- 
légance. .Le  pape  Léon  X  ayant 
donné    le    gouveraement  d'une 
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place  k  Aurdli ,  il  fut  trouvé  mort 
quelque  tems  après ,  avec  fa  mule , 
au  fond  d'un  puits.  Les  habitans , 
que  ce  gouverneur  opprimoit ,  ti- 
rèrent de  lui  cette  cruelle  ven- 
geance en  1520. 

AURENG-ZEB  ,  grand-mogol , 
fe  ligua  avec  un  de  fes  frères  con- 
tre fon  père  Schah-Gehan^  &  l'en- 
ferma dans  une  dure  prifon  ,  en 
1660.  Il  fe  défit  enfuite  de  fon 
complice  ,  &  fit  étrangler  les  deux 
autres  frères  qui  lui  reftoient.  Son 
père  étant  tombé  malade  ,  il  lui 
envoya  un  médecin  ,  ou  ,  pour 
mieux  dire  ,  un  empoifonneur  , 
qui  le  fit  mourir.  Devenu  paifi- 
ble  pofieifeur  de  l'empire,  il  crut 
expier  fes  atrocités  ,  en  fe  bor- 
nant au  pain  d'orge,  aux  légumes 
&  a  l'eau.  Ce  fcélérat  pénitent  fut 
heureux  dans  toutes  fes  expédi- 
tions. Il  conquit  les  royaumes  de 
Décan  ,  de  Vifapour ,  de  Golcon- 
de  ,  &  prefque  toute  cette  gran- 
de prefqu'ifle  que  bordent  les  cô- 
tes de  Coromandel  &  de  Mala- 
bar. Il  campoit  ordinairement  au 
milieu  de  fon  armée,  de  crainte 
que  fes  enfans  ne  le  traitaffent 
comme  il  avoit  traité  fon  père. 
Il  mourut  âgé  de  près  de  100  ans 
en  1707.  Il  paroit  ,  par  ce  qu'en 
rapportent  les  hiftorieas  ,  que  s'il 
avoit  régné  fur  un  peuple  éclairé  , 
il  auroit  fait  du  bien  &  protégé 
les  lettres.  Voyez  VHiJloire  de  t em- 
pire du  Grand-Mogol,  par  le  V.  Ca- 
trou. 

AURÉOLE,  (  Manins  Acillus 
Aurcolns  )  né  dans  la  Dace  ,  fils 
d'un  berger  ,  &  berger  lui-même  , 
s'enrôla  dans  la  milice  &  devint 
général  de  l'empire  Romain  fous 
Valérien.  En  262  ,  il  délivra  ce 
prince  des  deux  tyrans  Macricns  ; 
mais  fa  fidélité  fe  démentit  fous 
Gallien,  Cet  empereur  étant  parti 
pour    aller   faire  la   guerre   *ux 
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Goths ,  Auréole ,  qui  commandoit  à 
Milan ,  fe  fit  donner  la  pourpre 
impériale  à  la  fin  de  267.  Gallien 
revint  fur  fes  pas  ,  &  vainquit  l'u- 
furpateur  dans  une  bataille  ran- 
gée -,  mais  ce  prince  ayant  été  af-» 
fafliné  fur  ces  entrefaites ,  Auréole 
fe  maintint  encore  quelque  tems, 
Claude  II ,  fucceffeur  de  Gallien  , 
tâcha  de  l'attirer  hors  de  Milan  où 
il  s'étoit  réfugié ,  &  lui  ayant  livré 
bataille,  il  le  fit  prifonnier.  Le 
vainqueur  voulut  par  un  mouve- 
ment de  magnanimité  lui  laiffer  la 
vie  -,  mais  les  foldats  ,  irrités  de  fa 
rébellion  ,  le  tuèrent  en  Avril 
268.  Claude  refpefta  cependant  fa 
mémoire  ,  donna  des  éloges  à  {qs 
talens  fupérieurs  pour  les  armes  , 
&  lui  fit  élever  un  tombeau. 

AUREOLUS ,  Voy,  Auriol  & 
Oriol. 

AURIA ,  (  Vincent  )  né  à  Paler- 
me  en  1625  ,  &  "^o^^^  ^^^is  la  mê- 
me ville  en  1710,  abandonna  le 
barreau  pour  la  littérature.  Il  fut 
affez  mal  partagé  des  biens  de  la 
fortune  -,  mais  il  fe  confola  avec 
les  mufes.  On  a  de  lui  un  grand 
nombre  d'ouvrages  en  Italien ,  & 
quelques-uns  en  Latin.  Les  pre- 
miers font  plus  eftimés  que  les 
féconds.  Parmi  ceux-là  on  compte 
une  Hi flaire  ,  affez  recherchée,  dis 
Grands-hommes  de  Sicile  ;  à  Palerme 
1704  ,  in-4'*.  ,  &  une  Hifloire  des 
Via-rois  de  Sicile  ^  ibid.  1697,  in- 
folio. 

AURIFICUS  ou  ORIFICUS 
BoNFiLius  ,  (Nicolas)  Carme  de 
Sienne ,  a  laific  divers  Ouvrages 
de  morale  &  de  piété.  C'eft  lui  qui 
a  public  les  Œuvres  de  Thomas  WaU 
denfis.  Il  vivoit  encore  l'an  1590, 
qui  ctoit  le  60*^  de  fon  âge.  Sa  prin- 
cipale produ<5^ion  ,  De  anticuitatc  & 
cxrcmoniis  MiJJ'ce  .,  parut  à  Venifs 
en  1572,  in-S". 

AVRIGMY,)  (I  Hyacinthe  Ro- 
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billard  d')  né  en  1675  à  Caen,  Jé- 
fuite  en  1691  ,  mourut  l'an  1719  , 
du  chagrin  que  lui  cauférent  les 
retranciiemens  qu'on  fit  à  fes  ou- 
vrages. La  régence  des  baffes- 
clafTes  ayant  beaucoup  affoibli  fa 
fanté  naturellement  délicate  ,  on 
le  fit  procureur  du  collège  d'Alen- 
çon,où  il  refta  comme  inconnu,mal- 
gré  fes  talens.  On  a  de  lui  :  I.  Mé- 
moires chronologiquis  &  dogmatii^ues^ 
pour  fervir  à  VHiJloirc  Eccléjiajlique 
depuis  1600  jufquen  iyi6 ,  avec  des 
réjlzxlons  &   dis  remarques  critiques  , 

4  vol.  in- 12.  On  s'efl  plaint  que 
dans  cet  ouvrage  eftimable  ,  par 
l'exaftitude  des  dates  &  par  plu- 
fieurs  faits  très-bien  développés , 
l'auteur  s'étoit  trop  laiffé  conduire 
par  l'efprit  de  parti  ;  que  fes  re- 
marques critiques  font  pouffées 
quelquefois  jufqu'à  la  fatyre  -,  & 
que  fes  réflexions  dogmatiques 
ferablent  avoir  été  plutôt  diclées 
par  fa  haine  contre  les  adverfai- 
res  des  Doucin  Sa  des  le  TelUer^  que 
par  l'amour  de  la  vérité.  II.  Mé- 
moires pour  fervir  à  rrlijioire  iini- 
verfelU  de  t Europe  depuis  1600  jujqucn 
1716 ,  à  Paris ,  en  1715  ,  4  vol.  in- 
12»  &  réimprimés  en   1757  ,   en 

5  vol.  par  le  P.  Griffa  ,  avec  des 
additions  &  des  corrections.  Le 
difcernement  des  faits ,  l'exaâi- 
tude  des  dates ,  le  choix  des  ma- 
tières ,  rélég?.nte  précifion  du  fiy- 
le ,  ont  fait  comparer  cet  ouvrage 
aux  meilleurs  Abrégés  Chronologiques 
que  nous  ayons.  D'Avrigny  pèfc 
les  auteurs  &  leur  témoignage  -,  il 
les  redrel'fe ,  il  écarte  le  faux ,  dif- 
cute  le  douteux,  &  choifit  pref- 
que  toujours  le  vrai.  C'efl  de  lui 
qu'on  rapporte  la  fameufe  anecdo- 
te qui  a  donné  lieu  à  une  chanfon 
très-plaifante  ,  commentée  d'une 
manière  bien  plus  plaifante  en- 
core. Le  commentaire  en  quefcion 
efl  un  petit  ouvrage  dans  le_^oùc 
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du  Chef-d*anvre  d'un  Inconnu  :  îî  eff 
plein  d'efpriî  &  de  délicateffe. 

AVRILLON,  Jean-baptifte- 
Elie  )  né  à  Paris  en  1652,  Mini- 
me difiingué  dans  fon  ordre  par 
fes  fermons  &  fa  piété  ,  mourut  à 
Paris  en  1729 ,  âgé  de  78  ans.  On 
a  de  lui  plufieurs  ouvrages  pleins 
d'onflion.  Les  principaux  font  :  I, 
Méditations  &  Sentimens  fur  la  Ste 
Communion^  in- 12,  II.  Retraite  de 
dix  jours  pour  tous  les  états  ,  in- 12. 
III.  Conduite  pour  pajfcr  faintement 
le  tems  de  V  Avent  ^  in-12,  --pour 
p a  (fer  faintement  le  tems  du  Carême  y 
in- 12.  --  pour  pajfer  faintement  Uf 
O'clxves  de  la  Pentecôte,  du  S.  Sa- 
crement &  de  l'AfTomption ,  in- 
II,  IV.  Commentaire  affectif  fur  le 
pfeaume  Mi  fer  ère  ,  pour  fervir  de 
préparation  à  la  mort ,  in-12.  V. 
JJ Année  affecllrc  ^  0\X  Sentimens  fur 
l'amour  divin,  tirés  du  Cantique  des 
Cantiques  ,  in-12.  VI.  Réflexions 
théologiques  ,  morales  &  affectives  fur 
les  attributs  de  Dieu  ^  in-12.  VII, 
Commentaire  affectif  fur  le  grand  pré- 
cepte de  l'amour  de  Dieu,  in-12.  VIII, 
Réflexions  pratiques  fur  la  Divine  En- 
fance de  J.  C.  in-12.  \yi.. Sentimens  d'un. 
Solitaire  en  retraite  pendant  l'Oc- 
tave du  S.  Sacrement,  in-24.  X. 
Traité  de  V Amour  de  Dieu  à  V égard 
des  hommes,  &  de  l'Amour  du  Pro- 
chain ,  in-12.  XI.  Penfées  fur  divers 
fujets  de  Morale,  in-l2. 

AURILLOT  ,  (Barbe)  ou  Sœur 
Marie  dz  V Incarnation  ,  après  la 
mort  de  fon  mari,  fe  fit  Carmélite 
en  16 14  ,  &  mourut  à  Pontoife  , 
en  odeur  de  fainteté  ,  l'an  1618.. 
Duval  profeffeur  de  Sorhonne  , 
Maurice  Marin  Barnabite ,  &  d'au- 
tres ,  ont  écrit  fa  Vie. 

AURIOL ,  (  Bîaife  d'  )  natif  d© 
Caftelnaudari  ,  &  proteiTeur  de 
droit-canon  à  Touloufe  ,  demanda 
à  François  / ,  en  15  3  3  ,  à  fon  paffa- 
ge  par  cette  ville ,  d'accorder  à  i'ii- 
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ftîver/îté  le  titre  de  noble,  Se  aux 
profeffeurs  le  privilège  de  faire  des 
chevaliers  :  ceprince  lelui  ^ccor- 
ÛA.Pierre  Daffis,  doûeur-régent ,  & 
Corate-ès-loix  ,  titre  qu'on  don- 
lîoit  aux  douleurs  qui  avoient  ré- 
genté 20  ans,  mit  à  Blaife  d'An- 
rloL  les  éperons  dorés  ,  la  chaîne 
d'or  au  cou  &  l'anneau  au  doigt , 
&  fit  un  beau  compliment  au  doc- 
teur-chevalier. M.  de  V.  prétend 
que  ,  des  aftrologues  ayant  pré- 
dit un  nouveau  déluge  ,  BUifc 
d'Auriol  craignant  de  périr  ,  iit  fai- 
re une  grande  arche  pour  lui ,  fes 
parens  &  {qs  amis.  Il  mourut  vers 
l'an  1540.  Il  fe  mêloit  de  poëfîe: 
nous  connoiffons  fa  Dcpanh  d'A- 
mours,  à  la  fuite  de  la  Chajfc  d'A- 
mours d'Ociavien  de  S.  Gelais;  Pa- 
ris, 1533,  in-4°. .  Les  joies  &  dou- 
leurs de  Notre-Dame  ,  en  vers  &  en 
profe-,  Touloufe  1520,  in-4".  Le 
premier  eft  fait  d'après  les  PoëJIcs 
de  Charles  duc  d'Orléans ,  père  de 
Louis  XII ,  dont  le  manufcrit  eft 
à  la  bibliothèque  du  roi.  On  a  en- 
core a'A'.iriol  quelques  Ouvrages  de 
Jurifprudence ,  peu  connus  aujour- 
d'hui-, mais  le  nom  de  l'auteur  efl 
toujours  en  vénération  dans  l'uni- 
verfité  de  Touloufe. 

AURISPA,  (Jean)  natif  de  Noto 
ep  Sicile  ,  fecrétaire  de  Nicolas  F, 
ntourut  vers  la  fin  du  xv^  liécîc, 
dans  un  âge  avancé,  à  Ferrare, 
honoré  &  chéri.  On  a  de  lui  la 
Traduction  à' Archimede  *,  celle  du 
Commentaire  d'Hiéroclès  fur  les  ver» 
dorés  de  Pythagore,  Bàle  1543  in-8". 

AUROGALLUS  (Matthieu) 
natif  de  Bohême  ,  profcfleur  des 
langues  dans  l'académie  de  Wit- 
temberg ,  mourut  en  1543.  Il  pu- 
blia une  Grammaire  Hébraïque  & 
Chaldaiquc  y  à  Bàle  1539,  in-S".  & 
une  Géographie  de  la  Terre-fainte.  Il 
avoit  travaillé  à  la  Verfion  de  la  Bi- 
ble Allemande ,  donnée  par  Lucher^ 
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AURORE,  DéelTe  de  l'antiqui- 
té Païenne  ;  elle  ouvroit  les  por- 
tes du  ciel ,  félon  les  poètes  ,  & 
après  avoir  mis  les  chevaux  au 
char  du  Soleil,  elle  le  précédoit  fur 
un  char  brillant,  traîné  par  deux 
chevaux ,  un  grand  voile  fur  la 
tcte  reculé  en  arriére,  féraant  des 
fleurs  fur  fon  paiTagc  ,  &  embel- 
liflant  la  nature.  Aurore  ,  amourcufe 
du  jeune  Ti^on, l'enleva  gçl'époufa. 
Elle  en  eut  Memnon  ,  roi  d'Abydos 
enEgyp.Aprèsîamort  de  ce  prince, 
elle  vcrfa  tant  de  larmes  ,  que  la 
rofée  du  matin  en  fut  produite. 
Ceux  qui  cherchent  la  venté  fous 
les  enveloppes  à.e%  fables  ,  difent 
qu'Aurore  étoit  apparemment  cruci- 
que  reine  ,  qui  fe  levoit  tous  les 
matins  avec  Titon  pour  contem- 
pler le  ciel. 

AUROUX  DES  Pommiers 
(  M'itthieu  )  ,  confeiller-cierc  ea 
la  fénéchaufiée  de  Bourbonnois , 
étoit  prêtre  &  dodleur  en  théolo- 
gie. Il  a  publié  un  Commentaire  fort 
eftimé  &  rare  fur  la  Coutume  de 
Bourbonnois,  1732,  2  parties  in- 
fo!. En  1741  ,  il  a  donné  des  ad- 
ditions à  fon  ouvrage. 

I.  AUSONE  ,  (  Jules  )  père  du 
poète  de  ce  nom,  natif  de  Baûs 
en  Aquitaine  vers  l'an  2S7  ,  pre- 
mier médecin  de  l'empereur  Valenr 
tinien  ,  fe  fraya  à<2S  routes  nou- 
velles dans  fon  art  qu'il  exerçoit 
gratuitement.  Il  étoit  phiiofophe, 
&  en  avoit  les  vertus  ,  fans  paf- 
fions,  fans  defirs  ambitieux-,  jouif- 
fant,  dans  la  médiocrité,  d'une  paix 
inaltérable.  Il  fe  vit  élever  aux 
honneurs  ,  fans  les  rechercher.  II 
fut  préfet  de  l'IIlyrie  ,  &  fenatcur 
honoraire  de  Rome  &  de  Bor- 
deaux. Il  mourut  dans  une  hcu- 
reufe  vieillcife  ,  à  Tàge  de  90  ans. 
Son  fils  lui  a  donné  Timmortalité 
dans  fes  vers.  Nous  n'avons  plus 
les     Livres    de    Médecine    d'AuJhnc 
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le  père.  Ceux  qui  voudront  con- 
noître  plus  particulièrement  cet 
homme  illuftre,  pourront  confulter 
VHiJîoire  Littéraire  de  la  France^  par 
une  focieté  de  Bénédiflins. 

IL  AUSONE ,  (  Decius  Magnus  ) 
natif  de  Bordeaux  ,  fils  du  précé- 
dent ,  profeiTa  la  grammaire  &  la 
rhétorique  avec  tant  de  diftinc- 
tion  ,  que  Valcntinien  I  lui  con- 
fia l'éducation  de  Gratien  fon  fils. 
Cet  emploi  le  conduifit  aux  pre- 
mières dignités  de  l'empire.  Il  fut 
quefteur  ,  préfet  du  prétoire ,  & 
conful  en  379.  Après  la  mort  de 
fon  élève  ,  Aufom  fe  retira  dans 
la  Saintonge  ,  où  il  finit  fes  jours 
vers  l'an  393.  Il  avoit  compofé 
les  Fajles  ConfuLaircs  jufqu'à  l'an 
383  ;  mais  cet  ouvrage  e(l  perdu. 
Nous  n'avons  que  (es  P o'èfics ^àont 
il  y  a  une  très-belle  édition  ad  ufum 
Dclphiniy  1730,  in-4°;&dont  M. 
l'abbé  Jaubcrt  a  publié  une  Traduc- 
tion en  4  vol.  in-i2  ,  1769  ,  avec 
le  texte.  On  y  trouve  les  éloges 
des  principales  villes  de  l'empire  , 
un  ouvrage  envers  fur  les  emper', 
un  remerciement  à  Gratien  fon 
bienfaiteur.  On  y  remarque  beau- 
coup de  facilité  ,  de  brillant  &  de 
feu  ;  mais  les  penfées  en  font  re- 
cherchée:, le  ftyle  dur,  inégal, 
&  la  latinité  peu  corredle.  Son 
Poème  fur  la  Mo/elle  eu.  admiré  de 
tous  les  gens  de  goût ,  &  mis  par 
quelques  -  uns  à  côté  des  ouvra- 
ges de  Virgile  ;  mais  fon  Cent  on  , 
produiflion  obfcène  ,  compofée  de 
vers  pris  de  côté  &  d'autre  dans 
le  chafle  Virgile  ,  a  révolté  tous 
ceux  qui  ont  des  moeurs.  Il  n'eft 
pas  fur  q'dAufone  fût  Chrétien , 
quoique  Trithême  le  faffe  évêque 
de  Bordeaux. 

AUSSUN  ,  (  Pierre  d'  )  grand 
capitaine  d'une  famille  noble  & 
ancienne  de  Bigorre  ,  fervit  pen- 
dant 40  ans  avec  beaucoup  de  ré- 


AUS 

putatîon  ,  &  fe  diftingua  {ar-tont 
à  la  bataille  de  Cérifoïes  en  1544. 
Il  fut  moins  heureux  à  celle  des 
Dreux  en  1561.  Le  nombre  des 
fuyards  fut  ii  grand ,  qu'il  fut  em- 
porté par  eux.  Mais  la  douleur 
d'avoir  fui  devant  l'ennemi  le  tou- 
cha tellement ,  qu'il  en  mourut  la 
même  année  à  Chartres  ,  fuivant 
les  uns ,  &  à  Paris  fuivant  d'au- 
tres. Il  éîoit  chevalier  de  S.  Mi- 
chel. 

AUSTREGESILE,  {St)vulgbS. 
OuTRiLLE  y  ?irche\è({ue  de  Bour- 
ges ,  mourut  en  624 ,  après  avoir 
gouverné  faintement  fon  églife 
pendant  11  ans.  Avant  que  d'em- 
braffer  l'état  ecclcfiaftique ,  il  ré- 
pondit à  fes  parens  qui  vouloient 
le  marier:  Sij'avois  une  bonne  fem- 
me ^  je  craindrais  de  la  perdre  ;  fi  f  en 
avois  une  mauvaife  ,  je  craindrois  de 
ne  pouvoir  m'en  défaire, 

AUSTREMOINE ,  {St.)  l'un 
des  fept  mifllonnaires  envoyés  dans 
les  Gaules  par  l'églife  de  Rome , 
vers  l'an  2^0  ,  fonda  l'églife  de 
Clermont  en  Auvergne  ,  &  mou- 
rut en  paix  ,  après  avoir  opéré 
plufieurs  converfions. 

AUTELS,  (Guillaume  des) 
poète  françois  &  latin  ,  naquit  à 
Mont-Cenis  près  de  Charolles  en 
Bourgogne,  vers  l'an  1529  ,  & 
mourut  en  1 5  76.  Ses  talens  pour  la 
pocfie  franc,  furent  très*médiocres  ; 
mais  fa  fureur  de  rimer  ne  le  fut 
pas.  Il  fçavoit  quelque  peu  de  grec 
&  de  latin ,  dont  il  farcifibit  tous 
fes  vers.  Son  ftyle  manque  de  clarté 
&  de  naturel  ;  il  eft  même  très- 
fouvent  inintelligible.  Des  Autels 
avoit  une  Iris  réelle  ou  feinte , 
comme  tous  les  poètes  de  fon  tems. 
Il  l'appelle  fa  Sainte ,  &  déclare  à 
qui  voudra  le  croire  ,  qu'il  n'a  eu 
pour  elle  qu'un  amour  pur  &  en- 
tièrement détaché  des  fens.  Le  P. 
Garajfc  attribue  à  ce  chafte  poète 
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îe  Parnajfe  Satyrique  j  «  mais  nOîî 
«  pas  il  fale  &  fi  impudique  qu'il 
>»  eft.  >»  L*on  a  de  des  Autels  h^^iw 
coup  de  mauvais  Ouvrages  en  vers 
&  en  profe. 

AUTHIER  DE  SiSGAU,  (Chrif- 
tophe  d'  )  natif  de  Marfeille ,  Bé- 
nédiûin  de  l'abbaye  de  S.  Vic- 
tor, inftitua  , à  l'âge  de  23  ans,  en 
1632  ,  la  congrégation  des  Prêtres 
du  S.  Sacrement,  pour  les  miflions 
&  la  direfftion  des  Téminaires.  Ju- 
zhier  fut  fait  évêque  de  Bethléem. 
Il  gouverna  fon  inftitut  ,  confir- 
mé en  1647  par  Innocent  X ,  juf- 
qu'à  fa  mort,  arrivée  à  Valence  en 
1667.  Borely ,  prêtre  de  fa  con- 
grégation ,  a  écrit  fa  Vie  ^  Lyon 
1703  in-i2,  qui  eft  un  tableau  des 
principales  vertus  religieufes  &  fa- 
cerdotales. 

AUTOLYCUS,  philofophe 
Grec  ,  vers  l'an  340  avant  J.  C. , 
a  laiffé  quelques  Traités  d'AJlro- 
nomie ,  que  Jofcph  Auria  de  Naples 
a  mis  en  latin. 

A  U  T  O  M  N  E ,  (  Bernard  )  natif 
de  l'Agénois  ,  avocat  au  parle- 
ment de  Bordeaux  ,  a  donné  en 
Ï629  une  !5^  édition  de  fa  Con- 
férence  du  Droit  Ftançois  avec  le 
Droit  Romain.  Il  avoit  alors  44 
ans.  Son  Commentaire  fur  la  Cou- 
tume de  Bordeaux,  1644,  2  vol. 
in-fol.  a  été  imprimé  avec  les  Ob- 
fervations  de  P,  Dupin,  Bordeaux 
1 72S  ,  in-fol.  C'étoit  un  écrivain  la- 
borieux,  mais  peu  judicieux. 

AUTON,  (Jeand')  Auguftin, 
abbé  de  l'Angle  ,  &  hiftoriogra- 
phe  de  France  fous  Louis  XII  , 
écrivit  VHiJloire  ,  depuis  Van  t^OQ 
jufquen  i^oSy  avec  la  fidélité  d'un 
témoin  qui  dépofe.  Il  y  a  pour- 
tant quelques  particularités  qu'on 
a  peine  à  croire.  Tel  ell  le  détail 
d'une  fête  que  le  maréchal  de  Tri- 
vulce  donna  au  roi  à  Milan.  «  Il 
»  y  avoit,  fuivant  notre  auteur  , 
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)>  1 2,00  dames  qui  mangèrent  dans 
»  la  même  falle  ,  fer  vies  par  au- 
'>  tant  d'écuyers  »  Quoi  qu'il  ea 
foit  ,  Théodore  Gode/roi  a  fait  im- 
primer les  quatre  premières  années 
de  cette  Hifloire  en  1620  in -4°, 
&  les  deux  dernières  qui  avoient 
paru  dès  1615  in-4°. ,  avec  VRif" 
taire  de  Louis  XII  par  Sejfcil',  les 
3  autres  n'ont  pas  encore  vu  le 
jour.  11  mourut  en  1523.  L'abbé 
le  Gendre  le  nomme  Anton  ,  mais 
c'eft  une  erreur. 

AUTPERT  ou  AU5BERT  ,  na- 
tif de  Provence ,  Bénédiftin  ,  abbé 
de  St.  Vincent  de  Voltorne  dans 
l'Abruzze  ,  commenta  les  Pfcauines^ 
le  Cantique  des  Cantiques  ,  &  VA" 
pocalypfe  \  dans  la  Bibliothèque  des 
Pères ,  6c  dans  la  Collection  de  Ma.r-' 
tenue.  Il  mourut  en  778.  Il  elt  le 
premier  qui  ait  demandé  au  pape 
l'approbation  de  fes  ouvrages. 

AUTREAU,  (  Jacques  d'  )  pein- 
tre par  befoin  &  poète  par  goût, 
mourut  dans  la  pauvreté,  prefque 
toujours  attachée  à  ces  deux  pro« 
fefTions,  à  Paris  fa  patrie,  à  l'hô- 
pital des  Incurables,  en  I74<;,0'^w- 
treau  ,  d'un  caraflére  fombre  & 
mélancolique  ^  a  fait  des  Comédies 
qui  ont  fait  rire  ,  &  qui  amufent 
encore.  Il  avoit  près  de  60  ans  , 
lorfqu'il  s'adonna  au  théâtre,  qui 
demande  toute  rimvgi nation  &  la 
vivacité  de  la  jeuneffe.  Ses  intri- 
gues font  trop  fimples  •,  on  voit 
tout  de  fuite  le  dénouement ,  &  on 
perd  le  plaifir  de  la  furprife.  Son 
dialogue  èft  naturel ,  fon  ftyle  aifé 
&  quelquefois  négligé.  Quelques- 
unes  de  fes  fcènes  rcfpirent  le 
bon  comique.  Le  théâtre  Italien 
a  confervé  le  Port  à  V Anglais,  en 
profe  \  Démocrite  prétendu  fou  ,  en 
3  a£tes  &  en  vers.  Le  théâtre  Fran- 
çois a  repréfenté  U  Chevalier  Ba- 
yard  en  5  ades  ,  &c  la  Magie  de 
/'JMOtfr,paflorale  en  i  adle  en  vers. 
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11  donna  à  l'Opcra  Platée  ou  la  Naïf- 
fancc  de  la  Comédie  ,  dont  la  mufi- 
qiie  eft  du  célèbre  Rameau.  Le  Port 
À  VAnf;lois  efl  la  première  pièce  , 
dans  laquelle  les  comédiens  Italiens 
aient  parlé  François.  Les  QKuvres 
^'Autrcau  ont  été  recueillies  en 
174Q,  en  4  vol.  in- 12,  avec  une 
préface  de  PejfsUcr ,  pleine  de  goût 
&  d'efprit.  Le  plus  connu  des  Ta* 
hleazix  de  ce  peintre ,  eft  celui  de 
Diogcne  ,  la  lanterne  à  la  main  , 
cherchant  un  homme  ,  &  le  trou- 
vant dsns  îc  cardinal  de  Fljurl.D'Ju- 
treau  vivoit  fort  retiré  ,  méprifant 
tout  ce  que  les  autres  eftiment  , 
&  ne  s'accordant  avec  le  public 
que  dans  le  peu  de  cas  qu'il  fai- 
foit  de  lui-mèrae. 

AUTRICHE  :  Voye^  Albert, 
Anne  ,  J  e  a  n  ,  Marguerite  , 
Marie  ,  &  les  empereurs  de  cette 
maifon, 

AUVERGNE,  (  Martial  d'  ) 
Voyci  Martial  d'Auverg^te. 

AUVIGNY,  (N.  Caftres  d' )  né 
dans  le  Hainaut  ,  demeura  quel- 
que tems  avec  Tabbé  des  Fontai- 
nes ^  qui  forma  fon  goût.  11  entra 
enfuite  dans  les  chevaux-légers 
de  la  garde  ,  &  fut  tué  au  com- 
bat d'Eïîinghen  en  1743  ->  ^§^  ^^ 
31  an.  Cétoit  un  homme  d'efprit 
&  d'imagination.  On  a  de  lui  :  I. 
"L^s  prétendus  M^/noirej  de  Mde.  de 
Barncwddt^  2  voi.  in-i2.  ll.VnAbré- 
gédc  rn-ficire  dcFrancc  &de  l'HiJîoire 
Romaine,  par  demandes  &  par  ré- 
ponfes  ,  2  vol.  in- 12  ,  qui  peut 
être  de  quelque  utilité  à  la  jeu- 
nefTe.  III.  Les  3  trois  premiers  vo- 
lumes &  la  moitié  du  4'-  de  VHif- 
toirs  de  Paris  ,  en  5  vol.  in-  12. 
IV.  Les  8  premiers  volumes  des 
^^Cs  des  Hommes  illiiflres  de  la  Fran- 
"  ,  in-i2.  Le  9'.  &  le  10'.  ont  été 
publiés  en  1744,  par  fon  frerc  , 
chanoine  de  Prémontré.  L'abbé  PJ- 
Tau  &  M.  Turpin  ont  continué  cet 
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ouvrage.  La  partie  que  ^Aiivlgii^ 
a  traitée  ,  eft  écrite  avec  chaleur  : 
il  y  a  des  anecdotes  curieufes  & 
des  faits  peu  connus.  Mais  l'au- 
teur préfère  les  ornemens  du  fty- 
le,  à  l'exadlitude  hiflorique  ;  il 
prend  quelquefois  le  ton  roma- 
nefque. 

A  U  X  E  N  C  E ,  Arien ,  de  Cap- 
panoce  ■,  intrus  dans  le  lîége  de 
Milan  par  l'eraper.  Confiance  ,  fut 
condamné  dans  un  concile  de  95 
évoques ,  à  Rome ,  en  372.  Il  étoit 
né  pour  être  plutôt  homme  d'af- 
faire ,  qu'évêque.  Il  ne  fçavoit  pas 
le  Latin  -,  il  ne  connoilToit  que 
l'intrigue.  Il  poiTéda  pourtant  cet 
évêché  jufqu'en  374,  année  de 
fa  mort. 

AUXILIUS,  prêtre  du  ix'.  fié- 
cle ,  ordonné  par  le  pape  Formofe  , 
publia  en  907  trois  Traités  contre 
le  pape  Sergius  111 ,  pour  foute- 
nir  la  validité  des  ordinations  fai- 
tes par  Formofe.  De  deux  ces  écrits 
font  dans  le  Traité  des  Ordinations 
du  P.  Morin.  Ils  feront  du  goût  de 
ceux  qui  aiment  une  fermeté  no- 
ble. Le  P.  Mabillon  les  a  fait  im- 
primer tous  trois  dans  fes  Analec 
tes,  in-fcl. 

AUZANET,(Barthélemi)  Parif. 
naquit  en  15  91  ,  &  fut  reçu  avocat 
en  1609.11  eut  uneplace  auconfeil 
établi  en"  1665  ,  pour  la  réfcrma- 
tion  delajuftice.  On  le  fit  à  cette 
occafxon  confeiller  d'état.  Il  mou- 
rut en  1673  ,  avec  la  réputation 
d'un  magiftrat  éclairé. &  intègre. 
On  a  de  lui  des  Notes  fur  la  Cou- 
tume de  Paris  ,  des  Mémoires ,  des 
Arrêts ,  &C.  Le  Recueil  de  fes  Ou- 
vrages a  été  publié  en  1708  ,  in- 
fol. 

AUZOLES  ,  Voyci  Peyre  (la), 

AUZOUT  ,  (  Adrien  )  célèbre 
mathématicien  du  dernier  fiécle  , 
né  à  Rouen  ,  mourut  en  1691  , 
membre  de  l'académie  des  fcien- 
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ces  de  Paris.  Il  inventa  eft  1667 
le  Micronùtre ,  fur  lequel  il  publia 
im  Traité  y  imoriraé  au  Louvre  dans 
le  Recueil  de  l'académie,  in  -  fol. 
1693.  Quelques  Anglois  lui  difpu- 
térent  mal- a -propos  la  gloire ';de 
cette  invention.  Notre  aftro.îome 
eut  'encore  la  première  idée  d'appli- 
quer le  telefcope  au  quart  ds  cercle 
agronomique,  dont  quelques  fça- 
vans  on  fait  honneur  a  Picard  ,  qui 
perfecflionna  feulement  cette  idée. 

AXA,  fille  de  CaUb ,  fut  pro- 
mife  a  celui  qui  emporteroit  la  vil- 
le de  Cariat-Sepher  qui  lui  étoit 
échue  en  partage  ;  ce  que  Otho- 
nid  ayant  exécute  ,  il  obtint  Axa. 

AXERETO,  ou  AssERETO, 
(  Blaife  )  général  des  galères  de 
Gènes,  gagna  en  1435  la  fameufe 
bataille  navale  de  l'ilie  de  Ponce  , 
où  il  fit  prifonnier  Alfor.fc  V,  roi 
d"Arragon,  Se  pluheurs  autres  prin- 
ces. Il  fe  fignala  auiîi  contre  les 
Vénitiens. 

.  AXI  OT HÉ E,  femme d'efprit, 
difciple  de  Platon  ,  fe  déguifoit  en 
homme  pour  aller  entendre  fon 
maitre.  D'autres  femmes  qui  vou- 
lurent l'imiter,  donnèrent  lieu  à 
beaucoup  de  bruits  injurieux  à  la 
vertu  du  divin  Platon. 

A  Y  A  L  A ,  (  Athanafe  d'  )  page 
de  l'empereur  Charles  V  ^  fuivit 
ce  prince  en  Allemagne.  Ayant 
appris  que  fon  père  étoit  profcrit, 
il  vendit  fon  cheval ,  &  en  en- 
voya le  prix  à  un  gentilhomme 
Efpagnol ,  pour  le  lui  faire  tenir. 
Dès  qu'on  fe  fut  apperçu  qu'il 
n'avoit  plus  de  cheval ,  on  lui  im- 
pofa  des  peines  ,  pour  fçavoir  ce 
qu'il  en  avoir  fait  i  mais  on  n'en 
put  rien  arracher,  ni  par  les  chà- 
timens  ,  ni  par  les  carefies.  Enfin 
]a  vérité  fe  découvrit.  On  le  dé- 
nonça à  l'empereur  ,  &  à'AyaU 
avoua  tout  à  fon  prince.  Charles 
jfçignit  d'être  fâché ,  pour  ne  pas 
Jomi  I» 
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autorifer  une  action  qui  étoit  con- 
tre la  difcipline  ;  mais  ne  voulant 
pas  laiffer  fans  récompenfe  une 
marque  de  tendreffe  fi  héroïque  , 
il  faifit  la  première  occalion  dans 
laquelle  fe  diftingua  à^Âyalc  ,  &  lui 
donna  des  gages  honorables  de  fa 
gènèrofitè    &  de   fon  efl:ime. 

AYBERT  ,  (  Se.  )  moine  Séné- 
diclin,  né  en  ic6d  au  diocèfe  de 
Tournai  ,  fut  ordonné  prêtre  par 
Burchard  évèque  de  Cam'Drai ,  avec 
un  pouvoir  particulier  d'idminif- 
trer  dans  fa  cellule  les  facreraens 
de  pénitence  &  d'euchariftie  :  pou- 
voir qui  lui  fut  confirmé  par  Paf- 
chal  II  &  Innocent  II.  Cependant 
il  renvoyoit  tous  les  penitens  à 
leur  évèque.  Il  difoit  tous  les  jours 
deux  melTes ,  une  pour  les  vivans , 
Se  l'autre  pour  les  morts.  Il  mou-» 
rut  en   1140  ,  âgé  de  8q  ,  ans. 

AYGULFE  ,  (  St.  )  ou  AYEUL, 
vuï-^6  S.  A  o  u  s  T  ,  archevêque  de 
Bourges  vers  l'an  820  ,  mourut 
vers  840.  Théodulphe ^  évèque  d'Or- 
léans ,  lui  donne  de  grands  élo- 
ges. Se  le  titre  de  patriarche  dans 
la  42°  Epitre  du  iv  liv.  de  fes  Poëjus*\ 

AYLE  ou  AGILE,  (  St.  )  fils 
à'Agnoald  ,  l'un  des  principaux 
feigneurs  de  la  cour  de  Childchcn 
11^  roi  d'Audrafie  ,  fut  élevé  dans 
l'abbaye  de  Luxeuil ,  où  il  embraf- 
fa  la  vie  monallique.  Sa  piété  Se 
fon  zèle  le  firent  choifir  pour  al- 
ler prêcher  l'évangile  aux  Infidè-» 
les  de  delà  les  Vofges,iufqu'en  Ba- 
vière. A  fon  retour  ,  il  fut  élu  ab- 
bé de  Rebais  ,  où  il  mourut  en  6  50. 

AYLON ,  (  Luc  Vafquès  d'  )  Ef- 
pagnol, confeiller  du  tribunal  fu- 
périeur  établi  en  1509  a  St.-Do- 
mingue  ,  s'ell  rendu  célèbre  par 
{es  expéditions  dans  le  Nouveau- 
Monde.  Véîa/^uès  ,  gouverneur  da 
Cuba  ,  avoir  fait  un  grand  arme- 
ment contre  Fcrnand  Certes  ,  qui 
lui  envoya  à'Aylon  pour  triU- 
V 


ter  d'un  accommodement.  Maïs 
celui-ci  n'ayant  rien  gagné  fur  l'ef- 
prit  de  Vélafques  ,  pafTa  au  Mexi- 
Que,avec  N arvaè s, ^n\\r?i\  de  la  flotte 
de  Vélnfques  -,  &  voyant  qu'il  re- 
jettoit  aufli  toute  voie  de  con- 
ciliation ,  il  lui  fit  intimer  ,  fous 
peine  de  la  vie  ,  une  défenfe  de 
paffer  outre  fans  en  avoir  reçu  les 
ordres  de  l'audience  royale.  Pour 
prévenir  les  fuites  de  ce  coup 
d'autorité ,  Narvacs  fît  embarquer 
ù'Aylon  fur  une  caravelle  qu'il  en- 
voyoit  à  Cuba-,  mais  à'Aylon  en- 
gagea le  patron  de  le  mener  droit 
à  S.-Domingue.  En  1520  il  fît 
une  expédition  dans  la  Floride , 
d'où  il  enleva  par  trahifon  un  af- 
fez  grand  nombre  de  Sauvages , 
qui  périrent  prefque  tous.  11  fît 
fonner  il  haut  cette  expédition  , 
qu'il  obtint  des  provifions  de  gou- 
verneur de  la  province  de  Chi- 
cora  ,  où  les  depenfes  qu'il  y  fit 
le  ruinèrent.  On  croit  qu'il  périt 
dans  un  fécond  voyage  de  la  Flo- 
ride. 

ï.  AYMAR,  dernier  comte 
d'AngouIême  ,  m.ort  en  1218  ,  n'efl 
connu  dans  i'hifîioire  ,  que  parce 
qu'en  lui  finit  la  poftérité  mafcu- 
line  des  comtes  d'AngouIême.  Ifa- 
lellc  fa  fîile ,  morte  en  1245  ■>  ^^^' 
ve  de  Jean  Sans-Terrc  ,  '  époufa  le 
comte  de  la  Marche,  dont  l'arrié- 
re-petite-fîlie  Marie ,  héritière  de 
ce  comté  ,  le  céda  à  Philippe-lc- 
£el.  Il  devint  le  partage  de  Jean , 
ç*.  fils  de  Louis  duc  d'Orléans  , 
fâs  de  Charles  F",  qui  pafTa  près  de 
30  ans  en  otage  en  Angleterre  ,  & 
mourut  en  1467.  Son  fils  Charles , 
anort  en  1495  ,  fut  père  àt  Fran- 
çois /,  qui  le  réunit  à  la  couron- 
ne- Henri  II  le  donna  à  fon  fîls  na- 
turel Henri.  Celui-ci  ayant  vu  à  la 
fenêtre  d'une  hôtellerie  Altoviti , 
contre  qui  ilavoitdu  reffentiment, 
monta  dans  U  chambre ,  &:  lui  palfa 
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fbn  épée  au  travers  du  Corps.  Al^ 
toviti  fe  fentant  mortellement  bief* 
fe ,  le  perça  de  la  fienne  &  le  tua  fur 
la  place  en  1 5  86. Le  bâtard  de  Charles 
I X^  nommé  Charles ,  eut  le  comté 
d'AngouIême  ,  &  mourut  en  1650, 
laiflant  un  fîls  nommé  Louis  ,  comte 
d'Alets  ,  qui  mourut  fans  poftérité 
mafculine  en  1653.  ^l'^^rles  avoir 
époufé  en  fécondes  noces  Françoife 
de  Nargonne  ,  qui  ne  mourut  qu'en 
171 3.  De  forte  que  la  bru  de  Char- 
les IX lui  a  furvécu  139  ans.  Son 
Ambajjade  vers  Ferdinand  lien  1620 
&  1621 ,  a  été  impr.  à  Paris  1667, 
in-fol.  &  fes  Mémoires  1662  ,  in- 
1 2.  Voyez  l'Art  de  vérifier  les  dates. 

II.  AYMAR  ,  (  Jacques  )  payfan 
de  S.-Véran  en  Dauphiné,  connu 
par  fes  fourberies.  Il  fe  vantoit 
de  découvrir,  par  le  moyen  de  la 
baguette  divinatoire  ,  les  tréfors  ,  les 
métaux ,  les  bornes  des  champs  , 
les  larrons  ,  les  homicides  ,  les 
adultères  de  l'un  &  de  l'autre  fexe  , 
&c.  Le  vulgaire,  &  ceuxpanni  les 
grands  qui  étoient  peuple ,  fe  laif- 
férent  trornper  par  cet  impofleur-, 
mais  ayant  été  appelle  de  Lyon  à 
Paris  ,  fes  rufes  furent  découver- 
tes à  l'hôtel  de  Condé  en  1693. 
On  le  fournit  à  des  épreuves  fu- 
neflès  à  fa  réputation.  Il  avoua 
qu'il  ne  fçavoit  rien  de  ce  qu'on 
lui  avoit  attribué  -,  que  la  faim  lui 
avoit  infpiré  fes  manoeuvres  ,  & 
que  la  crédulité  du  public  les  avoit 
accréditées.  L'abbé  de  Vallemont , 
homme  qui  avoit  plus, de  fcience 
que  de  difcernement ,  publia ,  vers 
ce  tems-là,  fon  traite  De  la  phy 
fique  occulte  de  la  Baguette  divina- 
toire, dans  lequel  il  fît  une  efpè- 
ce  d'apo  ogie  du  payfan  Dauphi- 
nois -,  car  toutes  les  rêveries  trou- 
vent des  avocats.  Jacques  Aymar 
mourut  dans  fon  pays ,  abfolument 
ignoré. 

AYMON  »  (  Jean  )  écrivain  Pié-« 
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toontois ,  accompagna  en  France 
i'évèque  de  Maurienne  ,  en  Qua- 
lité d'aumônier,  11  fe  r3tira  enfui- 
te  en  Hollande ,  où  il  embralTa 
le  Calviniime.  Quelques  années 
après  ,  il  teignit  de  vouloir  rencrer 
dans  l'e'zHle  Romaine.  Clément  , 
garde  de  la  bibliothèque  du  roi , 
lui  obtint  un  paffeport  pour  re- 
venir en  France,  Le  cardinal  de 
-NovAUs  lui  fit  avoir  une  penfion  , 
&  le  mit  au  féminaire  des  mimons 
étrangères.  Pendant  ce  tems  -  la  , 
CUmait  lui  donna  une  entière  li- 
ber :e  dans  h  bibliothèque  du  roi  ; 
mais ,  par  la  nlus  noire  ingratitude 
pour  tous  les  ferviccs  qu'il  en  avoir 
reçus  ,  il  vola  pluiieurs livres,  en- 
tr'autres  l'original  du  Synode  de  //- 
tufaUm  tenu  en  1672.  II  fît  impri- 
mer ce  raanufcrit  en  Hollande  , 
avec  des  Lettres  de  Cyrille  Lucar  , 
&  quelques  autres  pièces,  Icus  ce 
titre  :  Monumer.s  authentiques  de  la 
Religion  des  Grecs  ,  &  de  la  fauffetc 
de  plufiiurs  ConfeJJlons  de  foi  ,  lyiS  , 
in-4°.  Cet  ouvrage  a  été  vivement 
réfuté  par  Tabbé  Renaudot  ,  cfui 
prouve  l'ignorance  craffe  &  la 
mauvaife  foi  de  l'auteur.  On  a  en- 
core à' Aymon  :  I.  Les  Synodes  ni- 
tionnaux  des  E^lifes  Réformées  de 
France^  imprimés  en  i^io,  1  vol. 
in-4^.  n.  Tableau  de  la  cour  de  Rome  , 
1707,  in-ii  :  ouvrage  fatyrique. 
III.  Une  mauvaife  Traduâlon  des 
Lettres  &  Mémoires  du  nonce  Vif- 
conti ,  i^iç,   z  vol,  in- 12. 

AYRAULT,    royei  AiRAULT. 

AYSA,  fille  Maurifque  ,  prife 
au  fiége  de  Tunis  par  un  ofScier 
Efpagnol,  Muley-Hafcen^  qui,  après 
avoir  été  dépouillé  de  fon  royau- 
me par  Barberojffe  ,  fervoit  l'em- 
pereur Charles  V ,  qui  avoir  dé- 
trôné à  fon  tour  ce  roi  corfaire  , 
offrit  de  la  racheter,  La  Maurif- 
que ,  avec  la  fierté  que  lui  donnoit 
une  nailTance  illuilre  ,  lui   cracha 
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au  vîfagé  ,  en  dinnt  :  Retln  -  toli, 
malheureux  !  c^ui  ,  four  recouvrer  un 
royaume  qui  ne  tapparter.oit  pas  ,  as 
trahi  hontcufement  ton  pays  &  ta  nw 
tion.  Et  comme  cette  réponfe  ne  re- 
butoit  oas  le  prince,  apparemment 
cH?.rme  de  fa  beauté  ,  Ayfa  lui  ré- 
péta :  R^tirç-toi  ^  te  di-jc  ;  ;";  ne  veux 
point  d'un  traître  pour  Uhérateur, 

AZAEL,  frère  de /oj3,  étoitaufS 
léger  a  la  courfe  que  les  chevreuils. 
Il  fut  tué  par  Ahner  vers  l'an  1053 
avant  J.  C, 

L  AZARIAS  ou  OZI  AS  , 
monta  fur  le  trône  de  Juda,  après 
lé  meurtre  de  fon  père  Ama:ias  , 
l'an  Sic  avant  J,  C.  Il  marché,  con- 
tre les  Philiitins,  avec  une  armée 
"^e300riiille  hommes  ,  &  remporta 
de  grands  svintages  fur  eux.  Il 
vainquit  enfuite  les  Arabes  &  les 
Ammonites.  Il  fit  abattre  les  murs 
de  Geth,  de  Jamiie  &  d'Azot.  Ses 
victoires  lui  enfiérent  le  cœur  :  il 
voulut  offi-ir  de  l'encens  fur  l'autel 
des  Parfums ,  &  s'attribuer  les  fonc- 
tions des  prêtres ,  enfans  à'Aaron^ 
II  fut  tout-à-coup  couvert  de  lèpre. 
Cette  maladie  l'obligea  de  renon- 
cer aux  fondions  de  la  rovauté  i 
il  pleura  fon  péché  &  mourut  l'aa 
7çn  avant  J.  C.  Il  pafia  fes  der- 
niers jours  dans  une  maifon  fépa- 
ree  des  autres  ,  6c  fut  enterre  dans 
les  champs  où  étoient  les  tom- 
beaux des  rois. 

n.  AZARIAS,  rabbin  d'Italie, 
auteur  d'un  livre  Hébreu  ,  intitulé  : 
La  lumière  d:s  yeux  ,  imprimé  à 
Mantoue  en  I5"'4,  i  vol.  in-ii, 
dans  lequel  il  difcute  pluf.  points 
d'hiftoire  Scde  critifrue.  Les  livres 
des  Chrétiens  ,  qu'il  connoilToit 
beaucoup  ,  y  font  fouvent  cites.    9 

AZE,  (le  rabbin)  compila  le 
Talmud  de  Bahylone  l'an  500,  0'4 
600  ,  fuivant   le  Père  Marin. 

AZER  ,  Tovq  AsER. 

I.  AZOLIN,  (Laurent)  né  à 
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Fermo  dans  la  Marche  d'Aticone  , 
d'une  famille  noble ,  devint  évê- 
que  de  Narni  en  1630,  &  fccrc- 
taire  d'Urbain  VIII.  11  a  laifie  à^s 
Satyres  en  Tofcan,  Venife  16S6,  in- 
8".  où  il  y  a  de  la  vivacité  &  de 
rélcvation.  11  auroit  été  cardinal ,  il 
la  mort  ne  l'eût  enlevé  à  la  fleur 
de  fon  âge. 

IL  A  Z  O  L I  N  ,  (  Decio)  parent 

.  du  précédent ,  naquit  à  Fermo  en 
1613.  Innocent  X  lo.  fit  fecrétaire 
des  brefs  aux  princes.  La  noblefie 
de  fon  flyle,  &  la  fublimité  de  (qs 
penfées  lui  firent  donner  le  nom 
é! Aigle  par  ce  pape  ,  qui  l'honora 
de  la  pourpre.  Alexandre  VII  le 
donna  à  la  reine  Chri/tine ,  pour  ré- 
gir {qs  affaires  fort  dérangées  par 
fes  profufions  ,  &  par  le  peu  d'e- 
xaditude  qu'on  avoit  à  lui  payer 
fes  pcnfions.  A^olin  fut  fon  ami  , 
fon  confident  ,  &  fi  Ton  en  croit 
les  bruits  qui  couroient  alors  , 
quelque  chofe  de  plus.  On  difoit 
qu'il  n'y  avoit  que  trois  hommes 
qui  cufl'ent  obtenu  i'efcime  de  cette 
princelie  ,  Condé  par  fon  courage , 
le  cardinal  de  Ref{  par  fon  efprit  , 
&  Aïolin  par  fes  complaifances. 
Ce  cardinal  fut  l'héritier  de  Chrif- 
tine  ;  mais  il  ne  jouit  que  50  jours 
de  cette  fuccefilon.  Il  mourut  en 
1689  ,  à  67  ans. 

AZON  ,  (  Azon-Portius  )  jurif- 
confulte  du  xii%  fiécle  ,  furnom- 
mé  le  Maître  du  Droit  &  la  four  ce 
des  Loix ,  profefiTeur  de  jurifpru- 
denceà  Bologne  &à  Montpellier, 
étoit  fi  ardent  dans  la  difpute  , 
qu'un  jour  il  tua  fon  adverfaire 
d'un  coup  de  chandelier.  On  ajou- 
te ,  que  pendant  fa  prlfon  il  s'é- 

0  crioit  fouvent  :^i  Bejlias  ,  ad  Bef- 
tias  ;  pour  qu'on  eût  recours  à  la 
loi  qui  porte  ce  titre  ,  &  qui  or- 
donne qu'on  modère  la  peine  d'un 
coupable  qui  a  excellé  dans  quel- 
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que  fcience  ou  dans  quelque  arf* 
Ses  juges  fort  ignorans,  s'imagi- 
nant  quAicn  les  appelloit  par  le 
nom  qu'ils  méritoient,  le  condam- 
nèrent à  mort  vers  l'an  1200,  & 
le  privèrent  des  honneurs  de  la 
fépulture.  Cependant  quelques  hif- 
toriens  ,  fondés  fur  les  auteurs 
contemporains ,  ne  conviennent 
point  de  cette  fin  funefte  à'Aion , 
qu'ils  traitent  de  fable.  Nous  avons 
de  lui  une  Somme  &  des  Comment 
taires  fur  le  Code  &  les  Injîitutes , 
Spire  1482,  in-fol. •,  maison  ne 
les  confulte   plus  à   préfent. 

A  Z  O  R  ,  (  Jean  )  Jéfuite  Efpa- 
gnol ,  profeifeur  à  Alcala  &  à  Ro- 
me ,  mourut  dans  cette  dernière 
ville  en  1603.  11  laififa  des  Injiitu- 
tions  morales  en  latin  ,  Lyon  1612  , 
in-f.  &  d'autres  ouvrages  peu  lus. 

AZPILCUETA ,  (  Martin  )  fur- 
nommé  Navarre  ,  parce  qu'il  étoit 
né  dans  le  royaume  qui  porte  ce 
nom  ,  fuccefiîvement  profeffeur  de 
jurifprudence  à  Touloufe  ,  à  Sa- 
lamanque  &  à  Coïmbre  ,  étoit  con- 
fulte de  toutes  parts ,  comme  l'o- 
racle du  droit.  Il  devoit  une  par- 
tie de  fon  fçavoir  aux  écoles  de 
Cahors  &  de  Touloufe  ,  dans  lef- 
quelles  il  avoit  étudié.  Son  ami 
Barthélemi  Caran\a  ,  Dominicain  , 
archevêque  de  Tolède ,  ayant  été 
mis  à  l'inquifition  à  Rome  ,  fur 
des  accufations  d'héréfie  ,  Navarre 
partit  à  80  ans  pour  le  défendre. 
Le  pape  le  fit  pénitencier.  Ses  cha- 
rités étoient  il  abondantes  ,  que 
fa  mule  s'arrêtoit  ,  dit-on  ,  dès 
qu'elle  appercevoit  un  mendiant.* 
11  mourut  à  Rome  en  15  86,  à  92 
ans.  L:^  Recueil  de  fes  Ouvrages  a 
été  imprim.é  en  6  vol.  in  -  fol.  à 
Lyon  en  I597,&  à  Venife  1602. 
On  y  trouve  plus  de  fçavoir  que 
de  précifion,  &  a  peine  les  coii- 
fulte-t-on  aujourd'hui. 
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BA  A  L  ,  o«  B  E  L  ,  (  en  Hébreu 
Sù'iqiicur ,  )  qu'on  croit  être  le 
même  que  Be'U's  :  quoique  d'au- 
tres penfent  que  c'étoit  Jupiter  ou 
le  Soleil.  On  offroic  à  ce  Dieu 
cruel  des  vi£limes  humaines.  Ses 
prêtres  fe  faifoient  des  incifions  , 
jufqu'à  ce  que  le  fang  en  coulât. 
On  croit  que  l'idole  de  Baal  a  été 
le  premier  monument  élevé  par 
la  fuperftition.  Les  Hébreux  l'a- 
dorérent  fouvent  ,  &  lui  drefle- 
rent  des  autels.  Us  brùloient  quel- 
quefois leurs  enfans  en  holocauf- 
te  devant  cette  Divinité. 

BAAN  ,  (  Jean  de  )  peintre  de 
Harlem  dans  le  xvii=  fiécle  ,  fe 
diftingua  par  fes  Portraits.  11  mou- 
rut à  la  Haye  en  1702, âgé  de  69  ans. 
BAART,  (Pierre  )  poëte  Latin 
&  FlamaïKÎ,  eft  auteur  d'un  poè- 
me eftimé  ,  qui  a  pour  titre  :  La 
Pratique  des  Laboureurs  de  Frifc.  Ce 
font  des  Géorgiques  Flamandes. 
Les  gens  de  fon  pays  l'ont  com- 
paré à  Virgile  ;  mais,  les  étrangers  , 
fans  méprifer  Baan ,  l'ont  mis  un 
peu  au-deflbus.  On  a  encore  de 
lui  un  poëme  intitulé  :  Le  Triton 
de  Frifc.  Il  étoit  auffi  médecin.  Nous 
ignorons  l'année  de  fa  mort. 

BAASA  ,  fils  d'Ahias  ,  ufurpa 
la  couronne  d'Iftaël ,  après  avoir 
tué  Nadah ,  fils  de  Jéroboam  ,  fon 
roi  ,  &  avoir  exterminé  toute  la 
race  de  ce  prince.  Baafu  déclara 
enfuite  la  guerre  à  Aia  ,  roi  de  Ju- 
da ,  &  f e  livra  à  toutes  fortes  de 
déréglemens.  Dieu  lui  envoya  le 
prophète  Jehu  ,  pour  le  menacer 
de  {es  chàtimens  ,  s'il  ne  fe  cor- 
rjgeoit  pas  -,  mais  ce  roi  ne  ré- 
pondit aux  reproches  du  prophè- 


te ,  qu'en  le  faifant  mourir.  EU 
fon  nls  lui  fuccéda  ,  Tan  930 
avant  J.  C. 

B  A  B  I N ,  (  François  )  né  à  An- 
gers d'un  avocat  en  1657  ,  cha- 
noine ,  grand-vicaire  &  doyen  de 
la  faculté  de  cette  ville,  mort  le  19 
Décembre  1734  à  83  ans,  fe  dif- 
tingua par  fes  lumières  6c  fes  ver- 
tus. 11  eft  le  rédafteur  des  18  pre-  ' 
miers  vol.  de  l'édition  en  gros  ca- 
ractère des  Conférences  du  diocèfe 
d'Angers  ,  fort  eitimées  &  fort  ré- 
pandues. La  fuite  n'cft  point  de 
lui.  Le  ftyle  de  Bahin  elt  tel  qu'il 
le  faut  pour  ces  fortes  d'ouvrages  , 
net,  clair ,  méthodique ,  Se  ne  fen- 
tant  point  la  barbarie  de  l'école. 
Ses  continuateurs  ne  l'ont  pas  éf  a- 
lé  ;  ils  n'ont  ni  fa  netteté  ,  ni  fa 
précifion.  Les  Conférences  i' Angers 
renfermoient  28  vol.  in-12  ;  que 
l'on  a  réduits  à  14 ,  petit  carad^ére , 
&  auxquels  on  a  ajouté  depuis  5 
volumes. 

BABOLENUS  ,  (  St .  )  ou  B.\bo- 
LEiN ,  premier  abbé  de  St.  Maur- 
lès-foffès  près  de  Paris  ,  mourut 
vers  l'an  660. 

BABYLAS  ,  (  St.)  évêque  d'An- 
tioche,  fut  mis  dans  les  chaînes 
pour  la  foi  de  J.  C.  ,  fous  l'em- 
pereur Dece.  Il  mourut  dans  fa  pri- 
fon ,  &  voulut  être  enterré  avec 
fes  fers.  C'étoit  un  prélat  plein 
de  zèle.  On  dit  qu'il  détendit  l'en- 
trée de  l'églife  à  l'empereur  PAi- 
Uppe  ,  qui  étoit  monté  fur  le  trô- 
ne par  le  meurtre  de  Gordien  ,  fon 
bienfaiteur  &  fon  pupille.  11  mou- 
rut l'an  25 1  de  J.  C. 

BABYS ,  frère  de  Marfyas.  ApoU 
Ion  voulant  le  traiter  comme  fon- 
Viii 
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jPrere ,  lui  fit  grâce,  à  la  prléfe  de 

Pallas. 

BACCALAR-Y-SANNA,  (Don 
Vincent  )  marquis  de  S. -Philippe  , 
né  dans  TiHe  de  Sardaigne  ,  d'une 
ancienne  famille  originaire  d'Ef- 
pagne  ,  s'ell  fait  un  nom  dans  la 
littérature  par  fon  érudition  ,  & 
d jns  le  monde  par  les  emplois  im- 
porians  don:  Charles  II  &  Philip- 
pe V  le  chargèrent  en  Sardaigne. 
Après  la  mort  de  Charles  11^  Don 
Vincent  {"ervit  utilement  le  duc 
^' Anjou  ,  fon  fucceffeur.  Lorfque 
ïa  Sardaigne  fe  révolta  contre  ce 
prince  ,  il  fe  comporta  en  fujet  fi- 
dèle &  en  homme  habile.  Philippe 
y  le  récompenfa ,  en  le  failant 
marquis  de  S. -Philippe.  Il  mourut 
9  Madrid  en  1726  ,  eftimé  &  aimé 
du  prince  &  des  fujets.  Ses  prin- 
cipaux ouvrages  font  :  I.  Une  fça- 
vante  Hijîoire  de  la  Monarchie  des 
Hébreux  ,  traduite  en  françois  ,  en 
3.  vol.  in-4°.  ôc  en  4  vol.  in-12. 
II.  Mémoires  pour  fervir  à  VHiJloire 
de  Philippe  V ^  depuis  i6c)()  jufqn'cn 
jyzj^  4  vol.  in-12.  Ces  mémoi^ 
res ,  quoique  écrits  par  un  hom- 
ane  d'état ,  font  plus  pour  les  mi- 
litaires que  pour  les  politiques  : 
iies  longs  détails  de  guerre  en- 
ipuient  un  peu  ,•  on  y  trouve  pour- 
tant piufieurs  particularités  cu- 
arieufes  ,  que  le  marquis  de  S.-Phi- 
Uppe  raconte  avec  beaucoup  de 
vérité  &  d'exaftitude.  Nous  en 
avons  une  Traduction  françoife  af- 
fez  bonne. 

BACCARELLES,  (Gilles) 
d'Anvers ,  célèbre  payfagifie  ,  ainfi 
que  Guillaume  fon  irere.  Leur  fa- 
îTiille  a  produit  piufieurs  bons 
peintres. 

BACCHIARIUS,philofopheChré. 
tien,  fiorilToitauV  fié  cl  e.  On  a  de 
lui  une  fçavante  Lettre  écrite  à  l'év. 
^<î.!ïj;jriaj,toi;chanî  la  faute  d'un  moi- 
ftÇ  "ayi.  §Y9i^  sibu(é  d'une  religiçufe^ 
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BACCHINI ,  (  Benoît  )  né  dans 
le  duché  de  Parme  en  1651  ,  en- 
tra d-n-  la  congrégation  du  Mont^ 
CafTin  ,  &  s'y  diilingua  d'abord  par 
fes  fermons.  Sa  fanté  délicate  ne 
lui  permettant  plus  les  travaux  de 
la  chaire  ,  il  s'adonna  à  ceux  du 
cabinet.  C'étoit  un  fçivant  uni- 
verfcl.  Il  mourut  à  Bologne ,  le 
I"  Septembre  1721.  On  a  de  lui: 
I.  Journal  de  littérature  ,  en  9  tom, 
in-4°.  depuis  1686  jufqu'en,  1697  , 
fous  le  titre  de  Giornal  de  lette-^ 
rati.  Il  eut  beaucoup  de  cours  en 
Italie  ,  &  même  ailleurs.  II.  De  fif". 
trc.rum  figuris  ac  differentia ,  Bolo-» 
gnei69i,  in-4".Utrecht  1696  ,in- 
4°.  avec  les  remarques  de  Tollius^ 
Le  marquis  Scipion  Maffei  fe  glo- 
rifioit  d'être  fon  difciple  -,  mais  il 
furpaffa  fon  maître. 

BACCHUS ,  fils  de  J.upiter  &  do 
Sémélé.  On  raconte  de  lui  ,  que 
Junon ,  toujours  outrée  contre  les 
concubines  de  Jupiter^  confeilla  à 
Sémelé  ^  pendant  fa  grofl'effe  ,  d'exi- 
ger de  fon  amrnt  qu'il  fe  fît  voir 
à  elle  dans  toute  fa  gloire.  La  ma- 
jefté  du  dieu  ayant  mis  le  feu  dans 
la  maifon,  Sémélé  périt  dans  les 
flammes.  De  crainte  que  Bacchus^ 
dont  elle  étoit  enceinte ,  ne  fût 
brûlé  avec  elle  ,  Jupiter  le  mit  dans 
fa  cuiffe ,  où  il  le  garda  le  refte 
des  9  mois.  Dès  que  le  tems  de  fa 
naifl*ance  fut  accompU,  on  le  mit 
fecrettement  entre  les  mains  A'Ino. 
fa  tante ,  qui  en  eut  foin  ,  avec  le 
fecours  des  Hyades,  dçs  Heures  & 
des  Nymphes.  Quand  il  fut  grand  , 
il  fit  la  conquête  des  Indçs  -,  il  alla, 
en  Egypte ,  où  il  enfeigna  l'agri- 
culture aux  hommes  ,  planta  la  vi- 
gne ,  &  fut  adoré  comme  le  Dieu 
du  vin.  Il  punit  févérement  Pen^ 
thée  ,  qui  vouloit  s'oppofor  à  fe^ 
folemnités  •,  triompha  de  tous  {es^ 
ennemis  ,  &  de  tous  les  dangers 
auxquels  les  perfécutioQs  de  Jmon^ 
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rexpofoient  continuellement.  Bac' 
chus  fe  transforma  en  lion,  pour  dé- 
vorer les  géansqui  efcaladoient  le 
Ciel-,  &  fut  regardé,  après  Jupiter  ^ 
comme  le  plus  puiiTant  des  Dieux. 
On  le  repréfentoit  avec  les  agré- 
mens  de  la  jeunelTe  &  de  la  beau- 
té ;  on  mettoit  Sil&ne  à  fa  fuite , 
courbé  fur  un  âne,  &  une  troupe 
de  Satyres  ôcde  Bacchantes.  Quel- 
quefois on  couvroit  fa  tète  de  cor- 
nes ,  parce  que  dans  {es  voyages 
il  s'étoit  couvert  de  la  peau  d'un 
bouc,  animal  qu'on  lui  facrifioit. 
On  le  peignoit  encore  tantôt  afîls 
fur  un  tonneau  ;  tantôt  fur  un  char 
traîné  par  des  tigres,  des  lynx  ou 
des  panthères  ;  fouvent  auïîî  te- 
nant une  coupe  d'une  main ,  &  de 
l'autre  une  thyrfe  ,  dont  il  s'étoit 
ferv'i  pour  faire  fortir  des  fontai- 
nes de  vin.  Le  thyrfe  étoit  une  ef- 
pèce  de  petite  lance  ou  bâton  cou- 
vert de  feuilles  de  vigne  6c  de  lier- 
re mêlées  enfemble ,  ayant  au  bout 
une  pointe  en  forme  de  pomme  de 
pin.  On  appeiloit  Bacchanales  les 
fêtes  qu'on  faifoit  à  l'honneur  de 
Bacchus.  On  les  célébroit  par  tou- 
tes fortes  de  débauches.  Les  Bac- 
chantes repréfentoient  les  femmes 
qui  fuivirent  Bacchus  à  la  conquête 
des  Indes  ,  faifant  par-tout  de  gran- 
des acclamations  pour  publier  fes 
victoires.  Pendant  la  cérémonie  des 
Bacchanales  &  desOrgies,elles  cou- 
roient  vêtues  depeauxde  tigre3,tou- 
tes  cchevelées ,  tenant  des  thyrfe? , 
des  torches  &  des  flambeaux  ,  & 
poufTint  deshurlemens  enfroyahies. 
BACCHYLIDE  ,  poète  lyrique 
de  l'ule  de  Cée  ,  tioniTolt  l'an  472 
avant  J.  C.  II  ne  nous  refte  de  fes 
Pozfies  que  très-peu  de  chofe.  Elles 
étoient  remolies  de  morale.  \J\\t 
de  fes  maximes  étoit  :  Qju  la  chaf- 
tetc  efc  le  plus  grand  ornement  d'une 

belle  vie.  On  les  trouve   avec  les 
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L  BACCTO,  connu  fous  le  nom 
de  frère  Barthélemi  de  Sn.  Marc ,  ou 
de  Savizniano  ,  Dominicain  ,  fut 
difcipîe  àe  Léonard  de  Vinci  èids 
Raphaël.  11  fe  diftingua  dans  la  pein- 
ture ,  fur-tout  par  la  beauté  de  fon 
coloris.  Son  Saint  Sébafiicn  eil  ef- 
timé  des  connoiiTeurs.  U  mourut 
en  15 17,  âgé  de  4S  ans. 

II.  BACCIO  ou  BACCIUS ,  (  An- 
dré )  né  à  S.-Elpidio  dans  la  Mar- 
che d'Ancone,  profefTeur  de  mé- 
decine à  Rome ,  &  premier  méde- 
cin du  pape  Sixte  V y  fe  rendit 
célèbre  par  fes  talens  pour  fon  art. 
On  a  de  lui  plufieurs  ouvrages  , 
pleins  d'une  érudition  recherchée  : 
I.  De  Thennis  tihri  feptem  ,  in-fol. 
Venife  1571-iîSS,  &:Pa doue  17x1, 
in-fol.  lî.  Ue  naturali  vlrtorum  hif- 
toria  ,  Rome  1 596  ,  in-folio  :  livre 
très-rare.  III.  De  vencnis  &  antido- 
tis  ,  Rome  1 5  86  ,  in-4''.  IV.  De  gem- 
mis  ac  lapidihus  pretiofis  in  S,  Script, 
relatis  ,  Rome  15  S7  ,  in  -  S".  V.  Ta- 
bula fimpUcium  M.edicamentorum  ^  Ro« 
me  1577,  in-4''.  ^  vivoit  encore  en 
1^96,  ôcj  non  i636^  comme  le  dit 
IVL  Ofmont. 

III.  BACCIO  ,  Fbjq  Baldini. 
BACKA'JMONT  ,  (  François  le 

Coigneux  de  )  né  à  Paris  en  1624  ^ 
d'un  preildent  à  mortier  au  parle- 
ment,  fut  coafeiller- clerc  delà 
môme  compagnie.  Il  c.abala  comme 
plulieurs  autres  durant  les  trouble» 
de  la  Fronde  ,  &  le  cardinal  de 
Reti  s'en  fervit  plufieurs  fois  uti- 
lement. Bachaumont  quitta  le  rôle 
d'intriguant ,  pour  fe  livrer  î  une 
oillveté  voîuptucufe  ,  égayée  par 
les  vers  ^  l'amour  &  le  vin.  C'eiV 
ainfi  qu'il  paffa  une  partie  de  Çç%^ 
jours  ,  avec  les  b.ommes  les  plus, 
aimables  de  fon  fiécle.  Le  fameux 
Chapelle  tint  le  premier  -rang  dans 
fon  cœur.  C'eft  avec  cet  ami  il- 
lullre  qu'il  fit  ce  voyage  célèbre 
pûjc  la  KilaÙQi  Ucurevifç  &  tacilo^ 
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qu'ils  nous  en  ont  laifTéô  en  vèfs 
&  en  profe  ,  in-12.  Bauchaumont 
eut  beaucoup  de  part  aux  plus  jo- 
lies tirades  de  cette  defcription. 
II  ne  nous  refte  de  lui  que  cet 
ouvrage.  Il  avoit  fait  bien  des 
Chanfons  &  de  petits  Vers  de  focU- 
ié^  que  nous  n'avons  plus.  Ilmou- 
fut  en  1702  ,  âgé  de  78  ans,  dans 
des  difpofitions  très-chrétiennes.  11 
difcit  à  fes  amis ,  furpris  de  ce  que 
fa  vieillelTe  étoit  aufli  réglée  que 
fajeuneffeavoit  étédiffipce:  Qjiun 
honnète-homme  devait  vivre  à  la  porte 
^e  FE(Tlife ,  &  mourir  dans  lafacrifiie. 

BACHELIER,  (Nicolas)  dé 
Touloufe  ,  originaire  de  Lucques, 
étudia  à  Rome  ,  fous  Michel  Ange , 
la  Iculpture  &  l'architedliure.  De 
retour  dans  fa  patrie  ,  il  y  fit  ré- 
gner le  bon  goût ,  &  en  bannit 
la  manière  Gothique  qui  y  avoit 
été  en  ufage  jufqu'alors.  Ses  ou- 
vrages de  fculpture ,  qui  fubliftent 
encore  dans  pluiieurs  églifes  de 
cette  ville ,  fe  font  toujours  admi- 
rer ,  quoiqu'on  les  ait  préfente- 
ment  dorés  pour  la  plupart  :  ce 
qui  leur  a  ôté  cette  grâce  &  cette 
délicatelîe  ,  que  cet  habile  homme 
leur  avoit  données.  Il  travailloit 
encore  en  15  53. 

BACHERIUS,  or^BAKERE, 
(Pierre)  Dominicain  de  Gand,  pro- 
fefieur  de  théologie  à  Louvain  , 
mort  en  1601  ,  eft  auteur  d'un  ou- 
vrage lingulier  ,  intitulé  :  Jurgium 
conjugale  contra  reformatorum  gentcm^ 
358c,  in-4°. 

BACHET  ,   Voyei  Meziriac. 

BACHOVIUS  ,  (  Reinier)  né  à 
Cologne  en  1544,  unit  le  négoce 
à  l'étude  des  lettres.  Il  s'appliqua 
aux  langues  ,  à  la  jurifprudcnce  £: 
à  la  théologie.  Il  compofa  quel- 
ques écrits  dans  ces  deux  derniers 
genres.  Il  fortit  de  Leipfick ,  par- 
ce que  le  Calvinifme  qu'il  avoit 
f  mbraffé  préférablement  au  Luthé- 
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ranî^me ,  n*y  étoit  pas  à  la  mode  î 
car  il  en  eft  des  {^Oits  comme  des 
habits.  Bachovius  s'étant  fait  Ca- 
tholique, après  le  rétabliffement 
de  l'univeriité  d'Heidelberg  ,  on 
lui  remit  fa  chaire  de  profeffeur  , 
qu'il  occupoit  avant  que  leducMâ- 
ximilien  de  Bavière  l'eût  caffée.  I! 
mourut  en  cette  ville,  en  1614, 
chéri  &  honoré.  Son  fils ,  profef- 
feur de  jurifprudcnce  dans  l'aca- 
démie de  cette  ville  ,  publia  plu- 
fieurs  écrits  fur  la  fcience  qu'il 
enfeignoit ,  &  mourut  Catholique. 
BACHUISEN,  Voy.  Barhuisen. 
BACICI,  (  Jean-Baptifte  Gauli, 
furnommé  le)  peintre  ,  né  à  Gê- 
nes en»  1639,  paffa  à  Rome  dès 
l'âge  de  14  ans.  11  fe  mit  chez  un 
marchand  de  tableaux,  où  il  eut 
occafion  de  voir  le  Bernin  ,  de  qui 
il  reçut  des  confeils  pour  fon  art 
&  des  fecours  pour  fa  fortune. 
Ses  premiers  coups  d'eflai  furent 
des  coups  de  maître.  Bacici  fut 
dès-lors  employé  à  de  très-grands 
ouvrages  ,  entr'autres  à  la  Coupole 
de  Jcfus^  à  Rome,  grande  machi- 
ne ,  qu'on  ne  peut  fe  laffer  d'ad- 
mirer. Le  Bacici  excelloit  dans  le 
portrait.  Il  fit  celui  d'un  homme 
mort  depuis  20  ans.  Il  crayonna 
d'abord  une  tête  d'imagination  ; 
puis  réformant  peu  à  peu  fon  ou- 
vrage ,  fuivant  les  avis  de  ceux 
qui  avoient  vu  la  perfonntf  vivan- 
te ,  il  parvint  à  en  faire  un  por- 
trait des  plus  reffeijiblans.  Bacici 
peignoit  avec  u,ne  fi  grande  faci- 
lité, que  fa  main  fuivoit,  en  quel- 
que forte ,  l'impétuofité  de  fon  gé- 
nie. Il  avoit  des  idées  grandes  & 
hardies ,  quelquefois  bizarres  ;  fes 
figures  ont  un  relief  étonnant.  Il 
étoit  bon  colorifte  ,  &  excelloit  à 
rendre  les  raccourcis.  On  lui  re- 
proche beaucoup  d'incorreâiion 
dans  fon  deflin ,  &  un  mauvais 
goût  dans  iQS  draperies,  Ses  ou* 
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vrages  font  les  plus  eftimés.  Le 
Bacici  étoit  foi't  fpirituel  &  enjoué 
dans  la  converfation  -,  mais  fon  ca- 
raftére  vif  &  emporté  caufa  le 
malheur  de  fa  vie.  Ayant  un  jour 
donné  un  foufRet  à  fon  fils  en  pré- 
fence  de  fes  camarades,  le  jeune- 
homme  ,  outré  de  cet  aftront ,  alla 
fe  précipiter  dans  le  Tibre.  Cette 
perte  rendit  le  père  inconfolable, 
&  lui  fit  négliger  ,  pendant  quel- 
que tems ,  l'exercice  de  fon  art. 
Les  deffins  de  ce  maître  font  pleins 
de  feu  ,  &  d'une  touche  légère  & 
fpirituelle.  Bacici  mourut  en  1709. 

BACIS ,  fameux  devin  de  l'an- 
tiquité, dont  le  nom  paffa  à  pîu- 
fieurs  de  ceux  qui ,  après  lui ,  fe 
mêlèrent  de  prédire  l'avenir. 

BACKER,  (Jacques)  peintre 
Hollandois ,  excelloit  dans  les  por- 
traits. Il  mourut  en  1641.  Il  y  a 
eu  d'autres  peintres  du  même  nom. 

I.  BACON,  (Roger)  Francif- 
cain  Anglois  ,  naquit  en  121 4,  à 
Ilchefier  dans  la  province  de  Som- 
merfet.  Il  fut  appelle  le  Docteur 
admirable ,  à  plus  juite  titre  que 
Scot  le  Docieur  fuhtil.  Il  fit  de  fi 
grands  progrès  dans  l'aftronomie , 
la  chymie  &  les  mathématiques  , 
que  les  bonnes  gens  de  fon  tems 
Taccuférent  d'être  forcier.  Son 
général  ,  qui  avoir  l'efprit  de  fon 
fiécle,  ayant  été  excité  par  les 
profeflTeurs  de  fon  ordre,  lui  dé- 
fendit d'écrire  ,  &  le  fit  enfermer 
quelque  tems  après.  Il  fallut  que 
Bacon  ,  pour  fortir  de  fon  cachot, 
prouvât  qu'il  n'avoit  point  de  com- 
merce avec  le  Diable.  Il  propofa  , 
en  1267,  la  corredion  du  calen- 
drier au  pape  Clément  IV  ;  mais 
Bacon  ne  vivoit  pas  dans  un  tems 
affez  heureux  pour  qu'on  voulût 
corriger  les  vieilles  erreurs.  Il  fit 
de  grands  progrès  dans  la  mccha- 
nique.  On  vit  fortir  de  fes  mains 
des  miroirs  ardens.  II  propofa  des 
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idées  qui  mettoient  fur  la  voie  de 
la  découverte    des   lunettes ,   des 
télefcopes    &    des    microfcopcs  ; 
mais  il  eft  faux  qu'il  ait  connu  ces 
infirumens  ,    tels    que   nous    les 
avons  aujourd'hui.  Quelques  écri- 
vains ont  voulu  lui  faire  honneur 
de  l'invention  de  la  poudre  à  ca- 
non. Il  efi  confiant  que  cette  fu- 
nefte    découverte   ne   tarda  à    fe 
faire  •,  mais  ce  n'eft  point  à  Bacon 
qu'il  faut    attribuer    ce    nouveau 
fléau  du  genre  humain.  Il  connoif- 
foit  les  effets  du  falpêtre  ;  mais  le 
falpêtre  feul  ne   compofe    pas  la 
poudre.  Quoi  qu'il  en  foit ,  Bacon. 
méritoit  le  titre   d'Admirable  pour 
fon  tems  •,  s'il  eût  vécu  dans  le  nô- 
tre ,  fon  nom  auroit  peut-être  été 
à  côté  de  ceux  de  Newton  &  de  Leih' 
nit-^.  Avec  un  très-beau  génie  ,  il 
ne  put  fe  mettre  au-defi^us  de  quel- 
ques puérilités    de  fon    fiécle.   Il 
adopta  la  chimère  de  la  pierre  phi- 
lofophale,  &  les  rêves  encore  plus 
ridicules  de  l'aftrologie  judiciaire. 
On  fent  bien  que  la  baguette  di- 
vinatoire ,  &  d'autres   grands  fe- 
crcts  de  cette  efpèce ,  ne  durent 
pas  être  oubliés.  Quelques  auteurs 
dignes  de  vivre  dans  le  fiécle  de 
B^con^  nous  répètent  que  ce  frère 
Mineur  avoir  une  très  -  belle  tête 
d'airain,  faite  fans  doute  fur  le  mo- 
dèle   de  celle    d'Albert  le  grand  , 
qui  répondoit  à  toutes  fes  quef- 
tions,  quelqu'embarrafl^'ces  qu'elles 
fufiTent.    On    a   de  lui  :  I.    Spécula 
M.nhcmatica  &  Perfpecllva.  Il  tâche 
d'y  r^ifoudre  divers  problèmes  fur 
les  foyers  des  verres  &  des  mi- 
roirs fphériqucs.  On  y  trouve  des 
réflexions  fur  la  réfra(f\ion  de  la 
lumière  des  afircs  ,  fur  la  grandeur 
apparente    des  objets,    &c.   Mais 
cesrehlexions  ne  contribuèrent  pas 
au  progrès  de  l'optique  ;  elles  ve- 
noicnt  dans  un  tems  malheureux 
pour  la  perfpcftivc  des  fciences. 
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IL  Spéculum  Alc/iemia.  III.  De  ml-' 
rabili  potejlate  artis  &  natur<z.  IV. 
EviJîoliX.  cum  notis.  V.  Opus  majus  , 
in-tol.  à  Londres  1733.  Cet  ou- 
vrage renferme  toutes  les  vues  de 
Bacon  fur  les  fciences,  &  on  y 
trouve  des  idées  très-heureufcs. 
II  comprit  de  bonne  heure  que  le 
meilleur  moyen  d'acquérir  quel- 
ques connoiflances  dans  l'étude 
de  la  nature,  étoit  de  joindre  l'ex- 
périence au  raifonnement  ,  &  de 
reftifier  l'un  par  l'autre.  Il  mou- 
rut à  Oxford  ,  en  1294.  Naudé  a 
pris  la  peine  inutile  de  le  jufîifier 
de  l'accufation  de  magie  ,  qui  avoit 
été  intentée  contre  lui  par  ^qs  con- 
frères. 

IL  BACON  ou  Bacondorp  , 
(  Jean  )  provincial  des  Carmes,  doc- 
teur de  Sorbonne  ,  naquit  en  An- 
gleterre ,  &  mourut  vers  l'an 
1346.  On  a  de  lui  des  Commentai- 
res fur  le  Maître  des  Sentences  , 
Milan  161 1  ,  in-fol.  8c  un  Traité  de 
la  Rlgh  des  Carmes.  On  l'appella 
le  Docteur  réfolu  ;  mais  avec  ce  beau 
titre  ,  il  n'a  pas  été  plus  connu  de 
la  poflérité  ,  que  le  Doclzur  irré^ 
fragable  ,  le  DoSLur  illuminé  ,  & 
tant  d'autres  qui  ,  avec  un  petit 
inérite ,  ont  eu  de  grands  noms. 

m.  BACON,  (Nicolas)  né  en 
Angleterre  d'une  famille  illuftre  , 
fournit  avec  fuccès  la  carrière  des 
f  ciences ,  &  celle  dès  affaires  d'é- 
tat. La  reine  EUfabcth  le  fit  f:- 
crétaire  d'état,  &  enfuite  chance- 
lier d'Angleterre.  Un  jour  que 
cette  orinceile  alla  dans  fa  maifon 
d'Hertford  ,  elle  lui  dît  en  riant  : 
Voilà  une  maifon  bien  petite  pour 
un  homme  comme  vous.  --  Madam-:  ^ 
répondit  le  chancelier  ,  c'ejî  U 
faute  de  Votre  Maje/ié  ,  qui  m^a 
fait  trop  grand  pour  ma  maifon.  Ba". 
co/z  mourut  en  15 78,3 l'âge  de  69 
ans. 

lY^  5AC0N ,  (  François  )  baron 
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de  Verulam  ,  fils  du  précédent  ; 
naquit  à  Londres  en  1560.  Il  an- 
nonça de  bonne  heure  ce  qu'iLde- 
voit  être.  Dès  fa  16'  année,  il 
avoit  fini  fes  études.  La  philofo- 
phie  de  fon  tems  ,  prefque  toute 
Péripatéticienne  ,  lui  parut  ce 
qu'elle  eft  réellement,  pleine  de 
mots  &  de  fubtilités,  &  vuide  de 
chofes.  Bacon  naquit  avec  toutes 
les  difpofitions  qu'il  falloit  pour 
la  réformer.  A  un  génie  aftif ,  éten- 
du &  pénétrant ,  il  joignit  l'ap- 
plication à  l'étude  ,  &  la  fré- 
quentation de  tous  les  gens  dq 
lettres  de  fon  fiécle.  Son  père  le 
fit  voyager  au  fortir  du  collège. 
Il  étoit  à  Paris  en  1577;  il  s'y  fit 
aimer  &  admirer.  Pawlet ,  ambaf- 
fadeur  d'Angleterre  à  la  cour  de 
France ,  en  conçut  une  idée  fi  avan- 
tageufe  ,  qu'il  le  chargea  ,  auprès 
de  la  reine  EUfabeth ,  d'une  com- 
mifiion  importante.  Bacon ,  qui  n'a- 
voit  pas  alors  iSans,  la  remplit 
comme  un  homme  de  60  ,  confom» 
mé  dans  les  aiTaires.  La  reine  ,  qui 
connut  tout  fon  mérite ,  le  nomma 
fon  avocat  extraordinaire.  Bacon  y 
pour  faire  fa  cour  à  fa  bienfaitrice, 
jufiifia  la  condamnation  du  comte 
d'Effex  ,  qu'il  avoit  flatté  nendant 
fa  vie ,  &  dont  il  avoit  reçu  tou- 
tes fortes  de  bienfaits.  Cette  in- 
gratitude fit  autant  abhorrer  fon 
cara»5lére  par  le  public  ,  que  les 
gens  éclairés  eftimoient  (es  talens:- 
il  manqua  plulieurs  fois  d'être  af- 
fafiiné.  Dès  que  Jacques  I  eut  I3 
couronne  d'Angleterre,  le  philo- 
fophe  Bncon  fut  un  de  fes  flatteurs» 
ôc  il  reçut  pour  prix  de  fes  adula- 
tions ,  le  titre  de  chancelier,  après 
avoir  exercé  la  charge  de  procu- 
reur-général. Il  n'y  a  point  de 
baflelïes  qu'il  ne  fit  pour  parve-» 
nir  à  cette  place.  Il  careffa  le  duc 
de  Bukingham^  il  encenfa  les  au-* 
trçs  minifires ,  il  dénigra  fes  ÇQ.Q,•^ 
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turrens.  Ceft  par  ces  indignes  ma- 
nœuvres qu'il  réunit  les  titres  de 
chancelier  de  garde-des-fceaux  & 
en  1617 ,  &  ceux  de  baron  de  Ve- 
rulam  &  de  comte  de  S.  Alhan,  quel- 
ques années  après.  Bacon  y  efcla- 
ve  du  roi  &  de  fon  miniflre ,  fcel- 
la  des  édits  qui  ordonnoient  des 
exactions  exorbitantes.  Le  peuple 
cria  contre  des  impôts  û  injuftes 
&  û  réitérés.  La  chambre  des 
communes  fe  plaignit  au  parle- 
ment de  la  corruption  de  la  chan- 
cellerie. On  l'accufa  d'avoir  fouf- 
fert  que  fes  domeftiques  priffent 
de  l'argent  des  perfonnes  ,  dont 
les  affaires  étoient  pendantes  de- 
vant lui.  Bacon  ,  accufé  dans  un 
tems  où  le  miniilére  étoit  odieux, 
fut  condamné  à  une  amende  de 
40  mille  livres  fteriings ,  fut  pri- 
vé des  fceaux  &  de  toutes  {es  char- 
ges, &  renfermé  à  la  tour  de  Lon- 
dres. On  rapporte  que ,  peadant 
le  cours  de  fon  procès  ,  il  dit  à 
fes  domeftiques,  qui  fe  levoient 
en  le  voyant  arriver  :  AJfeyei-vousy 
mes  maîtres  ,  votre  élévation  fera  ma 
chute.  Il  fortit  quelque  tems  après 
de  faprifon.  Le  roi,  qui  l'aimoit, 
lui  remit  l'amende  à  laquelle  il 
avoit  été  condamné,  &  l«r^onna 
même  des  lettres  d'abolition  de 
tout  ce  qui  avoit  été  fait  contre 
lui.  Bacon ,  loin  des  orages  de  la 
cour  &  des  agitations  du  minifté- 
re ,  ne  penfa  plus  qu'à  fe  confo-» 
1er  de  fes  malheurs  par  la  ledure 
&  la  compofition.  Ce  fut  alors 
que  fes  plus  célèbres  ouvrages  pa- 
rurent. Les  étrangers  l'admirèrent, 
&  les  gens  impartiaux  de  fon 
pays,  qui  purent  oublier  les  fau- 
tes de  l'homme  d'état  ,  applaudi- 
rent aux  produftlons  de  l'auteur. 
Lorfque  le  marquis  d'Ejffiat  accom- 
pagna en  Angleterre  la  fille  de 
Jilcnri  le  Grand  ,   époufc  de  Charles 

f^  il  lui  fit  vine  vifiie.  Bacçn  ,  qui 
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étoit  dans  fon  Ut  malade ,  le  re- 
çut les  rideaux  fermés  :  Vous  ref- 
femhle\  aux  Anges  ,  lui  dît  le  mar- 
quis *,  on  entend  toujours  parler  d'eux, 
&  on  n'a  jamais  la  fadsfaclion  de  les 
voir.  Ce  philofophe  mourut  en 
1626  ,  âgé  de  66  ans.  Il  mit  dans 
fon  teftament ,  <.<■  qu'il  lailToit  fon 
>»  nom  &  fa  mémoire  aux  nations 
>t  étrangères  »  :  Car  mes  Citoyens  , 
ajoùta-t-il ,  ne  me  connaîtront  que 
dans  quelque  tems.  L'Angleterre  ne 
tarda  pas  à  lui  rendre  juftice.  Au- 
jourd'hui il  eft  en  fi  grande  vé- 
nération dans  cette  ifle  ,  qu'on  ne 
veut  plus  entendre  parler  de  fes 
foibleffes.  On  a  donné  une  magnifi- 
que édition  de  i^s  Ouvrages  ,  tant 
latins  qu'anglois  ,  à  Londres  1740, 
4  vol.  in-fol.  Les  principaux  font  : 
I.  De  la  dignité  &  de  Vaccroijfemcnù 
des  connoijfances  humaines  '.  ouvra- 
ge fupérieur  ,  dans  lequel  on  voit 
combien  fon  fiécle  étoit  petit,  & 
combien  il  étoit  au-defTus  de  fon 
fiécle.  Des  obfervations  nouvelles 
&  profondes  y  brillent,  ornées  des 
agrémens  de  l'imagination.  II.  Son 
Nouvel  Organe  des  Sciences  ,  qui  peut 
être  regardé  comme  une  fuite  du 
premier  ouvrage.  Ce  livre  l'a  fait 
appeller,  d'une  commune  voix,  le 
Père  de  la  Phyfique  expérimentale, 
C'efl  un  recueil  d'idées  neuves  , 
juftes  &  grandes  ,  fur  tout  ce  qui 
peut  perfeâiionner  la  phyfique  ; 
c'a  été  le  flambeau  avec  lequel  les 
nouveaux  phllofophes  ont  éclaira 
les  ténèbres  de  la  philofophie  an- 
cienne. III.  Ses  Ejjais  de  Morale  & 
de  Politique  ,  traduits  en  François , 
1734,  in-ii  ,  offrent  a  chaque  page 
des  maximes  dignes  d'un  grand  phi^ 
lofophe,  &  propres  à  tous  les  états, 
depuis  le  prince  jufqu'au  particu- 
lier. IV.  La  Vie  de  Henri  VU,  roi 
d^ Angleterre.  Cette  hiftoire  ,  très- 
elHmcc  d'ailleurs  ,  n'eft  fouvenr 
q^u'un  çanésyriquc,  Baççn  n^d^  pg.s, 
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toujours  la  fimplicité  du  flyle  h\{- 
toiique  -,    ôc   il  n'ell  pas    exempt 
des  défauts  que  l'on  reproche  aux 
beaux-elprits  de  fon  lîécle,ren- 
fîure  &  le  phébus.  V.  Un  petit  trai- 
té De  Jujîitia  univerfali  ,  Paris  I75  2, 
chez  Kmccnt ,  in-i6.  On  y  trouve 
des   idées   que  Platon   auroit  ap- 
prouvées -,  &  plufieurs  autres  O:/- 
rrjges.  M.  Dc'eyrc  nous  a   donné 
YAnalyfe  de  la  Fhilofophie  de  BacoUy 
en  2  vol.  in-i2.  Cet  abrégé,  très- 
bien  accueilli ,  fuffît  pour  donner 
une  idée  des  qualités   &  des  dé- 
fauts   de  Bacon   dans  fa    manière 
d'écrire.  Ses  exprefiions  font  pref- 
que  toujours  ingénieufes  ,  fes  ima- 
ges grandes  &  nobles  ,  fes  com- 
paraifonsheureufes,  fes  réflexions 
profondes-,  ce   c'eil:,  fans  contre- 
dit ,  un  des  hommes  à  qui  l'Eu- 
rope littéraire  a  le  plus  d'obliga- 
tion. Cependant  M.  Hume^  en  com- 
parant Bacon  avec  Galilée ,  a  don- 
né la  fupériorlté   à   celui-ci.  <■<■  Si 
M  Bacon ^  dit-il,  eft  confidéré  fim- 
>»  plement  comme  auteur  &  philo- 
»»  fophe  ,    quoique    très-eftima- 
»  ble  fous  ce  point  de  vue ,  il  eft 
»♦  fort  inférieur  à  Galilée ,  fon  con- 
M  temporain,   &  peut-être  mêm.e 
M  à  Kepler.  Bacon  a  montré  de  loin 
M  la  route  de  la  vraie  philofophie  -, 
>»  Galilée  l'a  non  feulement  mon- 
>»  trée  ,  mais  y  a  marché  lui-mê- 
»>  me  à  grands  pas.  L'Anglois  n'a- 
»  voit  aucune  connoiffance  de  la 
M  géométrie  -,  le  Florentin ,  qui  a 
^*  reffufcité  cette  fcience,  y  ex- 
5-.  celioit,  &  palle  pour   le    pre- 
M  mier  qui  l'ait  appliquée  avec  les 
M  expériences  &  la  philofophie  na- 
y>  turelle.  Le  premier  a  rejette  fort 
»♦  dédaigneufement  le  fyftême  de 
»♦  Copernic  ;  l'autre  Ta  fortifié  de 
»  nouvelles  preuves  ,  empruntées 
"  do  la  raifon  Se  des  fens.  Le  ftyîe 
«  de  Bacon  eft  dur  ,  empefé  -,  fon 
»  efprit ,  quoi(jue  brillant  par  in- 
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tervalles,  eft  peu  naturel ,  ame- 
né de  loin,  &  femble  avoir  ou- 
vert le  chemin  à  ces  comparai- 
»  fons  pointues  ,  à  ces   longues 
»  allégories ,   qui   diftinguent  les 

>  auteurs  Anglois.  Galilée  au  con- 
»  traire  eft  vif,  agréable,  quoi- 
»  qu'un   peu   prolixe.  Mais  l'Ita- 

>  lie  n'étant  point  unie  fous  un 
»  feul  gouvernement,  &  raffafiée 
»  peut-être  de  cette  gloire  litté- 
»  raire  qu'elle  a  pofl"édée  dans  les 
»  tems  anciens  &  modernes  ,  a 
»  trop  négligé  l'honneur  d'avoir 
»  donné    nailTance  à  un  û  grand 

>  homme.  Au  lieu  que  l'efprit  na- 
■>  tional  qui  domine  parmi  les  An- 
»  glois  ,  leur  fait  prodiguer  à  leurs 

>  éminens  écrivains  ,  entre  lef- 
♦  quels  ils  comptent  Bacon,  des 
»  louanges  &  des  acclamations  qui 
»  peuvent  fouvent  paroitre  ou 
»  partiales  ou  exceftives.  >»  (Hift. 

de  la  Maifon  de  Stuan ,  tom.  i", 
p.  361  de  l'édition  in-12.  ) 

BACOUE,  (  Léon)  le  feul  Pro- 
teftant  converti  qui  ait  été  évê- 
que  fous  le  règne  de  Louis  XIV, 
naquit  à  Caftelgeloux  en  Gafco- 
gne.  Après  avoir  quitté  fa  reli- 
gion ,  il  fe  fit  Francifcain ,  &  fut 
évêque  de  Glandève  &  enfuite  de 
Pamiers ,  où  il  mourut  en  1694, 
âgé  de  94  ans.  Son  Poëme  l^ûnjur 
r éducation  d'un  Prince,  1671  ,  in- 
4°. ,  lui  valut  l'épifcopat.  Ce  fut 
le  duc  de  Montaufier  qui  le  deman- 
da pour  lui. 

BACQUERRE  ,  (  Benoît  de  ). 
On  a  en  ce  médecin,  dont  on  ne 
fçait  rien  d'ailleurs  ,  un  ouvrage 
eftimé ,  intitulé  :  Senum  Medicus  , 
imprimé  à  Cologne  en  1673. 

B ACQUET  ,  (  Jean  )  avocat  du 
roi  en  la  chambre  du  Tréfor  ,  à 
Paris  ,  fçavant  dans  le  droit  Fran- 
çois &  dans  les  loix  Romaines  , 
eft  auteur  de  plufieurs  Traités  com- 
mentçs  par  Firriîre^  dont  la  der- 
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ftiére  édition  a  paru  à  Lyon  en 
1744,  2  vol.  in-fol.  Sa  mort,  ar- 
rivée en  1597  ,  fut  caufée  par  le 
chagrin  qu'il  eut  d'avoir  vu  rom- 
pre en  place  de  Grève  fon  gen- 
dre Charpentier ,  le(fleur  &  méde- 
cin en  î'univerfité  de  Paris  ,  fa- 
meux Ligueur. 

L  BADÏUS,  (  Joffe  )  furnommé 
Afccnfius^  parce  qu'il  étoit  d'Afche 
dans  le  territoire  de  Bruxelles  , 
étudia  en  Flandre  &  en  Italie  ,  & 
vint  enfuite  profeffer  le  Grec  à 
Lyon.  Jean  Trcfchel ,  imprimeur  de 
cette  ville  ,  le  fit  corresSieur  de  fon 
imprimerie  ,  &  lui  donna  fa  fille 
en  mariage.  D'autres  tems ,  d'au- 
tres mœurs  !  Si  Badins  eut  vécu 
de  nos  jours  ,  les  modernes  Tref- 
chel^  pour  la  plupart,  l'auroient 
relégué  dans  quelque  grenier ,  Su- 
torio  decoratum  fiipendio.  Robert  Ga- 
gnin^  dont  il  avoit  imprimé  VHif- 
toire  de  France  à  Lyon ,  l'attira  à 
Paris.  C'eft  de  fa  prefTe  qu'on  a 
tant  parlé  ,  fous  le  nom  de  Pr(Z- 
lum  Afcenfianum.  Il  publia  plu- 
sieurs Auteurs  CLaffiqucs ,  qu'il  com- 
mentoit  lui  -  même.  Il  mourut  à 
Paris,  vers  l'an  1536,  après  avoir 
compofé  plulieurs  ouvrages,  ou- 
tre fes  Commentaires.  11  fit  impri- 
mer aufli  La  Nef  des  folles ,  en  la- 
tin, 1502,  in-4''. 

IL  BADIUS,  (Conéfal)  fils  du 
précédent,  fe  retira  à  Genève  ,où 
il  fe  diflingua  comme  imprimeur 
&  comme  auteur.  Robert  Etienne  , 
fon  beau-frcre ,  Protefiant  comme 
lui,  le  fuivit  3  ans  après.  Ils  y 
publièrent  de  concert  plufieurs 
éditions  fort  recherchées.  Il  mou- 
rut ver>  l'an  1566.  Badins  tradui- 
fit  en  François  le  i"  vol.  de  VAl- 
coran  des  Cordeliers  ,  l'augmenta 
d'un  2" ,  &  l'accompagna  de  no- 
tes, 1560,  in- 12.  Voyez  Albert 
(  Erafme  ). 

BAGLIVI,  (George)  doreur 
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en  médecine  de  Padoue ,  profef- 
feur  de  chirurgie  &  d'anatomie  à 
Rome  ,  membre  de  la  fociété  roya- 
le de  Londres ,  s'étoit  fait  une 
grande  réputation  dans  le  monde 
fçavant ,  lorfque  la  mort  l'enleva 
en  1707  ,  à  l'âge  de  38  ans.  On  a 
de  lui  pluf.  Ouvrages  de  Médecine  efli- 
més  ,  dont  les  meilleures  édit.  font 
celle  de  Paris,  en  1711,  in-4°., 
ou  de  Lyon,  1765,  in-4°.  Bagli- 
vi  avoit  voyagé  dans  toute  l'Ita- 
lie. Il  avoit  fréquenté  les  hôpi- 
taux &  les  académies.  Les  fpécu- 
lations  de  la  théorie  font  ap- 
puyées ,  chez  lui  ,  fur  les  expé- 
riences de  la  pratique. 

BAGNI ,  (  Jean-François  )  d'une 
famille  difringuée  de  Florence , 
naquit  en  1565.  Les  papes  C/e- 
ment  VIII  ^  Grégoire  XV  ^  Ur- 
bain F7//,  i'emploj/érent  dans  plu- 
fieurs affaires  importantes.  II  fut 
fait  cardinal ,  &  mourut  en  1641, 
regretté  de  tous  les  gens  de  let- 
tres dont  il  avoit  été  le  protec- 
teur. Naudé  fut  fon  bibliothécaire, 

BAGNOLI,  (  Jules-Céfar)  né 
à  Bagna-Caballo  dans  le  Ferrarois , 
fe  diltingua  parmi  les  poètes  Ita- 
liens. Michel  Perreti ,  prince  de 
Venafre  ,  neveu  de  Sixte  V ,  le 
combla  de  bienfaits.  II  mourut 
^rs  1600.  La  tragédie  des  Ara- 
gonois  ,  &  le  Jugement  de  Paris,  ont 
encore  quelques  ledeurs  en  Italie. 
Le  travail  fe  fait  trop  fentir  dans 
fes  ouvrages. 

I.  BAG O AS  ,  eunuque  Egyp- 
tien ,  général  &  favori  du  roi  de 
Perfe  Artaxerces  Oc^«^,  empoifon- 
na  fon  maître  ,  pour  venger  la 
mort  du  bœuf  Apis  ,  dieu  d'Egyp- 
te ,  que  ce  prince  avoit  fait  ap- 
prêter par  fon  cuifinier.  Ce  trait 
outra  Dagoas  ;  après  avoir  fait  pé- 
rir Ochus  par  le  poifon  ,  il  donna 
fon  corps  à  manger  à  des  chats  , 
&  fit  faire  de  fes  os  des  manches 
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de  couteaux  &  des  poignées  d'é- 
pées.  Il  plaça  fur  le  trône  Arsh , 
le  plus  jeune  des  fils  du  roi  mort , 
qui  ne  voulant  pas  fe  laiiTer  !r;ou- 
verner  par  fon  eunuque ,  fut  aiTaf- 
-iiné  comme  fon  père.  Il  mit  enfui- 
te  la  couronne  fur  la  tête  de  Da- 
rius Codoman,  dont  il  voulut  en- 
core fe  défaire  -,  mais  ce  roi  le  pré- 
vint en  le  faifant mourir,  vers  l'an 
336  avant  J.  C. 

IL  BAGOAS,  eunuque  Perfan, 
pour  lequel  Alexandre  h  Grand , 
qui  fe  difoit  fils  de  Jupiter ,  eut  le 
même  attachement  que  fon  pré- 
tendu père  avoit  pour  Ganymede. 
Orfines  ,  feigneur  Perfan ,  defcen- 
du  de  Cyrus ,  ofa  le  traiter  de  con- 
cubine -,  l'eunuque  s'en  vengea ,  en 
produifant  contre  Orfines  de  faux 
témoins  ,  qui  le  firent  condamner 
à  la  mort. 

BAGOT  ,  (  Jean  )  Jéfuite  Bre- 
ton ,  mort  en  L664  ,  eft  auteur 
d'un  ouvras;e  intitulé  :  Apolog^.ticus 
fidei  y  2  vol.  in-fol.  Paris  1645  >  li- 
vre fçavant ,  mais  diffus. 

BAHIER,  (Jean)  prêtre  de  l'O- 
ratoire ,  natif  de  Chàtillon  ,  mort 
fecrétaire  de  fa  congrégation  en 
1707  ,  eut  un  nom  parmi  ceux  qui 
fe  mêlent  de  verfifi'er  enlatin.  On 
peut  voir  un  de  fes  morceaux  dans 
les  Po'èfies  diverfcs ,  recueillies  pl|lr 
Lomcnie  de  Brienne.  Son  poëme  Fu- 
^uctius  ia  vinculis ,  compofé  lorf- 
que  le  furintendant  Foucquet  fut  ar- 
rêté ,  eut  du  cours  dans  fon  tems. 
L'auteur  ne  fera  cependant  jamais 
mis  au  rang  des  bons  poètes  latins. 

BAIARD,  Voyei  Bayard. 

I.  BAJAZET  I  ,  empereur  des 
Turcs  •,  fils  &  fucceffeur  d'Amurat 
I  en  1389  ,  fut  appelle  V Eclair  ^  à 
caufe  de  la  rapidité  de  {qs  con- 
quêtes. Prévoyant  que  fes  grands 
delTeins  l'obligeroient  de  s'éloi- 
gner de  fa  capitale  ,  &  ne  vou- 
lant point  que  fes  fujets  profitaf- 
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fent  de  fon  àbfence  pour  donnef 
l'empire  à  un  autre  ,  il  fit  étran- 
gler Jacoh  fon  frère  aîné  ;  traite- 
ment, qui  ,  fuivant  Chalcondyle  , 
étoit  déjà  en  iifage  parmi  les  prin-« 
des  de  fa  nation.  Il  enleva  d'a- 
bord aux  Chrétiens ,  en 13Q1 ,  -  92 
&  —  Q3  ,  la  Bulgarie  ,  la  Macé- 
doine ,  la  ThefTalie ,  &  fubjugua 
prefque  toutes  les  provinces  des 
princes  Afiatiques.  S ig'f fmond ^  roi 
de  Hongrie ,  à  qui  Tempeteur  Ma- 
nucl  Paléologue  avolt  fait  demander 
du  fecours,  propofa  une  croifade 
contre  Bàjaict.  La  France  fe  joi- 
gnit à  lui ,  &  envoya  Jean  comte 
de  Nevcrs  ,  coufin-piermain  du  roi, 
avec  2000  gentilshommes.  Mais 
cette  petite  armée ,  après  quelques 
fuccès,  fut  prefqu'entiérement  dé- 
faite l'an  1396,  près  de  Nicopolis 
en  Bulgarie.  La  plupart  furent  pris, 
tués  ou  noyés.  Le  comte  de  Ne- 
vers  fut  mené  à  Prufe  chargé  de 
fers.  L'empereur  Turc ,  enflé  de 
ces  avantages ,  afilégca  Conftanti- 
nople.  Il  obligea  Manuel  à  partager' 
la  pourpre  avec  Jean  fon  neveu  , 
afin  d'avoir  l'empereur  pour  tri-» 
butaire ,  &  en  quelque  forte  pour 
vafTal.  Il  quitta  C.  P.  pour  aller 
s'oppofer  aux  progrès  du  fameux 
Tamerlan.  Ce  héros  lui  envoya  une 
ambaflade ,  que  le  Turc  reçut  avec 
fierté.  Taêerlan  marcha  contre  lui^ 
&  le  défit  près  d'Angoury  ou  An- 
cyre  ,  l'an  1402.  MufiapJm  ,  aîné  de 
Bajaiec  y  fut  tué  en  combattant  > 
Bajaiet  lui-même  fut  fait  prlfon- 
nier.  Son  vainqueur  lui  demanda 
ce  qu'il  auroit  fait  de  lui ,  fuppofé 
qu'il  eût  été  vaincu  ?  Je  t^aurois  en- 
fermé,  lui  dît  le  Turc  ,  dans  une 
cage  de  fer.  --Je  fuis  donc  en  droit , 
reprit  le  Tartare  ,  de  t'y  mettre  aujfii 
&  tout  de  fuite  il  l'y  fit  enfermer* 
Bajaiet ,  aufli  fier  dans  fa  cage  qu'à 
la  tête  de  fes  armées,  comptoit  tou- 
jours que  fes  fils  viendroient  le  d*- 
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fruftrées,il  fe  caffala  tête  contre  les 
barreaux  de  fa  cage ,  en  1403.  Pctis 
de  la  Croix  ,  fondé  fur  les  auteurs 
Arabes  &  Perfans ,  le  fait  mourir 
d'apoplexie  ,  dans  le  camp  de  Ta- 
merlan  ,  en  I39'7  ;  mais  comme 
cette  opinion  eft  plus  fimple  que 
l'autre ,  elle  n'a  pas  eu  autant  de 
vogue  ;  &  le  conte  de  la  cage  eft 
rappelle  tous  les  jours.  On  rappor- 
te que  Bajaiet  étoit  borgne  ,  & 
fon  adverfaire  boiteux  -,  &  que  ce- 
lui-ci dît  un  jour,  en  le  confîdé- 
rant  dans  fa  prifon  grillée  :  //  faut 
qui  DUu  f^ffc  bien  put  de  cas  dis 
royaumes  &  des  empires  ,  puifquil 
les  donne  à  des  hommes  tels  que  nous; 
&  que  ce  qu'il  ôte  â  un  borgne ,  il  U 
donne  à  un  hoiteuk. 

II.  BAJAZET  II ,  fils  de  Maho- 
met II  ^  fuccéda  a  fon  père  en  1481. 
ZLTjm  ,  fon  frère  cadet ,  favorifé 
par  la  plupart  des  feigneurs,  lui 
difputoit  la  couronne  ;  mais  il  le 
chaffa  de  l'Alie  ,  l'obligea  de  fe 
réfugier  en  Occident  ,  où  il  mou- 
rut (  dit-on)  de  poifon  ,  en  1495. 
Bajaiet  enleva  quelques  terres  aux 
Vénitiens  •,  mais  il  fut  moins  heu- 
reux en  Egypte.  Les  JiniiTaires  , 
gagnés  par  fon  fils  Sélim  ,  l'obli- 
gèrent de  lui  céder  le  trône.  Ce 
fils  dénaturé  ,  pour  s'aiTùrer  enco- 
re mieux  de  la  couronne  ,  fit  em- 
poifonner  fon  père  en  1512,  par 
fon  médecin ,  qui  étoit  un  Juif,  Il 
avoit  alors  60  ans.  La  réparation 
des  murs  de  Conitantinople,  ôc  des 
édifices  fuperbes  ,  font  des  monu- 
mens  de  fa  magnificence.  La  lec- 
ture des  livres  à-'Avcrroes  le  dé- 
tourna des  affaires  ,  fans  lui  inf- 
pirer  un  carailere  plus  doux  & 
plus  humain. 

I.  BAIER  ,  (Jean- Jacques)  cé- 
lèbre médecin  ,  ne  a  lène  en  167-;^, 
pratiqua  fon  art  dans  différentes 
villes  d'Allemagne  ,   entre  autres 
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dans  Nuremberg  ,  Ratisbonne  & 
Altorf.  Il  fut  profeffeur  dans  cette 
dernière  ville  ,  membre  de  l'aca- 
démie des  Curieux  de  la  Nature  ,  ea 
1720.  Il  en  devint  préfident  l'an 
1730,  &  mourut  aAltorf  le  14  Juill* 
173  Ç.  Il  a  donné  ,  I.  Thefaurus  Gem" 
marum  aff'ahre  fculptarum  colU^us  à 
J.  M.  ab  Ekerma\er ,  Nuremberg  , 
1720  ,  in-fol.  II.  Horti  Medici  Acai^ 
Altorf.  Hiftoria  ^  Altorf,  1727,  in* 
4°.  III. Quantité  de  Dijfertations  ou 
Th'efes  fur  des  plantes  particulières, 
in-4^  ,  dep.  1710  ,' jufqu'en  1721. 

II.  BAÏER  ,  Voy&i  BahîER. 

î.  BAIF,  (Lazare)  abbé  de 
Charroux  &  de  Grénetiére,  con- 
feiller  au  parlement  de  Paris ,  maî- 
tre des  requêtes ,  naquit  dans  la 
terre  de  Pins  proche  de  la  Flèche, 
d'une  famille  noble,  &  mourut  en 
1545.  François  I  l'envoya  ambaffa- 
deur  a  Venife  l'an  1530  ,  &  l'em- 
ploya en  diverfes  autres  occafions. 
On  a  de  lui  :  De  re  vejliaria  ,  &  Dt 
te  navali ,  imprimés  a  Bàle  en  1541, 
in-4\  -,  fçavans  écrits  ,  mais  fans 
ordre  &  fins  choix. 

II.  BAIE  ,  (  Jean-Antoine  )  fils 
naturel  de  l'abbé  de  Grénetiére  , 
ne  a  Venife  en  1532  pendant  l'am- 
balTade  de  fon  père ,  fit  {es  étu- 
des avec  Ronfard.  Ils  s'adonnèrent 
l'un  &  l'autre  à  la  poëlie  françoi- 
fe  -,  mais  ils  la  défigurèrent  tous  les 
deux  par  un  mélange  barbare  de 
mots  tirés  du  grec  &  du  latin. 
Baif  voulut  introduire  dans  les 
vers  françois ,  la  cadence  &  la  me- 
fure  des  vers  grecs  &  latins  •,  mais 
fes  efforts  furent  inutiles.  Ce  ri" 
meur  étoit  un  fort  bon  homme  ,  fui- 
vant  le  cardinal  du  Perron  \  mais 
un  fort  mauvais  poctz.  Sa  verfifica» 
tion  eft  dure,  incorreûe  &  ram- 
pante. C'eft  le  premier  qui  établit 
à  Paris  un:  efpèce  d'académie  de 
muhque.  On  faiibit  chez  lui  des 
concerts  allez  bons  pour  letems; 
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Charles  VIII  &  Henri  III  s'y 
trouvoient  très  -  fouvent.  Baïf 
mourut  en  1592.  Il  y  a  de  tout 
dans  fes  ouvrages ,  qui  parurent  à 
Paris  en  1 5  72,  z  vol.  in-8°. ,  du  fë- 
rieux ,  du  comique  ,  du  facré ,  du 
profane  -,  mais  perfonne  n'a  eu  cer- 
tainement le  courage  de  les  lire 
en  entier  ,  depuis  la  mort  de  l'au- 
teur. 

BAIL ,  (  Louis  )  dofteur  de  Sor- 
bonne  ;  &  fous  -  pénitencier  de 
Paris,  né  à  Abbeville ,  eil  auteur 
de  plufieurs  ouvrages  très-peu  ef- 
times.  I.  1j' Examen  des  Confejfcurs , 
livre  inexaft.  IL  Une  Bibliothèque 
des  Prédicateurs  en  latin ,  fous  ce 
titre  pompeux  :  Sapientia  forïs  pra- 
cicans.  III.  Summa  Conciliorum ,  en 
2,  vol.  in-fol.  qui  ne  vaut  pas  mieux 
que  les  prcccdens. 

I.  Bx4.ILE ,  (  Louis  )  prédicateur 
du  roi  Jacques  Smart ,  eft  connu 
parmi  les  Proteftans  d'Angleterre, 
par  un  livre  intitulé  :  Pratique  de 
la  piété;  ouvrage  fec  &  affez  peu  lu. 

IL  BAILE,    rcje^  Bayle. 

BAILLET ,  (  Adrien  )  né  en  1649 
à  la  Neuville  ,  village  près  de 
Beauvais  ,  d'une  famille  obfcure  , 
fit  (es.  premières  études  dans  un 
couvent  de  Cordeliers  voifin  de 
fa  patrie.  Il  étudia  enfuite  au  col- 
lège de  la  ville  de  Beauvais ,  &  y 
régenta  les  humanités.  Quelque 
tems  après  ,  il  fut  fait  prêtre  & 
curé  -,  mais  il  quitta  fa  cure,  pour 
fe  livrer  tout  entier  à  l'étude.  La- 
moignon  ,  à  qui  il  fut  recommandé 
par  Kennant ,  le  fit  fon  bibliothé- 
caire. Il  mourut  chez  ce  magiftrat 
en  1706  ,  à  rage  de  57  ans.  Toute 
fa  vie  fut  remplie  par  la  lecture 
ou  par  la  compofition.  On  a  de 
lui  plusieurs  écrits,  dont  les  prin- 
cipaux font  ;  I.  Jugemens  des  Sça- 
vans  fur  Us  principaux  Ouvrages  des  ■ 
Auteurs ,  qui  parut  en  9  vol.  in- 
?2,  en  i6Sj  ôc  i<?S6.  Il  feroit  dif- 
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ficile  de  lire  cet  ouvrage  de  fuîté 
fans  ennui.  Le  plan  étoit  affez  bon-, 
mais  l'exécution  n'y  répondit  pas 
dans  beaucoup  d'endroits.  Baillée 
manquoit  de  fineffe  dans  l'efprit 
&  dans  le  ftyle  •,  il  n'étoit  que  com- 
pilateur. Un  défaut  commun  à  ces 
fortes  de  livres  ,  efl  de  s'appefan- 
tir  fur  les  petits  écrivains  ,  & 
de  n'examiner  pas  affez  en  détail 
les  grands  génies.  Il  y  a  de  très- 
bonnes  règles  de  critique  dans  le 
I"  volume  -,  mais  l'auteur  ne  les 
fuit  pas  toujours  dans  les  fuivans. 
Les  3  premiers  roulent  fur  les  im- 
primeurs, les  auteurs  des  diction- 
naires ,  les  traducteurs  françois  & 
latins.  II  publia  enfuite  5  vol.  fur 
les  poètes.  Ménage^  qu'il avoit  cri- 
tiqué affez  vivement  ,  lui  oppo- 
fa  VAnti-Baillet  en  2  vol.  in-i2  , 
à  la  Haye.  Baillet  lui  répliqua  par 
les  Anti  oa  les  Satyres  pcrfonnelles. 
\uts  Auteurs  déguifés  ,  les  Enfans  de- 
venus célèbres  ,  furent  publiés  à  peu 
près  dans  le  même  tems.  La  Mon' 
noie  a  raffemblé  tous  ces  différens 
morceaux  dans  fon  édition  des  Ju- 
gemens ,  en  1722,  7  vol.  in -4". 
L'éditeur  a  revu,  corrigé  &  aug* 
mente  cet  ouvrage  ,  inexadt  dans 
beaucoup  d'endroits,  quoique  plein 
par-tout  d'une  érudition  profon- 
de. Les  critiques  que  Baillet  ef- 
fuya  ,  l'empêchèrent  de  continuer 
fes  Jugemens.  Nous  n'en  avons  que 
la  I'*  partie,  &  le  i"  article  de 
la  féconde.  11  en  avoit  promis  flx, 
qu'il  laiffa  en  manufcrit,  II.  De  la 
Dévotion  à  la  Ste  Vierge  ,  <S*  du  cul- 
te qui  lui  eft  dû  y  in-i2.  Ce  livre 
excita  quelque  rumeur  dans  fa 
naiffance:  ilydéfapprouvebiendes 
pratiques  que  l'Eglife  autorife.  III, 
La  Vie  de  Defcartcs  ^  in-4".,  pleine 
de  recherches  minutieufes.  II  en 
publia  wn  Abrégé  ^  in-12,  où  il  y 
avoit  moins  de  ces  bagatelles  fça- 
vantçs ,  qu'il  avpit  entaffées  dans 
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le  gîand  ouvrage.  IV.  Les  Vies 
des  Saints  y  en  4  vol.  in-fol. ,  10 
vol.  in-4°. ,  ou  17  in-8°. ,  un  pour 
chaque  mois  ,  2  pour  les  fêtes  mo- 
biles ,  un  pour  la  chronologie  des 
5aints  ,  un  pour  la  topographie  , 
un  pour  les  Saints  de  l'ancien- 
Teftament.  Ce  livre  excita  des 
bruits  fourds  "parmi  les  fuperfti- 
tieux  &  les  faux  dévots  ,  accou- 
tumés aux  légendes  &  aux  pieux 
menfonges  ,-  mais  il  plut  à  tous  les 
bons  critiques,  &  à  tous  les  Chré- 
tiens inftruits.  V.  Les  Vies  de  Ri- 
cher  ;  de  God<'froi  Hermant  \  de  S. 
Etienne  de  Grammont ,  chacune  in- 
12.  VI.  h'HiJioire  des  démêles  du 
pape  Boniface  VIII ,  avec  Philippe- 
le-Bel ,  roi  de  France ,  in- 1 2  ;  fça- 
vante  &  curieufe.  VII.  Le  Cata- 
logue,  en  32  vol.  in-fol.  delà  bi- 
bliothèque confiée  à  fes  foins  :  il 
n'a  Jamais  été  imprimé.  VIII.  Re- 
lation curieufe  &  nouvelle  de  Mofco- 
rie^  in-i2,  Paris  1698.  YK.  Hi/ioi- 
re  de  Hollande ,  fous  le  nom  de  la 
Neuville\  en  4  vol.  in-12,  1693. 

BAILLEUL  ,  (  Nicolas  )  marquis 
de  Château-Gontier,  préfident  du 
parlement  de  Paris  ,  fut  furinten- 
<lant  des  finances ,  qu'il  connoif- 
foit  bien  moins  que  la  jurifpru- 
dence,  depuis  1643  jufqu'en  1648. 
Il  eut  fous  lui  pour  controlleur- 
général  Emeri  ,  connu  par  ^es  dé- 
prédations. Bailleul  mourut  en 
1652. 

I.  BAILLI,  (Roch)  connu  fous 
le  nom  de  la  Rivière ,  premier 
médecin  de  Henri  IV ^  naquit  à  Fa- 
laife,  &  mourut  à  Paris  en  1605. 
On  a  de  lui  un  traité  intitulé  : 
Dcmonfierion  ,  five  joo  Aphorifmi 
continentes  fummam  Doctrince  Para- 
celficx.  ;  &  un  Traité  de  la  Pejle  ,  en 
1580.  Ces  ouvrages  font  peu  con- 
nus ,  même  par  les  gens  Jde  l'art. 
Son  Demonjî:rion  fut  traduit  en 
françois  ,  &  imprimé  à  Rennes  en 
Tome  /, 
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1578  ,  in-4'.  Cette  traduclion  eft 
rare. 

IL  BAILLI  ou  Bally,  (  Philibert- 
Albert)  provincial  des  Earnabites, 
&  afîiftant  du  général ,  nommé 
enfuite  à  l'évêché  d'Aoft  ,  avoit 
occupé  ,  avant  de  quitter  le  mon- 
de ,  la  place  de  fecrétaire  d'état 
du  duc  de  Savoie  ,  Victor  Ami  1. 
Il  fe  distingua  par  fes  talens  pour 
la  chaire  &  pour  la  controverfe. 
On  a  de  lui  des  Ouvrages  dans  ces 
deux  genres  ;  &  un  recueil  de 
vers  pieux,  férieux  &burlefques, 
qu'il  intitula  :  Le  Poète  mêlé.  On 
doute  que  les  gens  de  goût  folent 
fatisfaits  de  ce  mélange.  Il  mou- 
rut en- 1691. 

BAILLOU,  (GuiUau.me  de) 
médecin  de  Paris ,  né  au  Perche 
vers  1538,6:  mort  en  1616.  lien-' 
ri  IV  lui  donna  le  titre  de  pre-' 
mier  médecin  du  dauphin  fon  fils. 
Il  argumentoit  avec  tant  de  force  , 
qu'on  l'appelloit  le  FIc.îu  des  Ba- 
cheliers. La  médecine  lui  eut  de 
grandes  obligations.  C'eft  un  des 
premiers  qui  l'aient  réduite  à  ce 
qu'elle  a  d'utile.  Nous  avons  de 
lui  Confiliorum  Medicinalium  libre 
duo ,  à  Paris  ,  1635  ,  in-4°.  Ce  re- 
cueil renferme  un  traité  de  Calcula^ 
qu'on  confulte  encore.  Ses  (Euvres 
ont  été  réimprimées  à  Genève  en 
1762,  4  vol.  in-4".  Baillou  étoit 
un  vrai  philofophe  ,  &  il  préféra 
toujours  les  douceurs  de  la  vie 
privée  aux  honneurs  dangereux 
de  la  cour.         . 

BAIUS  ou  BAY,  (Michel  de) 
naquit  à  Melun  dans  le  territoire 
d'Ath  ,  en  15 13.  L'empereur  Char- 
les Vie  choifit  nour  profefier  l'£- 
criture-fainte  d;ms  l'univerfité  de 
Louvain.  Il  fut  enfuite  chancelier 
de  ce  corps ,  confcrvateur  de  fes 
privilèges  ,  &  inquifiteur-général. 
L'univerfité  fit  choix  de  lui  ,  de 
concert  avec  le  roi  d'Efpagne  , 
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pour  le  députer  au  conc.  de  Trente. 
Il  y  parut  avec  éclat.  Une  partie  de 
fes  opufcules  avoit  déjà  été  pu- 
bliée. La  Sorbonne_,  à  qui  on  avoit 
déféré  i8  propolitions  du  dodleur, 
les  cenlura  en  1560.  Pic  V  en 
condamna  76  autres,  par  fa  bulle 
du  i'^' Octobre  1567.  La  condamna- 
tion fut  faite  en  gros  &  rcfpedti- 
vemcnt  :  c'eft-à-dire  ,  qu'on  ne 
détermina  point  le  i<iï\.'&  dans  le- 
quel chacune  étoit  condamnable. 
Frerc  Perctci  ^  général  des  Corde- 
liers  ,  (depuis  pape  fous  le  nom  de 
Sixte  V,)  s'employa  vivement  con- 
tre le  dodleur  de  Louvain,  à  la 
prière  des  Francifcains  fes  confrè- 
res ,  que  Baïus  avoit  irrités  par 
fon  mépris  pour  les  fcholaOiques. 
La  bulle  caufa  une  grande  rumeur 
dans  l'univerfité  de  Louvain.  Le 
cardinal  de  Granvdk  ,  qui  en  fut 
chargé  ,  la  fit  accepter.  Baïus  luî- 
même  ,  après  quelques  difficultés  , 
s'y  foumit  ;  mais  il  dît ,  fuivant 
l'ufage  de  tous  les  dodeurs  con- 
damnés, que  ces  propofitions  n'é- 
toient  point  de  lui ,  ou  qu'elles 
avoient  été  drelfées  frauduleufe- 
ment.  Gref;oire  XIII  foutint  l'ou- 
vrage de  Pic  V,  Le  Jéfuite  Tolet , 
porteur  de  fa  bulle ,  fit  figner  à 
Bciius  un  écrit,  par  lequel  il  recon- 
noilToit  qu'il  avoit  foutenu  plu- 
fieurs  des  76  propofitions  -,  &  qu'el- 
les avoient  été  condamnées  dans 
le  fens  qu'il  leur  avoit  donné.  Ses 
principales  erreurs  étoieht  :  Qjie 
Vétat  de  l'homme  innocent  efi  fon  état 
naturel  ^  qiiii  lui  étoit  dû  y  &  que 
Dieu  ne  l'a  pu  créer  dans  un  autre 
état  '■  One  fes  mérites  -en  cet  état  ne 
peuvent  être  appelles  dons  de  la  grâce  ; 
au  il  pouvoit  alors  mériter  la  vie  éter- 
nelle par  Us  forces  de  la  nature  :  Ojie 
depuis  la  chute  <f'Adam  ,  les  œuvres 
des  hommes  faites  fans  grâce  ,  font  des 
péchés  ,  &c.  &c.  Ayant  entrepris  de 
nouveau  de  donner  un  fens  favo- 
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rable  à  {es  opinions ,  &  n'ayant  pCT 
réuffir  ,  il  ne  penfa  plus  qu'à  mou- 
rir en  paix.  On  a  un  Recueil  de  fes 
Ouvragesen  1696 ,  in-4''. ,  à  Colo- 
gne. Son  ftyle  eftfort  au-delTus  de 
celui  des  fcholaftiques  de  fon  tems: 
il  efl  fimple  &  ferré.  On  fent  que 
Baïus  avoit  beaucoup  étudié  les 
Pères.  On  dit  m.ème  qu'il  avoit  lu  9 
fois  S.Augufiin.  Il  eût  été  à  fouhaiter 
qu'en  fe  remplilTant  de  ce  Père ,  il 
eût  mieux  interprété  certains  paf- 
fages ,  ou  qu'il  s'en  fût  rapporté 
aux  interprétations  des  théologiens 
avoués  par  l'Eglife.  Il  paroît  qu'il 
aimoit  les  opinions  finguliéres  ; 
car  dans  fon  Traité  fur  le  péché  ori- 
ginel ^  il  s'etforce  de  prouver  que 
fi,  entre  les  hommes,  les  uns  ont 
des  pallions  plus  fortes  que  les  au- 
tres ,  c'eft  qu'en  naifi"ant  ils  ont 
participé  davantage  au  péché  ori- 
ginel. Le  dodeur  Baïus  mourut  en 
1596.  Il  fonda  un  collège  par  fon 
tefi ament ,  c'eft-là  fon  meilleur  ou- 
vrage. Son  neveu  (  Jacques  Baïus  ) 
aufii  dofteur  de  Louvain  ,  mort 
en  1614  ,  a  laifîe  un  Traitéde  l'Eu- 
charijlie ,  imprimé  en  cette  ville  , 
in-8°.  1605  -,  &  un  Catéchifne  ,  in- 
fol.  Cologne  1620. 

BAiZE  ,  (  Noël -Philippe  )  prê- 
tre de  la  Dodrine  Chrétienne  , 
naquit  à  Paris  en  1672,  &  mourut 
en  1747  dans  la  maifon  de  S,  Char- 
les ,  dont  il  étoit  bibliothécaire. 
Les  fçavans ,  &  en  particulier  l'ab- 
bé Bi-^non  ,  ont  beaucoup  loué 
l'ordre  &  l'exâdfitude  du  Catalo- 
gue de  la  bibliothèque  confiée  à  fes 
foins.  On  a  de  lui  quelques  au- 
tres petits  écrits. 

BAKER  ,  (  Thomas  )  auteur  de 
la  Clef  Géométrique  ,  étoit  Anglois. 
II  menoit  une  vie  ftudieufe  &  re- 
tirée,  &  mourut  l'an  1690.  Ou- 
tre cet  ouvrage  ,  on  a  de  lui  d'au- 
tres livres  qui  ont  rendu  fon  norti 
refpeCtabie   parmi    les  phyfici.ea8 
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te  les  géomètres  les  plus  éclairés. 

BAKHUISEN ,  (  Ludolf  )  pein- 
tre &  graveur  ,  né  en  163 1  dans  ia 
ville  d'Embden,  au  cercle  de"Wefl- 
phalie  ,  mourut  en  1709.  Un  goût 
naturel  le  guida  dans  Tes  premiers 
elîais.  Ses  produdicns  étoientdès- 
lors  recherchées  ,  quoiqu'il  n'eût 
pas  encore  appris  les  élémens  de 
fon  art.  Il  cultiva  fes  talens  ,  & 
d''h5biles  maîtres  le  dirigèrent  dans 
fos  études.  Cet  excellent  artifte 
confultoit  beaucoup  la  nature  ,  & 
la  rendoit  avec  précifion  dans  {es 
ouvrages.  Il  a  repréfenté  des  Aia~ 
ri:ies  ,  fur-tout  des  Tempêtes.  Son 
coloris  eft  fuave  &  harmonieux  , 
fon  delTein  correfl,  fz^  compoli- 
tions  pleines  de  feu.  On  fdit  un 
cas  infini  de  fes  deiîins  -,  ils  font 
d'un  effet  piquant ,  &  admirables 
par  la  propreté  du  lavis.  Ce  maître 
a  gravé,  à  l'eau -forte,  quelques 
V^ues  maritimes.  Le  roi  de  PrufTe , 
le  grand  -  duc  de  Florence ,  &  le 
czzv  Pierre  /,' vifitérent  quelque- 
fois fon  attelier,&:caoifirentde  fes 
tableaux  pour  en  orner  leurs  palais. 

BALAAM,  prophète  de  la  ville 
de  Peter  fur  l'Euphrate  ,  fuivit  les 
amb  jiTadeurs  ^de  i  Balac  ,  roi  des 
Moabites,  qui  l'avoit  envoyé  cher- 
cher pour  maudire  le  peuple  d'If- 
râël.  Un  ange  l'arrêta  au  ^milieu 
du  chemin ,  tenant  une  épée  nue. 
L'âneiTe  fur  laquelle  il  étoit  mon- 
té ,  ne  voulut  plus  avancer,  &  fe 
plalgnitmiraculeufcment  des  coups 
dont  fon  maître  l'affommoit.  Le 
miniftre  du  Seigneur  commanda 
alors  àBalaam  de  ne  dire  que  ce 
que  Dieu  lui  mettroit  dans  la  bou- 
che. Le  prophète  étant  arrivé ,  ne 
prononça  que  des  bénédidllons  , 
au  lieu  des  malédiérions  que  Ba- 
lac lui  avoit  demandées.  Il  prédit 
^uil  fortiroit  une  étoile  de  Jacob  & 
un  rcjctton  d'Ifrdêl ,  &c.  Le  roi  , 
trompe  dans  fon  attente,  rcnvoyoit 
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le  devin  fans  préfens  -,  lorfque  cet 
homme  avare  lui  confeilla  d'en- 
voyer les  plus  belles  fîiîes  de  Ma- 
dian  dans  le  camp  d'Ifracl.  Balac 
a^/ant  fuivi  ce  confeil  ,  les  îfraë- 
lites  ,  livrés  à  l'impudicité  &  à 
l'idolâtrie  ,  abandonnèrent  Dieu  , 
6c  en  furent  abandonnés.  Quel- 
que tems  après;  J^alaam  fut  tué 
par  l'armée  des  Hébreux ,  qui  ve- 
noit  de  défaire  les  Madianite^.  Les 
commentateurs  ont  beaucoup  dif- 
puté  fur  la  patrie  &  fur  l'ânefie  de 
ce  vrai  ou  faux,  prophète. 

BALAC  ,  le  même  dont  on  a 
parlé  dans  l'article  précédent,  fut 
tué  par  les  Ifraèlites  ,  l'an  1461 
avant  J.  C. 

BALADAN  ou  Balad,  roi  ou 
gouverneur  deBabylone,  eft,  ic- 
ion  quelques-uns  ,  le  même  qXie 
Bélé/:.s  ou  Nahonajfar  ,  dont  il  ^q^ 
parlé  dans  l'Écriture.  Mais  cette 
opinion ,  &  toutes  les  autres  qu'on 
forme  fur  ce  prince,  ne  font  fon- 
dées que  fur  des  conjectures.  Voy* 
BÉLÉsis  &  Nabonassar. 

E ALAMI,  (  Ferdinand  )  Sicilien, 
fut  médecin  du  pape  Léon  X,  de  qui 
il  reçut  de  grandes  marques  A'q{:' 
time.  11  n'étoit  pas  moins  inftruit 
dans  les  belles-lettres,  que  dans 
la  médecine  -,  &  il  cultivoit  la  poc- 
fle  &  l'érudition  Grecque  avec 
beaucoup  de  fuccès.  Il  fîoriffoit 
à  Rome  vers  l'an  15^5.113  traduit 
du  Grec  'en  Latin  plufieurs  Opaf- 
cules  de  Gallieriy  qui  ont  été  im- 
primés féparément ,  &  que  l'on  a 
réunis  dans  l'édition  des  Œuvres 
de  cet  ancien  médecin  ,  faite  à  Vc- 
nife  en  isS6,  in-fol. 

BALBI,  (Jean)  Dominicain 
Génois ,  compofa  dans  le  xiii*  fié- 
cle,  des  Commentaires ,,  &  quelques 
autres  ouvrages.  SonÇathol:con,fcu 
Summa  Grammaticalis  ^  fut  imprimé 
àMaycnce  en  1460,  in-fol.  par  Fuji 
&  SchoyJ/cr.  Cette  efpèce  d'Ency- 
X  ij 


3^4  BAL 

clopedie  claiïîque  ,  contenant  une 
Grammaire  ,  une  Rhétorique  &  un 
DicL'onnalre ,  compilés  çà  &  là ,  eft 
un  des  premiers  livres  fur  lequel 
on  air  fait  les  elTais  de  l'art  de  l'im- 
primerie. Il  efl:' très-cher  &  très- 
rare.  11  tant  diftinguer  Jean  Balbl 
de  Jérôme  Balbo  ,  évêque  de  Go- 
ritz,  mort  à  Venife  en  1535  ,  au- 
teur des  ouvrages  fuiv.  De  rébus 
Turcicis ,  Rome  15  26 ,  in-4''.  De  ci- 
viU  &  bellica  jortitudlne^  Ijlôjin- 
4°.  De  futur is  Caroli  V  fuccejjîbus  , 
Bologne  1529  ,in-4°.  Carmina  dans 
DeliciiZ  Poetarum  Italorum. 

B ALBIN ,  (  Decimus-Cœlius'Bd- 
hinus)  étoit  d'une  famille  illuftre. 
Le  fenat  l'élut  empereur  en  237  , 
après  avoir  été  2  fois  conful ,  & 
avoir  gouverné  plufieurs  provin- 
ces. Les  foldats  n'ayant  point  eu 
de  part  à  cette  éleftion,  fe  foulc- 
vérent,  &  le  maffacrérent  un  an 
après.  Balbin  étoit  bon  &  popu- 
laire ,  &  réuffiffoiî  dans  la  poëfie 
&  dans  l'éloquence.  Il  avoir  60 
ans  lorfqU'il  obtint  la  couronne 
impériale  ,  &  poffédoit  de  grandes 
richeiTes  ,  qui  lui  donnèrent  le 
moyen  de  facisfaire  fon  goût  pour 
les  plaillrs.  Son  mérite  lui  avoit 
procuré  les  gouvernemens  de  l'A- 
iic ,  de  l'Afrique  &  de  quelques 
autres  provinces,  où  il  fe  fit  ai- 
mer par  fa  douceur  ,  fon  équité  , 
&  fon  attention  à  ne  pas  laiffer 
accabler  le  peuple  d'impôts. 

BALBOA,  (Vafc^  Nugnèsde) 
Caftillan ,  fe  fit  connoître  de  bon- 
ne heure  par  {es  expéditions  ma- 
ritimes. Il  fut  fi  heureux  dans  fes 
prem.iéres  guerres  contre  les  In- 
diens ,  qu'il  ne  leur  donna  jamais 
la  paix  qu'au  prix  de  l'or.  Il  avoit 
amafle  une  û  grande  quantité  de 
ce  métal  précieux ,  qu'il  en  en-- 
voya  300  marcs  au  roi  d'Efpagne 
pour  fon  quint.  De  nouvelles  dé- 
couvertes &  de  nouvelles  conque- 
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tes  mirent  fon  nom  à  côté  de  ceilK 
de  Fernand  Cartel  ^  à' Améric  Vef' 
puce.  Il  s'embarqua  en  15 13  ,  dans 
l'efpérance  de  découvrir  la  mer 
du  Sud  -,  &  un  mois  après  fon  dé- 
part il  étoit  en  poffefTion  de  cette 
mer.  11  donna  le  nom  de  S.  Michel 
au  golfe  où  il  débarqua.  Il  s'y  plon- 
gea jufqu'à  la  ceinture,  fon  épée 
d'une  main&  fon  bouclier  de  l'au- 
tre -,  difant  aux  Caflillans  &  aux 
Indiens  ,  qui  bordoient  le  rivage  : 
Vous  m* êtes  témoins  que  je  prends 
pojfejjîon  de  cette  mer  pour  la  couron- 
ne de  Cajiille ,  &  cette  épée  lui  en  con- 
fervcra  le  domaine.  L'année  d'après 
il  retourna  à  Ste-Marie ,  chargé 
d'or  &  de  perles.  Un  gouverneur 
Efpagnol  ,  arrivé  dans  cette  ville, 
fut  bien  furpris  d'y  trouver  Balboa 
avec  une  iimple  camifole  de  co- 
ton fur  fa  chemife  ,  un  caleçon  & 
des  fouliers  de  corde  -,  faifant  cou- 
vrir de  feuilles  une  affez  méchan- 
te café,  qui  lui  fervo^r  de  demeure 
ordinaire.  Ce  gouverneur ,  jaloux 
du  crédit  qu'il  avoit  dans  la  colo- 
nie ,  fit  revivre  un  procès  terminé 
depuis  long-tems  ,  accufa  Vafco  de 
félonie  •,  &  quoiqu'il  ne  pût  le  lui 
prouver ,  il  lui  lit  couper  la  tête 
en  1517,3  l'âge  feulement  de  42 
ans.  Ainfi  périt  ,  par  le  dernier 
fupplice,  un  des  plus  grands  ca- 
pitaines de  l'Efpagne,  digne  d'un 
meilleur  fort. 

BALBUENA,  (Bernard  de)  né 
dans  lé  diocèfc  de  Tolède  ,  doc- 
teur de  Salamanque ,  &  évêque  de 
Porto-Rico  en  Amérique ,  mourut 
en  1627.  Les  Kollandois  pillèrent 
fa  ville  épifcopale  en  1620  ,  & 
enlevèrent  fa  bibliothèque  ,  dou- 
ble fujet  de  chagrin  pour  un  paf- 
teur  &  pour  un  homme  de  lettres. 
Il  laifîa  pluiîeurs  Pièces  de  Poëjîcy 
Madrid  1604  &  années  fuiv.  Elles 
font  pleines  d'imagination  ^de  feu» 
d'efprit  &  de  grâces. 
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'  I.  B  A  L  B  U  s  ,  (  Indus  LuciUns) 
jurifconiulte  Romain,  difciple  de 
Mncius  Sccvola  ,  un  liecle  avant 
J,  C.  ,  fe  diftingua  par  fes  taîens 
dans  la  jurifprudence.  L'hifton-e 
Romaine  fournit  plulieurs  autres 
perfonnages  du  nom  de  Bclhus  : 
ils  ne  m>;ritent  pas  un  art.  féparé. 

II.  BALBUS ,  (  OHavlus  )  ayant 
été  condamné  a  la  m.ort  par  les 
Triumvirs ,  fe  déroba  des  mains 
des  meurtriers  qui  le  cherchoient 
dans  fa  maifon  ,  en  fortant  fecret- 
tement  par  une  porte  qui  leur 
étoit  inconnue.  A  peine  fut-il  de- 
hors ,  qu'ayant  appris  par  un  mur- 
mure confus  de  fes  voilins  ,  que 
l'on  affafîinoit  fcn  fils  à  caufe  de 
lui  -,  la  tendreiTe  paternelle  le  rap- 
pelle auffi-tôt  à  fa  maifon  ,  pour 
défendre  ce  fils  qu'il  aimoit  :  ce 
bruit  étoit  faux  -,  mais  les  aiTafTins 
fe  faifirent  de  ce  père  infortuné  , 
&  lui  ôtérent  la  vie. 

I.  BALDE  DE  Ubaldis,  (Pier- 
re) de  Péroufe ,  difciple  &  rival 
de  Barthole^  profeiTa  le  droit  à  Pé- 
roufe, à  Padoue  &  à  Pavie.  Ar- 
rivé dans  cette  dernière  ville,  on 
fut  furpris  de  voir  qu'un  homme 
fi  célèbre  eût  un  extérieur  qui 
l'annonçoit  fl  peu.  On  s'écria ,  la 
première  fois  qu'il  parut  en  pu- 
blic :  Minuit  prxfcnda  famam.  Mais 
Baldo  répondit  ingenieufement  : 
Augcbit  cetera  virtus  ",  &  l'on  Oublia 

'  fa  figure  ,  pour  ne  faire  attention 
qu'-à  fes  talens.  Il  mourut  de  la 
morfure  d'une  chatte  enragée  vers 
1400  ,  après  avoir  recom.mandé 
qu'on  l'enterrât  en  habit  de  Cor- 
delier.  On  a  beaucoup  d'Ouvrages 
de  ce  jurifconfulte  ,  6  tomes  en 
3  vol.  in-fol.  •,  mais  il  y  a  très- 
peu,  à  profiter  dans  leur  ledlure. 
11  y  a  des  fmgularités  ,  du  ver- 
biage, des  chicanes,   &c.^ 

II.  BALDE  ,  ou  plutôt  Baldi  , 
(  Bernardin  )   naquit  à  Urbin   en 
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1553.  Il  fut  abbé  de  Gua-flalîe  en 
1586,  fans  avoir  demandé  cette 
abbaye.  Il  avoit  d'abord  travaillé 
fur  les  Méchaniques  à'Arifiotc,  fur 
l'Hiftoire.  Il  avoit  fait  des  vers  ; 
mais  dès  qu'il  fut  abbé ,  il  ne  pen- 
fa  plus  qu'au  droit-canon  ,  aux 
Pères ,  aux  conciles,  &  aux  langues 
Orientales.  Il  m.ourut  en  1617. 
C'étoit  un  homme  fort  laborieux, 
qui  'poilcdoit  feize  langues  ,  & 
qui  s'etoit  fur-tout  appliqué  aux 
Orientales.  On  a  de  lui  un  grand 
nombre  de  Traites  fur  les  Mcchanl- 
ques  ,  dont  quelques-uns  dans  le 
Vitruvc  d'Amiiîrdam,  1640,  in-foî. 
Verfi  eprofe  ,  Venlfe  ,  1 590 ,  in-4°. 
Crcfcimheni  a  rais  fes  Fables  en  vers 
italiens,  Rome,  i-02,in-ii.  II 
avoit  commencé  une  Defcrivtion 
hijîorique  &  géographique  du  Monde 
dans  toutes  î^s  parties.  Il  n'eut 
pas  le  tems  de  finir  ce  grand  ou- 
vrage. 

III.  BALDE,  (Jacques)  né  dans 
la  haute- Alface  ,  en  1603  ,  enfei- 
gna  &  prêcha  chez  les  Jéfuires.  La 
cour  de   Bavière   applaudit   à   fes 
Sermom  ,  &  l'Allemagne  à  fes  Pcë- 
f,es.  On  i'appella  VHorace  de  fou 
pays.  Il  mourut    à  Neubourg  ,  en 
1668.  Les  fenateurs  fe  difputèrent 
à  qui  feroit  l'héritier  de  fa  plume  ; 
&  celui  auquel  échut  ce  bijou,  la 
fit  mettre  dans  un  étui  d'argent. 
Ses  Œuvres  furent  imprimées  à  Co- 
logne ,  in-4^  &  in-i2,  1645.  Il  y 
a  de  tout  dans  ce  recueil ,  des  Pic'- 
ces  de  théâtre ,  des  Traités  de  mora- 
le ,   des    Odes  ,    des    Panégyriques  y 
des    Poèmes  héroï  -  comiques.    Baldc 
étoit   né  avec  le    feu  &  le  génie 
des  bons  poètes;  mais  il  ne 's'at- 
tacha pas  affez  à  former  fon  ftyle 
&  fon  goût.  Les  beautés  chez  lui 
font    mêlées    de   taches.    ISUranic 
viciorieufi  ,  ou   le   Combat   de  VAmc. 
contre  les  Cinq  Sens  ,   lui  valut  une 
médaille  d'or  delà  prrt  d'.<4^ar<in<;r 
Xiij 
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VII,  La  Batrachomiomachie  d''Homé- 
rc,  entonnée  avec  Lt  trompette  Romaine, 
poème  héroi-comique,  en  6  chants-, 
&  U  Temple  d'honneur ,  bdti  par  les 
Romains ,  ouvert  par  la  vertu  &  le 
courage  de  Ferdinand  1 1 1  y  quoi- 
qu'auffî  applaudis ,  difent  affez  que 
c'etûit  un  homme  de  collège. 

BALDERIC ,  évèque  de  Noyon , 
auteur  de  la  Chronique  des  Eviques 
d'Arras  &  de  Cambrai ,  mourut  en 
II 12.  Un  autre  Balderic  ^  évè- 
que de  Dol ,  dans  le  même  iiécle  , 
écrivit  une  Hifioire  des  Croifad.es  ^ 
qu'on  trouve  dans  le  Gefta  Deiper 
Francos,  de  Bongars  ,  léi  i ,  in-  fol. 
On  a  auîîl  de  lui  la  Vie  de  Robert 
4'Aûri£ùl,  1641  ,  in-S",  Elle  a  été 
traduite  en  fr^nçois,  1647,  12^-8'. 
BALDI ,  Voyei  Balde  ,  n".  IL 
BALDINÙCCI,  (Philippe) 
étoit  de  Florence.  Ayant  acquis  de 
gr^ades  connoiiTances  dans  la  pein- 
ture à.  la  lcuipture,&fait  beaucoup 
de  découvertes  en  étudiant  les  ou- 
vrages des  meilleurs  maîtres  ,  il  fe 
trouva  en  état  de  fatisfaire  le  car- 
dinal Léopold  de  Tofcane ,  qui  fou- 
haita  d'avoir  une  Hifioire  complette 
des  Peintres.  Baldinucci  la  fit  re- 
monter julqu'à  Cimabué^  le  reilau- 
rateur  de  la  peinture  -,  &  il  avoit 
deilein  de  la  pourfuivre  juiqu'aux 
peintres  qui  vivoient  à  la  fin  du 
dernier  fiécle.  Son  projet  ne  fut 
exécuté  qu'en  partie.  Il  donna  3 
vol.  de  fon  vivant;  &le  refte  ,  qui 
Ti'étoit  prefque  qu'ébauché ,  &  où 
il  fe  trouve  de  grands  vuides  ,  n'a 
été  publié  qu'après  fa  mort ,  en 
1702  &  en  1728,  à  Florence.  On 
a  encore  de  lui  un  Traité  de  la  Gra 
rure  fur  cuivre  ,  avec  la  Vie  des  prin- 
cipaux Graveurs ,  en  Italien  ,  Flo- 
rence 1686,  in-4°.  ouvrage  efa- 
mé.  Ce  qu'il  a  écrit  efl  d'un  ftyle 
pur  ;  &c  il  y  a  de  l'exactitude  dans 
les.,  faiis  qui  regardem^les  peintrçs 
,^e  fon  pays,  11  étoit  (J.e  Façade- 
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mie  de  la  Crufca,  qui  le  perdit  eit 
1696  ,  i  l'âge  de  72  ans. 
L  BALDUïN,o«Baudoin, 

(  Frédéric  )  né  à  Drefde  ,  Luthé- 
rien,profeireur  de  théologie  à  Wit- 
temberg  ,  commentateur  des  Epi- 
très  de  S.  Paul  &  de  plufieurs  au- 
tres livres  de  la  Bible,  mourut  en 
1627. 

II.BALDUIN,  ouBaldini 
RiTHOVius,(  Martin  )  natif  de 
Campen  en  Brabant ,  premier  évè- 
que d'Ypres ,  affula  au  concile  de 
Trente  en  1562,  &  préfida  à  ce- 
lui de  Malines  en  1570.  U  tint  un 
fynode  à  Ypres  en  1577,  dont  il 
publi:;  les  ordonnances.  Nous  avons 
de  lui  un  Commentaire  fur  le  Mai- 
tre  des  Sentences,  &  le  Manuals 
Pafiorum. 

BALDWIN,  far  nommé  De- 
vonius ,  moine  de  Citeaux  ,  arche- 
vêque de  Caritorbery  ,  fuivit  le 
roi  Richard  I  dans  fon  expédition 
de  la  Terre  -  fainte  ,  &  y  mourut 
vers  1191.  On  a  de  lui  :  De  cor- 
pore  &  fan^uine  Domini....  De  Sa- 
cramento  altaris  ,  &c.  Traités  im- 
primés dans  la  Bibliothèque  des 
Pères, 

BALECHOU  ,  (  Nicolas  )  né  à 
Arles ,  d'un  marchand  boutonnier  , 
en  1719  ,  mort  fubitement  à  Avi- 
gnon, dans  le  mois  d'Août  1765  i 
s'eii:  rendu  célèbre  par  {es  gravu- 
res en  taille-douce  ,  qui  lui  méri- 
tèrent une  place  dans  l'académie 
de  peinture  dg  Paris.  Il  s'étoit  .fait 
une  manière  particulière  de  gra- 
ver ,  qui  uniffoit  beaucoup  de 
moelleux  à  une  finefle  de  buria 
finguliére.  Quoiqu'on  ait  préten- 
du qu'il  chargeoit  trop  de  tailles  , 
on  voit  par  fes  ouvrages  qu'il  fça- 
voit  joindre  ,  quand  il  vouloit  , 
au  £ni  précieux  à^Fdelinck  &  de 
Nanteuil,  les  grands  traits  de  Me-, 
lan.  Ses  principales  pièces  font  : 
I,  Les  belles  Marines  cu'il  a  ^r^^ 
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rées  d'après  M.  Vernet ,  parmi  lef-  VI  le  nomma  évêque  d'OlTeri  ou 
quelles  on  doit  diftinguer  la  Tem-  Kilkenni  en  Irlande  ;  mais  fous  le 
pke.  II.  Le  Portrait  di  Fréiérlc-Au-  règne  de  Marie ,  il  fut  obligé  de 
gujle  ,  élecî:eur  de  Saxe  &  roi  de  prendre  la  fuite.  Il  revint  fous  EIL- 
Pologne.  Ce  portrait,  chcf-d'œu-  fahe:h  ^  &  il  fut  pourvu  d'une  pré- 
vre  de  gravure ,  fut  la  caufe  de  bende  dans  la  cathédrale  de  Can- 
tons (q&  mallieurs  ,  de  fon  exclu-  torbery.  Il  y  mourut  en  1563.  Ce- 
iîon  de  l'acad-émie,  &  de  fi  retrai-  toit  un  génij  turbulent  5:  frivole, 
te  forcée  a  Avignon.  Les  gens  de  On  a  de  lui  13  Centuries  àts  hom- 
goût  ,  après  avoir  admiré  ,  à  la  mes  illuilres  de  la  Grandc-Ereta- 
tète  du  Recueil  précieux  ds  la  Ga-  gne ,  B.iîe  i)57  ,  in-fol. ,  copiées 
hrie  de  Drefde  ,  ce  morceau  ini-  du  livre  de  Jean  Leîand  fur  certe 
mitable  ,  voient  avec  peine  qu'on  même  m^.tiéve  ;  un  Traité  fur  les 
attaque  ,  dans  la  préface  de  cette  Vies  des  Papes  ,  Leyde  161 3  ,  in-S°. 
colleftion  ,  la  probité  de  ce  célè-  un  autre  ,  intitulé  :  A^a  Romano^ 
bre  artlfte.  III.  La  Ste.  G'znzviévc,  rum  Pontificnm  -,  &  pîufieurs  Coml- 
Le  talent  de  Baléchou  n'étoit  pas  aies  ,  dans  lefquelles  il  jouoit  les 
borné  à  la  gravure.  Il  avoit  du  religieux  ,  les  Cacholiques  &  les 
goût  &  quelque  talent  pour  la  chy-  Saints.  Tous  ces  ouvrages  font 
mie  ,  qu'il  avoit  étudiée  jufqu'à  marques  au  coin  du  dernier  em- 
un  certain  point.  Il  elt  m.ôme  af-  portement.  Il  déchire  les  panes  , 
fez  vraifemblable  qu'un  remède  les  évoques  &  les  prêtres  d'une 
chymique,  qu'il  prit  en  trop  forte  manière  li  odieufe  ,  qu'elle  dut  d  ';- 
dofe  ou  a  contre-tems,  ne  contri-  plaire  aux  g^ns  fages  ,  même  de  fa 
bua  pas  peu  a  fa  mort  fubite  &  communion, 
prématurée.  BALLER-iNI ,  &  non  Ballarinl , 

I.  BALÉE  ,  (  Jean  )  prêtre  An-  (  Pierre  &  Jérôme  )  frères ,  nos  à 
glois ,  difciple  de  Wiclef  ^  prêcha  Veronne ,  le  i^'.  en  1698  ,  le  fê- 
les erreurs  de  fon  maître  ,  &  y  cond  en  1702  ,  étoient  tous  deux 
en  ajoura  de  nouvelles.  Il  excitoit  prêtres  &  très-fçavans  ,  fur-tout 
à  la  fédition ,  en  citant  TEvangi-  dans  l'hirlroire  eccléiiailique.  Unis 
le.  Il  comparoit  les  magiftracs  &  par  un  goût  commun  pour  les  mè-- 
la  nobleffe  à  l'ivraie,  qu'il  fal-  mes  étud?s,  autant  que  par  les  liens 
loit  arracher  ,  de  peur  qu'elle  n'é-  du  fang,  ils  etudioient  le  plus  fou- 
touffàt  le  bon  grain  :  enfei^nant  vent  en  fociété  ,  &  fe  partageoient 
au  peuple  de  commencer  cette  le  travail  fuivant  leur  talent  par- 
bonne  oeuvre  par  les  plus  conii-  ticulier.  Les  matières  purement 
dérablesd'entr'eux.  Ses  fettateurs,  théologiques  &  canoniques  étoient 
fuivant  trop  fidellement  les  leçons  du  reiîort  de  Pierre;  les  points 
de  leurchef,  maffacrérentle  chan-  d'hiftoire  &  de  critique  étoient  la 
ceîier ,  le  grand-tréforier  ,  &  ré-  tâche  de  Jérôm:.  Ils  moururent 
duifirent  le  roi  à  leur  propofer  vers  1764,  &  non  1746.  Outre 
une  amniftie.  Balée  ,  leur  apocre  ,  quelques  bons  ouvrages  ,  on  doit 
fut  enfin  pris  &  exécuté  en  13 81.  à   leurs    foins    des    éditions    efli^ 

II.  BALEE,  (Jean)  B^leus  ^  né  mées,  I.  De  la  Somme  Théologiq>ie 
à  Covie  en  Angleterre  ,  quitta  ^e  S.  Antonin  ,  &  de  celle  de  5, 
l'ordre  des  Carmes  pour  la  fecle  Raimond  de  Pcgnafort  ;  H,  des  (Eu^ 
des  Cilviniiles  ,  &  renonça  à  la  vres  de  5.  Léon  le  ^rand  {  I  H.  de- 
giçfle  pour  une  feoims.    Edouard  celles  de  Gf^'urr  cvêque  de  verque 

X  iv  • 
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IV.  Une  édition  complette  de  tous 
les  Ouvrages  du  cardinal Noris^  avec 
des  Notes ,  des  Dijfcrtatlons ,  &c.  im- 
primées à  Veronne  en  1732  ,  4 
vol.  in-fo!.  V.  Un  petit  traité  in- 
titulé :  Méthode  d'étudier^  tirée  des 
Ouvrages  de  S.  Augujîin  ,  traduit  de 
l'Italien  par  l'abbé  Nicole  de  la 
Croix  Paris,  1760  ,  in-12...  L'édi- 
teur de  Ladvocat  a  copié  cet  arti- 
cle de  Ballerini  y  avec  toutes  {qs 
fautes,  dans  l'édition  de  J772  du 
Nouveau  Diclionnaire  Hi/ioriaue.  Il 
lui  lied  bien  après  cela  de  dire  que, 
dans  notre  ouvrage  ,  u  les  oreil- 
>.  les  de  l'Ane  (  les  méprifes  de  l'ab- 
bé Ladvocat  )  >♦  fe  montrent  fous 
»  la  peau  du  Lion.  »  Que  cette 
comparaifon  eft  neuve  /  Nous  n'e- 
xaminerons pas  fi  elle  eiî  jufte  -, 
notre  critique  doit  fe  connoître 
mieux  que  nous  en  oreilles. 

BALLI,  (Jofeph)  né  à  Paler- 
me  en  Sicile  ,  mort  à  Padoue  en 
1640  ,  chanoine  de  Bari  dans  le 
royaume  de  Naples  ,  tient  un  rang 
parmi  les  théologiens  fcholaili  - 
ques.  On  a  de  lui  :  De  fczcundi- 
tate  Dei  ,  &  De  morte  Corporum  na-' 
turalium. 

B ALLIN  ,  (  Claude  )  né  à  Paris 
en  161 5  d'un  père  orfèvre  ,  de- 
vint orfèvre  lui-même.  Il  cora,- 
mença  à  fleurir  du  tems  du  cardi- 
nal de  Richelieu  y  qui  acheta  de  lui 
4  grands  bafîins  d'argent ,  fur  lef- 
quels  Ballln  ,  âgé  à  peine  de  19 
ans  ,  avoit  rcpréfenté  admirable- 
ment les  âges  du  monde.  Le  car- 
dinal ,  ne  pouvant  fe  laffer  d'ad- 
mirer ces  chefs-d'œuvres  de  cife- 
lure  ,  lui  fit  faire  4  vafes  à  l'an- 
tique ,  pour  aflbrtir  les  baffins.  Bal- 
lin  porta  fon  art  au  plus  haut  point. 
ïî  exécuta  pour  Louis  XIV  des  ta- 
bles d'argent ,  des  guéridons  ,  desT 
canapés,  des  candélabres  ,  des  va- 
fes ,  &c.  Mais  oe  prince  fe  priva 
<^e  tous  cçs  ouvrages,  pour  four- 
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nir  aux  dépenfes  de  la  longue 
guerre  qui  finit  par  la  paix  de  Rif- 
wick.  Il  refte  encore  plufieurs  mor- 
ceaux de  ce  grand  artifte  à  Paris , 
à  S. -Denis ,  à  Pontoife ,  d'une  beau- 
té &  d'une  délicatefi"e  uniques. Lorf- 
qu'après  la  mort  de  Varin ,  il  eut 
la  direâ:ion  du  balancier  des  mé- 
dailles &  des  jertons  ,  il  montra 
dans  ces  petits  ouvrages  le  même 
goût  qu'il  avoit  fait  paroître  dans 
les  grands.  Il  joignoit  à  la  beauté 
de  l'antique  ,  les  grâces  du  mo- 
derne. Il  mourut  en  167S  ,  à  l'â- 
ge de  63  ans. 

BALLON  ,  (  Louife  -  Blanche- 
Thérèfe  de  )  née  en  15  91,  dans 
le  château  de  Vanchi ,  à  5  lieues 
de  Genève  ,  d'une  famille  alliée 
à  celle  de  S.  François  de  Salles  ,_ 
prit  l'habit  des  Bernardines  ,  &  tra- 
vailla avec  ce  pieux  évêque  à  ré- 
former cet  ordre.  Le  pape  Urbain 
VIII  accorda  en  1628  à  la  nou- 
velle congrégation  ,  un  bref  qui  la 
mettoit  fous  la  )urifdi6lion  de  l'or- 
dinaire. Ces  faintes  filles  prirent 
le  nom  de  Rcligieufes  Bernardines, 
réformées ,  de  la  Congrégation  de  la. 
divine  Providence.  La  mère  de  Bal- 
lon mourut  l'an  1668  ,  en  odeur 
de  fainteté. 

"BALOUFEAU,  (  Jacques)  fils 
d'un  avocat  de  Bordeaux  ,  parut 
dans  le  monde  fous  le  nom  du 
Baron  de  S.-Angel.  Ses  créanciers, 
ayant  contraint  le  baron  Gafcon 
de  prendre  le  bonnet  vert ,  il  fe 
fit  délateur  en  grime  d'ufure.  Il 
courut  enfuite  différens  pays  ,  & 
époufa  dans  chacun  une  femme. 
Arrêté  après  fon  4°  mariage  ,  il 
s'évada  de  la  prifon  de  Dijon ,  vint 
à  Paris  ;  reçut  200  écus  de  récom- 
penfe  powr  avoir  dénoncé  un  Gé- 
nois qui  n'e?:ifi:oit  pas  ,  comme  au- 
teur d'une  confpiration  contre  le 
roi  ;  pafi^a  en  Angleterre  pour  fui-» 
vre  le  prétendu  criminel  ,  efca- 
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mota  2000  livres  au  roi  de  la  Gran- 
de-Bretagne ,  revint  en  France  , 
fut  reconnu  pour  un  fourbe  ,  & 
pendu  malgré  fon  titre  de  baron  , 
en  1626. 

BALSAMON ,  (  Théodore  )  dia- 
cre ,  garde  des  Chartres  de  l'églife 
de  Conirantinople  ,  &  enfuite  pa- 
triarche d'Antioche  pour  les  Grecs; 
commenta  le  Nomocanon  de  Pho- 
tius  ,  Oxford  1672  ,  in-foL  II  fit  un 
Recueil  cf  Ordonnances  eccléfiufiiques  , 
Paris  1661  ,  in-fol.  &  d'autres  ou- 
vrages ,  dans  lefquels  le  patriarche 
Grec  s'emporte  beaucoup  contre 
l'églife  Latine.  Il  mourut  vers  1214. 
La  Bibliothèque  du  Droit  Canoni- 
que ,  de  Jufiel ,  renferme  une  partie 
de  (ts  écrits. 

I.  BALTHAZAR  ,  dernier  roi 
des  Babyloniens ,  s'étant  fervi  pour 
boire ,  lui  &  fes  convives ,  des  va- 
{&s  d'or  &  d'argent  que  fon  père 
avoit  enlevés  du  temple  de  Jéru- 
falem  ,  dans  un  feilin  qu'il  donnoit 
à  £qs  femmes  ,  à  (ts  concubines  , 
&:  aux  feigneurs  de  fa  cour  -,  il  vit 
une  main  qui  traçoit  fur  les  mu- 
railles de  la  falle  ces  trois  mots , 
Mané  ^  Thecel^  Phare^.  Daniel  ,  ap- 
pelle pour  expliquer  ces  énigmes, 
dit  au  prince  qu'elles  fignifioient, 
que  fes  jours  étoient  accomplis  -, 
que  fes  avions  venoient  d'être  pe- 
fées  -,  &  que  fon  royaume  feroit 
divifé,  &  deviendroit  la  proie  des 
Mèdes  &  des  Perfes.  Balchaiar  fut 
tué  la  même  nuit ,  &  Darius  le  Mede 
mis  fur  fon  trône  ,  l'an  538  avant 
Jef.  Chr. 

IL  BALTHAZAR,  (  Chrifto- 
phe  )  avocat  du  roi  au  préiidial 
d'Auxerre  ,  fe  fit  Calvinifte  à  Cha- 
renton,  dans  le  xvii'  fiécle.  Nous 
avons  de  lui  le  Panîgyricjutde  Fouc- 
^uet  en  latin  ,  &  d'autres  ouvra- 
ges. Son  ftyle  eiï  élégant  &  pur. 
Il  avoit  compofé  plufieurs  Dijfer- 
tations  contre  Baromus  ;  mais   oa 
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ne   fçait    ce  qu'elles  font  deve  - 
nues. 

III.  BALTHAZAR  Corderius  , 
Voyci   CORDER. 

BALTHAZARINI  ,  furnommé 
Beaujoyeux  ,  célèbre  muficien  Ita- 
lien ,  vivoit  fous  le  règne  de  Hen- 
ri III  roi  de  France.  Le  maréchal 
dçBriJfac^  gouverneur  en  Piémont, 
envoya  ce  muncien  au  roi  ,  avec 
toute  la  bande  de  violons  dont  il 
étoit  le  chef.  La  reine  lui  donna 
la  charge  de  fon  valet  -  de  -  cham- 
bre ;  &  Henri ,  à  fon  exemple , 
lui  accorda  le  même  emploi  dans 
fa  maifon.  Balthaiçirini  fit  les  dé- 
lices de  la  cour  ,  tant  pour  fon 
habileté  à  jouer  du  violon  ,  que 
par  {qs  inventions  de  ballet ,  de 
mufique  ,  de  feftins  ,  &  de  repré- 
fentations.  Ce  fut  lui  qui  compofa 
en  15S1  ,  le  Ballet  des  noces  du 
duc  de  Joyeufe  avec  madlP.  de  Vaw 
dcmont ,  fœur  de  la  reine  •,  ballet 
qui  fut  repréfenté  avec  une  pom- 
pe extraordinaire.  On  l'a  impri- 
mé fous  le  titre  de  Ballet  comique 
de  la  Reine ,  fait  aux  Noces  de  M, 
le  duc  de  Joyeufe  ,  &  de  MadW.  de 
Vaudcmont. 

B  ALT  US  ,  (  Jean-François  )  né 
à  Metz  en  1667  ,  entra  chez  les 
Jéfuites.  Cette  fociété  l'eftima  & 
l'employa.  Il  mourut  bibliothécai- 
re de  Reims  ,  en  1743 .  On  a  de  lui 
plufieurs  ouvrages.  I.  La  Rcponfe 
à  VHiJloire  des  Oracles  de  Fontenel" 
le,  Strasbourg,  1707  &1708,  in- 
8\  Cette  reponfe  eil  prefque  tou- 
te copiée  dans  la  réfutation  de 
Vandale  par  Mxbius.  On  a  dit  très- 
maî-à-propos  que  cet  illuftre  aca- 
démicien prit  le  parti  du  filence  , 
regardant  fon  ouvrage  comme  une 
production  de  fa  jeunefTe  ,  qu'il 
convenoit  d'oublier,  &  que  le  P; 
Baltus  avoit  foudroyée.  FcntsnelU 
ne  penfa  jamais  qu'il  fût  impoffi- 
bk  de  répondic  à  l'auteur  liiui" 
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t'2s  ;  mais  THlftoire  des  vérités  dé- 
couvertes par  l'académie  des  fcien- 
ces  ,  lui  laiffoit  trop  peu  de  tems  , 
pour  qu'il  en  pût  donner  beaucoup 
à  l'examen  des  faux  Oracles  du 
Pagnnifme. D'ailleurs  il  haiffoit  tel- 
lement les  querelles  ,  que  ,  fuivant 
fes  exprelTions ,  <■<■  il  aimoit  mieux 
>»  que  le  Diable  paffàt  pour  pro- 
«  phète  ,  que  d'entrer  dans  une 
n  dîTcuffion  qui  ne  l'auroit  mené 
>»  à  rien.  >»  Ceux  qui  lui  font  di- 
re ,  en  voyant  l'ouvrage  de  Bat- 
tus y  que  le  Diahli  avoit  gayné  fon 
procès  ,  ne  font  pas  attention  que 
ce  bel  -  efprit  parloit  quelquefois 
ironiquement  -,  &  que  fuppofé  qu'il 
ait  dit  ce  prétendu  bon -mot,  il 
foufentendoit  que  le  procès  étoit 
gagné  au  tribunal  de  juges  peu  inf- 
truits.  Tous  les  théologiens  mo- 
dérés conviennent  que  cette  que- 
relle n'intérelTe  point  le  Chriftia- 
niTme ,  &  que  E^ltus  n'auroit  pas 
dû  en  faire  une  aflt'aire  de  religion  , 
&  traiter  avec  fi  peu  de  ménage- 
ment un  homme  audî  poli  &  aufîi 
fage  que  Fontenc'lc  II.  Défcnfe  des 
SS.  PP.  acciifé,  de  Platomfme^  in- 
4.°.  171 1  ;  livre  fçavant.  III.  La 
Religion  Chrétienne  prouvée  par  Vac- 
campliffemtnt  des  Prophéties  ^  in-4''. 
1728  :  traité  qui  a  été  éclipfé  par 
l'ouvrage  de  M.  de  Pompignan ,  ar- 
chevêque de  Vienne,  fur  la  mê- 
jne  matière,  &c.  IV.  Défenfe  des 
Prophéties  de  la  Religion  Chrétienne  , 
in-ii  ,  3  vol.    1737. 

BALUE  ,  (  Jeon  )  étoit  d'une  fa- 
mille ttès-obfcure.  Son  père  étoit 
tailleur,  fuivant  les  uns*,  cordon- 
nier, félon  d'autres.  La  plus  com- 
lîiune  opinion  le  fait  naître  en 
Poitou.  C'étoit  un  homme  qui  , 
à  un  efprit  délié  &  artificieux  ,  joi- 
gnoit  la  hardielie  &  l'elïronterie 
qu'il  faut  pour  l'intrigue.  II  fut  atta- 
ché d'abord  a  Jean-Juvena  '  des  Urjins, 
çvêque  Uç  Poitiers  >  il  devint  en* 
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fuite  grand -vicaire  de  l'évcque  ' 
d'Angers.  Jean  de  Melttn ,  favori  de 
Louis  XI ^  le  préfenta  au  roi,  qui 
lui  donna  la  place  d'aumônier  ,  la 
charge  d'intendant  des  finances  , 
&  enfuite  l'évèché  d'Evrcux  en 
1465.  Deux  ans  après,  il  fut  tranf- 
fire  au  fiége  d'Angers  ,  après  avoir 
fait  déoofer  Jean  de  Bcauveau,  fon 
bienfaiteur.  Le  pape  Paul  II  honora 
ce  méchant  hornn^  de  la  pour- 
pre la  même  année  ,  pour  le  ré- 
compenfer  de  ce  qu'il  avoit  fait 
abolir  la  Pragmatlcim-SanHion  ,  que 
les  parlemens  &  les  univerfités 
confpiroient  à  conferver.  Le  cré- 
dit qu'il  avoit  fur  l'efprit  de  Louis 
XI  y  étoit  extrême.  Èalue  fe  mô- 
loit  de  tout ,  des  affaires  de  l'é- 
glife,  de  l'état ,  de  la  guerre,  ex- 
cepté de  celles  de  fon  diocèfe.  On 
le  voyoit  à  la  tête  des  troupes  , 
les  faire  défiler  devant  lui  en  camail 
&  en  rochet.  C'efi:  dans  une  de 
ces  occafions  que  le  comte  de  Dam- 
martin  dît  à  Louis  XI ,  de  lui  per- 
mettre d'aller  à  Evreux  faire  F  examen 
d;s  eccléfiajliques  ,  &  leur  donner  les 
ordres  :  Car  voilà  ,  ajoùta-t-il  ,  Vé- 
vtque^  qui  pajfant  en  revue  les  gens 
de  guerre  ,  femhle  mautorijer  à  aller 
faire  des  prêtres.  Quoique  ce  bon- 
mot  couvrît  de  ridicule  le  prélat, 
il  ne  diminua  point  la  faveur  qu'il 
avoit  auprès  de  fon  maître.  Baluc 
n'en  fut  pas  plus  reconnoiflant  : 
cet  homme  ,  ne  dans  la  boue  ,  con- 
certa mille  intrigues  avec  les  ducs 
de  Bourgogne  &  de  Berri  ,  contre 
le  prince  qui  l'en  avoit  tiré.  Les 
lettres  qui  prouvoient  ces  com- 
plots ,  furent  interceptées ,  &  le 
perfide  mis  en  prifon.  Louis  XI  dé- 
pêciia  deux  avocats  à  Rome  ,  pour 
demander  des  commlfi^aires  qui  lui 
fifi'ent  fon  procèsen  France-,  mais  le 
pape  répondit, qu'wn  Cardinal  ne  pou-, 
voit  être  jugé  quen  plein  Confijloire  ; 

coïnme  fi  un  fQUverain  avoit  be-« 
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foin  de  ce  cérémonial ,  pour  faire 
punir  un  traître  &  un  fcélérat. 
Après  onze  ans  de  prifon  ,  Balue 
trop  peu  châtie  obtint  fa  liberté 
en  1480,  à  la  follicitation  du  car- 
dinal de  la  Kovére,  légat  du  pape. 
11  alla  intriguer  à  Rome  ,  &  acquit 
des  honneurs  oC  des  biens  qu'il  ne 
méritoit  pas.  Sixu  I V  ofa  l'envo- 
yer légat  à  laure  en  France  ,  l'an 
I484  -,  &  Balue  ,  auïïl  impudent  que 
perfide,  ne  rougit  point  d'y  venir. 
Il  ofa  entrepr-jndre  de  faire  ies 
fondions  avant  de  préfenter  fes 
lettres  au  parlement.  Charles  VIII 
ne  voulut  pas  le  permettre  ,  qu'au- 
paravant il  n'eût  rempli  cette  for- 
malité. Ce  légat  de  retour  à  Ro- 
me fut  fait  évêque  d'Albano  ,  puis 
de  Prenefte  ,  par  le  pape  Innocent 
VIII.  Il  mourut  à  Ancone  en 
1491. 

BALUZE  ,  (  Etienne  )  né  à  Tul- 
les en  1630  ,  fit  imprim.er,  à  l'âge 
de  22  ans  ,  une  Critique  du  Gallia 
Purpurata  de  Fripon.  Il  fut  invité 
en  16 S 5  de  venir  à  Paris,  par  de 
Marca  archevêque  de  Touloufe  , 
digne  d'être  le  protefteur  de  ce 
fçavant.  Après  la  mort  de  cet  il- 
luftre  prélat ,  Colhert  le  ût  fon  bi- 
bliothécaire. C'eft  à  fes  foins  que 
la  bibliothèque  de  cç  minière  dut 
une  partie  de  fes  richefTes.  En  16- o, 
le  roi  érigea,  en  fa  faveur,  une 
chaire  de  droit  -  cancm  au  collège 
roj'^al.  Il  fut  enfuite  infpedeur  du 
même  collège ,  &  ©btint  une  pen- 
sion. VHiJloire  généalogique  de  la 
Mai/on  (fJuverfne  ,  faite  à  la  prière 
du  cardinal  de  Bouillon  ,  lui  fit  per- 
dre {es  places  &  fes  penfions.  Il 
fut  exilé  fuccefTivement  à  Rouen  , 
à  Tours  oc  à  Orléans  ;  &  il  ne  put 
obtenir  fon  rappel ,  qu'après  la  paix 
d'Utrecht.  Il  mourut  à  Paris  en 
1718,  à  88  ans.  Les  gens  de  let- 
tres regrettèrent  en  lui  un  fçavant 
profond  i  cv   fes  amis  un   homme 
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doux  8c  bienfaifant.  11  ne  relTera- 
bioic  point  a  ces  érudits  avares  de 
leurs   lumières  ;  il  commi;niquoit 
volontiers  les  Hennés  ,   &  aidoic 
ceux  qui  s'adrelToient  à  lui,  de  fes 
coni'ciîs   &  de   fa  plume.  Il  étoit 
né   avec  la  facilité   d'efprit    &  la 
mémoire  qu'il  falloit  pour  fon  tra- 
vail. Peu  de  fçavans  ont  eu  une 
connoiffance  plus  étendue  des  ma- 
nufcrits  &  des  livres.  Nous  avons 
de  lui  plufieurs  éditions  ,  I.  Du  li- 
vre de  Con  bienfaiteur  de  lAarca  , 
De  concordia  Saczrdotii  &  Impcrii  , 
1704 ,  in-fol. ,  avec  la  vie  de  l'au- 
teur ,    un  fupplément  te  des  no- 
tes ,  où  l'on  retrouve  toute  l'éra- 
dition  de  ce  fçavant  prélat.  IL  Des  ' 
Capitulaires  de  7ios  Rois ,  rangés  dans 
leur  ordre ,  qu'il  a  augmentés  des 
Collerions  à'Anfc^ife  &  de  Benoît 
diacre  ,   avec  de  fçavantes  notes  , 
2  vol.  in-follo  ,  à  Paris  ,  en  1677. 
IILDes  Lzttrcs  du  Pape  Innocent  III, 
en  2  vol.  in-fol.  16S2.  IV.De  l'ou- 
vrage de  Marca  ,  intitulé  ,   Marca 
K'Jpanica;  c'eft-à-dire,  la  Marche 
ou  les  limites  de  l'Efpagne,  16S8, 
in-folio.  V.  Des  Vijs  des  Papes  d'A- 
vignon ,  depuis  1305  iuiqu'en  13 "6  : 
2.  vol.  in-4''.  1693.  IV.  De  Salvien  ; 
de   Vincent  dz  Lerins  ;    de  Loup  de 
Fcrriérc  ;  ^ Agohard  ;   à^Amolon  ;  de 
Lcidrad:  \  d'un  Traité  de  Flore    dia- 
cre ;   à^  XIV  Homélies  de  St.Céfairc 
d'Arles  ;   des   Conciles   de  la    Gaule 
Narhonno'fc  de  Reginon  :  de  la  Cor^ 
recîion  d:  Gratien ,    par   Antoine  Au- 
gujtin  ;  (\c  Marins  Mercator^  èxC.  Vil. 
Sept  vol.  in-S"  ds  Mélanges,  167S 
à    1715.  VlIL    Un  Supplément  Vins. 
Conciles   du  P.  Lahhc  ,  &c.   16^3  , 
in-foK  ÎX.  Hijhria  Tuelcnfis,  I717  , 
2  vol.  in-4".  Le  latin  des  Notes  & 
des  Préfaces  qui  accompagnent  ces 
ouvrages  ,    eft    alTez  pur  -,    on  y 
reconnoîî    par  -  tout   un   honime 
qui    poflVdc    l'hilloire    ec:ktlai"li- 
que  éc  profane,  le  droit-tanoa  an- 
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cien  &  moderne  ,  &  les  Pères  de 
tous  les  ficcles. 

BALZAC  ,  (  Jean-Louis  Guez  , 
feigneur  de  )  naquit  à  Angoulê- 
me  en  1594,  d'un  gentilhomme. 
Languedocien.  11  s'attacha  d'abord 
au  duc  (ÏEpernon ,  &  enfuite  au  car- 
dinal de  la  Valette  ,  qui  le  fit  Ton 
agent  à  Rome  ,  où  il  refta  pendant 
près  de  2  ans.  A  fon  retour  en 
"France,  fon  protet^eur  le  produi- 
£t  à  la  cour.  L'évêque  de  Luçon  , 
depuis  cardinal  de  Richelieu ,  le 
goûta  beaucoup.  Dès  qu'il  fut  mi- 
lîiftre,  il  lui  donna  une  penfion  de 
2000  liv.  &  le  brevet  de  confeil- 
1er  d'état  &  hiiioriographe  du  roi, 
que  Bd^ac  ,  ami  de  l'antithèfe , 
appelloit  de  magnijiqiiîs  bagatelles. 
En  1624,  on  vit  paroître  le  i" 
Recueil  de  fes  Lettres.  Le  public  , 
qui  dans  ce  tems-là  avoit  peu  de 
bons  livres ,  fit  un  accueil  extra- 
ordinaire à  cette  production.  Bal- 
^ac  étoit  mis  au-deiUis  de  tous  les 
écrivains  anciens  &modernes  pour 
réioquence.  Il  eut  une  foule  d'ad- 
mirateurs ,  &  s'il  parut  des  cri- 
tiques, ce  ne  fut  qu'après  que  le 
premier  enthoufiafme  fut  paffi.  Un 
jeune  Feuillant ,  appelle  Dom  An- 
éré  de  S.-Dcnysy  compara,  dans  une 
brochure  contre  Balzac ,  l'éloquen- 
ce de  cet  écrivain  ,  à  celle  des  au- 
teurs du  tems  pafie  &  du  tems  pré- 
fent ,  &  le  mit  au-defTous  des  uns 
&  des  autres.  L'abbé  Ogier  défen- 
dit Balzac  contre  le  jeune  criti- 
que. Le  général  des  Feuillans ,  nom- 
mé Goulu ,  fe  mèia  d'une  querelle 
qu'il  auroit  dû  appaifer,  &  plaida 
pour  fon  confrère  contre  Oper  & 
contre  Baliac ,  dans  deux  gros  vo- 
lumes de  Lettres  écrites  fous  le  nom 
de  Philarque.  11  prouva  allez  bien, 
que  les  bons  endroits  du  dernier 
sppartenoient  aux  anciens,  &  les 
mauvais  à  l'auteur  moderne.  Ce 
ae  fut  pas  tout  ;  de  la  critique  du 
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fl:yle,on  paffa  à  celle  des  mœurs; 
&  Babac^  pour  des  Lettres  qui  n'a- 
voient  d'autre  vice  que  l'enflure 
&  l'inutilité  ,  fut  attaqué  comme 
fi  (es  livres  avoient  été  une  école 
de  libertinage.  Le  général  Goulu  , 
en  critiquant  les  écrits ,  ne  ména- 
gea pas  afl'ez  la  perfonne.  Baliac  , 
lafTé  d'effuyer  des  cenfures  à  Pa- 
ris ,  fe  retira  en  province.  11  fe  fixa 
à  fa  terre  de  Balzac ,  fur  le  bord 
de  la  Charente  aux  environs  d'An- 
goulême,  &y  mourut  en  1 6  5  4.  11  fut 
enterré  à  l'hôpital  d'Angoulême,  au* 
quel  il  avoit  laiffé  1 200D  liv.  Il  fon- 
da par  fon  teflament  un  prix  à  l'a- 
cadémie Françoife  ,  dont  il  étoit 
membre.  C'efi  cette  médaille  d'or 
qu'on  diflribue  tous  les  ans  ,•  elle 
reprèfente  d'un  côté  St.  Louis ,  & 
de  l'autre  une  couronne  de  lau- 
rier ,  avec  ce  mot ,  A  V immorta- 
lité^ qui  eft  la  devife  de  l'acadé- 
mie. On  fit  en  1665  un  Recueil  d^ 
tous  les  Ouvrages  de  Balzac  ,  en  2  vol. 
in-folio,  avec  une  fçavante  préface 
de  l'abbé  de  Cajfagne ,  fon  admira- 
teur &  fon  ami.  On  trouve  dans 
ce  Recueil  ;  I.  Ses  Lettres.  Balzac 
fe  donnoit  beaucoup  de  peine  pour 
écrire  des  riens.  (  Voyei  Voiture.  ) 
11  comoofoit  fes  lettres  comme  on 
compofe  un  difcours  d'apparat.  On 
peut,  en  imitant  un  bon-mot  de 
leur  auteur  ,  les  appeller  de  pom- 
peu/es  bagatelles.  II.  Le  Prince  ,  qui 
ne  fut  pas  au'îi  bien  accueilli  que 
Ba\ac  l'efpéroit.  111.  Le  Socrate 
Chrétien  ,  mMé  de.bon  &  de  mau- 
vais. 1  V,  VAriJîippe  ,  ouvrage  de 
morale  &  ds  politique,  écrit  aifez 
purement.  V.  Trois  livres  de  Vers 
latins,  qui  valent  mieux  que  Ces 
ouvrages  françois.  Son  Chri/l  vie 
torieux  &  fon  Amynte  font  encore 
lus  par  ceux  qui  aiment  la  bonne 
ppëfie.  Le  ftyle  de  Baliac  eù.en  gé- 
néral plein  ,  nombreux  ,  arrondi ,  il 
y  a  même  des  penfées  heurcufes  : 
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!fiaîs  ôft  y  trouve  encore  plus  {bii- 
ventdes  hyperboles,  des  pointes, 
&  tout  ce  qu'on  appelle  l'écume 
du  bel-efpnt.  Quiconque  entre- 
prendroit  de  le  réduire ,  pourroit 
le  faire  palier  pour  un  grand  écri- 
vain -,  mais  il  ne  taudroit  pas  le  faire 
lire  en  entier.  Le  Confcrvateur  a 
donné  quelques  extraits  de  fes  ou- 
vrages, qu'on  a  vus  avec  plaifir, 
malgré  le  décri  où  Bal\ac  étoit 
tombé,  Voye\  Goulu. 

BALZAxMON,  Voy.  Balsamon. 

BAMBA  ,  ou  plutôt  WAMBA  , 
roi  des  Vifigoths  ,  en  Efpagne  , 
J'an  672.  Ceft  le  premier  ,  dit-on  , 
qui  ait  été  facré  dans  ce  royaume. 
Il  joignit  une  grande  valeur  à 
beaucoup  de  modeftie ,  &  en  donna 
des  preuves  dans  plus  d'une  oc- 
calîon.  AflFoibli  par  un  poifon  lent 
qu'on  lui  avoit  donné  ,  il  abdiqua 
la  couronne,  déilgna  Eryige  pour 
fon  fucceffeur,  &  mourut  en  683 
dans  un  monaftére  où  il  s'étoit 
retiré. 

BAMBOCHE ,  Foyci  Laer. 

BANAYAS  ,  capitaine  des  gar- 
des de  David  ,  &  général  des  ar- 
mées de  Salomon  ,  tua  Adonlas  , 
5c  coupa  la  tête  à  Jcab  par  ordre 
de  ce  prince  ,  vers  l'an  1014 
avant  J.  C. 
^  BANCHI ,  (  Séraphin)  Domini- 
cain de  Florence  ,  &  dofleur  en 
théologie  ,  vint  en  France  ,  d'a- 
bord pour  faire  (qs  études  ,  il  y  re- 
vint enfuite  pour  infiruire  Fcrdi- 
/z^'ii7  ,  grand- duc  deTofcane,  de 
tous  les  troubles  funeiles  qui  dé- 
foloient  alors  la  France.  Banchi 
étant  à  Lyon  en  1^9^,  Pierre  Bar- 
rière ,  jeune-homme  de  17  ans  ,  fa- 
natique &  imbécille,  lui  communi- 
quai deflein  qu'il  avoit  d'alTaffiner 
Henri  IV.  Ce  Dominicain  fut  plus 
fage  que  deux  Prêtres  5c  un  Capu- 
cin ,  à  qui  Barrière  s'étoit  ouvert 
fur  foahorribleprojet.il  en  donna 
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avis  à  un  feigneur  de  la  couf  ,  qui 
ayant  ete  trouver  fur  le  champ  ie 
roi  à  Meîun  ,  rencontra  Barrière  , 
prêt  à  commettre  fon  parricide.  Le 
roi  récompenfa  fon  zèle  ,  en  le 
nommant  a  l'evèché  d'Angoulème; 
mais  ce  Dominicain  s'en  démit  en 
f6o8,  pour  vivre  en  limple  reli- 
gieux dans  le  couvent  de  St.  Jac- 
ques de  Paris,  où  il  mourut  quel- 
ques années  après.  On  a  de  lui 
quelques  Ouvrages  .,  dans  lefqueis 
il  fe  juiHîie  d'avoir  abufé  de  la 
conielîion  de  Pierre  Barrière.,  qu'il 
ne  confeffa  jamais.  1.  Hifloire proâl" 
gieufe  du  parricide  de  Barrière ,  l  5  94  , 
in-8'.  ,  40  pag.  IL  Apologie  contre, 
les  jugemens  téméraires  de  ceux  qui 
ont penfé  confzrvcr  la  Religion  Caîho" 
Uque  en  f-iif^nt  ajfajfinsr  les  Tris* 
Chrétiens  Rois  de  France ,  Pans  I  5  96, 
in-S\  III.  Le  Refaire  fpi rituel  de  Ut 
facrée  Vierge  Marie  y  &c.  Paris  l6lO, 
in-i2. 

BANCK  ,  (  Laurent  )  Proteilant 
Suédois  ,  profeffeur  de'  droit  à 
Norkoping  fa  patrie  ,  mourut  en 
1662.  Il  a  laiffé  plufieurs  ouvrages 
de  jurifprudence.  Le  plus  connu 
ed  Taxa  CanccllariiZ  Romana ,  Fra- 
neker  1651,  in-S\  On  a  aufii  de 
lui  un  Traité  de  la  tyrannie  du  Pape  , 
1669  :  ouvrage  dic^é  par  un  efpric 
nourri  de  préjugés. 

BANDARRA,(Gonzalès)  pauvra 
favetier  Portugais,  Joua  dans  foa 
pays  le  rôle  que  Nojiradamus  8c 
Muife-Adam  avoient  joué  en  Fran- 
ce. Il  prophctifa,il  verfifîa.  LeSt- 
Omce  ,  peu  favorable  a  cette  dou- 
ble manie ,  le  ht  paroitre  dans  un 
Auto-da-fé  avec  un  San-hcnito  Cïl 
15  41.  Il  ne  fut  cependant  pas 
brûlé ,  puii'qu^il  ne  mourut  qu'en 
I S  56.  Sa  mémoire  étoit  éteinte  en 
1640 ,  lorfque  le  duc  de  Bra^ancc 
monta  fur  le  trône  :  mais  les  po- 
litiques s'étant  im.aginc  que  cette 
révolution  avoit  été  annoncée  dans 
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îes  Prophctîcs  ,  la  firent  revivre, 

I.  BÂNDELLO ,  ou  Bandellt  , 
(  Vincent  )  général  de  l'ordre  de 
S.  Dominique  en  1501  ,  mourut 
en  1506  ,  après  avoir  compofé 
quelques  ouvrages  ,    entr'autres  : 

I.  De  Cunceptionc  Jcfu-Chrijli ,  Bo- 
logne ,  1481  ,  in  -  4''.  fort  rare  , 
ré  mpr.  depuis  ,  in-12.  II.  De  veri- 
tate  Concepticnis  Bcata.  Mariez  ,  Mi- 
lan ,■  1475  >  in -4°.  Dans  l'un  & 
dans  l'autre  ,  Banddlo  attaque  la 
Conception  immaculée  de  la  Sainte 
Vierge. 

II.''BANDELLO,(Matthieu)  Do- 
minicain, neveu  du  précéd.  &  au- 
teur très-connu  d'un  Rectidldc  Nou- 
velles ,  dans  le  goût  de  celles  de  Bo- 
cace ,  naquit  à  Cafteînovo  ,  dans  le 
Milanois  ,  vers  la  fin  du  xv^  fiecle. 
Lorfqu'après  la  bataille  de  Pavie , 
en  1525  ,  les  Efpagnols  fe  rendi- 
rent maîtres  de  Milan ,  les  biens 
de  fa  famille ,  dévouée  à  la  France  , 
furent  coniifqués  ,  &  fa  maifon 
paternelle  brûlée.  Contraint  de 
prendre  la  fuite  fous  un  habit  de- 
guifé  ,  il  erra  quelque  tems  de  ville 
en  ville.  Il  s'attacha  enfin  à  Céfar 
Fregofe,  qu'il  fuivit  en  France, &  qui 
lui  donna  un  azile  dans  une  terre 
qu'il  avoit  près  d'Agen.  L'évêché 
de  cette  ville  étant  venu  à  vaquer 
en  1550,  il  y  fut  nommé  par  Henri 

II,  en  confidération  des  fervices  de 
la  famille  Fregofe.  Bandello,  nourri 
des  fruits  peu  fubftantiels  des  poè- 
tes anciens  &  miodernes ,  s'appliqua 
beaucoup  plus  aux  belles -lettres 
qu'au  gouvernement  de  fon  dio- 
cefe.  On  ignore  la  date  précife  de 
fa  mort  ^  mais  il  eft  certain  qu'il 
occupa  le  fiége  d'Agen  pendant 
plufieurs  années ,  &  non  pendant 
quelques  mois ,  comme  l'a  écrit 
Jofeph  ScaUaer.  La  meilleure  édi- 
tion des  Nouvelles  de  Bandello  eft 
^clle  de  Lucques ,  1 5  54  ,  en  3  vol. 
in-4",  auxquels  il  faut  joindre  un 


BAN  s 

IV*  tome  ,  imprimé  à  Lyon    efl  ~ 

1573  ,  in-8".  Cette  édition  eft  rare 
&  chère.  Celle  de  Milan  1560,  3 
vol.  in-8°. ,  ÔcdeVenife  1566,  3 
vol.  in-4''.  ,  font  tronquées  &  peu 
eftimées  ;  mais  celle  de  Londres  , 
1740,  4  vol.  in-4°. ,  eft  conforme 
à  la  I'^  Boaijiuau  &  Belleforefl  en 
ont  traduit  une  partie  en  François. 
Lyon  ,  1616  &  fuiv.  7  vol.  in-i6. 
C'eft  mal-à-propos  que  quelques- 
uns  ont  prétendu  que  ces  Nou- 
velles n'éîoient  point  de  lui ,  mais 
d'un  certain  Jean  Bandello  ,  Luc- 
quois  ,  puifque  l'auteur  s'y  déclare 
Lombard,  &  défigne  mêm.e  Caftel- 
novo  pour  le  lieu  de  fa  nailTance. 
D'un  autre  côté  ,  Jofeph  Scaliger  , 
fon  contemporain  &  fon  ami ,  qui 
rappelle  Bandellus  Infuher ,  dit  po 
ïitivement  qu'il  compofa  fes  Nou 
velles  à  Agen.  Fontinini  fe  trompe 
grofîiérement  en  le  faifant  auteur 
d'une  TraduUion  latine  de  VHi/loirc 
d'Egefippe  ,  qu'il  confond  avec  la 
Nouvelle  de  Bocace  ,  intitulée  Sito 
è  Gifippo ,  que  Bandello  a  effedive- 
ment  traduite  en  latin.  On  a  encore 
de  lui  un  recueil  de  Poëfies  inti- 
tulé :  Cantixi  compojli  dal  Bandello  , 
délie  lodi  délia  S  ignora  Lucre\ia  G  on' 
laga,  &c.  imprimé  à  Agen  en  1545, 
in-S°. ,  qui  eft  exceffivement  rare 
&  recherché  des  curieux. 

BANDINELLI ,  (Baccio)  né  à  • 
Florence  en  1487  ,  y  mourut  en 
1559.  Il  fe  diltingua  dans  la  fculp- 
ture  ,  dans  la  peinture  &  dans  le 
deflin.  Ses  tableaux  manquoient  de 
coloris  ,  quoique  les  defiins  fuffenc 
prefque  dignes  de  Michel  Ange.  Son 
cifeau  valoic  mieux  que  fon  pin- 
ceau. On  admire  fur-tout  fa  copie 
du  fameux  Laocoon  ,  qu'on  voit 
dans  le  jardin  de  Médicis  à  Flo- 
rence. 

BANDINUS  ,  un  des  plus  an- 
ciens théologiens  fcholailicues.Ses 
Ouvrages ontàié  imprimés  à  Vienne 
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tn  Ï519,  in-fol.  ;  à  Louvain  ,  eft 
1555  &  1 5  5  7  ,  in  -  8°.  La  confor- 
micé  de  Bandinus  avec  Pierre  Lom- 
hard  ,  a  fait  agiter  la  queftion  : 
Si  Lombard  étoit  plagiaire  de  Ban-^ 
diaus  ,  ou  fi  celui-ci  avoit  copié 
l'autre  ?  Un  manufcrit  du  xiii*  fié- 
cle,  conlervé  dans  l'abbaye  d'Ober- 
Altaich  ,  a  rcfolu  cette  quefiion 
frivole.  Il  porte  en  titre  :  Abhrcvia- 
tlo  magijiri  Bandini  de  libro  Sacramcn- 
torum  magijiri  Pétri  Parifienfis  Epif- 
copi ,  fiddiier  acî.z. 

BANDURI  (  D.  Anfelme)  Béné- 
didlin  de  la  congrégation  de  Mclé- 
da ,  naquit  à  Ragufe  en  Dalmatie. 
Il  vint  en  France  en  1701  pour  y 
puifer  le  goût  de  la  bonne  criti- 
que. Le  grand-duc  de  Tofcane,  qui 
avoit  defTein  de  le  mettre  à  la 
tête  de  l'univerfité  de  Pife,  lui 
fournit  tout  ce  qui  lui  étoit  nécef- 
faire.  L'académie  des  inlcriptions 
l'aggrégea  en  171 5  ,  &  le  duc 
d'Orlcj/is  le  choifit  en  1714  pour 
fon  bibliothécaire.  Il  quitta  pour 
lors  l'abbaye  de  St.  Germain  des 
Prés  ,  où  il  avoit  logé  depuis  fon 
arrivée  en  France.  Il  mourut  en 
1743  '  ^3^  ^^  72-  a^s.  On  a  de  lui  : 
I.  Imperium  Orientale  ,  fiyc  Antiqui^ 
tates  Confiantinopolicanx  ^  I711  »  iri- 
folio ,  2  vol.  :  ouvrage  fçavanr  & 
vainement  attaqué  par  l'apoltat  Ou- 
din.  II.  Numifmata  Impzratorum  Ilo- 
manorum ,  à  Trajano  Dccio,  ad  Pa- 
leologos  Augujlos.  Cette  coUeclion  , 
imprim.ée  en  1718  ,  in-fo'.  2  vol.  , 
&  enrichie  d'une  bibliothèque  nu- 
mifmatique ,  reparut  à  Hambourg 
en  1719  ,  in-4''.  ,  par  les  foms  de 
Jean- Albert  Fabricius ,  avec  un  re- 
cueil de  Difznations  de  piulieurs 
fçavans  fur  les  médailies.  Bar.duri 
mérite  d'être  diûiagué  de  la  foule 
des  compilateurs,  r.  Barre,  n".  11. 
BANlER,  ro>'ï  Bannier. 
BAN  1ER,  (  Antoine)  né  à 
Clcrmont  en  Auvergne  ,   vint  à 
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Paris  de  bonne  heure.  Il  fe  char- 
gea d'une  éducation.  Ses  tabns  lui 
procurèrent  des  relTources  hono- 
rables. L'abbé  Banier  mourut  à  Pa- 
ris en  1741  .  âgé  de  69  ans.  Conf- 
iant dans  le  travail  ,  &  fidèle  aux 
devoirs  de  l'amitié  ,  il  mérita  l'ef- 
time  des  fçavans  &  des  gens  de 
bien.  On  a  de  lui  plufieurs  ou- 
vrages. 1.  U Explication  hijlorique  des 
Fables  ,  3  vol.  iii-i2,  qui  lui  mé- 
ritèrent en  1714  une  place  à  l'a- 
cadémie des  infcriptions.  11  refon- 
dit cet  ouvrage  &  le  donna  fous 
ce  titre  :  La  Mythologie  &.  les  Fw 
blcs  expliquées  par  VHifloire  ^  3  vol. 
in-4°.  1740,  &  8  vol.  in-i2.  Il  y 
a  peu  de  livres  ,  fur  cette  matière  , 
qui  offrent  autant  d'érudition  ,  de 
recherches  ,  d'idées  neuves  &  in- 
génieufes.  Si  quelqu'un  étoit  ca- 
pable de  débrouiller  ce  chaos,  on 
fent  que  c'étoit  l'abbé  Banier.  II, 
La  Traduclion  des  Métamorphofes 
d'Ovide  ,  3  vol.  in-î2  ,  avec  des 
remarques  &  des  explications  hif- 
toriques,  dans  leiqueîîes  on  trouve 
le  même  fonds  d'érudition  que 
dans  l'ouvrage  précédent.  Il  y  en  a 
une  magnifique  édition  lat.  &  fr. 
1731,  in-fol.  avec  les  fig.de  Pi^ 
cart.  Elle  a  été  effacée  par  celle  de 
Paris,  1767  ,  en  4  vol.  in-4''.  fig, 
III.  Plufieurs  Dijfirtations  dans  les 
Mérioires  de  l'académie  des  inf- 
criptions. IV.  Une  nouvelle  édi- 
tion des  Mélanges  d'hiftoire  &  de 
littérature  de  Vigneul  -  Marvllle  , 
augmentés  du  tiers.  V.  Il  a  eu  part 
à  la  nouvelle  édition  de  VHiJîoire 
générale  des  Cérémonies  des  Peuples  du 
Monde  f  1741  ,  en  7  vol.  in-fol.  &c. 
Voyei  PiCART. 

BANNES  ,  (Dominique)  Jaco- 
bin £fpa;5nol  ,  profelTeur  de  théo- 
logie a  Aîcala ,  à  Valladolid  &  à  Sa- 
lamanque  ,  mourut  à  Médina  del 
Campo  en  1604,  âge  de  77  ans.  Il 
fut  le  confciléur  de  iitc  Thîr'cfi.  On 
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a  de  lui  un  long  Commentaire  en 
6  gros  vol.  in-fol.  fur  la  Somme  de 
S.  Thomas  ,  dont  il  défendit  la  doc- 
trine avec  chaleur.  Il  a  aufîi  com- 
menté Arijtotc.  Il  n'avoit  pas  l'art 
d'écrire  avec  précifion  &  avec  goût. 
C'étoit  un  homme  trcs-pieux. 

BANNIER,  ( Jean )  capitaine 
Suédois  ,  eut  le  commandement  de 
l'infanterie  fous  le  roi  Gufiave.  Il 
fut  défait  deux  fois  par  le  général 
Papenheim  ',  maïs  devenu  généralif- 
lime  des  armées  Suédoifes  après  la 
mort  de  fon  maître  ,  il  vainquit 
deux  fois  les  Saxons  ,  battit  les 
Impériaux,  &  mourut  le  lo  Mai 
1641  ,  âgé  de  40  ans  ,  après  avoir 
fait  plufieurs  conquêtes.  Bannier  fut 
le  plus  illuflre  des  élèves  de  Guf- 
tavc- Adolphe,  &  celui  qui  foutint 
le  mieux  après  lui  la  gloire  des 
armes  Suédoifes  en  Allemagne. 
Beaurcgard  ,  miniflre  de  France  au- 
près de  ce  grand  général  ,  en  a 
recueilli  quirîques  maximes  qui 
peuvent  être  utiles.  Bannier '02ût]o\x. 
fouvent ,  mais  modeftement ,  de  fes 
faits  de  guerre.  Il  aimoit  far-tout 
à  répéter  ,  qu'i/  n'avoit  jamais  rien 
hayirdc  ,  m  mime  formé  une  entrcprife , 
fans  y  être  ohligc  par  uns  raifon  évi- 
dente. Les  volontaires  de  qualité  ne 
lui  étoient  point  agréa'oles  dans  io.^ 
armées  :  u  Ils  veulent  trop  d'égards 
5»  &  de  ménac^ement.  Les  exemp- 
»♦  tions  des  devoirs  de  la  discipline  , 
>♦  qu'ils  ufurpent ,  ou  qu'on  ne  peut 
»»  fe  difpenfer  de  leur  accorder  , 
»»  font  d'un  pernicieux  exemple 
>»  &  gâtent  tous  les  autres  »....  Il 
avoit  fecoué  toute  dépendance  de  fa 
cour  pour  les  opérations  militaires, 
&  auroit  abandonné  le  comman- 
dement ,  plutôt  que  d'en  attendre 
les  ordres,  Vourquoi  croye\  -  vous  , 
difoit-il  à  fes  confidens ,  que  Galas 
&  Piccolomini  nom  jamais  pu  rien 
faire  contre  moi  ?  C^ejl  quils  nofoient 
Tun  entreprendre  fans  le  confcntement 


BAN 

iesmlnlfires  de  l'Empereur....  Oétoxt 
un  de  (es  principes ,  que  les  offi- 
ciers fubalternes  dévoient  fuccédef 
à  ceux  qui  les  précédoient  ,  à 
moins  qu'ils  ne  s'en  fuffent  rendus 
tout-à-fait  indignes.  Outre^  difoit-il, 
que  rien  n'anime  plus  à  bien  faire  ,  les 
habitudes  que  les  officiers  fe  font  dans 
leurs  corps  ,  les  rendent  capables  d'y  fcr~ 
vir  plus  utilement  que  de  nouveaux  offi- 
ciers plus   habiles Jamais  il  ne 

fouffroit  que  fes  foldats  s'enrichîf- 
fent.  Ils  fe  déhanderoient  incontinent  , 
difoit-il ,  &  je  n'aurois  plus  que  de 
la  canaille.  Leur  accorder  lepillafe  des 
villes,  c'efi  vouloir  les  perdre.  C'efl 
pour  cette  raifon  qu'il  ne  voulut 
point  prendre  la  capitale  de  la  Bohê- 
me. Son  fyftême  étoit  le  même 
avec  les  ofîiciers ,  qu'il  croyoit  fuf- 
fifamment  récompenfés  par  les  gra- 
des &  les  diflinflions...  Peu  de  gé- 
néraux ont  été  plus  avares  du  fang 
de  leurs  troupes.  Il  blâmolt  haute- 
ment ceux  qui  les  facrifioientàleur 
réputation,  Aufll  ne  s'attachoit-il 
pas  volontiers  aux  lièges  ,  &  il 
les  levoit  fans  répugnance  quand 
il  y  trouvoit  de  trop  grandes  diffi- 
cultés. Sans  cette  conduite ,  fa  pa- 
trie auroit  été  bientôt  épuifée 
d'hommes,,..  11  eftimoit  beaucoup 
les  Allemands  formés  fous  fa  dil- 
cipline  ,  &  les  croyoit  les  meilleurs 
foldars  du  monde...  Bannier  fut  fi- 
dèle à  fes  principes  jufqu'à  la  mort 
de  fa  fcmm.e.  Elle  le  fuivoit  dans 
toutes  fes  expéditions  ,  &  avoit  le 
talent  de  modérer  fes  paffions  , 
naturellement  violentes.  Son  dé- 
fcfpoir  fut  extrême  lorfqu'il  la  per- 
dit. Cependant  ,  en  conduifant  à 
Erfort  les  cendres  d'une  perfonne 
û  chérie ,  il  prit  une  paflion  vio- 
lente &  défordonnée  pour  une  jeu- 
ne princeiTe  de  Bade  ,  qu'il  vit  par 
hazard.  Dès  cet  inftant ,  la  guerre  , 
la  gloire  ,  la  patrie  ,  tout  ce  qui 
avoit  été  l'objet  de  fes  vœux,  lui 

fut 
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Fut  indifférent.  Il  ne  penfa  qu'à  fa 
tnaîtrefTe  •,  il  expofa  témérairement 
là  perfonne  pour  aller  au  château 
^d'Arolt  ^  où  elle  étoit.  De  retour 
au  camp  ,  il  ne  fit  autre  chofe  que 
tenir  table  pour  boire  à  la  fanté  de 
la  belle  dont  il  étoit  épris.  Le  jour 
qu'il  reçut  le  confentement  du 
marquis  dé  Èade  ,  fon  futur  beau- 
pere ,  il  donna  une  fête  magnifique, 
&  fit  tirer^  200  coups  de  canon  , 
dont  le  bruit  fe  fit  entendre  juf- 
qu'à  Cafli"el.  On  y  crut  fi  certaine- 
ment les  armées  aux  mains ,  que  le 
peuple  &  les  minifires  coururent 
à  l'églife  fe  mettre  en  prière.  Le 
mariage  fe  fit.  Bannler  ne  fut  plus 
«pccupé  que  de  (es  nouvelles  amours, 
&  laiffa  à  {qs  lieutenans  le  foin  de 
conduire  \qs  opérations  militaires. 
11  ne  furvécut  que  quelques  mois 
à  des  liens  trop  vifs  pour  fon  mé- 
tier &  fon  âge. 

BAPTISTIN,  (Jean-baptifte 
Struck ,  rfif  )  muficien ,  né  à  Floren- 
ce ,  mort  vers  1 740.  Il  a  donné 
trois  opéra  ,  fçavoir  :  MéUagre  , 
Manto  la  Fée  ^  Polydore.  Sa  répu- 
tation eft  principalement  fondée 
fur  les  Cantates.  Celle  de  Démocrlte 
&  Heraclite  eft  admirable  ,  par  fa 
mufique  toute  pittorefque.  C'cfi  lui 
qui  le  premier  a  fait  connoitre  en 
France  le  violoncelle ,  inftrument 
dont  il  jouoit  fupérieurement. 

BARABAS  ,  meurtrier  &  homme 
Séditieux  ,  que  Pilate  délivra  à  la 
prière  des  Juifs ,  préférable^uent  à 
J.  C. 

BARACH ,  4"  juge  des  Hébreux  , 
gouverna  ce  peuple  avec  le  fe- 
cours  de  Débora  ,  &  vainquit  Si" 
fara  vers  l'an  1285  avant  J.  C. 

BARACHI AS  ,  père  du  prophète 
Zacharie.  C'eft  un  nom  commun  à 
plufieurs  autres  Juifs. 

BARANZANO  ,  (Redemptus) 
religieux  Barnabite  ,  né  aux  envi- 
çoiis  de  Verceil  dans  le  Piémont , 
Tome  /, 
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en  I  ^90 ,  profeffeur  de  philofophie 
&  de  mathématiques  à  Anneci ,  vint 
à  Paris ,  où  il  fe  diftingua  comme 
philofophe  &  comme  prédicateur. 
C'eft  un  des  premiers  qui  eut  le 
courage  d'abandonner  Arifiotc,  Il 
mourut  à  Montargis  en  1622.  Nous 
avons  de  lui  :  I.  Campus  philofo» 
phicus  ,  in-8°.  II.  Uranofcopia  ,  fett 
Univerfa  DoStrina  de  Cœlo  ^  161J  ^ 
in-fol.  III.  De  novis  Opinionihus  Phy-^ 
ficis  y  in-8°. 

B AR ATIER ,  (  Jean  r  Philippe  ) 
naquit  le  19  Janvier  1721  ,  dans  le 
Margraviat  de  Brandebourg  -  Anf- 
pach.  Dès  l'âge  de  4  ans  il  parîoit 
bien,  dit-on,  le  Latin,  le  Fraaçois 
&  l'Allemand.  Il  apprit  parfaite- 
ment le  Grec  à  6  ,  &  étoit  fi  verfé 
dans  l'Hébreu  à  10,  qu'il  tradui- 
foit  la  Bible  Hébraïque  fans  points  , 
en  Latin  ou  en  François  ,  à  l'ou- 
verture du  livre.  Il  donna  en  173O 
une  notice  exade  de  la  grande 
Bible  Rabbiniquey  en  4  vol.  in-fol.  It 
publia  trois  ans  après  ï Itinéraire  du, 
rabbin  Benjamin ,  2  vol.  in-8°.  1734, 
&  l'accompagna  de  Dijfirtations , 
qui  auroient  fait  honneur  à  un  fça- 
vant  confommé.  Il  s'adonna  enfuite 
à  l'étude  des  Pères  ,  des  conciles  , 
de  la  philofophie  ,  des  mathémati- 
ques ,  &  fur-tout  de  l'aftronomie. 
Cet  enfant  propofa  à  l'académie  de 
Berlin  un  moyen  pour  trouver  la 
longitude  fur  mer.  Il  vint  enfuite 
lui-même  dans  cette  ville.  Paffant 
à  Halle  avec  fon  père  en  1735  » 
le  chancelier  Ludewig  lui  offrit  de 
le  faire  recevoir  gratis  maître- ès- 
arts.  Baratier ,  flatté  de  cette  propo- 
fition ,  compofa  fur  l'heure  ,  en 
préfence  de  plufieurs  profefleurs 
de  l'univerfité  ,  xiv  Thèfes  ,  qu'il 
fit  imprimer  la  mcme  nuit,  &  les 
foutint  le  lendemain  en  public  pen- 
dant 3  heures  avec  un  fuccès  ex- 
traordinaire. L'académie  l'aggrégea 
folemneUemeut  au  nombre  de  i^^ 
Y 
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membres.  Il  fut  préfenté  3U  roi  de 
PruiTo ,  coirme  un  prodige  d'éru- 
dition. Ce  prince  ,  qui  n'aimoit  pas 
les  fçavans  ,  lui  demanda  ,  pour  le 
mortifier,  s'il  fçavoit  le  droit  pu- 
blic ?  Le  jeune-homme  étant  obligé 
de  convenir  que  non  :  Allc^  l'étu- 
dier ,  lui  dit  -  il ,  avant  que  de  vous 
donner  pour  fçavant.   Baraticr  y  tra- 
vailla li    fort  ,   renonçant  a  route 
autre  étude ,  qu'il  foutint  fs  thèfe 
de  ru'oit  public  hu  bout  de  1 5  tt-iois. 
Alsis  il  mourut  peu  de  tems  après 
à  Kalle,  de  l'excès  du  travail,   en 
1740,  âgé  de  ig  ans  8  mois  &  7 
jours.  L'étude  avoir  miné  va  fanté  , 
naturellcm.ent  foibJe  Çc  délicate.  On 
dit  qu'il  pafibit  1 2   heures  au  lit 
jufqu'à  l'âge  de  dix  ans  ,  &  10  heu- 
res  depuis  ce   tems-là  jufqu'à   fa 
mort.  Si  Bailla  avoit  vécu  de  fon 
tems,  il  l'auroit  mis  à  la   tête  de 
{QsEnfans  cclcbrcs. Baraticr  étoitbien 
au-defTus  de  Pic  de  la   Mirandolc  , 
en   ce   qu'il   approfondit   tout  ce 
que  ce  prince  n'avoir  fait  qu'effleu- 
rer. Outre  les  ouvrages  ci-defius,on 
en  a  encore  d'autres  de  lui  *,  les  prin- 
cipaux font  :  I.  Anti'Ancmonius ,  feu 
initiant  Sancli  Jcannis  ex   antlquitatc 
Ecchjiajîicâ  ^  adversns  Artcmonium  , 
rindicatum  atque  ilLifiratum  -,  Nurem- 
berg ,  1735,  in-S".   H.  Difquifitio 
chrcnologica  dcfuccejjlone  aruiquijjima 
lEplfci'porum   Rornanorum   ,    à   Pctro 
ujque   ad   Viclorem  ,    &c.  Utrecht  , 
1740.  IIL  Pluiieurs  Lettres  &  Dif- 
fcrtations  ^  inférées  dans  les  divers 
volumes  de  la  Bibliothèque  Germa- 
nique ,  &c.  Le  père  de  cet  enfant 
îlluftre  fut  pafleur  de  i'cglife  Fran- 
çoilè   de  bch-wcbach  ,  &  enfuite 
de  celle  de  Halle.  11  etoit  forti  de 
France,  pouf  avoir  la  liberté  de 
proieiTer  la  religion  de  Calvin. 

BAPvBA,(Alvarès-Alonzo)  curé  de 
St  Bernard  du  Potoii ,  au  commen- 
cement du  XVII'  fiécle,  eft  auteur 
d'an  ii\  rc  fort  rare  ,  intitulé  :  Aru 
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ie  los  Mctalles,  Madrid ,  1640 ,  iîî--4*. 
Il  a  été  réimprimé  en  1719  ,  in-4". 
&  l'on  a  joint  à  cette  édition  le 
Traité  à^Alon\o-  Carillo  Lajjo  ,  fur  les 
anciennes  Mines  d'Efpagne  ,  imprimé 
auparavant  à  Cordoue  en  1624  » 
in-4°.  Il  y  a  un  Abrégé  de  Barha  en 
François,  i  vol.  in-12  ,,1730  ,  au- 
quel on  a  joint  un  Recueil  £0u- 
vraires  iur  la  même  matière  ,  auflx 
in-12  ,  qui  le  font  rechercher. 

BARBADILLO  ,  (  Alphonfe-Jc- 
rôme  de  Salas  )  ne  à  Madrid  ,  mort 
vers  1630  ,  compofa  plufieurs  Co- 
médies  très-applaudies  en  Efpagne. 
Son  ftyle  pur  &  élégant  contribua 
beaucoup  à  perfeflionner  la  lan- 
gue Efpggnole  -,  il  avoit  quelque 
chofe  de  l'urbanité  Romaine.  Ses 
Pièces  de  Théâtre  font  pleines  de 
morale  &  de  gaieté.  On  a  encore 
de  lui  ,  Avanturas  de  D.  Diego  de 
Nochc  ,  1624,  in-8°. 

I.  BARBARO  ,  (François)  noble 
Vénitien,  né  à  Venife  vers  1398  , 
ne  fe  diftingua  pas  mioins  par  fon 
goût  pour  les  belles-lettres ,  que 
par  fes  talens  pour  la  politique  5c 
les  négociations.  Il  fut  employé 
plufieurs  fois  dans  les  affaires  pu- 
bliques de  fa  patrie,  à  laquelle  il 
rendit  des  fervices  fignalés.  Etant 
gouverneur  de  Breffe  ,  en  1438  , 
lorfque  cette  ville  fut  affiégée  par 
les  troupes  du  duc  de  Milan  ,  il 
la  défendit  avec  tant  de  courage, 
qu'après  un  long  liège  les  ennemis 
furent  obliges  de  fe  retirer.  Il  fut 
fait  procurateur  de  St-.Marc  en 
1452  ,  &  mourut  en  1454.  Il  poffé- 
doit  fort  bien  les  langues  Grec- 
ci  ue  &  Latine  ;  il  avoit  été  difci- 
ple  ,  pour  la  première  ,  du  célèbre 
Guarino  Véroncfe ,  &  non  de  Chryfo- 
loras  ,  com.me  l'a  dit  Fabricius.  On 
a  de  cet  homme  illuftre  plufieurs 
ouvrages  en  Latin  ,  dont  le  plus 
connu  eft  un  traité  De  re  uxoria  , 
Anifterdam,   1659,  in- 16  i  traduit 


BAR 

en  François  fous  le  titre  ,  De  tétat 
du  Mariage.  On  peut  compter  en- 
core au  nombre  de  fes  ouvrages  , 
VHifioire  du  Sligc ,  dont  on  a  parlé , 
laquelle  ,  quoique  fous  un  autre 
nom,  paffe  affez  généralement  pour 
avoir  été  écrite  par  lui-même.  Elle 
fut  imprimée  pour  la  i'^  fois  à 
Brcffe  en  1728  ,  in-4''.  ,  fous  ce 
titre  :  Evangelijice.  Manelmt  VicentinL 
Commcntariolum  de  obfidione  Brixice, 
anni  14^8. 

II.  BARBA  RO,  (Hermolaiis) 
petit-fils  du  précédent  ,  naquit  à 
Venife  l'année  de  la  mort  de  fon 
grand-pere.  Il  fut  auteur  aans  un 
âge  où  l'on  efl;  encore  au  collège  , 
à  18  ans.  Les  Vénitiens  lui  donnè- 
rent des  commiffions  importantes 
auprès  de  Frédéric  &  de  Maximi- 
lien  fon  fils.  Il  fut  enfuite  ambaf- 
fadeur  à  Rome.  Innocent  Vlll  le 
nomma  au  patriarchat  d'Aquilée  ; 
mais  le  fénat ,  irrité  de  ce  qu'//er- 
molaiis  avoit  accepté  cette  dignité  , 
contre  la  défenfe  expreffe  faite  à 
tous  les  miniftres  de  la  république  , 
de  recevoir  aucun  bénéfice  ,  lui 
défendit  de  profiter  de  cette  nomi- 
nation ,  fous  peine  de  voir  {q^ 
biens  confifqués.  Hermolaiis  ,  qui 
ne  vouloit  pas  renoncer  à  fon  pa- 
triarchat, mourut  à  Rome  dans  une 
efpèce  d'exil  en  1493.  ^^  ^  ^^ 
lu  ides  Parapkrafes  fur  Arijîote  ;  une 
Traduction  de  Diofccide  ,  avec  des 
notes  i  &  des  éditions  de  Pompo' 
nius  Lcta  &  de  Pline  le  naturaliite  , 
dans  lefquelles  il  corrigea,  pour  le 
I"  300  paffages,  oC  près  de  5000 
pour  le  2'  ;  il  en  altéra  néanmoins 
quelques-uns.  Ce  dernier  ouvrage 
lui  fit  le  plus  d'honneur  ;  il  eft 
en  2  parties  ,  Rome  ,  1492  &  I493  > 
in-fol. 

III.  BARBARO  ,  (Daniel)  neveu 
à' Hermolaiis,  &  coadjuteur  du  pa- 
triarchat d'Aquilée  ,  né  en  i)i3  , 
fe  diltingua  par  fon  fçavoir  &  par  fa 
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capacité  dans  les  affaires  publiques  » 
qui  le  fit  choifir  en  154S  ,  par  le 
fénat  de  Venife  ,  pour  être  am« 
bafiadeur  de  la  république  :n  An- 
gleterre ,  où  il  refta  jufqu'en  i  J  5 1. 
Il  mourut  en  1570,  &  laifi'a  plu- 
fieurs  ouvrages  eftimés,  dont  les 
principaux  font  :  I.  Un  Traité  de 
r Eloquence  ,  en  forme  de  dialogues, 
imprimé  à  Venife  en  15  57  ,  in-4'. 
II.  Pratica  délia  Perfpettiva^  Venife 
1568,  in-fol.  III.  Une  TraduSliort 
Italienne  de  Vitruve  ,  avec  des  com^ 
mentaires ,  Venife  1 5  84,  in-4".  fig. 
Bayle ,  &  plufieurs  autres  lexico- 
graphes qui  l'ont  fuivi  ,  fe  font 
trompés  lourdement  furies  époques 
de  la  nailTance  &  de  la  mort  de 
cet  homme  illuftre,  ainfi  que  fur 
{qs  ouvrages. 

BARBAZAN,  (Arnauld-Guillau- 
me  de)  chambellan  du  roi  Charles 
VII  y  &  général  de  fes  armées  , 
honoré  par  fon  maître  du  beau 
titre  de  Chevalier  fans  reproche ,  vain- 
quit le  chevalier  de  VEfcalc  dans 
un  combat  fingulier  ,  donné  en 
1404 ,  à  la  tête  des  armées  de  Fran- 
ce &  d'Angleterre.  Charles  VII  lui 
fit  préfent  d'un  fabre  après  fa  vic- 
toire ,  avec  cette  devife  :  Ut  cafu 
graviore  luant.  Ce  héros  trop  peu 
connu  défendit  Melun  contre  les 
Anglois.  Il  mourut  en  1432,  des 
bleffures  qu'il  avoit  reçues  à  la 
bataille  de  Bellcville  ,  près  de 
Nanci.  On  l'enterra  à  St  -  Denis  , 
auprès  de  nos  rois  ,  comme  le 
connétable  du  GuefcUn.dont  il  avoit 
eu  la  valeur.  Charles  VII  lui  permit 
de  porter  les  trois  fleurs-de-lys  de 
France  fans  brifure-,  &  lui  donna, 
dans  des  lettres-patentes,  le  titre 
de  Rcjlauratcur  du  Royaume  &  de  Li 
Couronne  de  France. 

BARBE ,  (Sainte)  vierge  de  Ni- 

comcdie  ,  étoit  fille   de  Diofcurc  , 

qui  fut  un  des  plus  furieux  leda- 

teurs  du  Paganifme.  Ce  père  bai- 

Y  ij 
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bare  n'ayant  pu  ,  ni  par  carefTes  , 
ni  par  menaces  ,  lui  faire  abandon- 
ner la  foi  de  J.  C. ,  lui  trancha 
lui-même  la  tête  vers  l'an  240. 
Quelques  fçavans  ont  traité  ce  fait 
d'apocryphe. 

BARBERI,  (Philippe)  Domini- 
cain de  Syracufe ,  inquifiteur  en 
Sicile  &  dans  les  ifles  de  Malte  & 
de  Gozo  ,  eft  auteur  d'un  Recueil 
d'Ohfcrvaticns  fur  les  endroits  de 
V Ecriture- fainte  ,  que  St  Augufiin  & 
St  Jérôme  ont  expliqués  différemment  ; 
&  de  quelques  autres  ouvrages, 
dont  le  plus  curieux  efl;  :  De  ani- 
mornm  immortaVuate.  Il  vivoit  pafTé 
le  milieu  du  xv*  iiccle. 

I.  BARBERINO,  (François) 
naquit  à  Barberino  en  Tofcane  Tan 
1264.  C'eft  de  lui  que  font  def- 
cendus  Iqs  Barberins  ^  maifon  illuf- 
tve  d'Italie.  François  alla  s'établir  à 
Florence  ,  où  il  acquit  beaucoup 
de  gloire  par  fes  talens  pour  la 
jurilprudence  &  pour  la  poëfie.  Il 
y  mourut  en  1348.  Nous  avons  de 
lui  un  poème  Italien ,  intitulé  :  Do- 
cumenti  d'amore  ,  imprimé  à  Rome  y 
avec  de  belles  figures,  en  1640  , 
3n-4''.  Ceft  un  ouvrage  moral  , 
qui  relTembîe  par  le  titre  à  VArt 
d'aimer  d'Ovide;  mais  qui,  par  la 
fageffe  qu'il  refpire,  eft  digne  de 
Salcmon. 

II.  BARBERINO.  L'hiftoire  fait 
mention  de  plufieurs  hommes  illuf- 
tres  dans  cette  famille.  I.  François 
Barberino  ,  cardinal  &  neveu  du 
pape  Urbain  VIII^  légat  en  France 
&  en  Efpagne  ,  père  des  pauvres 
&  protefteur  des  fçavans  ,  mort  en 
1679.  II.  Antoine  fon  frère ,  cardi- 
nal &  camerlingue  de  l'églife  Ro- 
maine ,  généralifiime  de  l'armée 
papale  contre  les  princes  ligués  -, 
grand -aumônier  de  France,  où  il 
s'étoit  réfugié  après  l'éleftion  à' In- 
nocent X  ^  ennemi  des  Barherins  , 
jT.ort  arçievèque  de  Reims  en  1671 . 
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I.  BARBEROUSSE  I ,  (Arucîi) 
originaire  de  Mitylène  ou  de  Sicile, 
fe  rendit  maître  d'Alger  après  l'a- 
voir ravagé  ,  &  fe  plaça  fur  le 
trône.  Il  déclara  enfuite  la  guerre 
au  roi  de  Tunis  ,  le  vainquit  en 
différentes  occafions  ;  mais  il  fut 
tué  dans  une  embufcade  par  le 
marquis  de  Gomares ,  gouverneur 
d'Oran.  Etant  pourfuivi  par  les 
Efpagnols  ,  il  employa  ,  pour  favo- 
rifer  fa  fuite ,  le  même  expédient 
dont  fe  fervit  autrefois  Mithridate  , 
roi  de  Pont.  Il  fit  femer  dans  le 
chemin  fon  or ,  fon  argent  ,  fa 
vaifTelle ,  pour  amufer  les  Chré- 
tiens ,  &  avoir  le  tems  de  fe 
fauver  ,  avec  {es  troupes.  Mais  les 
Efpagnols  ,  méprifant  ces  perfîdej 
richeffes  ,  le  joignirent  de  près  :  il 
fut  obligé  de  faire  face  •,  &  après 
avoir  combattu  avec  furie  ,  il  fut 
maffacré  avec  tous  fes  gens  l'an 
15 18.  Barberoujfc  exerça  bien  des 
brigandages  fur  mer  &  fur  terre. 
Il  fe  fit  redouter  partout. 

II.  BARBEROUSSE  II ,  (  Chéré- 
din)  frère  &  fucceffeur  du  précé- 
dent dans  le  royaume  d'Alger  , 
général  des  armées  navales  de  So- 
liman II ,  s'empara  de  Tunis  ,  dé- 
vafta  la  Sicile  ,  fe  fit  un  nom  par 
fa  valeur ,  &  mourut  de  débauche 
en  1547  ,  âgé  de  80  ans. 

BARBEY,  (Marc  le)  médecin  de 
Bayeux,  fauva  fa  patrie  de  la  pefle 
par  fon  habileté  &  {es  fages  pré- 
cautions. L'armée  des  Ligueur» 
ayant  été  affligée  de  ce  fléau ,  Bar^ 
bey  r'efufa  d'employer  fes  foins  pour 
ces  troupes  rebelles.  On  vendit  fes 
meubles ,  on  pilla  fa  maifon  ,  &  rien 
ne  put  le  porter  à  fecourir  les 
ennemis  de  fon  roi.  Il  aima  mieux 
quitter  la  ville.  Cette  retraite  fit 
périr  plus  de  monde  qu'une  ba- 
taille. Henri  IV  lui  donna  le  titre 
de  fon  médecin,  &  l'ennoblit  en 
1)94,  avec   fes   deux  fils  ,  q*i 
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Ôvoient  pris  le  parti  des  armes,  & 
dont  l'un  perdit  une  jambe  d'un 
coup  d'arquebufe  au  fiége  deBayeux 
en  1589.  Barbey  mourut  quelques 
années  après. 

I.  BARBEYRAC ,  (  Charles)  na- 
quit à  Cerefte  en  Provence  ,  & 
mourut  à  Montpellier  l'an  1699. 
Il  étoit  établi  dans  cette  ville  de- 
puis fa  jeuneffe.  11  y  avoit  pris  le 
bonnet  de  doifïeur  en  Médecine 
dès  1649.  Il  fe  fit  un  nom  dans  le 
royaume  &  dans  les  pays  étran- 
gers. Le  cardinal  de  Bouillon  lui 
donna  le  brevet  de  fon  médecin 
ordinaire,avec  une  penfion  de  mille 
livres  ,  quoiqu'il  ne  fût  pas  obligé 
de  refter  auprès  de  lui.  Il  n'em- 
ployoit  que  peu  de  remèdes ,  & 
n'en  guériffoit  que  plus  de  mala- 
des. Le  philofophe  Locke ,  ami  de 
Sydenham  &  de  Barbcyrac  ,  qu'il 
avoit  connu  à  Montpellier  ,  difoit 
qu'il  n'avoit  jamais  vu  deux  hom- 
mes dont  les  manières  &  la  doc- 
trine fe  refTemblaffent  davantage. 

II.  BARBEYRAC ,  (Jean)  neveu 
du  précédent  ,  né  à  Beziers  ea 
'1674,  fut  nommé  à  la  chaire  de 
droit  &  d'hiUoire  de  Laufanne  en 
1710  ,  &enfuiteàcelle  du  droit  pu- 
blic &  privé  à  Groningue  en  171 7.. 
Il  traduiiit  &  commenta  l'excellent 
traité  du  Droit  de  la  Nature  &  des 
Gens  :  celui  des  Devoirs  de  l'homme 
&  du  citoyen  ,  par  Puffcndorf\  & 
Tôuvrage  de  Grotius  fur  les  Droits 
de  la  guerre  &  de  la  paix.  Les  notes 
dont  il  a  enrichi  ces  traités  ,  font 
auffi  eftimées  que  la  traduction.  On 
ne  fait  pas  moins  de  cas  de  la  ver- 
lion  du  Traité  latin  de  Cumberland 
fur  les  Loix  naturelles ,  avec  notes  , 
1744,  in-4°.  :  ouvrage  excellent  , 
mais  qui  demande  d'être  médité. 
H  a  auffi  traduit  plufieurs  Sermons 
de  Tillotfon  ,  &  a  donné  au  public 
diffé.rens  ouvrages  de  fon  pro- 
pre foads.  Les  pruicipaux  font  ; 
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I.  "VHiJloire  des  anciens  Traités  qui 
font    répandus    dans    les    auteurs 
Grecs  &  Latins  jufqu'à  Charkma- 
gne,  in-fol,  2.  parties,  1739.  II.  Le 
Traité  du   Jeu  ,    en  3  vol.  in -S". 
III.  Traité  de  la  Morale   des  Pères  , 
in-4''.  17 iS  ,  contre  Dom  Cellier  » 
qui  avoit  attaqué  ce  que  Barbey rac 
en   avoit   dit  dans  fa  préface   fur 
Puff'cfidorf.  Il  s'élevoit  dans  cette 
préface,  avec  trop  peu  déménage- 
ment ,    contre  les  allégories  que 
St  Aii^uflin  &  d'autres  Pères  ont 
trouvées   dans  l'Ecriture.  Il  n'efl 
pas  plus  circonfpeii  dans  la  défenfe 
qu'il  en  entreprit.  Il  y  laiffe  pa- 
roître  un  û  grand  mépris  pour  les 
dodeurs  de  l'Eglife  -,  il  parle  avec 
tant  de  dédain  de  leur  éloquence  Se 
de  leur  dialedlique,  qu'on  le  foup- 
çonna  de  n'être  Chrétien  que  de 
nom.  Il  mourut  vers  l'année  1747  , 
avec   la  réputation   d'un   fçavant 
ftudieux  &  honnête  homme.  Son. 
ftyle  manque  de  grâce  &  de  pureté. 
L  BARBIER,    (Louis)  plus 
connu  fous  le  nom  d'Abbé  de  la  Ri- 
vière ,  naquit  à  Montfort-rAraauri 
près  de  Paris,  &  y  mourut  en  1670. 
De  profeiTcar  au  collège  du  Pleflls  » 
il  parvint  à  la  place  d'aumônier  de 
Gajion  duc  d'Orléans  ,  &  en  fuite  à 
révêché  deLangres.Le  cardinalM<z- 
\arin  l'en  gratifia  ,  pour  le  récom- 
penfer  de  ce  qu'il  lui  découvroit 
les  fecrets  de  fon  maître.  Barbier 
avoit  obtenu  une  nomination  au 
cardinalat  j  mais  elle  fut  révoquée» 
On  dit  que  c'eft  le  premier  ecclé- 
fiaftique  qui  ofa  porter  la  perru- 
que. Il  laifia  ,  par  fon  teftamcnt , 
cent  écus   à  celui  qui  feroit  fon 
épitaphe.ila  Monnaie  lui  fit  celle-ci  ; 

Ci  (^it  un  très-grand perfonnagc  , 
Qjii  fut  d'un  illufire  lignage  , 
Qui  pofféda  mille  vertus  , 
Çhà  ne  trompa  jamais  ^  qui  fuc  toujours 

fort  [âge 
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Je  n*en  dirai  pas  davantage  ^ 
Cc/î  trop  mentir  pour  cent  écus. 

Barbier  avoît  gagné  les  bonnes- 
grâces  de  Ga/lon  duc  d'Orléans  par 
dts  bafleffes  d'efclave ,  &  par  la 
répétition  dcsbcufibnneries  dei^^:- 
helais  ,  qu'il  îifoit  plus  que  fon 
bréviair:^. 

IL  BARBIER  d'Auccur,  (Jean) 
avocat  au  parlement  de  Paris*,  né 
à  Langrcs ,  de  parens  pauvres  ,  fe 
tira  de  robfcurité  par  fes  talens. 
Il  fut  d'abord  répétiteur  au  collège 
de  Lifieux.  Il  s'adonna  enfuite  au 
bar'reau  ;  mais  la  mémoire  lui  ayant 
manqué  dè'=  le  commencement  de 
fon  i'  piaidoyer,  il  promit  de  ne 
plus  plaider,  quoiqu'il  eût  pu  le 
faire  avec  fuccès.  Colbertle  chargea 
de  l'éducation  d'un  de  fes  fils.  Il 
fut  reçu  de  l'académie  Françoife  en 
1683  ,  &il  mourut  d'une  inflamma- 
tion de  poitrine  353  ans  ,  en  1 694  , 
regardé  comme  un  des  meilleurs 
cnriçucs  de  fon  fiécle.  Il  n'étoit 
point  ami  des  Jéfuites  ',  &  Il  plu- 
part de  fes  ouvrages  font  contre 
cette  fociété,  ou  contre  les  écri- 
vains de  la  fociété.  Celui  qui  lui 
a  fait  le  plus  d'honneur,  eft  inti- 
tulé :  Scntimens  de  Cléanthe  fur  les 
Entretiens  £ Arifte  &  d' Eugène ^  par  le 
P.  Bouhours  y  Jéfuite,  in -12.  Ce 
livre  a  été  fouvent  cité  ,  &  avec 
raifon  ,  comme  un  modèle  de  la 
critique  la  plus  jufte  &  la  plus 
ingcnieufe.  D'Auccur  y  feme  les 
tons-mots  &  l'érudition,  fans  pouf- 
fer trop  loin  la  raillerie  &  les  ci- 
tations. Le  Jéfuite  Botihours  ^  qui 
écrivoit  d'un  ilyle  précieux  des 
chofes  frivoles ,  ne  put  fe  relever 
du  coup  que  lui  porta  fon  adver- 
faire,  IJabbé  Granct  a  donné  en 
1736  une  édition  de  cet  ouvrage  , 
à  laquelle  il  a  joint  deux  Facîums  y 
cm  prouvent  que  Barbier  auroit 
été  aulu  bon  avocat  que  bon  cri- 


BAR 

tique.  Les  autres  écrits  de  d^Ju» 
cour  ne  font  qu'un  recueil  de  tur- 
lupinades  :  les  Gaudinettes  ,  YOn- 
guent  pour  la  brûlure ,  contre  les  Jé- 
fuites ;  Apollon  vendeur  de  Mithri- 
date  ,  contre  Racine  ;  deux  Satyres 
en  mauvais  vers.  On  ne  comprend 
point  comment  il  a  pu  railler  ii 
finement  Bouhours  ,  &  fi  grofliére- 
ment  les  autres.  On  dit  que  fa 
haine  contre  les  Jéfuites  venoit  de 
ce  que  fe  trouvant  un  jour  dans 
leur  églife  ,  un  de  ces  Pères  lui 
dît  de  s'y  tenir  avec  décence  , 
parce  que  locus  erat  facer.  Y>^Aucour 
répondit  tout  de  fuite  :  Si  locus  efi 
facrus  ,  qiiare  exponitis  Venerem  ? 
On  y  avoit  expofé  ce  jour-là  des 
tableaux  énigmatiques  ,  pour  être 
expliqués  par  les  afliftans.  Cette 
épithète  de  Sacrus  courut  à  l'inf- 
tant  de  bouche  en  bouche.  Les 
régens  la  répétèrent ,  les  écoliers 
la  citèrent  ,  &  le  nom  d'Avocat 
Sacrus  lui  refia. 

III.  B  A  R B I E  R  (  Marie-Anne) 
née  à  Orléans  ,  cultiva  la  littéra- 
ture &  la  poèfie  ,  &  vint  fe  fixer 
à  Paris  ,  où  elle  publia  plufieurs 
Tragédies  &  quelques  Opéra  ,  en  un 
vol.  in-i2.  On  a  dit  qu'elle  n'étoit 
que  le  prète-nom  de  l'abbé  Pellegrin'y 
mais  on  s'eft  trompé.  MdlP  Barbier 
avoit  des  talens  &  des  lumières  , 
&  l'abbé  Pellegrin  ne  fut  jamais  que 
fon  confeil  &  fon  cenfeur.  Elle 
mourut  en  I74<f.  Sa  poëfie  eft 
foible. 

BARBIERI ,  V6yei  Guerchin  , 
(François-Barbieri  da  Cento.) 

I.  BARBOSA,  (Arius)  natif 
d'Aveiro  en  Portugal  ,  paffa  en 
Italie  ,  où  Ange  Politien  lui  donna 
des  leçons  de  Grec.  Il  enfeigna  en- 
fuite  20  ans  à  Salamanque  avec 
fuccès.  Le  roi  de  Portugal  le  nom- 
ma précepteur  des  princes  Alfon/e 
&  Henri.  Nous  avons  de  lui  des 
Poc/îes  latines ,  petit  in-8\  uû  Com^ 
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mentaire  fur  Arator ,  &  d'autres  ou- 
vrages. II  mourut  dans  un  âge 
avancé ,  en  1540. 

II.  BARBOSA ,  (  Pierre  )  né  dans 
le  diocèfe  de  Brague  en  Portu- 
gal, premier  profelTeur  de  droit 
dans  l'univerfité  de  Coïmbre,  quitta 
fes  écoliers  pour  être  chancelier 
du  royaume.  Il  mourut  vers  1 596  , 
après  avoir  publié  de  longs  Com- 
mcntaires  fur  le  titre  des  Digeflcs  , 
&  ^utxtsTraitcs  de  droit,  en  3  vol. 
in -fol. 

III.  B  A  R  B  O  S  A ,  (  Emmanuel  ) 
avocat  du  roi  de  Portugal ,  mort 
en  163S ,  à  90  ans ,  eft  autour  du 
traire  De  potcjiats  Epifcopi ,  &  de 
quelques  autres  livres. 

IV.  BARBOSA,  (Augudln)  fils 
du  précédent ,  égala  fon  pcrc  dans 
la  connoiffance  du  droit  civil  & 
canonique.  Philippe  IV  lui  donna 
révcché  d'Ugento ,  dans  la  terre 
d'Otrante  ,  en  1648.  Il  mourut 
l'année  d'après.  Nous  avons  de  lui  : 
I.  De  officio  Epifcopi.  On  croit  que 
Barhofa  ne  fit  que  corriger  ce  livre. 
On  ajoute ,  que  fon  domefiique  lai 
apporta  du  poilTon  dans  une  feuille 
de  papier  manufcrit,  que  Barbofa 
courut  tout  de  fuite  au  marché 
pour  acheter  les  cahiers  d'où  on 
avoit  tiré  cette  feuille  ,  &  que 
ce  manufcrit  contenoit  le  livre 
De  officio  Epifcopi.  II.  Le  Réper- 
toire du  Droit  Civil  &  Canonique.  III. 
Rcmijfiones  Doclorumfuper  varia  loca 
Concilii  Trideniini ,  &c.  &  un  très- 
grand  nombre  d'autres  Ouvrages  im- 
primés à  Lyon  ,  1716 , &  années 
fuiv. ,  16  tom.  in-fol. 

BARBOU,  (Hugues)  fils  de 
Jean  Barbou  ,  quitta  la  ville  de 
Lyon  ,  où  fon  père  étoit  impri- 
meur ,  pour  fe  retirer  à  Limoges , 
où  l'an  1580  il  imprima  en  très- 
beaux  caraéléres  italiques  les  Epî- 
rres  de  Cicéron  à  Anicus ,  avec  les 
corrctiions  &:  les  p-ptsài  de  Sménn 
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du  Bos^  Ileutenant-géneral  de  Li- 
moges. Cette  édition  efi  eflimée 
de  l'abbé  à'OUvet.  L'emblème  des 
Barbou  étoit  une  main  tenant  une 
plume  &  un  épi  d'orge  furmonté 
d'un  croiiTant  :  leur  devife  étoit , 
Meta  lahoris  honor.  Leurs  dcfcen- 
dans  ,  qui  continuent  encore  au- 
jourd'hui l'art  de  l'imprimerie  avec 
beaucoup  de  fuccès  &  à  Limoges 
&  à  Paris,  ont  toujours  confervé 
l'un  &  l'autre.  Les  Barbou  établis 
à  Paris  ornent  depuis  20  ans  nos 
bibliothèques, par  les éditionsqu'ils 
publient  des  auteurs  clafîiques. 

I.  BARCLAY  ,  (Guillaume)  na- 
quit à  Aberdéen  en  EcoiTe.  N'ayant 
pas  pu  s'avancer  à  la  cour  ,  il  vint 
en  France  ,  &  alla  étudier  a  Bourges 
foas  C^jas.  Le  Père  Edmond  Hay  , 
Jéfuite  ,  le  fit  nommer  profeiTeur 
en  droit  dan'>  l'uni verfité  de  Poit- 
à-?vîouiTon.  Le  duc  de  Lorraine  lui 
donna  une  charge  de  confeiiler 
d'état  6c  de  maîrre  des  requères  ; 
mais  ayant  été  de.fervi  auprès  de 
ce  prince  par  les  Jétuites,  à  ce  que 
dit  Bayle  ,  il  repaïf^  en  Aa'^^leterre. 
Le  roi  Jacques  I  lui  fit  des  oftVes 
confidérables ,  à  condition  qu'il  ein- 
brafieroit  la  religion  Anglicane. 
Barclay  aima  mieux  re^'onir  en 
France  l'an  1604.  Il  eut  une  chaire 
de  profeireur  de  droit  dans  l'uni» 
verfité  d'Angers  ,  &  il  y  mourut 
l'année  d'a.>rès.  Son  traité  De  po- 
tcjiate  Papjz  ^  K  orue  i6io,in-8°.  , 
traduit  en  François,  16SS,  in-ii; 
&  celui  De  regno  &  rcgali  potcjlate  , 
Paris  i6oo,  in-4°.  ,  dédié  à  Henri 
IV ,  lui  ilrcnt  un   no'xy  célèbre. 

II.  BARCLAY  ,  (Jean)  fils  de 
Guillaume ,  &  d'une  demoifelle  de 
la  nui  Ton  de  MalUville ,  naquit  à 
Pont-à-MoufTon  en  i  jSi.  Les  Jé- 
fuites,  chez  lefquels  il  fit  fes  étu- 
des ,  voulurent  l'aggréger  à  leur 
fociété  y  mais  il  aima  mieux  fuivre 
fon  pcrc  eu  Angleterre,  Un  Pocm^ 
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latn  qu'il  publia  fur  le  couronne- 
ment au  roi  Jacques  I ,  le  mit  en  fa- 
veur auprès  de  ce  prince.  Guillainnc 
fon  père ,  craignant  que  le  fejour 
d'Angleterre  n'tbranîàt  la  religian 
de  fon  fils,  le  ramena  en  France. 
Le  jeune  Barclay  l'ayant  perdu 
quelque  tems  après  ,  repatia  à  Lon- 
dres ,  où  Jacques  I  lui  donna  des 
emplois  confiderables.  Il  y  fit  im- 
priner  la  fuite  de  fon  Eupkormion  ^ 
fatj-re  latine  en  2  livres  ,  dans  la- 
quelle l'auteur  déploie  l'érudition 
éi  la  morale. Les  meilleures  éditions 
de  ce  livre  font  ,  celles  d'£/^evir 
1627,  in-12;  &  de  Leyde  1674  , 
m-S".  ,  cum  nous  variorum.  11  pu- 
blia vers  le  même  tems  le  traite  de 
fon  père  :  Depoteflatc  Pava.  Com- 
rr;e  cet  ouvrage  attaquoit  tous  les 
auteurs  Ultramontains  ,  Bellarmin 
y  répondit.  Barclay  lui  répliqua 
dans  un  écrit  intitule,  Pietas,  in-4^. 
qui  refta  fans  réponfe.  Jean  Eudc- 
3710 n  ^  Jéfuite  ,  en  fit  une  ,  à  la  vé- 
rité; mais  comme  elle  contenoit 
plus  d'injures  que  de  rcifons ,  elle 
ne  ût  aucune  imprefiicn.  11  s'avifa 
d'accufer  Barclay  d'herclie,  fui- 
vant  la  coutume  des  mauvais  théo- 
logiens ,  qui  n'ont  rien  de  mieux 
B  oppofer  à  leurs  adverfaires.  Ce 
ftavant  homme  n'eut  pas  beaucoup 
de  peine  à  lui  prouver  qu'il  avoir 
toujours  été  bon  Catholique,  dans 
la  cour  d'Angleterre  même.  Paul 
FTnttira  enfuite  a  Pvome  ,  quoique 
dans  fes  écrits  il  eût  plaidé  la  caufe 
des  rois  contre  les  papes.  11  y  mou- 
rut dans  i'aifance  en  1621  ,1a  même 
année  que  fon  adverfaire  Bellar- 
min. Barclay  étoit  d'une  mélancolie 
qui  le  rendoit  {ingulier  :  paffant 
tout  le  matin  dans  fon  cabinet , 
fans  voir  perfonne  ,  èc  le  foir  cul- 
tivant fon  jardin.  On  a  de  lui  , 
outre  les  ouvrages  dont  nous  ve- 
ncns  de  parler  :  I.  Parcenejîs  ad 
Siciariçs^  un  des  bons  ouvrages  de 


BAR 

cor.troverfe  qu'on  ait  publiés.  IT.' 
Argenis  y  Leyde  1630,  in-12,  & 
cum  nous  variorum  y   1664  &  1669, 

2  vol.  in  -  8°.  ;  roman  mêlé  de 
profe  &  de  vers,  traduit  par  l'abbé 
/oj/e,  chanoine  de  Chartres,  1732, 

3  vol.  in-i2',  &  beaucoup  mieux 
par  M.  Savin^  Paris  1776,  2  vol. 
in-8°.  Cet  ouvrage  offre  de  l'éten- 
due dans  le  plan  ,  de  la  noblelïe 
&  de  la  variété  dans  les  caractères  , 
de  la  vivacité  dans  les  images  ,  & 
eft  plus  digne  d'être  lu  que  fon 
Euphormion.  Le  flyle  tient  de  celui 
de  Pétrone  ,  de  Lucain  &  à^ Apulée» 
C'eft  un  tableau  des  vices  &  des 
révolutions  des  cours.  La  géné- 
roiîté  franche  ,  héroïque  &  fans 
détours  ,  V  efl  en  contraire  avec 
la  fourberie  habile  &  la  marche 
artificieufe.  11  eft  fâcheux  que  l'au- 
teur y  ait  fait  étalage  d'une  érudi- 
tion toujours  déplacée  dans  les 
ouvrages  de  pur  agrément.  III, 
Trois  livres  de  Poëfees ,  in -4°.  ^ 
inférieures  à  fa  profe.  Barclay  tâ- 
choit  d'imiter  Pétrone  ;  mais  il  n'y 
réuffiffoit  pas.  11  donnoitdans  l'en- 
flure &  dans  le  phébus.  IV.  Icon 
anhnorum  ,  Londres  1612  ,  in-8*.  r 
ouvrage  qui  réullit ,  quoiqu'il  n'y 
ait  pas  affez  de  profondeur. 

111.  BARCLAY  ,  (Robert)  né  à' 
Edimbourg  en  1648  ,  d'une  famille 
illuftre,  fut  élevé  à  Paris  fous  les 
yeux  d'un  de  fes  oncles  ,  préildent 
du  collège  Ecoflbis  de  cette  ville. 
Il  retourna  en  Ecoffe  avec  foa 
père  ,  qu'il  perdit  peu  de  tems 
après  ,  en  1664.  Les  Quakers 
avoient  répandu  leurs  erreurs 
dans  ce  royaume.  Barclay  fe  laifla 
féduire  par  ces  fanatiques  ,  &  pu- 
blia plufieurs  ouvrages  pour  leur 
défenfe.  Non  content  de  les  fervir 
par  fes  écrits ,  il  paffa  en  Hollande 
&  en  Allemagne  ,  pour  y  faire  des 
profélytes.  Après  avoir  effuyé  bien 
des  fatigues  ,  il  revint  Tan  i(>^^ 
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mourir    en  Ecoffe ,  dans  Ù.   42' 
année.  Les  hiftoriens  de  fa  fedle 
le  peignent  comme  un  homme  de 
fcien  ,  fupportant  le  travail   &  la 
peine  avec  plaifir,  d'une  humeur 
gaie,    &  d'un  caradére  confiant. 
Ce  qu'il  y  a  de  certain ,  c'eft  que 
fes  mœurs  étoient  très-réguliéres, 
&  qu'il  joignoit  à  beaucoup  d'é- 
rudition ,  un  efprit  méthodique  , 
des  vues  fages  ,  &  autant  de  mo- 
dération  que    peut   en  avoir    un 
cnthouliafte.  On  a  de  lui  plulieurs 
ouvrages  ,  daiis  lefquels  il  réduit 
le  Quakérifme   en    fyftême.    Les 
principaux  font  :  L  Catéchifmc  ou 
ConfcJJion  de  foi  drejfée  &  approuvée 
dans  l'ajfembléc  générale  des  Patriar- 
ches &  des  Apôtre^ ,  fous  la  puijfance 
de  J.   C.    lui-même.    Il    feroit  trop 
long  d'analyfer  les  principaux  dog- 
mes expofés  dans  ce  livre.  Nous 
nous   bornerons    aux   points   les 
plus  importans  de  leur  morale.  Il 
n'efl  pas  permis  ,   fuivant  eux ,  à 
un  Chrétien  :  1°.  De  donner  aux 
hommes  des  titres  flatteurs ,  com- 
me ,  votre  Sainteté ,  votre  Majejîé  , 
votre   Eminence ,   votre    Excellence  , 
'Votre    Grandeur  ,     votre   Seigneurie  , 
&c.  •,  ni  de  fe  fervir   de  ces  dif- 
cours  flatteurs  ,  appelles  commu- 
nément Comphmens.  2°.  De  fe  met- 
tre à  genoux ,  ou  de  fe  profterner 
eux-mêmes  devant  aucun  homme  -, 
ou  de  courber  le  corps ,  ou  de  dé- 
couvrir la   tète   devant   eux.   5°. 
D'ufer  de  fuperfluité  dans  {ç.s  vê- 
temens,  comme  de  gance  au  cha- 
peau, &de  boutons  aux  manches. 
4°.  De  fe  fervir  de  jeux  ,  de  paife- 
tems  ,   de  divertifl'emens  ,    ou  de 
comédies ,  fous  prétexte  d'amufe- 
mens  néceflTaires.   5".  De    jurer  , 
non  feulement  dans  leurs  difcours 
ordinaires  ,  mais  même  en  juge- 
ment devant  le  magiflrat.  6".  De 
réfifter  au  mal ,  ou  de  faire  la  guer- 
re ,  ou  de  combattre  dans  aucun 
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cas.  n.  Apologie  des  Quakers^  pu- 
bliée  en  1676,   in-4°.  ;   traduite 
en  françois  ,  Londres  1702 ,  in-S"*. 
C'efl  fans  contredit  le  meilleur  ou- 
vrage qu'on   ait  fait  en  faveur  de 
cette  fedle.  L'épitre  dédicatoire  à 
Charles  II  contient  ,  non  des  com- 
plimens  mercenaires   &  de  ^baffes 
adulations ,  mais  des  vérités  har- 
dies &  des  confeils  juftes.  «  Tu  as 
>»  goûté  ,  (  dit-il  à  Charles ,  à  la  fin 
5»  de  cette  épitre  ,  )  de  la  douceur 
>♦  &  de  l'amertume ,  de  la  profpé- 
»  rite  &  des  plus  grands  malheurs. 
>♦  Tu  as  été  chafl^'é  du  pays  où  tu 
»  règnes  -,  tu  as  fenti  le  poids  de 
5»  l'oppreffion  ,  &  tu  dois  fçavoir 
M  combien  l'opprefl'eur  eft  détef- 
M  table  devant  Dieu  &  devant  les 
»»  hommes.  Que  û  ,  après  tant  d'é- 
»  preuves  &  de  bénédictions  ,  ton 
M  cœur  s'endurcifl!"oit ,  &  oublioit 
j»  le    Dieu    qui  s'efl:  fouvenu    de 
>♦  toi  dans  tes  difgraces,  ton  crime 
>♦  en  feroit  plus  grand  &  ta  con- 
»♦  damnation  plus  terrible.  Au  lieu 
>♦  donc  d'écouter  les  flatteurs  de 
»  ta  cour,  écoute  la   voix  de  ta 
»  confcience  ,   qui   ne  te  flattera 
»»  jamais.  Je  fuis  ton  fidèle  ami  & 
»>   fujet.  >♦  III.   Epijlola  ad  Legatos 
Noviomagi  congrejfos ,  167S  ,  in-4'*. 
BARCOCHEBAS,   ou  Barco- 
CHAB ,  (  c'eft-à-dire  ,  fils  de  r Etoile) 
brigand    fanatique  ,  qui   fe  difoit 
l'Etoile  prédite    par   Balaam.    Les 
Juifs  ,   toujours  prêts    à  cabaler, 
le  crurent  la  lumière  célefte ,  le  vrai 
Meflie  ,   &  fe   foulevérent  ,  dans 
l'efpérance  que  ce  fcélérat  feroit 
leur  libérateur.  Le  nouveau  pro- 
pliète  fit   rebâtir  Jérufalem  ,   prît 
phifieurs  fortereffcs  ,  ^  mafîacra 
beaucoup  de  Romains  &  fur-tout 
de  Chrétiens.   L'empereur  Adrien 
envoya  ,  contre  ces  furieux ,  JuHus 
Sevcrus  ,  gouverneur  de  la  grande- 
Bretagne.  Ce  général  les  ayant  ref-» 
ferrés  dans  la  ville  de  Bitter,s'en 
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rendit  maître  ,  après  3  ans  de  iîe- 
ge.  Cette  guerre  finit  par  la  mort 
<ie  Barcochchas  &  de  i^s  feftateurs, 
&•  par  le  mafl"acre  de  580  mille 
Juifs ,  fans  compter  ceux  qui  pé- 
rirent de  faim  ou  de  maladie,  l'an 
134  de  J.  C. 

B  ARC  OS,  (Martin  de  )  né  à 
Bayonne ,  étoit  neveu  par  fa  mère 
«iu  fameux  abbé  de  S.-Cyran^  qui 
lui  donna  pour  maitre  Janfenius 
évêque  d'Ypres,  alors  profcffeur 
de  théologie  à  Lcuvain.  Il  le  tira 
enfuite  de  cette  univeriité ,  pour 
lui  confier  l'éducation  du  fils  à'Ar- 
naald  d'Andilly,  Le  fecrétaire  de 
l'abbé  deS.-Cyran  étant  mort,  fon 
neveu  alla  prendre  fa  place  au- 
près de  fon  oncle.  Après  fa  mort, 
la  reine-mere  donna  fon  abbaye  de 
S.-Cyran  à  Barcos  en  1644.  Il  la 
rétablit  &  la  réforma.  Le  P.  Annat 
obtint  quelque  tems  après  un  or- 
dre qui  l'exiloit  à  Boulogne.  L'ab- 
bé de  Barcos  aima  mieux  fe  cacher, 
que  de  fe  rendre  à  l'endroit  de  fon 
exil.  Il  revint  enfuite  dans  fon 
abbaye,  &  y  mourut  en  1678  , 
âgé  de  78  ans.  Ses  liaifons  avec 
S.-Cyran.  &  avec  le  dodteur  An- 
toine Arnauld  y  lui  firent  jouer  un 
rôle  dans  les  difputes  du  Jaafénif- 
me.  Il  enfanta  plufieurs  ouvrages, 
morts  pour  la  plupart  avec  les  que- 
relles qui  en  furent  l'occafion.  Les 
principaux  font  :  I.  La  Grandeur  de 
ÏEglife  Romaine  ,  établie  fur  V auto- 
rité de  St.  Pierre  &  de  St.  Paul:, in-4''. 
IL  Traité  de  V autorité  de  St.  Pierre  & 
St.  Paul ,  qui  réjldc  dans  le  Pape ,  fuc- 
ccjfeur  de  ces  deux  Apôtres;  1645  , 
în-4''.  III.  Eclaircljjcmcns  de  quelques 
iilfcclions  que  Von  a  formées  contre  la 
grandeur  de  fEgUfe  Romaine;  1646, 
in-4°.  Ces  trois  gros  volum.es  fu- 
rent compofés  par  i'abbé  de  Bar- 
cos ,  pour  défendre  cette  propo- 
fition  ,  inférée  par  lui  dans  la  pré- 
face de  La  fré<^uente  Comt^unicn ,  & 
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cenfurée  par  fa  Sorbonne  :  St» 
Pierre  &  St.  Paul  font  deux  chefs  de 
FEglife  Romaine  ,  qtii  n\n  font  qu'un. 
L'abbé  de  Barcos  avoit  affez  de 
vertu  pour  fe  foumettre  aux  rè- 
gles de  la  plus  auftére  pénitence, 
mais  non  affez  de  docilité  pour  re- 
tracer une  erreur,  IV.  Une  Cen- 
fure  du  Pmdeflinatus  du  P.  Sirmond, 
Il  travailla  au  livre  intitulé,  Petrus 
Aurdins ^  de  fon  oncle,  &  en  par- 
tagea la  gloire  avec  lui.  V.  De  U 
Foi ,  de  V Efpérance  &  de  la  Charité^ 
2  vol.  in- 12.  VI.  Expofitlon  de  la 
Foi  de  PEsil'fe  Rom.  touchant  la  Grâ- 
ce &  la  PrcdcJUnation  y  in -8".  ou 
in-i2. 

BARDANES,  furnommé  le  Turcy 
général  des  troupes  d'Irène  ,  vou- 
lant monter  fur  le  trône ,  fe  fit 
proclamer  empereur  par  l'armée 
qu'il  comm.andoit.  Nicephore/intcn- 
dant  des  finances  ,  s'ctant  fait  cou- 
ronner en  même  tems  ,  &  la  ville 
de  Conftantinople  refufant  d'en- 
trer dans  la  révolte  de  Bardanes, 
il  écrivit  à  fon  concurrent,  qu'il 
mettoit  bas  les  armes ,  &  qu'il  alloit 
fe  faire  moine.  11  obtint  fon  par- 
don -,  mais  quelque  tems  après,  Ni- 
ccphore  lui  fit  crever  les  yeux,  en 
803. 

BARDAS,  frère  de  l'impératrice 
Thcodora ,  rétablit  les  fciences  dans 
l'empire,  où  elles  étoient  comme 
anéanties ,  depuis  que  le  barbare 
Léon  rifaurien  avoit  fait  brûler  la 
bibliothèque  de  Confiantinople. 
Bardas^  nommé  Céfar,  &  voulant 
acquérir  plus  d'autorité  ,  maffacra 
en  856  ThéoCiiJie  ,  général  des  trou- 
pes de  l'emp.  Michel  y  &  fut  mis  à 
fa  place.  Il  fit  enfuite  cloitrer  l'im- 
pératrice fa  fœur  ;  répudia  fa  fem- 
me ,  pour  vivre  avec  (a  belL^-fiUe  ; 
fit  chaffer  S.  Ignace  du  fiége  patriar- 
chal ,  qu'il  donna  à  l'eunuque 
Pkotius ,  fon  neveu,  en  S 5 8.  II 
eut  enfuite  des  démêlés  avec  Ba- 
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fdi  le  Macédonien,  depuis  empe- 
reur. Il  feignit  de  fe  réconcilier 
avec  fon  ennemi ,  &  fcella  fa  ré- 
conciliation avec  le  fang  de  J.  C.  ; 
mais  Bafih  ,  aulïï  fourbe  que  lui , 
ne  voulant  pas  tenir  fa  promeffe  , 
l'afTafiina  en  866. 

BARDES  ANES,  hérétique  du 
IP  flécle ,  feflateur  de  VaUntin  , 
fe  dégoûta  enfuite  d'une  partie 
des  erreurs  de  fon  maître  ,  &  écri- 
vit même  pour  les  réfuter  ;  mais 
il  en  garda  toujours  quelques-unes. 
Ses  difciples  portèrent  le  nom  de 
Bardefianijiis. 

BARDET,  (Pierre)  né  à  Mon- 
taguet  en  Bourbonnois,  l'an  15  91, 
mourut  a  Moulins  en  1685 ,  à  94 
ans ,  avec  la  réputation  d'un  bon 
avocat.  On  a  de  lui  un  Recueil 
d'Arrêts  ,  en  2  vol.  in-folio ,  Paris 
1690,  &  Avignon  1773,  publiés 
par  Bcrroyer  fon  compatriote  ,  qui 
l'accompagna  de  notes  &  de  dif- 
fertations.  L'auteur,  très-affidu  aux 
audiences,  a  dû  faire  un  ouvrage 
exacl. 

BARDIN ,  (Pierre)  né  à  Rouen, 
membre  de  l'académie  Françoife  , 
fe  noya  en  1637  ,  en  voulant  fau- 
ver  M.  d'Humléres,  dont  il  avoit 
été  gouverneur.  Chapelain ,  dans 
une  épitaphe  faite  par  ordre  de 
l'académie  ,  dit  que  les  vertus  fe 
noyèrent  avec  lui.  Bardin  laiffa  quel- 
ques ouvrages  ,  écrits  d'un  ftyle 
lâche  &  incorrect.  Les  principaux 
font  :  I.  Le  Grand  -  Chambellan  de 
France^  1623  ,  in-fol.  IL  Pcnfées 
morales  fur  VEcclcfiafie  ^  1629,  in- 
S".  III.  Le  Lycée.,  ou  De  r honnête 
hoj-me ,  2  vol.  in-8^. 

BARLAAM,  moine  Grec  de  S. 
Bafilc,  ne  a  Scminara  dans  la  Ca- 
labre,  fe  diftlngua  au  xiv'  fiécle 
par  fon  fçavoir  dans  la  théologie  , 
la  philofophie  ,  les  mathémati- 
ques &  l'airronomie.  Etant  palTé 
€û  Orient  pour  y    apprendre  la 
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langue  Grecque  ,  il  "s'acquit  les 
bonnes-grâces  d'Andronic  le  jeune, 
empereur  de  C.  P. ,  qui  le  nt  abbé 
de  S. -Sauveur.  Ce  prince  l'envoya 
en  Occident  pour  propofer  la  reu- 
nion de  l'églife  Grecque  avec  la 
Latine ,  &  fur-tout  pour  implorer 
le  fecours  des  princes  Chrétiens 
contre  les  Mahométans  ,  en  1339. 
Ses  Lettres  à  ce  fujet  font  impri- 
mées à  Ingolftad  1604,  in-4''.  Bar- 
laam,  de  retour  en  Orient,  eut  de 
vives  difputes  avec  Palamas^  moi- 
ne célèbre  du  mont-Athos  -,  c'étoit 
le  chef  d'une  fe6le  de  Quietiftes  , 
qui  en  appuyant  leur  barbe  fur  la 
poitrine  ,  &  fixant  leurs  regards 
vers  le  nombril  ,  croyoient  voir 
la  lumière  éclatante  qui  parut  aux 
Apôtres  fur  le  Thabor.  Ces  vifion- 
naires  foutenoient  qu'elle  étoitin- 
crèèe.  Barlaam  s'éleva  contr'eux 
de  vive  voix  &  par  écrit  ;  mais 
ayant  été  condamné  par  les  fec- 
tateurs  de  ces  contemplatifs  ,  il 
abandonna  l'Orient ,  pour  repaf- 
fer  en  Occident.  Etant  a  Conftan- 
tinople ,  il  avoit  écrit  contre  les 
Latins.  Devenu  évêque  de  Géra- 
ci ,  il  écrivit  contre  les  Grecs  :  ce 
qui  a  donné  lieu  à  quelques  au- 
teurs de  diftinguer  deux  Barlaam, 
On  trouve  dans  Canifiusy  les  Trai^ 
tés  de  Barlaam  pour  prouver  la 
proceffîon  du  S.  Efprit  &  la  pri- 
mauté de  l'cglife  de  Rome.  Il  ob- 
tint révêche  de  Géraci ,  transféré 
aujourd'hui  à  Locri  ,  par  le  cré- 
dit de  Pétrarque  ,  a  qui ,  dans  le 
tems  de  fon  ambafTade  à  Avignon, 
il  avoit  montré  un  peu  de  Grec. 
Barlaam  mourut  dans  cet  évèché, 
vers  1348. 

I.  BARLvî^-US,  (Gafpard)  d'An- 
vers, d'abord  minière  en  Hollan- 
de, défendit  Arminius  ^  &  fut  pri- 
vé de  fcs  emplois  par  \çs  Goma- 
rijics.  Il  profefTa  enfuite  la  philo- 
fophie a  Amftcrdam ,  où  il  mourut 
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en  1648.  On  a  remarqué  que,  du- 
rant fa  dernière  maladie ,  il  croyoit 
être  tantôt  de  verre  ,  tantôt  de 
beurre  ou  de  paille ,  &  qu'il  crai- 
gnoit  d'être  caffé ,  fondu  ou  brû- 
lé. On  a  de  lui  un  volume  de  Ha- 
Xan2,ucs  ellimées ,  autant  que  peu- 
vent l'être  des  écrits  qui  n'appren- 
nent rien.  Ses  Pocfics  ont  été  im- 
primées à  Leyde,  en  1628  8: 1631, 
in-S"*.  0.1  y  trouve  plus  de  génie 
que  d'art ,  &  plus  de  feu  que  de 
correction.  On  a  encore  de  lui  des 
Lettres^  Amfterdam  1667,  1  vol. 
in-12 -,  &  une  H-Jlolre  du  Brcfil, 
Amfterdam  1647,  in-fol. 

II.  BARL^US,  (Lambert)  r.ro- 
felTeur  de  Grec  dans  l'académie 
de  Leyde  ,  étoit  frère  du  précé- 
dent. Il  parloit ,  dit-on,  le  Grec  , 
comme  l'idiome  maternel  •,  ce  qui 
lui  mérita  ,  de  la  part  des  états 
des  Pays-Bays,  la  commifiion  de 
traduire  en  cette  langue,  avec  Jacq. 
Revins  ,  la  ConfeiTion  des  Eglifes 
Réf.  Il  mourut  en  1655.  On  a  de 
lui  le  Timon  de  Lucien  ,  avec  des 
notes  utiles  ,  &  un  bon  Commen- 
taire  fur  la   Théogonie  d'HéJiode, 

BARLAND,  (Adrien)  natif  de 
Barland ,  village  de  la  Zélande  , 
profeffeur  d'éloquence  à  Louvain , 
mourut  en  1542  ,  après  avoir  pu- 
blié plusieurs  ouvrages.  Les  prin- 
cipaux font  :  I,  Des  Notes  fur  Té- 
rence  j  fur  Virgile ,  fur  Pline  le  jeu- 
ne ,  fur  Ménandre.  II.  Un  Abrégé 
furVHifloire  Univerfelle,  depuis  J.  C. 
jufqu'en  15  32 -,  in  8°. ,  1603.  III. 
La  Chronique  des  Ducs  de  Brahant , 
traduite  en  françois  ,  avec  figures^ 
1603  ,  in-fol.  IV,  De  litterati.;  Ur- 
his  Romce.  principibus,  in-4"'.  )  &  d'au- 
tres  ouvrages. 

BARLETTA,  (Gabriel)  reli- 
gieux Dominicain  ,  ainfi  appelle  , 
félon  quelques-uns,  parce  qu'il 
^coit  né  à  Barletta ,  ville  du  royau- 
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me  de  Naples  -,  d'autres  prétendent 
qu'il    étoit   d'Aquino  ,    au    même 
royaume,  &  qoe  Barletta  fut  le  nom 
de  fq  famille.  Ce  Jacobin  fe  fit  un 
nom    dans  le    xv^  fiecle ,  par  fes 
Sermons  ,  où  le  burlefque  le  plus 
plat  paroiffoit  à   côté    de  ce  que 
nous  avons  de  plus  facré.  Le  flyle 
en  eft  û  bas  ,  les  piaifanteries  fi 
lourdes  &  fi  déplacées,  que  les  FF. 
Prêcheurs  foutiennent  que  Barlet' 
ta  n'a  pas  prononcé  la  plupart  de 
ces  difcours.  Quoi  qu'il  en  foit , 
Barletta  prêchoit  à-peu-près  com- 
me Antoine  d'Arena   rimoit  •,  com- 
mençant  une    phrdfe    en   langue 
vulgaire,  la  continuant  en  latin, 
&  la  fiaiffant  en  grec  *,  citant  Vir~ 
gile  après-  Moife  ,  &  plaçant  David 
a  coté  à' Hercule.    Ce  pieux  farceur 
avoit  pourtant  de  la  vogue  de  foti 
tems.  On  fit  même  ce  proverbe  à 
fon  occafion  :  Ncfcit  pmdicare^qul 
ncfcit  Barletare  ;  proverbe  digne  de 
celui  qui  en  étoit  le  fujet.  Il  y  a 
eu  plus  de  20  éditions  de  {es  Ser- 
mons. La  meilleure   eft  celle    de 
Venife  1577,  2  vol.  in-S°. 

BARLOW  ,  (  Thomas  )  profef- 
feur de  théologie  à  Oxford  ,  évê- 
que  de  Lincoln  fous  Charles  II , 
mourut  en  1690.  Il  eft  auteur  d'un 
Ouvrage  (traduit  enfrançois,  in-12) 
fur  V excommunication  &  la  dépojïtion 
des  Rois.  Il  y  prouve  ce  qui  n'a 
pas  befoin  d'être  prouvé  ,  que 
le  pape  ne  peut  pas  dépofer  les 
rois  ,  ni  faire,  préfent  de  leurs 
états  à  qui  bon  lui  femble.  Il  a 
beaucoup  écrit  contre  les  Catholi- 
ques Romains. 

BARNABE,  (Saint)  de  la  tri- 
bu de  Lcvi  ,  naquit  dans  l'ifle  de 
Chypre.  Ayant  goûté  la  dodlrine 
de  J.  C.  ,  il  vendit  une  terre  &  en 
donna  le  prix  aux  Apôtres.  Il  fut 
envoyé  à  Antioche ,  pour  affer- 
mir les  nouveaux  difciples.  Il  alla 
enfuite  à  Tarfe  en  Ciiicie  ,  pour 
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amener  S.  Paul  à  Antioche ,  où  ils 
furent  déclarés  tous  deux  Apôtres 
des  Gentils.  Ils  annoncèrent  l'é- 
vangile enfemble  en  divers  lieux  , 
jufques  à  ce  qu'il  alla  en  Ch3''pre» 
avec  S.  Marc,  où  les  Juifs  de  Sa- 
lamine  le  lapidèrent  ,  fuivant  la 
plus  commune  opinion.  Nous 
avons  une  Lettre  fous  le  nom  de 
cet  apôtre ,  publiée  en  1645  ,  in- 
4°.  par  Dom  Luc  d'Achery.  Cette 
Lettre  fe  trouve  encore  ,  en  grec 
&  en  latin  ,  dans  le  Recueil  des  Pè- 
res Apojioliques  de  Coîclier;  réim- 
primés à  Amflerdam ,  en  1724  , 
par  les  ioins  de  le  Clerc.  Elle  y 
eft  môme  accompagnée  des  juge- 
mens  &  des  notes  de  pluiieurs 
fçavans. 

I.  BARNÈS,  (Jean)  né  en  An- 
gleterre ,  fupérieur  des  Bénédic- 
tins àDouay,  fe  retira  à  Paris  vers 
l'an  1624  »  pour  éviter  les  pour- 
fuites  de  rinquilition  ;  mais  ayant 
écrit  avec  peu  de  ménagement 
fur  des  matières  délicates  ,  il  fut 
mené  à  Rome  en  1626  ,  &  mis 
dans  la  prifon  de  ce  tribunal.  Il 
y  mourut  30  ans  après.  On  a  de 
lui  un  Traité  contre  les  équivoques , 
en  latin,  imprimé  en  1625  ,  in-8°. 
traduit  la  même  année  en  fran- 
çois  -,  &  un  autre  intitulé  Catholi- 
xo-Romanus  pacificus  ,  qui  fut  caufe 
de  fes  difgraces  ;  on  le  trouve 
dans  le  Fafdculus  rerum  expctenda" 
rum  de  Gratius. 

II.  BARNÈS  ,  (  Jofué  )  profef- 
feur  de  Grec  à  Cambridge ,  mort 
vers  1714,  donna  en  1710  une 
édition  à' Homère.  Il  avoit  une  con- 
noiffince  parfaite  de  la  langue 
Grecque  ,  qu'il  écrivoit  &  parloit 
avec  facilité  ■■,  mais  il  ne  put  faire 
paffer  dans  fa  traduction,  les  beau- 
tés &  le  fublime  du  poète  qu'il 
publioit.  On  a  de  lui  ,  I.  ISHiftoire 
d'Ejîher  ,  en  vers  Grecs  ,  avec  la 
ji'erfion  Latine  i  Londres  ^  1679, 
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in-8'.  1 1.  Anacreon  Chrijlianus  , 
Cambridge  I705,in-i2.  III.  La, 
Création  du  Monde  &  le  Cantique  des 
Cantiques  ,  en  vers  Anglois  ,  in-8'', 
BARNEVELDT  ,  (  Jean  d'ON 
den  )  avocat  -  général  des  états 
de  Hollande  ,  acquit  Teftime  de 
la  république  &  des  Puiflances 
étrangères ,  dans  {qs  négociations 
&  dans  fés  ambaffades.  On  peut  le 
compter  parmi  les  fondateurs  de 
la  liberté  de  fa  patrie.  Henri  IV 
&  la  reine  EV.fubeth ,  bons  juges 
du  mérite  ,  faifoient  beaucoup  de 
cas  de  cet  habile  négociateur.  Bur- 
neveldt  nyant  voulu  reftreindre  l'au- 
torité de  Maurice  d'Orange ,  op-« 
pofa  les  Arminiens  aux  Gomarijies  , 
partifans  de  ce  prince,  Maurice  , 
pour  fe  venger  ,  fit  afTembler  un 
fynode  à  Dordrecht,  compofé  des 
députés  de  toutes  les  èglifes  Cal- 
vinifles  de  l'Europe  ,  excepté  de 
celle  de  France  ,  en  1618  &  1619, 
Cette  slTemblèe  condamna  les  Ar- 
miniens avec  autant  de  févèrité  , 
que  s'ils  n'avoient  pas  été  de  la 
même  communion.  Barnevcldt  ,]}!- 
gé  par  26  commiffaires  ,  eut  la  tê- 
te tranchée  en  161 9  ,  fous  prétex- 
te d'avoir  voulu  livrer  fa  patrie  à 
la  monarchie  Efpagnole  ,  lui  qui 
avoit  travaillé  avec  tant  de  zèle 
pour  fouflraire  fon  pays  à  cette 
puilTance.  On  lui  envoya  le  mi- 
niftre  Jfalacus  ,  pour  le  préparer 
à  la  mort  ;  Barneveldt  écrivoit  dans 
ce  moment  à  fa  femme.  Lorfqu'il 
vit  entrer  ce  miniftre  ,  il  lui  dît 
qu'il  étoit  vieux  &  fuffifamment 
préparé  depuis  long  -  tems  ,  &: 
qu'ainfi  il  pouvoit  s'épargner  cette 
peine.  Le  minière  infilla  :  AjJ'cyei~ 
vous  donc ,  lui  dit  Barneveldt ,  ;«/^ 
qu''à  ce  que  f  aie  fini  ma  lettre.  Lorf- 
qu'elle  tut  achevée  ,  il  demanda  à 
ce  Walacus  qui  il  étoit  ,  difcuta 
avec  lui  quelques  points  de  reli- 
gion ,  &  lie  ceffa  de  proteder  de 
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fon  innocence.  Sur  quelques  re- 
préfentations  du  miniftre ,  il  lui 
dît  :  Quand  favois  V autorité ,  je  gou- 
vernois  félon  les  maximes  de  ce  tcms- 
là  ',  &  aujourd'hui  je  fuis  condam- 
né à  mourir  fclon  les  maximes  de  ce- 
lui-ci... Ses  deux  fils  René  &  Guil- 
laume ,  ayant  formé  le  dcffein  de 
venger  la  mort  de  leur  père  ,  en- 
trèrent dans  une  confpiration  qui 
fut  découverte.  Guillaume  prit  la 
fuite-,  René  fut  pris  &  condamné 
à  mort.  Son  illuftre  mère  deman- 
da fa  grâce  au  prince  Maurice ,  qui 
lui  répondit  :  Il  me  paroit  étrange 
que  vous  fujjîei  pour  votre  fils  ,  ce 
^ue  vous  avcT^  refufé  de  faire  pour  vo- 
tre mari  !  La  dame ,  digne  époufe 
de  Barnevcldt^  lui  répartit  avec  in- 
dignation :  Je  n'ai  pas  demandé  grâce 
pour  mon  mari  ,  parce  quil  étoit  in- 
nocent ;  mais  je  la  demande  pour  mon 
fils  ,  parce  qiiil  efl  coupable. 

BÀRO,  (Balthafar)  de  l'aca- 
démie Françoife  ,  né  à  Valence  , 
mourut  en  1649.  Il  acheva  VAf- 
trée  de  d'Urfé.  On  a  de  lui  quel- 
ques Pièces  de  Théâtre ,  qui  ne  font 
pas  fans  mérite.  On  eftime  fur- 
tout  fa  Parthénie. 

BAROCHE,  (Frédéric)  peintre 
né  à  Urbin  en  1528  ,  mort  dans 
la  même  ville  en  161 2  ,  trouva  dans 
fa  fsmille  le  fecours  qu'il  pouvoit 
defircr  pour  fon  art.  Son  père, 
fculpteur ,  lui  montra  à  modeler  -, 
&  il  apprit  de  fon  oncle  ,  qui  étoit 
architeéle,  la  géométrie,  l'archi- 
tefture  &  la  perfpeftive.  Il  repré- 
fentoit  fa  fœur  pour  les  têtes  des 
Vierges ,  &  fon  neveu  pour  les 
Jéfus.  Le  cardinal  de  la  Rovére  prit 
fous  fa  proteftion  ce  célèbre  ar- 
tifle ,  qui  n'avoit  pour  lors  que 
20  ans  ,  &  l'occupa  dans  fon  pa- 
lais. Ce  peintre  tut  empoifonné 
dans  un  repas ,  par  un  de  fes  en- 
vieux. Les  remèdes  qu'il  prit  auf- 
fitot,lui  fauvérent  la  vie  j  mais 
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il  ne  recouvra  point  entièrement 
fa  fanté,  qu'il  traîna  languiiTante 
jufqu'a  l'âge  de  84  ans.  Il  ne  pou- 
voir travailler  que  deux  heures 
par  jour.  Ses  infirmités  lui  firent 
refufer  plufieurs  places  honora- 
bles, que  lui  préfentérentle  grand- 
duc  de  Florence ,  l'empereur  Ro- 
dolphe II,  &  Philippe  li  roi  d'Ef- 
pagne.  On  rapporte  qu'à  Florence , 
le  duc  François  I  voulant  fçavoir 
le  jugement  que  Baroche  porteroit 
des  tableaux  qui  ornoient  fon  pa- 
lais, le  conduifit  fous  l'habillement 
de  fon  concierge  :  l'interrogeant, 
&  jouifîant  du  piaifir  de  pouvoir, 
par  un  dehors  fimpîe ,  mettre  le 
peintre  à  fon  aife  ,  &  s'entretenir 
librement  avec  lui.  Baroche  a  fait 
beaucoup  de  Portraits  &  de  Ta- 
bleaux d'hi/ioire;  mais  il  a  fu  -tout 
réuffî  dans  les  Sujets  de  dévotion. 
Son  ufage  étoit  de  modeler  d'a- 
bord en  cire  les  figures  qu'il  vou- 
loit  peindre  ,  ou  bien  il  faifoit 
mettre  fes  élèves  dans  les  attitu- 
des propres  à  fon  fujet.  Il  a  beau- 
coup approché  de  la  douceur  & 
des  grâces  du  Corrége  ',  il  l'a  même 
furpalTé  pour  la  correction  du  def- 
fin.  Son  coloris  eft  frais;  il  a  par- 
faitement entendu  l'effet  des  lu- 
mières -,  fes  airs  de  tête  font  d'un 
goût  riant  &  gracieux.  Il  montroit 
beaucoup  de  jugement  dans  fes 
compofitions.  Il  feroit  à  fouhaiter 
qu'il  n'eût  pas  outré  les  attitudes 
di  fes  figures  ,  ,&  qu'il  n'eût  point 
trop  prononcé  les  parties  du  corps. 
On  a  des  Dejpns  de  Baroche  au 
paftel,  à  la  plume,  à  la  pierre  noi- 
re &  à  la  fanguine.  L'on  a  gravé 
d'après  ce  grand  maître  ,  &  lui- 
môme  a  fait  plufieurs  morceaux  à 
l'eau-forte. 

I.  BARON  ,  (  Eguinard  )  né  à 
St.  Poî-de-Lcon  ,  profeffa  le  droit 
à  Bourges  ,  avec  François  Duaren 
fon  émuk.  Il  mourut  en    1550  , 
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âgé  de  55  ans,  &  laiffa  quelques 
Oarras^es  ^Vans  1562,  in-fol. 

IL  BARON  ,  (  Vincent  )  Domi- 
nicain du  diocèfe  de  Rieux ,  eft 
auteur  d'une  ThéologiA  morale  ,  en 
latin,  5  vol.  in-S",  a  Paris  1666. 
II  mourut  en  1674  ,  après  avoir 
occupé  la  place  de  provincial ,  & 
celle  de  définiteur  général  au  cha- 
pitre de  1656.  Sa  Théologie  n'a  gué- 
res  eu  de  cours,  que  parmi  ïzs  con* 
frères. 

III.  BARON,  (François)  né 
à  Marfeille  en  1610  ,  conful  de 
France  à  Alep ,  rétablit  le  com- 
merce du  Levant,  prefque  entiè- 
rement ruiné.  Le  grand  Colbcrt  , 
initruit  des  biens  qu'il  avoit  faits 
à  Alep  &  dans  toutes  ^q^  dépen- 
dances ,  voulant  procurer  les  mê- 
mes avantages  au  commerce  des 
Indes-Orientalcs  ,  l'envoya  à  Su- 
rate en  1671-,  &  pendant  12  ans 
d'adminiftration  ,  il  fit  fleurir  le 
commerce  de  France ,  &  le  fit  ref- 
peclcr  des  étrangers.  Il  y  mourut 
en  16S3  ,  dans  de  grands  fenti- 
mens  de  religion ,  honoré  comme 
un  modèle  de  droiture  &  de  bien- 
faifance,  par  les  Gentils  mômes  6c 
les  Mahométans ,  qui  prient  fur  fon. 
tombeau.  C'en  de  lui  que  le  célèbre 
Nicole  tenoit  toutes  les  pièces  julli- 
ficatives  de  la  doclrine  des  Eglifes 
Syriennes  fur  l'Euchariftie  ,  dont 
il  a  enrichi   fa  Pcrpétuitédc  la  Foi. 

IV.  BARON ,  (  Michel  )  fils  d'un 
marchand  d'IiToudun  qui  fe  fit  co- 
médien, entra  d'abord  dans  la  trou- 
pe de  la  Raifin  ,  8c  quelque  tems 
après  dans  celle  de  Molière,  Baron 
quitta  le  théâtre  en  1691 ,  par  dé- 
goût ou  par  religion,avec  une  pen- 
iion  de  mille  écus  que  le  roi  lui 
faifoit.  Il  y  remonta  en  1720,  âgé 
de  68  ans  ,  &  il  fut  aulTi  applaudi , 
malgré  fon  grand  âge  ,  que  dans  fa 
première  jeunefie.  On  Tappella  , 
<f  une  commune  voix  ,  le  Rofcius 
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de  fon  fiécle.  Il  difoit  lui-même , 
dans  fes  enthoufiafmes  d'amour- 
propre  ,  que  tous  les  cent  ans  on 
voyoit  un  Céfar  j  mais  quil  en  fal- 
loit  deux  mille  pour  produire  un  Ba- 
roa.  Un  jour  fon  cocher  &  fon  la- 
quais furent  battus  par  ceux  du 
marquis  de  Biran^  avec  lequel  Ba- 
ron vivoit  dans  cette  familiarité , 
que  la  plupart  des  jeunes  feigneurs 
permettent  aux  comédiens.  AL  h 
Marquis  ,  lui  dit  -  il ,  vos  gens  ont 
maltraité  les  miens  ;  je  vous  en  de- 
mande jufiice.  Il  revint  plufieurs 
fois  à  la  charge  ,  fe  fervant  tou- 
jours du  même  terme  de  vos  gens  ^ 
des  miens.  M.  de  Biran,  choaué  du 
parallèle,  lui  répondit  :  Mon  pau- 
vre Baron  ,  que  veux-tu  que  je  te  di- 
fe  }  pourquoi  as -tu  des  gens  ?..  Ba- 
ron étoit  né  avec  tous  les  dons  de 
la  nature ,  &  il  les  avoit  perfec- 
tionnes par  l'art  :  figure  noble  , 
voixfonore,  geiles  naturels,  goût 
fur  &  exquis.  Racine  fi  verfé  dans 
l'art  de  la  déclamation  ,  voulant 
faire  jouer  aux  comédiens  fon  An- 
dromaque  ,  avoit ,  dans  la  diftribu- 
tion  des  rôles ,  réfervé  à  Baron ,  ce-j 
lui  de  Pyrrhus.  Après  avoir  montré 
l'intelligence  de  plufieurs  perfon- 
nages  aux  afteurs  qui  dévoient  les 
reprèfenter-,  il  fe  tourna  vers  Ba- 
ron :  Pour  vous  y  Monjhur  ^  je  n*al 
point  d'in/huSiion  à  vous  donner  ;  vo- 
tre cœur  vous  en  dira  plus  que  mes  le- 
çons nen  pourraient  faire  entendra,., 
Baron^axviii  que  les  grands  peintres 
&  les  graads  poètes,  feutoit  bien, 
que  les  règles  de  l'art  n'étoient  pas 
faites  pour  rendre  le  génie  cfclave. 
Les  règles  y  difoit  cet  adleur  fubli- 
me  ,  défendent  à* élever  les  bras  au- 
dzjfus  de  la  tcte  ;  mais  fi  la  pajjîoa 
les  y  porte  ,  ils  feront  bien  :  la  pajion. 
en  fçait  plus  que  les  règles.  Le  grand 
Roujfeau  dit  de  cet  aileur  ,  cin* il  don- 
nait un  nouveau  lujlrc  aux  beautés  de 
Racine  y&  un  voile  aux  défauts  de  Pr..- 
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don.W  mourut  en  1729  ,  âgé  de  77 
ans.  On  a  imprimé  ,  en  1760  ,  3  vol. 
in  -  12  de  FUces  de  théâtre ,  fous  le 
nom  de  ce  comédien  •,  mais  on 
ne  croit  pas  qu'elles  foient  tou- 
tes de  lui.  On  attribue  VAndncnne 
au  P.  de  la  Rue  ,  Jéiuite  ,  célè- 
bre prédicateur.  Ses  autres  pièces 
qui  méritent  quelque  attention  , 
font  :  V Homme  à  bonnes  fortunes  ,  la 
Coquette  y  VEcoh  des  Pères  ,  &c.  Le 
père  de  ce  célèbre  acteur  avoir  auf- 
fi,  dans  un  degré  fupérieur,  le  ta- 
lent de  la  déclamation.  Son  genre 
de  mort  eft  remarquable.  En  fai- 
fant  le  rôle  de  Don  Diegue  dans  le 
Cid ,  fon  épée  lui  tomba  des  mains, 
comme  la  pièce  l'exige  ;  &  la  re- 
pouiTant  du  pied  avec  indignation  , 
il  en  rencontra  malheureusement 
la  pointe  ,  dont  il  eut  le  petit  doigt 
piqué.  Cette  bleffure  fut  d'abord 
traitée  de  bagatelle  ;  mais  la  gan- 
grène qui  y  parut ,  exigeant  qu'on 
lui  coupât  la  jambe  ,  il  ne  le  vou- 
lut jamais  fouffrir  :  Non  ,  non^  dit- 
il  :  un  roi  de  théâtre  fe  feroit  huer 
avec  une  jambe  de  bois  ;  &  il  aima 
mieux  attendre  doucement  la  mort , 
qui  arriva  en  165  5. 

V.  BARON ,  (  Hyacinthe  ^Théo- 
dore  ,  )  ancien  profeiTeur  &  doyen 
de  la  faculté  de  médecine  de  Pa- 
ris ,  fa  patrie  ,  mourut  le  29  Juil- 
let 1778,  âgé  d'environ  72  ans. 
li  a  eu  beaucoup  de  part  à  la 
Pharmacopée  de  Paris ,  de  l'année 
1732  ,  in-4°  ;  &  a  donné  en  1739  , 
une  Dijfertation  académique  en  La- 
tin ,  fiir  le  chocolat  ,  An  Senibus 
Chocolatx  potus  ?  Elle  a  été  impri- 
mée  plufieurs   fois. 

VL  BARON  ,  (  Théodore  )  fils 
du  précédent,  dodeur- régent  de 
la  faculté  de  médecine  de  Paris  , 
membre  de  l'académie  des  fcien- 
ces ,  marcha  fur  les  traces  de  fon 
père.  Il  naquit  à  Paris  le  27  Juin 
1715 ,  &  mourut  le  10  Mars  1768, 


BAR 

On  a  de  lui  :  I.  Une  édition  dtl 

Cours  de  Chymic  ,  de  Lémery  ^  au(y- 
menté.  II.  Pkarmacopaia  Thomce  Fui- 
leri  ,  editio  cajîigatior.  Il  COnnoiffoic 
la  théorie  &  la  pratique  de  la 
fcience  qu'il  profefibit. 

BARONIUS  ,    (  Céfar  )  naquit 
en  1538  à  Sora,  ville  épifcopale 
du  royaume  de  Naples.  Les  trou- 
bles de  cet  état  l'obligèrent  de  fui- 
vre  fon  père  à  Rome,   en  i)57. 
S.  Philippe  de  Neri ,   fondateur  de 
l'Oratoire  d'Italie ,  l'aggrégea  à  fa 
congrégation  -,  &  s'étant  démis  de 
la  charge  du  fupérieur  général ,  il 
la  lui   fit  donner.    Il  fut    enfu  te 
confefTeur  de  Clément  VIII  ^  qui 
le  fit  cardinal  en  1596,  &  biblio- 
thécaire du  Vatican.  Dans  le  con- 
clave ou   Léon  XI  fut  élu  ,   Baro* 
nius  eut  plus  de  30  voix  pour  lui. 
Son   m.rite  auroit    dû    les  réunir 
toutes;  mais  les  Efpagnols  lui  don- 
nèrent l'exclufion.  11   mourut  en 
1607,  Ses  Annales  Ecclefiajiici  ^  de- 
puis Jef.  Chr.  jufqu'en  1198,  font 
une  grande  preuve  de  fa  capaci- 
té &  de  fon  amour  pour  le  travail. 
Elles  parurent  en  12  vol.  in -fol. 
1593  &  années  fuivantes.  Son  but 
dans  cet  ouvrage ,  commencé  dès 
l'âge  de  30  ans  ,  fut   d'oppofer  à 
la  compilation  indigefte  des   cen- 
turiateurs  de  Magdebourg  ,  im  li- 
vre de  même  nature,  dans  lequel 
réglife   Catholique  feroit  vengée 
des    imputations    dont    la    char- 
geoient   ces  hérétiques.  L'exécu- 
tion ne    répond   pas  toujours   au 
zèle  de  l'auteur.  ^4ro;ziù!rétoit  con- 
troverfifle  •,   il  ne  fçavoit  qu'im- 
parfaitement le  Grec  •,  il  avoir  trop 
de  crédulité.   De-là  les  queflions 
de  controverfj  qui  interrompent 
fouvent  le  fil  de  fon  ouvrage  ,  fes 
méprifes  grofiléres  dans  Thiftoire 
des  Grecs  ,  les  fables  qu'il  adopte. 
Il  y  a  de  la   clarté    &  de  l'ordre 
dans    fon  ftyle  ;  mais  ni  pureté , 
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i\î  élégance.  Le  P.  Pagi  cordelîer, 
Jfaac  Cafaubon^  le  cardinal  Noris , 
TilUmont ,  &c.  ont  relevé  bien  des 
fautes  de  cet  annalifte.  On  a  réuni 
la  plupart  des  remarques  de  ces 
fçavans  ,  dans  une  édition  d'ail- 
leurs peu  eftimée ,  donnée  à  Luc- 
ques  en  1733  &  années  fuiv.,  for- 
mant 28  vol.  in-fol.  On  ne  peut 
nier ,  en  la  parcourant  ,  que  Ba- 
Tonius  n'ait  fait  beaucoup  de  fau- 
tes ;  mais  quand  on  entre  le  pre- 
mier dans  une  carrière  immenfe  & 
très-épineufe  ,  il  eft  pardonnable 
de  faire  des  faux-pas.  On  a  encore 
de  ce  fçavant  cardinal  ,  des  Notes 
fur  U  Martyrologe  Romain.  On  joint 
ordinairement  à  fes  Annales  ,  la 
Continuation  par  Rainaldi ,  Rome 
1646  &  fuiv.,  10 vol.  in-fol.',  VA- 
hrégé  du  même ,  Rome  1667,  in-fol.  ; 
la  Continuation  de  Laderchis ,  Ro- 
me 1728,  3  vol.  in-folio  j  la  Cr/- 
tigue  de  Pagiy  4  vol.  in-fol.  1705  j 
&  Apparatus  y  Lucques  1740  ,  in- 
fol.  La  Continuation  de  Sponde^  3 
vol.  in-fol.»  n'eft  pas  eftimée  ,  ni 
celle  de  Bi^ovius  en  neuf.  On  a 
traduit  en  françois  V Abrégé  de  Ba- 
ronius  qu'a  donné  Sponde,  2  vol. 
in-fol.  ■,  &  la  Continuation  de  Sponde , 
en  3  vol.  in-fol. 

BAROZZIO  ,  Vcyei  Vignole. 

BARRADAS  ,  (  Sébaftien  )  Jé- 
fulte  de  Lisbonne,  né  en  1542  , 
prêcha  avec  tant  de  fuccès,  qu'on 
lui  donna  le  titre  ^Apôtre  de  Por- 
tugal. 11  mourut  en  odeur  de  fain- 
teté ,  l'an  1615.  Ses  Ouvrages ^  im- 
primés à  Cologne  en  1628  ,  font 
en  4  vol.  in-fol. ,  parmi  lefquels  on 
diftingue  fon  Itinerarium filiorum  If- 
raél  ex  Eg^pto  in  tcrram  repromijjio- 
nis  ,  imprimé  féparément  à  Paris 
1620  ,  in-fol. 

^    I.  BARRE ,  (  Pierre  la  )  Voyci 
Barrière,  n°.  II. 

II.  BARRE ,  (  François  Poullain 
de  la  )  naquit  à  Paris  en  1647.  1^ 
Tome  I, 


s'adoona  a  la  philorophîe  ,  aux* 
belles-lettres  &  à  la  théologie.  Il 
joignit  à  ces  études ,  celle  de  l'E- 
criture-fainte  &  de  la  tradition  ; 
mais  il  conçut  tant  de  dégoût  pour 
la  fcholaftique,  qu'il  renonça  au 
deffein  d'être  dofteur  de  Sorbon- 
ne.  U  eut  enfuite  la  cure  de  la  Fla- 
mingrie  ,  dans  le  diocèfe  de  Laon  , 
qu'il  quitta  pour  fe  retirer  à  Ge- 
nève. Le  curé  la  Barre  s'y  maria  , 
l'an  1690.  Il  enfeigna  d'abord  la 
langue  Françoife  aux  jeunes  étran- 
gers ,  jufques  à  ce  qu'il  eût  une 
claffe  dans  le  collège  de  Genève. 
Il  y  mourut  en  1723.  Il  avoit  été 
déclaré  Citoyen.OnR  de  lui  un  traité 
De  l'égalité  des  deux  Sexes  ^  in-l2  ^ 
1673.  Il  publia  enfuite  un  traité 
De  l'excellence  des  Hommes^contre  /'£- 
galité  des  fexes  ,  in  -  12  ;  fujet  qui 
ne  peut  être  qu'un  jeu  d'efprit.  Il 
a  donné  encore  un  Traité  de  l'é- 
ducation des  Dames  y  &  le  Rapport 
de  la  Langue  Latine  avec  la  Françoi- 
fe, Tous  ces  ouvrages  font  foible- 
m'^nt  écrits. 

III.  BARRE,  (Louis-François- 
Jofeph  de  la  )  de  l'académie  des 
Infcriptions  ,  naquit  à  Tournai  en 
16S8  ,  &  mourut  à  Paris  en  1738  » 
après  avoir  publié  plufieurs  ou- 
vrages :  I.  Imperium  Orientale  ,  ea 
2  vol.  in-fol.  conjointement  avec 
'DomBanduriy  qui  l'avoit  pris  pour 
fon  fécond.  II.  Un  Recueil  de  Mé- 
dailles des  Empereurs ,  depuis  Dèce  , 
jufqu'au  dernier  Paléologue  -,  autre 
ouvrage  auquel  D.  Banduri  eut 
beaucoup  de  part.  III.  Une  nou- 
velle édition  du  Spicilége  de  D.  d'A- 
chéri.  IV.  Une  autre  édition  du 
Dictionnaire  de  Moréri ,  de  1 7  2  5 .  V"« 
Un  volume  in -4".  de  Mémoires^ 
pour  fervir  à  THiftoircde  France 
&  à  celle  de  Bourgogne  ,  connu 
fous  le  nom  de  Journal  de  Chai» 
les  VI.  VI.  Une  édition  du  Secréz 
tain  de  la  Cour ,  &  du  Secrétaire  du. 
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Cabinet ,  1  vol.  in- 12  ,  quî  prou- 
vent que  la  Barre  avoir  plus  d  'é- 
rudition  que  de  goût.  Le  difcer- 
nement  qu'il  avoir  acquis  pour  les 
vieux  manufcrirs  ,  ne  lui  fervoit 
pas  Dour  les  ouvrages  modernes. 

iV.  BARRE,  (  Michel  delà) 
muficien ,  éroit  fils  d'un  marchand 
de  vin  du  quartier  St-Paul  à  Pa- 
ris. Il  a  paffé  avec  juftice  pour  le 
plus  excellent  joueur  de  flûre  Al- 
lemande de  fon  rems.  11  fe  fignala 
par  fon  ralenr ,  dans  l'orcheftre 
de  l'académie  royale  de  mufique. 
11  mourut  penfionnaire  de  cette 
compagnie,  vers  l'an  1744,  Il  a 
compofé  la  mufique  des  deux  poë- 
jnes  ,  le  Triomphe  des  Ans  &  la 
Vénitienne. 

V.  BARRE ,  (  Jofeph  )  chanoi- 
ne régulier  de  Ste.  Geneviève ,  & 
chancelier  de  l'univerfité  de  Paris  , 
mort  dans  cette  ville  le  23  Juin 
1764,  âgé  de  72  ans.  Il  entra  jeune 
«ians  fa  congrégation  ,  &  y  fit  de 
grands  progrès  dans  la  piété  ,  ainfi 
que  dans  les  fciences  eccléfiafti- 
ques  &  profanes.  Piufieurs  ouvra- 
ges fortis  de  fa  plume  ont  rempli 
le  cours  de  fa  vie  laborieufe.  Les 
principaux  font,  I.  Vindicix, Lihro- 
rum  Deutero-Canonicorum  reteris  Tef- 
tamenti ,  I730,in-I2.  Ce  livre  of- 
fre beaucoup  d'érudition.  II.  Hif- 
toirc  générale  d'Allemagne  ,  I748  ,  en 
II.  vol.in-4''.  Cette  hiftoire, pleine 
de  recherches ,  mais  quelquefois 
inexacte  ,  eft  rarement  élégante. 
Elle  prouve  plus  d'effort  de  mé- 
moire que  de  génie.  On  y  cher- 
cheroit  inutilement  cet  enchaî- 
nement heureux ,  ce  choix  des 
matières,  ces  tableaux  variés  ,  ces 
réflexions  fines  ,  qui  diftinguent 
les  bons  hiftoriens  anciens  &;  mo- 
dernes. C'eft  cependant  cô  qu'on 
a  de  mieux  en  François  fur  l'Al- 
lemagne. Une  chofe  finguliére  , 
c'eil  que  l'auteur  ^  inféré  dans  fon 
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ouvrage  ,  un  très  -  grand  nombr* 
de  faits  &  de  difcours  ,  pris  mot 
pour  mot  dans  VH'Jloire  de  Charlet 
XII  par  M.  de  Voltaire.  11  met ,  en- 
rr'autres,  ces  paroles  dans  la  bou- 
che de  Charles- Quint  :  Le  Pape  efi. 
bienheureux  que  lis  Princes  de  l^  Li- 
gue de  Smalkade  ne  m  aient  pas  pro"- 
pofé  de  me  faire  Protefiant  ;  car  s'ils 
Vavoient  voulu  ,  je  ne  fçais  pas  ce 
que  j'aurais  fait.  On  fçait  que  c'eft 
la  réponfe  de  l'emp,  Jofeph  ^qu^nd 
le  pape  Clément  XI  {q  plaignit  à  lui 
de  fa  condefcendance  pour  le  mo- 
narque Suédois.  III.  Vie  dk-Maré' 
ckal  de  Fabert ,  l'j<)2. ,  2  vol.  in-l2^ 
Cette  hiftoire  eft  curieufe  ',  mais 
la  diction  n'en  eft  pas  affez  pure  , 
&  les  faits  n'en  font  pas  toujours 
bien  choifis.  IV.  Hijîoire  des  Loix 
&  des  Tribunaux  de  Jujîice  ^  I755  , 
in-4''.  ouvrage  fçavant.  V.  Le  Père 
Barre  a  orné  de  notes  l'édition  des 
Œuvres  de  Bernard  V an-Efpen  ,  don» 
née  en  1753,  4  "^o^*  in-fol. 

BARREAUX,  (Jacques  Val- 
lée, feigneur  des)  naquit  à  Paris 
en  1602  ,  d'une  famille  de  robe. 
Les  liaifons  qu'il  eut  avec  Théo- 
phile Viaud ,  le  jettérent  dans  Tir- 
religion  &  le  libertinage.  On  trou- 
va parmi  les  papiers  de  ce  poète  y 
des  Lettres  latines  de  des  Barreaux  , 
dans  lefquelles  l'impiété  fe  mon- 
troit  fans  mafque.  Sa  jeunefTe  lui 
épargna  un  châtiment  exemplaire. 
Les  plaifirs  étoient  fa  feule  occu- 
pation. Il  quitta  une  charge  de  con- 
feiller  au  parlement  de  Paris ,  pour 
goûter  plus  aifément  les  délices 
d'une  vie  vcluptueufe.  Ses  vers , 
fes  chanfons,  fa  gaieté  le  faifoienc 
rechercher  par -tout.  11  porta  le 
rafinement  du  plaifir  jufqu'à  chan- 
ger de  climat ,  fuivant  les  faifons. 
En  hiver  il  alloit  jouir  du  beau  fo- 
leil  de  Provence-,  en  étéilretour- 
noit  à  Paris.  Il  devint  plus  fage  fur 
la  fin  de  fes  jours  ,  &  il  mourut 
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^n  Chrétien  'à  Châlons-fur-Saône  J 
te  meilleur  air  de  la  France,  à  ce 
qu'il  difoit,  en  1673.  Quelque mé- 
difant  croyant  que  ce  n'étoit  pas 
un  pur  motif  de  piété  ,  qui  l'eût 
Jîorté  à  changer  de  vie»  ût  alors 
cette  épigramme  : 

Des  Barreaux ,  cè  vieux  déhanché ^ 
jiffeclc  une  réforme  auflére  : 
Il  ne  s'eft  pourtant   retranché 
Que  ce  quil  ne  fçaurou  plus  faire. 

On  ne  connoît  de  ce  fameux  Epicu- 
rien ,  que  le  fonnet  qu'il  fit  dans  une 
«naladie  :  Grand  Dieu ,  &c. ,  &  qu'il 
défavoua  (  dit-on)  lorfqu'il  eut  re- 
couvré la  fanté.  M.  de  V...  prétend 
jque  ce  fonnet ,  qu'il  trouve  fort 
médiocre ,  n'eftpas  de  des  Barreaux, 
mais  de  l'abbé  de  Laveau.  Dans  le 
tems  qu'il  étoit  magiftrat  ,  il  fe 
chargea  de  rapporter  un  procès  ; 
&  les  parties  preffant  le  jugement , 
il  brûla  les  pièces  ,  &  donna  la 
^ommepour  laquelle  on  plaidoit. 
Des  Barreaux  demandoit  ordinai- 
rement trois  chofes  à  Dieu  :  Oubli 
four  lepajfé^  patience  pour  lepréfent^ 
£/•  miféricorde  pour  l'avenir. 

BARRELIER ,  (  Jacques  )  Do- 
tninicain ,  botanifte  eftimé.  Après 
avoir  fait  de  bonnes  études,  &  pris 
le  degré  de  licentié  en  médecine  , 
âl  entra  dans  l'ordre  des  Frères 
Prêcheurs.  Ses  talens  &  fa  pru- 
dence le  firent  élire  en  1646  af- 
fiftant  du  général,  avec  lequel  il 
parcourut  la  France  ,  l'Efpagne  , 
&  l'Italie.  Au  milieu  des  occupa- 
tions de  cet  emploi ,  &  fans  né- 
gliger fes  devoirs ,  il  trouva  le 
moyen  de  s'appliquer  s  la  botani- 
que pour  laquelle  il  avoit  un  goût 
naturel.  Il  recueillit  un  grand  nom- 
bre de  coquillages  &  de  plantes , 
&  il  en  deflina  beaucoup  qui  n'é- 
toient  point  connues  ,  ou  ne  l'é- 
4pient  qu'imparfaitement.  U  avoit 
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entrepris  une  Hiftoire  générale  des 
Plantes ,  qu'il  devoit  intituler  :  Hor" 
tus  mundi ,  OU  Orhis  Botanicus.  11 
y  travailloit  fortement,lorfqu'ilfuC 
étouffé  d'un  afthme  en  1673  ,  à 
l'âge  de  67  ans.  Ce  qu'on  a  pu  re- 
cueillir de  cet  ouvrage ,  a  été  pu- 
blié par  Ant.  de  Jujfieu ,  fous  ce  ti* 
tre  :  Plantez  per  Galtiam  ,  Hifpaniam 
&  Italiam  ohfervatcz  ,  &  iconibus  tzneit 
€xhibit(Zy   Paris  1714,  in-fol. 

BARRÊME,  (  François  )  mort  à 
Paris  en  1703  ,  s'eft  acquis  quel- 
que célébrité ,  par  des  livres  d'un 
ufage  journalier.  Tels  font  fon 
Arithmétique  ,  in  -  1 2  *,  fes  Comptes 
faits  ;  fes  Changes  Etrangers  ,  2  vol, 
in-8°.  &c. 

BARRERE ,  (  Pierre  )  médecin 
de  Perpignan  ,  mort  en  1755  , 
étoit  bon  pour  la  théorie  &  la  pra- 
tique :  il  pafToit  pour  un  obfer* 
vateur  exa£t.  On  a  de  lui,  î.  Rela- 
tion &  EJfai  fur  rHiJîoire  naturelle 
delà  France  équinoxiale^  174^,  in« 
12.  II.  Dijfertationfur  la  couleur  des 
Nègres  t  1741  ,in-4°.  III  Obfcrva" 
tions  fur  V origine  des  Pierres  Jtg» 
rées  ,  1746  ,  in  -  8°. 

BARRI  ou  BARRY  ,  (  Paul  de  ) 
provincial  des  Jéfuites  de  la  pro-» 
vince  de  Lyon  ,  mort  à  Avignon 
en  1661 ,  finement  ridiculifé  par 
Pafcal  ,  publia  pluficurs  ouvra- 
ges, rares  ,  pour  les  inepties  dont 
ils  font  remplis.  La  plupart  furent 
traduits  en  Latin ,  en  Italien  ,  & 
même  en  Allemand  -,  mais  les  na- 
tions qui  s'emprefférent  alors  de 
les  avoir ,  ne  s'en  rappellent  pas 
même  les  titres  aujourd'hui.  Car 
qui  connoît ,  Les  faims  accords  dé 
Philagie  avec  le  Fils  de  Dieu...  La 
riche  alliance  de  Philagie  avec  le* 
Saints  du    Paradis...    La    Péda 
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célcfie...  Vlnjlruclion  de  Philagie pluT 
vivre  à  la  mode  des  Saints...  Les  Cent 
Illujlrcs  de  la  mai  fon  de  Dieu...  Les 
deux  illujires  Amans  de  la  Man  dp 
Zij  ^ 
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Dieu...  Vheu  eux  Trépas  des  Cent  Ser- 
viteurs iic  la  Mère  de  Dieu  }  Et  qui 
connoîcroit,  Le  Paradis  ouvert  à  Phi- 
lagic  par  cent  dévotions  à  la  Mère  de 
Dieu ,  a'rfces  à  pratiquer  aux  jours 
de  fes  fêtes  &  ocîaves  ,  &  le  Pen- 
/ei-y  bien  ',  fi  Pafcal  n'avoit  parlé 
du  premier,  &  fi  quelques  dévo- 
tes ne  répandoient  encore  le  fé- 
cond ? 

I.  BARRIÈRE ,  (  Jean  de  la  )  né  à 
St-Seré  en  Querci ,  fut  nommé  ab- 
bé de  Feuillans  ,  dans  le  diocèfe 
«le  Rieux.  Sa  première  penfée  fut 
<Ie  faire  revivre  l'efprit  de  l'ordre 
de  Citeaux  dans  fon  monaftére  -, 
mais  il  fut  long-tems  à  chercher 
des  hommes  qui  vouîuiTent  le  fé- 
conder. Sixte  Kconnrma  fon  nou- 
vel inftitut  en  15 S)  ;  &  l'année 
d'après,  le  roi  Henri  III  l'ap- 
pella  à  Paris.  La  ferveur  de  cette 
réforme  croifibit  tous  les  jours  ; 
«Uepratiquoit  les  auftérités  les  plus 
Singulières.  On  dit  que,  pour  fe 
mortifier,  ils  fe  fervoient  de  cra- 
mes humains  dans  les  repas  ,  au  lieu 
de  taffes.  Barrière  eut  la  douleur 
de  voir  un  grand  nombre  de  fes 
religieux,  même  des  plus  fervens  , 
infedés  du  poifon  de  laLigue  ,  & 
fbulevés  contre  lui.  Ces  malheu- 
reux obtinrent  de  Sixte  V  la  per- 
mifiion  de  convoquer  un  chapitre 
général  à  Rome.  Le  pape  y  députa 
îe  procureur  -  général  des  Frères 
Prêcheurs.  Cet  homme,  plus  zélé 
que  prudent  ,  fufpendit  Jean  de  la 
Barrière  de  l'adminiftration  de  fon 
abbaye  ,  pour  avoir  fait  fon  de- 
voir en  ne  fe  révoltant  point  con- 
tre fon  légitime  fouverain.  On  lui 
défendit  de  dire  la  mefiTe  ,  &  on 
lui  donna  la  ville  de  Rome  pour 
prifon.  Clément  VIII ,  infimit  de 
cette  injufiice  par  le  cardinal  Bd- 
larmin^  défendit  au  Prêcheur,  qui 
avoit  porté  ce  jugement ,  de  ja- 
mais piroîtrç  devant  lui ,  ^  fi:  ba- 
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foudre  Barrière.  Ce  fage  pontife 
voulut  le  retenir  à  Rome ,  où  il 
mourut  l'an  1600  ,  en  odeur  de 
fainteté,  entre  les  bras  du  cardinal 
d'0(fat  fon  ami. 

Û.  BARRIÈRE  ,  (  Pierre  )  dit 
la  Barre  ,  natif  d'Orléans ,  de  ma- 
telot devenu  foldat  ,  conçut  l'a- 
bominable defi'ein  de  tuer  Henri 
I V.  Varade ,  redleur  des  Jéfuites 
de  Paris,  loin  de  le  détourner, 
l'encouragea  au  parricide ,  lui  pro- 
mettant que  les  Anges  porteroient 
fon  ame  dans  le  fein  de  Dieu  ,  s'il 
périfl"oit  dans  fon  entreprife.  On 
accufa  aufli  d'autres  Jéfuites  ,  deux 
Prêtres  &  unCapucin  auxq.il  fitpart 
de  fon  horrible  projet,  de  l'avoir 
fortifié  dans  fa  réfolution  ,  par  les 
mêmes  promeffes  de  la  gloire  éter- 
nelle. Il  n'y  eut  qu'un  Dominicain 
Italien,  qui  avoit  le  cœur  Fran- 
çois, nomméSéraphin  Banchi^  auquel 
ce  malheureux  s'ouvrit  aufii ,  qui 
ne  penfa  pas  comme  eux.  Ce  fage 
religieux  n'ayant  pu  guérir  cet  ef- 
prit  noir  &  mélancolique  ,  en  fit 
avertir  le  roi  par  un  feigneur  de  la 
cour.  Barrière  fut  arrêté  ,  tenaillé  , 
&  rompu  vif ,  le  26  Août  1593. 
Le  Jéfuite  Commolet  avoit  prêché 
quelques  mois  auparavant  dans  l'é- 
glife  de  St.  Barthélemi  :  Il  nous 
faut  un  Aod  ,  jût-il  moine  ,  fût  -  il 
foldat  ,  filt  -  il  berger  ;  mais  il  nous 
faut  un  Aod.  C'étoit  une  allufion 
au  meurtre  d'Eglon ,  roi  des  Moa- 
bites.  Eft-il  étpnnantque,  dans  un 
tems  où  l'on  pr échoit  fi  ouver- 
tement l'afî'aflînat  &  le  parricide, 
&  où  l'on  appuyoit  cette  doftrine 
déteftable  fur  des  exemples  tirés 
de  l'Ecriture ,  il  fe  foit  trouvé  des 
Jean  Chatel  ,  des  Barrière  ,  des  Ra- 
vaillac ,  &C.   ? 

BAR  ROIS,  (Jacques-Marie  ) 
libraire  de  Paris  ,  a  pouffé  la  con- 
noiflance  des  livres  plus  loin  qu'au- 
cun dç  fes  confrères  j  il  en  con- 
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roiflbit  non  feulement  les  édi- 
tions &  le  prix  ,  mais  leur  conte- 
nu. Il  a  rédigé  habilement  les  Cata- 
logues de  nombre  de  bibliothèques 
de  fon  tems  ,  &  y  a  ajouté  les  ta- 
bles des  auteurs.  11  eft  mort  en 
1769. 

BARROS,o.v  DE  Barros 
(  Jean  )  né  à  Viféo  en  1496,  fut  éle- 
vé à  la  cour  du  roi  Emmanuel ,  au- 
près des  Infants.  Il  fit  des  progrès 
rapides  dans  les  lettres  Grecques 
&  Latines.  L'infant  Jean ,  auquel  il 
s'étoit attaché,  &  dont  il  étoit  pré- 
cepteur ,  ayant  fuccédé  au  roi  fon 
père  en  1521,  de  Barros  eut  une 
charge  dans  la  maifon  de  ce  prin- 
ce. Il  devint  en  1522  gouverneur 
de  Sx.  George  de  la  Mine  ,  fur  les 
côtes  de  Guinée  en  Afrique.  Trois 
ans  après  ,  le  roi  l'ayant  rappelle 
à  la  cour ,  le  fit  tréforier  des  In- 
des :  cette  charge  lui  infpira  lapen- 
fée  d'en  écrire  l'hiftoire  ;  pour 
l'achever  ,  il  fe  retira  à  Pompai , 
où  il  mourut  en  1 570  ,  avec  la  ré- 
putation d'un  fçavant  eftimabîe  & 
d'un  bon  citoyen.  De  Barros  a  di- 
vifé  fon  Hiftoire  de  VAfie  &  des  In- 
des en  4  décades.  Il  publia  la  i'"^  en 
1552  ,  la  2'  en  1553  ,  &  la  3^  en 
1563.  La  4'  ne  vit  le  jour  qu'en 
161J  ,  par  les  ordres  du  roi  Phi- 
lippe ///,  qui  fit  acheter  le  ma- 
nufcrit  des  héritiers  de  ]:an  de 
Barros.  Cette  hiftoire  eft  en  Por- 
tugais. Poffevin  &  le  prclident  de 
Thon  en  font  de  grands  éloges.  La 
Boulaye-k-  Goux  dit  que  c'eft  plu- 
tôt du  papier  barbouillé  ,  qu'un 
ouvrage  digne  d'être  lu.  Il  ne  faut 
prendre  ,  ni  les  louanges  ,  ni  la 
critique ,  à  la  lettre.  Barros  a  ra- 
mafle  bien  des  faits ,  que  l'on  cher- 
clieroit  vainement  ailleurs  •,  avec 
moins  de  goût  pour  l'hyperbole 
&  plus  d'amour  pour  la  vérité  , 
il  auroit  mérité  une  place  parmi 
i^  bons  lûftQriens,  Divers  iiutevirs 
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ont  continué  fon  ouvrage ,  &  l'ont 
pouffé  jufqu'à  la  xiii'  décade.  Il 
y  en  a  une  nouvelle  édition  à  Lif- 
bonne,  1736,  3  vol.  in -fol.  Al~ 
phonfe  Ulloa  l'a  traduit  en  Efpagnol. 

B ARROW,  (Ifaac)  naquit  à 
Londres  en  1630.  Il  fit  plufieurs 
voyages  en  France ,  en  Italie  ,  à 
Conftantinople.  Il  profefla  enfuite 
le  Grec  à  Cambridge ,  &  quelque 
tems  après  la  géométrie.  Tillotfon 
a  donné  une  édition  de  fes  (2«- 
vres  en  4  vol.  in-fol.  1683  &  1687, 
On  y  trouve  des  Sermons  ,  des 
Ouvrages  de  Mathématiques  &  des 
Traités  de  Théologie.  Il  mourut  ea 
1677,  avec  la  gloire  d'avoir  fait 
paft'er  fon  nom  au-delà  des  limites 
desifles  Britanniques.  Barrow  avoit 
beaucoup  de  génie  pour  les  ma- 
thématiques ;  il  fut  le  maître  de 
Newton  ,  &  il  ébaucha  le  calcul 
des  infiniment  -  petits.  11  trouva 
en  1666  une  méthode  de  mener 
les  tangentes  ,  qui  donna  bientôt 
lieu  à  ce  calcul.  Ce  qu'il  y  a  de 
fingulier,  c'eft  que  Barrow  aban- 
donna l'étude  des  fciences  exac- 
tes où  il  excelloit ,  pour  celle  de 
la  théologie  où  il  ne  fut  que  mé- 
diocre. Ses  mœurs  étolent  dignes 
d'un  philofophe  Chrétien,  Sou  ap- 
plication au  travail  les  lui  confer- 
va  pures   &  irréprochables. 

BARSASAS  ,  fur  nommé  le  Juf» 
te  ,  un  des  premiers  difciples  de 
Jefiis-Chrift ,  après  VAfcenfion  du 
Sauveur ,  fut  préfenté  avec  Mat' 
thias ,  pour  être  mis  à  la  place  de 
Judas.  On  ne  fçait  rien  de  parti- 
culier de  fa  vie ,  ni  de  fa  mort.  Bar' 
fahas  eft  aufli  le  furnoni  de  Judc , 
autre  difciple  dont  il  eft  parlé  dans 
les  AiTceSjqui  fut  envoyé  avec  quel- 
ques autres  à  Antiochc  pour  y 
porter  la  lettre ,  où  les  Apôtres 
rendoient  compte  de  ce  qui  avoit 
été  décidé  dans  le  concile  de  Jc- 
iufalem, 

Ziij 
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BARTAS  ,  (  Guillauftié  de 
Sallufte  du  )  naquit  à  Montfort  en 
1544,  d'un  tréforier  de  France, 
&  non  pas  dans  la  terre  de  Bartas 
en  Armagnac.  Henri  IV ^  qu'il  fer- 
vit  de  fon  épée  ,  &  qu'il  chanta 
dans  ÎQs  vers  »  l'envoya  en  Angle- 
terre, enDanemarck  &  en  Ecoffe. 
II  eut  le  commandement  d'une  com- 
pagnie de  cavalerie  en  Gafcogne  , 
îbus  le  maréchal  de  Matignon.  11 
croit  Calvinifte,  &mourut  en  1590, 
à  46  ans.  L'ouvrage  qui  a  le  plus 
contribué  à  rendre  fon  nom  célè- 
bre ,  eft  le  poëme  intitulé  :  Coot- 
mentaire  fur  la  Semaine  de  la  Créa- 
tion du  Monde ,  en  vu  livres.  Pierre 
de  l'OJîal  dit ,  (  dans  un  mauvais 
fonnet  adrelTé  à  du  Bartas  ^  que  ce 
feigneur  a  mis  à  la  tête  de  fon 
poëme  )  que  ce  livre  $fi  plus  grand 
que  tout  l'Univers.  Cet  éloge  am- 
poullé  du  verfificateur  le  plus  plat , 
fut  adopté  de  fon  tems  ;  mais  il  a 
été  rejette  dans  le  nôtre.  Le  ftyle 
de  du  Bartas  eft  bas ,  lâche  ,  incor- 
teù. ,  impropre  -,  il  peint  tout  fous 
des  images  dégoûtantes.  Il  dit,  que 
la  tête  ejl  le  logis  de  l'entendement , 
que  les  yeux  font  deux  luifantes  ver- 
rières ,  ou  deux  aflres  bejffons  ;  le  nez , 
la  gouttière  ou  la  cheminée'^  les  dents, 
une  double  palijfade  ,  fervant  de  meule 
à  l'ouverte  gueule  *,  les  mains  ,  les 
chambrières  de  la  nature  ,  les  greffiéres 
(di  l'efprit ,  &  les  vivandières  du  corps  ; 
les  os  ,  les  poutres  ,  les  chevrons  & 
lis  piliers  de  ce  logis  de  chair.  On 
3  du  feigneur  du  Bartas  plufîeurs 
autres  ouvrages.  Le  plus  iingulier 
eft  un  petit  Po'eme  ,  drefle  pour 
l'accueil  de  la  reine  de  Navarre , 
faifant  fon  entrée  à  Nérac.  Ce  font 
trois  Nymphes  qui  fe  difputent 
l'honneur  de  faluer  Sa  Majefté.  La 
i'*  débite  fes  platitudes  en  vers 
Latins,  la  i'  en  vers  François  ,  & 
la  3'  en  vers  Gafçons.  Vu  Bartas  , 
quoi(jue   mauvais    poëte  ,    étoit 
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homme  de  bien.  Son  livre  Je  U 
Semaine  ,  tout  méprifable  qu'il  eft  à 
eut  la  fortune  des  meilleurs  ou- 
vrages. On  en  fit,  dans  cinq  oit 
fix  ans  ,  plus  de  30  éditions.  U 
s'éleva  de  tous  côtés  des  traduc- 
teurs &  de  commentateurs  ,  des 
abbréviateurs  ,  des  imitateurs  ,  & 
des  adverfaires.  Ses  Œuvres  furent 
reçue  illies,  en  i6ii  »  in-fol.  à 
Paris  ,  par  Rigaud. 

BARTH  ,  (  Jean  )  né  à  Dunker-i 
que  ,  d'un  fimple  pêcheur ,  eft  plu» 
connu  que  s'il  avoit  dû  le  jour  à  un> 
monarque.  Dès  1675  ,  il  étoit  célè- 
bre par  plufieurs  aftions  aufll  fin- 
guliéres  que  hardies.  11  feroit  trop 
long  de  les  détailler  toutes.  Sa  bra- 
voure ayant  éclaté  en  différente» 
occaftons ,  il  eut  le  commande- 
ment ,  en  1692 ,  de  7  frégates  & 
d'un  brûlot.  Trente -deux  vaif- 
feaux  de  guerre  ,  Anglois  &  Hol- 
landois  ,  bloquoient  le  port  d© 
Dunkerque.  Il  trouva  le  moyei» 
de  paft'er ,  &  le  lendemain  il  en- 
leva 4  vaifl'eaux  Anglois  ,  riche- 
ment chargés ,  qui  alloientenMof- 
covie.  Il  alla  brûler  86  bâtimens  , 
tant  navires  qu'autres  vaifleaux 
marchands.  Il  fit  enfuite  une  def- 
cente  vers  Neucaftel ,  y  brûla  en- 
viron 200  maifons  ,  &  emmena  è 
Dunkerque  pour  500  mille  écus  de 
prifes.  Sur  la  fin  de  la  même  an- 
née 1692  ,  ayant  été  croifer  ai» 
Nord  avec  3  vaiflieaux  du  roi ,  il 
rencontra  une  flotte  Hollandoife, 
chargée  de  bled.  Elle  étoit  efcor- 
tée  par  3  navires  de  guerre  :  Barth 
les  attaqua  ,  en  prit  un  après  avoir 
mis  les  autres  en  fuite  ,  &  fe 
rendit  maître  de  16  vaifl'eaux  de 
cette  flotte.  En  1693  ,  il  eut  le 
commandement  du  vaifleau  le  Glo- 
rieux ,  de  66  canons ,  pour  fervir 
dans  l'armée  navale  commandée 
par  Tourville  ,  qui  furprit  la  flotte 
de  Smyrnç.  Barth  s'étant  trguv^ 
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féparé  de  rarmée  ,  rencontra  pro- 
che de  Foro  fix  navires  Hollan- 
.dois  ,  tous  richement  chargés  :  il 
les  fit  échouer  &  brûler.  Le  héros 
marin  ,  aftif  ,  infatigable  ,  partit 
quelques  mois  après  avec  6  vaif- 
feaux  de  guerre  ,  pour  amener  en 
France,  du  port  de  Welker,  une 
flotte  chargée  de  bled.  Il  la  con- 
duiiit  heureufement  à  Dunkerque , 
quoique  lesAnglois  &  les  Hollan- 
dois  euffent  envoyé  de  groiTes 
frégajes  pour  l'empêcher.  Au  com- 
mencement de  l'été  de  1694,  il  fe 
mit  en  mer  avec  les  mêmes  vaif- 
feaux,  pour  retourner  à  Welker, 
chercher  une  flotte  chargée  de 
bled.  Cette  flotte  étoit  déjà  partie 
au  nombre  de  plus  de  cent  voiles, 
fous  l'efcorte  de  3  vàifl'eaux  Da- 
nois &  Suédois.  Elle  fut  rencon- 
trée entre  le  Texel  &  le  Fly ,  par 
le  contre-amiral  de  Frife.  Hidde  , 
qui  commandoit  une  efcadre  com» 
pofée  de  8  valATeaux  de  guerre , 
s 'étoit  déjà  emparé  de  la  flotte. 
Mais  le  lendemain  ,  Banh  le  ren- 
contra à  la  hauteur  du  Texel ,  & 
quoiqu'inférieur  en  nombre  &  en 
artillerie  ,  il  lui  enleva  fa  conquê- 
te ,  prit  le  contre-amiral  &  2  au- 
tres vaiflTeaux.  Cette  grande  ac- 
tion lui  valut  des  lettres  de  no- 
blefle.  Deux  ans  après  en  1696  , 
Jean  Barth  caufa  encore  une  perte 
confidérable  aux  Hollandois  ,  en 
fe  rendant  maître  d'une  partie  de 
leur  flotte  ,  qu'il  rencontra  à  fix 
lieues  de  Flie.  Son  efcadre  étoit 
compofée  de  8  vaiueaux  de  guerre 
&  de  quelques  armateurs  ,  &  la 
flotte  RoUandoife  de  200  vaiffeaux 
marchands  ,  efcortée  de  quelques 
frégates  :  Barth  l'attaqua  avec  vi- 
gueur ,  &  aborda  lui  -  même  le 
commandant  ;  prit  30  vaifl^'eaux 
marchands  ,  &  4  du  convoi ,  fans 
avoir  fouffert  que  très  -  peu  de 
^^i^t  II  ne  put  néanmoins  pro- 
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fîter  de  fa  conquête.  Ayant  ren- 
contré prefque  aufll-tôt  12  vaif- 
feaux de  guerre  Hollandois ,  con- 
voyant une  flotte  qui  ailoit  au 
Nord,  il  fut  contraint  de  mettre 
le  feu  à  faprife  ,  pour  l'empêcher 
de  retomber  entre  les  mains  des 
ennemis.  Il  ne  fe  fauva  lui-même 
qu'à  force  de  voiles,  de  la  pour- 
fuite  de  quelques  autres  vàifl'eaux. 
Ce  célèbre  marin  mourut  en  1702  , 
à  51  ans,  avec  une  grande  répu- 
tation. Sans  protecteurs  &  fans  au- 
tre appui  que  lui-même  ,  il  devint 
chef-d'efcadre ,  après  avoir  paffé 
par  tous  \qs  dégrés  de  la  marine. 
Il  étoit  de  haute  taille  ,  robufte  , 
bien  fait  de  corps  ,  quoique  d'un 
air  grofller.  Il  ne  fçavoit  ni  lire  , 
ni  écrire,  ayant  feulement  appris 
à  mettre  fon  nom.  Il  parloir  peu 
&  mal,  ignorant  les  bienféances, 
s'exprimant  &  fe  conduifant  par- 
tout en  matelot.  Lorfque  le  che- 
valier de  Forhin  l'amena  à  la  cour  , 
en  1691  ,  les  plaifans  de  Verfail- 
les  fe  difoient  :  Allons  voir  le  che- 
valier de  Forbin  qui  mené  VOurs.  Il 
fe  préfenta ,  dit-on ,  avec  une  cu- 
lote  de  drap  d'or  ,  doublée  de 
drap  d'argent  \  &  Ladvocat  remar- 
que noblement  qu'elle  lui  écor- 
choit  le  derrière.  Jean  Barth  n'é- 
toit  bon  que  fur  fon  navire.  Il 
étoit  très-propre  pour  une  adicîi 
hardie  ,  mais  incapable  d'un  pro- 
jet un  peu  étendu. 

B  A  R  T  H  E ,    Voyei  Thermes. 

I.  BARTHELEMI  ,  (  Saint)  un 
des  douze  Apôtres  ,  annonça  l'é- 
vangile dans  les  Indes  ,  dans  l'E- 
thiopie ,  dans  la  Lycaonie  ,  fui- 
vant  la  plus  commune  opinion. 
On  dit  qu'il  fut  écorché  vif  en  Ar- 
ménie; mais  cette  tradition  eft  plus 
pieufe  qu'aflurée.  L'éghfe  de  Bé- 
névent  &  celle  de  Rome  fc  glo» 
ritient  d'avoir  fes [reliques. 
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II.BAÈTHELEMIdePiSE, 

Voye[  Albizi  ou  deALBIZIS. 
III.  BARTHELEMI  des  Martyrs , 
Dominicain  ,  né  à  Lisbonne  en 
IÇ14,  enfeigna  la  théologie  à  Don 
Antonio^  neveu  de  Jean  III  ^  roi 
de  Portugal ,  que  l'on  deftinoit  à 
l'églife.  La  reine  Catherine  lui  don- 
na l'archevêché  de  Brague  en  1 5;  5  9 , 
par  le  confeil  de  Louis  de  Grenade , 
fon  confeiTeur.  Le  nouvel  arche- 
vêque parut  au  concile  de  Trente, 
&  fut  le  premier  à  demander  la  ré- 
forme du  clergé.  Comme  quelques 
prélats  demandoient  û  les  cardi- 
naux dévoient  être  aufîi  réformés  ? 
il  y  en  eut  parmi  les  vieux ,  qui  di- 
rent «  que  les  illuftriffimes  cardi- 
»  naux  n'avoient  pas  befoin  de  l'ê- 
M  tte.11  Banhélcmi  alors  prit  la  paro- 
le ,  &  fit  ce  jeu  de  mots  qui  ren- 
fermoit  une  vérité  :  Les  trcs-illuf- 
tres  cardinaux  ont  befoin  d'une  très- 
illuftre  réforme.  S.  Charles  B or r ornée 
Voyoit  dans  ce  prélat  un  fécond  lui- 
même  ,  &  lia  une  amitié  très-étroite 
avec  lui.  L'Eglife  perdit  Barthélemi 
en  1 590  ,  dans  le  couvent  de  Via- 
ne  ,  où  il  s'étoit  retiré  huit  ans 
avant  fa  mort ,  après  s'être  démis 
de  fon  archevêché.  Il  y  fit  beau- 
coup de  bien ,  &  dans  tous  les  gen- 
res. Il  difoit  que  fa  vie  n'étoit  pas 
à  lui ,  mais  a  fon  troupeau.  Je  fuis  , 
aioûtoit-il,/{;  premier  médecin  de  1400 
hôpitaux  ,  qui  font  les  paroi ffes  de 
mon  dioccfe.  On  a  de  ce  faint  ar- 
chevêque un  livre  intitulé  :  Sti- 
mulus Pûjlorum  ,  &  plusieurs  autres 
Ouvrages  de  piété ,  recueillis  à  Ro- 
me, en  2  vol.  in-fol.  en  1744,  par 
D.  Malachie  d'Inguimbcrti  ,  depuis 
évêque  de  Carpentras.  On  y  trou- 
ve d'excellentes  règles  pour  la  vie 
des  pafieurs  &  des  limples  fidèles. 
Dans  fes  Itinéraires  ,  &  dans  {es 
Ouvragés  hijloriques  ,  on  voit  un 
auteur  plus  pieux  qu'éclairé  -,  mais 
la  crédulité  étoit  encore  un  défaut 
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de  fon  fiécle.  M^'  de  Port -Royal 
ont  donné   fa  Vie  en  1664,  in-8'. 

IV.  BARTHELEMI  di  San-Mar- 
co ,   Voyei  B  A  C  C  I  0. 

V.  B  ART  HE  LEMI,(  Nico- 
las )  Bénédiftin  du  xv'  fiécle ,  né  à 
Loches  ,  a  fait  des  Poéfies  latines  , 
difficiles  à  trouver  :  Epigrammata  , 
MomiiZ ,  Ennecz,  in-8°  :  les  deux  pre- 
miers fans  date  -,  le  troifiéme ,  de 
1 5  3 1  ,  contient  des  pièces  qui  rou- 
lent fur  des  fujets  de  dévotion  :  De 
vita  activa  &  contemplativa  ,  1523  , 
in-8°.  en  profe;  Chriftus  xylonicus  , 
tragédie  en  4  ades  ,1531,  in-8". 

BARTHIUS,(Gafpard)néà 
Cufirin  en  1 5  87  ,  mourut  à  Leipfic 
en  165  S.  Il  mérite  une  place  parmi 
les  enfans  précoces.  A  12  ans  il 
traduifit  les  Pfeaumes  de  David  en 
vers  latins;  à  16,  il  fit  imprimer 
une  Dijfertation  fur  la  manière  de 
lire  les  auteurs  Latins  ,  depuis 
Ennius ,  jufqu'aux  critiques  de  fon 
tems.  Ce  petit  livre  annonçoit  un 
très-bon  écrivain  &  un  habile  cri- 
tique. On  a  encore  de  lui  :  I.  Ses 
Advcrfaria ,  gros  volume  in-folio  , 
divifé  en  60  livres ,  imprimé  à 
Francfort  en  1624  &  1648.  C'eft 
un  recueil  de  notes  fur  différens 
écrivains  facrés  &  profanes,  avec 
des  éclairciffemens  fur  les  coutu- 
mes &  les  loix.  II.  Un  Commentaire 
in-4°.  fur  Stace  ^  i66o-,  &  un  autre 
fur  Claudien^  Francfort  1650  ,  en 
un  vol.  in-4''.  L'érudition  n'y  eft 
pas  difpenfée  avec  difcernement , 
&  St-Hyacinthc  auroit  pu  y  puifer 
bien  des  remarques  pour  fon  Af<z- 
thanafius.  Il  a  traduit  en  latin  le  3* 
Dialogue  de  la  3*  partie  des  Entre" 
tiens  d' Aretin ,  fousle  titre  de  Porno- 
didafcalusy  Zwickau  1660  ,  in-8''.  il- 
eft  rendu  décemment  en  Latin  :  la 
Célefiine  ,  fous  celui  de  Pornobofco^ 
didafcalusy  Francfort  1624  ,  in-S". 
&  la  Diane  de  Gil  Polo  ,  fous  celui 
dQ  Eroco'didafcalus  j  Hanau  1625,. 
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în-8'.  La  Traduciion  des^Pfeaumes  , 
dont  nous  avons  parlé  ,  fe  trouve 
dans  (^  Juvenilia,  in-8°.  1607,  Ses 
autres  Poëfies  font  imprimées  à  Ha- 
novre 161 2  ,  in-8°.  ,&  à  Francfort 
1623,  in-8'. 

BARTHOLE ,  jurifconfulte  cé- 
lèbre, né  à  Saffo-Ferrato  ,  dans  la 
Marche  d'Ancone  ,  en  131 3  ,;fut 
profeffeur  de  droit  dans  plusieurs 
univeriités  d'Italie.  Il  mourut  à 
Péroufe  en  13  5  6  ,  &  laiffa  plufieurs 
Ouvrages  ^  Lyon  1545  ,  10  vol.  in- 
fol. ,  écrits  du  ftyle  de  fon  tems  -, 
mais  qui  renferment  des  chofes 
qu'on  ne  trouveroit  pas  ailleurs. 
La  fanté  de  ce  jurifconfulte  étoit 
très-délicate,  fa  taille  petite  -,  mais 
il  avoit  été  dédommagé  des  défauts 
du  corps ,  par]  les  avantages  de  l'ef- 
prit  &  du  caradtére  :  le  lien  étoit 
plein  de  candeur. 

L  BARTHOLIN,(Gafpard) 
médecin  &  anatomifte  ,  natif  de 
Malmoë,  mort  en  1629  à  45  ans, 
a  donné  une  Anatomie ,  Leyde , 
1673  ,  in-8°. 

II.  BARTHOLIN  ,  (Thomas) 
médecin  ,  fils  du  précédent ,  non 
moins  fçavant  que  lui ,  mourut  en 
1680,  a  64  ans.  Il  étoit  fort  fu- 
perftitieux  ,  &  il  croyoit  que  le 
précepte  de  s'abftenir  de  la  viande 
obligeoit  les  Chrétiens.  Il  avoit 
fait  des  découvertes  fur  les  veines 
laftées  &  fur  les  vailleaux  lym- 
phatiques ,  &  il  a  publié  en  1 66 1  un 
ouvrage  fur  VuJ'agc  de  la  neige.  II. 
De  morhis  5/7» /ic/j-,  Francfort  1672 , 
in-S".  III.  ParalydciN.  Tcjîamcnn  , 
Coppenhague,  1653,  in-S°.  IV. 
Dijfertatio  de  Pajfione  Chrijîi ,  Amf- 
terdam  1670,  in -12.  V.  EpifioU 
Médicinales  ,  &  De  infolitis  partûs 
riis  ,la  Haye,  1740,  5  vol.  in-S". 
VI.  De  i/Jit  flagrorum  in  re  Venerea  , 
Francfort  1670,  in-12. 

III.  BARTHOLIN  ,  (Thomas) 
hls  du  précédent ,  étudia  la  jurif-r 
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prudence  dans  plufieurs  univcrfités 
de  l'Europe.  De  retour  à  Cop- 
penhague fa  patrie ,  il  fut  profef- 
feur  en  hifloire  &  en  droit ,  affef- 
feur  du  confiftoire ,  fecrétaire ,  an- 
tiquaire &  archivifte  du  roi  ,  &  il 
mourut  en  1690.  Nous  avons  de 
lui  :  I.  De  Holgero  Dano  ,  1677  , 
in-8°,  II.  De  Longobardis  ,  1676  ^ 
in-4°.  III.  De  origine  Equefiris  ordi- 
nis  Daneborgiciy  in-{o\.lV.  Antiqui- 
tates  Danicx ,  1689  ,  in-4°.  Il  avoit 
un  frère  ,  nommé  EraJ'me  ,  qui  y 
après  avoir  profeffé  la  médecine 
&  la  géométrie  à  Coppenhague  , 
fut  élevé  à  la  dignité  de  confeiller 
d'état.  On  a  de  celui-ci ,  mort  ea 
1698  à  73  ans  ,  plufieurs  livres 
fur  ces  deux  fciences  ,  entr'autres  : 
Expérimenta  cryfialli  Ijfandici ,  Cop- 
penhague 1670,  in- 4°.  De  aère 
Hafnienfi ,  Francfort  1679  ,  in-8"*. 
BARTHOLOME,  Toj'qBRÉENs 

BERG. 

BARTIOLET  ,  (  Flaméel  )  né  à 
Liège  en  1612,  peignit  à  Paris  avec 
fuccès.  On  lui  donna  une  place 
d'académicien  &  de  profeffeur.  Les 
Carmes  déchauffés  de  Paris  ont  de 
lui  un  Enlèvement  d'Elie  ,  &  les 
Grands- Auguftins  une  Adoration  des 
Mages.  Il  mourut  à  Liège  en  167  c  , 
chanoine  de  la  collégiale  de  S.  Paul. 

BARTOLI ,  (  Daniel  )  fçavant  & 
laborieux  Jéfuite  ,  né  à  Ferrare  en 
1608.  Après  avoir  profeffé  la  rhé- 
torique ,  &  enfuite  exercé  long- 
tems  avec  applaudiffement  le  mi- 
niftére  de  la  prédication  ,  {q.s  fu- 
périeurs  le  fixèrent  à  Rome  en 
1650.  Depuis  cette  époque  jufqu'à 
fa  mort ,  il  publia  un  grand  nombre 
d'ouvrages  ,  tant  hifioriques  que 
de  divers  genres  ,  tous  écrits  en 
langue  Italienne.  Le  plus  connu  & 
le  plus  confidérablc  efi  une  Hijioirz 
de  fa  Compagnie  y  imprimée  à  Rome 
depuis  1650  jufqu'cn  1673  ,  en  6 
vol.  in-foi,  traduite  en  Latin  par 
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le  P.  Glannîni ,  &  imprimée  à  Lyon 
en  1666  &  ann.  fuiv.  Tous  (es  au- 
tres ouvrages  ,  ceux  d'hiftoire  ex- 
ceptés ,  ont  été  raffemblés  &  pu- 
bliés à  Venife  en  1717  ,  3  vol.  in- 
4°.  Les  uns  &  les  autres  font  efti- 
més ,  tant  pour  le  fonds  que  pour 
Ja  pureté  ,  la  précifion  &  l'éléva- 
tion du  ftyle  -,  &  ce  Jéfuite  eft  re- 
gardé par  fes  compatriotes  comme 
un  des  premiers  écrivains  de  la 
langue  Italienne.  Il  mourut  a  Rome 
en  1685  ,  après  s'être  rendu  aufîi 
recommandable  par  £^s  vertus  que 
par  ics  talens. 

BARTOLOCCI,  (Jules)  reli- 
gieux de  Citeaux ,  né  à  Celano  dans 
le  royaume  de  Naples  en  161 3  , 
profeffeur  de  la  langue  Hébraïque 
au  collège  des  Néophytes  &Tranf- 
marins  a  Rome,  mourut  en  16S7. 
On  a  de  lui  une  Bibliothèque  Rab- 
hinique  ^  en  4  vol.  in-foIio  ,  1675. 
Le  Feuillant  Imhonaù ,  fon  difciple , 
ajouta  un  5^  vol.  à  cet  ouvrage 
auffi  curieux  que  fçavant.  En  voici 
le  titre  :  Bartoloccii  de  Celano,  [D. 
Juin  )  Con^regat.  Sti  Bcrnardi  Réf. 
Ord.  Ciflercicnfis  ,  Bihliotheca  magna 
Rahhinica  de  Scriptoribus  &  fcriptis 
Hcbraicis  ^  ordinc  alphabctico  hebraï' 
ce  &  latine  digefiisy  in  -  fol.  4  vol. 
Rome  167^. 

BARTON  ,  (Elifabeth)  convul- 
fîonnaire  fous  le  règne  de  Henri 
VIII  en.  Angleterre ,  s'avifa  de  faire 
la  prophétefTe.  Ce  prince ,  à  qui  elle 
prédit  dans  les  accès  de  {es  fréné- 
iîes  ,  que  s'il  époufoit  Anne  de  Bou- 
Itn ,  il  perdroit  fa  couronne ,  & 
mourroit  un  mois  après  fon  ma- 
riage ,  la  fit  mettre  à  mort  comme 
criminelle  d'état  en  1534.  Ce  châ- 
timent fût  un  peu  fevére  -,  mais 
cette  vifionnaire  excitoit  à  la  fé- 
dition  en  prophétifant.  Elle  difoit 
que  Henri  n'étoit  plus  roi ,  depuis 
qu'il  étoit  hérétique.  On  auroit  pu 
ie  contenter  de  la  faire  enfermer 
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dans  l'hôpîtal  des  fous.  On  a  de^; 
mandé ,  fi  c'étoit  Dieu  ou  le  Démon 
qui  la  faifoit  parler  ?  Les  gens  inf- 
truits  ont  répondu  que  c'étoit  fon 
curé  ,  prêtre  tanatique ,  qui  croyoit 
que  les  convulhons  pouvoient  fai- 
re rentier  les  rois  en  eux-mêmes, 

BARUCH,  prophète,  d'une  fa- 
mille noble  des  Juits ,  fuivit  Jérémit 
fon  maitre  en  Egypte.  Après  la 
mort  de  ce  faint  homme;,  il  alla  à 
Babylûiie  ,  faire  part  à  fes  frères 
captifs  ,  des  prophéties  qu'il  avoit 
lui-même  coinpofees.  On  ne  fçait 
rien  de  bien  certain  fur  le  refte  de 
1  vie  de  Baruch.  Les  Juifs  &  les 
Protcfians  ne  reconnoiflent  point 
le  livre  de  Baruch  pour  canonique. 
Son  ftyle  a  de  la  nobleffe  &  de  l'é- 
lévation ,  &  reffemble  allez  a  celui 
de  Jéréjnie  ,  dont  il  etoit  le  difciple 
&  le  fecrétaire.  11  prophétifoit  vers 
l'an  607  avant  J.  C. 

BASCHl,  (Matthieu)  naquit  dans 
le  duché  d'Urbin  en  ItaUe  ,  &  prit 
l'habit  de  frère  Mineur  au  couvent 
de  Montefalconi.  Une  voix  qu'il 
crut  entendre,  &  qui  Kavertit  d'ob- 
ferver  la  règle  de  St  François  à  la 
lettre  ,  l'engagea  de  fe  revêtir  d'un 
habit  finguher  ,  femblable  à  celui 
du  fpeftre  qui  lui  étoit  apparu.  Il 
partit  peu  de  tems  après  pourRome, 
&  parut  ainfi  vêtu  devant  Clément 
VIII ,  qui  croyant  voir  un  phan- 
tcme ,  lui  demanda  ce  qu'il  vouloir  ? 
Saint  Père  ,  répondit  Matthieu ,  je 
fuis  un  frère  Mineur  ,  enfant  de  St 
François.  Je  venx  obferver  la  règle  de 
mon  féraphique  Père  ,  comme  il  Vob- 
fcrvoit  lui-même.  Il  efl  démontré  que 
ce  grand  Saint  ne  portait  quun  ha- 
bit groffier  avec  un  capuchon  pointu  , 
fans  fcapulaire  ,  comme  vous  me  voye^^ 
Le  pontife ,  après  quelques  diffi- 
cultés ,  approuva  fa  réforme.  Mat- 
thieu Bafchi  fe  fit  des  compagnons 
&  des  ennemis.  Les  frères  Mineurs 
le  firent  mettre  en  prifon  i  mais 
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Ôyant  eu  fa  liberté  ,  il  fut  élu  gé- 
néral de  fon  nouvel  ordre.  11  fe 
démit  de  cette  dignité  deux  mois 
après  ,  &  ne  pouvant  obéir  après 
avoir  commandé  ,  il  fortit  de  fon 
couvent ,  déchira  fon  capuce,  quoi- 
qu'il l'eût  reçu  du  Ciel ,  &  con- 
tinua de   prêcher   en  divers  en- 
droits. Il  mourut  à  Venife  en  1 5  5  2. 
L'ordre  des  Capucins,  dont  il  eft 
le  fondateur ,  eft  un  des  plus  nom- 
breux   &  des   plus  laborieux   de 
i'Eglife.    Urbain    FUI  donna  une 
bulle  en  1627  ,  par  laquelle  le  titre 
de  vrais  enfans  de  St  François  leur 
eft  afluré  -,  titre  qui  leur  étoit  dif- 
puté  par   les    Cordeliers  ,   moins 
effarouchés   par   la  fingularlté  du 
long  capuce  ,  que  par    l'auftérité 
de  leur  règle.  Il  n'étoit  pas  jufte 
que  ceux  qui  font  tant  d'honneur 
à  leur  Père  ,  fuffent  déclarés  illégi- 
times. Il  y  avoit  eu  un  femblable 
procès  du  tems  de  Paul  V  ,  qui  dé- 
cida en  1608,   que  les   Capucins 
étoient  véritablement  frères  Mi- 
neurs ,    quoiqu'ils    n'aient  point   été 
établis  du  tems  de  St  François.  Ces 
dernières   paroles    rallumèrent   la 
querelle.  Les  adverfaires  des  Ca- 
pucins en  concluoient ,  qu'ils  ne 
venoient  point  en  droite  ligne  de 
ce  faint  fondateur.  Urbain  VIII  la 
termina ,  en  décidant  :  «  qu'il  faut 
prendre  le  commencement  de  leur 
inftitution  ,   de  celui  de   la  règle 
Séraphique  ,  qu'ils  ont  obfervée 
fans  aucune  difcontinuation.  >♦ 

I.  BASILE  I,  le  Macédonien , 
empereur  d'Orient ,  né  à  Andri- 
nople  de  parens  très  -  pauvres  , 
porta  les  armes  en  qualité  de  fim- 
ple  foldat,  &  fut  fait  prifonnier 
par  les  Bulgares.  Echappé  do  fa 
prifon  ,  il  vint  à  Conftantinople  , 
n'ayant  qu'une  beface  &  un  bâton. 
L'emp,  Michel  le  fit  fon  écuyer  , 
puis  fon  grand-chambellan  ,  &  l'af- 
ibcia  a  l'empire,  BafiU  ,  de  mcn- 
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diant    devenu  empereur  ,  voulut 
retirer  Michel  de  fes  défordres.  Ce 
prince  ,  ennuyé  d'avoir  un  cen- 
feur  dans  un  homme  à  qui  il  avoit 
donné  la  pourpre  ,  réfolut  de  le 
faire  mourir.  Èafile  le  prévint ,  & 
jouit    tout    feul    de    l'empire  en 
867.  Il  donna  fes  premiers  foins  à 
fermer   les   plaies    de    I'Eglife   & 
celles   de  l'État.    Il    remit  fur  le 
trône    patriarchal   Ignace  ,    &   en 
chafTa  Photius ,  qu'il  rétablit   en- 
fuite  un  an  après.  11  fe  fit  crain- 
dre des  Sarrafins  d'Orient ,  s'em- 
para de    Céfarée  ,   vainquit  ceux 
qui  oférent  lui   réfifter,  &  força 
les  autres  à  'lui  demander  la  paix. 
Il  avoit  déjà  réduit  les  Manic'néens, 
Il  mourut  en  886 ,  regardé  comme 
un  prince  plein  de  droiture  &  de 
bonté  ,  mais  foibîe  &  ambitieux, 
Phntius  le  féduifit  en  lui  dreifant 
une  généalogie  ,  par  laquelle  il  le 
faifoit  defcendre   de  parens  illuf- 
tres.  C'eft  fous  le  règne  de  ce  prin- 
ce que  les  Ruffes  embrasèrent  le 
Chrifiianifme    &  la    doflrine  de 
I'Eglife  Grecque,  On  a  de  lui  quel- 
ques Lettres  ,  dans  la  Bibliothèque 
des  Pères  ;  &  des  Avis  à  fon  fils 
Léon  ,  dans  V Imperium  Orientale  du 
P.  Banduri. 

II.  B  A  S 1 L  E  11 ,  fucceffeur  de 
Zimifces y  l'an  976,  dans  l'empire 
d'Orient ,  étoit  fils  de  l'empereur 
Romain  le  jeune.  Il  naquit  en  956. 
Il  avoit  de  la  valeur ,  de  l'équité , 
de  la  vertu  ,•  mais  il  aima  trop  la 
gloire,  &  ne  protégea  pas  les  let- 
tres. 11  défit  les  Sarrafins  ,  re- 
poufla  les  Bulgares,  en  tua  5000 
dans  une  bataille  en  1014,  &  en 
fit  15000  prifonniers  ,  qu'il  traita 
avec  une  inhumanité  finguliére. 
Les  ayant  partagés  par  bandes  de 
cent,  il  fit  crever  les  yeux  à  99 
de  chacune  ,  &  n'en  lailTa  qu'un  au 
centième  ,  pour  conduire  les  au- 
tres à  leur  roi ,  qui  ne  furvécut 


364  BAS 

que  2  jours  à  ce  cruel  fpe^bacle. 
Bafile  mourut  en  1025  ,  à  70  ans  j 
il  en  avoit  régné  50. 

III.  BASILE,  (Saint)  furnommé 
le  Grand ,  naquit  vers  la  fin  de  3  29  , 
à^Céfarée  en  Cappadoce.il  alla  con- 
tinuer fes  études  à  Conftantinople, 
où  il  profita  des  leçons  des  plus 
célèbres  philofophes  ^  &  à  Athè- 
nes ,  où  il  cultiva   l'amitié   de  St 
Grégoire  de  Nazianze.  Il  revint  en- 
fuite  à  Céfarée  ,  &  y  plaida  quel- 
ques caufes  avec  fuccès.  Dégoûté 
du  barreau  &  du  monde  ,  il  alla 
s'enfévelir  dans  un  défert   de   la 
province  du  Pont,  où  fa  fœur  Ma- 
crine  &  fa  mère  Emilie  ,  s'étoient 
déjà  retirées.  Cette  fainte  fociété 
mettoit  fa  gloire  à  être  inconnue , 
fes  plaifirs  à  fouffrir  ,  &  {qs  richef- 
fes  à  méprifer  tous  les   biens.  St 
Grégoire  de  Nazianze  ,  &  plufieurs 
autres ,  vinrent  fe  former  à  la  vertu 
dans  cette  folitude.  Bafile  leur  écri- 
vit ,  en  divers  tems ,  plufieurs  avis  , 
que  la  plupart  des  moines  ont  pris 
pour  leur  règle,  &  où  les  fonda- 
teurs des  monaftéres  occidentaux 
ont  puifé  bien  des  points  de  leurs 
conftitutions.    Après  la    mort  de 
Pevêque  de  Céfarée,  en  369  ,  Ba- 
file fut  choifi  &  élu  contre  fa  vo- 
lonté pour  lui  fuccéder.  L'empe- 
reur Valens,  partifan  fanatique  des 
Ariens  ,    voulut    l'engager    dans 
cette  fede.  Il  lui  envoya  Modefie  , 
préfet  d'Orient ,  pour  le  gagner  par 
des  promeffes  ou  par  des  menaces  ; 
mais  rien  ne  put  l'ébranler.  Le  pré- 
fet ,  furpris  &  irrité  ,  lui  dit,  qu'il 
devoit  craindre  qu'on  ne  lui  ravît 
{qs  biens  ,  fa  liberté ,  fa  vie  même. 
Ces  menaces  ne  m^ effraient  pas  ,  lui  ré- 
pondit Bafile  :  Quiconque  na  rien  , 
ne  craint  point  la   confifcation.  Tous 
les  endroits  m'étant  indifférens  ,  corn- 
tnznt  V exil  fera-t-il  une  punition  pour 
moi  ?  Si  vous  m  enfirmc':^  dans  unepri- 
/on  f  j'y  aurai  plus  de  plaifir  qui  Us 
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eourtifans  auprès  de  Valens.  A  Vé" 
gard  de  la  mort ,  elle  fiera  pour  moi 
un  bicnfiait ,  en  me  réunifiant  à  VEtre^ 
Suprême... Modefie yCncore  plus  éton- 
né ,  s'écria ,  que  perfonne  n'avoit 
jamais  ofé  lui  parler  fi  hardiment. -- 
Peut-être  auffi  y  lui  répliqua  ^ayî/e  , 
n' avc^vous jamais  rencontré  d'Evêque. 
Cette  magnanimité  défarma  pour 
quelque  tems  Valens.  Les  Ariens 
voulurent  le  faire  exiler.  Ce  prince 
foible  y  confentit ,  &  fe  rétraâia. 
Le  faint  évêque  travailla  enfuite  à 
appaifer  les  différens  qui  divifoient 
les  Eglifes  d'Orient  &  d'Occident, 
au  fujet  de  Mélece  &  de  Paulin  ^ 
tous  deux  évêques  d'Antioche.  Il 
mourut  en  379.  Il  étoit  fort  grand  , 
mais  fort  fec.  Il  avoit  un  air  pen- 
fif ,  &  parloit  très-lentement.  Son 
zèle  étoit  conduit  par  la  prudence. 
Les  Catholiques  emportés  la  trai- 
tèrent quelquefois  de  foiblelTe  y 
mais  les  exemples  que  nous  avons 
cités ,  ne  font  pas  des  preuves 
équivoques  de  fa  fermeté.  D.  Gar» 
nier  &  D.  Prudent  ont  donné  une 
très-belle  édition  de  fes  (Euvres  , 
en  3  vol.  in-fol.  ,  avec  une  traduc- 
tion latine  ,  1721  &  années  fuiv. 
On  y  trouve  des  Homélies  ,  des 
Lettres ,  traduites  en  François  par 
l'abbé  de  Bellcgarde.,  Paris  1693  , 
in- 8".  ;  des  Commentaires ,  des  Traités 
de  Morale.  Tout  y  refpire  une  élé- 
gance ,  une  pureté  ,  que  la  folitude 
n'avoit  pu  éteindre.  Son  flyle  eft 
élevé  &  majeftueux,  fes  raifonne- 
mens  profonds  -,  fon  érudition  vaf- 
te.  St^  écrits  étoient  lus  de  tout 
le  monde ,  même  des  Païens.  On 
le  comparoitaux  plus  célèbres  ora- 
teurs de  l'antiquité  ,  &  on  peut 
l'égaler  aux  Pères  de  l'Eglife  les 
plus  éloquens.  M.  Hermant  a  écrit 
fa  Vie  ,  2  vol.  in-4\,  1674. 

IV.  BASILE ,  pieux  &  fçavant 
évêque  de  Séleucie  en  Ifaurie  , 
fut   dépofé  l'an  451  dans  le  con- 
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elle  général  de  Chalcédoîne,  pour 
avoir  eu  la  foibleiTe  de  foufcrire  le 
faux  concile  d'Ephèfe ,  en  faveur 
d'Eutychès  ;  mais  ayant  bientôt  re- 
connu fa  faute  ,  il  fut  rétabli  & 
reçu  à  la  communion  des  Catho- 
liques. On  a  de  lui  XL  Homélies  , 
imprimées  avec  les  Ouvrages  de  St 
Grégoire  Thaumaturge  ,  en  1626  ,  in- 
fol.  ,  &  dans  la  Bibliothèque  des 
Pères. 

B  A  S I L I D  E ,  héréfiarque  d'A- 
lexandrie ,  mort  fous  Adrien  vers 
l'an  130  ,  eut  pour  maître  Simon  le 
magicien.  On  croit  que  c'efl  lui  qui 
apporta  de  Perfe  le  ?vlanichéifme 
dans  l'Eglife  Chrétienne. 

BASILISQUE  ,  frère  de  Vérlne, 
femme  de  Léon  I  empereur  d'O- 
rient ,  devint  général  d'armée  , 
conful  &  patrice.  Il  ufurpa  l'em- 
pire fous  Zenon  VIfauricn  ,  à  la  fin 
de  475  ,  &  fut  bien  accueilli  par 
le  peuple  inconftant  de  Conftanti- 
nople.  Mais  au  lieu  de  répondre 
à  l'idée  qu'on  avoit  de  lui,  il  gou- 
verna en  tyran  ,  favorifanr  les 
Ariens,  protégeant  les  Eutychéens, 
&  perfécutant  les  Orthodoxes.  Ze- 
non ,  qui  avoit  été  obligé  de  prendre 
la  fuite  ,  revint  à  Conftantinople 
avec  une  armée  ,  &  donna  bataille , 
en  Août  477  ,  à  Bafilifquc  ,  qui  fut 
vaincu  ,  &  n'eut  d'autre  afyle 
qu'une  églife  des  Catholiques  qu'il 
avoit  perfécutés.Ze/7on  fe  fit  livrer 
l'ufurpateur,  avec  fa  femme  &  fes 
enfans,  &  les  envoya  renfermer 
dans  une  tour  d'un  château  de 
Cappadoce  ,  où  la  faim  &  le  froid 
i&s  firent  périr  l'hiver  fuivant  :  ils 
expirèrent  en  s'embraffant  les  uns 
les  autres.  Pendant  fa  courte  ad- 
rainiftracion ,  BajlUfquc  ne  fit  ufage 
de  fa  puilTance  ,  que  pour  piller  les 
peuples  &  les  accabler  d'impôts. 
Il  avoit  pour  principe  ,  qu'un  roi 
qui  veut  c,ouverncr  avec  autorité ^  doit 
déyçnr  Li  haine  ^uefes  injujliçis  inf- 
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plrent.  Il  fut  affez  infâme  pour  fouf- 
frir  qu'Hermate  ,  fon  neveu  ,  entre- 
tînt un  commerce  criminel  avec 
Zénonidc  fa  femme.  De  fon  tems  , 
une  partie  de  Conftantinople  fut 
réduite  en  cendres ,  &  l'on  regretta 
fur-tout  la  bibliothèque  publique  , 
qui  renfermoit ,  dit  -  on  ,  plus  de 
120  mille  volumes, 

BASILOWITZ,  (Jean)  affran- 
chit fa  nation  de  la  domination 
des  Tartares ,  &  jetta  les  fonde- 
mens  du  puiffant  empire  de  Ruflle, 
Il  fut  le  premier  qui  prit  le  titre 
de  Czar  ,  &  régna  depuis  1450  juf- 
qu'en  1505.  Il  eut  pour  fucceffeur 
Bajîle  Iwanowit^^. 

B  A  S  I N  E ,  femme  dé  Bajln  roi 
de  Thuringe  ,  quitta  fon  mari 
pour  venir  en  France  époufcr  le 
roi  Childeric  /...  Si  y  avais  cru  ,  dît- 
elle  à  ce  prince  ,  qui  avoit  été  fon 
amant ,  trouver  au-delà  des  mers  un 
héros  plus  brave  &  plus  galant  que 
vous  ^  j*aurois  été  l'y  chercher.  Notre 
Talejlris  fut  bien  accueillie  ,  &  de 
leur  union  naquit  Clovis  I ,  l'an  46  ç  . 

BASKER VILLE ,  (  Jean  )  célèbre 
imprimeur  Anglois,  mort  en  177c 
à  Birmingham ,  dans  la  province 
de  "Warwick.  Perfonne  avant  lui 
n'avoit  porté  fi  loin  la  perfection 
de  fon  art.  Les  éditions  forties 
de  fes  preffes  font  de  toute  beau- 
té ;  celle  fur-tout  de  fon  Virgile  , 
in-4^. ,  qui  eft  un  chef-d'œuvre  de 
typographie.  On  dit  que  cet  im- 
primeur gravoit  &  fondoit  lui-mê- 
me {c^  cara<flcres.  Il  a  été  auflî 
l'inventeur  d'une  nouvelle  manière 
de  fabriquer  le  papier  ,  dont  il  n'a 
jamais  voulu  communiquer  le  fe- 
crct  ;  on  l'a  fort  vantée ,  &  peut- 
être  trop. 

BASMAISON ,  (  Jean  )  avocat  de 
Vic-le-Comte  ,  mort  vers  1600  ,  a 
compofé  une  bonne  Paraphrafefur 
la  Coutume  d'' Auvergne  ,  &  un  Traité 
fur  Us  Fiefs  &  Arriérc-Ficfs^ 
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I.  BASNAGE  ,  (Benjamin)  mî- 
niftre  Proteftant  à  Carentan  fa  pa- 
trie ,  né  en  1 580  ,  fut  confidéré  & 
employé  dans  fa  communion.  On 
a  de  lui  un  Traité  de  l'EgUfc ,  efti- 
raé  par  ceux  de  fon  parti.  Il  mou- 
rut en  1652,  âgé  de  72  ans. 

II.  BASNAGÈ,(Antoine)  fils  aîné 
du  précédent,  miniftre  à  Bayeux  , 
puis  à  Zutphen  en  Hollande ,  où 
il  fe  retira  après  la  révocation  de 
redit  de  Nantes,  mourut  en  1691 , 
âgé  de  Si  ans.  Son  fils,  Samuel 
Bafnage  de  FLottemanvllle  ,  fut  éga- 
lement miniftre  à  Bayeux  &  à  Zut- 
phen. Il  a  laiffé  des  Annales  Ecclé- 
fiafllqucs  en  Latin  ,  1 706  ,  3  vol. 
in-fol.  ;  beaucoup  moins  eflrimées 
que  VHiJioire  de  l'Eglife  ,  de  fon 
coufin  ,  dont  nous  allons  parler  ;  & 
une    Critique  des    Annales  de  Baro- 
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ctoît  fîls  du  précédent.  Il  fut  avoo 
cat  au  parlement  de  Normandie  ^ 
comme  fon  père.  Rcfugie  en  Hol- 
lande après  la  révocation  de  Tedit 
de  Nantes ,  il  s'y  étoit  annoncé  par 
un  Traité  de   la    Tolérance  ,  1684  t 
in  -  12.  Il  mourut  à   îa  Haye  eit 
1710.  Bayle  ayant  difcontinué  fes 
Nouvelles  de  la  République  des   Let-* 
très ,  Bafnage  leur  lit  fuccédec  VHif- 
toirc  des  Ouvrages  dis  Sça^ans.    Ce 
Journal ,  en  24  vol.  in-12  ^  fur  com- 
mencé en  Septembre  1687  ,  &  finit 
au  mois  de  Juin  1709.  Il  y  a  de 
très-bons  extraits  -,  mais  le  ftyle  en 
eft  fouvent  recherché.  On  a  encore 
de  lui  une  édition  de  Furetiére ,  en 
3  vol.  in-fol.  1701. 
V.  BASNAGE  de  BEAUVAL,(Jac- 
ques)  fils  à.2  Henri  du  Fraquenai ,  & 
frère  du  précédent ,  naquit  en  165  5* 


in-4°.,pour  fervir  defupplé-    Il  exerça  le  miniftére  à  Rouen  fa 


ment  à  celle  de  Cafanbon.  Ce  fça- 
vant,  né  à  Bayeux,  mourut  en  1 72 1 . . 
III.   BASNAGE   DU  Fraque- 
N AI ,   (  Henri  )  fils  puîné  de  Benja- 
min''^ naquit  à  Ste-Mere-Eglife ,  au- 
delTus  de  Carentan ,  le  16  Octobre 
161 5.  Ayant  embralTé  le  parti  du 
barreau  ,  il  s'établit  à  Rouen ,  &y 
acquit  la  réputation  d'un  des  plus 
cloquens  orateurs  de  fon  fiécle. 
11  n'en  acquit  pas  moins  ,  par  fon 
intelligence  dans  les  commiffions 
importantes  où  il  fut  employé.  Cet 
habile  avocat ,  généralement  efii- 
mé  pour  fa  probité  &  fon  fçavoir  , 
mourutle  20  0£lob.  1695  à  Rouen, 
âgé  de  80  ans  ,  ayant  confervé  juf- 
qu'au  dernier  moment  toute  la  for- 
ce de  fon  jugement.  Il  eft  auteur 
d'un  Traité  des  Hypothèques ,  &  d'un 
excellent  Commentaire  fur  la  Coutu- 
me de  Normandie^  imprimés  plufieurs 
fois.  Un  fçavant  de  la  même  pro- 
feffion   en  prépare   une  nouvelle 
édition,  qui  paroîtra incefiamment. 
ï'   IV.  BASNAGE  de  Beauval, 
(Henri)  né  à  Rouca  l'aa  i6j6  , 


patrie,  &  enfuite  en  Hollande ,  où  il 
s'étoit  retiré  pour  le  même  fujet 
que   fon  frère.  Bafnage  ,  quoique 
réfugié  dans  les  pays  étrangers  , 
fut  toujours  attaché  à  fa  patrie. 
Lorfque  l'abbé  Dubois  ,  depuis  car- 
dinal ,  vint  à  la  Haye  en  1716,  le 
duc  d'Orléans  lui  confeilla   de  fe 
conduire  en  tout  par  les  avis   de 
Bafnage.  Les  fervices  qu'il  rendit 
alors ,  lui  valurent  la  reftitution  de 
tous  les  biens  qu'il  avoit  laifl"és  eit 
France.  On  a  de  lui  divers  ouvra- 
ges :  I.  Une  Hijloire  de  VEglife ,  en 
François  ,  2  vol.  in-fol.  ,  à  Roter- 
dam  1699,   qui^  eft  peut-être  la 
meilleure  de  toutes  celles  qu'on  a 
faites  pour  les  Proteftans.  \JHif- 
toire  des  Eglifes  Réformées  ,  qui  fe 
trouve  dans  ce  livre ,  a  été  donnée 
féparément,  1725  ,  2  vol.  in -4", 
II.  U Hijloire  des  Juifs  ^  depuis  J.  Cm 
jufquà  préfenty  féconde  édition,  à 
la  Haye,  1716,  15  vol.  in-12.  Ce 
livre  ,  plein  d'érudition ,  fut  fi  ap- 
plaudi dans  fa  nalflance,  que  l'abbé 
Pu^in  ne  fi:  pas  dij£cul:é  de  le 
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^îre  imprimer  à  Paris  ,  après  fe 
rètre  approprié  ,  en  y  faiiant  quel- 
ques corrections.  Les  fçavans  qui 
t-eulent  s'inftruire  des  dogmes,  des 
cérémonies  &  de  l'hiftoire  de  la  na- 
tion Juive ,  la  lifent  encore  avec 
plaifir  &  avec  fruit.  HT.  La  Répu- 
blique des  Hébreux  ,  à  Amfterdam 
1^0^  ,  3  vol.  in-8°.  IV.  Les  Anti- 
^fuites  Judaïques  ,  171  3.  2  vol.  in-S". 
V.  Dijjertation  fur  lesDuels  &  la  Cke- 
ralcrie  ,  1720  ,  in-S'.  imprimé  aufîi 
dans  VHi/ioirc  des  Ordres  de  Che- 
valerie^ 1-16^  4  vol.  in-8\  VI.  Les 
Annales  des  Provinces-L^nies  ,  depuis 
/tf  paix  de  Munjîer ,  en  2  vol.  in- fol. 
à  la  Haye  ,  1719  &  1726-,  afîez 
bonnes  ,  principalement  pour  la 
partie  qui  regarde  les  derniers 
tems  de  la  république.  Ceft-Ia  ap- 
paremment l'ouvrage  qui  a  donné 
occalion  à  cette  antithèfe  d'un  écri- 
vain célèbre  :  O^ue  Bafnagc  éioit 
plus  propre  à  être  mini/ire  d'état ,  que 
d'une  paroijfc.  VII,  Un  Traité  de  la 
Confcience  y  2  vol.  in-S'.  VIII.  Des 
Sermons ,  m.oins  lus  que  fes  ou- 
vrages hiftoriques.  Il  mourut  en 
1723.  Bafnas^î  étoit  un  homme  poli, 
affable ,  prévenant ,  officieux  ,  cha- 
ritable ,  &  plu5  doux  que  ne  le 
font  communément  les  controver- 
iîftes.  On  a  encore  de  lui  un  livre  , 
dont  les  Catholiques  peuvent  fe 
fervir  comme  les  Proteilans  :  c'eîl 
fon  Hiiïoirc  de  V Ancien  >  du  Nou- 
veau Tejlamznt ,  avec  des  figures  , 
par  Romain  de  Hc^ues,  à  Amfi-^r- 
dam  ,  i"05  ,  in-fol.  Son  ftyie  man- 
que de  légèreté  &  d'élégance.  Baf- 
nas^e  eil  plus  eftimé  comme  fça- 
vant,  que  comme  écrivain. 

BASSAN  ,  (Tncques  du  Pont,  ou 
le  )  naquit  en  i  ï  10  a  SafTëno ,  ville 
des  états  de  Venife.  Il  peignit  des 
payfages  oc  des  animaux  ,  avec 
beaucoup  de  vérité.  Son  pi.iceau 
n'eft  pas  toujours  noole.  On  voir 
plufieurs  de  fes  tableaux  dans  i-î 
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Cabinet  du  roi,  au  Palais-roval,  & 
à  rhôtel  de  Touloufe.  Il  mourut 
l'an  1592  ,  laiiiant  quatre  fils, 
tous  peintres.  François  &  Léanire 
furent  ceux  qui  approchèrent  lô 
plus  de  leur  père  -,  mais  ils  hé- 
ritèrent auffi  de  la  fohe  dont  leur 
raere  étoit  atteinte.  Léand-e  s'iina- 
ginoit  toujours  qu'on  vouloit  l'em- 
poifonner  ;  il  mourut  à  Venife  en 
1623.  Et  l'autre  s'ètant  perfuadé 
qu'on  ne  celToit  de  le  pourfuivre  , 
crut  un  jour  qu'on  enfonçoit  fa 
porte  pour  le  faifir  ,  fe  jetta  par 
la  fenêtre  ,  &  mourut  en  1 594. 

BASSELIN  ,  (Olivier)  foulon  de 
Vire  en  Normandie  ,  fit  beaucoup 
de  Chanfons  à  boire  ,  modèles  de 
celles  qu'on  a  faites  depuis  ,  &  aux- 
quelles on  a  donné  par  corruptioa 
le  nom  de  Vaudevilles.  Comme  le 
chanfonnier  Normand  chantoit  fes 
vers  au  pied  d'un  coteau  appelle 
les  Vaux  ,  fur  la  rivière  de  Vire', 
on  les  nomma  Vaux-de-Vire.  Ces 
Chanfons ,<:orr\.-r)o(èe^  dans  le  xv=  fié- 
cle  ,  tenoient  de  la  barbarie  du 
ftyle  du  tems ,  &  de  la  grofi^îéreté 
de  l'auteur.  Jean  le  Houx  les  cor- 
rigea le  fiècle  d'après  ,  &  les  mit 
dans  l'état  où  nous  les  avons  à 
prefent. 

BASSI,  Torq  Poli  TIEN. 

RASSOMPIERRE ,  (François  de) 
coloael-geafcral  des  SuifTes,  &  ma- 
réchal de  France  en  1622  ,  naquit 
en  Lorrains  l'an  i>"q  ,  d'une  fa- 
mille diiîinguee.  Le  cardinal  de 
Richelieu ,  qui  avoit  à  fe  plaindre 
de  lui,  &  qui  craignoit  tous  ceux 
qui  pouvoient  l'obfcurcir  ,  le  fit 
mettre  à  la  Balhlle  en  1631.  Il 
paua  le  tems  de  fa  prifon  a  lire  & 
à  écrire.  Il  y  fit  fes  Mémoires  ,  im- 
primes à  Cologne  en  166^  ,  3  vol. 
Il  y  a  ,  comme  dans  la  plupart  des 
livres  de  ce  genre ,  quelques  anec- 
fllotes  fmgulières ,  &  beaucoup  de 
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miraities.  Ils  commencent  en  1 5  98 , 
&  finifTent  en  1631.  Sa  détention 
fut  de  12  ans.  Il  n'eut  fa  liberté 
qu'après  la  mort  de  Richelieu.  On 
a  encore  de  lui  une  Relation  de 
Je.t  AmbaJfMdes  ,  eftimée  ,  i66j  & 
1668»  2  vol.  in-l2  -,  &  Aqs  Remar- 
ques fur  VHiJloire  de  Louis  XIII , 
par  Duplcix  ,  in-12  :  ouvrage  un 
peu  trop  fatyrique ,  mais  curieux. 
Bajfompierre  vécut  jufqu'en  1646  ; 
on  le  trouva  mort  dans  fon*  lit. 
C'étoit  un  homme  à  bons  mots  ,  ou 
plutôt  à  mauvais  mots.  Lecard.  de 
Richelieu  redoutoit  fa  langue  caufti- 
que.  Quand  il  fortit  de  la  Baftille , 
ilétoit  devenu  extrêmement  gros  , 
faute  d'exercice.  La  reine  îui  de- 
manda :  Quand  il  accoucheroit  ? 

Quand  f  aurai  trouve'  une  fage  femme  , 
répondit-il.  Quoiqu'il  eût  été  em- 
ployé pour  des  ambaffades ,  la  né- 
gociation n'étoit  pas  fon  principal 
talent  ;  mais  il  avoit  d'autres  qua- 
lités qui  le  rendoient  très-propre 
à  la  repréfentation.  C'étoit  un  fort 
bel  homme ,  d'un  efprlt  préfent  , 
léger ,  vif  &  agréable  ,  d'une  po- 
litelTe  noble  &  d'une  générofité 
rare.  Il  parloit  toutes  les  langues 
de  l'Europe  aufii  facilement  que 
celle  de  fon  pays.  Le  jeu  &  les 
femmes  étoient  fes  deux  pafTions 
dominantes.  Averti  fecrettement 
qu'il  alloit  être  arrêté,  il  fe  leva 
avant  le  jour ,  &  brûla  plus  de  6000 
lettres  qu'il  avoit  reçues  des  dames 
de  la  ville  &  de  la  cour, 

BASSUEL  ,  (Pierre)  né  à  Paris 
çn  1706  ,  fut  élevé  dans  les  lettres. 
Il  fréquenta  de  bonne  heure  les 
écoles  de  chirurgie.  Les  hôpitaux 
font  le  champ  de  bataille  du  chi- 
rurgien -,  le  jeune  Baffuel  s'y  exerça 
avec  fuccès.  L'académie  des  fcien- 
ces  &  celle  de  chirurgie  ,  eurent  le 
plaifir  d'entendre  laleûure  de  plu- 
sieurs de  fes  Mémoires ,  &  quelques- 
uns  ont  çté  inférés  dani^  les  Içurs, 
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II  mourut  en  1757,  à  Çi  ans.  II 
n'avoit  pas  l'art  de  fe  prôner  -,  foa 
mérite  faifoit  toute  fa  recomman- 
dation. Plein  de  frnnchife  &  de 
droiture,  fa  converfation  étoit  aflez 
contentieufe ,  mais  fans  fortir  des 
bornes  de  la  politeffe  &  de  la  mo- 
dération. 

BASSUS,  (Celîus)  poète  Latin 
fous  Néron  ,  dont  on  a  des  frag- 
mens  dans  le  Corpus  Poëtarum.  C'eft 
le  même  auquel  Perfe  adreffe  fa 
VI'  fatyre. 

BASTA  ,  (George)  originaire 
d'EpIre  ,  naquit  à  la  Rocca  près 
de  Tarente.  Le  duc  de  Parme  , 
fous  lequel  il  fervit  ,  fut  très- 
content  du  fuccès  de  toutes  les 
affaires  qu'il  lui  confia.  En  1596  , 
il  fit  entrer  des  vivres  dans  la 
Fére ,  dont  Henri  IV  faifoit  le  fié- 
ge.  Cette  entreprife  fut  exécutée 
avec  un  fecret  &  une  célérité  qui 
lui  firent  beaucoup  d'honneur. 
L'empereur  l'eut  enfuite  à  fon  fer- 
vice.  Il  fe  fignala  en  Hongrie  &  en 
Tranfylvanie ,  vainquit  les  rebel- 
les &  les  réduifit.  Il  mourut  vers 
1607  ,  &  laiiTa  deux  Traités  fur  la. 
difcipline  militaire.,  qui  font  eflimés  ; 
l'un  intitulé  :  Le  Maître  de  camp  gé- 
néral.,  Venife  1606.  L'autre  roule 
fur  la  manière  de  conduire  la  Cavale- 
rie légère.,  Bruxelles  1624,  in  4°, 
Ces  deux  ouvrages  font  en  italien, 

BATHILLE  ,  pantomime  d'A- 
lexandrie, qui  parut  à  Rome  fous 
Augiifie ,  fut  affranchi  de  Mécène.  Il 
s'étoit  alTocié  avec  un  certain  Fy- 
lade.  Ils  inventèrent  une  nouvelle 
manière  dedanfe,  où  l'on  repré- 
fentoit  parles  poftures  &  par  des 
gefles ,  le  tragique  &  le  comique. 
Pylade  réufiiffoit  dans  le  premier 
genre  ,  Bathille  dans  le  fécond. 
Cette  efpèce  d'éloquence  muette , 
qu'ils  perfeûionnérent  ,  fut  dans 
la  fuite  tellement  cultivée  ,  que  le 
philofophe  Dcmçtrius  »  fous  Cali- 
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gula  ,  étant  allé  voir  jouer  les  pan- 
tomimes -,  comme  il  attribuoit  tout 
l'effet  qu'ils  produiibient ,  aux  inf- 
trumens  ,  aux  voix  &  à  la  décora- 
tion ,  l'acleur  lui  dit  :  Rcgardc-moi 
jouer  f eut ,  &  dis  après  de  mon  art  tout 
Ci.  que  tu  voudras.  Les  tlùtes  fe  tu- 
rent,  le  pantomime  joua  ;  &  Dc- 
marius  tranfporté  s'écria  aufîi-tôt  : 
Je  nt  te  vois  pas  fculsment  ,  je  t'en' 
tends ,  tu  me  parles  des  mains. 

BATILDE,  (Ste)  epoufe  de 
Clovis  II  ,  gouverna  le  royaume 
avec  fagelTe  durant  la  minorité  de 
CLotaire  III  fon  fils.  EJle  mourut  en 
68o ,  religieule  a  l'abbaye  de  Chel- 
les  ,  quelle  avoit  bâtie.  Elle  avoit 
fondé  aulH  l'abbaye  de  Corbie.  Le 
plus  grand  fujet  de  ion  elbge  ,  ell 
d'avoir  aboli  l'ufage  des  efclaves 
qui  fubliftoit  encore ,  &  fupprimé 
des  exactions  qui  reduiibient  les 
particuliers  à  vendre  leurs  entans. 
Voyci  fa  Vie  traduite  par  Arnaud 
d'Andilly. 

BATTAGLÎNI ,  (  Marc  )  évêque 
de  Xocera  ,  S:  enfuite  de  Cefène  , 
mourut  en  1717  ,  à  71  ans.  Il  eft 
auteur  d'une  Hiftoire  univerfelle  des 
Conciles  ,  1686  ,  in- fol.  ;  &  des  An- 
nales du  Sacerdoce  &  de  l'Empire  du 
xvii"  fucle^  1701  à  171 1  ,  4  vol. 
in-fol. 

BATTORI  ,  (Etienne  )  d'une 
illullre  famille  de  Tranfylvanie  , 
fut  élu  en  1575  prince  de  cet  état. 
Il  gouverna  fes  fujets  avec  au- 
tant de  fageiTe  que  de  bonté.  Lorf- 
que  Henri  III  quitta  le  trône  de 
Pologne  ,  la  réputation  d'Etienne 
lui  fit  donner  le  fceptre.  11  foutint 
la  guerre  contre  les  Mofcovites  , 
fur  lefquels  il  eut  divers  fuccès. 
Il  auroit  voulu  donner  une  nou- 
velle face  a  la  Pologne  ;  mais  il 
fe  plaignit  vainement  du  gouver- 
nement de  fon  royaume  ,  où  il 
trouvoit  un  grand  nombre  de  dé- 
fauts. 11  vécut  trop  peu  pour  les 
Tome  /. 
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corriger  ,  &  mourut  en  i5S6.La 
famille  de  Battori  ,  qui  a  donné 
d'autres  princes  à  la  Tranfylva- 
nie, s'éteignit  en  161 3  parla  mort 
de  Gabriel  Battori  \  &L  fes  biens 
panèrent  à  la  maifon  de  Ra^otijù» 

Voyzi  BeTLEM-GaBOR. 

I.  BATTUS,  fameux  berger  , qui 
fut  témoin  du  vol  des  troupeaux 
que  Mercure  prit  à  Apollon.  Mercu- 
re donna  à  Battus  la  plus  belle  va- 
che de  celles  qu'il  avoit  prifes  , 
&  tira  parole  de  lui  qu'il  ne  le  dé- 
clareroit  pas.  11  feignit  de  fe  re- 
tirer ,  &  vint  peu  après  fous  une 
autre  forme  &  avec  une  autre  voix, 
lui  offrir  un  bœut  ôc  une  vache  , 
s'il  vouloit  dire  où  etoit  le  bétail 
qu'on  cherchoir.  Le  bon -homme 
fe  laiiTa  gagner  &  découvrit  tout. 
Mercure  indigné  le  métamorphofa 
en  pierre  de  touche ,  qui  découvre 
de  quelle  nature  eft  le  métal  qu'oa 
lui  fait  toucher. 

II.  BATTUS,  fils  d&Polymncfic, 
tiroit  fon  origine  d'Euphcms  ,  l'un 
des  Argonautes  qui  avoient  accom- 
pagne Ja/on  dans  la  Colchide.  Bat- 
tus fut  ainii  nommé, parce  qu'il  étoit 
bègue  ,  ou  qu'il  affecloit  de  le  pa- 
roitrej  pour  mieux  couvrir  fes  def- 
feins.  Son  véritable  nom  étoit  Arif" 
totcles.  Par  ordre  de  l'oracle  de 
Delphes  ,  il  partit  de  l'ifle  de  Thera 
fapatrie  (  aujourd'hui  nommée  5jn- 
torini  )  avec  une  colonie  ,  &  il  fe 
rendit  en  Libye  ,  où  il  fonda  la 
ville  de  Cyrène,  dans  l'endroit  où 
étoit  né  Arifl.ee  ,  fils  d'Apollon  & 
de  Cyrène. 

B  A  U  C I S  ,  vieille  femme  ,  fort 
pauvre ,  vivoit  avec  fon  mari  Phi- 
le'mon  ,  prefque  auflî  vieux  qu'elle  , 
dans  une  petite  cabane.  Jupiter , 
fous  la  figure  humaine  ,  accompa- 
gné de  Mercure  ,  ayant  voulu  vifi- 
ter  la  Phrygie  ,  fut  rebuté  de  tous 
les  haleitans  du  bourg  auprès  du^ 
quel  demeuroient  Phdémon  ôc  Bau- 
A  a 
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cis ,  qui  furent  les  fcxiîs  qui  le  re- 
çurent. Pour  les  récompenfer  ,  ce 
Dieu  leur  ordonna  de  le  luivre  au 
haut  d'une  montagne.  Ils  regardè- 
rent derrière  eux,  &  ils  virent  tout 
le  bourg  &  les  environs  fubmergés, 
excepté  leur  petite  cabane  ,  qui 
fut  changée  en  un  temple.  Jupiter 
promit  a  ce  couple  fidèle  de  leur 
accorder  ce  qu'ils  demanderoient. 
Les  deux  époux  fouhaitérent  feu- 
lement d'être  les  miniftres  de  ce 
temple,  &  de  ne  point  mourir  l'un 
fans  l'autre.  Leurs  fouhaits  furent 
accomplis.  Parvenus  à  la  plus  gran- 
de vieilleiTe  ,  Philémon  s'apperçut 
que  Baucis  devenoit  tilleul  ,  & 
BaucLs  fut  étonnée  de  voir  que 
Philémon  devenoit  chêne  :  ils  fe  di- 
rent alors  tendrement  les  derniers 
adieux. 

BAUDELOT  de  Dairval, 
(  Charles-Céfar  )  né  à  Paris  en  1648  , 
fut  reçu  avocat  au  parlement.  Il 
plaida  quelque  tems  avec  fuccès. 
Un  procès  l'ayant  obligé  d'aller  à 
Dijon  ,  il  parcourut ,  dans  fes  mo- 
mens  de  relâche,  les  bibliothèques 
&  les  cabinets  des  fçavans.  Ce  fut 
l'origine  du  traité  De  l'utilité  des 
Voyages,  1111 ,  2Vol.  in-i2. ,  dans 
lequel  il  montre  une  grande  con- 
noiffance  des  raonuracns  de  l'an- 
tiquité. Il  fut  nommé  en  1705  à 
une  place  de  l'académie  des- bel- 
les-lettres. On  a  de  lui  plufieurs 
Biffer  talions  dans  les  Mémoires  de 
cette  compagni£.ll  mourut  en  1722^ 
à  74.  ans.  C'étoit  un  homme  doux, 
modefte ,  bientaifant. 
%  BAUDERON  ,  Fovq  Senecé. 
'  B  A  U  D  I  E  R ,  (  Michel  )  Lan- 
guedocien ,  hiftoriographe  de  Fran- 
ce ÇovLS  Louis XIII ,  étoit  une  des 
plus  fécondes  &  àas  pius  pefantes 
plumes  de  fon  fiécle.  Il  laiffa  beau- 
coup d'ouvrages  fans  ordre  &  fanî 
goût,  mais  dans  lefquels  on  trou- 
vé à.<Z3  particularités  qu'on  cher- 
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cheroit  vainement  ailleurs.  I.  ////- 
toire  générale  de  la  Religion  des  Turcs^ 
avec  la   Vie  de  leur  Prophète  Maho^ 
met  y  &  des  IV  premiers  Califes  ;  plus ^ 
le  Livre  &  la  Théologie  de  Mahomet , 
in-8°.   1636  :   ouvrage  traduit  de 
l'Arabe,  copié  par  ceux  qui  Tout 
fuivi,  quoiqu'ils  n'aient  pas  daigné 
le    citer.    IL    Hiftoirc   du   Cardinal 
d'AmboiJe  , Paris  165 1  ,  in- 8°.  Sir- 
mand ,  de  l'académie  Françoife  ,  un 
des  flatteurs  du  cardinal  de  Riche- 
lieu  ,  s'étoit  propofe  d'élever   ce 
miniftre  aux  dcpens  de  ceux  des  fié- 
cles  pafTés.  Il  attaqua  d'abord  d'Am- 
boife ,  &  ne  manqua  pas  de  le  met- 
tre au  defTous  de  Richelieu.  Baudier, 
nullement  courtifan ,  vengea  fa  mé- 
moire ,  &  obfcurcit  l'ouvrage  de 
fon  détracteur.  III.  Hijioire  du  Ma- 
réchal de  Tairas  ,  1644  ,  in-f. ,  1666  , 
2  vo!-in-i2  :  curieufe&néceffaire, 
quand  on  veut  connoître  à  fonds 
le  règne  de  Louis  XIII.  IV.  Les 
Hijioires  de  Suger  ,  de^imenès  ,  &C, 
Les  faits  que  Baudicr  raconte  dans 
cesdifférens  ouvrages, font  prefque 
toujours  abforbés  par  fes  réflexions. 

EAUDIUS  ,  (  Dominique  )  pro- 
fefTeur  d'éloquence  àLeyde,  mou- 
rut dans  cette  ville  en  161 3.  Il 
étoit  né  à  Lille  en  1561  ,  ôcavoit 
été  reçu  avocat  à  la  Haye  en  1587. 
Il  fe  diflingua  comme  jurifcon- 
fulte  &  comme  littérateur.  Parmi 
les  ouvrages  latins  en  vers  &  en 
profe  qu'il  laiffa  ,  on  diilingue  fes 
Poéjîes  &  fur -s  tout  fes  Vers  iam^ 
bes  ,  1607  ,  in  -  8°.  Il  y  a  du  feu 
&  de  la  noblelle.  On  a  encore  de 
lui  des  Harangues  &  des  Epitres  , 
Leyde  1650,  in-i2  ,  où  il  montre 
beaucoup  d'efprit  &  de  vanité ,  & 
qui  valent  mieux  que  fes  vers.  L'a- 
mour &  le  vin  ternirent  fa  répu- 
tation. 

BAUDORI ,  (  Jofeph  du  )  né  à 
Vannes ,  d'une  famille  diflinguée  , 
en  1710  ,  entra  chez  les  Jéfuites  en 
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1: 714  >&  «courut  à  Paris  en  1749.  Il 
fut  nommé, à  l'âge  de  31  ans,  pour 
occuper  la  place  du  P.  Poréc ,  &il 
eut  le  mérite  de  la  remplir.  On  a 
^e  lui  des  Œuvres  âiverfcs^  dont  la 
dernière  édition  eft  de  Paris  ,  en 
i'j():i^  in-i2.  On  trouve  dans  ce 
Recueil  iv  Difcours  Latins  &  IV 
Plaidoyers  François.  Les  fujets  des 
difcours  font  intérefîans  ,  les  di- 
visons nettes  &  fimples.  Sa  latini- 
té ,  quelquefois  trop  dure  ,  eft  en 
général  très-bonne.  On  peut  lui  re- 
procher quelques  pointes  ^  quel- 
ques jeux  de  mots,qui  gâtent  pref- 
que  toujours  notre  latinité  moder- 
ne ,  &  qui  ont  régné  fi  long-rems 
dans  le  collège  de  Louis  le  Grand  •■, 
mais  Ton  doit  avouer  qu'il  en  a 
inoins  que  tts  prédécefîeurs.  Ses 
Plaidoyers  font  aufli  ingénieux  que 
bien  cholfis. 

BAUDOT  DE  JuiLii,  (Nicolas) 
né  à  Vendôme  en  1678  ,  d'un  re- 
ceveur des  tailles ,  s'établit  à  Sar- 
lat,  où  il  fut  fubdélégué  de  l'in- 
tendant. Les  devoirs  de  fon  em- 
ploi ,  &  les  charmes  de  la  littéra- 
ture, remplirent  le  cours  de  fa  vie. 
Il  term.ina  fa  longue  carrière  en 
1759  >  à  ^i  3^^*  ^^  ^  ^^  1^^  quel- 
ques ouvrages  hiftoriques  ,  écrits 
avec  art  &  méthode.  I.  ISHiJîoire 
de  Catherine  de  France  ,  reine  d^ An- 
gleterre ^  qu'il  publia  en  1696.  Quoi- 
que* tout  y  foit  vrai  dans  les  prin- 
cipaux événemens  ,  &  que  la  bien- 
féance  y  foit  obfervée  exaftement , 
l'auteur  a  avoué  depuis  ,  qu'il  ne 
prétendoit  pas  fe  faire  honneur  de 
cet  ouvrage  ,  qui  tient  beaucoup 
du  roman.  1 1.  Germaine  de  Faix  , 
nouvelle  hiftorique  ,  qui  parut  en 
1701.  in.  ISHiJloire  fccrctte  du  Con- 
nétable de  Bourbon  ,  imprimée  en 
1706.  IV.  La  Relation  hiflorique  & 
galante  de  Vinvofion  d^Efpagne parles 
Maures  ^  imprimée  en  1722,  4  vol. 
iu-12..  Ces  trois  ouvrages  font  à' 
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peu-près  du  même  genre  que  le 
premier  ;  mais  il  y  en  a  d'autres  de 
lui  plus  folides,  comme  VHiJloiri 
de  la  Conquête  d' Angleterre  par  Giùl-^ 
lauThe  duc  de  Normandie  ,  17ÔI ,  in-I2; 
Y Hijloire  de  Philippe- Augujle^  l'joz  ^ 
2  vol.  in- 12  -,  &  celle  de  Charles  Vlly 
1697,  2  vol.  in-i2.  L'ordre  &  lé 
ftyle  en  font  le  principal  m.érite  ; 
l'auteur  n'avoit  confulté  que  les 
livres  imprimés.  On  a  encore  de 
lui  VHifioire  des  Hommes  illujlres  , 
tirée  de  Brantôme  ;  VHiJloire  de  là 
vie  &  du  règne  de  Charles  VI ^  en  9 
vol.  in-l2,  1753  '  YHifToire  du  rè- 
gne  de  Louis  XI,  6  vol.  in-li  ,  1756  ; 
VHiJloire  des  Révolutions  de  Naples  , 
4  vol.  in-i2,  1757.  Ces  trois  ou* 
vrages  ont  paru  fous  le  nom  de 
MadlP  de  Lujfan.  Le  ftyle  en  efl: 
un  peu  néi;ligé  ,  &  il  manque  fou-^ 
vent  de  ptccifion.  Fo^e^  Lussak. 

I.  BAUDOUIN  I  ,  comte  de 
Flandres  ,  s'ctant  croifé  pour  aller 
à  la  Terre-fainte  ,  fut  élui"  empe- 
reur Latin  de  Conftantinople,  après 
la  prife  de  cette  ville  par  les  Fran- 
çois &  les  Vénitiens  ,  réunis  eil 
1204.  On  ne  pouvoit  faire  un 
meilleur  choix.  Baudouin  étoit 
pieux  ,  chafte  ,  humain  ,  prudent 
dans  fes  entreprifes ,  courageux 
dans  l'exécution  ,  &  poffédoit  tous 
les  talens  militaires.  Le  nouvel  em- 
pereur marcha  vers  Andrinople 
pour  en  faire  le  fiége  ;  mais  il  fut 
vaincu  &  fait  prifonnier  par  les 
Bulgares.  Joannice ,  roi  de  ces  bar- 
bares ,  le  fit  mourir  cruellement 
en  120Ô.  Les  uns  difent  qu'on  lui 
coupa  les  bras ,  les  jambes  &  la 
tête  ,  qu'on  donna  fon  cadavre  auX 
bêtes  féroces  &:  aux  oifeaux  de 
proie  :  les  autres  ,  qu'il  les  fît 
manger  par  fes  chiens  ;  d'autres  , 
qu'il  fit  garnir  fon  crâne  d'un  cer- 
cle d'or  ,  pour  lui  fervir  de  coupe 
dans  les  repas. 

II.  BAUDOUIN  II,  dernier  em- 
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pereur  Latin  de  Conftantinople,  de 
la  maifon  de  Courtcnai ,  fut  élu  en 
1228.  Affiégé  par  Temper.  Paléolo- 
gue  dans  fa  ville  impériale  ,  il  l'a- 
bandonna à  fon  concurrent  ,  & 
s'enfuit  en  Occident.  Il  céda  fes 
droits  à  Charles  d'Anjou  ,  &  aux 
rois  de  Sicile  fes  fucceffeurs.  Il 
ïTiourut  en  1273.  ^^  avoit  de  Tef- 
prit ,  de  la  valeur,  &  le  talent  de 
gouverner. 

m.  BAUDOUIN,  (Benoît) 
théologien  d'Amiens  fa  patrie ,  fe 
fît  un  nom  parmi  les  érudits  par 
ion  traité  De  la  chaujfure  des  an- 
ciens ,  publié  en  161 5  ,  in-8°. ,  fous 
le  titre  de  Calceus  antiquus  &  myf- 
ticus.  Cet  ouvrage  fit  fauffement 
imaginer  qu'il  étoit  fils  d'un  cor- 
donnier ,  qu'il  l'avoit  été  lui-mê- 
me ,  &  qu'il  vouloit  faire  honneur 
à  fon  premier  métier. 

IV.  B  A  U  D  O  U I N ,  (François) 
naquit  à  Arras  l'an  1 5  20.  Il  fut 
profeffeur  de  droit  à  Bourges  ,  à 
Angers ,  à  Paris  ,  à  Strasbourg  ,  à 
Heidelberg.  Antoine  de  Bourbon  , 
roi  de  Navarre ,  qui  lui  avoit  con- 
fié l'éducation  d'un  de  fes  fils -na- 
turels ,  l'envoya  au  concile  de 
Trente  ,  pour  être  fon  orateur. 
Henri  III  le  fit  confeiller  d'état. 
11  mourut  en  1 5  72.  Le  Père  Mal- 
donat ,  Jéfuite  ,  l'affifia  à  la  mort. 
Baudouin  avoit  d'abord  été  lié  avec 
Calvin  i  mais  la  ledure  de  Georges 
Cajj'ander  le  dégoûta  de  fa  nouvelle 
doftrine.  Ce  fçavant  joignit  au  don 
de  perfuader ,  beaucoup  de  fçavoir 
&  de  mémoire.  Nous  avons  de  lui 
des  Ouvrages  de  jurifprudence  f, 
d'hiftoire ,  de  théologie  &  de  con- 
troverfe.  Le  ftyle  en  eft  facile  & 
élégant. 

V.  BAUDOUIN  ou  Baudoin  , 
(  Jean  )  naquit  à  Pradelle  en  Vi- 
varais.  U  fut  ledeur  de  la  reine 
Marguerite  ,  &  eut  unc  place  à 
l'académie  Françoife.  On  a  de  lui 
de  mauvaif-îs  vii^rfions  de  Tacite  , 
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de  Suétone ,  de  Lucien  ,  de  Sallu/le  "j 
de  Dion  Cajfuis  ,  du  TaJJe  ,  de  Ba- 
con^  àz  Davila^  &  de  beaucoup 
d'autres  auteurs.  Ces  verfions  ne 
lui  coùtoient  guéres.Lorfqu'il  étoit 
preffé  ,  il  ne  faifoit  que  retoucher 
celles  qu'on  avoit  faites  avant  lui , 
fans  fe  donner  la  peine  de  recourir 
à  l'original. Il  écrivit  aufliune  Hifi, 
de  Malte  ,  1659  ,  2  v.  in-f.  &  publia 
quelques  Romans.  Tous  îes  ouvra- 
ges furent  diftés  par  la  faim ,  &  font 
par  conféquent  très-peu  eftimables. 
Le  feul  qui  ne  foit  pas  entière- 
ment dédaigné  ,  eft  fon  Recueil 
d' Emblèmes ,  avec  des  Difcours  mo- 
raux qui  fervent  d'explication  ,  Paris  , 
1638  ,  in-8°.  3>ol.  ornés  de  fig. 
gravées  par  Briot.  On  recherche 
aufîi  fon  Iconologie  ,  Paris  1636  in- 
fol.  &1643  in-4''.  11  mourut  à  Pa- 
ris en  1650  ,  à  66  ans. 

VI.  BAUDOUIN  ,  Voyei  Bal- 
DUIN,  N°.  I. 

BAUDRAND,(  Michel- An- 
toine )  prieur  de  Rouvres  &  de 
Neuf-Marché  ,  naquit  à  Paris  en 
1633  ,  &  y  mourut  en  1700.  Le 
Père  Brict ,  profeffeur  de  rhétori- 
que au  collège  de  Clermont ,  fous 
lequel  il  étudia  ,  lui  ayant  fait 
corriger  les  épreuves  de  fa  Géogra- 
phie ancienne  &  nouvelle  ^  le  difciple 
prit  le  goût  du  maitre.  On  a  de 
lui  un  Dictionnaire  Géographique ,  en 
2  vol.  in-fol.  ,  imprimé  d'abord  en 
latin,  1682-,  &  en  françois,  1705  , 
après  la  mort  de  l'auteur.  Guillau- 
me Sanfon  ,  un  des  premiers  géo- 
graphes de  France,  reprocha  bien 
des  méprifes  à  l'abbé  Baudrand  , 
dans  une  critique  qu'il  fit  de  la 
1*'-  édition.  Ces  fautes  ne  difparu- 
rent  point  à  la  2%  &  on  n'eftime 
guères  ni  l'une  ni  l'autre.  Le  Dic- 
tionnaire Géographique  de  Maty  , 
1712  ,  in-4°. ,  aété  puifé  en  partie 
dans  celui  de  l'abbé  Baudrand  ;  mais 
il  eft  beaucoup  plus  exaâ:. 

BAUDRI  ,  r^^vcr^BAULDRI. 
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BAUDRICOURT  ,  (  Jean  de  ) 
maréchal  de  France  ,  gouverneur 
de  Bourgogne,  fe  fîgnala  à  la  ba- 
taille de  St- Aubin  de  Cormier,  en 
1488  ,  &  aida  Charles  V-IU  à  con- 
quérir le  royaume  de  Naples  ,  en 
149)'.  Il  mourut  quelques  années 
après.  Son  père  Robert  de  Baudri~ 
court  avoit  fervi  avec  diftinftion  : 
c'eft  lui  qui  envoya  la  Pucelle 
d'Orléans  à  Charles  VIL 

I.  BAUHIN ,  (Jean)  originaire 
d'Amiens  ,  exerça  la  médecine  à 
Bàle  fa  patrie  avec  réputation.  Le 
duc  de  Wirtemberg  -  Monthelllard  le 
nomma  en  1570  fon  médecin.  Il 
mourut  à  Montbelliard  en  1613  , 
à  73  ans.  On  a  de  lui  divers  .ou- 
vrages de  médecine  &  de  botani- 
que. Le  plus  connu  eft  fon  Riflo- 
ria  Plantarum  u72iver/tzZ/5,réimprimée 
en  1650  ,  in-fol. ,  à  Embrun,  avec 
différentes  additions.  Son  TpçveJean. 
Bauhin  avoit  joui  d'une  grande 
réputation.  Il  s'étoit  retiré  àBâIe, 
pour  y  profeiTer  plus  librement  le 
Calvinifme. 

II.  BAUHIN ,  (Gafpard)  frère  du 
précédent ,  né  en  1 5  60 ,  fut  premier 
médecin  du  duc  de  Wirtemberg.  Il 
profeffa  la  médecine  &  la  botani- 
que à  Bàle ,  où  il  mourut  en  1624  •> 
âgé  de  65  ans.  C'étoit  un  homme 
fçavant  ,  mais  vain  &  préfomp- 
tueux.  On  a  de  lui  :  I.  Infiitutiones 
AnatomiciZ  ,  à  Bâie  ,  1604 ,  in-8°. 
11.  TheatnimBotanicum,  Bàle  1663  , 
in-fol.  III.  Traité  des  Hermaphrodi- 
tes ^  en  latin  ,  1614  ,  in-S".,  peu 
commun.  IV.  Pinax  Theatri  Botani- 
ci ,  Francfort  1671  ,  in-4°.  V.  D'au- 
tres Ouvrages  en  latin ,  juftement  e(- 
timés  de  leur  tems  ,  &  qui  méri- 
tent encore  de  l'ctre  aujourd'hui. 
On  l'appelle  dans  fon  épitaphe  ,  le 
Phénix  de  fon  fiécle  pour  l'anatomie 
&  la  botanique.  Gafpard  laiffa  un 
fils  nommé  Jcan-Gafpard^  qui  mar- 
cha fur  i^s  trates  i  il  profeffa  à 
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Baie  ,  fut  confulté  d'une  partie  de 
l'Europe ,  &  publia  le  Théâtre  Bo^ 
tanique  de  fon  père. 

BAULDRI,  (Paul)  profeffeur 
en  hiftoire  facrée  à  Utrecht ,  né 
à  Rouen  l'an  1639  ,  étoit  gendre 
du  célèbre  Henri  Bafnage.  Il  a  don- 
né au  public  :  I.  Une  édition  du 
traité  de  Laciance  ,  De  morte  perfe- 
cutoriimy  avec  des  notes  fçavan- 
tQs ,  Hollande  1692.  11.  Une  nou- 
velle édition  d'un  petit  ouvrage 
de  Furetiére  ,  intitulé  :  Hijioire  des 
derniers  troubles  arrivés  au  Royaume. 
d'Eloquence^  Utrecht  1703  ,  in-12. 
III.  Des  Tables  Chronologiques  pour 
V Hijioire.  IV.  VlxxiitwxsDiffertations 
répandues  dans  différens  Journaux, 
Il  mourut  en  1706. 

BAULOT  ou  Beaulieu,  (Jac- 
ques  )  célèbre  lithotomifte ,  naquit 
en  1 6  5 1  dans  un  hameau ,  au  baillia- 
ge de  Lons-le^Saunier  en  Franche- 
Comté  ,  de  parens  fort  pauvres.  Il 
les  quitta  de  bonne  heure  ,  pour 
prendre  parti  dans  un  régiment  de 
cavalerie.  Il  y  fervit  quelques  an- 
nées ,  &  fit  connoiiTance  avec  un 
certain  Pauloni,  chirurgien  empy- 
rique  ,  très  -  couru  pour  tailler  les 
malades  attaqués  de  la  pierre.  Après 
avoir  pris  5  ou  6  années  des  le- 
çons fous  ce  charlatan ,  il  fe  ren- 
dit en  Provence.  Ce  fut -là  qu'il 
commença  à  porter  une  efpcce 
d'habit  monachal  ,  qui  ne  reffem- 
bloit  à  aucun  vêtement  des  ordres 
religieux  i  &  il  ne  fut  plus  connu 
depuis  ,  que  fous  le  nom  de  Frcrc 
Jacques,  De  Provence  il  paffa  en 
Languedoc  ,  enfuite  dans  le  Rouf- 
fillon ,  &  dc-là  dans  les  différentes 
provinces  de  la  France.  Il  fe  mon- 
tra enfin  fur  le  théâtre  de  Paris , 
qu'il  quitta  bientôt  pour  continuer 
fes  courfes.  Il  parut  à  Genève ,  à 
Aix-la-Chapelle,  à  Amfterdam,  &; 
opéra  par -tout.  Ses  fuccès  furent 
affçz  variés  -,  non  feulement  fa  mé- 
Aaiij 


374     _    BAU 

thode  n'étoit  pas  uniforme,  mais 
i'anatomie  étoit  inconnue  à  cetin- 
cifeur  téméraire. Il  nevouloit  pren- 
dre aucun  foin  des  malades  après 
l'opération  ,  difant  :  Pai  tiré  la 
pierre ,  Dieu  guérira  la  plaie.  L'ex- 
périence lui  ayant  appris  depuis 
rue  les  panfemens  &  le  régime 
écoient  néceiTaires,  fes  traitemens 
furent  conftamment  plus  heureux. 
A  peine  Fren  Jacques  avoit  quitté 
la  Hollande ,  que  fa  méthode  paffa 
en  Angleterre  .  &  fut  adoptée  par 
Chcfdden  qui  la  porta  à  fa  dernière 
perfection  :  de-là  vient  qu'elle  fut 
appeîlée  V Opération  Angloife  ,  quoi- 
qu'elle appartienne  inconteftable- 
îTient  aux  François.  En  reconnoif- 
fance  des  cures  nombreufes  que 
cet  opérateur  avoit  faites  à  Amf- 
terdam ,  les  magiftrats  de  la  ville 
firent  graver  fon  portrait ,  &  frap- 
per une  médaille  ,  fur  la  face  de 
laquelle  étoit  fon  bufte.  Enfin  après 
avoir  paru  à  la  cour  de  Vienne  & 
à  celle  de  Rome ,  il  choifît  une 
retraite  auprès  de  Befançon.  Il  y 
mourut  ]'an  1720,  à  69  ans,  dans 
les  fentimens  d'un  homme  de  bien , 
dont  la  vie  avoit  été  confacrée  au 
foulagement  de  l'humanité.  L'Hif- 
toire  de  cet  hermite  a  été  écrite 
par  M.  Vacher  ,  chirurgien-major 
des  armées  du  Roi ,  &  imprimée  à 
Befançon  en  1757,  in-12. 

I.  BAUME,  (Pierre  de  la)  évê- 
que  de  Genève  en  1 5  23  ,  fut  chaffé 
de  fon  fiége  par  les  Calviniftes  en 
1535.  Cet  évèché  fut  transféré  à 
Annecy  par  Paul  III ,  qui  fit  la 
Baume  cardinal.  Il  mourut  arche- 
vêque de  Befançon,  en  1544. 

II.  EAUIVIE ,  (  Claude  de  la  )  ne- 
veu &  fuccelleur  du  précédent 
d;  ns  l'archevêché  de  Befançon  , 
prcferva  fon  troupeau  des  erreurs 
de  Calvin.  Grégoire  XIII  le  fit  car- 
tlir,^]  en  i  J78,  Il  mourut  à  Arbois 
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en  1ÇS4.  Les  gens  de  lettres  per" 
dirent  un  proteéieur. 

III.  BAUME,  (Nicolas-Augufte 
de  la  )  marquis  de  Montrevel ,  ma- 
réchal de  France  en  1703  ,  étoit  de 
la  fam.ille  des  deux  précédens.  11 
fut  envoyé  contre  les  Camifards  , 
qu'il  battit  en  plufieurs  occafions, 
fans  pouvoir  les  réduire.  Il  mou- 
rut à  Paris  ,  en  17 16.  Cette  mai- 
fon  ,  une  des  plus  illuftres  du 
royaume  ,  eft  originaire  de  BrefTe. 
Elle  a  produit  plulieurs  hommes 
illuftres. 

IV.  BAUME,  (Jacques-François 
de  la)  chanoine  de  la  collégiale  de 
St  Agricole  d'Avignon  ,  naquit  à 
Carpentras  dans  le  Comtat-Venaif- 
fin  ,  en  1705.  Son  goût  décidé 
pour  les  belles-lettres  l'entraina  à 
Paris.  Après  y  avoir  fait  quelque 
féjour  ,  il  fi.t  paroître  une  petite 
brochure  intitulée  :  Eloge  de  la. 
Paix  ,  dédiée  à  l'académie  Fran- 
çoife.  C'efl:  l'ouvrage  d'un  plat  rhé- 
teur. Il  a  la  forme  de  fermon  , 
d'ode  &  d'épopée  ,  &  n'a  le  mé- 
rite d'aucun  de  ces  genres.  Son 
peu  de  fuccès  n'empêcha  point  cet 
écrivain  de  méditer  un  ouvrage 
d'une  plus  longue  haleine.  Il  porta 
jufques  dans  fa  province  l'idée  de 
fon  deffein,  &  c'eft-là  où  il  l'ache- 
va. La  Chrijliade  ,  dont  nous  vou- 
lons parler ,  occafionna  à  fon  au- 
teur un  fécond  voyage  à  Paris.  Il 
y  retourna,  pour  faire  imprimer  ce 
Poème  en  profe  ,  en  6  vol.  in  -  1 2  , 
1753.  L'ouvrag'e ,  bien  exécuté 
quant  a  la  partie  typographique, eft 
écrit  d'un  ftyle  pompeux  &  figuré  , 
qui ,  loin  d'échauffer  le  le£leur ,  le 
refroidit.  Il  y  a  d'ailleurs  de  très- 
grandes  indécences,  &  l'Ecriture- 
fainte  y  eft  étrangement  traveftie  : 
on  y  voit  tenter  J.  C.  par  la  Ma' 
deleine.  Cette  bizarre  produdlion 
fut  flétrie  par  arrêt  du  parlement 
de  Paris  ,  &  l'auteur  condamné  à 
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une  amende.  Il  mourut  peu  de 
tems  après  ,  en  1756,  dans  cette 
même  ville.  Il  a  fait  quelques 
autres  opufcules  ,  comme  les  Satur- 
nales Françoifes  ^  173^,  2  Vol.  in- 
12 ,  &  il  a  travaillé  pendant  plus 
de  dix  ans  au  Courier  d'Avignon. 
C'étoit  un  homme  animé  du  feu 
des  imaginations  méridionales  , 
mais  fans  ^oût  &  fans  jugement. 

V.  B  AUME,  (Eléazar  de  la) 
Voyei  ACHARDS. 

BAUMELLE,  Fo^e^  Beau- 

MELLE. 

BAUNE,  (Jacques  de  la)  na- 
quit à  Paris  en  1649,  Il  entra  chez 
les  Jéfuites  ,  où  il  profeffa  les  hu- 
manités avec  fuccès.  Il  mourut 
en  1725.  On  a  de  lui  des  Po'cfies 
&  des  Harangues  en  latin  ,  un  Re- 
cueil des  Ouvrages  du  P.  Sirmond  , 
&  d'autres  écrits. 

BAUR  ,  (Jean-Guillaume)  pein- 
tre &  graveur  de  Strasbourg,  mou- 
rut à  Vienne  en  1640  ,  âgé  de  30 
ans.  Il  a  excellé  dans  les  payfa- 
ges  &  dans  les  tableaux  d'architec- 
ture. Ses  fujets  font  des  vues  ,  des 
procefîlons ,  des  marchés ,  des  pla- 
ces. On  a  de  lui  un  recueil  d'eftam- 
pes  fous  le  titre  à' Iconographie^  Aus- 
bourg  1682.  IL  Des  Batailles^lG'^'}. 
III.  Des  Jardins  ,  1636.  IV.  Des 
Métamorphofes  ,Vienne  1641 ,  in  -  f. 
On  trouve  dans  fes  ouvrages  du 
feu ,  de  la  force,  de  la  vérité  ;  mais 
fes  figures  font  petites. 

BAUT  ,   Voyei  BoTH. 

BAUTRU,  (Guillaume)  comte 
de  Serrant,  bel-efprit  du  xvii'=  lié- 
cle  ,  &  l'un  des  premiers  membres 
de  l'académie  Françoife ,  naquit  à 
Paris  Tan  1588,  &  y  mourut  en 
1665.  II  fut,  dit -on,  les  délices 
des  miniftres  ,  des  favoris  ,  &  gé- 
néralement de  tous  les  grands  du 
royaume,  &  jamais  leur  flatteur.  A 
en  juger  néanmoins  par  les  diflFé- 
rens  traits  qu'on  rapporte  de  lui , 
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c'étoit  une  efpèce  de  Gorgihus  ,  un 
plaifantde  profclîion.  On  cite  plu- 
iieurs  de  fes  bons-mots ,  dont  quel- 
ques-uns font  très-mauvais.  Bau- 
tru  étant  en  Efpagne  ,  alla  vifiter 
la  fameufe  bibliothèque  de  l'Efcu- 
rial ,  où  il  trouva  un  bibliothécaire 
fort  ignorant.  Le  roi  d'Efpagne 
l'interrogea  fur  ce  qu'il  avoit  re- 
marqué. Votre  bibliothèque  efi  trcs' 
belle  ^  lui  dit  Bautru  ;  mats  votre  mw 
jefié  devroit  donner  à  celui  qui  en  a 
le  foin  ,  V admini (iration  de  fes  finan- 
ces.— Et  pourquoi  ?=;  Ceft,  répartit 
Bautru ,  qui!  ne  touche  point  au  dé- 
pôt qui  lui  ejl  confié.  Il  difoit  d'un 
certain  feigneur  de  la  cour  qui 
n'entretenoit  les  gens  que  de  con- 
tes bas  ,  qu'il  étoit  le  Plutarque  des 
laquais. 

BAUVES,  (Jacques  de)  avocat 
au  parlement  de  Paris  ,  dans  le 
XVTI=  fiécle  ,  compofa  avec  le  cé- 
lèbre Antoine  D:fpei(fes  un  Traité 
des  fuccejjîons.  Ces  deux  amis  fe 
propoférent  d'écrire  fur  toutes  les 
matières  de  droit  ;  mais  Bauves  , 
mort  fur  ces  entrefaites  ,  laiffa  à 
fon  confrère  le  foin  d'exécuter 
cet  utile  projet.  Les  Œuvres  de  Def 
peijfcs  ont  été  imprimées  plufieurs 
fois.  Il  en  a  paru  une  édition  à 
Touloufe  en  1777  ,  3  vol.  in-4''. 
fur  celle  de  1770,  donnée  par  M. 
Guy  du  Rouffeau  de  la  Comhe  ,  &  ac- 
commodée à  la  jurifprudence  ac- 
tuelle.   Voy:-{^  DeSPEISSES. 

I.  BAXTER  ,  (  Richard  )  théo- 
logien Anglois  ,  non-conformifte , 
chapelain  du  roi  Charles  II ,  refu- 
fa  révêché  d'Héréford  que  ce  prin- 
ce lui  OiTroit.  Il  mourut  en  1691, 
Il  a  laifTé  de^  Sermons ,  une  Para- 
phrafe  fur  le  Nouveau  Teflament ,  & 
d'autres  livres  pleins  de  chaleur. 
Le  fçavant  Burnct  l'eftimoit  beau- 
coup. 

II.  BAXTER  ,  (  Guillaume  )  ne- 
veu du  précèdent ,  eu  auteur  d'ua 
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Glojfaire  d^ Antiquités  Britanniques  , 
en  latin  ,  Londres  1733  ,  in-8°.  ; 
&  d'un  autre  d'Antiquités  Romai- 
nes ^  172.6,  in- 8°.  Il  mourut  en 
1723. 

BATARD  ,  (  Pierre  du  Terrail 
de  )  né  en  Dauphiné  ,  d'une  fa- 
mille noble  ,  fut  d'abord  page  du 
gouverneur  de  cette  province. 
Le  roi  Charles  VIII  ,  appelle  en 
Italie  par  Alexandre  VI ,  mena  le 
jeune  guerrier  en  149  <;  à  la  con- 
quête du  royaume  de  Naples.  11 
s'y  diftingua  par-tout ,  mais  prin- 
cipalement à  la  bataille  de  For- 
lîoue.  Charles  VIII  étant  mort  , 
Bayard  ne  fut  pas  moins  utile  à 
Louis  XII.  Il  contribua  beaucoup 
à  la  conquête  de  Milan.  Dans  une 
bataille  qui  fe  donna  en  15  01  dans 
le  royaume  de  Naples  ,  il  foutint 
feui ,  comme  Codes  ,  fur  un  pont 
étroit  ,  l'effort  de  200  chevaliers 
qui  l'attaquoient.  A  la  prife  de  la 
ville  de  Brefl'e  .  il  reçut  une  blef- 
fure  dangereufe  ,  &  fît  un  aâ:e  de 
vertu  héroïque.  Son  hôte  lui  ayant 
fait  remettre  2000  piftoles  ,  en  re- 
connoifTance  de  ce  qu'il  l'avoit 
garanti  du  pillage,  il  donna  cette 
fomme  à  fes  deux  filles  qui  la  lui 
apportoient.  En  15 14  ,  il  eut  la 
lieutenance-générale  du  Dauphi- 
né. A  la  bataille  de  Marignan  con- 
tre les  Suifies  ,il  combattit  à  côté 
de  François  I.  C'eft  à  cette  occa- 
iion  ,  que  ce  roi  voulut  être  fait 
chevalier  de  la  main  du  héros  ,  fui- 
vant  les  ufages  de  l'ancienne  che- 
valerie. Boyard  défendit  enfuite 
pendant  fix  feraaines  Meziéres  , 
place  mal  fortifiée ,  contre  une  ar- 
mée de  40,000  hommes  &  de  4000 
chevaux.  Le  confeil  du  roi  avoit 
réfolu  de  brûler  cette  place  ,  qui 
ne  paroilToit  pas  être  en  état  de 
foutenir  un  fiége.  Bayard  s'y  op- 
pofa ,  en  difant  a  François  I  :  //  ny 
a  point  di  place  foibU  ^Jà  où  il  y  a 
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des  gens  de  cœur  pour  la  défendre» 
L'amiral  de  Bonnivet  s'étant  rendu 
en  Italie  ,  le  chevalier  Bayard  le 
fuivit  en  1523.  L'année  d'après  iî 
reçut,  à  la  retraite  de  Rebec  ,  un 
coup  de  moufquet  qui  lui  calTa l'é- 
pine du  dos.  Ce  héros  ,  blefTé  à 
mort  dans  cette  déroute,  ordonna, 
après  quelques  prières  ,  qu'on  le 
mit  fous  un  arbre  ,  le  vifage  tour- 
né vers  l'ennemi  :  Parce  que  ,  dît- 
il  ,  n  ayant  jamais  tourné  le  dos  ,  il 
ne  voulait  pas  commencer  dans  fes  der- 
niers momcns.  Il  pria  enfuite  d'A- 
lègre  d'aller  dire  au  roi ,  que  le  feul 
regret  qu'il  avoit  en  quittant  la  vie  , 
étoit  de  ne  pouvoir  pas  fervir  plus 
long-tems.  Le  connétable  Charles  de 
Bourbon  ,  qui  l'eftimoit  ,  l'ayant 
trouvé  dans  cet  état,comme  il  pour- 
fuivoit  les  François  ,  lui  témoigna 
combien  il  le  plaignoit.  Bayard  lui 
répondit  :  Ce  n'ejl  pas  moi  qu'il  faut 
plaindre  ;  mais  vous  ,  qui  porte\  les 
armes  contre  votre  roi  ,  votre  patrie 
&  votre  ferment.  Il  expira  peu  de 
tems  après  ,  âgé  de  48  ans.  Nous 
avons  la  Vie  de  cet  homme  illuf- 
tre  par  Symphorien  Champier  ^  Paris 
1525  ,  in-4"\  ;  par  un  de  fesfecré- 
taires  ,  1619  ,  in-4''.  avec  des  no- 
tes de  Thomas  Godefroy  ;  par  La\are 
^oc^i/i//of,  prieur  de  Lon val ,  1702, 
in- 12;  &par  Guy  art  de  Berville^ljèOy 
in-i2.  Le  ftyle  des  deux  premiers 
a  vieilli,  &  celui  des  deux  autres 
manque  un  peu  d'élégance.  Quoi- 
que Bayard  n'eût  jamais  comman- 
dé en  chef,  les  troupes  le  regret-» 
térent ,  conim.efi  elles  avoient  per- 
du le  meilleur  des  généraux.  Plu- 
lieurs  ofHciers  &  plufieurs  foldats 
allèrent  fe  rendre  aux  ennemis  , 
pour  avoir  la  confolation  de  voir 
encore  une  fois  le  chevalier.  L'en- 
nemi ,  aulîi  généreux  qu'eux  ,  ne 
voulut  pas  qu'ils  fulTent  prifon- 
niers.  On  remit  fon  corps  ,  après 
l'avoir  embaumé  ,  pour  èrrç  por- 
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té  à  Grenoble  fa  patrie.  Le  duc  de 
Savoyc  lui  fit  rendre  les  honneurs 
qu'on  rend  aux  fouverains  ,  &  le 
£t  accompagner  par  la  nobleffe  juf- 
ques  fur  la  frontière.  On  avoit 
donné  à  ce  grand-homme  le  nom 
de  Chevalier  fans  peur  &  fans  repro- 
che ,  &  il  le  méritoit  Jîien.  11  avoit 
cette  vertu  naïve  ,  &  cet  héroïf- 
me  plein  de  franchife ,  dont  un  fié- 
cle  raffiné  ne  fournit  plus  d'exem- 
ple. La  valeur  n'éteignit  point  en 
lui  la  religion.  On  dit  ,  qu'avant 
que  de  fe  battre  en  duel ,  il  faifoit 
toujours  dire  une  meffe.  Dès  qu'il 
eut  été  bleffé  ,  fon  premier  mou- 
vement fut  de  baifer  la  croix  de 
fon  épée. 

BAYER  ,  (  Théophile-Sigefroi) 
petit- fils  de  Jean  Bayer  habile  ma- 
thématicien,  naquit  en  1694.  Son 
goût  pour  l'étude  des  langues  an- 
ciennes &  modernes  ,  le  porta  à 
apprendre  même  le  Chinois.  Il  alla 
enfuite  à  Dantzick  ,  à  Berlin  ,  à 
Halle ,  à  Leipfick  ,'  &  en  plufieurs 
autres  villes  d'Allemagne  ,  &  fit 
par-tout  des  connoiffances  utiles. 
De  retour  à  Konigsberg  en  1717, 
il  en  fut  fait  bibliothécaire.  11  fut 
appelle  en  1726  à  Pétersbourg  , 
où  on  le  nomma  profelTeur  des  an- 
tiquités Grecques  &  Romaines.  11 
étoit  fur  le  point  de  retourner  à 
Konigsberg ,  lorfqu'il  mourut  à  Pé- 
tersbourg en  1738.  On  a  de  lui  un 
grand  nombre  de  Dijfcrtations  fça- 
vantes  &  curieufes.  Son  Mufaum 
Sinicum  ,  imprimé  en  1730  ,  2  vol. 
in-8°.  ^  ouvrage  d'une  érudition 
finguliére  ,  montre  dans  fon  au- 
teur beaucoup  de  fagacité.  Jean 
Bayer  ,  fon  aïeul ,  né  à  Ausbourg , 
étoit  un  aftronome  habile.  En  1603 
il  publia,  fous  le  titre  d'£7;7;/7omc- 
tria  ,  une  defcription  des  conftel- 
lations  ,  dans  laquelle  il  indique 
chaque  étoile  par  une  Içttre  grec- 
itjue  ou  latine. 
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L  BAYLE  ,  (Pierre)  naquit  au 
Cariât  ,  petite  ville  du  comté  de 
Foix ,  en  1647.  Son  père  ,  qui  vit 
dans  cet  enfant  ce  qu'il  feroit  un 
jour  ,  lui  fervit  de  maître  jufqu'à 
l'âge  de  19  ans ,  &  l'éleva  dans  le 
Calvinifme.  11  l'envoya  enfuite  à 
Puylaurens  ,  où  étoit  une  acadé- 
mie de  fa  fe£le.  Le  curé  de  cette 
ville  ,  aidé  de  quelques  livres  de 
controverfe  que  le  jeune  philofo- 
phe  avoit  lus  ,  lui  fit  abjurer  le 
Proteftantifme.Dix-fept  mois  après 
il  retourna  à  fon  ancienne  com- 
munion. Un  édit  du  roi  ,  peu  fa- 
vorable aux  relaps  ,  l'obligea  de 
fortir  de  fa  patrie.  11  fe  réfugia  à 
Copet ,  petite  ville  de  Suiffe  près 
de  Genève  ,  où  il  fe  chargea  d'u- 
ne éducation  ,  &  d'où  il  fortit 
quelque  tems  après.  La  chaire  de 
philofophie  de  Sedan  s'étant  trou- 
vée vacante  en  1675  ,  Bayle  alla 
la  difputer  ,  &  l'emporta  fur  des 
concurrens  dignes  de  lui.  Sesfuc- 
cès  dans  ce  pofte  ne  furent  point 
équivoques  •,  mais  l'académie  de 
Sedan  ayant  été  fupprimée  en  1681 , 
Bayle  fe  vit  obligé  de  fe  retirer 
à  Roterdam.  Son  mérite  Tavoit  an- 
noncé. On  érigea  en  fa  faveur 
une  chaire  de  profefî'eur  de  phi- 
lofophie &.  d'hiftoire.  11  en  fut 
deftitué  en  1696  ,  par  les  cabales 
de  Jurieu ,  miniftre  proteftant ,  af- 
fez  connu  par  its  prophéties  & 
fon  fanatifme.  Cet  enthoufiafie  , 
ayant  quelques  fujets  de  reffenti- 
ment  contre  le  philofophe  ,  prit 
occafion  de  V Avis  aux  Réfugies  , 
pour  lui  fufciter  cette  perfécution. 
Bayle  eut  beau  défa vouer  ce  li- 
vre ,  &  publier  des  apologies  élo- 
quentes -,  le  zèle  &  l'intrigue  l'em- 
portèrent. La  haine  de  Jurieu  avoit 
fon  principe  ,  dans  l'imprudence 
qu'avoir  eu  Bayle  de  travailler  fur 
un  fujet  dont  s'ctoit  emparé  ce  mi- 
jiifire  Calvinific  ,  alors  fon  protec- 
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teur  &  fon  ami.  Ce  fujet  étoit  la 
réfutation  de  VHiJîoire  du  Calvinif- 
me  y  de  Maimhourg.  Bayîe  garda  l'a- 
nonyme en  publiant  fes  Lettres  fur 
cet  hiftorien  ,  &  jouit ,  à  la  faveur 
de    V incognito  ,   de    fon  triomphe 
fur  Jurieu  ,  qui  avoit  réfuté  le  mê- 
jne  ouvrage ,  &  qui  lui  avoit  don- 
né le  plus  libre  accès  dans  fa  mai- 
fon  &  dans  fon   cabinet.  L'étude 
des  ouvrages  de  Baylc  ,  de  fes  let- 
tres, des  écrits  qu'occafionna  cette 
querelle  ,  les  faits  que  découvre 
cette  étude  ,  les  lumières  qu'elle 
répand  fur  le  caractère  de  ce  phi- 
lofophe  &  fur  fa  tournure   d'ef- 
prit ,  ramènent  l'averfion  de  JurFeu 
à  fa  véritable  caufe  ,  &  non  à  des 
amours  imaginaires  de  Bnylc  pour 
la  femme  de  ce  miniftre.  Quoi  qu'il 
en  foir,  VAvis  aux  Réfugiés  ne  fut 
que  la  caufe  apparente  qui  le  fit 
priver  de  fa  chaire  &  de  fa  pen- 
£on.  iVl.  Halwin  ,  bourguemeitre  de 
Dordrech:  ,  étoit  entré  dans  une 
efpèce  de  négociation  avecAmelot^ 
ambaffadeur  de  France  en  Suiife  , 
pour  faire  la  paix  avec  cette  cou- 
ronne à  l'infçu  de  l'état.  Il  fut  ar- 
rêté pour  ce  fujet  par  l'ordre  du 
roi   d'Angleterre   qui  ne   vouloir 
que  la  guerre,  &  condamnés  une 
prifon   perpétuelle  ,   &  à  la  con- 
fïfcation  de    tous  fes  biens.  Bayle 
fut    foupçonné   d'avoir  ,  par   fes 
écrits  ,  fait  entrer  bien  des  perfon- 
nes  dans  les  vues  du  bourguemef- 
tre,  &  les  magiftrats  de  Rorerdam 
curent  ordre  de  lui  ôter  fa  charge 
de  profeffeur    &  fa  penfion  :   ils 
obéirent  en  cela  au  roi  Guillaumi  ^ 
dont  ils  étoient  créatures.  Les  cris 
de  fes  ennemis  fe  renouvellérent, 
lorfque  fon  Dictionnaire   parut  en 
1697.  Jurieu  dénonça  au  conliftoi- 
re  de  l'églife  Wailone  ,  ce  qu'il  y 
avoit  de  répréhenfible  dans  cet  ou- 
vrage. B^tyl;  fut  obligé  à2  promet- 
tre qu'il  corrigeroif  les  fautes  qu'oa 
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lui  f eprochoit.  Les  foupçons  d'im- 
piété que  ce  livre  fit  naître  contre 
lui  ,&  qui  lui  parvinrent  de  toutes 
parts,  lui  cauférent beaucoup  d'in- 
quiétu.le.  On  dit  qu'il  devoit  paffer 
en  France  avec  une  penfion  de 
6000,  liv.  lorfqu'il  mourut  à  Roter- 
dam  ,  d'une  maladie  de  poitrine  , 
âgé  de  59  ans  ,  en  1706,  avec  la 
fermeté  d'un  philofophe.  On  a 
peint  tant  de  fois  Bayle  dans  ces 
dernières  années  ,  qu'un  portrait 
de  ce  philofophe  feroit  fuperfiu. 
Nous  nous  bornerons  à  dire  qu'on 
ne  fçauroit  douter  de  fon  irréli- 
gion ,  quand  même  il  n'auroit  pas 
fait  à  l'abbé  de  PoUgnac  ,  depuis 
cardinal ,  la  réponfe  qu'on  lui  prê- 
te :  A  la(juelle  des  Secles  qui  régnent 
en  HoVande^  étes-vous  le  plus  attachéj 
lui  demandoit  cet  abbé  ?  --Je  fuis 
Protcfiant ,  répondit  Bayle.  tz:  Mais 
ce  mot  cfi  bien  vague  ,  reprit  PoU- 
gnac :  Etes  vous  Luthérien ,  Calvinef- 
?c,  Anglicane?— Nony  répliqua  Bayle: 
Je  fus  Protejlant  ^  parce  que  je  pro- 
tefte  contre  tout  ce  qui  fe  dit  &  ce 
qui  fe  fait.  (  Eloge  du  cardinal  de 
PoUgnac  ,  par  M.  de  Bo\e.  )  Cet 
incrédule  avoit  pourtant  des  qua- 
lités •,  il  étoit  d'un  défintéreffe- 
ment  parfait,  &  n'acceptoit  qu'a- 
vec peine  les  préfens  qu'on  lui 
faifoit.  Une  perfonne  de  la  pre- 
mière qualité  en  Angleterre ,  fit  en- 
tendre à  un  de  fes  amis ,  qu'il  lui  fe- 
roit un  préfent  de  1 5  o  guinées ,  s'il 
vouloit  lui  dédier  fon  Diàionnai^ 
re.  Cet  ami  eut  beau  le  prefi'er  d'ac- 
cepter ces  offres  ;  Bayle  les  refu- 
fa  confi;amment.  Il  croyoit  s'être 
trop  déclaré  contre  l'efprit  flatteur 
&  rampant  des  épitrcs  dédicatoi- 
res ,  pour  vouloir  s'expofer  à  tom- 
ber dans  le  même  défaut.  Les  ou- 
vrages fortis  de  fa  plume  ingé- 
nieufe  &  téméraire,  font  :  I.  Pcnfées 
diverfes  fur  la    Comète  qui  parut  en 

1680  ,  4  vol,  in-12.  Il  avoit  coin; 
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mencé  cet  ouvrage  à  Sedan ,  &  le 
finit  en  Hollande.  Il  y  foutient  , 
parmi  bien  d'autres  paradoxes  , 
qu'il  eft  moins  dangereux  de  n'a- 
voir point  de  religion  ,  que  d'en 
avoir  une  mauvaife.  On  jugea  dcs- 
lors  que  Bayle  étoit  un  fophifte 
éloquent  &  un  Pyrrhonîen  plein 
d'efprit.  Après  avoir  fapé  les  fon- 
demens  de  toutes  les  religions  dans 
ce  livre  ,  il  veut  anéantir  la  Chré- 
tienne. 11  ofe  avancer ,  que  de  vé- 
ritables Chrétiens  ne  formeroient 
pas  un  état  qui  pût  fubfifter.  On  a 
cru ,  qu'en  foutenant  ce  paradoxe  , 
il  méconnoiffoit  l'efprit  de  la  re- 
ligion :  il  ne  le  méconnoiffoit  pas  , 
mais  il  feignoit  de  le  méconnoi- 
tre.  Bayle  fe  formoit  des  phantô- 
mes  pour  les  combattre  :  on  ne  îe 
voit  que  trop  dans  cet  ouvrage  , 
à  travers  les  digreffions  ,  les  hors- 
d'œuvres  &  les  paffages  dont  il  efl: 
parfemé.  Il  deffiUe  les  yeux  fur  l'in- 
fluence des  comètes  ;  mais  il  mêle 
à  cette  vérité  une  infinité  d'er- 
reurs. Son  llyle ,  qui  plaît  d'abord 
par  fa  clarté  ,  &  par  le  naturel  qui 
le  caradérife  ,  déplaît  à  la  fin,  par 
une  langueur ,  une  moUeffe  &  une 
négligence  pouffées  un  peu  trop 
loin  ,•  il  en  convenoit  lui-môme. 
Mon  Jîyle  ,  difoit-il  ,  ejl  affc^  négli- 
gé :  il  neji  pas  exempt  de  termes  im- 
propres &  qui  vieillirent ,  ni  peut-être 
même  de  barbarifmes.  Je  l'avoue  *,  je 
ftiis  là-dejfus  prefquc  fans  fcrupule. 
Il  rendoit  une  exade  juftice  à  fes 
ouvrages.  Il  dit  dans  une  de  {q.s 
lettres  :  On  m'écrit  que  M.  Defpréaux 
goûte  mon  ouvrage.  Ten  fuis  furpris 
&  flatté.  Mon  Dictionnaire  me  paroit 
à  fon  égard  un  vrai  ouvrage  de  cara- 
vane^ où  Von  fait  20  ou  30  lieues^ 
fans  trouver  un  arbre  fruitier  ou  une 
fontaine....  Bayle  écx'wo'ix.  aufii  au  P. 
de  Tourncmine  :  Je  ne  fuis  que  Jupi- 
ter affemblc-nues.  Mon  talent  ejl  de 
former _dQs  doutes ^i  mais  ce  ne  font 


BAY  379 

pour  moi  que  des  doutes II.  Les 

Nouvelles  de  la  République  des  Let- 
tres ,  depuis  le  mois  de  Mars  1684  , 
jufqu'au  môme  m.ois  1687.  Ce  Jour- 
nal eut  un  cours  prodigieux.  La 
critique  en  tû  faine  dans  bien  des 
endroits  ,  les  réflexions  juHes  ,  l'é- 
rudition variée.  On  eft  fâché  d'y 
trouver  quelquefois  des  plaifante- 
ries  déplacées  ,  &  des  obfcénités 
qui  le  font  encore  plus.  Ce  phiîo- 
fophe  tenoit  fouvent  des  difcours 
très-libres  ,  fans  s'en  appercevoir. 
Il  parloit  des  matières  les  plus  ca- 
chées de  l'anatomie  dans  un  cer- 
cle de  femmes  ,  comme  les  chi- 
rurgiens dans  leurs  écoles.  Les 
femmes  baiffoient  les  yeux ,  ou  dé- 
tournoient la  tête  :  il  en  étoit  fur- 
pris  ,  &  demandoit  tranquillement 
s'il  étcit  tombé  dans  quelque  indécen- 
ce} ., ,  III.  Commentaire  Philofopki- 
que  fur  ces  paroles  de  t Evangile  , 
Contrains-les  d'entrer  ,  2  v. 
in-i2.  C'eft  une  efpèce  de  .traité 
de  la  tolérance  ,  qui  intéreffa  vi- 
vement dans  fon  tems  ;  mais  qui , 
àpréfent ,  eft  moias  lu  que  fes  au- 
tres livres.  Il  y  a  beaucoup  de  dia- 
lectique -,  mais  de  celle  qui  fait 
des  efforts  pour  confondre  le  faux 
avec  le  vrai ,  &  pour  obfcurcir  un 
bon  principe  par  des  conféquen- 
ces  mal  tirées.  IV.  Réponfcs  aux 
quejiions  d'un  Provincial^  5  vol.  in- 
12.  Ce  font  des  mélanges  de  lit- 
térature ,  d'hifîoire  &  de  philofo- 
phie.  V.  Des  Lettres  en  5  vol.  VI. 
Dictionnaire  Hijîoriqtie  &  Critique , 
en  4  vol.  in-fol.  Roterdam  1710. 
Bayle  l'suroit  réduit  ,  de  fon  pro- 
pre aveu ,  à  un  feul  ,  s'il  n'avoit 
eu  plus  en  vue  fon  libraire  que  la 
poftérité.  Ce  livre, d'un  goût  nou- 
veau, eft  accompagné  de  grandes 
notes  ,  dans  Icfquelles  le  compi- 
lateur a  déchargé  ,  avec  plus  de 
profufion  que  do  choix  ,  tout  ce 
^u'il  avoit  pu  recueillir  de  bon  & 
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de  mauvais.  De-là  une  foule  d'a- 
necdotes bazardées  ,  de   citations 
fauffes  ,  de  jugemens  peu  juftes, 
de  fophifmes  évidens  ,  d'ordures 
révoltantes.  On  y  apprend  quel- 
quefois à  penfer ,  &  plus  fouvent  à 
s'égarer.  BayU  traite  le  pour  &  le 
contre  de  toutes  les  opinions.   11 
cxpofe  les  raifons  qui  les  foutien- 
nent ,  &  celles  qui  les  détruifenf, 
mais  il  appuie  plus  fur  les  raifon- 
nemens  qui  peuvent  accréditer  une 
erreur ,  que  fur  ceux  dont  on  étaye 
une  vérité.  Un  écrivain  célèbre  , 
grand  admirateur  de  Bayle  ,  a  dit  : 
Qu'il  étoit  V  avocat- gêner  al  des  phi- 
lofophes  ,  mais  qtiil  ne  donne  point 
fes  conclufions.  11  les  donne  quel- 
quefois.   Cet   avocat  -  général   eft 
fouvent  juge  &  partie  ,  &  lorfqu'il 
conclud  ,  c'eft  ordinairement  pour 
la  mauvaife  caufe.   Ceux  qui  ont 
dit  qu'il  converfe  avec  fes  lefteurs 
comme  Montagne ,  auroient  dû  ajou- 
ter qu'il  leur  parle  avec  moins  d'é- 
nergie. Mais  quelque  défaut  qu'on 
reproche  à  Bayle  ,  il  faut  avouer 
qu'il  étoit  né  avec  un  grand  fonds 
d'efprit  &  de  génie  ,  une  imagi- 
nation vive  ,  &  une  mémoire  heu- 
reufe.  Les  critiques  qui  lui  ont  re- 
fufé  une  érudition  profonde  ,  n'ont 
pu  s'empêcher  de  lui  accorder  une 
vafte  ledure  ,  puifée  très-fouvent 
dans  des  livres  rares  &finguliers. 
Son  flyle  ,  tout  verbeux  qu'il  eft  , 
a  quelque  chofe  d'agréable  &  d'o- 
riginal,  un  air  libre  &  facile,  une 
candeur ,  une  fimplicité  qui  décè- 
lent le  génie.  Il  répand  des  fleurs 
fur  les  matières  les  plus  sèches  , 
&  des  réflexions  folides  dans  les 
fujets  de  pur  enjouement.  Les  meil- 
leures éditions  de  fon  Dictionnaire 
Hifioriquey  font  celles  de   1720  & 
1740.  Ses  Œuvres  divcrfes  ont  été 
recueillies  en  4  autres  vol.  in-fol. 
Des  Maifeattx  a  publié   fa  Vie  en 
2  vol.  in-iz  ;  ouvrage   qu'on  au- 
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roit  pu  réduire  à  la  moitié  d'un ,  fi 
l'hiftorien  s'étoit  borné  à  l'utile. 
(  Voyei  JURIEU.  ) 

IL  BAYLE,  (François)  né  au 
diocefe  d'Auch  ,  profeiTeur  de  mé- 
decine en  l'un.verfité  deToulou- 
fe  ,  mourut  dans  cette  ville  ,  en 
1709 ,  à  87  ans,  avec  la  fermeté  d'un 
philofophe  Chrétien.  C'étoit  un 
homme  modefle  ,  qui  fermoit  les 
yeux  fur  fon  mérite  ,  &  qui  n'en 
voyoit  que  mieux  celui  des  au- 
tres. Nous  avons  de  lui  yinePhyfi- 
que  latine  y  publiée  en  1700,  3  v.  in- 
4".  &  quelques  Traités  de  Médecine, 

BAZIN  ,  Voyei  BÉZONS^ 
BAZMAN  &  CoBAD.Ceft  le  nom 
de  deux  hommes  fameux  par  un 
combat  fingulier  ,  qui  décida  du 
fort  des  Turcs  &  des  Pcrfans.  Bar- 
man étoit  Turc  ,  &  fujet  à'Jfra/îah  , 
roi  du  Turqueixan ,  qui  avoit  pafl'é 
le  Gihon  avec  une  armée  terrible 
pour  envahir  la  Perfe.  Cobad  étoit 
Perfan ,  &  combattit  pour  Naud- 
har  ,  un  des  derniers  rois  de  la 
i'^  dynaftie  de  Perfe.  Il  fut  fti- 
pulé  avant  le  combat ,  que  celui 
des  deux  qui  vaincroit  fon  en- 
nemi ,  donneroit  la  vidoire  à  fon 
prince  &  à  fa  nation. La  foi  fut  gar- 
dée par  les  deux  partis  :  Cohad  ayant 
terraflTé  &  tué  Baiman  y  le  roi  du 
Turqueftan  repafla  le  Gihon  ,  & 
laiffa  en  paix  celui  de  Perfe. 

BÉ ,  (  Guillaume  le  )  graveur  & 
fondeur  en  cara£léres  d'imprime- 
rie ,  naquit  à  Troyes  en  1 525  ,  de 
Guillaume  le  Bé  noble  bourgeois ,  & 
de  Magdehine  de  S t- Aubin.  Elevé 
à  Paris  dans  la  maifon  de  Robert' 
Etienne  que  fon  père  fourniflToit 
de  papier  ,  il  avoit  eu  part  à  la 
compofition  des  caraftéres  de  fa 
célèbre  imprimierie.  En  1545  ,  il 
paflTa  à  Venife  ,  &  y  grava  pour 
Marc-Ant.  Jujliniani  qui  avoit  levé 
une  imprimerie  Hébraïque  ,  des 
aflfortimens  de  caraCléres  Hébrai- 
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ques.  De  retour  à  Paris  ,  il  y  exer- 
ça cet  art  jufqu'en  159S  ,  époque 
de  fa  mort.  Cajaubon  parle  de  lui 
avec  éloge, dans  fa  préface  à  la  tète 
des  OpufcuUs  de  Se  aliter.,. Henri  LE 
BÉ  fon  fils  fut  imprimeur  à  Paris  , 
où  il  donna  en  15S1  une  édition 
in-4^.  des  Inji'uiitioncs  Chnjirdi  in 
lin^uam  Grxcam,  Ce  livre,  qui  a  été 
très-utile  aux  auteurs  de  la  Métho- 
de Grecque  du  Port-Roysl ,  eft  un 
chef-d'œuvre  d'impreiîlon.  Ses  fils 
&  fes  petits-fils  fe  fignalérent  dans 
le  même  art.  Le  dernier  mourut 
en  16S5.  {Mémoire  fourni  par  M. 
Crojley.  ) 

BÉATRIX,  femme  de  Frédéric  /, 
&  fille  de  Renaud  comte  de  Bour- 
gogne,  fut  mariée  a  cet  empereur 
en  II 5  6.  Elle  eut  la  curiofité  d'aller 
à  Milan  ,  pour  voir  cette  ville.  A 
peine  y  fut -elle  arrivée  ,  que  la 
douleur  que  le  peuple  avoit  de 
fe  voir  privé  de  fon  ancienne  li- 
berté ,  éclata  contre  fa  perfonne 
d'une  manière  indigne.  Les  mutins 
ayant  pris  cette  princeiTe ,  la  mi- 
rent fur  une  âneffe ,  le  vifage  tour- 
né du  côté  de  la  queue  ,  qu'ils  lui 
donnèrent  en  main  au  lieu  de  bri- 
de ,  &  la  promenèrent  en  cet  état 
par  toute  la  ville.  Une  aftion  fi  in- 
folente  ne  demeure  pas  long-tems 
impunie.  L'empereur  les  avant  af- 
fiégés  en  11 62,  prit  &  rafa  leur 
ville  jufqu'aux  fondemens  ,  à  la  ré- 
ferve  des  églifes.  11  la  fit  enfuite 
labourer  comme  un  champ  de  ter- 
re ,  &  par  indignation  il  y  fit  feraer 
du  fel  au  lieu  de  bled.  Il  y  a  mi- 
me des  auteurs  qui  ont  écrit,  que 
ceux  qui  furent  pris  ,  ne  purent 
fauver  leur  vie  qu'à  une  condi- 
tion honteufe  :  c'étoit  de  tirer  avec 
les  dents  une  figue  ,  que  l'on  met- 
toit  au  derrière  de  l'ànelTe  fur  la- 
quelle l'impératrice  avoit  été  me- 
née. Il  y  en  eut ,  dit-on  ,  qui  aimè- 
rent mieux  foufïrir  la  mgrt ,  qu  unç 
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telle  ignominie.  On  croit  que  c'eft 
de-Ia  qu'eft  venue  cette  force  d'in- 
jure, qui  efi:  en  ufage  encore  au- 
jourd'hui parmi  les  Italiens ,  lorf- 
qu'en  fe  mettant  un  doigt  entre 
deux  autres  ,  ils  difent  par  moque- 
rie :  Voilà  lu  figue. 

BEAU ,  (  .Tean-Louis  le  )  profef- 
feur  de  rhétorique  au  collège  des 
Graflins ,  de  l'académie  des  infcrip- 
tions,  (frère  de  M.  le  Beau,  de 
la  même  académie ,  )  naquit  à  Paris 
le  8  Mars  171 1  ,  &  mourut  le  12 
Mars  1766.  Il  remplit  avec  dif- 
tinûion  les  fonctions  d'académi- 
cien &  de  profelTeur.  Il  eft  auteur 
d'un  Difcours  ,  dans  lequel ,  après 
avoir  fait  voir  combien  la  pauvre- 
té efi:  nuifible  aux  gens  de  lettres, 
&  quels  font  les  dangers  qu'ils  ont 
à  redouter  des  richefles  ,  il  con- 
cludqus  l'état  d'une  heureufe  mé- 
diocrité eft  à-peu-près  celui  qui 
lui  convient.  Il  a  donné  une  édi- 
tion (X  Homère  y  grecque  &  latine, 
en  2  vol.  1746  -,  &  les  Oraïfons  de 
Cicéron  ,  en  3  vol.  1750.  Il  les  a 
enrichies  de  notes. 

BEAUCAIRE  de  Peguillon  , 
(François)  né  dans  le  Bourbon- 
nois ,  d'une  famille  ancienne  ,  fut 
précepteur  du  cardinal  Charles  de 
Lorraine,  qu'il  accompagna  aRome, 
&:  qui  lui  céda  l'éveché  de  Metz, 
Il  le  fuivit  encore  au  concile  de 
Trente  ,  &  y  parla  avec  beaucoup 
d'éloquence  &  de  zèle, contre  les 
prétentions  des  Ultramontains,  & 
fur  la  nèceffitè  de  la  réformation. 
Peguillon  fe  retira  dans  le  château 
de  la  ChreiTe  en  Bourbonnois  , 
après  s'être  démis  de  fon  évèché. 
C'eft-là  qu'il  compofa  {es  Rerum 
Gallicarum  Comnuntaria  ,  ah  ann» 
i^6t  ,  ad  annum  ijCz^  Lyon  162J, 
in-fol.  On  a  encore  de  lui  ,  un 
Traité  des  Enfans  morts  dans  le  fein 
de  leur  Mère  ,  1567  ,  in-S\  Il  mou- 
rut en  JJ91  ,  avec  la   réputation 
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d'un  prélat  fçavant  &  vertueux. 
Son  Hijloire  de  France  ne  parut  qu'a- 
près fa  mort ,  comme  il  l'avoit  de- 
firé.  Elle  eft  bien  écrite  ,  &  elle 
renferme  les  évènemens  princi- 
paux. Il  loue  trop  les  Gui/es  ;  mais 
il  eft  d'ailleurs  aficz  exad:. 

BEAUCHAMP,  (Richard)  comte 
de  Warvick,  né  en  1381 ,  &  mort 
à  Rouen  l'an  1439,  affifta  au  con- 
cile de  Conftance  ,  &  remporta 
plufieurs  vidtoires  fur  les  Fran- 
çois. Après  fa  mort ,  fon  corps  fut 
tranfporté  en  Angleterre,  &  en- 
terré dans  la  collégiale  de  "War- 
wick. 

BEAUCHAMPS,  (Pierre-Fran- 
çois Godard  de)  né  à  Paris,  mou- 
rut dans  cette  ville  en  1761  ,  à  72 
ans.  On  a  de  lui  :  I.  Les  Amours 
d'Ifmene  &  Ifménlas  ,  174-^  ,  in-8°. 
C'eft  une  traduûion  libre  du  ro- 
man Grec  A' Eujtathius  ,  excellent 
grammairien  ,  &  auteur  des  fameux 
Commentaires  Grecs  fur  Homère.  Il 
y  a  des  aventures  intéreiTantes  dans 
CQitQ  efpèce  de  poëme  épique  en 
profe  ,  qui  eft  dans  le  genre  tra- 
gique &  comique  tout  à  la  fois, 
n.  Recherches  fur  les  Théâtres  de 
France^  173  5  »  in-4°.  &  in.8\  ,  3 
vol.  Beauchamps  ne  s'eft  pas  bor- 
né à  compiler  les  titres  des  piè- 
ces de  théâtre  -,  il  y  a  joint  des  par- 
ticularités fur  la  vie  de  quelques 
comédiens  François ',  miais  il  a  ou- 
blié pluiieurs  anecdotes  intéref- 
fantes ,  dont  il  eût  pu  orner  fon 
ouvrage.  On  auroit  fouhaité  qu'il 
eût  développé  le  goût  de  nos  an- 
cêtres pour  les  fpeèlacles  ,  l'art  & 
le  progrès  du  théâtre  tragique  & 
comique  ,  depuis  Jodelle  i  le  génie 
de  nos  poètes  ,  &  leurs  manières 
d'imiter  les  anciens.  Mais  il  eût 
fallu  lire  les  pièces  ,  &  réfléchir  ; 
&  Beauchamps  étoit  moins  capable 
du  fécond,  que  du  premier.  III. 
Lettres  d'Hdoife  &  d'Abailard  ,  en 
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vers  françois  ,  un  peu  profaïques  ^ 
1737,  in-8°.  IV.  Plufieurs  Pièces 
de  Théâtre.  Voyez  les  Spectacles  de 
Paris. 

BEAUCHATEAU ,  (  François- 
Matthieu  Châtelet  de  )  naquit  à 
Paris,  d'un  comédien,  en   1645, 

11  fut  mis  dès  l'âge  de  8  ans  au 
rang  des  poètes.  La  reine  ,  mère 
de  Louis  XlVy  le  cardinal  Ma^arira, 
le  chancelier  Seguier  ,  &  les  pre-* 
mières  perfonnes  de  la  cour  ,  fe 
faifoient  un  plaiftr  de  converfer 
avec  cet  enfant ,  &  de  mettre  fort 
efprit  en  exercice.  Il  n'avoir  que 

12  ans,  lorfqu'il  publia  un  recueil 
de  fesPoèiies,  in-4°.  fous  le  titre 
de  :  La  Lyre  du  jeune  Apollon  ,  ou 
la  Mufe  naijfante  dupetit  de  Bcauchu" 
teau ,  avec  les  portraits  en  taille- 
douce  des  perfonnes  qu'il  y  a  cé- 
lébrées. Environ  2  ans  après  ,  il 
pafTa  en  Angleterre  avec  un  ecclé- 
liaftique  apoftat.  Cro?nu>el ,  &  les 
perfonnes  les  plus  conftdérables 
de  cette  ifle,  admirèrent  le  jeune 
poète.  On  dit  que  l'apoftat  fon 
compagnon  le  mena  enfuite  en 
Perfe,  &  que  depuis  ce  tems ,  on 
n'a  pu  découvrir  ce  qu'il  étoit 
devenu. 

I.  BEAUFORT  ,  (  Henri)  fre- 
re  de  Henri  IF,  roi  d'Angleterre, 
fut  fait  évêque  de  Lincoln  ,  en- 
fuite  de  Winchefter ,  chancelier 
d'Angleterre ,  ambaffadeur  en  Fran- 
ce ,  cardinal  en  1426  ,  &  légat  en 
Allemagne.  En  1431  ,  le  cardinal 
de  Winchefier  couronna  le  jeune 
Henri  F/,  roi  d'Angleterre,  com- 
me roi  de  France  ,  dans  l'églife  de 
Notre-Dame  de  Paris.  Il  m.ourut  à 
Winchefter  en  1447,  après  y  avoir 
fondé  un  hôpital. 

II.  BEAUFORT  ,  (  la  ducheffe 
-de  )  Voy.  EsTRÉES  (Gabr.)  ^\  IV, 

IIL  BEAUFORT,  (François  de 
Vendôme,  duc  de)  fils  de  Céfar 
duc  de  Vendôme  ,  naquit  à  Paris  att 
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moîs  de  Janvier  1616.  Il  fe  difiîn- 
gua  de  bonne  heure  par  fon  cou- 
rage ,  &  fe  trouva  à  la  bataille  d'A- 
vein  en  1635,  aux  fiéges  de  Corbie 
en  1636,  de  Hefdein  en  1639  ,  & 
d'Arras  en  1640.  II  voulut  jouer  un 
rôle  au  commencement  de  la  régen- 
ce d'Anne  d'Autriche.  On  l'accufa  d'a- 
voir attenté  à  la  vie  du  card.  Ala^a- 
rin  :  il  fut  mis    à    Vincennes   en 
1643  »  ^  ^^  fauva  5  ans  après.  C'é- 
toit  dans  le  tems  de  la  guerre  de 
la  Fronde  ;  il  en  fut  le  héros  &  le 
jouet.  Les  Frondeurs  fe  fervirent 
de  lui  pour  foulever  la  populace  , 
dont  il  étoit  adoré,  &  dont  il  par- 
loit  le  langage  :  auffi  fut-il  appel- 
lé  ie  Roi  des  Halles.  Il  étoit  grand  , 
bienfait,  adroit  aux  exercices,  in- 
fatigable ,  rempli  d'audace.  Il  pa- 
roiffoit  plein  de  franchife  ,  parce 
qu'il  affeâioit  des  manières  grof- 
fiéres  -,    m.ais  il  étoit  artificieux  , 
&  aufîi  fin  que  le   peut  être  un 
homme  d'un  efprit  borné.  Le  duc  de 
Beaufort  fervit  beaucoup  les  prin- 
ces durant  cette  guerre  civile,  &fe 
lîgnala  en  diverfes  occaïions.  Lorf- 
que  les  mécontens  firent  leur  paix, 
il  fit  la  Tienne  ,  &  obtint  la  furvi- 
vance    de    la  charge   d'amiral    de 
France ,   que    fon  père   avoir.    Il 
pafTa  enfuite  en  Afrique  ,  où  l'en- 
treprife   de   Gigeri   ne  lui   rcufîit 
pas;  mais  l'année   d'après,  1665  , 
il  défit   les  vaiileaux   des  Turcs  , 
près  de  Tunis  &  d'Alger.  Ces  in- 
fidèles  ayant    afiicgé    Candie    en 
1669  ,    le  duc   de  Beau  fon  ,  nom- 
mé gcnéralifiime  des  troupes  en- 
voyées  pour   la  defenfe  de  cette 
place;   en  retarda  la  prife  de  plus 
de  3  mois.  11  périt  dans  une  ïbr- 
tie  le  25  Juin  ,  &  on  ne  put  re- 
trouver fon  corps  ,  dont  les  Turcs 
avoient  coupé  la  tcte.  La  Grange- 
Chancel  prétend  dans  une  lettre  à 
l'auteur  de  V Année  Littéraire^   que 
le  duc  de  Beaufort  ne   fut^  point 
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tué  au  fiége  de  Candie,  qu'il  fut 
transféré  aux  ifles  de    Lérins ,  & 
que    c'eft   ce  prifonnier  fi  illufire 
&  fi  ignoré,  connu  fous  le  nom  de 
V Homme  au  ma f que  de  fer.  ^Q.i  preu- 
ves ne    font  pas  démonftratives  : 
il  ne  s'appuie  que  fur  un  ouï-dire 
de  M.  de  la  Motte  -  Guérin  ,    com- 
mandant de  Stc-Marguerite.    Il  fe 
peut  que  cet  officier   ait  fait   des 
conjedtures ,  comme  tous  les  au- 
tres ;  mais  de  l'aveu  de  tous  ceux 
qui  l'ont  connu  ,  il  n'a  jamais  riea 
afî"ùré  ;   &   comment  auroit-il    pu 
affirmer  quelque  chofe  fur  un  fait 
qu'il   ne  fçavoit ,    ni  ne  pouvoir 
fçavoir  }   La   détention    de   cette 
vidime  de  Ja  politique  ,  étoit  un 
fecret  d'état  ;    pourquoi  l'auroit- 
on  découvert  à  un  homme  qui  ne 
l'avoit  pas  eu  fous  fa  garde  }  Cet 
iliufire  infortuné  fut  conduit ,  on 
ne  fçait  en  quelle  année  ,  à   Pi- 
gaerol,  où  M.  de    St-Murs   étoit 
commandant.   Lorfqu'il  fut    nom- 
mé à  la  lieutenance-de-roi  de  Ste- 
IVlarguerite,  il  emmena  avec  lui 
fon  captif,    qui  y    refi:a  jufqu'au 
tems  où  il  fut  fait  gouverneur  de 
la  Baftille.   On  difoit  alors  que  ce 
prifonnier  inconnu  étoit  un  hom- 
me  d'environ    50    ans.    C'effc    du 
moins  ce  que  nous  a  alTùré  M.  Au- 
dri ,  qui  ,  de  fimple  cadet  ,  étoit 
devenu  commandant  des  ifles  de 
Lérins ,  &  qui   l'ctoit  encore  eu 
1743.  Il  n'avoir  que  15    ans  Icrf- 
que  le  Mafque  de  fer  fut  conduit  à 
Stc-Marguerirc ,  &    il   avoir  fou- 
vent  fait  fentineîle  à  fa  porte.  Ce 
prifonnier  n'avoir  que  50  ans  dans 
ce  tems-là  :  ce  ne  pouvoit  donc 
pas  être  le  duc  de   Beaufort^  qui 
en  auroit  eu  plus  de  Se.  Le  nom 
de  V Homme  mafque  de  fer  étoit  ca- 
ché aux  contemporains  ,  &  il  le 
fera  à  la  poftérité.   Il  efl:  plus  fa- 
cile de  dire  ce  qu'il  n'ctoit  pas, 
que  de  dire  ce  qu'il  étoit  ;  &  on 
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a  fait  des  efforts  bien  vains  jus- 
qu'à préfent  ,  pour  lui    tirer    le 
mafque. 
I.BEAUJEU,  Foy.  Quiqueran. 

IL  BEAUJEU,  (Pierre  II  de] 
Bourbon  ,  fire  de  )  pendant  la  vie 
de  fon  frère  Jean ,  connétable  d@ 
France  ,  qui  mourut  en  1488 ,  & 
auquel  il  fuccéda  dans  tous  les  biens 
de  la  branche  aînée  de  Bourbon  , 
qui  finit  en  lui  ,  fut  régent  fous 
Charles  VIII  :  mais  dans  le  vrai  , 
c'étoit  Anne,  fille  de  Louis  XI ^ 
qui  avoit  l'autorité.  Pierre  mourut 
en  1503  ,  &  fa  femme  Anne  en 
1522.  Louis  XII ,  n'étant  que  duc 
d'Orléans,  eut  beaucoup  à  fouffrir 
d'elle,  n'ayant  pas  voulu,  dit-on  , 
répondre  à  fon  amour. 

BEAUJOYEUX  ,    Voye^  Bai- 

THAZARINI. 

I.  BEAULIEU,  (Louis  le  Blanc, 
feigneur  de  )  profeffeur  de  théo- 
logie à  Sedan  ,  fit  foutenir  plu- 
£eurs  thèfes  de  théologie  dans  l'a- 
cadémie des  Proteftans  ,  qui  fu- 
rent publiées  'fous  ce  titre  :  Thefes 
Sedanenfes  ,  1683  ,  in-foî.  C'étoit 
l'homme  le  plus  propre  à  démêler 
le  véritable  état  d'une  queftion,  à 
travers  toutes  les  chicanes  de  l'é- 
cole. Il  examine  dans  ^Qs  thèfes 
les  points  controverfés  entre  les 
Catholiques  &  les  Calviniftes ,  & 
il  conclud  toujours  que  \qs  uns  & 
les  autres  ne  font  oppofés  que  de 
nom.  Ilétoit  né  en  1 611  au  Plefils- 
Marli ,  &  il  mourut  en   1675. 

IL  BEAULIEU ,  (  Sébaftien  Pon- 
tault  de)  ingénieur  &  maréchal-de- 
camp,  mort  en  1674,  deflina  &  fit 
graver  à  grands  frais ,  les  fiéges  , 
les  batailles,  &  toutes  les  expédi- 
tions militaires  du  règne  de  Louis 
XIV,  avec  des  difcours  très-inf- 
truftifs ,  en  2  vol.  in-fol. 

III.  BEAULIEU,  (Jean-baptifte 
Allais  de  )  l'un  des  plus  célèbres 
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maîtres-écrivains  de  Paris ,  fit  d'ex* 
cellens  élèves.  Il  publia  l'Art  d'é- 
crire ,  gravé  par  Senault ,  &  impri- 
mé à  Paris  en  1 68 1  &  1688  ,  in-fol. 

IV.  BEAULIEU,  Voyei  Bau- 
LOT  (Jacques). 

I.  BEAUMANOIR  ,  (  Philippe 
de  )  écrivit  vers  1283  les  Coutu- 
mes de  Beauvoifis ,  dont  la  Thaumaf" 
fiére  a  donné  une  bonne  édition, 
Bourges  ,  1690  ,  in-fol. 

IL  BEAUMANOIR  ,  (  Jean  de  ) 
connu  fous  le  nom  de  Maréchal 
de  Lavardin  ,  étoit  d'une  ancienne 
famille  du  Maine.  Henri  IV,  au- 
près duquel  il  fut  élevé  ,  récom- 
penfa  fa  valeur  &  fes  fervices  , 
par  le  gouvernement  du  Maine, 
en  1 5  9  5 ,  le  collier  de  {es  ordres ,  & 
le-bâton  de  maréchal  de  France.  En 
1602,  Lavardin  comrmnda  V armée 
en  Bourgogne ,  &  fut  ambaffadeur 
extraordinaire  en  Angleterre  l'an 
1612.  Il  mourut  à  Paris  en  1614. 
_  BEAUMELLE ,  (  Laurent  Angli- 
viel  de  la  )  né  à  Vallerauques  , 
dans  le  diocèfe  d'Alais ,  en  1727, 
mort  à  Paris  en  Novembre  1773, 
fut  de  bonne  heure  au  rang  des 
écrivains  diftingués.  Appelle  en 
Danemarck  pour  être  profefi^'eur 
de  belles-lettres  Françoifes,  il  ou- 
vrit ce  cours  de  littérature  par  un 
Difcours  ,  qui  fut  imprimé  en  1751 
&  bien  accueilli.  Comme  il  avoit 
toujours  vécu  dans  le  midi  de  la 
France,  le  féjour  du  nord  ne  pou- 
voit  guéres  lui  ^convenir.  Il  quit- 
ta le  Danemarck,  avec  le  titre  de 
confeiller  &  une  penfion.  S'étant 
arrêté  à  Berlin,  il  y  vit  M.  de  V... 
&  ayant  ofé  toucher  à  {es  lauriers, 
il  fe  brouilla  irréconcihablement 
avec  lui.  L'hiflioire  de  ce  démêlé, 
qui  occafionna  tant  de  perfonna- 
lités  &  d'injures,  fe  trouve,  raal- 
heureufement  pour  l'honneur  des 
lettres,  dans  trop  de  :livres.  On 
fçait  qu'une  réflexion  d'une  bro- 
chure 
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icîiure  de  la  Beatmellc  ^  Intitulée 
Mes  Penfccs^  en  fut  la  première  ori- 
gine. Cet  ouvrage ,  fortement  pen- 
fé ,  mais  écrit  avec  trop  de  har- 
dieffe  ,  fit  bien  des  ennemis  à  l'au- 
teur i  &  en  arrivant  à  Paris  en 
1753  >  i^  ^'^^  enfermé  à  la  Baftille. 
Il  n'en  fortit  que  pour  publier  fes 
Mémoires  de  Maintenon  ,  qui  lui  at- 
tirèrent une  nouvelle  détention 
dans  cette  prifon  royale.  La  Beau- 
mcilc  ayant  obtenu  fa  liberté  ,  fe 
retira  en  province  ,  où  il  époufa 
la  fille  de  M.  Lavayjfc ,  célèbre 
avocat  de  Touloufe.  Une  dame 
de  la  cour  Tappella  à  Paris  vers 
l'an  1772.,  &  voulut  l'y  "fixer  en 
lui  procurant  une  place  à  la  biblio- 
thèque du  roi  -,  mais  il  n'en  jouit 
pas  long  -  tems  :  une  fluxion  de 
poitrine  l'enleva  à  fa  famille  6c  à 
la  littérature.  Il  a  lailTé  un  fils  & 
une  fille.  Ses  ouvrages  font  :  I. 
\Ji\Q  Défenfe  de  VEfprlt  des  Loix  , 
contre  l'auteur  des  Nouvelles  Ec- 
cléfiajîlques  ^  qui  ne  vaut  point  celle 
<jue  le  préfident  de  Montefquku 
publia  lui-même.  II.  Mes  Penfées , 
ou  h  Qu'en  dirait-on  ?  in- 12  :  li- 
vre dont  la  réputation  ne  s'eft  pas 
foutenue  ,  quoiqu'il  y  ait  beau- 
coup d'efprit.  III.  Les  Mémoires  de 
Mad^  de  Maintenons  6  vol.  in-l2  , 
qui  furent  ftiivis  de  9  vol.  de  Let- 
tres. (  Voyez  Maintenon.  )  On 
y  hazarde  plufieurs  faits  ;  on  en 
défigure  d'autres  *,  le  ftyle  n'a  ni 
la  décence  ,  ni  la  dignité  qui  con- 
viennent à  l'hlftoire  -,  mais  malgré 
ces  défauts  ,  on  ne  peut  refufcr  à 
l'auteur  beaucoup  de  feu  &  d'é- 
nergie. Il  a  quelquefois  la  prèci- 
jfion  de  Tacite  ,  dont  il  a  laiftè  une 
Traduction  manufcrite.  Il  avoit 
beaucoup  étudié  cet  hiflorien  phi- 
lofophe ,  &  il  l'imite  quelquefois 
très -bien.  IV.  Lettres  à  M.  de  K*^% 
1761  ,  in -12,  pleines  de  fol  & 
d'efprit.  L'auteur  avoit  publié  le 
Toms  /, 
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Siècle  de  Louis  X/K  avec  des  no- 
tes, en  3  vol.  in-i2.  M.  de  V.., 
avoit  téfuté  ces  remarques  dans 
une  brochure  intitulée  :  Supplément 
au  Siècle  de  Louis  XIV.  La  Beau- 
melle  donna  en  1754  une  Réponfe 
à  ce  Supplément  ,  qu'il  reprodui- 
fit  en  1761  ,  fous  le  titre  de  Ict- 
tres.  V.  Penfées  de  Seneque ,  en  latin 
&  en  françois,  in-i2,dans  le  goût 
des  Penfées  de  Cicéron  ,  de  l'abbé 
d'Olivet^  qu'il  a  plutôt  imité  qu'é- 
galé. VI.  Commentaires  fur  la  Hcn- 
riade  ,  Paris  1775  ,2  vol.  in-S".  II 
y  a  de  la  jufteffe ,  du  goût,  &  trop 
de  minuties.  VII.  Une  Traduction 
manufcrite  des  Odes  d'Horace.  VIII, 
Des  Mélanges  auffi  manufcrits  , 
parmi  lefquels  on  trouvera  des 
chofes  piquantes.  L'auteur  étoit 
naturellement  porté  à  la  fatyre. 
Son  cara£lére  étoit  franc  &  décidé, 
mais  ardent  &  inquiet.  Quoique 
fa  converfation  fût  inftruftive  ,  il 
y  annonçoit  beaucoup  moins  d'ef- 
prit que  dans  fes  livres. 

BEAUMONT  des  Adrets ,  Voyez 
Adrets. 

BEAUMONT  de  Perefixe,  Voyez 
Perefixe. 

I.  BEAUMONT,  (Geoffroide) 
natif  &'chanoine  de  Bayeux  ,  lé- 
gat du  faint-fiége  en  Lombardie  , 
fuivit ,  en  qualité  de  chancelier  , 
Charles  d'' Anjou  ,  frère  de  S.  Louis^ 
au  royaume  de  Naples.  Nommé  à 
fon  retour  évêque  de  Laon,  il 
fit  les  fondions  de  pair  l'an  1272  , 
au  couronnement  de  Philippe  le 
Hardi,  &  mourut  l'année  d'après, 
C'étoit  un  prélat  vertueux  &  de 
grand  mérite. 

I I.  BEAUMONT  ,  (  François  ) 
né  dans  le  comté  de  Leiceftcr  en 
158^;,  mourut  à  la  fleur  de  fon 
âge  en  161 5  ,  &  fit  plufieurs  Tra- 
gédies &  Comédies  pour  le  théâtre 
Anglois  ;  elles  furent  applaudies. 
flctckcrj  fon  ami,  l'aidoit  dans  la 
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compormon  de  fes  pièces."  Ces 
deux  hommes  furent  rivaux  ,  fans 
être  jaloux.  On  a  réuni  leurs  ou- 
vrages dans  une  belle  édition  pu- 
bliée en  1711  ,  en  7  vol.  in-S". 

III.  BEAUMONT  ,  (  Guillau- 
me-Robert-Philippe-Jofepli  Gean 
de  )  curé  de  St-Nicolas  de  Rouen, 
fa  patrie  ,  mort  au  mois  de  Sep- 
tembre 1761  ,  fut  regretté  de  fes 
ouailles ,  qu'il  édifioit  &  qu'il  inf- 
truifoit.  On  a  de  lui  quelques  ou- 
vrages de  piété  ,  qui  ne  font  pas 
du  premier  ordre.  I.  De  l'Imita^ 
tion  de  la  Sainte  Vierge,  in- 18.  IL 
Pratique  de  la  dévotion  du  divin  Cixur 
de  Jcfus  ,  in-iS.  III.  Exercice  du 
parfait  Chrétien^  1757  ,  in-24.  IV. 
Vie  des  Saints  ^çn  2  vol.  V.  Médita- 
tions pour  tous  les  jours  de  Vannée,  &c. 

I.  BEAUNE,  (Jacques  de)  ba- 
ron de  Samblançai ,  furintendant 
des  finances  fous  François  1 ,  1^5 
adminiflra  à  la  fatisfatfbion  de  ce 
prince  ,  jufqu'à  ce  que  Lautrcc  eût 
îaiffé  perdre  le  duché  de  Milan  , 
faute  d'avoir  touché  les  fommes 
qui  lui  avoient  été  devinées.  Le 
roi  lui  en  faifant  de  vifs  repro- 
ches ,  il  s'excufa  ,  en  difant  que 
le  même  jour  que  les  fonds  pour 
le  Milanès  avoient  été  préparés , 
lareine-mere  avoit  été  elle-même 
à  l'épargne  pour  lui  demander  tout 
ce  qui  lui  étoit  dû  de  fes  pen- 
sions ,  &  des  rcvenur.  du  Valois  , 
de  la  Touraine  &  de  l'Anjou ,  dont 
elle  étoit  douairière  :  l'aflurant 
qu*c//g  avoit  affe\  de  crédit  pour  le 
Jauver  ,  s'il  la  contentait  *,  &  pour  le 
perdre,  s'il  la  défohligeoit.  Le  roi 
ayant  fait  appeller  fa  mère,  elle 
s  voua  qu'elle  avoit  reçu  de  l'ar- 
gent ;  mais  elle  nia  qu'on  lui  eût 
^it  que  c'étoit  celui  qui  devoir 
paffer  à  Milan.  Samblançai  fut  la 
vidlime  de  ce  menfonge  perfide. 
La  reine-mere  pourfuivit  fa  mort 
avec  tant  d'ardeur,  qu'il  fut  pen- 
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du  au  gibet  de  Montfaucon ,  pouî^ 
crime  de  péculat.  Il  fut  long-tems 
à  l'échelle  avant  d'être  exécuté  , 
attendant  toujours  fa  grâce  ;  mais 
il  l'efpéra  envain.  Sa  mémoire  fut 
juftifiée  quelque  tems  après.  Ame- 
lot  de  la  Houjfaye  dit ,  dans  fes  Mé- 
moires, que  René  Gentil ,  premier 
commis  de  l'épargne,  avoit  rendu 
à  la  reine  -  mère  les  quittances 
qu'elle  avoit  remifes  à  Samblançai^ 
en  recevant  l'argent  de  l'armée 
d'Italie.  Ce  fut  fans  doute  la  rai- 
fon  pour  laquelle  ce  miniftre  mal- 
heureux ne  put  fe  juftifier  plei- 
nement. Gentil  fut  pendu  à  fon 
tour  8  ou  9  jours  après,  &  il  le 
méritoit  bien  ,  pour  avoir  fait  pé- 
rir fon  maître. 

II.  BEAUNE,  (Renaud  de)  na- 
quit à  Tours  en  1527.  II  prit  d'a- 
bord le  parti  de  la  robe  -,  mais  étant 
entré  enfuitc  dans  l'état  eccléfiaf- 
tique ,  il  fut  nommé  à  l'évêché  de 
Mende,  à  l'archevêché  de  Bourges, 
&  enfuite  à  celui  de  Sens  en  1 5  96. 
Clément  VIII ,  irrité  de  ce  que  ce 
prélat  avoit  abfous  Henri  IV,  & 
de  ce  qu'il  avoit  propofé  de  faire 
un  patriarche  en  France ,  lui  refufa 
fes  bulles  ,  &  les  lui  accorda  en- 
fuite  6  ans  après.  De  Beaune  fe 
montra  bon  François  d^ns  toutes 
\qs  occafîons  ;  aux  affemblées  du 
clergé  ,  aux  états  de  Blois ,  où  il 
préfida  en  1 5  88,  &  fur-tout  à  la  con- 
férence de  Surennes.  Il  mourut  en. 
1606  ,  grand-aumônier  de  France  , 
&  commandeur  des  ordres  du  roi, 
à  79  ans.  On  a  de  lui  le  Pfeautier 
traduit  en  François^Varïs  I586,in-4''. 

IIL  BEAUNE,  (Florimont  de) 
confeilîer  au  préfidial  de  Blois  , 
de  la  même  famille  des  précédens  , 
fut  fort  lié  avec  De/cartes.  Il  inventa 
des  inftrumens  d'aftronomie  ,  & 
mourut  en  1652.  Ce  mathématicien 
eft  célèbre  par  un  Problème  qui  porte 
fon  nom  ;  il  confifte  à  conftruire 
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une  courbe  avec  des  conditions  qui 
rendent  cette  conftrud^ion  dirîicile. 
Defcartes  réfolut  ce  problème ,  & 
encouragea  l'auteur  par  des  éloges. 
Beaunc ,  excité  par  fes  louanges , 
découvrit  un  moyen  de  détermi- 
ner la  nature  des  courbes  ,  par  les 
propriétés  de  leurs  tangentes. 

BEAURAIN,  (Jean  de)  né  en 
1697,  a  Aix-en-IiTart  dan  s  le  comté 
d'Artois,  tiroit  fon  origine  des  an- 
ciens Châtelains  de  Beaurain  ,  qui 
n'en  eft  éloigné  que  de  3  quarts  de 
lieue.  Dès  l'âge  de  19  ans  il  vint 
à  Paris  ,  &  s'appliqua  à  la  géogra- 
phie fous  le  célèbre  Pierre  Mou- 
lart  Sanfon^'géogT^^h.Q  du  roi.  Ses 
progrès  furent  fi  rapides  ,  qu'à 
rage  de  25  ans  il  fut  décoré  du 
même  titre.  Un  calendrier  perpé- 
tuel qu'il  inventa,  &  dont  Louis 
XV  s'eft  amufé  pendant  une  20= 
d'années  ,  lui  procura  l'honneur 
d'être  connu  de  S.  M,  pour  qui  il 
£t  nombre  de  Plans  &  de  Cartes , 
dontl'énumération  feroit  ici  fuper- 
flue.  Mais  ce  qui  mit  le  fceau 
a  fa  réputation  ,  fut  la  Defcription 
topographique  &  militaire  des  Campa- 
gnes de  Luxembourg  y  depuis  iCqo  juf- 
çz/'e/z /694  ,  Paris  1756,  3  vol.  in- 
fol.  L'honneur  qu'il  eut  de  contri- 
buer à  l'éducation  de  M.  le  Dau- 
phin, lui  procura  une  penfion  en 
1756.  Indépendamment  de  {qs  ta- 
lens  dans  la  géographie ,  il  en  avoit 
pour  les  négociations.  Le  cardinal 
de  Fleuri  &  Amclot',  eurent  plus 
d'une  fois  lieu  de  s'applaudir  de  l'a- 
voir choifi  dans  des  occafions  dé- 
licates. Attaqué  d'une  rétention 
d'urine  en  1761  à  Verfailles ,  ii  fut 
fî  heurcufement  fecouru  par  les 
médecins  &  chirurgiens  du  roi  , 
que  ce  monarque  lui  envoya  ,  que 
cette  première  attaque  ne  lui  fut  pas 
funefic  -,  mais  la  caufe  du  mal  n'c- 
toit  pas  détruite.  11  en  mourut  à 
Paris  le  11  Février  1771,^75  ans. 


BEA  5§7 

Son  fils  marche  fur  fes  traces.  Il 
a  déjà  fait  paroître  la  Campagne  du 
Grand  Condé  en  i6j^^  Paris,  1775  , 
in-fol.  &  prépare  celles  de  Turenne. 
BEAUREGARD  ,   Foyei  Beri- 

GARD. 

BEAUSOBRE  ,  (Ifaac  de)  né  à 
Niort  en  1659,  d'une  famille  ori- 
ginaire de  Provence  ,  fe  réfugia 
en  Hollande,  pour  éviter  les  pour- 
fuites  qu'on  taifoit  contre  lui,  en 
exécution  d'une  fentence  qui  le 
condamnoit  à  faire  amende-hono- 
rable. Son  crime  étoit  d'avoir  brifé 
les  fceaux  du  roi  ,  appofés  à  la 
porte  d'un  temple,  après  la  défcn- 
fe  de  profeffer  publiquement  la 
religion  Prétendue  -  réformée.  Il 
paffa  à  Berlin  en  1694.  Il  fut  fait 
chapelain  du  roi  de  Pruffe  ,  & 
confeiller  du  confiftoire  royal.  Il 
mourut  en  1738,  après  avoir  pu- 
blié plufieurs  ouvrages.  I.  Défcnfi. 
de  la  Docirine  des  Réformés.  II  Une 
Traduction  du  Nouveau  Tejlament , 
accompagnée  de  notes  en  françois  , 
faites  avec  Lenfant  ;  àAmfi.erdam, 
1718  ,  &  réimprimée  en  1741  ,  2 
vol.  in -4".  :  elle  eft  eflimée  dans 
fon  parti.  111.  Differtation  fur  Us 
Adamites  de  Bohème  ;  livre  curieux. 
IV.  Hijloire  Critique  de  Manichée  & 
du  Manichéifme  ^  en  2  vol.  in -4°,  , 
1734  &  1739.  Cet  ouvrage  ,  inté- 
reiïant  pour  les  philofophes  ,  eft 
une  preuve  non  équivoque  de  l'ef- 
prit  ,  de  la  fagacité  ,  de  l'érudi- 
tion de  Bcaufuhrc.  Perfonne  n'a 
mieux  développé  ces  chimères  cé- 
lèbres. V.  Des  Sermons ,  4  vol.  iu- 
8°.  Genève  ;  peu  de  profondeur  , 
mais  affez  d'ondion.  VI.  Plufieurs 
Dijfcrtctions  dans  la  Bibliothèque. 
Germanique  ,  à  lacucUc  il  a  travaillé 
jufqu'à  fa  mort.  Èeanfohrc  écrivoic 
avec  chaleur ,  &  prcchoitderaême. 
Son  coeur  étoit  généreux  ,  humain  , 
compatlflant  ,  éloigné  de  tout  ef- 
prit  de  rancune  &  de  vengeance, 
Bb  ii 
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11  a  laifîé  un  fils ,  qui  s'eft  montré 
digne  de  fon  père  par  fes  talens 
&  fon  fçavoir. 

BEAUSOLEIL,  (Jean  du  Châte- 
let,  baron  de)  Allemand,  ailrologue 
&i  philofophe  hermétique  duxvii* 
fiécle  ,  époufa  iW^m'/îc'  Benhcrcau  , 
attaquée  de  la  même  folie  que  lui. 
Ils  turent  les  premiers  qui  firent 
métier  de  trouver  de  l'eau  avec  des 
baguettes.  Ils  palTérent  de  Hon- 
grie en  France  ,  cherchant  des 
mines  ,  &  annonçant  des  inftru- 
mens  merveilleux  pour  connoître 
tout  ce  qu'il  y  a  dans  la  terre  ;  le 
grand  Compas  ,  la  Boujfole  à  7  angles, 
V Afirclabe  minéral  ,  le  Râteau  mé- 
tallique,^ les  Sept  Verges  métalliques  & 
hydrauliques  ,  &c.  &c.  Martine  Ber' 
thcreau  ne  gagna  ,  avec  tous  ces 
beaux  fecrets  ,  que  l'accufaticn  de 
fortilége.  En  Bretagne ,  on  fit  ou- 
vrir fes  cofTres ,  &  enlever  des  gri- 
moires &  diverfes  baguettes  pré- 
parées avec  foin  fous  les  conftel- 
lations  requifes.  Le  baron  finit  par 
être  enfermé  à  la  Baftille  ,  &  la 
baronne  à  Vincenncs,  vers  1641. 

BÈAUTRU ,  Voyei  Bautru. 

BEAUVAIS  ,  (Vincent  de)  Voy. 
Vincent. 

BEAUVILLIERS ,  (François  de) 
duc  de  St- Aignan,  de  l'académie 
Françoifc  ,  né  en  1607  ,  remporta 
le  prix  fonde  à  Caen  pour  l'imma- 
culée Conception.  On  a  de  lui 
quelques  Pièces  de  Po'cjîes  déta- 
chées. II  mourut  en  1687.  Son  fils 
aîné ,  Paul  duc  de  Beauvilliers ,  fut 
gouverneur  de  Mg'.  le  duc  de 
Bourgogne  ,  &  mourut  en  1714.  H 
infpira  à  fon  élève  l'amour  des 
hommes  &  le  defir  de  les  rendre 
heureux.  A  la  cour  il  fut  vrai  -,  il 
parla  toujours  en  faveur  des  peu- 
ples :  c'étoit  la  vertu ,  la  probité 
çiêmes. 

BEAUXAMIS ,  (Thom.as)  carme 
de  Paris,  doi^eur  de  Sorbonne  , 
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mourut  en  1589.  On  ne  fçaît  o5 
Amelot  de  la  Houjfaye  a  pris  que  ce 
Carme  avoit  eu  la  cure  de  S.  Paul , 
&  qu'il  l'avoit  perdue  pour  n'a- 
voir pas  voulu  que  les  mignons  de 
Henri  III  fulfent  inhumés  dans 
fon  églife.  On  a  de  lui  des  Com- 
mentaires fur  V Harmonie  évangélique  , 
Paris  1650  ,  3  vol.  in-folio  -,  & 
d\iutrcs  ouvrages. 

BEBELE ,  (  Henri  )  naquit  à  Juf- 
ting  en  Suabe  ,  d'un  laboureur.  Il 
fut  fait  profelTeur  d'éloquence  dans 
l'univerfité  de  Tubinge.  L'Allema- 
gne lui  dut  la  bonne  latinité.  L'em- 
*pereur  Maximilien  1  l'honora  de  la 
couronne  de  poète  en  1 501.  Nous 
avons  de  lui  des  poëfies  fous  le 
titre  à'Opufcula  Bebeliana  ,  à  Stras- 
bourg 1512  ,  in-4°.  Ses  vers  pa- 
roiiTent  le  fruit  d'une  imagination 
fleurie.  On  a  encore  de  lui  un  traité 
B>e  Animarum  fiatu  pofi  folutionem  à 
corpore  ,  dans  le  recueil  latin  fur 
cette  matière  ,  Francfort  1692  ,  2 
vol.  -,  &  un  autre  ,  De  Magijlratibus 
Romanorum,  où  cette  matière  n'eft 
pas  épuifée. 

BEC  AN  ,  (Martin)  profeffeur  de 
philofophie  &  de  théologie  chez 
les  Jéfuites,  confeffeur  de  Ferdi- 
nand II,  naquit  dans  le  Brabant ,  & 
mourut  à  Vienne  en  1624.  On  a 
de  lui  une  Somme  de  Théologie ,  in- 
fol.  ■,  des  Traités  de  controverfe  ,  & 
plufieurs  autres  écrits.  Ils  font  au 
nombre  de  ceux  qui  ont  été  con- 
damnés à  être  lacérés  &  brûlés  par 
arrêt  du  parlement  de  Paris  ,  en 
1762.  Ce  Jéfuite  portoit  fi  loin 
l'autorité  du  pape ,  dans  fon  L/>r« 
fur  la  puijfance  du  Roi  &  du  Souve- 
rain Pontife ,  que  Paul  V  fut  obli- 
gé de  le  faire  condamner  par  le 
faint- office.  Ce  décret  fut  rendu 
à  Rome  le  3  Janvier  1613. 

BECCADELLI  ,  (Louis)  naquit 
à  Bologne  en  1502  ,  d'une  famille 
noble.  Après  avoir  fait  i^s  études 
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i  Padoue  ,    il  fe  tourna  du.  côté 
des  affaires  ,  fans  cependant  aban- 
donner les  lettres.  Il  s'attacha  au 
cardinal  Polus  ,  qu'il   fuivit  dans 
fa  légation  d'Efpagne  ,  &  il  exerça 
bientôt  lui-même  celles  de  Venife 
&  d'Ausbourg  ,  après  avoir  afîifré 
au  concile  de  Trente.  L'archevê-, 
ché  de  Ragufe  fut  la  récompenfe 
de  fes travaux.  Cofmcl ,  gr2nd-duc 
de  Tofcane,  l'ayant  charge  en  1563 
de  l'éducation  du  prince  Ferdinand 
fon  fils  ,  il  renonça  à  cet  archevê- 
ché, fur  l'efpérance  qui  lui  fut  don- 
née d'obtenir  celui  de  Pife  -,  mais 
fon  attente  ayant  été  trompée,  il 
fut  obligé  de  fe  contenter   de  la 
prévôté  de  la  cathédrale  de  Prato , 
où  il  finit  fes  jours  en   1572.  Ses 
principaux  ouvrages  font  :  La  Vie , 
en  latin  ,  du  Cardinal  Polus  ,    que 
Maucroix  a  traduite  en  françois  -,  & 
celle  de  Pétrarque^  en  italien,  plus 
exa£le  que  toutes  celles  qui  avoient 
paru  jufqu  alors.  Ce  prélat  étoit  en 
relation  avec  prefque  tous  les  fça- 
vans  de  fon  tems  ,  Sadoht  ^  Bemho  , 
les  Manuces  ,  Varchi ,  &:c. 

B  E  C  C  A  F  U  M I ,  (Dominique) 
ntjmraé  auparavant  Mecarino  ,  de 
Sienne  ,  s'amufoit ,  en  gardant  les 
moutons  de  fon  père,  à  tracer  des 
figures  fur  le  fable.  Un  bourgeois 
de  Sienne  qui  s'appelioit  Biccafw 
mi ,  le  tira  de  la  bergerie  ,  pour  lui 
faire  apprendre  le  deffin.Ce  peintre 
reconnoilTant  quitta  fon  nom  de 
famille,  pour  prendre  celui  de  fon 
bienfaiteur  ,  qu'il  porta  depuis.  11 
mourut  en  1549  à  Gènes,  âgé  de 
65  ans.  Son  5.  Scha/licn  eftun  des 
plus  beaux  tableaux  qui  fe  voient 
dans  le  palais  Borghèfe. 

BECCARI,  (Auguftin)  né  à 
Ferrare ,  eft  le  premier  poète  d'I- 
talie qui  ait  tait  des  Pajljralcs. 
BailUt  s'eft  trompé  ,  en  difant  que 
le  Taf:  eft  l'inventeur  de  ce  genre 
depoëfie.  UAmyntc  <i\i  Tajfe  n'eft 
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que  de  1^73  -,  &  la  paflorale  de 
Beccari  :  //  Sacrificlo  ,  favola  Pafto- 
ralc\  parut  en  1 5  5  S  ,  in  -  12.  Ce 
poète  mourut  en  1590. 

BECHER  ,  (Jean-Joachim)  né  en 
1645  à  Spire  ,  fut  d'abord  profef- 
feur  de  médecine  ,  enfuite  premiet 
médecin  de  réiecleur  de  Mayence  , 
puis  de  celui  de  Bavière.  11  paiTa 
à  Londres  ,  où  fa  réputation  l'avoit 
précédé  ,  &  y  mourut  en  1 6S  5 .  On 
a  de  lui  beaucoup  d'ouvrages ,  par- 
rai  lefauels    on  diiHngue  les  fui- 
vans  :  L  Phyilca  fuhtzrrama  ,tx^î\C' 
fort  1669,  in-8\  réimpr.  a  L'eipuck 
1703  ,   &   en  1759  in-S^  II.  Ex- 
peri:nsntum  Ckymicum  ncrum  ,  Franc- 
fort 1671  ,  in-8°.  III-  Character pro 
notitia  Unguanim  univerfali.  Il  pre- 
tendoit  y  fournir  une  Langue  uni' 
ver/eue^  par  le  moyen  de  laquelle 
toutes  les    naty^ns  s'entendroient 
facilement.    IV.    InJtitutior.es  Chy 
micx.^feu  manuduHio  ad  F hilofophiam 
hermeticam  ,  Mayence  1662  ,  in-4^ 
V.  Inftitutiones   Ciymlcx  prodrome  , 
à  Francfort  1664  ,    &  Amfierdani 
1665  ,in-l2.  VI.  Experimentum  no^ 
vum  ac  curiofuni  de  Minera,  arenaria 
perpétua   *Ixàx\cioxt  1680  ,  in -8". 
VII.  Ep'.Jîola.  Chymica  ,  Amfterdam 
1673  ,  in-S\  Bêcher  paffoitpour  un 
très  -  habile  macîilniue  &  un   bon 
chymifte.  C'etoit  un  homme  d'un 
carattére  vif  ,  ardent  &  entêté  , 
qui  le  jetta   dans  les  rêveries   de 
l'akhymie.  Il  fut  le  premier  qui 
appliqua   la  chymie  ,   dans  toute 
fon  étendue  ,  à  la  philofophie  ,  & 
qui  montra  de  quel  ufage  elle  pou- 
voir être  pour  expliquer  la  ftruc- 
ture ,  le  tiffu  &  les  rapports  mu- 
tuels des  corps. 

BECHET,  (  Antoine  )  auteur  de 
VHifioire  du  Cardinal  Martinufius  , 
publiée  a  Paris  ,  in-12  ,  I7iç  ,  & 
tradufteur  des  Lettres  du  Baron  de 
Busbic  ,^  mourut  chanoine  d'Ufet 
B  b  iii 
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en  1722,  à  73  ans.  Il  étoîtde  Cler- 
luont  en  Auvergne. 

B  E  C  K  E  R  ,  (  Daniel  )  natif  de 
Konigsbcrg  ,  premier  médecin  de 
l'cledleur  de  Brandebourg,  mourut 
à  Konigsberg  en  1670 ,  à  43  ans.  Il 
a  publié ,  Commentarius  de  Theriaca  : 
hledlcus  microcojmus  y  Lond.  1660  , 
in,-S".  De.  cuhrivoro  Prujjïnio  ^  Lsy- 
<le  1638  ,  in-S". 

BECKER  ,  Voyei  Bekker, 
B  E  C  M  A  N  ,  (  Chrétien  )  né  à 
Borna  dans  la  Mifnie  ,  étoit  mi- 
nière de  Steinbac  dans  la  même 
province.  Nous  avons  de  lui  des 
Ouvrages  de  Théologie  eflimés  des 
Allemands.  Il  mourut  en  164S. 

I.  BECQUET ,  Voyei  Thomas 
Dz  Cantorbery  (  s.  ) 

II.  BECQUET,  (Antoine)  Ce- 
leftin  ,  bibliothécaire  de  la  maifon 
de  Paris  ,  mort  en  1730  à  76  ans  , 
publia  VHifioire  de  la  Congrégation 
des  CéUJiins  de  France  ,  avec  \es 
éloges  hiiioriques  Ae^  hommes  il- 
luftres  de  fon  ordre,  en  Jatin  ,  in- 
4''. ,  1 721 .  C'étoit  un  homme  dofte 
&:  officieux ,  qui  fçavoit  beaucoup 
d'anecdotes  littéraires  ,  &  qui  les 
communiquoit  avec  plaifir. 

BECTOZ ,  (  Claude  de  )îîlle  d'un 
gentilhomme  de  Dauphiné  ,  ab- 
bcffe  de  S.  Honoré  de  Tarafcon  , 
fît  de  grands  progrès  dans  la  lan- 
gue latine  &  les  fciences  ^  fous 
Denis  Faucher  ,  moine  de  Lerins  & 
aumônier  de  fon  monafîére.  Fran- 
fois  /étoit fi  charmé  des  Lettres  de 
cette  abbeffe,  qu'il  les  portoit  , 
dit-on  ,  avec  lui ,  &  les  montroit 
aux  dames  de  fa  cour  comme  des 
modèles.  Il  pafla  d'Avignon  à  Ta- 
rafcon avec  la  reine  Marguerite  de 
Navarre ,  pour  converfer  avec  cette 
fçavante.  Elle  mourut  en  1547, 
après  avoir  publié  plufieurs  Ouvra- 
ges ,  françois  &  latins  ,  en  vers  & 
en  profe. 

BEDA  ,  (Noël)  priacipad  du  ccl- 
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lége  deMontaigu  &  fyndîc  de  îa fa- 
culté de  théol.  de  Paris  ,  naquit  en 
Picardie.  II  publia  une  critique  em- 
portée  des  Paraphrafes  d'Erajfme.  Cet 
homme  illuftre  voulut  bien  pren- 
dre la  peine  de  lui  répondre  ,  & 
le  convainquit  d'avoir  avancé  dans 
fonmiférable  libelle,  iSimenfon- 
ges ,  210  calomnies ,  &.  47  blaf- 
phêmes.  Le  douleur  n'ayant  rien 
de  bon  à  répondre,  fit  des  extraits 
infidèles  des  ouvrages  d'Erafme ,  le 
dénonça  à  la  faculté  comme  héré- 
tique ,  &  vint  à  bout  de  le  faire 
cenfurer.  Ce  fut  lui  qui  empêcha 
la  Sorbonne  d^opiner  en  faveur  du 
divorce  de  Henri  VIII ,  roi  d'An- 
gleterre. Son  opinion  étoit  la  meil- 
leure -,  mais  il  la  fit  pafier ,  par  fa 
véhémence  6c  par  fon  emporte- 
ment. Le  parlement  de  Paris  le 
coadam.na,  en  1536,  à  faire  amen- 
de-honorable devant  l'églife  de 
Notre-Dame,  pour  avoir  parlé  contre 
le  Roi  &  contre  la  vérité.  Il  fut  en- 
fuite  exilé  à  Tabbaye  du  Mont 
Saint-Michel,  où  il  mourut  en  15  37. 
Beda  a  écrit  :  I.  Un  traité  De  unica. 
Magdalcna ,  Paris  1 5 19  ,  in-4°. ,  con- 
tre l'écrit  de  le  Fcvre  d'Etaples ,  & 
de  Jojfe  Clicihoue.  II.  Dou^e  Livres 
contre  le  Commentaire  du  premier. 
III.  Un  contre  les  Paraphrafes  £E^ 
rjfme  ,  1526  ,  in-fol.  •,  &  plufieurs 
autres  ouvrages ,  qui  font  tous 
marqués  au  coin  de  la  barbarie , 
&  de  l'aigreur  la  moins  déguifée. 
Son  latin  n'eft  ni  pur  ,  ni  correfl. 
BEDE  ,  (  le  Vénérable  )  naquit  en 
673  ,  dans  le  territoire  d'un  mo- 
nafrére  ,  aux  confins  de  l'Ecofie  , 
dans  lequel  il  fut  élevé  des  l'âge 
de  7  ans.  Il  s'adonna  aux  fciences 
&  aux  belles-lettres.  Il  apprit  le 
grec,  la  verfification  latine ,  l'arith- 
métique ,  ixc.  11  fut  ordonné  prêtre 
à  l'agc  de  30  ans  -,  &  ce  fut  depuis 
qu'il  s'appliqua  à  écrire,  principa- 
lement fur  l'Ecriture-Caintc.  Ilraou- 
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rut  étendu  fur  le  pavé  de  fa  cel- 
lule ,  en  7 3  5  ,  âgé  de  63  ans.  On  a 
imprimé  fes  Ouvrages  à  Bàle  &  à 
Cologne,  en  8  vol.  in-fol.  qui  fe 
relient  ordinairement  en  4.  Le  plus 
connu  ^{tVHlJîoire  Eccléfiajliquc  des 
Anglais  y  depuis  l'entrée  de  Jules 
Ccfar  dans  la  Grande-Bretagne  ,  juf- 
qu'à  l'an  731 ,  imprimée  féparément 
à  Cambridge  1644,  in-fol.  Elle  man- 
que de  critique  &  d'exaftitude -,  & 
on  ne  peut  guéres  la  confulter  , 
que  pour  ce  qui  s'efl  paffé  fous 
fes  yeux.  Ses  autres  ouvrages  font 
des  Commentaires  furV Ecriture- fainte^ 
qui ,  le  plus  fouvent,  ne  font  que 
des  paffages  à.ts  Pères  ,  &  prin- 
cipalement de  S.  Augufiin  ,  def- 
quels  Bedz  a  fait  un  corps  de  no- 
tes. Son  livre  Z>ej  fix  âz.es  du  mon- 
de ,  excita  contre  lui  la  bile  de  quel- 
ques ignorans.  Ils  le  chanfonné- 
rent ,  le  traitèrent  d'hérétique,  & 
lui  reprochèrent  ,  comme  le  plus 
grand  crime  ,  d'avoir  ofé  avancer 
que  Notre-Seigneur  n'étoit  pas  ve- 
nu au  monde  dans  le  vi^  âge.  Bedc 
daigna  faire  fon  apologie,  juftifia 
fon  fyftême  chronologique  -,  &  eut 
la  hardieffe  de  prouver  ,  contre 
l'opinion  générale  ,  qui  bornoit  la 
durée  du  monde  au  6'  millénaire, 
que  ce  fentiment  n'étoit  pas  fon- 
dé. Le  flyle  de  Bede  a  de  la  clarté 
&  du  naturel ,  mais  fans  élégance 
&  fans  politefTe. 

BEDFORT  ou  Betford  ,  (  Jean 
duc  de)  3^  fîls  de  Henri  ^^7, com- 
manda en  1-422  l'armée  des  An- 
glois  contre  Charles  VII.  Il  fut 
nommé  régent  de  France,  la  mê- 
me année,  pour  fon  pupille  ,  qu'il 
fit  proclamer  roi  de  Friince  à  Pa- 
ris &  à  Londres.  Il  défit  la  flotte 
Françoife  près  de  Southampton  , 
fe  rendit  maître  de  Crotoi ,  en- 
tra dans  Paris  avec  iz^  troupes  , 
battit  le  duc  d'Alcnçon,  &:jctta  l'é- 
pouvante diins  tout  le  royausc.  il 
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mourut  à  P».ouen  l'an  1435.  On  dit 
que  quelques  gentilshommes ,  de  la 
fuite  de  Charles  VIII  ^  lui  ayant 
confeillé  de  démolir  fon  tombeau , 
ce  roi  leur  répondit  :  Laijfons  en 
paix  un  mort  ^  qui  pendant  fa  vie  fai- 
fuit  trembler  tous  les  François» 

BEDMAR,    roj<r^  CuEVA. 

BÉELPHEGOR,  Divinité  des 
Moabites ,  dont  il  eft  fait  mention 
dans  l'Ecriture -fainte.  On  croit 
que  ce  dieu  efl  le  même  qu'^io- 
nis  ,  ou  Priape  ,  ou  cette  idole 
connue  chez  les  Païens  fous  le 
nom  de  Crépi  tu  s. 

BEGAT  ,  (  Jean)  a\*ocat ,  con- 
feiller  ,  &  enfuite  prélident  au 
parlement  de  Dijon  mourut  dans 
cette  ville  en  1572.  On  a  de  lui 
des  Remontrances  à  Charles  IX  fur 
redit  de  lyCo  ,  qui  accordoit  aux 
Pi'oteftans  le  libre  exercice  de  leur 
religion  ;  &  des  Mémoires  fur  l'Hif 
toire  de  Bourgogne  ,  fort  inexa6ts  , 
&c.  Ils  ont  été  imprimés  au-de- 
vant de  la  Coutume  de  Bourgo- 
gne ,  1665 ,  in-4°. 

BEGER  ,  (  Laurent)  rraquit  en 
1653  d'un  tanneur  d'Heidelberg  , 
&  fut  bibliothécaire  de  Frédéric 
Guillaume  éltcteiir  de  Brandebourg. 
II  fe  fit  eftimer  des  fçavans  de  fon 
pays  par  plufieurs  ouvrages.  Les 
principaux  font  :  I.  Thefaurus  ex 
Thefauro  Palatino  felecius  ,  feu  Gem- 
m<z  ,  in-fol.  1 68 5.  II.  Spicilegium 
cntiquitatis  y  in-fol.  1692.  IIÎ.  Thc' 
faurus  five  Gemmx  ,  Numifmata  ,  &C. 
3  vol.  in-fol.  1696  &  I70I.  IV. 
Regum  &  Impcra:orum  Romanorum 
Numifmata  y  à  Rukcnio  édita  ,  1700  , 
in-folio.  V.  De  nummis  Cretenfitan 
ferpentifcris  y  1702,  in-fol,  VI.  Z,«- 
ccrnx  fepulchrales  J.  P.  Bdlorii  , 
1702,  in-folio..  VII.  Numifma* 
ta  Pontifciaii  Romanorum  ,  I703  , 
in  -  fol.  VIII.  Excidium  Troja- 
num  ,  Berlin  1699  »  in-4^  &c.  &c.  U 
moiu-u:  à  Berlin  ,  en  1705  ,  raem* 
Bb  iv 
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bre  de  l'académie  de  cette  ville. 
Be9;er  avoit  taie  un  ouvrage  pour 
autorifer  la  polygamie  ,  à  la  prière 
de  Charles-Louis  y  élefteur  Palatin, 
qui  vouloir  époufer  fa  maîtreffe  du 
vivant  de  fa  première  femme  -,  mais 
il  le  réfuta  après  la  mort  de  ce  prin- 
ce. Cette  réfutation  n'a  pas  paru. 
Le  livre  qui  y  avoit  donné  occa- 
fjon,  étoit  intitulé  :  Confidiradons 
fur  le  Mariage,  par  DaphnczusArcua- 
nus  ,  en  Allemand  ,   in-4°. 

B  E  G  ON  ,  (  Michel)  naquit  à 
Blois  en  1638  ,  d'une  famille  dif- 
tinguèe.  Le  marquis  de  Selgndai , 
fon  parent,  l'ayant  fait  entrer  dans 
la  marine  ,  il  remplit  fucceffive- 
îiient  les  intendances  des  Ifles-Fran- 
çoifes  de  l'Amérique  ,  des  Galè- 
res ,  du  Havre ,  du  Canada  -,  &  réu- 
nit celles  de  Rochefort  &  de  la 
Rochelle,  jufqu'en  1710,  année 
de  fa  mort.  Le  peuple  l'aimoit 
comme  un  intendant  des  plus  dé- 
fintéreûes  ,  &  les  citoyens  ^  com- 
me un  des  plus  zèles  &  des  plus 
attentifs.  Les  fçavans  ne  lui  don- 
nèrent pas  moins  d'éloges.  11  les 
protègeoit  ,  les  aimoit  ,  s'intèref- 
îbitàleurs  fuccès,  leur  ouvroit  fa 
bibliothèque.  Le  goût  avoit  préfidé 
au  choix  de  fes  livres.  Il  avoit  un 
riche  cabinet  de  médailles,  d'anti- 
ques, d'eftampes,  de  coquillages, 
&  d'autres  curiofités ,  ralTemblèes 
des  quatre  coins  de  l'univers.  La 
plupart  de  fes  livres  portoient  fur 
le  frontifpice ,  Michaélis  Begon  & 
cmicorum.  Son  bibliothécaire  lui 
ayant  repréfenté  ,  qu'en  les  com- 
muniquant à  tout  le  monde ,  il  s'en 
perdroit  plufieurs  :  J'aime  beaucoup 
mieux  ,  répondit- il ,  perdre  mes  li~ 
^>res  ,  que  de  paraître  me  défier  d  un 
honnête-homme.  Il  fit  graver  les  por- 
traits de  pîufieurs  perfonnes  cé- 
lèbres du  XVII'  fiécle.  Il  raffem- 
bla  des  Mémoires  fur  leurs  vies  ;  & 
^f'çfi  fur  ces  matériaux,  que  Per- 
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rault  fit  VHifioire  des  Hommes  illuf 
très  de   France. 

BEHAIM,  (Martin)  néd'unefa- 
mille  noble  de  Nuremberg  ,  s'è- 
tant  appliqué   à  la   cofmographie 
&  à  la  navigation ,  conçut ,  fui- 
vant   les  auteurs  Allemands  ,   la 
première  idée    de  la  découverte 
de  l'Amérique.  Il  partit  de  Flan- 
dres ,    vers  l'an  1460  ,   avec    un 
navire  de  la  ducheffe  Ifahelle ,  dé- 
couvrit rifle  de  Fayal ,  le  Brefil  , 
&  pouffa  jufqu'au  détroit  de  Ma- 
gellan. Il  laiffa  même  des  Cartes  de 
ces  nouveaux  pays.  Ce  récit  a  été 
traité  de  fable  par  tous  les  hifl:o- 
riens    impartiaux.   Quelques   fça- 
vans d'Allemagne  la  répètent  pour- 
tant encore.  «   Il  feroit    plaifant 
(  dit  l'un  d'eux)  ■>•>  que  la  ville  de 
)>  Gênes  par  Chrijlophe  Colomb ,  Flo- 
>»  rence  par  Améric  Vefpuce ,  le  Por- 
»»  tu  gai  par  Vafco  de  Gama  ,  s'at- 
»>  tribuaffent  la  gloire  d'avoir  pro- 
n  duit  les  grands-hommes  qui  ont 
)»  fait  de  fi  confidèrables   décou- 
■>•>  vertes ,  tandis  que  la  première 
M  idée  en  a  été  conçue  dans  une 
»♦  tête  Allemande.  •>->  C'eft  ce  qu'on 
n'a  pas  prouvé  ,  &   ce  qu'on  ne 
prouvera  point. 

B  E  H  N  ,  (  Aphara  ou  Aftrea  ) 
dame  Angloife ,  naquit  à  Cantorbe- 
ry.  Son  père  Joknfon ,  nommé  lieu- 
tenant-général dans  les  Indes,  me- 
na avec  lui  fa  famille ,  &  mourut 
dans  le  trajet.  Sa  fille ,  de  retour 
à  Londres  ,  après  un  fèjour  de 
quelque  tems  eji  Amérique ,  épou- 
fa  M.  Behn  ,  riche  marchand ,  ori- 
ginaire de  Hollande.  Charles  II, 
qui  connoiffoit  l'efprit  &  le  mé- 
rite de  mad^  Behn,  lui  confia  une 
négociation,  au  fujet  de  la  guerre 
qu'il  vouloit  faire  aux  Hollandois. 
Elle  s'en  acquitta  à  la  fatisfaftion 
du  roi.  La  jaloufie  qu'excitoit  fon 
crédit  auprès  de  ce  monarque  , 
l'obligea  de  préférer  les  douceurs 
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te  la  vie  privée  ,  au  tumulte  & 
aux  écueils  de  la  cour.  Elle  mou- 
rut en  16S9,  &  fu:  enterrée  dans 
le  cloître  de  Weftminfter  ,  parmi 
les  tombeaux  des  rois.  Le  tems 
qu'elle  n'employa  pas  aux  plalfirs 
de  la  fociété  ,  fut  confacré  à  la 
compofition  de  plulieurs  ouvra- 
ges. On  a  d'elle  4  vol.  in-S".  de 
Pièces  de  Théâtre^  des  Nouvelles  hif~ 
toriques  ,  des  Poéjîes  diverfes  ,  une 
Tradiiciion  de  la  Pluralité  des  mon- 
des. Son  ouvrage  le  plus  connu  en 
France,  eft  fon  Oronoko  ,  qu'elle 
lut  à  Charles  II ,  &  qui  a  été  tra- 
duit en  François  par  M.  de  la 
Place,  in  - 12  ,  1756.  Ce  roman 
hiftorique  fournit  le  fui  et  d'une 
tragédie  à  un  poëre  Anglois.  Oro- 
noko ,  le  héros  de  cette  produc- 
tion ,  étoit  fils  d'un  roi  Africain  , 
vendu  aux  Anglois  de  Surinam.  Ce 
prince  Nègre  devenu  captif  ,  & 
ne  pouvant  fupporter  cette  humi- 
liation ,  fit  révolter  fes  compa- 
gnons d'efclavage  ,  &  fut  mis  à 
mort.  Madame  Behn ,  témoin  de 
fes  infortunes  ,  les  écrivit  dès 
qu'elle  fut  de  retour  en  Angleter- 
re. On  y  voit  la  vertu ,  le  cou- 
rage &  la  générofité,  contrafter 
avec  la  perfidie,  la  noirceur,  l'in- 
humanité. C'eft  un  des  romans  An- 
glois qui  a  le  phis  attendri  les 
François. 

BÈIERLINK  ,  (  Laurent  )  ar- 
chidiacre d'Anvers  fa  patrie  ,  & 
direfteur  du  fémiaaire  ,  mourut 
en  1627,  à  49  ans.  Il  publia  une 
nouvelle  édition  du  Magnum  Thea- 
trum  vitce  humant  de  Zwingher ,  avec 
des  augmentations  confidérables  , 
en  7  vol.  in-fol.  On  a  encore  de 
lui  :  Biblia  facra  variorum  tranjlato- 
riim  ,  3  vol.  in-fol.  à  Anvers  -,  & 
d'autres  ouvrages. 

BEK,  (  David  )  de  Delft ,  dif- 
ciple  du  chevalier  Antoine  Wan~ 
dyk  ,  peintre  duroi  d'Angleterre  , 
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égaîa  fon  maître.  Bien  des  Souve- 
rains l'appellérent  pour  faire  leurs 
portraits.  Il  peignoit  avec  tant  de 
célérité  ,  que  Charles  I  lui  dît  un 
jour  :  Je  crois  que  vous  peindriez  un 
cheval  qui  courrait  la  pofie.  Ce  prin- 
ce lui  avoit  accordé  fes  bonnes- 
grâces.  Il  mourut  à  la  Haye ,  en 
1656. 

BEKKER  ,  (  Balthazar  )  né  à 
Warthuifen  dans  la  province  de 
Groningue  en  1634  ,  fut  minif- 
tre  dans  différentes  cglifes  ,  & 
m.ourut  à  Amfierdam  en  1698.  Son 
Monde  enchanté ,  traduit  du  Fla- 
m.and  en  François,  4  vol.  in-12, 
1694,  le  fit  dépouiller  de  la  pla- 
ce de  miniftre  dans  cette  ville  ; 
mais  les  magiilrats  lui  en  confer- 
vérent  la  penfion.  Ce  livre  fin- 
gulier  ,  mais  dilfus  &  enn;i3/eux , 
efb  fait  pour  prouver  qu'il  n'y  a 
jamais  eu  ni  poffédé  ,  ni  forcicr; 
&  que  les  Diables  ne  fe  mêlent 
pas  des  affaires  des  hommes  ,  6c 
ne  peuvent  rien  fur  leurs  per- 
fonnes.  Benjamin  Binet  réfuta  cet 
ouvrage  dans  fon  Traité  des  Dieux 
du  Paganifme ,  in-î  2  ,  que  l'on  joint 
fouvent  à  l'ouvrage  de  Bekker. 
On  a  encore  de  lui  :  I.  Des  Re- 
cherches fur  les  Comètes  ,  in-8''.  II. 
La  faine  Théologie.  III.  Une  Ex- 
plication de  la  Prophétie  de  Daniel  , 
&c.  &c.  -Se^/rer  étoit  horriblement 
laid  -,  &  quoiqu'il  ne  crût  pas  au 
Diable  ,  il  lui  relTembloit  par  la  fi- 
gure ;  mais  il  avoit  l'eforit  affez 
juile.  Ses  moeurs  éroient  pures  , 
&  fon  ame  ferme  &  incapable  de 
plier.  Il  avoit  un  génie  vif  &  plein 
de  feu  ,  toujours  animé  du  defir 
d'augmenter   fes  connoiffanccs. 

1,  BEL  ,  (Matthias  )  Hongrois , 
minillre  Luthérien  à  Presbourg  , 
hiftoriographe  de  l'empereur  Char- 
les VI,  fut  anobli  par  ce  prince. 
Clément  XII  lui  envoya  fon  por- 
trait ,  avec  plufieurs  médailles  d'or , 
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pour  lui  témoigner  le  cas  qu'il  faî- 
foit  de  fes  ouvrages.  Il  étoit  af- 
focié  aux  académies  de  Berlin  , 
^e  Londres  &  de  Pétersbourg. 
11  mourut  en  1749  >  âgé  de  66 
ans.  On  a  de  lui  :  L  Scriptores  rc- 
Tum  Hungaricarum  ,  1 746  ,  3  vol. 
ân-fol.  1 1.  De  Litteraturâ  Hunno- 
Scytkicâ,  Leiplick  1718  ,  in  -  8". 
&  in  -  4°.  1 1 1.  Notitia  Hungaria  , 
1735  ,  4  vol.  in-fol.  livre  fçavant 
&  exad^. 

II.  BEL,  (Jean-Jacques  )  con- 
feiller  au  parlement  de  Bordeaux 
fa  patrie,  &  membre  de  l'académie 
de  cette  ville  ,  mourut  à  Paris  en 
1738,  d'un  excès  de  travail,  à  l'âge 
de  45  ans.  Il  avoit  une  très-belle 
.bibliothèque,  qu'il  vouloit  rendre 
publique ,  avec  des  fonds  pour  l'en- 
tretien de  deux  bibliothécaires.  On 
a  de  lui  le  Dictionnaire  Néologique  , 
coniidérablement  augmenté  dep.par 
l'abbé  des  Fontaines.  On  y  reprend , 
avec  raifon  ,  beaucoup  d'expref- 
fîons  nouvelles,  de^  phrafes  alam- 
biquées  ,  des  tours  précieux  ;  mais 
on  a  tort ,  en  condamnant  les  ter- 
mes inufités ,  d'en  profcrire  d'au- 
tres ,  autorifés  par  l'ufage.  Cette 
plaifanterie  fur  le  langage  moder- 
ne ,  ne  corrigeapasîjs  vieux  écri- 
vains; mais  elle  tint  en  garde  les 
jeunes  auteurs.  On  a  encore  de 
Bel  des  Lettres  Critiques  fur  la  Ma- 
riamne  de  M.  ée  Voltaire.  Son  Apo- 
logie de  Houdart  de  la  Mothe  ,  en  4 
Lettres  ,  eft  une  fatyre  fous  le  maf- 
que  de  l'ironie.  Ses  tragédies  & 
ies  autres  ouvrages  y  font  fine- 
ment critiqués.  Le  caradlérc  de 
l'auteur ,  &  celui  de  Fontcnelle  y  y 
font  bien  peints. 

III.  BEL,  (Le)  miniflre  de 
l'ordre  de  la  Trinité  ,  du  couvent 
de  Fontainebleau  ,  publia  une  Re- 
lation du  meurtre  de  Monaldefchi  , 
poignardé  par  ordre  de  ChrijHne  y 
veiac  de  Suède,  princeffe  qui  fe 
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difoît  philofophe.  Cet  écrit ,  im- 
primé avec  plufieurs  autres  piè- 
ces curieufes  ,  parut  à  Cologne  en 
1664,  in-i2.  Le  Bel  aflifta  ce  mal- 
heureux à  la  mort. 

B  E  L  A I  R  ,  royei  Saint-Hia- 
CïNTHE  (  Thémifeuil  ). 

BELESIS  ,  Chaldéen  ,  le  même 
félon  quelques  auteurs  que  Nabo- 
najfar  &  Balaxtan  ,  fut  le  princi- 
pal inflrument  de  l'élévation  d'^r- 
baces  roi  à^s  Mèdes.,  qui  lui  donna 
le  gouvernement  de  Babylone  l'an 
770  avant  J.  G.  Cet  homme  adroit, 
ayant  fçu  que  Sardanapak  ,  roi 
d'Affyrie,  s'étoit  brûlé  dans  fon  pa- 
lais avec  fon  or  &  fon  argent  , 
obtint  la  permifîîon  d'en  empor- 
ter les  cendres,  &  enleva  par  ce 
moyen  les  tréfors  de  ce  malheu- 
reux prince. 

BELHOMME,  (DomHum- 
bert  )  Bénédictin  de  la  congréga- 
tion de  S.  Vannes  &  de  S.  Hidul- 
phe  ,  profeffeur  de  philofophle  & 
de  théologie ,  cnfuite  abbé  de  Mo- 
3'-en-Moutier  ,  naquit  à  Bar-le-Duc 
en  i6ç  3  ,  &  mourut  en  1727.  Il  fit 
rebâtir  fon  abbaye ,  l'orna  d'une 
bibliothèque  choifie  avec  goût ,  & 
en  écrivit  VHiftoire  en  Latin  ,  i 
vol.  in-4''. 

B  E  L I D  O  R ,  (  Bernard  Foreft 
de  )  des  académies  des  fciences 
de  Paris  &  de  Berlin  ,  fe  fît  con- 
noître  de  bonne  heure  par  fon  ta- 
lent pour  les  mathématiques.  Nom- 
mé profefîeur  royal  aux  écoles 
d'artillerie  de  la  Fère  ,  il  forma 
des  élèves  dignes  de  lui.  Son  zèle 
lui  valut  la  place  de  commiffaire 
provincial  d*^artillerie  ;  mais  trop 
d'empreffement  pour  s'avancer  , 
lui  enleva  à  la  fois  ces  deux  portes. 
Il  fit  quelques  expériences  fur  la 
charge  des  canons,  &  découvrit, 
ou  crut  avoir  découvert  ,  qu'au 
lieu  de  12  liv.  de  poudre  pouc 
chaque  coup,  qu'on  employoit  or* 
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dinairemftnt ,  on  pouvoit  n'en  met- 
tre que  8  ,  fans  diminuer  Teffet. 
Comme  le  roi  gagnoit  à  cette  di- 
minution ,  Belidor  voulut  faire  fa 
cour  au  cardinal  de  FUury  ,  qui 
étoit  premier  miniftre,  en  lui  com- 
muniquant fecrettement  fa  décou- 
verte. Le  cardinal  accueilloit  fa- 
vorablement tous  les  projets  d'é- 
conomie :  il  reçut  donc  bien  ce- 
lui de  Belidor.  Il  en  parla  même 
au  prince  de  Domhes,  grand -maî- 
tre de  l'artillerie.  Ce  prince  fut 
furpris  d'apprendre  ,  qu'un  mathé- 
maticien qui  travailloit  fous  fes 
ordres ,  &  qu'il  combloit  journel- 
lement de  fes  bienfaits,  ne  fe  fût 
point  adrefle  à  lui  dans  cette  oc- 
cafion.  Il  lui  fit  connoitre  dans 
l'inftant  fon  mécontentement,  en 
le  dépouillant  de  fes  places  ,  & 
l'obligea  de  quitter  la  Fère.  M.  de 
Valiére  ,  lieutenant-général  d'artil- 
lerie, juftifia  la  conduite  du  prin- 
ce de  Domlcs ,  par  un  Mémoire  qui 
fut  imprimé  à  l'imprimerie  royale  , 
dans  lequel  il  attaqua  le  procédé 
&  les  expériences  de  Belidor.  Ce 
profeffeur,  né  fans  fortune,  fe  trou- 
va ainfl  dépourvu  de  tout.  Le  prin- 
ce de  Conti  ,  qui  connoiffoit  fon 
mérite  ,  l'emmena  avec  lui  en  Ita- 
lie,  &  ce  voyage  lui  valut  la  croix 
de  S.  Louis.  Cette  faveur  lui  pro- 
cura quelque  confidcration  à  la 
cour.  Le  marécîial  de  Belle-ljlc  fe 
l'attacha  ,  &  lorfqu'il  fut  miniftre 
de  la  guerre ,  il  le  nomma  infpec- 
teur  de  l'artillerie  ,  &  lui  donna 
un  beau  logement  à  l'arccnal  de 
Paris  ,  où  il  mourut  en  1761,  âgé 
de  près  de  70  ans^  C'étoit  un  hom- 
me extrêmement  laborieux  ,  & 
qui  a  beaucoup  écrit.  On  lui  doit  : 
I.  Sommaire  d'un  Cours  d'Architcclurc 
militaire  t  civile  &  hydraulique  ,  1720, 
in-I2.  II.  Nouveau  Cours  de  Mathéma- 
tiques ,  j  Vufage  de  l* Artillerie  ,1757, 
in-4%  III.  La  Science  des  Ingénieurs  ^ 
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I749,în-4''.IV.  Le  Romhardîer  Fran- 
çois ,  1734  ,  in -4°.  V.  Architeclurc 
Hydraulique  ,  1737  ,  in-4°.  ,  4  vol. 
VI.  Dictionnaire  portatif  de  Flngé- 
nieur  ^  I768 ,  in-S".  VII.  Traité  des 
Forùfications  ,  2  vol.  in-4°.  La  plu- 
part de  ces  ouvrages  rempliffent 
leur  objet  ,  quoique  l'auteur  ne 
fût  pas  un  mathématicien  du  pre- 
mier ordre.  Son  ftyle  eft  clair ,  mais 
diffus. 

BELISAIRE ,  général  des  armées 
de  l'empereur  Jufiinien  ,  termina 
heureufement  la  guerre  contre  Ca- 
hades  ,  roi  de  Perfe  ,  par  un  traité 
de  paix  conclu  en  531.  L'année 
d'après  il  conduit  l'armée  navale 
deftinée  à  conquérir  l'Afrique  ,  em- 
porte Carthage,  marche  contreGi//- 
mer ,  ufurpateur  du  trône  des  Van- 
dales,prend  pOiTefTion  defon  roj"au- 
me  à  Carthage ,  &  fe  fait  fervir  par 
les  officiers  de  ce  prince.  Les  Mau- 
res le  reconnurent,  &  peu  de  tems 
après  ,  il  défit  le  refte  des  Van- 
dales ,  prit  Gilimcr ,  &  l'emmena  à 
Conftantinople.  Ce  malheureux 
prince  fut  un  des  ornemens  de  fon 
triomphe.  C'eft  en  lui  que  finit  la 
monarchie  des  Vandales  Ariens. 
Bélifaire  ayant  détruit  ce  royaume 
en  Afrique,  fut  envoyé  par  Juf- 
tinien  pour  détruire  celui  des  Goths 
en  Italie.  Arrivé  fur  les  côtes  de 
Sicile  avec  fa  flotte,  il  s'empara 
de  Carane  ,  de  Syracufc ,  de  Pa- 
lerme  &  de  plufieurs  autres  villes  , 
par  force  ou  par  compofition. 
Il  courut  énfuite  à  Naples,  la  prit  v 
de-là  il  marcha  vers  Rome ,  &  en 
envoya  les  clefs  à  l'empereur.  Théo- 
dat ,  roi  des  Goths ,  ayant  été  affaf- 
finé  ,  Vitiges  fon  fucceffeur  vint 
afriégerRome.^4:7/y^zi/-c  le  vainquit, 
l'obligea  de  fe  rentcrmcr  dans  Ra- 
venne ,  le  prit  &  le  mena  à  Conf- 
tantinople ,  après  avoir  refufc  la 
couronne  que  les  vaincus  offroient 
à  leur  vainqueur.  Tout  le  peuple 


39^  BEL 

de  Conftantinople  avoit  fon  nom 
dans  la  bouche  ,  &  {es  grandes  ac- 
tions dans  la  mémoire.  On  le  re- 
gardoit  comme  le  libérateur  de 
l'empire,  II  fut  bientôt  obligé  de 
quitter  cette  capitale  ,  pour  aller 
combattre  CAoy?o^j/,  roi  de  Perfe. 
Après  l'avoir  mis  en  fuite ,  il  re- 
tourna en  Italie  contre  Toula  ,  élu 
roi  des  Goths  ,  l'empêcha  de  dé- 
truire entièrement  Rome  ,  rentra 
dans  la  ville  &  la  répara.  II  reprit 
encore  les  armes  dans  fa  vieillelie 
contre  les  Huns ,  qui  avoieat  fait 
uneirruption  dans  l'empire  en  ^  5  S. 
II  les  chaiTa  &  les  fit  rentrer  dans 
leur  psys.  Les  grande,  jaloux  de 
iâ  gloire,  l'accuférent  en  561  au- 
près de  Jujiini:n  ,  d'avoir  voulu 
s'emparer  du  trône.  L'empereur , 
ombrageux  comme  tous  les  vieil- 
lards,  lui  ôta  la  dignité  de  patrice  , 
lui  retranclia  fes  gardes  ,  &  l'ac- 
cabla de  mauvais  traiteraens  ,  qui 
le  conduilirent  peu  après  au  tom- 
beau. Cet  homme  digne  d'un  meil- 
leur fort  ,  après  avoir  été  long- 
tems  à  la  tête  des  affaires  &  des 
armées ,  &  rendu  des  fervices  iî- 
gnalcs  à  fa  patrie ,  fut  obligé ,  fui- 
vant  les  hiftoriens  Latins ,  de  men- 
dier {on  pain  dans  les  rues  de  Conf- 
tantinople.  L'auteur  de  VHiJloire 
mélangée  écrit ,  que  Tannée  fuivan- 
te  il  fut  rétabli  dans  {'ts  dignités  ; 
&  Cedrene  affîrme  qu'il  mourut  en 
paix  dans  Confcantinople.  Alciat 
cil  de  ce  fentiment  ,  contre  Cri- 
nitus ,  Volatcrran ,  Pontanus ,  &  quel- 
ques autres.  Quoi  qu'il  en  foit  , 
on  montre  encore  à  Conflanti- 
nople  une  prifon  ,  que  l'on  ap- 
pelle la  Tour  de  Bclifairc.  Cette 
prifon  eil  fur  le  bord  de  la  mer  , 
en  allant  du  château  des  Sept- 
Tours  ,  au  ferrail  de  Conftantino- 
ple.  Les  gens  du  pays  difent ,  qu'il 
pendoit  un  petit  fac  attaché  au 
bout  d'une  corde ,  comme  font  les 
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prifonniers,  pour  demander  fa  vie 
aux  paffans ,  en  leur  criant  :  Dov.nc-^ 
une  obole  au  pauvre  Bélifaire ,  à  qui 
l  envie  ,  plutôt  que  le  crime  ,  a  crevé 
les  yeux.  On  alTùre  que  ce  grand- 
homme  mourut  en  565.  Ou  voir 
encore  des  médailles  de  Jujiinien  , 
recevant  Bélifaire  triomphant  de  la 
guerre  contre  les  Goths  :  de  l'autre 
côté  de  la  médaille ,  fe  trouve  l'i- 
mage de  Bélifaire  ,  avec  ces  mots  : 
Bélifaire  ,  l'honneur  du  nom  Romain  : 
B  ELI  SARI  u  s  .,  Gloria  Romano- 
R[/M.  M.  Marmontel  a  donné  le  nom 
de  ce  célèbre  géntral  à  un  Roman 
moral  &  philofophique  ,  plein  de 
vigueur  &  de  force  ,  &  où  la  mo- 
rale &  la  politique  fe  prêtent  la 
main  pour  inflruire  les  princes.  Il 
eft  fâcheux  que  quelques  principes 
trop  hardis  fur  la  tolérance  ,  em- 
pêchent de  confeillcr  la  ledure  de 
cet  ouvrage  à  tout  le  monde. 

BELLARMIN  ,  (Robert)  né  à 
Moate-Pulciano  en  1542  ,  fe  fit 
Jéfuite  à  l'âge  de  iS  ans.  Sa  fo- 
ciété  le  chargea  d'enfeigner  la  théo- 
logie à  Louvain.  On  dit  qu'il  prê- 
choit  aufîi  dans  cette  ville  avec 
tant  de  fuccès  ,  que  les  Proreflans 
venoicnt  d'Angleterre  &  de  Hol- 
lande pour  l'entendre.  Après  7  ans 
de  féjour  dans  les  Pays-Bas,  il  re- 
tourna en  Italie.  Grégoire  XIII  le 
choifit ,  pour  faire  des  leçons  de 
controverfe  dans  le  collège  qu'il 
venoit  de  fonder.  Sixte  V  le  don- 
na enfuite  ,  en  qualité  de  théolo- 
gien ,  au  légat  qu'il  envoya  en 
France  l'an  1590.  Clément  VIII  Iq 
fit  cardinal  9  ans  après ,  &  arche- 
vêque de  Capoue  en  1601.  Paul  V 
ayant  voulu  le  retenir  auprès  de 
lui  ,  Bellarmin  fe  démit  de  fon  ar- 
chevêché ,  &  fe  dévoua  aux  affai- 
res de  la  cour  de  Rome  jufqu'en 
1621.11  mourut  la  même  année, 
au  noviciat  des  Jéfuites  ,  où  il  s'é- 
toit  retiré  dès  le  commencement- 
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^e  fa  rtiaîadie,  Grégoire  XKalla  vi- 
iiter  le  cardinal  mourant ,  qui  lui 
adreffa  ces  paroles  :  Domine,nonfum 
digntis  ut  intres  ,  &C.  Cet  enthou- 
fiafme  dans  un  homme  agonifant , 
marque  jufqu'à  quel  point  le  car- 
dinal Bcllarmin  portoit  fon  refpeél: 
pour  la  perfonne  du  pape.  Il  n'y 
a  point  d'auteur  qui  ait  défendu 
plus  vivement  la  caufe  de  l'Eglife , 
&  les  prérogatives  de  la  cour  de 
Rome.  Il  regardoit  le  faint-Pere 
comme  le  monarque  abfolu  de  4'é- 
glife  univerfelle  ,  le  maître  indi- 
rect des  couronnes  &  des  rois  ,  la 
fource  de  toute  jurifdi6lion  ecclé- 
lîaftique  ,  juge  infaillible  de  la  foi , 
fupérieur  même  aux  conciles  gé- 
néraux. Il  ne  fait  pas  difficulté  de 
traiter  d'hérétiques  ,  ceux  qui  fou- 
tiennent  que  les  princes,  pour  les 
chofes  temporelles  ,  n'ont  point 
d'autre  fupérieur  que  Dieu.  Ces 
opinions, contraires  à  toutes  celles 
qu'on  foutient  dans  les  univcrfi- 
tés,  où  les  principes  u'cramontains 
ne  fe  font  pas  glilTés ,  furent  ré- 
futées par  Barclay  ,  &  l'ont  été  de- 
puis par  tous  les  écrivains  ,  qui 
n'ont  pas  facrifîé  le  repos  de  leur 
patrie  à  àes  fentimens  qui  pour- 
i-oient  la  troubler.  Les  papes,  inf- 
truits  du  foulèvement  que  ces  opi- 
nions ont  caufé  dans  certaines  mo- 
narchies ,  n'ont  jamais  voulu  ca- 
nonifer  Bcllarmin  ,  malgré  les  in- 
ftances  réitérées  que  la  fociété  a 
faites  ,  fous  Innocent  XII ,  Clémùit 
/X&  Benoit  "XIV.  Ccfçavant  car- 
dinal a  enrichi  l'Eglife  de  plu- 
ficurs  ouvrages.  Le  plus  répandu 
eft  fon  Corps  de  Controverfes.  C'eft 
Tarcenal  où  les  théologiens  Catho- 
liques ont  pulfé  leurs  armes  con- 
tre les  hérétiques.  De  tous  les 
controverfiftes,  il  n'en  eft  point 
qui  ait  fait  autant  de  peine  aux 
Proteftans.  La  plupart  ô.izs  théolo- 
giens de  cette  çQoununion,  lui  pnt 
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répondu.  Prefque  tous  ont  avoué 
qu'il  propofoit  leurs  difficultés  dans 
leur  force  ;  &  quelques-uns  ,  qu'il 
les  détruifcit  mieux  qu'aucun  au- 
tre écrivain  Catholique.  Son  ftyle 
n'eft  ni  pur  ,  ni  élégant  ;  mais  il  eft 
ferré,  clair,  précis  ,  fans  cette  fé- 
chereffe  barbare  ,  qui  défigure  la 
plupart  des  fcholafliques.  S'il  étoit 
venu  de  notre  tems ,  &  s'il  étoit 
né  François^  il  n'auroit  point  cité 
d'auteurs  apocryphes  ,  &  auroit  un 
peu  mieux  diflingué  les  opinions 
particulières  des  théologiens  Ita- 
liens ,  de  la  doctrine  de  l'Eglife. 
La  meilleure  édition  de  fes  Cou- 
troverfes^  étoit  celle  de  Paris ,  qu'on 
appelle  des  Triadelphes  ,  en  4  vol. 
in-fol.  avant  qu'on  eût  celle  de 
Prague,  1721,  qui  eft  aufti  en  4 
V.  in-f.  Ses  autres  ouvrages  ont  été 
publics  à  Cologne,  en  1619,  en 
3  vol.  in -folio.  On  y  trouve  fon 
Commentaire  fur  les  Pfeaumes  *,  {t& 
Sermons  '■,  un  Traité  des  Ecrivains 
eccléfiaftiques  ,  imprimé  féparément 
en  1663  1  ii^-4°«  j  un  autre  fur  VAw 
torité  temporelle  du  Pape,  contre^ar- 
clay  ,  flétri  par  le  parlement  de 
Paris  en  1610  &  en  1761  ,  &  qui 
avoir  paru  à  Rome  en  16 10,  in- 
8°.  ;  trois  livresZ?u  gcmijjemcnt  de  la. 
Colombe;  un  écrit  fur  les  Obliga- 
tions des  Evèques  ,  dans  lequel  il 
les  damne  prefque  tous  ,  d'après 
des  paÛages  de  S.  Chryfojlôme  &  de 
S.  Augujlin  ;  &  une  Grammaire  Hé- 
braïque ,KomQ  1578,  in-S".  Nous 
avons  fa  Vie  traduite  en  François, 
de  l'Italien  de  JacquesFullgati,  162  j , 
in-3°. 

I.  BELLAY  ,  (  Guillaume  du  ) 
feigneur  de  Langcy ,  d'une  famille 
très-il!uftre ,  fut  envoyé  par  Fran- 
çois /,  en  Piémoat,  en  qualité  de 
viceroi.  Il  avoir  déjà  donné  plu- 
fieurs  preuves  de  fon  courage  & 
de  fa  prudence.  C'étoit  le  premier 
homme  de  fon  teras,  pour  décou- 
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vrir  ce  qui  fe  paflbit  dans  les  cours 
étrangères.  Il  mourut  à  St-Sapho- 
rin,  entre  Lyon  &Roane,  en  1543. 
Ilaécritdes  Mémoires^  1757,  7  vol. 
ïn-i2.  Il  eft  un  peu  partial  ,  &  il 
plaide  fouvent  pour  François  I  , 
contre  Charles  V.  On  a  encore  de 
du  Bellay  ,  un  Epitome  de  VHifloire 
des  Gaules  ,  imprimé  avec  fes  Opuf- 
cules  ,  1556  ,  in-4°.  C'eft  un  des 
premiers,  qui  révoqua  en  doute  le 
merveilleux  de  l'hifloire  de  Jeanne 
d'Arc.  On  lui  fit  cette  épitaphe  : 

Cy  git  Langey  ,  qui  de  plume   & 

à' épie  , 
A  furmonté  Cicéron  &  Pompée. 

Ses  frères  Jean  &  Martin  du  Bellay 
lui  firent  élever  un  beau  maufo- 
lée  dans  l'églife  cathédrale  de  S. 
Julien  du  Mans. 

11.  BELLAY  ,  (  Jean  du  )  frère 
du  précédent ,  fut  fucceffivement 
cvcque  de  pîufieurs  églife3,enfuite 
de  celle  de  Paris  en  1532.  L'an- 
née d'après  , //^enri  VIII ,  roi  d'An- 
gleterre ,  faifant  craindre  un  fchif- 
me  pour  une  femme  coquette  -, 
du  Bellay  ,.  qui  lui  fut  envoyé  , 
obtint  de  lui  qu'il  ne  romproit  pas 
encore  avec  Rome ,  pourvu  qu'on 
lui  donnât  le  tems  de  fe  défendre 
par  procureur.  Du  Bellay  partit  fur 
le  champ  pour  demander  un  délai 
au  pape  Clément  VIL  II  l'obtint  , 
&  envoya  un  courier  au  roi  d'An- 
gleterre pour  avoir  fa  procuration. 
Mais  ce  courier  n'étant  pas  de  re- 
tour à  Rome  au  jour  marqué  ,  Clé- 
ment  VII  fulmina  l'excommunica- 
tion contre  Henri  VIII ,  &  l'inter- 
dit fur  fes  états.  Les  agens  de 
Charles  V  avoient  pouffé  le  pon- 
tife à  cette  démxarche  précipitée , 
qui  enleva  un  royaume  à  l'églife 
Catholique  ,  &  à  la  cour  Romaine 
une  partie  de  (es  revenus.  Le  cou- 
rier, qu'en  n'avoit  pas  voulu  actçu- 
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dre,  arriva  deux  jours  après  avec 
les  procurations-,  mais  le  mal  étoic 
fans  remède.  Du  Bellay  n'en  paffa 
pas  moins  pour  un  excellent  né- 
gociateur. L'auteur  des  Mémoires 
hifioriques  &  politiques  de  V Europe  ^ 
raconte  différemment  ce  trait  d'hif- 
toire.  Les  curieux  pourront  con- 
fulter  ce  qu'il  en  dit  dans  fon  3* 
vol.  p.  ^<)6...Du  Bellay  fut  fait  car- 
dinal en  1 5  3  5  ,  par  Paul  III ,  fuc- 
ceffeur  de  Clément  VIL  II  remplit 
enfuite  les  fiéges  de  Limoges ,  de 
Bordeaux  &  du  Mans.  Après  la 
mort  de  François  I  ,  Du  Bellay  , 
pcrfécuté  par  les  Gui/es ,  fe  retira 
à  Rome ,  &  y  mourut  évêque  d'Of- 
tie  en  15  60.  Les  lettres  lui  durent 
beaucoup.  Il  fe  joignit  à  Budé , 
fon  ami ,  pour  engager  François  I  à 
fonder  le  collège  royal.  Rabelais 
avoit  été  fon  médecin.  On  a  de  lui 
quelques  Harangues ,  une  Apologie 
pour  François  I ,  des  Elégies  ,  des 
Epigrammes  t  dQS  Odes  ^  recueillies 
in-S".  ,  chez  Robert  Etienne  ,  en 
1546. 

IIL  BELLAY,  (Martin  du) 
frère  de  Guillaume  &  de  Jean  ,  fut , 
comme  fes  frères  ,  un  grand  capi- 
taine ,  un  bon  négociateur  &  un 
protedleur  des  lettres.  François  I 
l'employa.  Il  nous  relie  de  lui  des 
Mémoires  hifioriques  ,  depuis  1515 
jufqu'à  l'an  1543  ,  qui  font  avec 
ceux  de  Guillaume  fon  frère.  Quel- 
que plaifir  que  les  curieux  trou- 
vent à  la  le£lure  de  ces  Mémoires, 
ils  fe  plaignent  de  la  longueur  des 
defcriptions  que  l'auteur  fait  des 
batailles  &  des  fiéges  où  il  s'étoit 
trouvé.  Cet  homme  ,  auiîi  fage 
qu'habile,  mourut  au  Perche  en 
15  59.  Il  étoit  princed'Yvetot,  par 
fon  mariage  avec  EUfabeth  Chenu  , 
propriétaire  de  cette  principauté. 
IV.  BELLAY  ,  (Joachim  du  )  né 
vers  I  ■;  24  à  Lire  ,  bourg  à  8  lieues 
d'Angers ,  accompagna  à  Rome  le 
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cardinal  du  Bellay  ,  Ton  parent  ] 
qui  vouloit  (  dit-on)  fe  démettre  , 
en  fa  faveur,  de  l'archevêché  de 
Bordeaux.  De  retour  à  Paris  ,  du 
Bellay  fut  fait  chanoine  de  la  ca- 
thédrale, 11  mourut  en  Janvier 
1559  ou  1560.  Ses  Po'éfics  Fran- 
foi/êj,  imprimées  à  Paris  en  1561 
in-4°.,  &  1597  in-i2,  lui  firent 
une  réputation.  Elles  font  ingé- 
nieufes  &  naturelles.  II  auroit  été 
à  fouhaiter  que  l'auteur  eût  eu 
plus  d'égard  à  la  décence  &  aux 
convenances  de  fon  état ,  &  qu'il 
eût  imité  les  anciens  dans  ce  qu'ils 
ont  de  bon  &  de  fenfé  ,  &  non 
dans  les  libertés  qu'ils  ont  prifes. 
Ses  Po'éfies  Latines^  publiées  à  Paris 
1569  ,  en  2  parties  in -4°.  ,  font 
très-inférieures  à  (qs  vers  françois, 

BELLE ,  (  Etienne  de  la  )  deffina- 
teur  &  graveur ,  naquit  à  Florence 
en  i6io.  Les  eftampes  de  Callot,  fur 
lefquelles  il  fe  forma  ,  firent  con- 
noître  fon  talent.  Sa  gravure  eft 
moins  fine ,  fon  deffin  moins  pré- 
cis ;  mais  fa  pointe  eft  légère  & 
■délicate.  Il  mourut  à  Florence  , 
en  1664,  comblé  d'honneurs  par 
le  grand-duc. 

B  E  L  L  E  A  U  ,  (  Rémi  )  naquit  à 
Nogent-le-Rotrou  ,  dans  le  Per- 
che ,  en  1528.  Le  marquis  d'£/- 
bcuf,  général  des  galères  de  Fran- 
ce ,  le  chargea  de  veiller  à  l'édu- 
cation de  fon  fils.  Il  mourut  à  Pa- 
ris, en  1577.  Ses  Pajlorales  furent 
eftimées  par  fes  contemporains. 
Ronfard  Fappelloit  le  Peintre  de  la 
nature.  Il  fut  un  des  fept  poètes 
de  la  Pléiade  Françoife.  Son  poème 
De  la  Nature  ,  &  de  la  diverjîté  des 
Pierres  pre'cicufes ,  qui  palToit  alors 
pour  un  bon  ouvrage  ,  fit  dire  de 
lui,  à  quelqu'un  qui  aimoit  mieux 
apparemment  les  mauvaifes  poin- 
tes que  la  vérité  :  Q^uc  ce  Poète 
s^ctoit  bâti  un  tombeau  de  pierres  pré- 
vieufes.  Sa  Truda'^'rOn  d'Anacréon  eft 
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bien  loin  de  l'original.  Ses  Œuvres 
Poétiques  furent  recueillies  à  Rouea 
en  1604  ,  2  vol.  in-i2. 

BELLEFOREST  ,  (François  de) 
né  au  village  de  Sarzan  près  de 
Samaten  en  Guienne  ,  l'an  1530, 
mourut  à  Paris  en  1583.  Cet  écri- 
vain étoit  fi  fécond,  qu'on  difoit 
^uil  avoit  des  moules  à  faire  des 
livres  ;  mais  on  ne  difoit  pas  qu'il 
en  eût  à  en  faire  de  bons.  Sa  plu- 
me lui  donna  du  pain.  On  a  de 
lui  une  multitude  d'ouvrages,  dont 
plufieurs  font  in-fol.  I.  L'Hi/èoire 
des  neuf  Rois  de  France  qui  ont  eu 
le  nom  de  Charles  ,  in-folio.  II.  Les 
Hijioires  tragiques  ,  1616  &  fuiv. 
en  7  vol.  in-i6.  \\\.  l.ts  Hiftoires 
prodigieufes  ^  à  Lyon ,  1598  ,  7  vol. 
in-l6.  IV.  Les  Annales  ou  VHif- 
toire  générale  de  France ,  Paris ,  1600, 
2  vol.  in-fol.  Il  y  a  des  chofes 
finguliéres  ;  mais  le  ftyle  en  eft  em- 
brouillé ,  &  il  faut  avoir  beau- 
coup de  courage  pour  chercher 
une  paillette  d'or  dans  ce  tas  de 
fable.  Belleforejl  a  pouffé  fon  Hif- 
toire  jufqu'en  1574  î  &  Gabriel 
Chapuis  Va  continuée  juiqu'en 
1590.  Cette  fuite  fe  trouve  dans 
l'édition  que  nous  avons  indiquée. 

I.  BELLEGARDE  ,  (  Roger  de 
St-Lary ,  feigneur  de)  fut  d'abord 
deftiné  à  l'état  eccléfiaftique.  Oa 
l'envoya  étudier  à  Avignon  ,  où 
il  tua  un  de  fes  compagnons  d'é- 
tude. Le  maréchal  de  Termes ,  foR 
grand-oncle  maternel,  le  reçut  au- 
près de  lui  ,  &  l'employa.  11  fe 
diftingua  dans  plufieurs  batailles, 
Henri  III  le  fit  maréchal  de  France 
en  iç'74,  lui  donna  le  raarquifac 
de  Saluées,  &  plus  de  30  mille  li- 
vres de  rente,  en  biens  d'églife 
ou  en  penfions ,  &  î'éleva  aux  hon- 
neurs qui  pouvoicnt  flatter  un 
courtifan.  Brantôme  dit,  qu'on  ne 
Tappelloit  à  la  cour  que  le  Torrent 
dç  la  faveur^  Ce  fut  par  le  confell  de 
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ce  maréchal ,  vendu  au  duc  de  Sâ- 
voic  ,  que  Henri  III  lui  reftitua  Pi- 
gnerol,  Savillan  &laPeroule.  Bel- 
Icgarde  ayant  perdu  fa  faveur,  fc 
retira  en  Piémont  dans  fon  gou- 
vernement en  1579,  avec  le  pro- 
jet de  s'y  rendre  indépendant  :  ce 
qu'il  exécuta  en  effet,  fans  que  le 
roi  ,  occupé  pour  lors  d'affaires 
plus  eiTentieUes ,  plongé  d'ailleurs 
dans  la  raollefTe  &  les  plaifirs ,  ef- 
fayât  de  l'empêcher.  11  étoit  fe- 
crettement  foutenu  du  roi  d'Ef- 
pagne  &  du  duc  de  Savoie  ,  qui  lui 
fournilToient  de  l'argent.  Il  ne 
jouit  pas  long-tems  de  fa  nouvelle 
fouveraineté ,  étant  mort  à  la  fin 
de  cette  même  année  ;  non  fans 
qu'on  foupçonnât  Catherine  de  Mé- 
dicis  de  l'avoir  fait  empoifonner. 
Bdlegarde  avoit  époufé  la  veuve 
du  maréchal  de  Termes^  fon  oncle. 
Il  l'avoit  adorée  durant  la  vie  de 
fon  premier  mari  -,  &  il  la  traita 
mal  ,  dès  qu  elle  fut  devenue  fa 
femme. 

IL  BELLEGARDE ,  (  Jean-bap- 
tifte  Morvan  de)  né  en  1648,  à 
Pihyriac  dans  le  diocèfe  de  Nan- 
tes, fe  fit  Jéfuite,  &  le  fut  pen- 
dant 16  ou  17  ans.  On  prétend 
que  fon  attachement  pour  le  Car- 
téfianifme  ,  dans  un  tems  où  il  n'é- 
toit  pas  encore  à  la  m.ode  ,  l'obli- 
gea de  fortir  de  la  fociété.  De- 
puis, il  ne  celTa  d'enfanter  volu- 
me fur  volume.  Il  emplcyoit  le 
produit  de  fes  ouvrages  à  fon  en- 
tretien ,  &  à  des  aumônes.  Il  m.ou- 
rut  dans  la  communauté  des  Prê- 
tres de  S.  François  de  Sales  ,  en 
1734.  On  a  de  lui  plufieurs  Tra- 
duclions  des  Pères ,  de  S.  Jean-Chry- 
fofiovie^  de  S.  Bafile  ,  de  S.  Gré- 
goire de  Nazianze,  &c.  Elles  font 
pour  la  plupart  infidelles.  SesVer- 
fions  des  iiuteurs  profanes,  d'O- 
ridc  &  d'autres,  ne  font  pas  plus 
eftimées.  Ou  a  de  lui  encore  di- 
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vers  ouvrages  de  mofalô.  ï.  Rê 
flexions  fur  ce  qui  peut  plaire  &  dé- 
plaire dans  le  monde.  II.  Réflexions 
fur  le  ridicule.  III.  Modèles  de  Con- 
verfations  ,  &  d'autres  écrits  mo- 
raux ,  qui  forment  14  petits  vol. 
Ils  fe  fentent  de  la  précipitation 
avec  laquelle  l'auteur  les  compo- 
foit.  L'abbé  de  Bellegarde  avoit  de 
la  facilité  dans  le  ftyle  ,  pL  quel- 
quefois de  l'élégance. 

BELLE-ISLE,  Tojq  Fouo 

QUET. 

BELLENGER,  (François)  doc- 
teur de  Sorbonne ,  naquit  dans  le 
diocèfe  de  Lifieux  ,  &  mourut  à 
Paris  en  1749 ,  à  61  ans.  Il  pof- 
fédoit  les  langues  mortes  &  les 
langues  vivantes.  On  a  de  lui  :  I. 
Une  Traduction  exa^Sle  de  Denys 
dt Halicarnaffe  ,  I7a3  ,  2  vol.  in-4''. 
IL  Une  Traduction  de  la  Suite  des 
Vies  de  Plutarque ,  par  Rowe.  III. 
Un  EJ^ai  de  Critique  des  ouvrages 
de  Rollin^  des  traducteurs  ai  Héro- 
dote^ &  du  Diftionnaire  de  laMar- 
tiniére ,  in-S°. ,  avec  une  fuite.  Cet 
ouvrage  ,  quoique  écrit  pefam- 
ment,  eft  eftimé.  11  réfulte  de  la 
1'^  partie,  que  Rollin  n'entendoit 
que  foiblement  le  Grec  ,  &  qu'il 
s'approprioit  fouvent  les  auteurs 
François  ,  fans  les  citer.  Les  deux 
autres  parties  fur  les  traducteurs 
d'Hérodote  &  fur  la  Martiniére,  ne 
font  ni  moins  juftes  ,  ni  moins 
fçavantes.  Il  a  laiffé  en  manufcrit 
une  Verfion  françoife  d'Hérodote  , 
avec  des  notes  pleines  d'érudition. 

BELLEROPHON ,  fils  de  Glau- 
cus ,  roi  d'Epire  ,  (  c'eft-à-dire  ,  de 
Corinthe ,  )  tua  fon  frère  par  mé- 
garde.  Stenobée^  femme  du  roi  d'Ar- 
gos  ,  chez  qui  il  fe  retira  après 
cet  accident,  devint  éperduement 
amoureufe  de  lui.  Ce  jeune  prince 
n'ayant  pas  voulu  s'attendrir,  Ste- 
nohée  s'en  vengea  ,  en  l'accufant 
auprès  de  fon  mari ,  d'avoir  vou- 
lu 
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lu  lui  faire  violence.  Pratus ,  fou 
époux  ,  envoya  le  héros  accufé  à 
lohates  ,  roi  de  Lycie  ,  père  de 
Stenobée  ^  pour  le  faire  périr.  Bel- 
lerophon  échapa  à  tous  les  dangers 
auxquels  on  l'expofa,  par  fa  va- 
leur &  fa  prudence.  11  tua  la  Chi- 
mère ,  monté  fur  le  cheval  Péga- 
fe  ,  gagna  l'amitié  d'Iobaces  par 
fes  belles  aûions ,  époufa  fa  fille 
Philonoë ,  &  fut  déclaré  fon  fuc- 
cefleur. 

BELLIEVRE ,  famille  originaire 
de  Lyon,  a  produit  :  I.  Un  chance- 
lier de  France  ,  fous  Henri  IF,  qui 
avoit  fervi  fous  î  rois ,  &mort 
en  1607.  II.  Un  prem.préfidentau 
parlement  de  Paris  ,  fous  Louis 
XIV ^  mort  en  1657  ,  fans  pofte- 
rité.  On  lui  doit  rétabliffement 
de  l'Hôpital  général  de  Paris.  III. 
Deux  prélats  qui  aimoient  les  let- 
tres &  les  ciiltivoient ,  qui  furent 
archevêques  dq  Lyon. 

I.  BELLIN  y  (  Gentil  )  peintre  de 
Venife  ,  fat  demandé  par  Maho- 
met II  à  la  république.  Bellin  fit 
plufieurs  tableaux  pour  cet  empe- 
reur. On  a  parlé  fur-tout  de  ce- 
lui de  la  Décollation  de  S.  Jean- 
Baptifte.  On  a  raconté  à  ce  fujet 
une  anecdote  qu'on  trouve  dans 
prefque  toutes  les  Hiftoires  des 
Peintres  -,  mais  qu'un  auteur  cé- 
lèbre a  mife,  je  ne  fçais  fur  quelle 
preuve,  au  rang  des  contes  impro- 
bables. Mahomet  trouva  ,  dit-on , 
fon  ouvrage  fort  beau*,  il  lui  pa- 
rut feulement  que  les  mufcles  & 
la  peau  du  cou,  féparés  de  la  tête, 
n'étoient  point  fuivant  l'effet  de 
la  nature.  Il  appella  tout  de  fuite 
un  efclave ,  auquel  il  fit  couper 
la  tête,  pour  donner  une  leçon 
au  peintre.  D'autres  difent  que 
Bdlin  empêcha  cette  barbarie  ,  & 
qu'il  dit  au  Sultan  :  Seigneur^  dif- 
penfcT^moi  d'imiter  la  nature  en  ou- 
trageant l'humanité.  Ceux  qui  ment 
Tome  /, 
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ce  meurtre  ,  demandent  :  Pourquot 
les  hijloriens  multiplient  les  horreurs? 
Ne  pourroit-on  pas  leur  répondre: 
Pourquoi  les  princes  les  multi- 
' plient-ils?  Soit  que  Mahomet  liait 
commis ,  ou  non ,  cette  cruauté  5 
on  ajoute  que  Bellin  demanda  fon 
congé  ,  de  peur  que  fa  tête  ne  fer- 
vît  de  leçon  un  jour  à  quelque 
meilleur  peintre  que  lui.  Mahc 
met  ,  rémunérateur  des  artiftes  , 
autant  que  tyran  de  fes  fujets  , 
lui  fit  préfent  d'une  couronne 
d'or,  de  3000  ducats,  &  le  ren- 
voya avec  des  lettres  de  recom- 
mandation pour  fa  république  , 
qui  lui  donna  une  penfion,  &  le 
fit  chevalier  de  S.  Marc.  Il  mou- 
rut à  Venife  en  1501 ,  à  80  ans. 

IL  BELLIN,  (Jean)  frère  du' 
précédent,  avoit  un  pinceau  plus 
doux  &  plus  corretl  que  Gentilj 
Ils  travailloient  de  concert  à  ces 
magnifiques  tableaux  qui  font  dans 
la  falle  du  confeil  à  Venife.  Jean 
fut  un  des  premiers  qui  peignit 
à  l'huile.  Il  publia  ce  fecret  , 
après  l'avoir  volé  à  Antoine  de. 
Mejp.ne ,  chez  lequel  il  s'étoit  in- 
troduit déguifé  en  noble  Véni- 
tien. Il  mourut  en  1512,  à  90  ans. 

III.  BELLIN,  (Nicolas)  ingé- 
nieur-géographe de  la  marine,mem- 
bre  de  la  fociété  royale  de  Londres, 
né  à  Paris  en  1703  ,  efl  mort  en 
1772  ,  à  67  ans.  Perfonne  n'a 
mieux  rempli  les  fondions  de  fon 
état.  Il  a  mis  au  jour  fous  le  nom 
d'Hydrographie  Françoifc  ,  une  fuite 
de  Cartes  marines  ,  dont  le  nom- 
bre monte  à  80  -,  EJfais  géographi  > 
ques  fur  les  IJles  Britanniques  ,  in-4'', 
—fur  la  Guiane  ,  in-4°.  Le  petit  Atlas 
Maritime ,  4  vol.  in-4°.  C'étoit  un 
auteur  très-laborieux. 

BELLINI,  (Laurent)  né  à  Flo- 
rence, mourut  dans  cette  ville  en 
1703  ,  âgé  de  60  ans.  Il  profeiTak 
médecine  avec  fuccès.  Ses  Ouvrages 
Ce 
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Ont  été  imprimés  en  2  vol.  în-4*. 
à  Venife  1732. On  a  encore  de  lui, 
Exercltationcs  anatomiciZ  ,  Leyde , 
1726  ,  in-4°.  Opufcula  de  motu  cor- 
dis  ,  &c.  ibid.  1737,  in-4^  fig. 

BELLOCQ,  (  Pierre)  né  à  Pa- 
ris, valet-de-chambre  de  Louis  XIV ^ 
plaifoit  par  fon  efprit,  par  fcs  fail- 
lies ,  par  fa  phylionomie.  Il  étoit 
ami  de  Molière  &  de  Racine.  11  écri- 
^it  contre  la  Satyre  des  Femmes  de 
Def préaux  ;  mais  il  fe  réconcilia  en- 
fuite  avec  lui.  Ses  Satyres  des  Pe- 
tits-Maîtres &  des  Nouvellifies  ,  eu- 
rent quelque  fuccès ,  de  même  que 
fon  Poème  fur  V Hôtel  des  Invalides. 
11  mourut  en  1704  ,  à  59  ans. 

I.  BELLOI,  (Pierre)  avocat-gé- 
néral au  parlement  de  Touloufe  , 
naquit  à  Montauban ,  d'une  famil- 
le catholique.  Son  attachement  au 
parti  Royalifte  dans  le  tems  de  la 
Ligue  ,  le  fit  accufer  d'être  un  hé- 
rétique &  un  brouillon.  Henri  III, 
dont  il  foutenoit  la  caufe  dans  fon 
Apologie  Catholique  contre  les  Libel- 
les publiés  par  les  Ligués  ,  le  fît  met- 
tre en  prifon  l'an  1587.  Henri  IV, 
plus  jufte  ,  le  tira  du  prélidial  où 
il  n'étoit  que  confeiller ,  pour  lui 
donner  la  charge  d'avocat-général 
du  parlement.  Il  laiffa  plufieurs  ou- 
vrages, peu  connus  aujourd'hui. 

IL  BELLOI  ,  (  Pierre  -Laurent 
Buyrette  du)  de  l'académie  Fran- 
çoife,  mort  en  177  5  ,  s'efî  diftin- 
gué  dans  la  carrière  dramatique.  Le 
Siège  de  Calais  ,  tragédie  qu'il  fit 
jouer  en  1765  ,  eft  une  époque 
brillante  dans  fa  vie.  Cette  pièce, 
qui  offre  un  des  événemens  les 
plus  frappans  de  l'hifloire  de  Fran- 
ce ,  produifit  une  fenfation  très- 
vive  fur  les  bons  citoyens ,  &  mé- 
rita des  récompenfes  à  l'auteur. 
Le  roi  lui  fit  donner  une  médail- 
le d'or  du  poids  de  25  louis  ,  &  une 
gratification  confidèrable.  Les  ma- 
giflrats  de   Calais   lui  envoyèrent 


BEL 

des  lettres  de  citoyen  dans'urté 
boëte  d'or  *,  &  fon  portrait  fut  pla- 
cé à  l'hôtel-de-ville  parmi  ceux 
de  leurs  bienfaiteurs.  On  devoit 
ces  témoignages  de  reconnoiffance 
à  un  poète  qui  donncit  à  fes  con- 
frères l'exemple  de  puifer  leurs  fu- 
jets  dans  l'hiftoire  de  la  nation*,  6c 
il  les  auroit  encore  mieux  mérités  , 
s'il  eût  foigné  fa  verfification  trop 
fouvent  incorrefteêc  dure,  &  s'il 
eût  plus  fouvent  fait  parler  le  fen- 
timent.  Ses  autres  tragédies  ,  Titus^ 
Zelmire  ,  Gabrielle  de  Vergy  ,  Gaf- 
ton  &  Bayard  ,  Pierre  le  Cruel ,  réuf- 
fîrent  moins  que  le  Siège  de  Calais , 
parce  qu'avec  les  mêmes  défauts  , 
elles  font  moins  animées  par  cet 
enthoufiafme  patriotique  qui  fit 
valoir  celle-ci.  M'  Gaillard,  ào.  l'a- 
cadémie Françoife,prépare  une  édi- 
tion de  fes  (Euvres  en  6  vol.  in-S". 
BELLORI ,  (  Jean-Pierre  )  né  à 
Rome ,  &  mort  en  1 696 ,  à  80  ans  , 
tourna  fes  études  du  côté  des  an- 
tiquités &  de  la  peinture.  Ses  prin- 
cipaux ouvrages  font  :  I.  L'Expli- 
cation des  Médaillons  les  plus  rares 
du  cabinet  du  cardinal  Carpègne  ,  au- 
quel Bellori  étoit  attaché  -,  à  Rome 
1697  ,in-4°.  en  italien.  11.  Les  Vies 
des  Peintres  ,  Architecies  &  Sculp- 
teurs modernes  ;  à  Rome  1672  ,  in- 
4°.  en  italien.  Cet  ouvrage  ,  que 
l'auteur  n'acheva  pas  ,  efl  eftimé  , 
quoiqu'il  ne  foit  pas  toujours 
exaft  ,  &  il  efl:  devenu  rare.  III. 
Defcription  des  Tableaux  peints  par 
Raphaël  au  Vatican',  à  Rome  169Ç» 
in-fol.  en  italien  -,  livre  curieux  & 
recherché  des  peintres.  IV.  ï^ An- 
tiche  Lucerne  fepolcrah  ,  avec  figu- 
res ,  en  itaUen  ,  1 694 ,  in-fol. V.  Gll 
Antichi  Sepolcri ,  1699  ,  in-fol.  ou 
Leyde  1728  ,  in-fol.  Ducker  a  tra- 
duit ces  deux  ouvrages  en  latin , 
Leyde  1702  ,  in-fol.  VI.  Veteres  Ar- 
cus  Aiigufiorum  ,  Leyde  1690  ,  in- 
fol.  VIL  Admiranda  RomiX,  antique 
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vcjîigla  ,  Rome  1693  ,  in-fol.  VIII. 
Seconde  édition  de  YHiJloria  Au- 
gufia  aAngcleni  ,  Rome  16S5  ,  in- 
folio. IX.  Fragmenta  vefiigii  veteris 
Rom<z  ,  1673  ,in  -  folio.  X.  La  Co- 
lonna  Antoniniana  ,  in-fol.  XI.  Fu- 
ture dd  SepoLcro  de  Nafotil  ,  1 680  , 
in-fol.  traduit  en  latin,  Romei738, 
in-fol.  Tous  ces  ouvrages  font  re- 
cherchés des  antiquaires.  La  reine 
Chrijiinc  lui  confia  la  garde  de  fa 
bibliothèque  &  de  fon  cabinet. 

BELON,  (Pierre)  dodeur  en 
médecine  de  la  faculté  de  Paris  , 
naquit  vers  1518,  dans  le  Maine. 
Il  voyagea  en  Judée  ,  en  Grèce  , 
en  Arabie  ,  &  publia  en  15  5  5  ,  in- 
4°.  une  Relation  de  ce  qu'il  avoit 
remarqué  de  plus  confidérabledans 
ces  pays.  Il  compofa  plufieurs  au- 
tres ouvrages  peu  communs  ,  & 
qui  furent  recherchés  dans  le 
tems,  pour  leur  exaâ:itude  ,  &  pour 
l'érudition  dont  ils  font  remplis. 
Les  principaux  font  :  I.  De  Ar- 
horibus  conlferis  ,  Paris  15^3,  in- 
4°.  figures.  II.  Hifiaire  des  Olfcaux , 
1555  ,  in-fol.  III.  Portraits  d'Oi- 
feaux  »  1557  ,  in -4°.  IV.  Hijîoire 
des  Poijfons  ,  1 5  5 1 ,  in-  4°.  figures  , 
V.  De  la  nature  &  diverfité  des  Poif- 
fons  ^  15  5  5  >  in-8".  Le  même  en  la- 
tin, 1553  ,in-8°.  &c.  Il  préparoit 
de  nouveaux  livres  ,  lorfqu'un  de 
fes  ennemis  l'afTaflina  près  de  Pa- 
ris ,  en  1  564.  Henri  II  éi  Charles  IX 
lui  avoient  accordé  leur  eftime,  & 
le  cardinal  de  Tournon  Ton  amitié. 

BELOT  ,  (Jean  )  de  Blois  ,  avo- 
cat au  confeil  privé  de  Louis  XIV, 
compofa  une  Apologie  de  la  Langue 
Latine  ,  Paris  1637  ,  in-8°.  dans  la- 
quelle il  vouloir  prouver  ,  qu'on 
ne  devoit  pas  fe  fervir  de  la  Fran- 
çoife  dans  les  ouvrages  fçavans. 
Cet  écrit  de  80  pages  eft  dédié  à 
M.  Scguier  ,  chancelier  de  France. 
Ménage  ,  dans  fa  Requête  des  Diction- 
naircs  ,  dit  :   Qjie  la  charité  de  Bel- 
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lot  envers  le  latin  était  d*autant  plus 
recommandable  ,  qu'Un  avait  pas  Vhon' 
neur  de  le  connaître  ;  &  qu'il  était 
femhlable  à  ces  Chevaliers  qui  fe  bat^ 
toient  pour  des  inconnus. 

BELSUNCE ,  (  Henri-François- 
Xavier  de  )  d'abord  Jéfuite  ,  en- 
fuite  évêque  de  Marfeille  en  1709, 
fignala  fon  zèle  &  fa  charité  du- 
rant la  pelle  qui  défola  cette  ville 
en  1720  &  1721.  Il  couroit  de  rue 
en  rue  ,  pour  porter  les  fecours 
temporels  &  fpirituels  à  fcs  ouail- 
les. Ce  nouveau  Barromée  fauva  \q& 
trilles  refies  de  ic&  diocéfains  ,  par 
cette  générofité  héroïque.  Le  roi 
l'ayant  nommé  en  1723,  à  l'évê- 
ché  de  Laon  (  duché-pairie  ) ,  il  re- 
fufa  une  églife  fi  honorable ,  pour 
ne  pas  abandonner  celle  que  le  fa- 
crifice  de  fa  vie  &  de  fes  bieas 
lui  avoit  rendue  chère.  Il  fut  dé- 
dommagé de  cette  dignité  ,  par  le 
privilège  de  porter  en  première 
infiance  à  la  grand'-chambre  du 
parlement  de  Paris  ,  toutes  {qs 
caufes ,  tant  pour  le  temporel  que 
pour  le  fpirituel  de  {^s  bénéfi- 
ces. Le  pape  l'honora  du  Pallium^ 
Il  mourut  faintemem  en  1755.  l 
fut  toujours  attaché  à  la  fociété 
dont  il  avoit  été  membre  ,  &  s'en 
laifTa  quelquefois  gouverner.  II 
fonda  a  Marfeille  le  collège  qui 
porte  fon  nom.  On  a  de  lui  ÏHif- 
taire  des  Evzques  de  Marfeille  \  des 
Infiruciions  Pajiorales  ,  &  des  ou- 
vrages de.  piété.  On  attribue  ces 
dirférentes  produdions  aux  Jéfui- 
tes  qu'il  avoit  aujbrès  de  lui. 

B  E  L  U  S ,  roi  d'AfTyrie  ,  chafTa 
les  Arabes  de  Babylone  ,  &  y  fixa 
le  fiége  de  fon  empire,  l'an  1^12 
avant  J.  C.  Ninus ,  fon  fils  &  fon 
fuccefTeur  ,  fit  rendre  à  fon  pcre 
les  honneurs  divins.  S.  Cyrille  pré- 
tend que  Bclus  s  éiok  fait  bâtir  des 
temples  ,  drelTer  des  autels  ,  otïrir 
des  facrifîces, 

Ccij 
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BEMBO,  (Pierre)  noble  Véni- 
tien ,  naquit  à  Venife  en  1470  » 
de  Bernard  Bembo  gouverneur  de 
Ravenne.  Son  père  ayant  été  nom- 
mé ambaffadeur  à  Florence  ,  fit  ve- 
nir auprès  de  lui  le  jeune  Bcmho  , 
qui  y  acquit  ce  ftyle  élégant  & 
pur  qui  caraftérife  fes  ouvrages. 
Il  allfi  enfuite  en  Sicile,  étudier  la 
langue  Grecque  (ons  Augujlin  Laf- 
caris.  Il  fit  fon  cours  de  philofo- 
phie  à  Ferrare  ,  fous  Nicolas  Leo- 
niceno.  Ce  tut  alors  que  iQ&  Po'éfies 
commencèrent  à  fe  répandre.  On 
admira  la  douceur  de  fes  vers  -, 
mais  on  fut  fâché  qu'il  mêlât  à  la 
pureté  du  langageTofcan ,  de  vieil- 
les exprefTions  qu'il  croyoit  plus 
énergiques.  On  le  blâma  encore  , 
d'avoir  mis  dans  fes  ouvrages  la 
licence  qui  déshonoroit  fa  condui- 
te. Il  eut  trois  fils  &  une  fiile  , 
d'une  femme  qui  étoit  alors  famaî- 
treffe  &  fa  mufe.  Dès  que  Léon  X 
fut  pape  ,  il  le  tira  de  fon  cabi- 
net pour  le  faire  fon  fecrétaire. 
Honoré  de  cette  dignité  ,  on  le  vit 
bientôt  fe  livrer  au  tumulte  des  af- 
faires ,  qu'il  avoit  fui  jufqu'alors 
avec  tant  de  foin.  Après  la  mort 
de  ce  pontife  ,  Bembo  fe  retira  à 
Venife  ,  où  il  fe  partagea  entre  fes 
livres  &  les  gens  de  lettres.  Paul 
///releva  au  cardinalat  en  1538, 
&  lui  donna  î'évêché  d'£ugubio 
&  celui  de  Bergame.  Il  fe  conduifit 
en  digne  pafteur  ,  &  mourut  en 
1547,  à  76  ans.  Nous  avons  de  lui 
un  grand  nombre  d'ouvrages  en 
italien  &  en  latin  ,  en  profe  &  en 
vers.  ï.  Seize  livres  de  Lettres,  écri- 
tes pour  Léon  X.  La  manie  qu'a- 
voit  le  fecrétaire  de  ne  parler  qu'en 
phrafes  de  Cicéron ,  lui  fit  mettre 
dans  la  bouche  du  père  des  Chré- 
tiens ,  des  expreffions  qui  n'au- 
roient  convenu  que  dans  celle  d'un 
prêtre  de  Rome  idolâtre.  Par  un 
pédantifrae  puéril ,  il  faifoit  <iire 
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■au  pape  ,  annonçant  fa  promotion, 
aux  rois  &  aux  princes  ;  Qjiil  avoit 
été  créé  pontife  par  les  décrets  des 
Dieux  immortels.  Il  appelloit  Jesus- 
Christ  un  Héros  ,  &  la  Ste.  Vier- 
ge une  Déejfs  (  Dea  LaURETA- 
na).  Ce  défaut  fe  fait  fentir  dans 
tous  fes  ouvrages.  IL  VHiJîoire  de 
Venife ,  en  Xll  livres  -,  Venife  1 5  61 , 
in-fol.  écrite  affez  purement  en 
latin  ,  mais  prefgue  lâns  génie.  On 
l'a  accufé  d'infidélité.  Bembo  la 
commença  où  Sahellicus  l'avoit  fi- 
nie ,  &  la  termina  à  la  mort  du  pa- 
pe Jules  IL  Paruta  la  continua 
jufqu'en  1552.  III.  Un  Poème  fur 
la  mort  de  Charles  fon  frère  ,  plein 
de  fentiment  ,  de  douceur  &  de 
délicateffe.  IV,  Des  Harangues  ,  où 
l'on  trouve  de  l'élégance  ,  fans  élé- 
vation. On  a  recueilli  toutes  fes 
Œuvres,  tant  Latines  qu'Italiennes, 
à  Venife  1729,  en  4  vol,  in-fol. 

BÊME  ou  Besme  ,  ainfi  appelle 
parce  qu'il  étoit  de  Bohême  ,  & 
dont  le  vrai  nom  étoit  Charles  Dia- 
no%vLt\  ,  étoit  domeilique  de  la  mai- 
fon  de  Guife.  Il  fut  le  meurtrier 
de  l'amiral  de  CoUgni.LQ  cardinal 
de  Lorraine  le  récompenfa  de  ce 
meurtre  ,  en  le  mariant  à  une  de 
fes  bâtardes.  Ce  malheureux  ayant 
été  pris  enfuite  en  Saintonge  par 
les  Prcteltans,  l'an  1575  ,  les  Ro- 
chellois  voulurent  l'acheter  pour 
le  faire  écarteler  dans  leur  place 
publique,  Berne  s'échappa  de  fa  pri- 
fon.  Berteauville ,  gouverneur  de  la 
place  où  il  étoir enfermé,  le  pour- 
fuivic  &  l'atteignit.  Bême  fe  mit  à 
crier,  dès  qu'il  le  vit  :  Tu  fçais  que 
je  fuis  un  mauvais  garçon;  &  lui  ti- 
ra un  coup  de  piftolet.  Bertheaw 
ville ,  l'ayant  efquivé  ,  lui  répon- 
dit :  Je  ne  yeux  plus  que  tu  le  fois  , 
&  lui  paffa  fon  épée  au  travers  du 
corps. 

L  BENADAD  I ,  roi  de  Syrie  , 
appelle  Adad  par  Jofephc  ,  étoit  fils 
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A*Hefion.  Il  envoya  du  fecours  ^Afa 
roi  de  Juda ,  contre  Baafa  roi  d'If- 
raèl  ,  &  contraignit  ce  dernier  à 
fe  retirer  dans  fon  royaume  vers 
l'an  938  avant  J.  C. 

II.  BENADAD  II ,  roi  de  Syrie , 
fils  du  précédent ,  régnoit  l'an  94c 
avant  J.  C.  Il  fut  redouté  par  les 
princes  voifins.  Il  tua  Achab  dans 
une  bataille.  Après  quelques  autres 
expéditions  ,  le  roi  de  Syrie  étant 
tombé  malade,  &fçachant  qa'EUfée 
étoit  à  Damas ,  lui  envoya  deman- 
der par  Ha\a'èL ,  s'il  releveroit  de 
fa  maladie  ?  Le  prophète  prédit  à 
ce  dernier  qu'il  feroit  roi  ,  &  qu'il 
f croit  de  grands  maux  aux  Ifraëli- 
tes.  HaiaU  de  retour  affûra  Bena- 
dad  qu'il  guériroit  de  fa  maladie  ; 
mais  le  lendemain  il  l'étrangla  ,  & 
fe  lit  déclarer  fouverain. 

III.  BENADAD  III  ,  fuccéda  à 
Haïaël  fon  père  ,  l'an  836  avant 
J.  C.  Il  fut  vaincu  trois  fois  par 
Joas.  Les  Syriens  de  Damas  ren- 
dirent des  honneurs  div  ins  à  ce  roi 
&  à  Haïa'él  fon  père  ,  parce  qu'ils 
avaient  orné  leurs  villes  de  tem- 
ples magnifiques. 

BENAViDIO  ou  Benavidius  , 
(  Marcus  Mantua  )  profeffeur  de  ju- 
rifprudence  à  Padoue  fa  patrie.  11 
fut  trois  fois  chevalier,  en  1545  par 
l'empereur  Charles  F  ,  en  1561 
par  Ferdinand  7  ,  &  en  i  ç  64  par 
Pie  IV.  Ce  jurifconfulte  chevalier 
mourut  le  28  Mars  1582,  393  ans. 
On  a  de  lui  :  I.  ColleHanea  fupcr  Jus 
Cxfarcum  ,  Venife  1584,  in-fol.II. 
Vitce.  Virorum  ilîujirium  ,  Paris  1565, 
in -4°.  &  d'autres  ouvrages  qui 
prouvent  beaucoup  d'érdition. 

BEN  CE,  (Jean)  un  des  premiers 
prêtres  de  la  congrégation  de  l'O- 
ratoire de  France  ,  de  la  maifon  & 
&  fociété  de  Sorbonne  ,  naquit  à 
Rouen ,  &  mourut  à  Lyon  en  1 642, 
à  74  ans.  On  a  de  lui  :  I.  Un  Ma' 
miel  fur  le  Nouveau-  Tcfiamtnt ,  en  la- 
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tin  ,  à  Lyon  1699,  en  4  tomes  in- 
12.  II.  Un  ouvrage  femblable  fur 
les  Epitres  de  S.  Paul ,  &  les  Epi- 
très  Canoniques  ,  en  latin.  Ces  ou- 
vrages ont  eu  du  cours  dans  le  der- 
nier fiécle. L'auteur  avoir  de  la  piété 
&  du  fçavoir. 

BENCI,  (François)  Jéfuite  Ita- 
lien ,  difciple  de  Muret  ,  orateur 
&  poète  ,  mourut  à  Rome  en  1594. 
On  a  de  lui  beaucoup  &^Ouvraçes 
en  vers  €•  en  profe  ,  qu'on  ne  lit  plus. 
BENEDETTE,  (le)  ou  Benoit 
Cafiiglione ,  peintre  ,  naquit  à  Gc- 
nés  en  1616,  &  mourut  à  Mantoue 
en  1670.  Il   paHa  fucceffîvement 
dans  les  écoles  de  Pagi ,  de  Ferrari 
&  de   Vandyck.  Le  difciple  égala 
fes  maîtres.  Rome  ,  Naples  ,  Flo- 
rence ,  Parme  &  Venife ,  poffédé- 
rent  tour-à-tour  cet  artifte.  Le  duc 
de  Mantoue  le    fixa  auprès  de  lui 
par  une  forte  penfion  ,  &  lui  en- 
tretenoit  un  carofie.  Benedette  réuf- 
fiflbit  également  bien  dans  l'hifioi- 
re  ,  le  portrait    &  les  payfages  ; 
mais  fon  talent  particulier  &  (on 
goût ,  étoient  de  repréfenter  des 
pailorales  ,   des  marchés  ,  des  ani- 
maux. Sa  touche  efl  délicate  ,  fon 
deffin  élégant  ,  fon  coloris  pétil- 
lant. Peu    de  peintres  ont  mieux 
entendu  que  lui  le  clair- obfcur. 
Gênes  polTéde  fes   principaux  ta- 
bleaux. Le  Benedette  gravoit  aufîl  t 
On  a  de  lui  plufieurs  pièces  à  l'eau- 
forte  ,  pleines  d'efprit  &  de  goût. 
BENEZET  ,  (S.)  berger  d'Alvi- 
lar  dans  le  Vivarais ,  né  en  116 5  , 
fe  dît  infpiré  de  Dieu  à  l'âge  de 
12  ans ,  pour  bâtir  le  pont  d'Avi- 
gnon. Cet  ouvrage  fut  achevé  dans 
onze  années.  D  paroît  que  le  faint 
architefte  le  condulfit  en  partie.  Il 
mourut  en  1184  ^  &  fut  enféveli 
dans  une  chapelle    pratiquée    fur 
un  des  éperons  du  pont  qu'il  avoir 
conrtruit.  Cet  édifice  menaçant  rui- 
ne ,  on  tranfporta  le  corps  de  5. 
Ce  il] 
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Beneict  dans  Téglife  des  Céleftins  , 
en  ib"!^  ,  où  il  ell  expofé  à  la  vé- 
nération publique.  De  i  9  arches 
qu'avoit  ce  fameux  pont ,  il  n'en 
fubfifte  nias  que  4  d'entières. 
BENGORION  ,    Foyq  Joseph 

EKNI ,  (Paul  )  né  dans  l'ifle  de 
Candie  vers  1552,  &  élevé  à  Gubio 
dans  le  duché  d'Urbin  ,  fut  choifi 
par  la  république  de  Venife ,  en 
1599,  pour  profeffer  les  belles- 
lettres  dans  l'univerfîté  de  Padoue. 
Il  mourut  en  1625.  11  étoit  forti 
des  Jéfuites ,  parce  que  fes  fupé- 
rieurs  lui  refuférent  de  faire  impri- 
mer un  Commentaire  licencieux 
fur  le  Fefiin  de  Platon.  On  a  de  lui  : 
1.  Une  Critique  du  Diftionnaire  de 
l'académie  de  la  Crufca  de  Floren- 
ce ,  fous  le  titre  d'Anti  -  Crufca  , 
pleine  d'impertinences  &  de  ver- 
biage :  c'eft  un  vol.  in-4°.  II.  Des 
Commentaires  fur  la  Politiçuc  d'Arif- 
toti  ,  fur  fa  Rhétorique^  1625  ,  in- 
fol.  III.  Des  Ilotes  fur  les  fix  pre- 
miers livres  de  V Enéide.  IV. --fur 
Sallufie.  V.  Deux  Ouvrages  cri- 
tiques fur  VAriofic  &  le  Tafe ,  con- 
tre l'académie  de  la  Crufca.  Il  met 
le  premier  à  côté  d'Homère ,  &  le 
fécond  à  côté  de  Virç^He.  VI.  Une 
Théoïosiie  tirée  des  écrits  de  Platon 
^A-iJlote,  Paris  1624  in-f.C'étoit  un 
homme  inquiet,  bilieux  &  bizarre. 

I.  BENJAMIN  ,  12*=  &  dernier 
fils  de /ûco^,  naquit  auprès  de  Be- 
thléem, vers  l'an  1738  avant  J.  C. 
Lorfaue  Jofph  ,  devenu  miniftre 
de  Pharaon  ,  vit  fes  frères  en  Egyp- 
te ,  il  leur  ordonna  de  lui  amener 
Benjamin.  II  fut  attendri  en  le 
voyant ,  &  lui  donna  une  portion 
5  fois  plus  grande  qu'à  fes  autres 
frères.  Benjamin  fut  chef  de  la  tri- 
bu de  fon  nom  ,  qui  fut  prefque 
entièrement  exterminée  par  les  au- 
tr-"s,  pour  venger  la  violence  faite 
fi  la  femme  d'un  Lévite  dans  la 
villç  de  Gabaa. 
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II.  BENJAMIN  de  Tudclc,  naquît 
à  Tudela  dans  la  Navarre  ,  &  mou- 
rut en  1173.  Il  parcourut  toutes  les 
fynagogues  du  monde  ,  pour  con- 
noître  les  moeurs  &  les  cérémo- 
nies de  chacune.  Il  donna  une 
Relation  de  fes  Voyages  fort  curieu- 
fe  ,  imprimée  à  C.  P.  en  1543  ,  in- 
8°.  Renaudot  regarde  cette  édition 
comme  la  moins  fautive  ,  &  pré- 
tend que  les  Relations  de  ce  rab- 
bin font  véritables.  Il  aflïïre  que 
les  reproches  qu'on  lui  fait ,  ne 
tombent  que  fur  les  verfions  peu 
correftes  d! Arias  Montanus,  Anvers 
1575  ",  &  de  Conjiantln  l'Empereur  , 
Leyde  1633  ,  in  -  24.  Jean-Philippe 
Baratier  a  publié  en  1734  une  Tra- 
duction françoife  des  Voyages  de 
Benjamin  ,  en  2  vol.  in-8°. 

BENIGNE,  (S.)  apôtre  de 
Bourgogne,  fut,  dit-on,  difciple 
de  S.  Poly carpe.  Il  vint  en  France 
fous  le  règne  de  Marc-Aurèle,  &  re- 
çut la  couronne  du  martyre  à 
Dijon. 

BENIVIENI ,  (  Jérôme  )  gentil- 
homme &  poète  Florentin ,  mort 
en  1542  ,  à  89  ans  ,  fut  un  des  pre- 
miers à  abandonner  ce  goût  bas 
&  trivial  qui  s'étoit  emparé  de  la 
poëfie  italienne  dans  le  xv^  fiécle, 
&  qui  caradérife  entr'autres  le 
Morgante  de  Louis  Pulci  ,  &  le  Ci- 
riffb  Calvaneo  de  Luc  Pulci  fon  frère, 
pour  fe  rapprocher  du  ftyle  &  de  la 
manière  du  Dante  &  de  Pétrarque.  La 
plupart  de  fes  Poèiies  traitent  de 
ï'amour-divin.  Qn  fait  beaucoup 
de  cas  de  fa  Can\one  delTAmor  cc- 
lejle  e  divino  ,  OÙ  l'on  trouve  les 
idées  les  plus  fublimes  de  la  phi^ 
lofophie  de  Platon  fur  l'amour. 
Cet  ouvrage  fut  imprimé  à  Floren- 
ce en  i5i9,in-8°.,  avec  d'autres 
Poëfies  du  même  auteur.  Il  y  avoit 
déjà  eu  une  édition  de  fes  Œuvres^ 
Florence,  in-folio,  1500,  qui  eft 
trçs-rare.  On  a  de  lui  un  autre  ou' 
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vrage  intitulé  •,  Commenta  di  Hiero- 
nimo  Benivieni ,  Cittadlno  Fiorcntino  , 
/opia  a  plu  Jue  Cany)nc  e  Sonctti  de  lo 
Amore  ,  e  de  la  Belle^^a  divina  ,  &C. 
imprimé  à  Florence  en  1500  ,  in- 
folio :  édition  recherchée  des  cu- 
rieux. Benivieni ,  homme  d'ailleurs 
aufîi  eflimable  par  la  pureté  de  fes 
mœurs  que  par  {qs  talens ,  fut  in- 
timement lié  avec  le  célèbre  Jeofi 
Pic  de  la  Mirande  ,  &  voulut  être 
inhumé  dans  le  même  tombeau. 
BENIZZI,  Foy.  S.Phiîippe^e;2r<^i. 

I.  BENNET,  (Henri)  comte 
d'Arlinghton  ,  fecrétaire  d'état  , 
chevalier,  pair  du  royaume  d'An- 
gleterre ,  &  grand-chambellan  du 
roi  Charles  II ^  joignit  la  valeur  à 
la  connoiffance  des  affaires.  Il  fe 
diftingua  fous  Charles  /,  Charles  11^ 
&  Jacques  II.  Ses  Lettres  à  Guillau- 
me Temple  ont  été  traduites  en  fran- 
çois  ,Utrecht  1701 ,  in-i2.  Il  mou- 
rut en  168  5 ,  âgé  de  67  ans. 

II.  BENNET  ,  (  Thomas  )  né  à 
Salisbury  en  1673  ,  &  mort  à  Lon- 
dres en  1728,  paffe  pour  un  bon 
théologien  &  un  fçavant  interprète 
de  l'Ecriture-fainte  ,  dans  la  com- 
munion Anglicane.  On  a  de  lui 
beaucoup  d'Ecrits  de  controverfe 
contre  les  non-Conformiftes  ,  les 
Quakers  &  les  Catholiques.  Les 
principaux  font  -.  ï.  Un  Traité  du 
Schifme  ,  1702  ,  in-8°. ,  &  les  Ecrits 
faits  pour  la  défenfe  de  ce  traité., 
IL  Réfutation  du  Quaker ifme  ^  170  5  » 
m-S".  III.  Hijloire  abrégée  de  Vvfugc 
public  des  formulaires  de  Prières  , 
1708,  in-S".  IV.  Difcours  fur  les 
Prières  publiques  ou  communes  ,  impri- 
mé la  même  année.  V.  Les  droits 
du  Clergé  de  VEglife  Chrétienne  , 
Londres  171 1  ,  in-S".  VI.  EJfaisfur 
les  XXXIX  Articles  arrêtés  en  ij6^  , 
&  revus  en  ifji  ,   Londres   1715. 

I.  BENOIT o«  Benoist,  (S.)  na- 
quit en  480  au  territoire  de  Nur- 
fie^',  daus  le  duché  de  Spolette.  11 
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fut  élevé  à  Rome  des  fa  plus  ten- 
dre jeuneffe,  &  s'y  diftingua  par 
fon  efprit  &  fa  vertu.  A  l'âge  de 
16  ou  17  ans ,  il  fe  retira  du  monde , 
où  fa  naiffance  lui  promettoit  de 
grands  avantages.  Une  caverne 
affreufe  dans  le  défert  de  Sublac  , 
à  40  milles  de  Rome  ,  fut  fa  pre- 
mière demeure  :  il  y  refta  caché 
pendant  trois  ans.  Ses  auftérités  & 
fes  vertus  l'ayant  rendu  célèbre  , 
une  foule  de  gens  de  tout  âge  fe 
rendit  auprès  de  lui.  Il  bâtit  juf- 
qu'à  12  m.onafléres.  Ses  fuccès  ex- 
citèrent l'envie.  Il  quitta  cette  re- 
traite ,  &  vint  à  Caffin  ,  petite  ville 
fur  le  penchant  d'une  haute  mon- 
tagne. Les  payfans  de  ce  lieu 
étoient  idolâtres  :  à  la  vue  de  Bc 
noît^ils  furent  Chrétiens.  Leurtem- 

.  pie  confacré  à  Apollon  ,  devint  un 
oratoire.  On  y  vit  bientôt  s'éle- 
verçun  monaftére  ,  devenu  le  ber- 
ceau de  l'ordre  Bénédidlin.  Son 
nom  fe  répandit  dans  toute  l'Eu- 
rope. Totila  roi  des  Goths  ,  paf- 
fant  dans  la  Campanie,  voulut  le 
voir;  &  pour  éprouver  s'il  avoit 
le  don  de  prophétie  ,  comme  on 
le  difoir  ,  il  lui  envoya  fon  écuyer 
revêtu  des  habits  royaux.  Le  Saint 

'  le  reconnut.  Totila  vint  enfuite:.5e- 
noit  lui  parla  en  homme  que  fes 
vertus  mettoient  au  -  deffus  des 
conquérans.  II  lui  reprocha  le  mal 
qu'il  avoit  fait  ,  l'exhorta  à  le  ré- 
parer ,  &  lui  prédit  fes  conquêtes 
&  fa  mort.  On  dit  que  le  Goth  pa- 
rut beaucoup  moins  barbare, depuis 
cette  entrevue.  5.  Benoît  mourut 
un  an  après  ,  en  543  ,  fuivant  le 
P.  Mabillon  ,  &  quelques  années 
plus  tard  ,  fuivant  d'autres.  Sa  rè- 
gle a  été  adoptée  prefque  par  tous 
les  cénobites  d'Occident.  Son  or- 
dre a  été  ,  fans  contredit ,  un  des 
plus  étendus  ,  des  plus  illuftres , 
des  plus  riches.  11  fut  long-tems  ^ 
dit  un  écrivain  célèbre  ,  un  afyle, 
Cciv 
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ouvert  à  tous  ceux  qui  vouloient 
fuir  les  opprefîîons  du  gouverne- 
ment  Goth  &   Vandale.   Le  peu 
de  connoiffances  qui  reftoient  chez 
les  barbares  ,  fut  perpétué  dans  les 
cloîtres.  Les  Bénédidlins  tranfcri- 
virent  beaucoup    d'auteurs  facrés 
&  profanes.  Nous  leur  devons  en 
partie  les  plus  précieux  reftes  de 
l'antiquité   ,  ainfi   que   beaucoup 
d'inventions  modernes.  On  a  re- 
proché   à   cet   ordre   célèbre  fes 
grandes  richeffes  ;  mais  on  ne  fait 
pas  attention  que  c'eft  en  défri- 
chant avec  beaucoup  de  peine  des 
forêts  incultes  &  des  terres  ingra- 
tes ,  qu'ils  fe  les  font  procurées. 
Telle  ville  qui  effc  aujourd'hui  fîo- 
riffante  ,    n'étoit    autrefois   qu'un 
rocher  nud,  ou  un  terrein  en  fri- 
che,devenus  fertiles  fous  des  mains 
faintes  &  laborieufes.  Une  juftice 
qu'on  ne  peut  s'empêcher  de  ren- 
dre aux  Bénédiftins ,  c'eft  que,dan» 
les  fureurs  de  la  Ligue,  ils  ne  por- 
tèrent pas  les  armes   contre  leur 
fouverain  ,   comme   tant  d'autres 
religieux.  Cet  avantage  eil  ,  aux 
yeux  de    la  raifon  &  de   la  reli- 
gion ,  beaucoup  plus  précieux ,  que 
celui  d'avoir  produit   40  papes  , 
200  cardinaux  ,   50   patriarches  , 
1600  archevêques  ,  4600  évêques, 
4  empereurs,  12  impératrices,  4.1 
reines,&  3600  Saints  canonifés.  Ce 
détail  ,  puifé  dans  la  Chronique  de 
l'ordre  de  S.  Benoît ,  ne  peut  par- 
tir que  d'un  zèle   outré    &   mal- 
adroit. C'efi:  ne  fçavoir  pas  louer , 
que    d'avoir  recours   à  l'exagéra- 
tion.  Dom  Bajlidc ,  Bénédidin  de 
S.  Maur ,  plus  pieux  qu'éclairé  ,  fâ- 
ché de  ce  que  le  fçavant  &  (à^Q 
Mahilîon  ,  fon  confrère,  avoit  re- 
tranché quelques  Saints,  dans  le 
grand  Recueil  des  ailes  des  Saints 
de  l'ordre    de  S.  Benoit  ,  préfenta 
contre  lui  une  requête  au  chapitre 
gèiicral  de  1677.    Ceux  qui  com- 
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pofoient  alors  cette  affemblée,  pen- 
fant  avec  raifon  que  ces  fauffes 
attributions  de  Saints  font  plus  de 
tort  à  un  corps  qu'elles  ne  lui  ac- 
quièrent de  gloire  ,  n'eurent  au- 
cun égard  à  la  plainte  de  D.  BafiL- 
de ,  plus  digne  de  vivre  avec  les 
légendaires  du  x^  fiècle  ,  qu'avec 
^iabillon^  Martenne  ,  &C.  Voye\^  Ca- 
JETAN,  (Conflantin). 

II.  BENOIT  ,  (  S.  )  abbé  d'Ania- 
ne,  dans  le  diocèfe  de  Montpellier , 
étoit  fils  à'Aigiilfe  ,  comte  de  Ma- 
guelone.  Après  avoir  fervi  avec 
diftinfiion  dans  la  maifon  &  dans 
les  armées  de  Pcpin  &  de  Charlema- 
gne  ,  il  s'enferma  dans  un  monaf- 
tère  ,  dont  il  devint  abbé  ;  il  fe  re- 
tira enfuite  dans  une  terre  de  fon 
patrimoine  ,  où  il  fonda  l'abbaye 
d'Aniane.  Ses  réformes  cc  fon  zèle 
lui  firent  un  nom  dans  la  France. 
Loids  le  Débonnaire  l'établit  chef  & 
fupérieur  général  de  tous  les  mo- 
nafiéres  de  fon  empire.  Benoit 
mourut  ran'821.  Il  fut,  en  France 
&  en  Allemagne,  ce  que  S.  Benoit 
avoir  été  en  Italie  :  donnant  des 
leçons  &  des  exemples,  labourant 
&  moiffonnant  avec  fes  frères.  On 
a  de  lui  Codex  Regularum  ,  avec  une 
Concorde  des  règles ,  qui  montre 
ce  que  la  règle  de  5.  Benoit  a  de 
commun  avec  celles  des  autres  fon- 
dateurs. Sa  vie  ,  écrite  par  Ardon 
Smaragdus,  fe  trouve  à  la  tête  de 
la  Concorde  des  Règles  du  même 
S.  Benoit ,  que  Dom  Hugues  Menard 
fit  imprimer  av€c  des  notes  en 
1658,  in-  4°. 

III.  BENOIT  Biscop,  (S.)  né 
dans  le  Northumberland  en  An- 
gleterre ,  l'an  628  ,  &  mort  en  703, 
Après  avoir  porté  les  armes,  il  en- 
tra dans  l'ordre  de  5.  Benoit  ,  & 
fit  fon  noviciat  dans  le  célèbre  mo- 
nafiéve'deLerins  en  Provence.  De 
retour  dans  fa  patrie,  il  travailla 
avec  zèle  au  progrès  de  la  religion: 
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îl  y  établit  le  chant  Grégorien  & 
toutes  les  cérémonies  Romaines. 

IV.  BENOIT  I ,  furnommé  Bo- 
nofe ,  fuccefleur  de  Jean  III  dans  la 
chaire  de  S.  Pierre  en  574,  con- 
fola  Rome ,  affligée  par  deux  fléaux, 
la  famine  &  les  Lombards.  Il  mou- 
rut le  30  Juillet  578  ,  après  avoir 
tenu  le  faint-fiége  4  ans  &  2  mcJis. 

V.  BENOIT  II ,  prêtre  de  l'égli- 
fe  de  Rome,  pape  en  684,  après 
Léon  II.  Conjlantin  Pogonat  refpefta 
tant  fa  vertu ,  qu'il  permit  au  cler- 
gé d'élire  les  papes  ,  fans  l'inter- 
vention de  l'exarque  ou  de  l'em- 
pereur. Il  mourut  en  68  5  ,  n'ayant 
occupé  la  chaire  pontificale  que  dix 
mois  &  12  jours. 

VI.  BENOIT  IIÏ  ,  Romain ,  pa* 
pe  malgré  lui  en  8  5  5  ,  après  Léon 
1  F",  endura  fans  murmurer  les 
mauvais  traitemens  de  l'anîi-pape 
Anaflafe.  Il  mourut  en  858.  C'efl 
entre  Léon  IV  ^  Benoît  III ,  que 
d'anciens  chroniqueurs  ,  &  quel- 
ques Proteflans  modernes  placent 
la  prétendue  papeiTe  Jeanne  ,  fous 
le  nom  de  Jean  FUI.  C'étoit ,  félon 
ces  boanes  gens,  une  fille  dégui- 
fée  en  garçon,  qui  étant  parvenue 
à  la  tiare  ,  s'avifa  d'accoucher  en 
habits  pontificaux ,  dans  une  pro- 
ceffion  au  Colifée  de  R.ome.  Cet- 
te fable,  racontée  comme  une  vé- 
rité par  70  auteurs  orthodoxes  , 
entre  lefquels  il  y  a  plufleurs  Re- 
ligieux &  des  Saints  canonifés  , 
n'efl  plus  aujourd'hui  adoptée  de 
perfonne.  Les  Calvinifles  l'ont 
oppofée  long  -  tems  aux  Catholi- 
ques ,•  mais  à  préfent  ils  rougiffent 
de  la  citer. 

VIL  BENOIT  IV,  Romain  ,  éle- 
vé au  pontificat  après  Jean  IX,  zu 
niois  de  Décembre  900  ,  fagc  dans 
un  tems  de  corruption  ,  &  pcre 
des  pauvres  ,  mourut  au  commen- 
cement d'Odobre  903,  après  avoir 
fiégé  3  ans  &  environ  2  mois. 
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VIII.  BENOIT  V  ,  fouverain 
pontife  après  la  mort  de  Jean  XII, 
en  964,  durant  le  fchifme  de  Léon 
Fin,  fut  emmené  à  Hambourg  par 
l'empereur  Othon,  Les  Romains  qui 
l'avoient  élu,  &  qui  a  voient  pro- 
mis de  le  défendre  contre  Léon 
VIII  &  l'empereur  ,  furent  con- 
traints de  l'abandonner  à  Othon ,  & 
de  reconnoître  pour  pape  le  rival 
de  Benoît  V.  II  mourut  en  965.  C'é- 
toit un  pontife  fçavant,  vertueux 
&  digne  de  la  double  clef ,  fi  fou 
éleftion  avoit  été  plus  régulière. 

IX.  BENOIT  VI,  Romain,  fut 
élevé  fur  la  chaire  de  S.  Pierre  en 
972  ,  après  Jean  XIII.  L'anti-pape 
Boniface  le  fit  étrangler  l'an  974 
dans  fa  prifon  ,  où  il  avoit  été  en- 
fermé par  Crefcentius  ,  fils  du  pape 
Jean  X  &  de  la  fameufe  cour-tifane 
Theodora. 

X.  BENOIT  VII,  fucceffeur  de 
Donus  II,  en  975.  Il  mourut  le  10 
Juillet  983  ,  après  avoir  donné  des 
exemples  de  vertus. 

XI.  BENOIT  VIII ,  évêque  de 
Porto  ,  fuccéda  à  Sergius  IV en  1012. 
La  tiare  lui  fut  difputée  par  un 
Grégoire  ,  qu'une  partie  du  peuple 
avoit  élu.  Benoit  pafla  d'Italie  en 
Allemagne  ,  pour  implorer  le  fe- 
cours  de  l'empereur  Henri  II.  Ce 
prince  le  fit  rentrer  à  Rome  ,  Se 
vint  s'y  faire  couronner  avec  Cu~ 
ncgonde  fon  époufe.  Benoit  VIII 
changea  la  formule  de  cette  céré- 
monie. Il  lui  demanda  d'abord,  fur 
les  dégrés  de  l'églife  de  S.  Pierre: 
VouU\-vcus garder ,  à  moi  &  aux pa" 
pes  mes  fiiccejjeurs  ,  la  jîdélité  en  tow 
tes  chofes  ?  C'étoit  ,  dit  un  hifto- 
ricn ,  une  efpèce  d'hommage  que 
l'adrefTe  du  pape  extorquoit  de  la 
fimplicité  de  l'empereur.  Le  moi- 
ne Glaber  rapporte,  que  Benoit  don- 
na en  même  tems  à  Henri  une  pom- 
me d'or  ,  enrichie  de  deux  cercles 
de  pierreries  croifés  ,  &:  furmon- 
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tés  d'une  croix  d'or.  La  pomme  rc- 
préfentoit  le  monde  ,  la  croix  la 
religion,  &  les  pierreries  les  ver- 
tus. Glabcr  ,  en  rapportant  ce  fait  , 
dit  :  Quil  paraît  tres-raifonnabU  & 
très-bien  établi  y  ajïn  de  conjcrver  la 
paix  y  gu'aucun  prince  ne  prenne  le  ti- 
tre d'empereur ,  finon  celui  que  le  pa- 
pe aura  choifi  pour  fon  mérite  ,  &  à 
qui  il  aura  donné  la  marque  de  cette 
dignité.  En  1016,  les  Sarrafias  ve- 
nus par  mer  en  Italie,  menacèrent 
les  domaines  du  pape.  Benoit ,  à 
la  tête  des  évèques  &  des  défen- 
feurs  des  églifes  ,  les  attaqua  ,  les 
mit  en  fuite ,  &  les  fit  tous  maf- 
facrer  julqu'au  dernier.  Il  battit 
auiïl  les  Grecs  qui  étoient  venus 
ravager  la  Pouille.  Ce  pontife  po- 
litique &  guerrier  mourut  en  1024. 

XII.  BENOIT  IX  ,  rucceffeur  de 
Jean  XIX ,  monta  fur  le  trône  pon- 
tifical,  à  l'âge  de  12  ans , en  1033. 
Son pcre^i/'c/ic, comte  de  Tufculum^ 
le  lui  avoit  procuré  a  prix  d'or.  Le 
peuple  Romain, laffé  defes  infamies, 
le  cha  Ta  de  Rome.  Il  y  rentra  quel- 
que tems  après.  Défefpérant  de  s'y 
maintenir,  il  vendit  le  pontificat, 
comme  il  l'avoit  acheté.  Il  reprit 
la  tiare  pour  la  3"^  fois  ;  mais  au 
bout  de  quelques  mois,  il  y  renon- 
ça pour  toujours.  Il  mourut  dans 
le  rnonaftére  de  la  Grotte -Fer- 
rée ,  en  1054,  où  il  s'étoit  reti- 
ré pour  pleurer  fes  débauches  & 
fes  Crimes. 

XIII.  BENOIT  X,  anti-pape, 
placé  le  30  Mars  1058  fur  le  fiége 
de  Rome  par  une  troupe  de  fac- 
tieux ,  fut  chaffé  quelques  mois 
après  parles  Romains,  qui  élurent 
Nicolas  IL  II  mourut  le  18  Janvier 
1059.  Cet  ufurpateur  eft  compté 
fous  le  nom  de  Benoit  X  parmi  les 
Souverains  pontifes. 

XIV.  BENOIT  XI,  (Nicolas  Bo- 
cafin  )  général  de  l'ordre  des  Frè- 
res Prêcheurs  ,  fils  d'un  berger  , 
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ou  félon  d'autres ,  d'un  grcvucr  de 
Trévife ,  fut  fait  pape  o*.!  1303  , 
après  Boniface  VUI.  Il  annnl'.^  les 
bulles  de  fon  ]:  •.  édecciieur  cc'..rre 
Philippe  le  Bel,  oC  rétablie  les  Co- 
lonms.  Il  vn  empoifciine  en  1304 
par  quelques  car  .'imnxmécontens, 
fi  l'on  en  croit  Di'-.itsqui  cou- 
rurent alors,  B.  :ci:  Xi  ctoit  fage 
&  modéré.  On  liconte  que  fa  mè- 
re étant  ven.T  'e  voir  avec  des 
habits  fuperbes ,  il  ne  voulut  ja- 
mais la  recevoir,qu'elle  n'eût  repris 
les  habits  de  i^,ci  premier  état.  II 
acoinmenté  l'Ecricure-fainte ,  &a 
été  béatifié  en  i"'3'?. 

XV.  BENOIT  XII,  appelle 
Jacques  de  Nouveau^  furnommé  Four- 
nier  y  peut-être  parce  que  fon  père 
étoit  boulanger  ,  naquit  t  Saver- 
dun  au  comté  de  Foix.  11  etoit 
douleur  de  Paris  ,  cardinii!  ,  prêtre 
du  titre  de  St  Prifque,  Oa  l'appel- 
loit  h  Cardinil  Blanc  ,  parce  qu'il 
avoit  été  religieux  de  Citeaux  ,  & 
qu'il  en  portoit  l'habit.  Il  fut  élu 
unanimement  l'an  1334,  après /eâ« 
XXII.  Comme  fa  naiflance  n'étoit 
pas  bien  illufire  ,  les  cardinaux 
furent  tous  furpris  de  ce  choix 
unanime  ,  &  le  nouveau  pape  lui- 
même  ,  autant  que  les  autres  :  Vous 
avei  choifi  un  âne  ,  leur  dit-il  -,  vou- 
lant fans  doute  leur  faire  enten- 
dre ,  qu'il  ne  fe  fentoit  pas  pro- 
pre aux  intrigues  &  au  manège 
qu'avoient  employé  certains  papes. 
Mais  il  étoit  profond  dans  la  théo- 
logie &  la  jurifprudence.  Il  con- 
firma les  anathêmes  de  fon  prédé- 
cefl'eur ,  contre  Louis  de  Bavière  > 
&  excommunia  les  FratricelU.  Il 
publia  une  bulle  pour  la  réforme 
de  l'ordre  de  Cîteaux ,  voulant  que 
les  abbés  ne  fuffent  habillés  que 
de  brun  &  de  blanc  ,  &  n'euffent 
point  avec  eux  des  Damoifcaux , 
c'efi-à-dire  ,  de  jeunes  gentils- 
hommes qu'ils  avoient  à  leur  fuite 
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comme  les  autres  feigneurs.  II  ré- 
voqua toutes  les  commendcs  don- 
nées par  {es  prédécelTeurs ,  excep- 
té celles  des  cardinaux  &  des  pa- 
triarches,  &  toutes  les  expectati- 
ves dont  Jean  XXII  avoit  furchar- 
g«  les  collateurs  des  bénéfices.  S'il 
remédia  aux  maux  que  l'avidité 
de  Jean  XXII  avoit  caufés  dans 
l'Eglile  ,  il  ne  négligea  pas  non 
plus  de  réparer  le  fcandale  qu'avoir 
occafîonné  fon  erreur  fur  la  vi- 
ilon  béatifique.  Il  définit,  que  Us 
amcs  des  Bienheureux  font  dans  le  Pa- 
radis ^  avant  la  réunion  à  leurs  corvs 
&  le  jugement  général  ,  &  qu'elles 
voient  Dieu  face  à  face.  Ce  faint  pa- 
pe mourut  en  1342  a  Avignon, 
où  il  jetta  les  fondemens  dun  pa- 
lais qui  fublifte  encore.  Il  penfoit 
que  les  papes  dévoient  être  comme 
Melchlfedech  ..fans  connoitrc  leurs  p.i- 
rcns.On  a  de  lui  quelaues  ouvracres 

XYI.  BENOIT  XIII,  né  à  Ro- 
me ,  en  1649  ,  de  la  famille  illuf- 
tre  des  Urfins\  prit  en  166-7  l'ha- 
bit de  S.  Dominique  à  Venife  ; 
fut  cardinal  en  1671;  archevêque 
de  Manfrédonia  ,  puis  de  Cefène, 
cnfuite  de  Bénévent  ;  enfin  pape 
en  1724  ,  le  29  Mai.  Il  affembla 
un  concile  à  Rome  l'année  d'aorès, 
pour  confirmer  la  bulle  Uni^enitus. 
Il  approuva  enfuite  la  dotlrine  des 
Thomiftes  fur  la  grâce  &  la  pré- 
dertination.  Benoit  mourut  le  21 
Février  1730.  Sa  mémoire  eft  en 
bénédi£lion  à  Rome  ,  qu'il  édifia 
par  fes  exemples  ,  §c  qu'il  foula- 
gea  par  fes  bienfaits.  Un  zèle  plus 
éclairé,  un  caradére  moins  indé- 
terminé ,  voilà  ce  qu'il  lui  auroit 
fallu,  pour  en  faire  un  pontife  aufiî 
grand  qu'il  ctoit  faint. 

XVII.  BENOIT  XIV  ,  naquit  à 
Bologne  en  16^5  ,  de  l'illuftre  fa- 
mille de  Lamhertini.  Aorès  s'être 
diflingué  d-^ns  (is  études  ,  il  fut 
fait  fucceffivement  chanoine  de  la 
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bafiîique  de  S.  Pierre  ,  confukeur 
du  faint- office ,  votant  de  la  figna- 
ture  de  grâce  ,  promoteur  de  la 
foi ,  avocat  confiftorial  ,  fecrétaire 
de  la  congrégation  du  concile  , 
canoni{le  de  la  facrée  pénltence- 
rie  ,  archevêque  titulaire  de  Théo- 
dofie  en  1724,  enfin  cardinal  en 
1728,  Clément  XII  le  nomma  à  l'ar- 
chevêché de  Bologne  en  1731. 
Après  la  mort  de  ce  pontife  ea 
1 740  ,  Lamhertini  eut  44  voix  pour 
lui ,  &  fut  élu  pape  fous  le  nom 
de  Benoit  XIV.  Chaque  année  de 
fon  pontificat  a  été  marquée  par 
quelque  bulle  pour  réformer  des 
abus,  ou  pour  introduire  des  ufa- 
ges  utiles.  La  modération  ,  l'équi- 
té ,  l'efprit  de  paix, ont  été  Tame 
de  fon  gouvernement.  Il  avoit  cul- 
tivé les  lettres,  avant  de  monter 
fur  le  trône  pontifical;  il  les  pro- 
tégea dès  qu'il  y  fut  monté.  Il  fon- 
da des  académies  à  R.ome  -,  il  en- 
voya des  gratifications  à  celle  de 
Bologne.  Il  fit  tracer  une  méridien- 
ne. Il  fit  tirer  de  terre  le  célèbre 
obélifque  de  Séfoftrls^  &:  orna  Rome 
deplufieurs  monumens  antiques.  Il 
honora  plus  d'une  fois  de  fes  lettres 
les  fçavans  ;  ii^s  encouragea ,  il  les 
récompenfa.  La  Sorbonne  reçut  de 
lui  fon  portrait  &  fes  ouvrages.  II 
mourut  en  1758,  &  eut  pour  fuc- 
ceiTeur  Clément  XIII.  Les  Ouvrages 
de  Benoit  XIV  ^  font  en  16  v.  in-f. 
Les  5  premiers  ne  traitent  que  de 
la  béatification  &:  canonifation  des 
Saints.  La  matière  y  eft  épuifée , 
&  on  en  a  donné  un  abrège  en 
françois  l'an  i"59  ,  in -12.  Le  vi= 
contient  les  Aéles  des  Saints  qu'il 
a  canonifés.  Les  deux  to.  fuivans 
renferment  des  fupplémens  &  des 
remarques  fur  les  volumes  précé- 
dons. Le  IX'  eft  un  Traité  du  fa- 
crifice  de  la  Meffe.  Lex'  traite  des 
fêtes  infiituées  en  l'honneur  de 
J,  C.  (Jv  de  la-Stc  Vierge.  Le  xi" 
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renferme  les  inftru£lions  &  les 
mandcmens  qu'il  avoit  donnés 
avant  que  d'être  pape.  Le  xii"^  eft 
un  Traité  fur  le  Synode ,  le  meilleur 
&  le  plus  répandu  des  ouvrages 
de  ce  pontife.  Les  4  derniers  font 
un  Recueil  de  {es  brefs  &  de  {es 
bulles,  &  on  croit  qu'ils  feront  fui- 
vis  de  quelqu'autre  volume.  L'on 
remarque  dans  tous  fes  écrits  une 
vafte  érudition,  &  une  profonde 
connoiffance  du  droit  civil  &  ca- 
nonique ,  de  l'hiftoire  facrée  & 
profane.  On  a  encore  de  lui  un 
Martyrologe  ,  &  quelques  autres 
ouvrages.  A  fon  intronifation  ,  il 
eut  un  projet,  qui  malheureufe- 
ment  ne  réufiit  point  :  c'étoit  de 
faire  figner  un  corps  de  dodrine , 
où  ,  fans  toucher  aux  opinions  de 
Baïus ,  de  Janfenius  &  de  Qjiefnel , 
telle  vérité  feroit  profcrke  ,  & 
telle  erreur  condamnée. ..Le  fils  du 
miniftre  Walpole  ,  à  fon  retour 
d'Italie  en  Angleterre,  lui  rendit 
hommage  par  une  infcriptlon  en 
Italien ,  qu'on  peut  rendre  ainfi  en 
François. 

A  Prosper   Lambertini, 

Evêque  de   RéÊtte  , 
Surnommé  Benoît  XIV  , 
Oui,  quoique  Prince  ahfolu., 
Régna  avec  autant  d'équité 
Ou  un  Doge  de  Venife. 
Il  rétablit  le  lufire  de  la  Tiare  , 
Far  les    moyens  qui  feuls 
La  lui  ont  fait  obtenir  , 
Cejl-à-dire ,  par  les  vertus  : 
Aimé  des  Papifics , 
Eftimé  des  Protefians  ; 
Prêtre  humble  &  défintérejjé  ', 
Prince  fans  favori; 
Pape  fans  népotifme  > 
Auteur  fans  vanité'-, 
En  un  mot ,  homme  , 
Qjie  ni  l'efprit  ni  le  pouvoir  n'ont 
pu  gâter. 
Le  fils  d'un  Minijîre  favori  , 
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Qui  n  a  jamais  fait  la  cour  à  aueuft 
Prince , 
Ni  révéré  aucun  Eccléftaflique  , 
Offre ,  dans  un  pays  Protéjlant  libre  , 
Cet  encens  mérité 
Au  meilleur  des  Pontifes 
Romains. 

XVm.  BENOIT,  anti-pape, 
appelle  Pierre  de  Lune ,  connu  fous 
le  nom  de  Benoit  XIII ,  s'adonna 
d'abord  à  la  jurifprudence  civile 
&  canonique.  Il  quitta  cette  étude 
pour  porter  les  armes  ,  la  reprit 
.enfuite,  &  enfeigna  le  droit  dans 
l'univerfité  de  Montpellier.  Grégoi- 
re IX  le  fit  cardinal  ,  &  Clément 
VII  ,  légat  en  Efpagne  fa  patrie. 
Après  la  mort  de  ce  pontife,  les 
cardinaux  d'Avignon  élurent  Pierre 
de  Lune  pour  lui  fuccéder ,  en  1394. 
Il  prit  le  nom  de  Benoit  XIII.  Le 
cardinal  avant  fon  éledlion  avoit 
promis  de  fe  démettre,  fi  on  l'exi- 
geoit  ,  pour  mettre  fin  au  fchif- 
me  -,  mais  le  pape  oublia  fa  pro- 
mefî'c.  Il  comm.ença  par  la  ratifier. 
Il  amufa  pendant  quelque  tems 
Charles  VI,  le  clergé  de  France ,  l'u- 
niverfité de  Paris ,  &  divers  prin- 
ces de  l'Europe  ,  &  finit  par  dé- 
clarer qu'il  n'en  vouloit  rien  faire. 
Les  rois  ,  dontils'étoit  joué,  après 
s'être  foufiraits  à  fon  obéifiance, 
réfolurent  de  l'obliger  par  force  à 
céder  la  tiare.  Charles  VI  le  fit  en- 
fermer dans  Avignon.  Benoît  trou- 
va le  moyen  de  s'échaper  ,  &  fe 
retira  à  Châtçau-Renard.  Cet  in- 
flexibleAragonois  fut  déclaré  fchif- 
matique  ,  aux  conciles  de  Pife  & 
de  Confiance  ,  &  comme  tel  dé- 
pofé  de  la  papauté.  C'eft  de  lui 
que  Gerfon  dit ,  dans  le  ftyle  de 
fon  tems,  qu'il  n'y  avoit  queTéclip- 
fe  de  cette  Lune  fatale  ,  qui  pût  don- 
ner la  paix  à  l'Eglife...  Benoit ,  ana- 
thématifé  par  les  Pères  des  deux 
conciles  ,  les  anathcmatifa  à  fon 
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tour.  Il  Te  retira  dans  une  petite 
ville  du  royaume  de  Valence  , 
nommée  PanifcoU ,  &  de  ce  trou 
il  lançoit  fes  foudres  fur  toute  la 
terre.  Il  mourut  en  1424  ,  dans  fon 
obflination  ,  à  l'âge  de  90  ans.  ïi 
obligea  deux  cardinaux  qui  lui  ref- 
toient ,  à  élire  GilUs  Mugnos ,  Ara- 
gonois ,  chanoine  de  Barcelone  , 
qui  fe  crut  pape  fous  le  nom  de 
Clément  VIII. 

XIX.  BENOIT  ,  (  Jean-baptifte) 
célèbre  mathématicien  natif  de  Flo- 
rence ,  vivoit  vers  1490.  C'eft  lui , 
félon  de  Thou^  qui  a  rétabli  la  Gno- 
monique  en  Europe. 

XX.  BENOIT,  (Guillaume) 
profeffeur.en  droit  à  Cahors ,  con- 
seiller au  parlement  deTBordeaux , 
€nfuite  à  celui  de  Touloufe  ,  nous 
a  laifTé  un  Traité  fur  Us  Tejlamens  , 
1582,  in-fol.  Il  mourut  en  1520. 

XXL  BENOIT  (Jean)  ,  né  à 
Verneuil  en  14S3  ,  dodeur  en 
théologie  de  la  maifon  de  Navar- 
re ,  mourut  curé  des  SS.  Innocens 
en  1573  ;  il  a  fait  àts  Notes  mar- 
ginales en  latin  fur  la  Bible  ,  Paris 
1541  ,  in-fol.  On  appelle  cette  Bi- 
ble de  Bencdiàl  ;  elle  a  été  fou- 
vent  réimprimée.  Il  a  fini  les  Scho- 
lies  de  Jean  de  Gagny  fur  les  Evan- 
giles &  les  Ades  des  Apôtres,  1563, 
in-8°. 

XXII.  BENOIT ,  (René  )  Ange- 
vin ,  doyen  de  la  faculté  de  théo- 
logie de  Paris ,  curé  de  S.  Euftache, 
confeiTeur  de  Marie  reine  d'Ecoffe  , 
&  enfuite  profeffeur  de  théologie 
au  collège  de  Navarre  ,  fut  choifi 
pour  conteiTeur  de  Henri  le  Grand 
à  la  converfion  duquel  il  avoit 
beaucoup  contribué.  11  fat  nommé 
à  révéché  deTroyes  •,  mais  fa  Tra- 
duction de  la  Bible,  publiée  en  1 5  66 , 
in-fol.  &  15  68  ,  2  vol.  in-4''.  lui  fit 
refufer  les  bulles  par  le  pape.  Cette 
verfion  fut  fuppnmce  par  la  Sor- 
bonac  en  1 567 ,  &  condamnée  par 
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Grégoire.  XIII  en  1575.  Elle  avoic 
bien  de  la  reiTemblance  avec  celle 
de  Genève ,  furtout  dans  les  notes. 
Le  docteur  refufa  quelque  tems 
d'acquiefcer  a  fa  condamnation.  Il 
y  foufcrivit  enfin  ,  en  1^98.  Sa 
mort  arriva  dix  ans  après  à  Paris , 
en  1608.  On  ade  lui  plulieurs  au- 
tres ouvrages,  des  Sermons^  des  Ca- 
téchifmts ,  des  Livres  de  piété  ,  &C. 
XXIIL  BENOIT  ,  (  Elie) 
fçavant  miniftre  P».éformé  ,  né  à 
Paris  l'an  1640,  &  réfugié  en  Hol- 
lande après  la  révocation  de  l'é- 
dit  de  Nantes.  Il  fut  pafteur  de  l'é- 
glifede  Delft,  &  mourut  en  1728. 
On  a  de  lui  plufieurs  écrits  efti- 
més  des  Proteflans  :  L  Hifioire  & 
Apologie  de  la  retraite  des  Pafiears  , 
à  caufe  de  la  perfécution  de  Fran- 
ce ;  1688,  in-i2.  ILHifiaire  de  CE- 
dît  de  Nantes^  en  5  volumes  ih-4*', 
Belft  1693.  Il  y  a  des  recher- 
ches dans  cet  ouvrage  ,  mais  mal 
digérées.  L'efprit  de  parti  y  do- 
mine ,  &  la  vérité  par  conféquent 
y  eft  altérée.  III.  Mélanges  de  re- 
marques critiques  ,  hijloriqucs ,  &c» 
fur  deux  DifTertations  de  Toland  y 
1711,  ia-S".  Benoît ,  obligé  de  quit- 
ter fa  patrie ,  ne  fut  pas  plus  heu- 
reux en  Hollande.  Il  eut  une  fem- 
me ,  auprès  de  laquelle  celle  de 
Socrate  auroit  été  un  ange.  Voici 
le  portrait  qu'il  en  fait  dans  des 
mémoires  manufcrits  :  Uxorem  du- 
xit.,..  vitiis  omnibus  quiz  conjiigi  pa- 
cem  amanti  gravia  ejje  pojfunt,  implici 
ta  :  avara,  procax^  jurgiofa^  iaconfians 
&  varia  ;  indcfejfâ  contradicendi  libi^ 
dine  ,  per  annos  quadraginta  feptent 
mifcrum  cçnjugem  omnihus  diris  affc 
cit.  Quant  au  caractère  du  mari  , 
il  étoit  patient  f  timide  ,  aimant  le 
repos,  &  cependant  appliquée  di- 
ligent quand  il  étoit  a  l'ouvrage  : 
facile  à  contrader  amitié,  iln'eîoit 
pas  heureux  dans  le  choix  de  fes 
amis.  On  raccuia  d'avarice  ,  mais 
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à  tort;  le  caraflére  de  fa  femme  , 
portée  à  la  plus  forciide  léfiiie  , 
l'obligea  de  réprimer  le  penchant 
qu'il  avoit   à  la  libéralité. 

XXIV.  BENOIT  ,  (  le  Père  )  fça- 
vant  Maronite,  naquit  à  Gufta  , 
ville  de  Phénicie  ,  en  1663  ,  d'une 
famille  noble.  Dès  l'âge  de  9  ans  , 
il  fut  envoyé  à  Rome  dans  le  col- 
lège des  Maronites,  où,  pendant 
13  années  confccutives,  il  s'appli- 
qua avec  les  plus  grands  fuccès 
aux  belles  -  lettres  ,  aux  langues 
orientales  &  à  la  théologie.  Il  re- 
tourna enfuite  dans  fon  pays,  d'où 
il  fut  envoyé  à  Rome  par  les  Ma- 
ronites d'Antioche,  en  qualité  de 
député  de  leur  églife.  Cofme  III  ^ 
grand-duc  de  Tofcane  l'appella  à 
Florence  ,  le  combla  de  {es  grâ- 
ces ,  lui  donna  la  place  de  pro- 
feffeur  d'Hébreu  à  Pife.  A  l'âge  de 
44  ans,  le  Père  Benoît  fe  fit  Jé- 
fuite.  Au  fortir  du  noviciat ,  C/e- 
mcnt  XI  le  mit  au  nombre  de  ceux , 
à  qui  il  avoit  confié  le  foin  de 
corriger  les  livres  facrés  écrits 
en  Grec.  Il  mourut  en  1742,  âgé 
de  plus  de  80  ans  ,  regretté  par 
les  fçavans ,  par  fes  confrères  , 
&  par  fes  amis.  On  a  de  lui  les  2 
premiers  vol.  de  l'édition  de  S. 
Ephrcm ,  continuée  &  achevée  par 
le  fçavant  AJfcmanni.  Le  cardinal 
Ouirini ,  qui  lui  devoit  la  connoif- 
fance  des  langues  orientales  ,  & 
une  partie  de  fon  érudition,  l'a- 
voit   engagé    à  entreprendre    cet 


'&  -o 
Duvraoe. 


BENSERADE  ,  (  Ifaac  de  )  na- 
quit en  161 2  ,  à  Lions,  petite  ville 
de  la  haute  Normandie..  11  n'avoit 
que  8  ans  ,  lorfque  l'évêque  qui 
lui  donnoit  la  confirmation  ,  lui 
demanda  s'il  ne  vouloit  pas  chan- 
ger fon  nom  Hébreu  à'Ifaac  ,  pour 
un  nom  Chrétien  ?  ~  De  tout  mon 
cœur  y  repondit  cet  enfant ,  pourvu 
«[ue  je  ne  perde   rien   au  change»  Le 
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prélat,  charmé  de  cette  faillie  ,  dît  î 
Il  faut  le  lui  laijfer  ,  il  U  rendra  il^ 
lujire.  Le  cardinal  de  Richelieu ,  dont 
il  fe  difoit  parent ,  lui  donna  une 
penfion  de  600  livres  au  fortir  de 
fes  études  ,  qu'il  perdit  après  la 
mort  du  miniftre  ,  par  un  mau- 
vais bon-mot*  Le  cardinal  Ma-^a- 
rin  lui  en  fit  une  de  2000  livres, 
&  lui  donna  enfuite  plufieurs  au- 
tres penfions  fur  des  bénéfices. 
On  croit  qu'elles  montoient  à  plus 
de  12000  liv.  L'auteur  des  Réfle' 
xions  morales  &  hijloriques  fur  le  Théâ- 
tre ,  rapporte  à  cefujet  une  anec- 
dote finguliére.  u  Ma-{arin  ,  dit  il  , 
>'  fe  piquoit  d'être  poète.  Il  eft 
>♦  vrai  que  ce  n'étoit  pas  comme 
»  Richelieu  y  jufqu'à  l'honneur  du 
5»  cothurne  ilii  fe  vantoit  feulement 
■>■>  d'avoir  fait  beaucoup  de  vers 
»»  galans ,  qui  avoient  réufîi  :  mé- 
»  rite  dont  un  prélat ,  fans  faire 
>»  tort  à  fa  gloire ,  eût  pu  ne  pas 
>»  fe  décorer.  C'eft  ce  qui  fit  la 
5>  fortune  de  Benferade.  Un  jour 
5»  qu'au  coucher  du  roi ,  le  cardi- 
>♦  nal  parloit  de  {qs  couronnes 
>»  poétiques  ,  il  ajouta  qu'i/  avoit 
yi  fait  comme  Benferade.  Celui  -  ci , 
»  dont  la  fortune  étoit  alors  fort 
«  délabrée  ,  ayant  appris  peu  de 
»♦  tems  après  ce  mot  flatteur ,  cou- 
5»  rut  aufii-tôt  à  l'appartement  du 
•>•>  cardinal ,  qu'il  trouva  couché.  II 
M  entre  malgré  (es  gens  ,  pénètre 
»  jufqu'à  lui,  &  fe  jette  à  genoux 
5»  au  chevet  de  fon  lit ,  lui  fait 
'»  les  plus  grands  éloges  de  {es 
n  vers  Italiens ,  qu'il  n'avoit  jamais 
■>•>  vus ,  &  qu'il  n'auroit  pas  en- 
■>•>  tendus  ;  &  lui  témoigne  ,  de  la 
"  manière  la  plus  vive ,  la  joie 
»  &  la  reconnoifi'ance  de  l'hon- 
>»  neur  infini  qu'il  lui  avoit  vou- 
»  lu  faire ,  en  daignant  fe  compa- 
'»  rer  à  lui.  L'Eminence  ,  à  demi 
'»  endormie  ,  fc  réveille  ,  rit  de 
'j  cette  faillie,  &  lui  en  fçait  boa 


v>  gré.  Il  lui  envoya  le  lendemain 
»  2C00  livres  ,  &  lui  donna  plu- 
n  fieurs  penfions  fur  des  bénéfi- 
»  ces  ;  revenu ,  qui  certainement 
M  ne  fut  jan^ais  deftiné  à  payer 
»  des  vers  galans.  "♦  Bcnferad^  plai- 
foit  beaucoup  à  la  cour,  par  fa 
converfation  ,  alTaifonnée  d'une 
plaifanterie  fine  ,  &  qui  flattoit 
ceux  mêmes  fur  iefquels  il  l'exer- 
çoit.  Il  excella  fur-tout  dans  les 
vers  des  Ballets  qu'il  fit  pour  la 
cour  ,  avant  que  l'Opéra  fut  a  la 
mode.  Il  avoit  un  talent  particu- 
lier pour  ces  pièces  galantes.  II 
taifoit  entrer  dans  le  rôle  des  per- 
fonnages  de  l'antiquité  ,  ou  de  la 
fable  ,  des  peintures  vives  &  pi- 
quantes du  c?.r2clére  ,  des  incli- 
nations &  des  aventures  de  ceux 
qui  les  repréfentoient.  Toute  la 
cour  tu:  partagée,  en  165 1  ,  fur 
le  Sonnet  de  Job  par  Benfcrade  ,  & 
fur  celui  d'^V-/:ic  par  Voiture.  Il 
y  eut  deux  partis ,  les  Johdms  & 
les  Uranins.  Le  prince  de  Cond  fut 
à  la  tête  du  premier  -,  &  fa  fœur 
lîiad"  de  LDn^utville  ,  pour  l'autre. 
Ces  deux  Sonnets  firent  beaucoup 
de  bruit  alors  ,  &  fans  cela  on 
n'en  parleroit  pas  à  préfent.  Au 
commencement  de  l'incanation  de 
Louis  XIV  pour  la  VdlUS-c  ,  cette 
demoifelle  chargea  Bcnfcradc  d'é- 
crire pour  elle  a  fon  ammt.  Le 
roi  ,  que  ce  poète  courtifan  fça- 
voit  fi  bien  louer  ,  le  combla  de 
bienfaits ,  lui  donna  mille  louis 
pour  les  tailles-douces  de  fes  Ron- 
deaux furies  Meramorphofes  d'O- 
vide  ;  ouvrage  pitoyible  ,  qui  ne 
méritoit  pas  une  telle  liheralire.  Ce 
Rondeau  epigrammatique  ,  qui  fut 
fait  à  cette  occaûon  ,  vaut  mieux 
que  tous  ceux  de  Be^ferade. 

A  il  Fontaine  où  s'enivre  Boileau  , 
Le  grand  Corneille,  (y  h  f acre  trou- 
peau 
De  ces  Auteurs  que  Von  ns  trouve 
guéri , 
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Un  hon  Rlmeur  doit  boire  à  pleine  ai' 

grJcre , 
S'il  veut    donner    un    bon    tour    au 

Rondeau. 
Quoique  fen  boive  aajjî  peu  qu'un 

moineau  , 
Cher  Benferade ,  il  faut  te  fatisfaire , 
T'en    écrire  un...  Hé\   c'ejl  porter  de 

Veau 

A   la   Fontaine. 
De   tes    refrains  ,    un    livre   tout 

nouveau  , 
A   bien  des   gens   n'a  pas   eu  Vkeur 

de    plaire  : 
Mais    quant    à    moi  ,    j'en     trouve 

tout   fort    beau  , 
Papier  ,  dorure^  imazc  ,    caractère  , 
Hormis   Us  vers   qu'il  falloit  Uijfer 

faire 

A  la  Fontaine. 

Benferade  pafla  les  dernières  an- 
nées de  fa  vie  dans  des  exercices 
de  piété  :  fon  feul  amufement  etoic 
d'orner  &  de  cultiver  fon  jardin. 
Il  mourut  en  1691  ,  âgé  de  7S 
ans.  Il  étoit  de  l'académie  Françoi- 
fe  depuis  1674.  BoiUau  difoit  à  fes 
amis ,  que  fon  goût  pour  les  poin- 
tes ne  l'abandonna  pas  même  dans 
fes  derniers  momens.  Quelques 
heures  avant  fa  mort ,  fon  méde- 
cin lui  ay^nt  ordonné  une  poule 
bouillie  :  Pourquoi  du  bouilli ,  ré- 
pondit -  il  ,  puifque  je  fuis  frit  ?  Des 
compilateurs  ont  rapporté  des  plai- 
fanteries  de  Benferade  auflî  mau- 
vaifes  que  celle-là  ,  &  ils  les  ont 
données  pour  de  bons-mots.  Fu- 
retiére  &  BoiUau  n'en  penfoient 
pas  de  même.  Le  premier,  dit  dans 
un  de  fes  facT:um>  fatyiiques  con- 
tre l'académie  :  Qu':7  s'étoit  érlsé 
en  galant  dans  la  vieille  Cour ,  par 
des  chanfonnettes  &  des  vers  de  Bal- 
lets ,  qui  lui  avaient  acquis  quelque 
réputation  pendant  le  règne  du  mau- 
vais goût ,  des  équivoques  &  des  poin- 
ta ijui  fuhfijient  encore  che\  lui.  Se» 
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Po'cfies  ont  été  recueillies  en  2  vol. 
in-i2,  169". 

I.  BENTiVOGLIO  ,  (  Hercu- 
le) né  en  1566  à  Bologne,  d'une 
illuftre  famille  long-tems  fouve- 
raiae  de  cette  ville,  &  neveu  par 
fa  mère  à'AIphonJc  1  duc  de  Fer- 
rare  ,  occupa  non  feulement  un 
des  premiers  rangs  parmi  les  poè- 
tes Italiens  du  xvi"=  liécle  -,  mais 
fut  un  des  cavaliers  les  plus  ac- 
complis de  fon  tems.  11  excelîoit 
dans  tous  les  exercices  du  corps  , 
la  mufique  &  les  initrumens.  Le 
duc  de  Ferrare  l'employa  en  piu- 
fîeurs  négociations  importantes , 
dans  lefquelles  izs  talens  ne  bril- 
lèrent pas  moins  que  dans  la  poë- 
lie.  Il  mourut  à  Venife  en  1573  , 
âgé  d'environ  66  ans.  Ses  Poèfics  , 
imprimées  plufieurs  fois,  furent  re- 
cueillies à  Paris,  en  1719  ,  in-i2. 
0.1  y  trouve  à.ts  Satyres  ,  des  Son- 
nets ,  des   Comédies  ,  &C. 

IL  BENTIVOGLIO,  (Gui)  né 
à  Ferrare  en  1579  ,  de  la  même 
famille  que  le  précédent,  nonce 
en  Flandre  &  en  France  ,  fut  fait 
cardinal  par  Paul  V  en  1621.  Sa 
probité,  fa  douceur,  fa  vertu  l'au- 
raient fait  pape,  après  Urbain  VIII 
fon  ami ,  s'il  n'étoit  mort  pendant 
la  tenue  du  conclave ,  en  1644. 
On  a  de  lui  :  I.  UHi/ioire  des  Guer- 
res civiles  de  Flandre  ,  en  Italien ,  à 
Cologne,  1633,  —  36  ,— 39,in-4\ 
&:  à  Paris  ,  de  l'imprimerie  royale. 
II.  Ses  Mémoires,  traduits  par  labbc 
de  Vayrac,  en  171 3  ,  à  Paris,  2 
vol.  in-l2.  m.  Relation  de  la  Flan- 
dre ,-in-i  2.  IV.  Des  Lettres  eftimées 
&  traduites  en  françois,in-i2.  Peu 
de  modernes  ont  mérité  d'être 
comparés  aux  hiftoriens  de  l'anti- 
quité :  Bentivoglio  a  eu  cet  avan- 
tage. Cétoit  un  très  -  bel  efprir. 
Son  flyle  eft  aifé,  naturel  &  pur. 
Ses  réflexions  marquent  une  con- 
noiffancc  profonde  de  la  politique 
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&  du  cœur  humain.  II  peint  avec 
vérité  &  avec  feu.  Trop  de  zèle 
pour  l'autorité  ultramontaine ,  & 
trop  d'attachement  aux  Efpagnols , 
ont  quelquefois  égaré  fa  plume. 

III.  BENTIVOGLIO,  (Fran- 
çoife  )  femme  de  Galéote  Manfrédi, 
prince  de  Forli  en  Italie.  Irritée 
de  l'indifférence  &:  du  mépris  de 
fon  mari  ,  qui  avoit  contradbé  , 
dit-on  ,  un  mariage  fecret  avec 
une  demoifelle  de  Faènza ,  elle  ga- 
gna deux  médecins  pour  l'afTafll- 
ner.  Elle  feignit  d'être  malade , 
les  appella  dans  fa  chambre ,  avec 
des  armes  fous  leurs  habits  ;  mais 
Galéote  ,  s'étant  défendu  contre 
les  deux  afTafîins ,  elle  prit  un  poi- 
gnard ,  &  le  lui  plongea  dans  le 
fein. 

BENTLEY  ,  (  Richard  )  né  dans 
le  comté  dTorck  en  1662  ,  fut 
bibliothécaire  du  roi  en  1693  , 
après  le  fçavant  Jufiel ,  &  en  1700 
diredleur  du  collège  de  la  Trinité 
à  Cambridge.  Il  mourut  en  1742, 
après  avoir  publié  plufieurs  ou- 
vrages. Les  principaux  font  :  I, 
Des  Sermons  contre  les  incrédu- 
les, traduits  en  plufieurs  langues. 
Bentley  fut  le  premier  qui  eut  les 
50  liv.  flerlings,  que  Èoyle  légua 
par  fon  teftament  au  théologien  , 
qui,  dans  huit  fermons  prononcés 
dans  le  cours  d'une  année,  défen- 
droit  la  religion  naturelle  &  révé- 
lée. II.  Une  excellente  Réfutation, 
fous  le  nom  fuppoféde  Philcleuthére 
deLeipfikjdu  trop  izmexix  Difcours 
de  Collins  fur  la  liberté  de  penfer. 
On  a  traduit  ce  bon  ouvrage ,  fous 
le  titre  peu  convenable  de  Fripe 
ncric  Laïque^  173S  ,  in-S".  III.  Plu- 
fieurs fçavantos  Editions  d'auteurs 
Grecs  &  Latins  ,  qu'il  a  em-ichics 
de  notes. 

BENTZERADT,  (  Char:e';-Hen- 
ri)  né  dans  le  Luxembourg  ,  fc 
fit  Ciflercicn  à  Grval ,  à  l'âge  de 

IL 


BEO 

â.1  ans.  îi  en  fut  abbé  pendant  39, 
&  lignala  le  tems  de  fon  gouver- 
nement, par  fon  attention  a  fou- 
tenir  la  régularité  que  D.  Bernard 
de  MonîgaiHard  ,  apellé  communé- 
ment U  Petit  FeidlUnt  ,  y  avoit 
introduire.  Il  mourut  en  ito-, 

EENZELIUS,  (Eric)  doreur 
en  théologie ,  archevêque  d'UpfaI, 
&:  fous-chancelier  de  l'univerlité  , 
mourut  en  170g  ,  à  67  ans.  Il  étoit 
né  d'une  famille  fort  obfcure.  Il 
dut  fa  fortune  à  fes  talens  &  à  fon 
mérite.  On  a  de  lui  plulieurs  ou- 
vrages fur  l'Ecriture-fainte  ,  l'hif- 
toire  ecclélîailrique  de  la  théologie: 
le  plus  conlidérable  eft  une  Traduc- 
tion Suédoife  de  laBibU,  Stockholm , 
1703  ,  in-fol. 

BEOLCO  ,  (Ange)  fumommé 
Ru\antes^  naquit  à  Padoue  ,  &  mou- 
rut en  1542.  Il  étudia  de  bonne 
heure  l'air,  le  gefte,  &  le  langage 
«des  villageois ,  &  en  prit  tout  ce 
qu'il  y  avoit  de  nnïf,  de  plaifant 
éc  de  grotefque.  C'étoit  le  Vadé 
des  Italiens.  Ses  Farces  mfliqucs  , 
quoiqu'écrites  d'un  ftyle  bas  & 
populaire ,  plaifent  aux  gens  d'ef- 
prit  ,  par  la  vérité  avec  laquelle 
les  campagnards  y  font  repréfentés, 
ti.  par  les  bons-mots  piquans  dont 
elles  font  alTaifonnées.  Il  aima 
mieux  être  le  premier  dans  ce 
genre,  que  le  fécond  dans  un  gén- 
ie plus  élevé.  Ses  principales  piè- 
ces font  :  La  Vaccaria  ,  X Ancordta- 
n<i  ,  la  Mû/i-heita  ,  la  Fiorina  ,  la 
Piorana,  &c.  Elles  furent  imptl- 
anées  avec  d'autres  Poëfies  du  mê- 
me genre  en  ISS4,  in-ii,  fous  ce 
ïitre  :  Tutcc  le  Opère  del  famojîjfimo 
Ji-:j'{antes, 

BER  AULD,  (  Nicolas  )  Beraldus  , 
natif  d'Orléans  ,  fe  dilKngua  dans 
les  premières  années  du  xvi=  fié- 
cle,  en  luniver/itc  de  Paris,  par 
fa  conno^rr^ncc  des  belles-lettres 
&  des  rasthematiques.  Il  fut  prc- 
Tomc  /. 
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Cêpteuf  de  l'amiral  de  Coligni  &  dé 
fes  deux  frères.  Il  ne  vécut  pas 
beaucoup  au-delà  de  1539.  Il  ne 
pouvoit  donc  être  en  15 -'i  princi- 
pal du  collège  de  Montargis ,  com- 
me l'a  avancé  le  nouvel  éditeur  de 
Ladvocat  :  cette  place  étoit  alors 
occupée  par  François  Bcrauld  foa 
iîls ,  qui  fe  fit  Caivinifte.  On  a  de 
Nicolas  Bcrauld  une  édition  des  <E-^' 
vres  de  Guillaume  évèque  de  Paris  , 
1516  ,  in-fol.  ;  une  de  iHiJîoire  na- 
turdle  de  Pline ,  &  d'autres  ouvra- 
ges. Sa  vertu  &  fes  talens  lui  con- 
cilièrent l'amitié  &  l'eftime  du  fa- 
meux Erafme^  &  de  plulleurs  autres 
perfonnages  illuftres. 

BERAULT ,  (  Jofias  )  avocat  au 
parlement  de  Rouen  ,  fe  diftingua 
par  fon  fçavoir,  fous  le  règne  de 
Henri  III,  On  a  de  lui  un  Com~ 
mentaire  fort  eftimé  fur  la 'Coutu- 
me de  Normandie.  La  5'  édition 
en  1650,  &  la  G'  donnée  en  1660, 
in-fol.  font  les  meilleures.  Les 
libraires  de  Rouen  ont  réuni ,  en. 
1684  ,  les  Commentaires  de  Be- 
rault  ,  de  Godcfroi  &  ^ Aviron  ^  ea 
2  vol.  in-fol. 

BERCHEM,  Voyei  Berghem. 

BERCHOIRE  ou  Bercheur  , 
(  Pierre  )  Berckorius  eu  Benhorius  , 
Bénediclin  de  S.  Pier"re-du-Che- 
min  ,  village  à  3  lieues  de  Poitiers, 
fut  prieur  de  S.  Eloi  à  Paris  ,  & 
mourut  en  1362.  C'eft  lui  qui  fit, 
par  ordre  du  roi  Jean ,  la  Traduc- 
tion hançoiîe  de  Tite-Livc^  dont 
il  y  a  un  beau  manufcrit  en  Sor- 
bonne.  Il  efi  encore  auteur  du 
Réductoire  moral  ;  du  Répertoire ,  ou 
Didionnaire  moral  de  la  Bible  , 
Deventer  ,  I4"'"'  ,  in-fol.  6c  Co- 
logne,  1650  :  ouvrages  affez  mal 
exécutés. 

I.  BERENGER,  archidiacre 
d'Angers  ,  treforier  &  ccoiàtre  de 
S.  Martin  de  Tours  îj.  patrie  ,  fut 
condamné  dans  un  concile  dç  Ro- 
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me  en  1050.  11    renouvelloit   les 
erreurs   de    Jean    Scot   furnommé 
Erigène,  &  foutenues  enfuite,  plu- 
lîeurs  lîcclcs  après,  par  les  Sacia- 
mcntaircs.  »«  Bércnger  voyoiC   que 
j>  le  pa'n  &  le  vin  conferv^oient , 
»  après  la  confécration,  les  pro- 
)»  prières     &   les    qualités    qu'ils 
M  avoient  avant  la   confécration  , 
»  &  qu'ils  produifoient  les  mè- 
î>  mes  effets  :  il  en  conclut ,  que 
>♦  le  pain  &  le  vin  n*etoient  pas 
M  le   corps  &    le  fang    qui  étoit 
>»  né  de   la  Vierge  ,   5c  qui  avoit 
»  été  attaché  à  la  croix.   Il  enfei- 
»  gna  donc  ,  que  le  pain  &  le  vin 
>»  ne     fe     changeoienc    point    au 
5»  corps  &  au  fang  de  Jésus- 
5>  Christ;    mais     il    n'attaqua 
»  point  la  préfence  réelle.  Il  con- 
M  noiffoit  que  l'Ecriture  &  la  tra- 
«  dition    ne  permettoient  pas   de 
î»  douter  que  l'Euchariftie  ne  con- 
v,  tînt  vraiment   &  réellement  le 
M  corps   &  le   fang   de    J.  C.  & 
5>  qu'elle  ne    fût  même    fon  vrai 
>♦  corps.   Mais    il  croyoit  que  le 
«  Verbe  s'uniiToit  au  pain  &   au 
j>  vin ,    &    que  c'étoit   par   cette 
5)  union  qu'ils  devenoient  le  corps 
»♦  &  le  fang  de  J.  C. ,  fans  changer 
5>  leur  nature  ou  leur  eiTencephy- 
5»  fique  ,  &  fans  ceffer  d'être  du 
«  pain  &  du  vin.  Il  croyoit  qu'on 
»»  ne    pouvoit    nier    la   préfence 
n  réelle  ,  &  il  reconnoiffoit  que 
M  l'Euchariftie  étoit  le  vrai  corps 
M  de  J.  C.  11  croyoit  que  le  pain 
M  &  le  vin  étoient,  après  la  con- 
5»  fécration,  ce  qu'ils  étoient  avant: 
»  &  il  concluoit  que  le  pain  &  le 
'»  vin  étoient  devenus  le  corps  & 
M  le  fang   de  J.  C. ,  fans  changer 
?♦  la  nature  :  ce  qui  n'étoit  pofîl- 
n  ble  ,   qu'en    fuppofant  que    le 
>»  Verbe   s'uniiToit  au  pain  &  au 
M  vin.  '»  (  M.  Plu^uet ,  Dicl.  des  hé- 
réfîes,  art.  Bércnger.  )  Cette  héré- 
fiC  svoit  déjà  bien  des  fauteurs, 
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parmi  lefquels  on  comptoît  Brunon^ 
évêque  d'Angers.  Henri  I ,  roi  de 
France  ,  fe  Joignit  au  pape,  &  fit 
condamner   l'héréfiarque  dans  un 
concile,  oii  ce  prince  afTifta  lui- 
même  ,  avec  les  perfonnes  les  plus 
confidérables    du   clergé  &  de    la 
ncblefTe.  Les   Pères  déclarèrent  , 
que  h  Bîrcnger  &  fes  feètateurs  ne 
fe  rètra.^oient  pas  ,  toute  l'armée 
d'î  France  ,   le   clergé  à   la   tète , 
iroit  les   contraindre  de   fe  fou- 
mettre ,  ou  les  punir  de  mort.  Le 
roi  ,  en  qualité  d'abbé  de  S.  Mar- 
tin de'  Tours  ,  donna  ordre  de  ne 
point  payer  à  Bérengcr  les  reve- 
nus du  canonicat   qu'il    poffédoit 
dans  cette   églife.  Bércnger  fe  ré- 
trafla  au  concile  de  Tours  ,   en 
1054-,  mais  après  le  concile, il  dog- 
matifa  comme  auparavant.  Nicolas 
II  alTembla  à  Rome  ,  en  1059  ,  un 
concile  de  113  évoques  ,  Bérengcr 
y  foufcrivit  une  nouvelle  abjura- 
tion ,  &  une  profeflion  de  foi  dref- 
fee  par  le  cardinal  Humhcrt ,  dans 
laquelle    il    reconnoilToit ,  que   U 
pain  &  le  vin  ,  après  la  conficraîion  , 
étcicnt  le  vrai  Corps  &  le  vrai  Sang 
de    J.    C.    touché  par    les  mains   des 
Prêtres  ,  rompu  &  moulu  par  les  dents 
des  fidèles.  Il  brûla  fes    écrits,    & 
le  livre  de  Jean  Scot;  mais  à  peine 
fut-il  hors  du  c-oncile,  qu'il  écri- 
vit contre  fa  formule  de  foi ,  & 
accabla  d'injures  le  cardinal  qui  l'a- 
voit  rédigée.  Il    ne    laiffa   pas   de 
condamner  encore  {es  erreurs  au 
concile  de  Rouen,  en  1063  -,  &  en 
1075   à  celui  de  Poitiers  ,   où    il 
manqua  d'être  tué.  Grégoire  VII  le 
cita  a  Rome  en  107S,  à  un  con- 
cile qu'il  célébroit  alors  :  il  y  pro- 
nonça encore  fa  rétraèlation.  Deux 
ans  après, il  renonça  de  nouveau  à 
(es  erreurs  dans  un  concile  célébré 
a  Bordeaux  :  il  mourut  en   1088, 
dans  fon  opinion,  fuivant  les  uns-, 
<^i  dans    le  repentir  ,  fuivanc  les 
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autres.  Nous  avons  de  lui  pla- 
ceurs ouvrages  relatifs  à  ces  dif- 
putes.  Tels  font  une  Lettre  à  Afce- 
lin ,  une  autre  à  Richard ,  trois  Pro- 
férons de  Foi^  &  une  partie  de  fon 
Traité  contre  la  féconde  profeflîon 
de  foi  qu'on  Tavoit  obligé  de  faire, 
dans  le  Thcfaurus  Anecdotorum  de 
Martenney  &  dans  les  Œuvres  de  Lan- 
franc,  Bérenger  combattoit  sufli  les 
mariages  légitimes  ,  &  le  baptê- 
me des  enfans  -,  vilipendoit  les  Pè- 
res-, &  nioit  que  J.  C.  fût  entré 
à  travers  la  porte  de  la  falle  oùfes 
difciples  étoient  aliemblés. 

II.  BERENGER,  (Pierre)  Poi- 
tevin, difciple  d'AbaHard,  publia 
une  ApoLO<yie  très-mordante  pour 
fon  maître  ,  contre  5.  Bernard  qui 
l'avoitfait  condamner.  Elle  fe  trou- 
ve avec  les  (Euvres  d'Abailard, 

BERENICE,  r^yq  Callipa- 
TIR  V  ,  femme  célibre  d'Athènes. 

I.  BERENICE,  fille  de  Ptolo- 
mle  Aulètes  ,  fit  étrangler  fon  mari 
Sdencus  y  pour  epoufer  Arche!  a  Us  y 
qui  fut  tué  dans  un  combat.  Ptolo- 
me'e  rétabli  fur  fon  tr3ae,d'où  fes 
fujets  Tavoient  chafî'é  ,  la  punit  de 
mort  Tan  5  5  avant  J.  C. 

II. BERENICE,  fille  de  Cojlohare 
&:  de  Salomé  fœur  à'Hérode  leGrand, 
époufa  Ariflohule  ,  fih  de  ce  prince. 
Elle  vécut  mal  avec  lui  ,  &  contri- 
bua à  fa  mort  par  fes  plaintes  & 
par  fes  intrigues.  Elle  fe  maria  à 
Theudion ,  autre  fils  d'7/erorfe,  après 
la  mort  duquel  elle  alla  à  Rome. 
Antonia  ,  femme  de  Drufus ,  lui  té- 
moigna beaucoup  d'amitié.  Béréni- 
ce mourut  quelque  tems  après.  Son 
fils  du  premier  Vit  ^  Agrippa  fit  un 
voyage  à  Rome  ,  l'an  36  de  J.  C. 
où  il  reçut  de  grands  fervices  éH An- 
tonia. 

III.  BERENICE  de  Chio ,  l'une 
des  femmes  de  Mithridatc  Eupator. 
Ce  prince  vaincu  par  Lucullus  ,  crai- 
gnant  que  le  vainqueur  ne  prît  un 
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château  où  fes  femmes  étoient  re- 
tirées ,  &  ne  les  violât ,  leur  en- 
voya un  eunuque  pour  les  faire 
mourir.  Bérénice  donna  à  fa  mère 
une  partie  du  poifon  que  l'eunu- 
que lui  offroit  ,  &  en  ayant  pris 
trop  peu  pour  mourir  afTez  tôt  , 
ce  barbare  l'étrangla  l'an  71  avant 
J.  C.  Cette  horrible  action  de  Mi- 
thridatcy  dit  un  hifi:orien,  pafi'eroit 
encore auiourd'hui,chez  les  Orien- 
taux ,  pour  un  trait  héroïque  ; 
chez  nous  ce  n'eil  qu'un  trait  de 
férocité, 

IV.  BERENICE  ,  fille  à' Agrippa 
l'ancien  ,  &  fœur  aînée  d'Agrippa 
le  jeune  ,  rois  des  Juifs,  fut  mariée 
à  Hérodc  fon  oncle  ,  à  qui  Claude 
donna  le  royaume  de  Chalcide, 
Elle  demeura  quelque  tems  veuve 
après  la  mort  de  ce  prince';  mais 
fur  le  bruit  qu'elle  avoit  un  com- 
merce incefiueux  avec  fon  frère, 
elle  époufa  Polémon  ,  roi  de  Cilicie, 
après  l'avoir  engagé  à  fe  faire  cir- 
concire. Elle  le  quitta  enfuitepour 
fon  ancien  amant.  C'efi:  elle  qui 
confeilla  aux  Juifs  de  fe  fouraet- 
tre  aux  Romains  ;  mais  n'ayant  pu 
rien  gagner  fur  ce  peuple  indoci- 
le ,  elle  fe  rangea  du  coté  de  Ti- 
tus ,  &  s'en  fit  aimer.  On  dit  ^ue 
cet  empereur  ,  dans  les  tranfports 
de  fon  amour  ,  voulut  l'époufer  , 
&  la  faire  déclarer  impératrice  ; 
mais  que  la  crainte  des  murmures 
du  peuple  Romain  ,  l'obligea  de  la 
renvoyer ,  malgré  lui  &  malgré  el- 
le ,  dès  les  premiers  jours  de  fon 
empire.  Cette  féparation  de  deux 
amans  pafilonnés  a  été  raife  fur  le 
théâtre  François  ,  par  Corneille  & 
.Racine  ,  à  la  prière  d'une  grande 
prin  cefiTe. 

BERENICIUS  ,  homme  incon- 
nu ,  qui  parut  en  Hollande  l'an 
1670.  On  crut  que  c'etoit  un  Jé- 
fuite  ,  ou  quelqu'autre  religieux 
apoftat,  llgagnoitfa  vie  à  ramon- 
Ddij 
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lier  des  cheminées  &  à  aîguii'ef 
des  couteaux.  Il  mourut  dans  un 
marais  ,  étouffé  par  un  excès  de 
vin.  Ses  talcns  ,  û  l'on  en  croit 
quelques  hiftoriens  ,  étoient  ex- 
traordinaires. Il  verfinoitavec  une 
telle  facilité  ,  qu'il  récitoit  foudain 
en  affez  bons  vers  ,  ce  qu'on  lui  di- 
foit  en  profe.  On  l'a  vu  traduire  du 
flamand  ,  en  vers  grecs  ou  latins, 
les  Gazettes,  en  fe  tenant  debout 
fur  un  pied.  Les  langues  mortes , 
les  langues  vivantes  ,  le  grec  ,  le 
latin  ,  le  françois  ,  l'italien  ,  lui 
étoient  aufll  familiers  que  fa  lan- 
gue maternelle.  Il  fçavoit  par  cœur 
Horace  ,  Virgile ,  Homère  ,  Arijlophu' 
ne ,  pluiieurs  ouvrages  de  Ciccron  , 
de  l'un  &  l'autre  Plincs  •,  récitant  de 
longs  palTagts  ,  &  indiquant  le  li- 
vre &  le  chapitre.  On  croit  que 
la  Gcor^archoniomachia  eft  de  lui. 

BERÈTIN  ,  (  Pierre  )  né  à  Cor- 
tone  dans  la  Tofcane  ,  en  1596, 
montra  d'abord  peu  de  talent  pour 
la  peinture  -,  mais  fes  difpofitions 
s'étant  dévelopées  tout-à-coup  , 
il  étonna  ceux  de  fes  compagnons 
qui  s'étoient  moqués  de  lui.  Pvo- 
me  ,  Florence  ,  le  pofledérent  fuc- 
ccfllvemcnt.  Alexandre  VU  le  créa, 
chevalier  de  l'éperon  d'or.  Le 
grand-duc  Ferdinand  II  lui  donna 
auffi  plufieurs  marques  de  fon  ef- 
time.  Un  jour  ce  prince  admirant 
un  Enfant  qu'il  a  voit  peint  pleu- 
rant, il  ne  fit  que  donner  un  coup 
de  pinceau  ,  &  il  parut  rire  ;  puis 
avec  une  autre  touche  ,  il  le  re- 
mit dans  fon  premier  état  :  Prince , 
lui  dît  Berctin  ,  vous  voye\avec  quelle 
facilité  Us  enfans  pleurent  &  rient.  Il 
mourut  de  la  goutte  ,  en  1669.  Son 
commerce  étoit  aimable,  fes  mœurs 
pures,  fon  naturel  doux ,  fon  coeur 
fanfible  a  l'amitié.  Son  génie  étoit 
vafte  ,  ôc  demandoit  de  grands  fu-" 
jets  à  traiter.  Ses  petits  tableaux 
viilcn:  beaucoup  moins,  que  ceux 
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qu'il  a  traités  en  grand.  Il  mettorï 
une  grâce  finguliére  dans  fes  airs 
de  tête  ,  du  brillant  &  de  la  fraî- 
cheur dans  fon  coloris,  de  lano- 
bleffe  dans  fes  idées  ;  mais  fon  def- 
iin  étoit  peu  correfl  ,  fes  drape- 
ries peu  régulières  ,  6c  fes  figures 
quelquefois  lourdes.  Beretln ^conn\x 
aufîi  fous  le  nom  de  Pierre  de  Cortc 
ne ,  ne  réuffit  pas  moins  dans  l'ar- 
chitedure. 

BERGAME  ,    Voyei  FORESTI. 

EERGHEM  ,  (  Nicolas  )  pein- 
tre ,  excellent  payfagifte  ,  né  à 
Amfterdam  en  1624  ,  montra  dès 
fon  enfance  les  plus  grandes  dif- 
pofitions pour  la  peinture.  Le  châ- 
teau de  Benthein  ,  où  il  demeura 
long-tems  ,  lui  olfroit  des  vues 
agréables  &  variées  ,  qu'il  defiina 
d'après  nature.  Ses  tableaux  font 
remarquables  par  la  richelTe  &  la 
variété  de  fes  deffins  ,  par  un  co- 
loris plein  de  grâces  &  de  vérité. 
Le  roi  en  poiiède  deux.  Ce  pein- 
tre mourut  en  1683.  La  douceur 
&  la  timidité  formoient  fon  carac- 
tère ,  &  l'avarice  celui  de  fa  fem- 
me. C'étoit  à  la  fois  une  Harpie  & 
une  Mégère.  Elle  s'emparoit  de 
fon  argent ,  &  le  lalffoit  à  peine 
refpirer  :elle  étoit  dans  une  cham- 
bre au-defîbus  de  fon  attelier ,  pour 
fraper  au  plancher  toutes  les  fois 
qu'elle  s'imaginoit  que  fon  mari 
alloit  s'endormir.  Le  feulplaifir  de 
Eergkem  étoit  de  peindre.  Il  difoit 
en  badinant,  que  Varient  étoit  inu- 
tile à  qui  fçait  s* occuper.  ■ 

BERGIER  ,  (Nicolas)  naquit  à 
R.cims  en  1557.  Il  fut  profcfîeur 
dans  l'univerfité  de  cette  ville.  Il 
s'adonna  enfuite  au  barreau  ,  &  s'y 
fit  lin  nom.  Les  habitans  de  Reims 
l'envoyèrent  fouvent  à  Paris,  en 
qualité  de  député  ,  pour  les  affai- 
res de  leur  ville.  Le  préndent  de 
Bclliévre  lui  procura  une  pcnlion 
dç  ioo  écus  j  &  un  brevet  d'hiflo- 
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rîograpîie.  Il  mourut  en  1625,  On 
a  de  lui  :  I.  Les  Antiquités  di  Reins , 
163  y,  in-4\  IL  L'HiJioire  des  grands- 
Chemins  de  Ternaire  Korr.ain  ,  tradui- 
te en  plulieurs  langues  ,  &  réim- 
primée a  Bruxelles  ,  en  2  vol.  in- 
4°.  1729.  Elle  réunit  tout  ce|  qu'on 
pouvoit  dire  de  plus  curieux  fur 
cette  matière.  Les  fçavans  l'efti- 
ment  beaucoup  ,  &  avec  raifon.  Il 
y  a  d'excellens  matériaux  ;  mais 
l'arrangement  pourroit  en  être  & 
plus  agréable  &  plus  méthodique. 
On  trouve  cet  ouvrage  en  latin 
dans  le  X'  vol.  des  Antiquités  Ro- 
maines de  Gnzvius. 

BERGLER,  (Etienne)  fçavant 
du  XVIII'  liecle,  mena  une  vie  aîTez 
errante  à  Leipfick  ,  à  Amflerdam. , 
à  Hambourg  ,  Se  fut  prefque  tou- 
jours aux  gages  des  libraires.  Une 
traduction  qu'il  fit  du  Traité  des  Of- 
fices du  célèbre  M.iurocorda.to  ,  def- 
pote  de  Moldavie  &  deValachie,  lui 
concilia  la  bienveillance  de  ceprin- 
ce.  Il  quittaLeipûck  pour  fe  rendre 
à  fa  cour  ;  mais  ayant  trouvé  le  def- 
pote  mort  ,  il  palTa  en  Turquie  , 
où  il  vécut  &  mourut  miférable- 
ment  ,  après  avoir  abjuré  la  reli- 
gion Chrétienne.  Cétoit  un  hom- 
me très-verfé  dans  les  langues  grec- 
que &  latine;  mais  d'un  carattere 
dur  ,  peu  fociable  &  inquiet.  Ce 
fçavant  fournit  pluûeurs  articles 
aux  Journaux  de  Leipjzck  ;  mais  il 
eft  principalement  connu  par  des 
Verfions  d' Auteurs ,  &  par  des  Com- 
menuires  ,  dont  les  uns  ont  été  pu- 
bliés fous  fon  n©m,  &  les  autres 
font  anonymes.  Nous  ne  polTédons 
que  fes  Notes  fur  Arijîopkane  y  in- 
férées dans  ï Arijlophanis  Comedix. 
undecim.  ,  gnecè  &  latine  ,  in-4^.  à 
Leyde  ,  1760.  Cette  édition  fait 
beaucoup  d'honneur  à  M.  Burmann 
qui  l'a  publiée  ,  6c  elle  lui  en  au- 
roit  fait  davantage  ,  s'il  avoit  re- 
trajn.Qhé  beaucoup  de  notes  inutiles. 


BER  411 

BERIGARD,  (Claude)  né  à 
Moulins  en  1578  ,enfeign3  la  phi- 
lofophie  avec  réputation  à  Pife  Se 
à  Padoue  ,  où  il  mourut  en  1665  , 
385  ans.  On  a  de  lui  :  I.  Circulus 
Pif  anus  ,  miprimé  en  1641  à  Floren- 
ce ,  in-4'.  Ce  livre  traite  de  l'an- 
cienne pliilofophie ,  &  de  celle 
A'AriJîote.  II.  Duhitationes  in  Dia- 
îogum  GalUxi  pro  Terrcn  immohilitnte^ 
1632  ,  in-4'. -,  ouvrage  qui  l'a  fait 
accufer  de  Pyrrho^nifme  &  de  Ma- 
térialifme  avec  aiTez  de  rondement. 
Le  vrai  nom  de  ce  philofophe  eft 
CL  Gn'durmct    de  Bcawe^ard. 

B  E  R I N  G  ,  (  Vitus  )  "profefreur 
en  poëùe  à  Copenhague  ,  Ôchiilo- 
riographe  du  roi  ,  vers  le  milieu 
du  dernier  fiécle  ,  a  lailTc  un  grand 
nombre  de  Poéf  es  Latines  dans  tous 
les  genres.  Ceux  qui  lifent  d'au- 
tres poètes  Latins  que  ceux  de  l'an- 
tiquité ,  eftiment  fes  Lyriques.  Oa 
a  recueilli  plufieurs  de  fes  pièces 
dans  le  tome  11  des  Délices  des  Poè- 
tes Danois. 

BERKELEI  ,  (  George  )  né  en 
Irlande  ,  fut  doyen  de  Derry  ,  & 
enfuite  évéquede  Cloyne  en  173 3. 
Il  commença  à  être  connu  enFran- 
ce  par  le  livre  intitulé  :  Alciphron  , 
ou  Le  petit  Philofophe  ,  en  ril  dia- 
logues ,  contenant  une  Apologie  de 
La   religion    Chrétienne  ,    contre  ceux 
qu'on  nomme  Efprits- forts.  Cet  écrit 
parut  en  François  l'an  1734,  à  Pa- 
ris ,  2  vol.  in- 12.  On  y  trouve, 
comme  dans  tous  les  autres  ouvra- 
ges de  lauteur  ,  des  opinions  lin- 
guliéres.  Les  objections  contre  les 
vérités  fondamentales  de   la  reli- 
gion ,  y  font  pcuiTees  avec  une 
force  capable  de  faire  illuilon-,  & 
l'on  a  befoin  de  méditer  les  répon- 
fcs  pour  en  fentir  la  folidité.  La 
Théorie  de  la  vif  on  ,   qui   termine 
l'ouvrage  ,  eft  fort  eftimee.    Ses 
Dialogues  entre  Hylas  &  Phil^r.o'us  , 
traduits  en  François  par  l'abbc  da 
Ddiii 
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G:ia  ,  175 1 ,  in-i2  ,  firent  du  bruit. 
II  y  foutient  qu'il  n'y  a  que  des 
efprits  ,  &  point  de  corps.  Il  avoir 
adopté  le  fyflème  du  P.  Malebran- 
che ,  touchant  Texiflence  des  corps, 
&  l'avoit  pouffé  beaucoup  plus 
loin.  On  a  encore  de  lui  un  Trai- 
té fur  l'eau  de  Goudron  ,  qu'on  lit 
avec  plailir ,  malgré  la  féchereffe 
du  fujet  ,  &  qui  vaut  mieux  que 
toutes  fes  fpéculations  métapliy- 
fiques.  Cantwelen  a  donné  une  bon- 
ne traduction  en  François  ,  in-12. 
Le  ftyle  de  Berkelei  efl  méthodi- 
que ,  élégant  &  clair.  Cet  écrivain 
c/1  mort  avant  1760. 

I.  BERNARD  de  Menton  ,  (St) 
né  dans  un  château  de  ce  nom  en 
Genevois ,  au  mois  de  Juin  923  , 
d'une  des  plus  illuftres  maifons  de 
Savoie  ,  montra  dès  fon  enfance 
beaucoup  de  goût  pour  les  lettres 
&  la  vertu.  Il  fe  confacra  ,  malgré 
fcs  parens  ,  à  l'état  eccléfiaftique. 
Pour  fe  dérober  à  leurs  follicita- 
tion-^,  il  fe  retira  à  Aoufte  en  Pié- 
mont &  y  reçut  les  ordres  facrés. 
Nommé  archidiac.  de  cette  cglife,il 
£tdes  millions  dans  les  montagnes 
voiiines.  Les  habitans  de  ces  dé- 
ferts  fauvages  attachés  à  d'ancien- 
nes fuperftitions  confervoient  en- 
core des  monum.ens  du  Paganif- 
me.  Bernard, animé  d'un  faint  zèle , 
les  renverfa.  Son  cœur  non  moins 
compatiffant  que  fon  efprit  étoit 
éclairé ,  fut  vivement  touché  des 
maux  que  les  pèlerins  Allemands 
&  François  avoicnt  à  fouffrir,  en 
allant  à  Rome  pour  rendre  leurs 
pieux  hommages  aux  tombeaux 
des  Sts  Apôtres.  Il  fonda  pour  eux 
deux  hôpitaux,  tous  deux  dans  les 
Alpes  ;  l'un  fur  le  Mont-Joïrn  ou 
AIo/2j-/oî'ij,  montagne  ainfi  appel- 
lée  ,  parce  qu'il  y  avoit  un  temple 
de  Jupiter  qu'il  ût  abatrre  j  l'autre 
fur  la  colomne  Joïenne  ou  Colum- 
na  Jouis ^  ainli  nommée,  à  caufe 
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d'une  colomne  de  Jupiter  qm  fut  pa» 
reillement  renverfée.Ces  deux  hô- 
pitaux ,  dits  de  fon  nom  le  grand 
&  le  petit  S.  Bernard ,  furent  deffer- 
vis  avec  autant  d'exadlitude  que 
de  générofité  par  des  chanoines 
réguliers  de  S.  Auguftin,  Bernard 
fut  leur  premier  prévôt  -,  c'eft  le 
nom  qu'ils  donnoient  à  leur  fupé- 
rieur.  Le  faint  fondateur  ayant  af- 
fûré  des  fecours  aux  pèlerins,  alla 
porter  la  lumière  de  la  foi  aux  peu- 
ples de  Lombardie  qui  font  au  le- 
vant du  Mont-Joien.  Il  en  conver- 
tit un  grand  nombre  ,  &  après  les 
avoir  arrachés  aux  ténèbres  de  l'i- 
dolâtrie ,  il  paffa  à  Rome  ,  où  il 
obtint  la  confirmation  de  fon  inf- 
titut.  Les  privilèges  que  le  pape 
lui  accorda  ,  ont  été  renouvelles 
par  Jean  xxil  ,  Martin  v  ,  Jean 
XXIII  ,  Eugène  IV  ,  &c.  S.  Bernard 
de  retour  en  Lombardie  ,  cultiva 
les  fruits  du  Chriftianifme  qu'il  y 
avoit  fait  naître  -,  &  mourut  à  No- 
varre  le  28  Mai  1008 ,  âgé  de  8ç 
ans.  Ses  vertus  éminentes  &  fes 
miracles  le  firent  canonifer  l'année 
fuivante.  Les  chanoines  hofpita- 
liers  des  Monts  St-Bernard  ayant 
été  réunis  par  la  cour  de  Rome 
au  chapitre  d' Aoufte  ,  à  la  foUici- 
tation  de  Charles-Emmanuel  III,  les 
hôpitaux  font  dirigés  aftueîlcment 
par  des  eccléfiaftiques  féculiers,qui 
exercent  envers  les  pèlerins  & 
les  paiTans  une  charité  aufïi  conf- 
iante crue  dèfintèreffée. 

II.  BERNARD  ,  (Saint)  né  en 
109 1  ,  dans  le  village  de  Fontaine 
en  Bourgogne  ,  d'une  famille  no- 
ble ,  fe  fit  moine  à  l'âge  de  21  ans 
à  Citeaux,  avec  30  de  fes  com- 
pagnons, bon  éloquence  énergi- 
que oc  touchante  ,  leur  avoit  per- 
fuadè  de  renoncer  au  monde.  Clair- 
vaux  ayant  été  fondé  en  11 1 5  , 
Bernard  y  quoiqu'à  peine  forti  du 
noviciat ,  en  fut  nommé  le  premier 
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abbé.  Cette  maifon  ,  fi  opulente  à 
préfent ,  étoit  û  pauvre  alors  ,  que 
les  moines  faifoient  fouvent  leur 
potage  de  feuilles  de  hccre ,  &  mê- 
loient  dans    leur  pain  de  l'orge  , 
du  millet  &  de  la  vefce.  Le  nom 
de  Bernard  fe  répandit  bientôt  par- 
tout. Il  eut  jufqu'a  700  novices. 
Le  pape  Eugène  III ^  des  cardinaux, 
une  foule  d'évèques  ,  furent  tirés 
de  fon  monaftére.  On  s'adrefToit  à 
lui  de  toute  l'Europe.  En  112S  , 
on  le  chargea  de  drefTer  une  règle 
pour  les  Templiers  ,  comme  le  feul 
homme  capable  de  la  leur  donner. 
En  H30,  un  concile  que  Louis  le 
Gros  avoir  fait  alTcmbler,  s'en  rap- 
porta à  lui  pour  examiner  lequel 
^'Innocent    //,ou    à'Anaclet  ,  élus 
tous  les  deux  papes,  étoit  le  pon- 
tife légitime  ?  Bernard  fe   dcclara 
pour  Innocent ,  &  toute  l'afTemblée 
y  foufcrivit.  Quelque  tems  après  , 
il  fut  envoyé  à  Milan  avec  deux 
cardinaux,  pour  réconcilier  cette 
cglife  ,   qui  s'étoit  jetrée  dans  le 
parti  de  ranti-pape-.4,7ac/éf.  La  foule 
fut  fi  grande  a  fa  porte  ,  tout  le 
tems  qu'il  refta  dans  cette  ville  , 
<jue  fon  tempérament   délicat  ne 
pouvant  rélifter  aux  empreiTem.ens 
du  peuple,  il  fut  obligé  de  ne  fe 
montrer  plus  qu'aux  fenêtres  ,  6: 
de  donner  de-la  fa  bénédiction  aux 
Milanois.  On  voulut  en  vain  l'en- 
gager à  accepter  cet  archevêché  : 
il  aima  mieux  retourner  en  Fran- 
ce. 11  afTifia  au  concile  de  Sens  en 
1 140  ,  &  y  fit  condamner  plufieurs 
proportions    d'Abailard  ,  théolo- 
gien bel-efprit ,  qui  fe  flattoit  d'être 
fon  rival.  Eugène  III ^  fon  difcipîe  , 
lui  donna  bientôt  une  commiiTîon 
plus  importante.  Il  écrivit   à  fon 
maitre  de  prêcher  la  Croifade.  Cet 
apôtre  perfuada    d'abord  Louis  U 
jeune ^  roi  de  France.  Il  l'engagea 
d'aller  fe  battre  en  Afie ,  pour  ex- 
pier les  barbarie*  (ju'il  avoit  exer- 
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cées  en  France.  L'abbé  Sugcr  s'y 
oppofa  vainement  :  les  avis  de  B^r- 
mrd  éroient  des  oracles  pour  les 
princes  6c  pour  le  peuple.  On  dref- 
fa  un  échafaud  en  plaine  campa- 
gne ,  à  Vezeiai  en  Bourgogne  ,  fur 
lequel  le  cénobite  parut  avec  le 
roi.  Il  prêcha  fortement ,  échauffa 
les  efprits,  &  tout  le  monde  vou- 
lut  être  croifé.  Quoiqu'il  eut  fait 
une   grande  provision  de  croix  , 
il  fut  obligé  de  mettre  fon  habit 
en  pièces,  pour  fuppléer  à  l'étof- 
fe  qui  manquoit.   L'enthoufiafme 
que  fon  éloquence  infpira,  fut  fi 
véhément,  que  Bernard  écrivit  au 
pape£,7^c-né  :  Vous  ave-^  ordonné^  j'ai 
oheiy&  votre  autorité  a  rendu  mon  ohcif- 
fance  fruclueufe.  Les  villes  &  les  chd' 
tcûux  deviennent  dcfcrts  ,  £•  Von  voit 
par- tout  des  veuves  dont  les  maris/ont 
vivans.  On  voulut  charger  le  pré- 
dicateur de  la  Croifade  ,  d'en  être 
le  chef  i  mais  foit  humilité  ,  foit 
horreur  pour  le  tumulte  des  armes, 
il  refufa  le  rôle  que  ïkcrjr.iîi  Pierre 
n'avoir    pas  craint   de  jouer.  De 
France,  il  pafTa  en  Allem.agne  ,  dé- 
termina l'empereur   Conrad   III  à 
prendre  la  croix,    &:  promit,  de 
la  part  de  Dieu  ,  les  plus  grands 
fdCcès.On  marche  de  tous  les  côtés 
de  l'Europe  vers  r.\rie  ,  &:  on  en- 
voie une  quenouille  &  im  fufeau 
à   tous   les  princes  qui    aimoient 
afiez   leurs  fujets  pour  ne  p;s  les 
abandonner.  S.Bernard  refté  en  Oc- 
cident,  tandis  que  taa»  de  guer- 
riers ,  fur  la  foi  de  fes  prophéties  , 
alîoient  chercher  la  mort  enOrient, 
s'occupa  à  réfuter  les   erreurs  de 
Pierre  de  Bruys  ,  du  moine  Raoul  ^ 
qui  annonçoit ,  au  nom  de  Dieu, 
d'aller  malTacrer  tous  les  Juifs  ;  à 
Confcndte  Gilbert  de  la  Forée  ,  Eon 
de  l'Etoile  ,  &  les  fedoteurs  d'Ar- 
naud de  Brcjfe.  Quelque  tems  avant 
fa  mort,  il  publia  fon  Apologie  pour 
la  Crçifadc  qu'il  avoit  prêche e,  il 
Dd  iv 


en  rejetta  le  mauvais   fuccès  fur 
les  déréglemens  des  foldats  &  des 
généraux  qui  la  compofoient.  Il  ne 
faifoit  pas  actention  que  la  i'^  Croi- 
iade  avoir  eu  plus  de  fuccès  ,  quoi- 
que les  Croifés  eufTent  été   aufli 
peu  réglés.  Il  ne  s'appercevoit  pas , 
^ic  Flcîiry ,  qu'une  preuve  qui  n'elt 
pas  toujours  concluante  ,  ne  l'efl 
jamais.  Il  appuya  cette  raifonpar 
l'exemple  de  Mo'ife ,  qui  après  avoir 
tiré  d'Egypte  les  Ifraëlites ,  ne  fit 
point  entrer  ces  incrédules  &  ces 
rebelles    dans    la  terre  qu'il  leur 
avoitpromife.  11  parle  enfuite  avec 
beaucoup  de  modeftie  des  miracles 
qui  avoient  autorifé  iQs  prédica- 
tions &  fes  promeffes.  En  géné- 
ral, dit  M.  Macquer^  d'après  le  fage 
Flcury ,  les  avantages  que  procurè- 
rent les  Croifades  ne  peuvent  con- 
trebalancer les  inconvéniens  qui 
en  réfultérent.  On  voit  par  les  re- 
lations de    ces  voyages  ,  que  les 
armées    des  Croifes  étoient  non- 
feulement  comme    les  autres  ar- 
mées, mais  encore  pires-,  &  que 
toutes  fortes  de  vices  y  régnoient , 
tant  ceux  qu'ils  avoient  apportés 
4e   leur    pays  ,   que    ceux  qu'ils 
avoient  pris  dans  les  pays  étran- 
gers. Grand  nombre    d'eccléfiaf- 
tiques  &  de  moines  fe  croifoient, 
quelques-uns  pouffes  d'un  vérita- 
ble zèle  ,  d'autres  par  l'amour  de 
l'indépendance  ;  tous  fe  croyoient 
autorifés  à  porter  les  armes  con- 
tre les  Ir^dèles.  Ces  grandes  en- 
treprifes  *e  furent ,  ni  bien  con- 
certées ,  ni  bien  conduites.  L'in- 
îiulgencc-plenicre  ,  &  les  grands 
privilèges  que  l'on  accordoit  aux 
Croifés,  attiroient  une  infinité  de 
perfonnes.  Ils  étoient  fous  la  pro- 
tedion  de  l'Eglife  ,  à  couvert  des 
pourfultes  de  leurs  créanciers  ,  qui 
T-'-  pouYoient>  leur  rien  demander 
'■  •■^■v:'à  leur  retour.  Ils  étoient  dé- 
dçs  ufiues  çv  iniÇïl"  des 
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fommes  qu'ils  dévoient.  11  yax'olé 
excommunication  de  plein  droit 
contre  quiconque  les  attaquoit  en 
leurs  perfonnes  &  en  leurs  biens. 
Mais  comment  faire  obferver  une 
difcipline  exacte  à  tous  ces  Croi- 
fés, raffemblés  de  différentes  na- 
tions ,  &  conduits  par  des  chefs 
indépendans  les  uns  des  autres  , 
fans  qu'aucun  eût  le  commande- 
ment général  ?  Il  eft  vrai  que  le 
pape  y  envoyoit  un  légat.  Mais  ua 
eccléfiaffique  étoit-il  capable  dç 
contenir  de  telles  troupes?  Ce  fut 
cependant  ce  défaut  de  difcipline, 
qui  aliéna  totalement  les  Grecs  , 
&  les  rendit  les  plus  dangereux 
ennemis  des  Croifés.  On  étoit  d'ail- 
leurs fi  mal  inftruit  de  l'état  des 
pays  qu'on  alloit  attaquer  ,  que  les 
Croifés  étoient  obligés  de  pren." 
dre  des  guides  fur  les  lieux ,  c'eft. 
à-dire ,  de  fe  mettre  à  la  merci  de 
leurs  ennemis ,  qui  fouvent  les 
égaroient  exprès  &  \qs  faifoien,t 
périr  fans  combat ,  comme  il  arriva 
à  la  féconde  Croifade.  (  VoyciGo^ 
DEFROi  DE  Bouillon  ,  &  le  Dif- 
cours  VI  de  l'abbé  Fleury.  )  S.  Betr' 
nard  mourut  en  1 1 5  3  ,  après  avoir 
fondé ,  ou  aggrégé  à  fon  ordre  , 
72  monafféres  ,  en  France,  en  Ef- 
pagne ,  dans  les  Pays-Bas ,  en  An- 
gleterre, en  Irlande  ,  en  Savoie, 
en  Italie,  en  Allemagne ,  en  Suède, 
en  Hongrie  ,  en  Danemarck ,  &c. 
6c  s'il  faut  y  comprendre  les  fon- 
dations faites  de  fon  tems  ,  par  les 
abbayes  dépendantes  de  Clairvaux, 
on  doit  en  compter  160  &  plus. 
«  Il  avoit  été  donné  à  cet  hom- 
■>•>  me  extraordinaire  ,  (dit  un  au- 
»  teur  célèbre,  )  de  dominer  les  ef- 
»  prits.  On  le  voyoit  ,  d'un  mo- 
î»  ment  à  l'autre ,  paffer  du  fond  de 
»>  fon  défert  au  milieu  des  cours  , 
«  jamais  déplacé  -,  fans  titre ,  fans 
>,  caradére ,  jouiffant  de  cette  con- 
?>  fidératipii  perfpcuçUlç   <iui  ^ 
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)i  au-deflus  de  l'autorité  ;  fîmple 
«  moine  de  Clairvaux  ,  plus  puif- 
«  fant  que  l'abbé  Suger  premier 
>»  miniilire  de  France  ;  &  confer- 
?♦  vant  fur  le  pape  £/^g'è/7e /Z^/,  qui 
»  avoit  été  fon  difciple,  un  af- 
»»  cendant  qui  les  honoroit  égale- 
>♦  ment  l'un  &  l'autre.  Cependant 
«  S,  Bernard  n'étoit  pas  un  auffi 
>♦  grand  politique,  qu'il  étoit  un 
j»  faint  homme  &  un  bel-efprit.  5» 
Un  eccléfiaftiquc  ,  qui  a  traité  l'hif- 
toire  en  orateur  ,  auroit  dû  fe  bor- 
ner à  ce  portrait,  fait  de  main  de 
maître ,  fans  lui  donner  les  épithè- 
tes  d'homme  bouillant ,  inquiet ,  opi- 
niâtre ,  inflexible ,  qui  fe  portait  au 
grand  &  au  fingulier  ,  à'enthoujlafle  , 
de  dcclamateur  ^  de  prétendu  prophè- 
te^ &c.  S'il  avoit  lu  l'hiftoire  de  ce 
Saint  auiïl  attentivement  que  nous, 
il  auroit  pu  y  voir  beaucoup  de 
zèle  ;  mais'  en  même  tems  ,  beau- 
coup de  droiture  dans  ce  zèle.  Sup- 
polé  que  S.  Bernard  l'ait  pouité 
trop  loin',  il  faut  s'en  prendre  à 
l'efprit  du  tems  ,  plutôt  qu'à  fon 
caraftére.  Les  grands-hommes  ne 
font  jamais  entièrement  au-deffus 
de  leur  fiécle,..  De  toutes  les  édi- 
tions que  nous  avons  des  Ouvra- 
ges de  S.  Bernard  y  la  feule  qui  foit 
Iconfultéc  par  les  fçavans ,  eft  cel- 
le de  D.  Mabillon ,  1690 ,  en  2  vol. 
in-fol.  réimprimée  en  1 719.  Cette 
féconde  édition  eft  moins  eftimée 
que  la  première.  L'une  &  l'autre 
font  enrichies  de  préfaces  &  de 
notes.  Le  P^  volume  renferme 
tous  les  ouvrages  qui  appartien- 
nent véritablement  à  S.  Bernard. 
Il  eft  divifé  en  4  parties  :  la  i''  , 
pour  les  Lettres  -,  la  2'  ,  pour  ics 
Traités  \  1  3',  pour  les  Sermons  fur 
riifféren,  es  matières  -,  la  4' ,  pour 
les  Sermons  furie  Cantique  des  Can- 
tiques. Le  IP  volume  contient  les 
ouvrages  attribués  à  S.  Bernard  , 
^  pjuSewrs  pièces  curicufes  fur  U 
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vîe  &  Ces  miracles.  Il  y  a  une  au-* 
tre  édition  du  Louvre  ,  en  1642  , 
6  vol.  in  -  fol.  Dom  Ant.  de  St-^ 
Gabriel  ,  Feuillant ,  a  traduit  tout 
S.  Bernard  en  françois  ,  Paris  1678, 
13  vol.  in-8°.  La  vivacité  ,  la  nof 
bleiTe',  l'énergie  &  la  douceur  \ 
caradérifent  le  flyîe  de  S.  Bernard^ 
Il  eft  plein  de  force  ,  d'onftion& 
d'agrément.  Son  imagination  fé- 
conde lui  fourniffoit  fans  eftort  les 
allégories  &  les  antithèies  dont 
fes  ouvrages  font  femés.  Quoique 
né  dans  le  fiécle  des  fcholaftiques,il 
n'en  prit  ni  la  méthode  ,  ni  la  fé- 
chereiTe.  Il  a  été  regardé  comme 
le  dernier  des  Pères.  Ses  Sermons  ref- 
pirent  cette  éloquence  tendre  & 
douce  ,  qui  touche  le  cœur  & 
charme  l'efprit.  Le  Père  Mabillon 
prouve  que  la  plupart  ont  été  pro- 
noncés en  latin  ,  comme  'le  ftyle 
le  fait  connoître  -,  mais  il  avoue 
qu'il  les  a  quelquefois  prêches  ea 
langue  Romance  ou  vulgaire  ,  en  fa- 
veur des  Frères  convers  ,  &  des 
autres  perfonncs  qui  n'entendoient 
pas  le  Latin.  Nous  avons  fa  Vie  par 
le  Maître  ,  Paris  1649,  in-S".  & 
par  Villejùre  ,  1704 ,  in-4''.  Celle:5 
ci  eft  la  meilleure. 

III.  BERNARD  de  Tkuringe  , 
pieux  écervelé ,  qui  annonça  vers 
la  fin  du  x'=  fiécle  que  la  fin  du 
monde  étoit  prochaine.  Il  portoit 
un  habit  d'hermite  ,  &  menoit  une 
vie  auftére.  Il  jetta  l'allarme  dans 
tous  les  efprits  j  &  une  èclipfe  de 
foleil  étant  arrivée  dans  ce  tems- 
là  ,  beaucoup  de  monde  alla  fe  ca- 
cher dans  des  creux  de  rocher  , 
dans  des  antres  &des  cavernes.  Le 
retour  de  la  lumière  ne  calma  pas 
les  efprits.  Il  fallut  que  Cer/'t-rçe, 
femme  de  Louis  à' Outremer  ^  enga- 
geât les  théologiens  à  éclaircir  cet- 
te matière.  La  plupart  furent  afiTez 
fcnfès  pour  prouver  que  le  temg 
de  l'Antcchrift    étoit  encore  bien 
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éloigné  -,  le  monde  fubfif^a,  &  les 
rêveries  de  Vhermite  Bernard  Ce  dif- 
fipérent.  Quelques  ignorans  n'ont 
pas  rougi  de  prêter  les  fonges  de 
cet  enthoufiafte  à  S.  Bernard,  abbé 
de  Citeaux. 

IV.  BERNARD  de  Bruxelles, 
connu  par  {es  Chajjfes ,  où  il  pei- 
gnit d'après  nature  l'empereur  Char- 
les V  fon  protefteur  ,  &  les  prin- 
cipaux feigneurs  de  fa  cour.  On  a 
encore  de  lui ,  à  Anvers ,  un  ta- 
bleau du  Jugement  dernier ,  dont  il 
dora  le  champ  avant  d'y  mettre  les 
couleurs  ,  afin  que  l'éclat  de  lor 
rendît  l'embrafement  du  ciel  plus 
au  naturel.  On  ne  fçait  ni  le  tems 
de  fa  naifTance  ,  ni  celui  de  fa  mort. 

y.  BERNARD ,  (dom  )  de  Mont- 
gaillard  ,  FojqMONTGAILL/RD. 

VI.  BERNARD,  (Claude) 
'appelle  communément  h  pauvre 
prêtre  ou  le  Père  Bernard  ,  naquit 
à  Dijon,  d'une  famille  noble,  en 
IjSS. Pierre /c  Camus  ,  év.  de  Bellai, 
voulut  lui  perfuader  d'entrer  dans 
l'état  eccléfiaftique.  Bernard  lui  ré- 
pondit :  Je  fuis  un  cadet  (juin  ai  rien  ; 
il  n'y  a  prefque  point  de  bénéfices  en 
cette  province.,  quifoient  à  lancmina- 
tion  du  roi  :  pauvre  pour  pauvre  , 
j  aime  mieux  être  pauvre  ç^entilhumme , 
i^ue  pauvre  prêtre.  Il  ne  laiffa  pour- 
tant pas  de  fuivre  le  confeil  de  l'é- 
vêque  de  Bellai.  Il  vécut  quelque 
tems  en  eccléfiaftique  mondain  •, 
mais  Dieu  l'ayant  touché  ,  il  re- 
nonça au  monde  ,  réfigna  le  feul 
bénéfice  qu'il  eût  ,  &  fe  confacra 
à  la  pauvreté  &  au  fervice  des  pau- 
vres. Il  fe  dépouilla  pour  eux  d'un 
héritage  de  près  de  400  mille  livres. 
Le  cardinal  de  Richelieu  l'ayant 
nommé  à  une  abbaye  du  diocèfe 
de  Soiffons  ,  il  ne  voulut  pas  l'ac- 
cepter. Qjiclle  apparence ,  écrivit-il 
à  ce  cardinal  ,  que  j'ote  le  pain  de 
la  bouche  des  pauvres  de  Soijfons ,  pour 
le  donner  à  ççux  de  Paris  r  11  f e  borna 
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à  demander  au  miniftre,  de  faire 
raccommoder  les  planches  de  la 
charrette  fur  laquelle  il  accompa- 
gnoit  les  patiens  à  la  potence.  Il 
mourut  au  retour  d'une  de  ces 
exécutions  ,  en  1641.  C'eft  à  lui 
qu'on  doitl'éîabliffement  du  fémi- 
naire  des  Trente-trois,  à  Paris.  On 
peut  voir  la  Vie  du  vénérable  Claude 
Bernard ,  par  M.  le  Gaufre  ,  in- 12. 

VU.  BERNARD  (Etienne)  né 
à  Diion  en  1553,  avocat  en  1574, 
fut  dtputé  de  fa  province  pour  le 
tiers  -  état  aux  Etats  de  Blois  en 
1 5  88  ,  &  y  brilla  par  fon  éloquen- 
ce. 11  fut  fait  confeiller  au  parle- 
ment de  Dijon  en  1594.  II  fui- 
vit  le  parti  de  la  Ligue  ,  &  fut 
très-utile  au  duc  de  Mayenne  ;  mais 
il  répara  fa  faute  en  s'attachant  à 
Bcnri  IV ,  qui  le  choiiit  pour  né- 
gocier la  réduftion  de  Marfeille  à 
fon  obeiffance.  Le  roi ,  fatisfait  de 
fa  négociation,  le  fit  en  1590  lieu- 
tenant-général du  bailliage  de  Châ- 
lons  -  fur  -  Saône  ,  où  il  mourut  en 
1600. 

VIIL  BERNARD,  (Catherine-) 
de  l'académie  des  Ricovrati  de  Pa- 
doue  ,  naquit  à  Rouen  ,  &  mourut  à 
Paris  en  1712.  L'académie  Fran- 
çoife  &  celle  des  Jeux  Floraux  , 
la  couronnèrent  plulieurs  fois.  Le 
théâtre  François  repréfenta  deux 
de  {çs  tragédies  ,  Brutus  (  en  1691  ) 
in- 1 2  ,  &  Laodamie.  On  croit  qu'elle 
ccmpofa  ces  pièces  conjointement 
avec  Fontenelle  ,  fon  ami  &  fon 
compatriote.  Chi  a  d'elle  quelques 
autres  Ouvrages  en  vers ,  OÙ  il  y  a 
de  la  légèreté ,  &  quelquefois  de 
la  délicateffe.  On  diftingue  fon  PU' 
cet  à  Louis  X/Kpour  demander  les 
200  écus  dont  ce  prince  la  gratifioit 
annuellement  -,  il  fe  trouve  dans  le 
Recueil  des  Vers  choifis  du  P.  Bou- 
hours.  Elle  cefTa  de  travailler  pour 
le  théâtre ,  a  la  follicitatlon  de 
Md'  la  chanceliére  de   Pont-Char' 


rrain  ,  qiù  lui  failbit  une  penfîon. 
Elle  fupprima  même  plulieurs  pe- 
tites Pièces ,  qui  auroient  pu  don- 
ner de  mauvaifes  imprefllons  fur  fes 
mœurs  &  fur  fa  religion.  On  lui 
«onnoît  aufli  deux  romans  ;  U 
Comte  d'Amboife  ,  in-l2  ,  &  Inès  de 
Cordoue  ^  in-12.  Quelques  littéra- 
teurs ont  attribué  à  MU*  Bernard 
la  Relation  de  Vljle  de  Bornéo  ,  & 
d'autres  à  Fontenellc.  On  peut  dou- 
ter ,  dit  l'abbé  Truhlet ,  qu'elle  foit 
de  lui,  &  il  eft  à  fcuhaiter  qu'elle 
n'en  foit  pas. 

IX.  BERNARD,  (Jacques)  na- 
quit à  Nions  en  Dauphiné  ,  l'an 
l6j8,  d'un  miniftre  Proteftant.  Il 
exerça  fuccefîlvement  le  miniftére 
en  France,  à  Genève  ,  à  Laufanne , 
à  Tergoce  &  a  Leyde  ,  où  il  pro- 
feffa  la  philolophie.  Il  prêchoit  & 
parloit  avec  force  ,  mais  fans  pu- 
reté de  ftyle,  &  fe  fervoit  fou- 
vent  des  exprefiions  les  plus  baffes. 
Devenu  journalifle  en  1699  ,  il  con- 
tinua UsNouvelUs  de  laRépuhlique  des 
Lettres  ^  par  BayU  ^  jufqu'à  la  fin 
de  1710 ,  &  depuis  1716  jufqu'en 
171 8  ,  année  de  fa  mort.  On  a  en- 
core de  lui  quelques  volumes  de 
Ja  Bibliothèque  univerfelle  de  le  Clerc; 
un  Supplément  au  Moréri ,  qui  n'eft 
qu'une  compilation  mal  digérée  ■, 
V Excellence  de  la  Religion  Chrétien- 
ne ^  2  vol.  in-8%  1714,- le  Traité  de 
la  repentance  tardive  ^  I712  ,  in-8°.  ; 
un  Recueil  de  Traités  de  Paix  ,  la 
Haie  1700  ,  4  vol.  in-fol.  Il  a  tra- 
duit enfrançois  le  Théâtre  de  Savoie  , 
la  Haie  1700,  2  vol.  in-fol.  ,  &c. 
Tout  ce  qu'a  fait  Bernard  eft  mal 
écrit,  &  on  ne  comprend  pas  com- 
ment un  tel  écrivain  ofa  être  le 
continuateur  de  Bayle, 

X.  BERNARD  ,  (  Edouard  )  pro- 
feffeur  d'aftronomie  a  Oxford  en 
1673  ,  étoit  un  homme  profond 
dans  les  mathématiques  ,  la  chro- 
nologie &.  la  littérature  ancienne. 
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Il  publia  quelques  ouvrages  fur 
les  fciences  qu'il  enfeignoit  &  fur 
la  critique  :  I.  De  menfuris  &  pon- 
deribus  ,  à  Oxford  ,  1688 ,  in  -  8°, 
II.  Litterazura  à  caractère  Samaritano 
deducla.  III.  Des  Notes  fur  Jofephe  , 
inférées  dans  l'édition  d'Oxford  , 
1700  ,  in-fol.  IV.  Quelques  Livres 
d'Ajîronomie ,  qui  font  eftimés.  U 
mourut  en  1697,  à  59  ans,  après 
6  ans  de  mariage.  Smith  a  écrit  fa 
Vie ,  à  la  fin  de  laquelle  on  voit  le 
catalogue  de  fes  ouvrages. 

XI.  BERNARD ,  ( Samuel  )  mort 
à  Paris  fa  patrie  en  1687  ,  âgé 
de  72  ans  ,  profeffeur  de  l'acadé- 
mie royale  de  peinture  à  Paris, 
s'eft  diftingué  principalement  par 
fes  ouvrages  en  miniature  ,  &  dans 
la  manière  que  les  Italiens  nom- 
ment a  guai^e.  On  a  de  fon  pinceau 
grand  nombre  de  Tableaux  d^hi/ioire 
&  de  payfages  ,  qu'il  copioit  avec 
goût  &  exactitude  d'après  ceux 
des  grands  maîtres.  Il  a  gravé  1'////^ 
toire  d'Attila  ,  peinte  au  Vatican  par 
Raphaël,  &  quelques  autres  pièces 
qui  ne  lui  font  pas  moins  d'hon- 
neur que  {es  peintures.  Cet  artifte 
étoit  père  de  Samuel  Bernard  , 
comte  de  Coubert,  qu'on  pourroit 
appeller  le  Lucullus  de  fon  fié" 
de  pour  fe<:  richeffes  immenfes  : 
il  brilla  dans  les  finances  fous 
Louis  XIV t  Se  mourut  à  88  ans ,  en 

1739. 

BER  NAR  D I ,  (  Jean  )  graveur , 
né  à  Cafiel-Bolognèfe  ,  mourut  à 
Faënza  en  1555  .Cet  artifte  travailla 
beaucoup  à  de  grands  fujets ,  fur 
des  cryftaux,  qu'on  cnchaffolt  en- 
fuite  dans  des  ouvrages  d'orfèvre- 
rie. On  a  comparé  fes  produûions 
à  ce  que  les  anciens  ont  fait  de 
mieux.  Plulieurs  princes,  &  en  par- 
ticulier le  cardinal  Alexandre  Far" 
nefe,  le  protégèrent.  11  excella  auiîi 
dans  l'architedure.        t'    -<     :<- -.'^ 

I.  BERNARDIN  ,  (  S.  )  naquit 
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en  13S3  ,  à  Maffa  -  Carrara  ,  d'une 
famille  diftinguée.  Après  fes  études 
de  philofophie  ,  il  entra  dans  une 
confrérie  de  l'hôpital  de  la  Scala  , 
à  Sienne.  Son  courage  &  fa  cha- 
rité éclatèrent  pendant  la  conta- 
gion de  1400.  Deux  ans  après  il 
prit  l'habit  de  S.  François ,  réforma 
l'étroite-Obfervance ,  &  fonda  près 
de  300  monaftéres.  Son  humilité 
lui  fit  refufer  les  évéchés  de  Sien- 
ne ,  de  Ferrare  &  d'Urbin.  Il  fut  en- 
voyé pour  être  gardien  du  cou- 
vent de  Bethléem.  Les  befoins 
de  l'Europe  le  rappeilérent  bien- 
tôt. Après  une  vie  û  laborieufe ,  il 
mourut  à  Aquila,  en  1444.  Nico- 
las Vie  mit  au  nombre  des  Saints 
en  1450,  c'efl-à-dire ,  6  ans  api*ès. 
Le  P.  Jean  de  la  Haye  donna  en 
1636  une  édition  de  fes  Ouvrages 
en  2  vol.  in-fol.  On  y  trouve  des 
Sermons ,  des  Traités  de  fpiritualité  , 
des  Commentaires  fur  l'Apocalypfe  , 
la  Vie  du  Saint  &  les  divers  éloges 
qu'il  a  mérités. 

II.  BERNARDIN  ,  (!e  Bienheu- 
reux) de  Feltri  ,  de  Tordre  des 
Frères  Mineurs  ,  perfuada  aux  ha- 
bitans  de  Padoue  d'établir  un  Mont 
de  Piété ^  pour  s'affranchir  des  ufu- 
res  que  les  Juifs  exerçoient ,  en 
prêtant  à  vingt  pour  cent  par 
année.  Cet  établiilement  eft  de 
l'année  1491.  Les  réglemens  de  ce 
Mont  de  Piété  furent  réformés  & 
perfeftionnés  en  1520.  Le  fonda- 
teur étoit  un  homme  également 
illuftre  par  fa  fcience  &  par  fa 
piété.  Une  fimplicité  aimable  lui 
gagnoit  les  coeurs.  Il  prêchoit  avec 
applaudiffement  ,  &  dirigeoit  de 
même. 

III.  BERNARDIN  de  Pequi- 
GNY" ,  Capucin,  né  a  l-equigny  en 
1633,  mort  a  Paris  en  1709,  a 
donné  un  bon  Commcntairô  far  S, 
Paul  ,  qui  mirita  les  éloges  du 
pape  CUinsnc  XI,  Paris  1703  ,  in- 
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fol. La Tradu(Sl:.  franc,  i7i4,4voT,' 
in- 12,  n'eft  pas  recherchée. 

IV.  BERNARDIN  DEC  A  RPEN- 
TRAS  ,  (  le  Père  )  Capucin  ,  naquit 
dans  cette  ville  d'une  famille  dif- 
tinguée,  connue  fous  le  nom  d'An- 
dré. Sa  piété  &  fon  érudition  lui 
iirent  un  nom  dans  fon  ordre.  Il 
mourut  à  Orange  en  1714.  Nous 
avons  de  lui  un  ouvrage  de  philo- 
fophie ,  intitulé  :  Antiqua  prifcorum 
hominum  Philofophia  ,  imprimé  à 
Lyon  en  1694.  L'auteur  affùre  dans 
fa  préface,  qu'il  a  fecoué  le  joug 
de  l'école  ,  pour  ne  jurer  fur  la  pa- 
role d'aucun  maître.  Sa  phyfique 
eft  affez  bonne  pour  le  tems  ,  &  il 
y  eft ,  à  certains  égards  ,  inventeur. 
On  y  apperçoit  quelques  rayons 
de  la  lumière  qui  alloit  fe  répandre 
fur  la  phyfique. 

BERNAZZANO,  de  Milan,  ex- 
cellent payfsgifte  ,  réufiîflbit  à 
peindre  les  animaux  ;  mais  comme 
il  ne  pouvoit  jamais  venir  à  bout 
de  defiiner  la  figure  ,  il  s'afl'ocia 
avec  un  defîînateur  qui  pût  le  fé- 
conder dans  fon  travail.  On  dit , 
qu'ayant  peint  à  frefque  des  fraifes 
fur  une  muraille  ,  des  paons  vin- 
rent fi  fouvent  les  béqueter  ,  qu'ils 
en  rompirent  l'enduit.  Il  vivoit  dans 
le  xvi^  fiécle. 

BERNIA  ou  Berni  ,  (François) 
chanoine  de  Florence ,  ne  à  Lam- 
porecchio  en  Tofcane  ,  d'une  fa- 
mille noble  ,  mais  pauvre  ,  origi- 
naire de  Florence  ,  mourut  dans 
cetj;e  ville  en  ,1543.  Il  a  donné  fon 
nom  à  une  efpèce  de  burlefque  , 
qu'on  appelle  Berniefquc  en  Italie. 
IL  excelloit  dans  ce  genre  :  c'étoit 
le  Scarron  dcs  Italiens.  Il  avoie 
encore  le  dangereux  talent  de  la 
fatyre.  Quelques  auteurs  l'ont  mis 
à  la  tête  des  Poètes  burlefques 
Italiens.  En  154S  on  recueillit  fes 
Po:fies  Italiennes  ,  avec  celles  du^ 
Varchl  j  du  Mauro  ,  du  Dglae,^  &c-. 
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in-S*.  i  2  vol.  réimprimés  à  Lon- 
dres 1721  &  1724,  fur  l'édition  de 
Venife.  Ce  recueil  eft  recherché. 
Son  Orlando  inamorato  rifatto  ,  poè- 
me fort  eftimé  des  Italiens  pour 
la  pureté  Se  la  richelTe  de  la  lan- 
gue ,  eft  l'ouvrage  du  Boiirdo^  re- 
fait ou  travefli  en  vers  burlefques. 
La  meilleure  édition  eft  celle  de 
Venife  ,1545,  in-4°.  On  en  a  une 
autre  très  -  ioîie  ,  Paris  1-68  ,  4 
vol.  in-i2.  On  a  recueilli  fes  Pùè- 
fies  Latines  avec  celles  du  Segni  , 
<iu  Varchiy  Scc.  à  Florence  1562  , 
in- 8". 

L  BERNIER,  (François)  natif 
d'Angers  , médecin  du  grand-mogol 
pendant  12  ans,  revint  en  France 
en  16-0,  paiTa  en  Angleterre  en 
1685  ,  &  mourut  à  Paris  en  16GS. 
St  -  Evrcmont  difoit ,  qu'il  n'avoir 
point  connu  de  plus  joli  philofo- 
phe.  Joli  philojophe  ,  ajoùtoit-  il  , 
ne  Je  dit  guércs  ;  mais  fa  figure  ,  fa 
taille  ,  fa  converfation  ,  Vont  rendu 
digne  de  cette  épithète.  On  a  de  lui  : 
L  Ses  Voyaps^  en  2  vol.  in-12  , 
Amfterdam  1699  ,  qui  ont  un  rang 
diftingué  parmi  les  relations  des 
vo3/agcur5,  par  plufteurs  particula 
rites  curieufes.  IL  Un  Abrégé  de  la 
Philofophic  de  Gajfendi ,  fon  maître , 
en  7  vol.  :  ouvrage  que  le  fyftc- 
me  de  Dcfcartcs  ,  alors  2  la  mode  , 
empêcha  d'être  aufll  bien  accueilli 
qu'il  Tauroit  mérité.  IlL  Traité  du 
litre  &  du  volontaire  ,  Amfterdam 
1635  ,  in-12.  Il  a  eu  auili  quelque 
part  à  VArrct  de  Boilcau  ,  donné 
pour  le  maintien  de  la  do'àrine  d'A- 
rifiotc. 

II.  BERNIER  ,  (  Jean  )  médecin 
à  Blois  fa  patrie  ,  &  enfuite  à 
Pans,  eut  le  titre  de  médecin  de 
Madame.  Nous  avons  de  lui  :  I. 
Hi flaire  de  Blois  ,  Paris  16S2  ,  in- 
4°.  II.  Ejfais  de  Médecine^  1689  , 
in-4"'.  III.  Anti  -Mcnagiana  y  1693  , 
jn  li,  IV,  Jugement  fur  Us  (Surns 
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de  Rabelais  ,  Paris  1697,  in-12.  Sa 
qualité  de  médecin  de  Madame  ne 
le  tira  pas  de  la  pauvreté.  Sa  mau- 
vaife  fortune  lui  infpira  une  hu- 
meur chagrine  ,  qui  perce  dans  tous 
fes  ouvrages.  Son  érudition  étoit 
fort  fuperiicielle  ,  &  Ménage  l'ap- 
pelle vir  Icvis  armaturx.  Il  mourut 
en  1698  dans  un  âge  avancé. 

III.  BERNIER,  (Nicolas)  maître 
de  mulique  de  la  Ste  Chapelle  ,  & 
enfuite  de  la  Chapelle  du  roi ,  na- 
quit à  Mantes-fur-Seine  en  1 664.  Le 
duc  à' Orléans ,  régent  du  royaume  , 
eftimoit  fes  ouvrages  &  protégeoit 
l'auteur.  Ce  prince  lui  ayant  donné 
un  motet  de  fa  compofition  à  exa- 
miner ,  &  impatient  de  fçavoir  le 
jugement  du  muftcien  ,  fut  cher 
lui ,  &  monta  dans  ion  cabinet.  Il 
y  trouva  l'abbé  de  h  Croix  ,  qui 
examinoit  fon  ouvrage  :  Bcrnier 
dans  ce  moment  étoit  occupé  , 
dans  une  autre  falle ,  à  boire  &  à 
chanter  avec  quelques-uns  de  {q& 
amis.  Le  duc  d'Orléans  alla  troubler 
la  gaieté  du  feftin  par  des  repro- 
ches. Bernier  mourut  à  Paris  ,  en 
1734.  Ses  V  Livres  de  Cantates  y  à 
une  &  deux  voix ,  dont  les  paroles 
font  en  partie  de  Roujfeau  &  de 
Fufelier ,  lui  acquirent  une  grande 
réputation.  On  a  auili  de  lui  les 
Nuits  de  Sceaux  ,  &  beaucoup  de 
Motets  qu'on  exécute  encore.  Peu 
de  muliciens  ont  mieux  poffédé 
leur  art  ,  que  Bernier.  Il  aurolt  du 
feulement  fe  difpenfer  de  faire  paf- 
fer  le  même  tour  de  chant  dans 
cinq  ou  lix  tons  diftcrens. 

BERNlNIoi.  Bernin  ,  (Jean- 
Laurent  )  appelle  vulgairement  le 
Cavalier  Bcrnin  ,  peintre,  fculpteur 
&  architedc  ,  excella  également 
dans  ces  trois  genres.  11  naquit  à 
Naples  en  1598.  Ses  premiers  ou- 
vrages parurent  fous  Faul  V y  qui 
prédit  ce  qu'il  feroit  un  jour.  Grc- 
^oirc  A'^l'honora  du  titre  de  cheval' 
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lier.  Urbain  VIII ,  Alexandre  VU  Si 
CUmcnt  IX,  lui  donnèrent  des  mar- 
ques de  leur  eftime.La  reine  ChriJU- 
we  lui  rendit  quelques  vilîtes.  Louis 
XIV  Tappella  de  Rome  à  Paris  en 
i66ç  ,  pour  travailler  au  deffin  du 
Louvre.  Ce  prince  magnifique  lui 
£t  fournir  des  équipages  pour  fon 
voyage ,  &  lui  donna  ,  outre  cinq 
louis  par  jour  pendant  huit  mois 
qu'ilyrefta,  unpréfent  de  ^o mille 
écus  ,  avec  une  penfion  de  zooo 
écus  ,  &  une  de  500  pour  fon 
fils.  Ses  defiins  ne  furent  pas  exé- 
cutés. On  préféra  ceux  de  Claude 
Perrault ,  û  injuftement  &  ii  vaine- 
jnent  ridiculifé  par  De/préaux.  Nous 
avions  avancé  dans  les  éditions 
précédentes ,  que  Bcmin  voyant  les 
ouvrages  de  cet  habile  arciiitecle  , 
eut  la  modcftie  de  dire  :  que  quand 
on  avait  de  tels  hommes  chei  foi  ,  /'/ 
n* en  fallait  pas  aller  chercher  ailleurs. 
Mais  l'ingénieux  auteur  des  Ejfals 
hijloriques  fur  Paris  ne  convient  pas 
de  cette  anecdote.  Selon  lui ,  le 
cavalier  Bernin ,  plus  plein  d'amour- 
propre  qu'un  autre  ^  loin  d'admirer 
les  defiins  de  Perrault ,  marqua  le 
plus  grand  empreffement  pour  faire 
exécuter  lefien  par  préférenc;^.  Il 
ajoute ,  qu'on  lui  promit  3000  louis 
par  an ,  s'il  vouloit  refter  -,  ce  qu'il 
-  refufa  ,  aimant  mieux  aller  mourir 
dans  fa  patrie  :  que  la  veille  de 
fon  départ  on  lui  porta  cette  fem- 
me ,  avec  un  brevet  de  i  2000  liv. 
de  penfion ,  &  qu'il  reçut  le  tout 
aiTez  froidement.  Quoi  qu'il  en  foit, 
le  roi  voulut  avoir  fon  portrait  de 
la  main  de  ce  célèbre  arriflc,  6c 
lui  en  fit  préfent  d'un  enrichi  de 
diamans.IlmourutàRomeen  16S0. 
Ses  mœurs  étoient  auil:cres,  &  fon 
carndére  brufque.  Rome  compte 
p.irmi  fes  chef-d'oeuvres  les  ouvra- 
ges de  ce  grand  maître.  Les  prin- 
cipaux font  :  la  Fontaine  de  la  place 
Navonnc  -,  VExtafe  de  Sec  Thércfc , 
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ouvrage  fupérieur  pour  l'expref- 
fion  ;  la  Statue  équefire  de  Conf- 
tantin  ;  le  Mailre- Autel,  le  Taberna- 
cle ,  la  Chaire  de  S.  Pierre  ,  &  la 
Colonnade  qui  environne  la  place  de 
cette  églife.  Verfailles  admirera 
toujours  le  Bujîe  de  Louis  XIV  , 
où  le  caradlére  de  ce  grand  prin- 
ce eft  aufli  bien  marqué  ,  que  les 
traits  de  fon  vifage  -,  &  la  Statue 
équeflre  de  Marcus  Curtius  ,  qui 
mérite  d'être  comparée  aux  plus 
beaux  ouvrages  de  l'antiquité  ,  &c. 
&:c.  Cetteftatue  étoitdeftinée  à  re- 
préfenter  Louis  XIV;  mais  comme 
elle  étoit  peu  reffemblante  ,  on  lui 
donna  le  nom  de  Marcus  Curtius. 
C'étoit  un  monument  que  la  re- 
connoiiTance  de  ^er/zi/z  deftinoit  à 
ce  prince.  11  y  travailla  pendant 
1 5  ans. 

EERNON ,  noble  Bourguignon, 
fut  le  premier  abbé  de  Cluny,  & 
le  réformateur  de  plufieurs  autres 
monaftéres.  S.  Hugues  moine  de  S. 
Martin  d'Autun  ,  maifon  alors  très- 
réguliére  ,  travailla  avec  lui  à  ré- 
tablir la  difcipline  monaftique.  Ber- 
non  nemit  d'abord  que  12  religieux 
à  Cluny ,  a  l'exemple  de  S.  Benoit , 
qui  vouloit  fagement  que  chaque 
mcnaftére  fe  bornât  à  ce  nombre. 
Il  donna  ia.démiiTion  en  926  ,  & 
partagea  les  abbayes  qu'il  gouver- 
noit,  entre  Vidon  fon  parent,  & 
Odon  fon  difciple.  Ce  dernier  a 
été  proprement  le  premier  fonda- 
teur de  l'ordre  de  Cluny.  11  mou- 
rut en  927  ,  après  avoir  fait  un 
Tcjîamcnt  que  nous  avons  encore. 

I.  BERNOULLI ,  (  Jacques  )  né 
à  Bifle  en  1654  ,  fut  d'abord  def- 
tiné  à  être  miniftre  •,  m.ais  la  natu- 
re Tavoit  fait  mathématicien.  Son 
père  s'oppofoit  fortement  à  fon 
goût  -,  mais  fes  progrès  furent  Ci 
rapides  ,  quoique  fecrets  ,  qu'il 
palia  bientôt  de  la  géométrie  à 
raftronomie.  Pour  célébrer  cette 
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efpèce  de  triomphe ,  il  ût  un  mé- 
daillofi  y  dans  |^equel  il  repréfenta 
Pkaëtofi  condii'fant  le  char  du  Soleil  ^ 
avec  cette  légende  :  Je  fuis  parmi 
les  Afires  mals;ré  mon  père.  Il  auroit 
pu  ajouter  ,  fans   conducteur  &  fans 
maure.  Dès  l'âge  de  i8  ans  ,  il  ré- 
folut  un  problême  chronologique  , 
qui  auroit  embarrafTé  un  vieux  fça- 
vant.  4  22  ,  énnt  à  Genève  ,  il 
apprit  à  écrire  par  un  moyen  nou- 
veau ,  à  une  fille  qui  avoit  perdu 
la  vue  2  mois  après  fa  naifîance  -, 
elle  s'appelloit  EUiabcth  Walhrch. 
La  philofonhie  de  Defcarces  &  du 
P.  Malebranche  ,  le  dégoûtèrent  de 
celle  qu'il  avoit  apprife  dans  les 
écoles.  Il  publia  en  1682  un  nou- 
veau Syiîè.me  des   Cornet  es  ,  &  une 
excellente  Dijfenation  fur  la  pefan' 
teur  de  l'Air.  Ce  fut  environ  vers 
le  même  tems  ,  que  l'illuftre  Leib- 
niti  lit    paroitre  ,   dans  les  Jour- 
naux de  Leipfick,  quelques   effais 
du  nouveau  Calcul  différentiel  ,  ou 
des  Infiniment- Petits  y  dont  il  cachoit 
la  méthode.  Jacqm^  BemoulU  &  Jean 
fon  frère  ,   auffi  grand  géomètre 
que  lui  ,   devinèrent   fon    fecret. 
Cette  méthode  fut  tellement  per- 
feftionnée  fous  leurs  mains  ,  que 
l'inventeur  ,  affez  grand  -  homme 
pour  être  modefle  ,  avoua  qu'elle 
leur  appartcnoit  autant   qu'à  lui. 
Sa  patrie  voulant  s'attacher  un  ci- 
toyen qui  rilluftroit  ,  le  nomma 
profeffeur  de  mathématiques.  L'a- 
cadémie  des  fciences  de  Paris  fe 
l'aggrégen  en    1699  ,    &  celle  de 
Berlin  en  1 701.  Il  mourut  en  170  ■) , 
à  51  ans.  Son  tempérament   étoit 
bilieux  &  mélancolique  •,  fa  marche 
dans  les  fciences  ,  lente  ,  mais  fù- 
re.  Il  ne  donna  rien  au  public  , 
qu'après  l'avoir  revu  &   examiné 
plulie'irs  fois.  Son  traué   De  Ane 
co/ijelindiy  ouvrage  Dollhume,  im- 
primé dans  le  recueil  de  ceux  de 
Ion  fiere  ,  &  féparcment  en  1713  , 
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m-4°.  &  celui  des  Infinis  ,  répandi- 
rent fon  nom  dans  toute  l'Europe. 
A  l'exemple  d'Archimède^  qui  vou- 
lant orner  fon  tombeau  de  fa  plus 
belle  découverte  géométrique ,  or- 
donna que  l'on  y  mît  un  Cylindre 
circonfcrit  à  une  Sphère  ;  Bernoulli 
voulut  que  l'on  mît  fur  le  fien  une 
Spirale  logarithmique  ,  avec  Cesmots: 
Eâdemmutatâ  refurgo...  Bernoulli  joi- 
gnit le  talent  de  la  poëfie  ,  à  ce- 
lui des  mathématiques  ,  il  s'exer- 
ça à  faire  des  vers  Allemands  , 
Latins  &  François.  Ses  (Euvres ,  en 
y  comprenant  le  Traité  de  l'An  de 
conj eciurer  ,iormznt  3  vol.  in-4''. 

II.  BERNOULLI ,  (  Jean  )  frère 
du  précédent  ,   profefleur  de  ma- 
thématiques à  Bafle  ,  &  membre 
des  académies  des  fciences  de  Pa- 
ris ,  de  Londres,  de  Berlin  &  de  , 
Pétersbourg  ,  naquit  à  Baile  l'an 
1667,  &   y   mourut  en   1748.  11 
courut  la  même  carrière  que  fon 
frère  ,  &  ne  s'y  diftingua  pas  moins. 
Oa  a  publié,  en  1742,  à  Laufan- 
ne  ,   le  Recueil  de  tous  les  Ouvrages 
de  Bernoulli^  en   4  vol.  in-4°.  Un 
des  plus  grands  géomètres  de  l'Eu- 
rope ,    M.    à'Alembert  avoue   qu'il 
leur  doit  prefqu'entiérement    les 
progrès  qu'il  a  faits  dans  la  géo- 
métrie. Cet   aveu  nous    difpenfe 
d'en  faire  l'éloge.  A    l'âge   de  iS 
ans  ,  il  imagina  le  Calcul  différent 
tiel ,  ou  des  Infiniment-Petits ,   d'a- 
près des  idées  vagues  que  Leibnit^ 
avoit  données  de  ce  calcul,  &  trou- 
va les  premiers  principes  du  Cal^ 
cul  intégral.  (  Voyei  l'article  précé- 
dent.) Cette  découverte  le  mit  en 
état  de  réfoudre  les  problèmes  les 
plus  ditiiciles  ,  &  de  faire  les  plus 
grandes  chofes.  En  1690,  cet  ha- 
bile homme  vint  à  Paris ,  pour  y 
voir  les    philofophes.  Il  fit  con- 
noiiTance   avec  Malebranche  ^  Caffi" 
ni ,  la  Mire  ,   Varignon  ,  &  le  mar» 
quis  de  l'Hôpital.  Ce  fcigneur  fut 
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fi  charmé  de  l'entendre  raîfonner 
fur  la  géométrie ,  qu'il  voulut  le 
pofféder    tout    feul.  Il    l'emmena 
dans  fa  terre  ,  &  réfoiut  avec  lui 
les    problêmes  les    plus   diuiciles 
de  la  géométrie.  Celc  dans  cette 
folitude  philofophique  ,   que  Bcr- 
noulli  inventa  le  Calcul  exponentiel. 
De  retour  il  propola  difFércns  pro- 
blèmes aux  mathématiciens  ,  &  dé- 
cerna les  couronnes    à    Newton  , 
à  Leibniti  ,  &  au  marquis  de  l'Hô- 
pital, c'efl-à-dire,  aux  plus  grands 
géomètres  du  Hécle.  Son  frère  con- 
courut à  ces  prix ,  &  lui  demanda  à 
fon   tour    des    folutions.    C'étoit 
"une  efpèce  de  défi  ,  qui  fit  naître 
Mne  querelle  fort  vive  entre   ces 
ceux  illufires  fçavans.  Elle  ne  fut 
terminée  que  par  la  mort  de  Jac- 
ques Bernoulli.    Jean  fouîint    aufiî  , 
avec  Harf{o'ékcr  phyficien  célèbre, 
une  guerre  fur  le  baromètre  ;   & 
il  vengea  Leihnit\  de  la  forte  d'in- 
fulte  que  quelques  Anglois,  pro- 
voqués par  Kcil ,  lui  firent  au  fu- 
jet  du  Calcul  différentiel.  Bernoul- 
li  écrivit    fur  la  manœuvre    des 
vaiffeaux,  &  fur  toutes   les   par- 
ties des  mathématiques,  &  il  les  en- 
richit de  grandes  vues  &  de  nou- 
velles découvertes.  Son  fentiment 
fur  les  forces  vives ,   adopté  au- 
jourd'hui par  une  partie  des  géo- 
mètres ,  eut  'beaucoup  de  contra- 
dictions à  cfluyer.  Ce  mathémati- 
cien faifoit  quelques  fois  ,  comme 
fon  frère ,  des  vers  Latins ,  peut- 
être  aufii  mal,  dit  un  homme  d'ef- 
prit ,  qu'un  homme  né  à  Pékin  fe- 
rcit  des  vers  François.  Il  avoit  fou- 
tenu  à  l'âge  de  iS  ans  ,  une  Thèfe 
en  vers  Grecs  ^  fur  cette  queftion  : 
Oue  le  prince  cjl  pour  les  fujets  ;  ma- 
tTere    plus    intéreflante   pour    les 
peuples, que  toutes  les  fpécuiations 
de  géométrie.  Bernoulli   laiffa  des- 
enfans  dignes  d'un  tel  père.  Nico- 
las Bern  ou  LLi^^^'^eWé'^d.'îlQ  czar 
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Pierre  y  pour  remplir  une  chaire  de 
profelTeur  en  mathématiques  dani 
l'académie  naiiTante  de  Péters- 
bourg,  mourut  8  m.ois  après  d'une 
fièvre  lente,  en  1726  -,  la  czgrine 
C^rAcri/z;  fit  les  frais  de  fon  enter- 
rement. Daniel  &  Jean  ^  deux  au- 
tres de  fes  fils  ,  n'ont  pas  moins 
honoré  leur  patrie. 

I.  BEROALD  o^Beroalde, 
(  Matthieu  )  né  à  Paris  ,  &  mort 
en  1584  ,  eft  connu  par  une  Chro- 
noloe;ic^  qu'il  donna  en  Latin,  1575, 
in-fol.  De  Catholique  il  fe  fit  Pro- 
tefiiant  ,  &  gouverna  une  églife 
Calvinifte  à  Genève.  Il  avoit  été 
précepteur  de  Théodore  -  Agrippa 
d'Aubigné. 

II.  BEROALDdeVE  R  VILLE, 

(François)  fils  du  précédent,  de 
Protefiant  devenu  Catholique  ,  & 
chanoine  de  St  Catien  de  Tours  , 
chercha  la  pierre  philofophale,  & 
dépofa  fes  folies  dans  fes  Appré- 
hcnfions  fpiritucHes  ,  Poèmes  &  autres 
Œuvres  Philo fophiques  ,  avec  les  Re- 
cherches de  la  Pierre  philofophale , 
ijS-iin-iz.  L'auteur  y  paroit  aufiî 
mauvais  poète  ,  que  mauvais  phi- 
lofophe.  Il  efl:  plus  connu  par  fon 
Moyen  de  parvenir  ,  dans  lequel 
il  s'efforce  de  tourner  en  ridicule 
tout  le  genre  humain.  C'eft  un  re- 
cueil d'inutilités  ,  de  puérilités  & 
d'ordures  ,  rièiées  de  quelques 
contes  agréables  &  de  quelques 
traits  naïfs.  Un  fçavant  a  bien  vou^ 
lu  prendre  la  peine  de  donner  une 
édition  de  cet  ouvrage  pitoya- 
ble, en  1732,  2  vol.  in-i6,  ré- 
im.primé  en  1754  avec  des  tables 
alphabétiques  &  des  notes  margi- 
nales. Ce  livre  a  été  aufiî  impri- 
mé avec  ce  titre  :  Le  Salmigondis  , 
Liège  1698,  in-12;  Le  Coupecu  de 
la  jnélancolie  ,  Parme  1698  ,  in-12: 
e'cfk  la  même  édition  fous  deux 
titres.  11  y  en  a  une  autre  in-24 
de  439  pages  ,  fan$  date,  quelle 


BER 

p.  Nlccron  croit  être  d'Elievir.  Bc 
roald  né  à  Paris  en  1558  ,  mou- 
rut vers  l'an  iGiz.  C'étoit  un  vrai 
original.  Il  affecloit  d'être  inftruit 
des  fecrets  les  plus  cachés  de  la 
nature,  connme  de  la  pierre  phi- 
lofophalc  ,  du  mouvement  perpé- 
tuel ,  de  la  quadrature  du  cercle  , 
des  effets  de  la  fympathie  ,  &c. 
&:c.  11  moralifoit  en  répandant  les 
obicenités  a  pleines  mains.  II  vou- 
loit  palier  pour  habile  en  archi- 
tefture  -,  &  dans  les  plats  &  en- 
nuyeux romans  qu'on  a  de  lui  , 
il  s'épuile  en  descriptions  de  pa- 
lais. 

I.  BEROALDE,  (Philippe  )né 
à  Bolo9;ne  d'une  famille  noble  en 
1453  ,  rnort  en  1505  ,  profeira  les 
belles-lettres  dans  fa  patrie  ,  & 
fut  un  homme  très-érudit  pour  fon 
tems ,  &  l'un  de  ceux  qui  contri- 
buèrent le  plus  à  purger  la  langue 
Latine  de  la  rouille  &  de  la  bar- 
barie des  ûécles  d'ignorance,  quoi- 
que fa  Latinité  cependant  ne  foit 
pas  un  modèle.  Il  compofa  plu- 
£eurs  ouvrages  en  profe ,  de  di- 
vers genres  ,  &  quelques-uns  en 
vers  -,  mais  il  s'appliqua  principa- 
lement à  publier  d'anciens  auteurs 
Grecs  &  Larins  avec  ées  com- 
mentaires. On  a  de  lui  :  I.  Des  Cc;n- 
mentjirssfur  Apulcc  ^  Venife  l)OI  , 
in-foî.  &  fur  d'autres  écrivains. 
II.  Le  Recueil  de  fss  (Suvres  ,1507 
&  1513  ,  2  vol.  in-4''.  Sa  Vie  a  été 
donnée  en  latin  par  Je^r,  Pins ,  Bo- 
logne 1505  ,  in-4'.  Bianchini  en 
a  donné  une  autre  à  la  tète  du  Sué- 
tcne  de  Bcroalde  ,  à  Lyon,  1548  , 
in-folio. 

II.  BEROALDE  ,  (Philippe)  ne- 
veu du  précédent,  mort  en  15 18, 
fut  bibliothécaire  du  Vatican ,  fous 
Léon  X.  Il  publia  pluiieurs  Piè- 
ces de  Vers  eftimées  en  fon  tems  , 
dans  les  Dclicix  Pactarum  Italorum. 

BERCÉ ,  vieille  femme   d'Épi- 
Tomi  I, 
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daure  ,  dont  hnon  prit  la'-figure, 
pour  tromper  Sémeld. 

BÉROSÉ  ,  prêtre  du  temple  de 
Bélus  à  Babylone ,  auteur  d'une 
Hijioire  de  Chaldée  ,  citée  par  les  ac- 
ciens,  &  dont  on  trouve  quelques 
fragmens  dans  Jofepk.  Annius  de  Vi- 
terbe  a  publié  ,  fous  le  nom  de  cet 
hiiîorien  ,  un  Roman  plein  de  men- 
fonges ,  dans  leque  ice  fourbe  mal- 
adroit avance  des  chofes  contrai- 
res à  ce  que  Bérofe  avoit  écrit.  Oa 
ne  fçait  lî  la  perte  de  l'Hiftoire  de 
Bcrofe  efl  un  grand  malheur.  En 
compofant  cet  ouvrage  ,  il  n'avoit 
pas  oublié  qu'il  étoit  Babylonien. 
C'étoit  alors  la  folie  de  tous  les 
peuples,  de  vouloir  être  regardés 
comme  les  plus  anciens  de  la  ter- 
re. 11  fabriqua  des  antiquités  mer- 
veilleufes  pour  fa  patrie  ,  &  étaya 
fes  impoliures  comme  il  gut.  Un 
hiltorien  qui  fe  meloit  d'aftrologie , 
ne  mérite  pas  d'être  cru.  Bcrofe 
étoit  allrologue.Ses  prédidlions  en- 
chantèrent les  Athéniens  ,  au  point 
qu'ils  lui  firent  élever  ,  dans  leur 
gymnafe,  une  ftatue  avec  une  lan- 
gue dorée.  Sa  fille  ,  prophetelfe 
comme  lui^  fut  Sibylle  à  Cumes. 
Il  étoit  contemporain  à' Alexandre, 
le  Grand.  On  a  imprimé  fous  fon 
nom  V  livres  d'Antiquités  ,  à  Anvers 
1545  ,  in-S\ 

BERRETINI  ,  Vose-^  Beretin 
(Pierre). 

BERROYER  (  Claude  )  ,  avocat 
au  parlement  de  Paris  ,  mort  en 
1735  ,  a  donné,  I.  Les  Arrêts  de 
Bardet ,  Paris  ,  2  vol.in-fol,  II.  La 
Coutume  de  Paris  ,  de  DuplcJJls  ,  Pa- 
ris 1709  ,  in-fol.  in.  La  Biblwth:- 
que  des  Coutumes  avec  Laurier e  ^^a." 
ris  1699  1  in-4".  Ce  recueil  eft  cu- 
rieux. On  y  trouve, enrr'autres  cho- 
fes ,  un  catalogue  hifiorique  des 
Coutumiers  généraux ,  &  une  lifte 
alphabétique  des  textes  &  commen- 
taires des  Coutumes.  Le  rédacteur, 
£e 
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homme  fçavant ,  fut  fort  employé  a 
la  confiiltation,&  obtint  la  confiance 
du  public  &i'eftime  des  magiftrats. 
BERRY  ,  VoyeilEAIJ  DE  FRAN- 
CE, <iuc  ne  Berry. 

BERRUYER,  (Jofeph-Ifaac)  né  en 
l6Si,  d'une  famille  noble  de  Rouen, 
prit  l'habit  de  Jéfuite  &  l'hono- 
ra par  fes  talens.  Après  avoir  pro- 
feffé  long-tems  les  humanités  ,  il 
fe  retira  à  la  maifon  profeffe  de 
Paris  ,  &  y  mourut  en  1738.  Il  étoit 
connu  depuis  I728  ,  par  fon  Hif- 
toirc  du  Peuple  de  Dieu  ,  tirée  des 
fculs  Livres  faints  ,  réimprimée  en 
1733  '  ^"  ^  ^^^'  '^^~  A°  •)  Se  en  10 
vol.  in-i2.  Cette  Hiftoire  fît  beau- 
coup de  bruit  dès  le  m.oment  de 
fa  naiffance.  Le  texte  facré  y  eft 
xevêtu  de  toutes  les  couleurs  des 
romans  modernes.  Les  patriarches 
y  font  des  Céladons ,  &  leurs  fem- 
mes des  Aflrées.  Berruycr  fe  pro- 
mettait que  fon  Hiftoire  paroîtroit 
un  ouvrage  neuf.  Elle  le  parut  ef- 
fe(flivement  ,  par  les  fleurs  d'une 
imagination  qui  veut  briller  par- 
tout ,  dans  les  endroits  même  où 
les  Livres  faints  ont  le  plus  de 
iimplicité  ,  par  des  dialogues  mê- 
lés des  fauiTes  délicatelTes  des  ruel- 
les ,  par  des  faillies  pédantefques, 
par  des  harangues  de  collège.  Le 
rhéteur  fait  parler  Moïfe  aux  Hé- 
breux dans  les  déferts  de  l'Arabie, 
comme  il  parloit  lui-même  à  fes 
écoliers  dans  fes  exercices  claffi- 
ques.  La  prolixité  du  ftyle  fatigue 
autant  ,  que  les  vains  ornemens 
dont  il  ell  chargé.  On  ne  peut  nier 
que ,  fi  l'auteur  avoit  eu  plus  de 
goût  ,  il  n'eût  produit  des  ouvra- 
ges excellens.  Son  Kiftoire  mêlée 
de  traits  finguliers  &  brillans  ,  écri- 
te avec  chaleur  &  avec  élégance  , 
tiffue  avec  art,  femée  de  réflexions, 
quelquefois  heureufes  ,  quoique 
déplacées  ,    eft  une  preuve  non 

équivoque    qu'il  étoit   né    avec 
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beaucoup  d'efprit ,  &  un  efprit  fa- 
cile. Cet  ouvrage  reparut  avec  des 
corredtions  en  1733  -,  mais  dès  173 1, 
Colbert  ,  evêque  de  Montpellier  , 
l'avoit  condamné.  Rome  fe  joignit 
à  lui ,  &  le  cenfura  en  1734,  & 
en  dernier  lieu  en  1757.  La  fécon- 
de partie  parut  long-tems  après  la 
première  ,  en  175  3  ,  4  vol.  in-4° , 
&  8  in-i2.Elle  lui  reffemble  pour 
le  plan  &  les  fyftêmes  ;  mais  elle 
eft  bien  différente  pour  les  grâces, 
l'élégance  &  la  c^leur  du  ftyle. 
Benoit  XIV  la  condamna  par  ua 
bref  du  17  Février  1758  ,  &  Clér 
ment  XIII  'Ç^v  un  autre  bref  du 
2  Décembre  fuiv.  Ce  bref  condam- 
ne en  même  tems  la  Troifiéme  par* 
lie  de  l'HiJioire  du  Peuple  de  Dieu  , 
ou  Paraphrafe  littérale  des  Epitres  des 
Apôtres  ,  en  2  vol.  in-4".  ,  &  5  vol. 
in-i2.  Cette  dernière  partie  eft  rem- 
plie ,  comme  les  autres ,  d'idées  fin- 
guliéres  &  d'erreurs  condamnables. 
L'auteur  les  avoit  puifées  à  l'école 
de  fon  confrère  Hardouin  ,  érudit 
fans  jugement ,  &  homme  parado- 
xal ,  s'il  en  fut  jamais.  La  Sorbon- 
ne  a  auffi  cenfuré  les  ouvrages  du 
P.  Berruyer.  Les  Jéfuites  defavoué- 
rent  publiquement  le  livre  de  leur 
confrère  ,  &  obtinrent  de  lui  un 
ade  de  foumifnon  ,  lu  en  Sorbon- 
ne  en  1754.  Le  parlement  de  Pa- 
ris,  2  ans  après  ,  manda  Berruyer ^ 
pour  être  entendu  fur  plufîeurs 
propofitions  de  fon  Hiftoire.  Mais 
l'auteur  s'étant  trouvé  malade  ,  la 
cour  envoya  un  commiiraire,à  qui 
l'hiilorien  condamné  remit  une  dé- 
claration en  forme  de  rétra£lation, 
qui  fut  dépofie  au  greffe.  Ber- 
ruyer ,  malgré  cette  déférence  ex- 
térieure, fit  imprimer  différentes 
Brochures^  pour  juftifier  fes  ouvra- 
ges. De  Fiti' James  ,  évêque  de 
SoilTons, condamna  les  livres  &  les 
apo'-ogies  dans  un  Mandement ,  ac- 
compagné d'une  Injlruciion  Pajlo" 
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nxh  en  1  vol.  in-4°  ,  &  7  vol.  in- 
12.  Voyei  auffi  la  Ccnfurc  de  la  Sor- 
bonne  ,  imprimée  en  1764. 

BERRYAT  ,  (Jean)  médecin  or- 
dinaire du  roi ,  intendant  des  eaux 
minérales  de  France  ,  correfpon- 
dant  de  l'académie  des  fciences,& 
membre  de  l'académae  d'Auxerre  , 
mort  en  1754  ,  a  publié  :  I.  Les  2 
premiers  vol.  de  la  ColUcUon  Aca- 
démique i  Dijon  1754,  in-4"':  com- 
pilation avantageuiement  connue. 
II.  Dts  Obfcrvations  Phyfiques  &  Mé- 
decinaUs  fur  les  eaux  minérales  d'E- 
poigny ,  &c.  aux  environs  d'Au- 
xerre  ,  1752  ,  in-12. 

BERSABÉE ,  Voy.  Bethsabée. 

BERSMAN,(  George)  Alle- 
mand ,  naquit  en  1 5  38  à  Annaberg  , 
petite  ville  de  Mifnie ,  près  de  la 
rivière  de  Schop,  &  du  côté  de  la 
Bohème.  On  l'éleva  avec  foin  ,  & 
il  fit  de  grands  progrès  dans  les 
fciences.  Il  aima  particulièrement 
la  médecine  ,  la  phyfique ,  les  bel- 
les-lettres &  les  langues  fçavantes. 
Il  entendoit  très-bien  la  latine  & 
la  grecque  ,  &  il  fe  fit  un  plaifir 
de  voyager  en  France  &  en  Italie  , 
pour  y  connoitre  ceux  qui  avoient 
plus  de  réputation  parmi  les  gens 
de  lettres.  De  retour  dans  fon 
pays  ,  il  y  enfeigna  en  divers 
endroits  jufqu'r.  fa  mort  ,  arrivée 
le  5  Oftobre  de  l'an  1 6 1 1 ,  qui  étoit 
la  73'  de  fon  âge.  Berfman  mit.  les 
Pfeaumes  de  David  en  vers  ,  &  il 
fit  des  notes  fur  Virgile  ,  Ovide  , 
Horace  ,  Lucûin ,  Cicéron ,  &  fur  d'au- 
tres auteurs  anciens.  Son  corps  ne 
fut  pas  moins  fécond  que  fon  efprit: 
il  eut  14  fils  &6  filles  de  fon  maria- 
ge avec  une  fille  de  Pierre  Hcllelorn. 

BERTAUD  ,  (Jean  )  premier  au- 
mônier de  la  reine  Catherine  de  Mc- 
dicis ,  fecrétaire  de  cabinet  &  lec- 
teur de  Henri  III ,  confeiller  d'é- 
tat ,  abbé  d'Aulnai  ,  &  enfin  évo- 
que de  Seèz  ;  naquit,  non  à  Condé- 
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fur-Nolreau  ,  mais  à  Caen  ,  fuivanr 
M.  Huet ,  l'an  1 5 12  ,  &  mourut  en 
161 1.  Il  eut  beaucoup  de  part  à 
laconverfion  de  Henri  IV.  Bertaud^ 
ami  &  contemporain  de  Ronfard^ 
de  Defportes  ,  les  laifTa  bien  loin 
derrière.  Quelques-unes  de  fes 
Stances  ont  de  la  facilité  &  de  l'é- 
legance.  On  a  de  lui  des  Poèfies 
Chrétiennes  &  Profanes  ,  des  Canti- 
ques ,  des  Charbons  ,  des  Sonnets , 
d^sPfeaumes.^ilts  offrent  quelques 
reflexions  heureufes  ,  mais  tour- 
nées en  pointe  :  il  avoit  pris  ce 
goût  dans  Sénéque.  Ses  mœrs  pa- 
rurent très  réglées ,  dès  qu'il  fut 
élevé  à  répifcopat  -,  &  l'évèque  rou- 
git des  produdions  du  courtifan. 
Ses  Œuvres  Poétiques  ont  été  im- 
primées en  i620,in-''8.  Il  a  laifTé 
aufiiune  Traduction  de  Quelques  li- 
vres de  5.  Ambroife  ,  des  Traités  im- 
parfaits de  controverfe  ,  des  Ser- 
mons fur  les  principales  fêtes  de 
l'année,  &  une  Oraifon  funèbre  de 
Henri  IV.  C'étoit  l'oncle  de  Mad'. 
de  Mottevillc  ,  première  femme-de- 
chambre  de  la  reine  Anne  d'Autri- 
che.   Voyci  MOTTEVILLE. 

BERTHAULT  ,  (  Pierre  )  natif 
de  Sens  ,  prêtre  de  l'Oratoire ,  & 
profeffeur  de  rhétorique  dans  fa 
congrégation  -,  auteur  du  Florus 
Gallicus  ^  in-12  ,  &  du  Florus  Fran- 
cicus ^  in-12,  qui  ne  valent  point 
le  Florus  Romanus  *,  mourut  en  1681 , 
chanoine  &  archidiacre  deChartres. 
Son  traité  De  Ara  efi  fçavant  &  re- 
cherché. Il  parut  à  Nantes  eni636, 

BERTHE  ,  Voyci  Ethelbert. 

BERTHET  ,  ("jean  )  né  à  Taraf- 
con  en  Provence  l'an  1622,  mort 
en  1692.  Il  fe  rendit  célèbre  par 
la  connoiiTance  des  langues  an- 
ciennes &.  modernes.  II  entra  dans 
la  Compagnie  de  Jefus  ,  où  il  pro- 
fcfi^a  quelque  tems  les  humanités. 
Enfuite  il  enfeigna  les  fciences  abf- 
traites  i  raffemblant ,  à  l'aide  d'une 
Ee  ij 
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mémoire  immenfe ,  &  d'un  génie 
fouple  &  adif ,  plufleurs  cortnoif- 
fanccs.  On  a  de  lui  des  Dijfcrta- 
tions  fçavantes  fur  diffère ns  fujets  ; 
des  Odes  -,  des  Sonnets  italiens  , 
françois  ,  efpagnols-,  des  Chanfons 
provençales  -,  des  Vers  libres  ;  des 
Eyigrammes  ,  Madrigaux  ,  &  autres 
petites  pièces  en  plufieurs  langues. 
BERTHOLDE  le  Noir  ,  Foyei 

SCHWART. 

KERTHOLDE  ,  Bernolde  ou 
Eernald  ,  prêtre  de  Conilance 
dans  le  xi'^  fiécle  ,  continua  la 
Chronique  d'Hermannus  ContraClus  , 
depuis  l'an  1054  jufqu'en  1064.  Il 
y  ajouta  VHiJloire  de  [on  tems  juf- 
qu'à  l'année  iioo,  qu'on  croit  être 
celle  de  fa  mort.  Il  nous  refte  en- 
core de  Benholde  des  Opufcules  en 
faveur  de  Grégoire  VII  ,  dont  il 
étoit  grand  partifan. 

I.  BERTIN  ,  (S.  )  né  dans  le  ter- 
ritoire de  Confiance  fur  le  haut- 
Rhin,  étoit  neveu  de  S.  Orner ,  évê- 
que  de  Terouanne.  Il  aida  fon  on- 
cle à  défricher  les  terres  de  cet 
évêché  ,  qui  étoient  des  dél'erts. 
Un  gentilhomme  de  ce  pays  s'é- 
tant  converti ,  donna  fa  terre  de 
Sithieu  pour  y  fonder  un  monaf- 
tére.  Bientôt  il  fut  peuplé  d'un 
nombre  infini  de  religieux ,  qui  , 
fous  la  conduite  de  S.  Bénin ,  me- 
noient  une  vie  angélique.  Il  fut 
leur  abbé  &  leur  modèle.  Quelque 
tems  avant  fa  mort  ,  arrivée  en 
706  ,  il  fe  retira  dans  un  petit  her- 
mitaee  ,  où  il  finit  fa  vie  fainte 
dans  de  grands  fentimens  de  piété. 

II.  BERTIN  ,  (  Nicolas  )  pein- 
tre &  difcipîe  de  Jouvenet  &  de  Bout- 
longne  l'aîné,  naquit  à  Paris  en  1664. 
Son  père  étoit  fculpteur.  L'acadé- 
mie de  peinture  lui  adjugea  le  pre- 
mier prix  à  l'âge  de  18  ans  ,  &  fe 
l'alTocia  enfuite.  Le  féjourdeRo- 
i^ie  perfeftionna  fes  talens.  De  re- 
tour en  France  ,  il  fut  nommé  di- 
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relieur  de  l'école  Rom.  mais  une 
aventure  galante,  qui  auroit  eu  des 
fuites  ,  s'il  fût  retourné  à  Rome  , 
l'empêcha  d'accepter  cette  place. 
Louis XI V,Vé\Q.Ù..  de  Mayence,  ce- 
lui de  Bavière ,  l'employèrent  fuc- 
cefîivement  à  divers  ouvrages.  Ce 
dernier  voulut  fe  l'attacher  par  de 
fortes  penfions  -,  mais  Bcrtin  ne  put 
jamais  confentir  à  quitter  fa  pa- 
trie. Il  mourut  à  Paris  en  1736 
dans  de  grands  fentimens  de  reli- 
gion. Sa  manière  étoit  pleine  de 
force  &  de  grâce  -,  il  excelloit  dans 
les  petits  tableaux.  On  a  de  lui 
plufieurs  ouvrages  à  Paris  dans  l'é- 
glife  de  S.  Luc  ,  à  l'abbaye  de  S. 
Gcrmain-des-Prés  ,  &  dans  \qs  fal- 
les  de  l'académie. 

BERTIUS  ,  (  Pierre  )  né  à  Be- 
veren  ,  petit  village  de  Flandre  , 
en  1565  ,  profsiTeur  de  philofo- 
phie  à  Leyde ,  fut  dépouillé  de  foa 
emploi  ,  pour  avoir  pris  le  par- 
ti des  Arminiens.  Il  fe  rendit  à  Pa- 
ris ,  où  il  abjura  le  Proteflantifme 
en  16  20;  &fut  revêtu  de  la  charge 
de  cofmographe  du  roi  ,  &  de  la 
place  de  profefTeur-royal  furnu- 
méraire  en  mathématiques.  Il  mou- 
rut en  1629  ,  à  64  ans.  Ses  ouvra- 
ges de  géographie  font  plus  efli- 
més  ,  que  tout  ce  qu'il  a  publié  fur 
les  Gomarifles  &  les  Arminiens. 
On  a  de  lui  :  I.  Commentariorum  rc- 
rinn  Germanicarwn  libri  très  ,  in- 12, 
Amfterdam,  1635.  Il  y  a  dans. cet 
abrép;é  une  affez  bonne  defcrip- 
tion  de  l'Allemagne ,  &  une  carte 
de  l'empire  de  Charlemagne.  11.  Thea- 
trum  Géographie  veteris  ,  Amflerdam 
1618-1619  ,  z  vol.  in-fol.  Ce  re- 
cueil ,  qui  renferme  prefque  tous 
les  anciens  géographes,éclaircis  par 
de  fçavantes  notes  ,  efl  rare  &  re- 
cherché. IIÏ.  Notitia  Epi/copatuum 
Gallix  ,  Paris  1625  ,  in-fol.  IV.Dc 
Aggeribus  &  Pontibus,  Paris  1629  , 
in-8%  traité  faiç^  à  l'çccafioa  delà 
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fiigiiC  de  la  Rochelie.  V.  Introduc- 
t'io  in  univcrfam  Geographiam  ,  in- 
12.  Tous  ces  ouvrages  font  con- 
fulcés  par  ceux  qui  cultivent  la  géo- 
graphie ,  &  qui  écrivent  fur  cette 
fcience.  Il  eft  auteur  de  la  Préface 
qui  fe  trouve  à  la  tête  de  quelques 
cdit.  du  livre  de  jSoirce,  De  confola- 
tionePhilofophi:i,heyde  l653,in-l4. 

BERTRADE,  fille  de  Simon 
comte  de  Montfort ,  époufa  d'abord 
Foulques  comte  d'Anjou  ,  vieillard 
avare  ,  fantafque  &  cruel.  Elle  fe 
fit  enlever  en  1092  par  Philippe  I y 
roi  de  France  ,  qui  l'époufa  l'an- 
née fuivante ,  après  avoir  appaifé 
le  comte  Foulques  à  force  d'argent. 
Bertrade^touY-à-tour  galante  &  pru* 
de  fuivant  le  goût  de  fes  amans , 
ne  fut  pas  ,  dit-on  ,  plus  fidelle  à 
fon  fécond  mari  »  qu'au  premier. 
Cependant ,  pour  paroître  après  fa 
mort  plus  chafte  qu'elle  n'avoir 
été  de  fon  vivant  ,  elle  fe  fit  en- 
terrer dans  le  chœur  d  un  couvent 
de  reiigieufes. 

BERTRAM,  (  Corneille-Bona- 
venture  )  miniftre  &  profeffeur 
d'hébreu  a  Genève  &  à  Laufane , 
naquit  à  Thouars  en  Poitou  l'an 
15  31,  &  mourut  à  Laufane  en  15  94. 
Nous  avons  de  lui  :  Une  Républi- 
que des  Hébreux  ,  à  Genève  i  ^îSc  , 
puis  à  Leyde  1641  ,  in-8'.  écrite 
avec  précifion  &  avec  méthode. 
II.  Une  Révifion  de  la  Bible  Fran- 
çoije  de  Genève,  faite  furie  texte 
hébreu,  Genève  15SS.  Il  corrigea 
cette  verfion  en  bien  des  endroits; 
mais  dans  d'autres  il  a  trop  fuivi 
l'autorité  des  rabbins  ,  &  pas  af- 
fez  celle  des  anciens  interprètes. 
m.  Une  nouv.  édition  du  Tréfor  de 
la  Langue  faintc  de  Pa^nin  ,  &C. 

I.  BERTRAND  ,  (  Pierre  )  né 
en  Vivarez  ,  protefTeur  de  jurif- 
prudence  a  Avignon ,  à  Montpel- 
lier ,  à  Orléans  &  à  Paris  ,  enfuite 
évêque  de  NeverSjpuis  d'Autun, 


BER  437 

enfin  cardinal  en  13  31  ;  plaida  (ï 
bien  pour  le  clergé  ,  contre  Pierrd 
de  Cugniéres  ,  que  le  roi  prononça 
en  fa  faveur.  Il  étoit  quefition 
d'établir,  jufqu'où  devoir  s'éten- 
dre l'autorité  du  roi  fur  les  cho- 
fes  fpiritu elles  ,  &  celle  du  clergé 
fur  les  chofes  temporelles.  Son  ou- 
vrage efi  imprimé  à  Paris  en  1495  , 
in-4''.  &  dans  les  Libertés  de  FE- 
glife  Gallicane  ,  Lyon  1770  ,  ç  vol. 
in-4".  Il  mourut  à  Avignon  en 
1348.  On  trouve  dans  \z  Bibliothè- 
que des  Pères  y  un  traité  de  ce  car- 
dinal :  De  origine  &  ufu  Jurifd:9.io 
num  ;  il  a  été  imprime  féparément 
à  Venife  en  15  S4  ,  in-fol.  Il  fonda 
à  Paris  le  collège  d'Autun. 

II.  BERTRAND  ,  (  François- 
Séraphique  )  avocat ,  né  a  Nantes 
en  1702,  mourut  dans  cette  ville 
en  1752.  On  a  de  lui  dts  Poëjîes 
diverfes  ,  imprimées  à  Nantes  en 
1749  ,  fous  le  titre  de  Leyde.  Il  y 
a  d'aflfez  jolis  vers  dans  ce  recueil  ; 
mais  fa  poëfie  efl:  quelquefois  foi- 
ble  ôcnégligce.  C'eft  lui  qui  a  rédigé 
leRuris  dcliciXy  collecl.de  vers  lat.Sc 
franc,  qui  offre  b.despiéces  plates, 

IIÎ.  BERTRAND  ,  (  Jeân-bap- 
tifl:e  )  médecin  ,  &  de  l'académie 
de  Marfeille  ,  né  a  Martigues  le  12 
Juillet  T670,  m.ourut  le  10  Sep- 
tembre 1752.  Il  étoit  bon  prati- 
cien, &  ne  négligeoit  point  la  théo- 
rie. Sa  Relation  hijlorique  de  la  Pcfit 
de  Marfcillc  ,  in-l2  ,  1721  ,  n'eft 
pas  le  feul  ouvrage  de  ce  fçavant 
médecin.  On  a  encore  de  lui  des 
Lettres  à  M.  Deidier  fur  le  mouve- 
ment des  mufcles ,  173 2,  in-l2",  & 
des  Diffcrtations  fur  t air  maritime  , 
i"'24,  in-4\  ,  où  l'on  trouve  de 
bonnes  obfervations. 

BERTRAND  DU  GUESCLIN  . 
Voyc-^  GUESCUN  (  du  ). 

BERVILLE  ,  Voyei  G  u  y  a  r  d 

DE  BeRVIILE. 

BERULLE,  (Pierre)  né  eo 
£e  iij 
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1575  au  château  de  Serilly  près 
de  Troyes  en  Champagne  ,  fe  dif- 
tingua  dans  la  fameufe  conférence 
de  Fontainebleau  ,  où  du  Perron 
combattit  du  PleJ/is-AIornay,  îe  pa- 
pe des  Huguenots.  Il  fut  envoyé 
par  Henri  IV,  dont  il  étoit  aumô- 
nier ,  en  Efpagne  ,  pour  amener 
cuelques  Carmélites  à  Paris,  Ce 
fut  par  {es  foins  que  cet  ordre  fleu- 
rit en  France.  Quelque  tems  après 
il  fonda  la  congrégation  de  l'Ora- 
toire de  France ,  dont  il  fut  le 
premier  général.  Ce  nouvel  infbi- 
tut ,  établi  fur  la  piété ,  la  liber- 
té &  le  déhntéreffement ,  fut  ap- 
prouvé par  une  bulle  du  pape 
Paul  V,  en  161 3.  C'eft  un  des 
plus  grands  fervices  qu'il  ait  ren- 
dus à  l'Eglife.  Dans  cette  congré- 
gation r  on  obéit  fans  dépendre  , 
&  on  gouverne  fans  commander, 
fuivant  rexpreflîon  de  Bo'Juct  ; 
tout  le  tems  eft  partagé  entre  l'é- 
tude &  la  prière.  La  piété  y  eft 
éclairée  ,  le  fçavoir  utile  &  pref- 
que  toujours  modefte.  Urbain  Vlll 
récompenfa  le  mérite  de  Bcrulle 
d'un  chapeau  de  cardinal.  Henri 
IV  &  Louis  XIII  avoient  voulu  , 
inutilement,  lui  faire  accepter  des 
évêchés  confidérables.  Le  cardi- 
nal de  i?e7-u//e  mourut  en  1629,  à 
l'âge  de  5  ç  ans ,  en  difant  la  meffe. 
S.  François  de  Sales ,  Céfar  de  Bus  , 
le  Cdivàiml  Bentivoglio,  &c.  avoient 
été  fes  amis ,  &  les  admirateurs  de 
{es  vertus.  On  a  une  édition  de 
fes  Œuvres  de  controverfe  &  de 
Spiritualité,  publiée  en  1644,  in- 
folio ,  réimprimée  en  1657  ,  par 
les  FP.  Bourgoing  &  Gibieuf.  Ceux 
<Tui  voudront  connoitre  plus  par- 
ticulièrement ce  pieux  cardinal  ^ 
pourront  confulter  fa  Vie  par  Ha- 
bcn  de  Cerify  y  Paris  1646,  in-4'\ 
&  par  l'abbé  Goujety  Paris  1764, 
jn-ii. 
BER>X1CK,  Voy,  FiTz- James. 
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BERYLLE  ,  évêque  de  Boftres 
en  Arabie  vers  240 ,  après  avoir 
gouverné  quelque  tems  fon  églife 
avec  beaucoup  de  réputation,  tom- 
ba dans  l'erreur.  Il  crut  que  Je- 
sus-Christ  n'avoit  point  exifté 
avant  l'Incarnation  •,  voulant  qu'il 
n'eût  commencé  à  être  Dieu  , 
qu'en  naiflant  de  la  Vierge.  II  ajoû- 
toit  que  J.  C.  n'avoit  été  Dieu  , 
que  parce  que  le  Père  demeuroit  en 
lui ,  comme  dans  les  prophètes. 
C'cft  l'erreur  à'Artaman.  (  Voyei  ce 
mot.  )  On  engagea  Origcne  à  con- 
férer avec  Berylle.  Il  alla  à  Boftres, 
&  s'entretint  avec  lui  pour  bien 
connoître  fon  fentlment.  Lorfqu'il 
l'eut  approfondi  ,  il  le  réfuta  ;  & 
Bcryllc,  convaincu  par  les  raifons 
à'Orlaene,  abandonna  furie  champ 
fon  erreur. 

BÉSELÉEL,fils  à'Uri  ou  de 
Hur  ,  &  de  Marie  fœur  de  Moife , 
avoir  reçu  de  Dieu  un  talent  ex- 
traordinaire pour  travailler  toute 
forte  de  métaux  ;  &  il  fut  employé 
par  le  légiflateur  Hébreu  aux  tra- 
vaux du  tabernacle  avec  Ooliah, 
BESLER ,  (  Bafile  )  apothicaire  de 
Nuremberg,  né  en  1561  ,  adonné 
au  publ.  l.Hortns Eyfiettenfis  ,  1613, 
in-fol.  avec  figures  :  la  réimpref- 
fion  de  1640  eft  moins  belle  ■■,  celle 
de  1750  encore  pire.  Il  y  a  366 
planches.  II.  Icônes  FLorum  &Herba' 
rum  ,  1616,  in-4''.  &  la  continua- 
tion ,  1622  ,  in-fol.  Le  Gaiophyla^ 
cium  rerum  naturalium  ,  Nuremberg 
1642  ,  in-fol.  eft  de  Michel-Ru- 
pert  Besler  ,  fils  de  Bafile  ,  mort 
dofteur  en  médecine  l'an  1661. 
Ce  livre  a  été  réimprimé  en  1716-, 
mais  moins  eftimé  de  cette  édit. 
que  de  la  précédente.  Lochner  a 
donné  la  Defcription  du  Cabinet  de 
Bafile  &  de  M.  R.  Bejler ,  1716  ,  qui 
eft  recherchée. 

BESLY,  (Jean)  avocat  du   roi 
à  Fontenay-lç-Comte  en  Poitou  , 
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né  à  Coulonges-Ies-Royaux,  mou- 
rut en  1644,  à  7z  ans.  On  a  de 
lui  :  J.  Hifloire  de  Poitou  ,  Paris  , 
1647,  in-fol.  eftimée.  II.  Les  Eve- 
éjues  de  Poitiers  ^  1647  ,  in-4°.  C'é- 
toit  un  homme  verfé  dans  les  an- 
tiquités de  France  ;  écrivain  in- 
corr  ^«51 ,  mais  hirtorien  exa6l  & 
profond. 

BESOGNE,  (Jérôme)  docteur 
de  Sorboniie,  mort  en  1763  3*77 
ans,  fe  diftingii  par  fes  vertus 
&  par  fon  fçavoir.  On  a  de  lui  : 
1.  H' flaire  di  Port-Royal ,  175  2,  ^ 
vol.  in-i  2  ;  3  pour  les  Religieufes , 
3  pour  les  Mefîîeurs  :  très-détail- 
lée,&  peut-être  trop.  II.  Vies  des 
quatre  Evzques  engagés  dans  la  caufe 
de  Po't-rloyal,  175^,  2  vol.  in-i2. 
III.  Principes  de  la  perf.H'on  Chré- 
tienne ,  1748,  in-i2.  IV.  Princi- 
pes de  la  pénitence  &  de  la  converjion  , 
0\x  Vie  des  pénitens  y  1762,  in- 12. 
V.  Principes  de  la  juftce  Chrétienm  ^ 
ou  Vies  des  jiijîcsy  I762,in-I2.  VI. 
Concorde  des  Livres  de  la  Sagejfe  , 
1737,  in-i2  »  bon  livre.  VU.  Plu- 
fleurs  Ouvrages  fur  les  affaires  du 
temsy  dans  lefqaelles  il  étoic  entré 
avec  affez  de  fea.  Il  étoit  très-op- 
pofé  à  une  fociété  détruite  en 
France  en  1762. 

BESOLDE  ,  (  Chriflophe)  né  à 
Tubinge  en  1577  ,  y  fut  profef- 
feur  de  droit.  11  abjura  la  religion 
Proteftante  en  1635  ,  &  mourut  en 
1638.  Sa  femme  abjura  aufli  après 
fa  mort.  On  a  de  lui  :  I.  Dijferta- 
tiones  philologie  ce  y  1642,  in-4°.  II. 
Documenta  Mona/îeriorum  ducattis 
WirtemhergXy  1636  ,  in-4".  IIÏ.  Vir- 
ginum  facrarum  monumenta  y  Wirtem- 
berg,  1636,  in-4'\  IV.  Synopfis 
Terum  ah  orbe  condito  gcjlartim  y  Frane- 
ker  y  1698  ,  ni  -  8\  Quoique  ces 
ouvrages  foient  fçav'ans  y  ils  ne 
font  guéres  répandus  au-delà  de 
l'Allemagne. 

BESSARION  ,  patriarche  titu- 
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laire  de  Conftantinopîe  ,  &  arche- 
vêque de  Nicée,  naquit  à  Trébi- 
fonde.  Il  fouhaita ,  avec  beaucoup 
d'ardeur  ,  la  réunion  de  l'Eglife 
Grecque  avec  la  Latine ,  &  enga- 
gea l'empereur  Jean  Paléologue  à 
travailler  à  la  confommation  de  cet 
ouvrage.  Il  paffa  en  Italie,  parut 
au  concile  de  Ferrare  depuis  trans- 
féré à  Florence ,  harangua  les  Pè- 
res ,  &  s'en  fit  admirer  autant  par 
fes  talens  que  par  fa  modeftie. 
Les  Grecs  fchifmatiques  conçu- 
rent une  û  grande  averfion  pour 
lui  ,  qu'il  fut  obligé  de  refter  en 
Italie  ,  où  Eugène  IV  l'honora  de 
la  pourpre  en  1439.  ^^  ^^^  ^^'^  ^'^~ 
jour  à  Rome.  Son  mérite  l'auroit 
placé  fur  le  fiége  pontifical ,  fi  le 
cardinal  Alain  ,  Breton ,  ne  fe  fut 
oppofé  à  réleftion  de  l'illuftre 
Grec,  comme  injurieufe  à  l'Eglife 
Latine.  Il  fut  employé  dans  diffé- 
rentes légations  -,  mais  celle  de 
France  lui  fut  fatale.  On  dit  que 
le  légat  ayant  écrit  fur  l'objet  de 
{i  légation  au  duc  de  Bourgogne  , 
avant  que  de  faire  fa  vifite  à  Louis 
XI  y  ce  roi  l'accueillit  très-mal  ^ 
&  lui  dit,  en  lui  mettant  la  main 
fur  fa  grande  barbe  :  Barbara  GrtZ' 
ca  genus  rctinent  quod  hahere  foie- 
bant.  Cet  affront  caufa  tant  de  cha- 
grin à  ce  cardinal,  qu'il  en  mou- 
rut à  fon  retour ,  en  paffant  par 
Ravenne  en  1472,  à  77  ans.  Co 
récit  eft  de  Pierre  Matthieu  ",  mais 
d'autres  hiftoriens  croient  que  Bcf- 
farion  avoit  déplu  au  roi  ,  par  la 
demande  qu'il  lui  avoit  faite  de 
la  grâce  du  cardinal  Baluc.  Bcjfu' 
rion  aimoit  les  gens  de  lettres,  & 
les  protcgeoit.  Argyrophile  ,  Théo- 
dore de  Ga\a  ,  le  Poggc  ,  Laurent  Val- 
la  y  Platine  y  &c.  forr.loient  dans  fa 
maifon  une  efpèce  d'académie.  Sa 
bibliothèque  étoit  nombreufe  & 
choifie.  Le  fénat  de  Venife,  au- 
quçl  il  en  fit  préfent ,  la  conferve 
Ee  iv 
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encore  aujourd'hui  avec  foin.  Ce 
cardinal  a  laifie  plufieurs  ouvrages, 
qui  tiennent  un  rang  parmi  ceux 
que  produifit  la  renaiffance  des 
lectres.  Les  principaux  font  ;  I. 
JDcfcnfe  de  la  doarine  de  Platon , 
dont  l'édition  fans  date ,  mais   de 

1470  ,  in-fo!.  eft  rare.  lî.  Des  Let' 
très  ,  imprimées  en  Sorbonne  ,  in- 
4°.  III.  Orntione  contra  il    Turcho  , 

1471  ,  in-4°. ,  &  d'autres  ouvrages 
dans  la  Bibliothèque  des  PP. 

BESSET  ,  (  Henri  de  )  fieur  de 
la  ChapclU-Milon  ,  infpedleur  des 
beaux-arts  fous  le  marquis  de  VU- 
lacerf^  &  contrôleur  des  bâtimens, 
lorfque  le  gr.  Colhert  fut  nommé  en 
1683  furintendant  des  bâtimens. 
Il  joignit  à  cette  place  celle  de  fe- 
crétaire  de  l'académie  des  infcrip- 
tions  &  des  médailles.  On  a  de  lui 
une  Relation  des  Campagnes  de  Ro- 
croi  &  de  Frihourg  ,  en  1 644  &  1 64  5 , 
in-i2,  écrite  avec  une  fimplicité 
élégante  :  c'eft  un  modèle  en  ce 
genre.    Il  mourut  en  1693. 

BESSIN ,  (Dom  Guillaume  )  Bé- 
nédîftin  de  la  congrégation  de  S. 
Maur  ,  naquit  à  Glos-la-Ferriére 
au  diocèfe  d'Evreux ,  &  mourut  à 
Rouen  en  1716.  On  a  de  lui  une 
édition  des  Conciles  de  Normandie , 
1717  ,  in-fol.  Il  a  eu  part  à  la  nou- 
velle édition  des  Œuvres  de  S.  Gré- 
goire le  Grand ,  donnée  par  les  PP. 
de  Ste.  Marthe. 

BETFORD ,  Foyei  BedfOrt. 

BETHENCOURT,  (  Jean  de  ) 
gentilhomme  Normand,  découvrit 
le  premier  les  ifles  Canaries,  l'an 
3402  i  il  en  conquit  cinq,  avec 
le  fecours  de  Henri  III  roi  de 
Caftille,  quiluienconfirmala  fou- 
veraineté  avec  le  titre  de  roi ,  fous 
la  condition  d'hommage  envers  la 
couronne  de  Caftille.  Pierre  de  Be- 
thncourt ,  un  de  fes  dcfcendans  , 
niort  l'an  1667  ï  ^onda  dans  les  In- 
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des  occidentales  une  congrégation 
de  religieux  Hofpitaliers ,  fous  le 
nom  de  Bethlécmites. 

BETHISAC  ,  (  Jean  )  domefti- 
que ,  &  l'un  des  principaux  con- 
feillers  de  Jean  de  France  ,  duc  de 
Berri  ,    fut  accufé   avec  Tiétac  & 
£^r,deux  autres  domeftiques  de  ce 
prince  ,  de  l'avoir  porté  à  faire  de 
grandes  levées  fur  les  peuples  du 
Languedoc  ,  dont  il  étoit  gouver- 
neur -,  &  d'avoir  ,  fous  l'autorité 
&  le  nom  de  leur  maître ,  commis 
de  grandes  violences ,  fait  d'hor- 
ribles pilleries  ,  &  mis  l'argent  du 
roi  dans  leurs   coffres.    Ce   bruit 
donna  lieu    à   la  pafquinade    qui 
courut  alors  ,  &  dont  la  mémoire 
s'eft  confervée  jufqu'à  préfent  ; 
Tiétac  ,  de  Bar    &  Béthifac  ,  ont 
mis  U argent  du  Roi  au  fac.  Béthifac 
porta  la  peine  de  cet  excès.  Char- 
les VI  nomma  des   commiffaires 
pour  lui  faire  fon  procès.  Mais  le 
duc  de  Berri  l'ayant  réclamé  com- 
me  fon    domeftique  ,    ceux    qui 
avoient  conjuré  fa  perte,  lui  per- 
fuadérent  d'avouer  qu'il  avoit  er- 
ré dans  plufieurs  articles  de  la  foi. 
On  lui  fit  entendre ,  qu'étant  ren- 
voyé à  l'évêque ,  le  duc  fon  maî- 
tre trouveroit  plus  facilement  le 
moyen  de  le  fauver.  Le  crime  rend 
quelquefois  imbécille.  Béthifac  fut 
affez  fimple  pour  donner  dans  ce 
piège.  On  lui  fit  faire  fon  procès 
par  révêque  de  Beziers ,  qui  l'a- 
bandonna au  bras  féculier  ,  après 
l'avoir  condamne  comme   héréti- 
que &  fodomifte.  Ce  malheureux 
fut  brûlé  tout  vif  *,  ce  qui  fut^  dit 
Mézeray ,  un  feu  de  joie  pour   les 
peuples  qtiu  avoit  horriblement  tour- 
mentes.  L'hiftoire  ne  dit  point  quel 
étoit  ce  Jean  Béthifac;  mais  il   efl 
aifé   de  juger   que   c'étoit  un  de 
ces  hommes  de  néant ,   nés  dans 
la  boue ,  qui  veulent  s'élever  trop 
tôt  &  trop  haut. 
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BETHSABÈE,  femme  A'Urle  8t 
mère  de  Salomon ,  époufa  David  , 
qui  avoit  joui  d'elle  du  vivant  de 
fon  mari. 

I.  BETHUNE ,  Voyci  Sully. 

II.  BETHUNE,  (Piiilippe  de) 
comte  de  Selles,  lieutenant-géné- 
ral de  Bretagne ,  &  gouverneur 
de  Rennes  ,  mort  en  1649  à  88 
ans  ,  acquit  beaucoup  de  gloire 
&  de  réputation  par  fes  ambaffa- 
des  dans  les  cours  d'Ecoffe  ,  de 
Rome ,  de  Savoie  &  d'Allemagne. 
11  étoit  frère  puîné  du  célèbre 
Maximilien  de  Béthune  duc  de  Sully. 
Son  Ambajfade  en  Allemagne  a  été 
imprimée  à  Paris  1667  ,  in-fol.  par 
les  foins  de  fon  petit-fîls  Henri 
comte  de  Béthune. 

BETIS,  gouverneur  de  Gaza 
pour  Darius.^  défendit  cette  place 
avec  valeur  contre  Alexandre  le 
Grand.  Ce  conquérant  ayant  été 
bleiTé  au  premier  affaut  ,  fit  mou- 
rir Betis  après  la  prife  de  la  ville  , 
vers  l'an  332  avant  J.  C.  Plus  de 
dix  mille  hommes  furent  paffés  au 
fil  de  l'épée,  &  l'on  punit  dans 
plufieurs  un  courage  digne  d'un 
meilleur  fort.  Betis  fut  attaché  par 
les  talons  au  char  du  hérosMacédo- 
nien ,  &  périt  ainfi  miférablement. 

BETLEM  -  GABOR  ,  prince  de 
Tranfylvanie  ,  d'une  maifon  auffi 
ancienne  que  pauvre ,  gagna  les 
bonnes-grâces  de  Gabriel  Battori , 
prince  de  Tranfylvanie.  Ayant 
quitté  cette  cour  pour  palTer  à 
celle  de  Conftantinople,il  profitadu 
crédit  qu'il  s'acquit  chez  les  Turcs, 
pour  faire  déclarer  la  guerre  à  fon 
ancien  bienfaiteur.  Battori^  aban- 
donné de  fes  fujets  &  de  l'empe- 
reur ,  fut  vaincu  en  1613.  Betlem- 
Gabor  prit  plufieurs  places  en 
Hongrie  ,  fe  fit  invertir  de  la 
Tranfylvanie  par  un  pacha  ,  & 
déclarer  roi  de  Hongrie.  L'empe- 
reur fit  marcher  des  troupes  con- 
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tre  lui  en  1620.  Le  comte  Bucquoi^ 
un  de  fes  généraux ,  fut  tué.  Ga- 
bor  ^  vainqueur,  demanda  la  paix, 
&  l'obtint  à  condition  qu'il  reïhon- 
ceroit  au  titre  de  roi  de  Hongrie, 
&  qu'il  fe  borneroit  à  celui  de 
prince  de  l'empire.  Ferdinand  af- 
fùra  cette  paix,  en  le' reconnoif- 
fant  fouverain  de  la  Tranfylva- 
nie ,  &  en  lui  cédant  fept  com- 
tés qui  contenoienr  environ  5  o 
lieues.  Cet  homme  inquiet  ayant 
voulu  faire  revivre  fes  droits  fur 
la  Hongrie,  Walfiein  le  vainquit, 
&  cette  guerre  finit  par  un  traité 
qui  affùroit  la  Tranfylvanie  &  les 
terreins  adjacens,  à  la  m.aifon  d'Au- 
triche ,  après  la  mort  de  Gabor  : 
elle  arriva  en  1629. 

BETTERTON  ,  (  Thomas  )  ac- 
teur &  auteur  fous  Charles  1^  Char- 
les 11  y  rois  d'Angleterre, 'fc  dif- 
tingua  plus  par  fes  rôles  qu'il 
rendoit  parfaitement  ,  que  par  fes 
ouvrages.  Il  jouoit  également  bien 
dans  le  tragique  &  dans  le  comi- 
que. On  a  de  lui  trois  Pièces  en 
Anglois. 

BETULÉE  ,  (  Sixte  )  grammai- 
rien ,  poète  &  philofophe ,  na- 
quit à  Memmingen  en  i^oo.  Son 
vrai  nom  étoit  Birck.  Il  cnfeigna 
les  belles-lettres  &  la  philofophie 
avec  réputation  ,  &  devint  prin- 
cipal du  collège  d'Ausbourg ,  où 
il  mourut  en  1554.  On  a  de  lui 
divers  ouvrages  en  vers  &  en  pro- 
fe.  Ses  pièces  dramatiques  de5a- 
■{nnne  ,  de  Judith  &  de  Jofeph ,  ont 
été  affez  eftim.ées  autrefois ,  quoi- 
qu'cllesjfoient  bien  éloignées  de  la 
perfeilion.  On  les  trouve  dans 
Dramata  facra  ,  à  Bàle  1547  ,  2  vol. 
in-8°.  -i.*r^ 

BEUCKLIN  ,    Voyci  Buckel- 

DIUS, 

BEVERIDGE,  (  Guillaume  )^tf. 
verc^ius  ,  évoque  de  St-Afaph  en 
Angleterre  ,  more   en  1700   a  7  i 
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ans ,  mérite  l'ertime  des  fçavans 
de  fa  patrie  &  des  pays  étrangers. 
Boffuet  étoit  en  commerce  de  let- 
tres avec  lui.  Ses  principaux  ou- 
vrages Ibnt  :  I.  Pandcclce  Canonum 
apojîoloriim  &  concillorum  ,  1672,  2 
vol.  in-fol.  Ce  livre  ,  qui  n'eft  pas 
commun  ,  eft  enrichi  de  remarques 
qui  font    honneur  à  fon   fçavoir. 

II.  Codex  canonum  Eccle/t<z  primitiva. 
■vindicntus  ,  à  Londres  167S ,  in-4°. 

III.  Réflexions  fur  la  religion^  Amf- 
terdam  1731  ,  in-12.  IV.  Des  Inf- 
t'uutions  chronologiques  ,  &c.  Ces  ou- 
vrages font  pleins  d'érudition  -,  le 
ftyle  en  eft  noble  ,  &  l'auteur  y 
fait  paroitre  beaucoup  de  mo- 
deftie. 

BEVERLAND  ,  (Adrien  )  difci- 
ple  de  Vojfius  ,  &  dofteur  en  droit , 
naquit  à  Middelbourg  enZelande, 
&  mourut  l'an  171 2.  Il  s'annonça 
dans  l'Europe  littéraire  par  des  in- 
famies. Il  fit  paroître  en  1680  fon 
traite  De  Stolattz  virginitatis  jure  , 
à  Leyde  ,  in-8\  Il  travailloit  en 
"même  tcms  à  un  ouvrage  encore 
plus  licentieux  ,  intitulé  :  De  prof- 
tibulis  veterum.\\^\ito\tQVi\e  front  de 
le  publier  ,  fans  les  confeils  de  fes 
amis,  qui  l'empêchèrent  de  le  faire. 
VoJJiu s  {on  ^mi  enfit  entrer  une  par- 
tie dans  fes  notes  fur  CatulU.he  trai 
té  de  Beverland^  De  peccato  Origina- 
li  philologice  elucubrato  ^  i<J78,  in- 
12  ,  1679  ,  in-S°.  tradnit  en  fran- 
çois,  17 14,  in-ii,  dans  lequel  il 
rcnouvelloit  l'opinion  d'' Agrippa  , 
lui  mérita  la  prifon.  Ayant  acheté 
chèrement  fa  liberté, il  fe  déchaî- 
na contre  les  magiftrats  &  les  pro- 
feffeurs  de  Leyde ,  dans  un  mau- 
vais libelle  ',  &  pafTa  enfuite  en 
Angleterre  ,  où  il  employoit  tout 
fon  argent  a  des  peintures  obfcè- 
nes.  On  dit  qu'il  revint  de  fes  éga- 
remens  ;  du  moins  fon  livre  Defor- 
nicatione  cavenda  ,  à  Londres  ,  1697, 
m-S\  daas  lequel  il  y  a  pourtant 
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encôfe  bien  des  traits  lubriques  ; 
l'a  fait  penfer.  11  mourut  dans  l'en- 
fance ,  après  avoir  vécu  en  fou  & 
en  libertin.  Sa  folie  étoit  de  croi- 
re qu'il  étoit  pourfuivi  par  deux 
cens  hommes,  qui  avoient  conju- 
ré fa  perte 

BEVERWYCK  ,  (  Jean  de  )  Bc- 
verovicius  ,  né  à  Dordrecht  en  1594, 
d'une  famille  noble.  Elevé  des  foa 
enfance  fous  les  yeux  de  Gérard- 
Jean  Vofflus  ,  il  parcourut  différen- 
tes univerfités  pour  fe  perfcdion- 
ner  dans  l'étude  de  la  médecine, 
&  fe  fît  recevoir  dofteur  à  Pa- 
doue.  Il  exerça  cette  profeflion 
dans  fa  patrie  ,  où  il  remplit  aufîî 
plufleurs  emplois  avec  diftinftion. 
Il  mourut  en  1647  ,  âgé  de  51  ans. 
Ses  principaux  ouvrages  font  :  I. 
De  termina  vitce.  ,  fatali  an  mohili} 
Roterdam  1644,  in-S"".  &  Leyde 
l6ç  I ,  in-4°.  II.  De  excellentiâfexus 
fczminci,  Dordrecht  i630,in-8".III. 
De  caIculo,Lçyàe  1638-1641 ,  in-8°. 

BEUF  ,  (Jean  le  )  né  à  Auxer- 
re  en  1687  ,  fut  affocié  a  l'acadé- 
mie des  infcriptions  &  belles-let- 
tres de  Paris  en  1750.  U  mourut 
en  1760.  On  a  de  lui  pîufieurs  ou- 
vrages. Les  plus  connus  font  ;  I. 
Recueil  de  divers  Ecrits  ^ferrant  à  /'e- 
claircijfement  de  VHifloire  de  France  , 
2  vol.  in-12,  1738.  II.  Differta- 
dons  fur  VHifloire  eccléfafiique  &  ci^ 
vile  de  Paris  ,  fuivies  de  plufieurs 
éclairciifemens  fur  l'Hifioire  de 
France  ,  3  vol.  in-12.  111.  Traité 
hifloriaue  &  pratique  fur  le  Chant  ec 
cléfiajiique ,  I74I  ,  in-S".  Il  le  dé- 
dia à  Vintimille  ,^  archevêque  de 
Paris  ,  qui  l'avoit  employé  à  la 
compofition  du  chant  du  nouveau 
Bréviaire  &  du  nouveau  MiiTel  de 
fon  églife.  IV.  Mémoires  fur  VHif- 
toire  d'Auxerre  ,  2  vol.  in-4°  ,  I743. 

V.  Hifloirc  de  la  Ville  &  de  tout  le 
Dioccfc  de  Paris  ^  en  15  vol.  in-12,. 

VI.  Plufieurs  Dijfenations  répan- 
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dues  dans  les  Journaux  ,  &  dans 
les  Mémoires  de  l'académie  dont 
il  étoit  membre.  On  lui  doit  auflî 
beaucoup  de  Pièces  originales  qu'il 
a  déterrées  ,  &  qu'il  a  communi- 
quées à  difFérens  fçavans.  L'abbé 
le  Beuf  étoit  un  prodige  d'érudi- 
tion. Elle  éclate  dans  tous  fes  ou- 
vrages -,  mais  elle  y  eft  fouvent 
mal  digérée.  11  ne  ceffa  ,  jufqu'au 
dernier  de  fes  jours ,  de  faire  les 
recherches  les  plus  laborieufes.  Il 
entreprit  plufieurs  voyages,  pour 
aller  examiner  ,  dans  diverfes  pro- 
vinces de  France  ,  les  monumens 
de  l'antiquité.  Nous  eûmes  l'avan- 
tage de  le  connoitre  à  Nîmes ,  où 
le  même  goût  nous  avoit  attirés. 
Les  précieux  reftes  qui  décorent 
cette  ville  ,  le  jettoient  dans  un 
enthoufiafme  &  dans  des  diffrac- 
tions qui  le  faifoient  remarquer. 
Le  peuple  étoit  furpris  de  voir 
un  homme  qui  s'arrêtoit  au  milieu 
d'une  rue  ,  pour  pointer  fa  lunette 
fur  une  enfeigne  de  cabaret  -,  mais 
les  fçavans  ne  s'en  étonnoient 
point. 

BEUVE ,  Voycx^  Ste-Beuve. 

BEUVELET,  (Matthieu  )  prê- 
tre du  féminaire  de  S.  Nicolas  du 
Chardonnet,  y  fît  fleurir  la  fcience 
&  la  piété.  11  efl  connu  particu- 
lièrement :  I.  Par  des  Méditations , 
in-4°.  fur  les  principales  vérités 
chrétiennes  &  eccléfiaftiqueSjpour 
les  Dimanches  ,  Fêtes  ,  &  autres 
jours  de  l'année.  II.  Par  un  Ma- 
nuel pour  les  Eccléjîafiicjues.  Il  laif- 
fa  un  autre  ouvrage  ,  donné  au  pu- 
blic après  fa  mort  -,  c'efl  le  Sym- 
bole des  Apôtres  ,  expliqué  &  divifé  en 
Prônes  ,  Paris ,  George  Jojfe ,  1 668  , 
jn-8°.  Il  eft  écrit  d'un  ftyle  fîm- 
ple,  familier  ,  mais  bas  &  incor- 
reft. 

BEYRUS,  royeiBFAER. 

I.  BEYS  ,  (  Gilles  )  imprimeur  de 
paris  au  xvi'  fiécle ,  employa  le 
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premier  les  confonnes/  &  v,  que 
Ramus  avoit  diftinguées  ,  dans  fa 
grammaire,  de  l'i  &  de  Vu  voyel- 
les. Il  mourut  en  1595.  Il  avoit 
époufé  une  fille  du  célèbre  impri- 
meur Plantin. 

II.  BEYS  ,  (Charles  de)  poète 
François ,  contemporain  de  Scarron 
&  fon  ami.  Cet  auteur  burlefque 
ayant  été  encenfé  par  Beys^lQ  com- 
paroit  fans  façon  à  Malherbe,  11  y 
a  aufîî  loin  de  l'un  à  l'autre ,  que 
du  Virgile  travefti  a  l'Enéide.  On  a 
de  lui  plufieurs  Pièces  de  théâtre  , 
dont  aucune  n'eft  refiée  fur  la 
fcène.  Il  mourut  en  1659.  Ses  Œu- 
vres Poétiques  parurent  en  165 1, 
in-4°. 

BÈZE,  (Théodore de)  naquit  à 
Vézelai  en  Bourgogne  ,  l'an  15 19. 
Il  fit  fes  premières  études  à  Paris 
auprès  d'un  de  fes  oncles ,  confeil- 
1er  au  parlement.  On  l'envoya  en- 
fuite  à  Orléans,  puis  à  Bourges, 
où  Mdchior  Wolmar  lui  apprit  du 
Grec  &  du  Latin,  &  lui  communi- 
qua fon  goût  pour  les  nouvelles 
erreurs.  De  retour  à  Paris,  il  s'y 
fît  rechercher  par  les  agrémens  de 
fa  figure  &  de  fon  efprit ,  &  par 
fes  talens  pour  la  poèlle.  Ses  Epi- 
grammes  &  fes  Pièces  Latines  ,  lui 
firent  un  nom  parmi  les  poètes  & 
les  jeunes  libertins.  Il  chanta  la 
volupté  avec  la  délicatelTe  de  Ca- 
tulle &  la  licence  de  Pétrone.  Ses 
poèfies  éroient  l'image  de  fes 
mœurs.  S'étant  défait  de  fon  prieu- 
ré de  Long-Jumeau  ,  qu'il  pofTéda 
quelque  tems  malgré  fes  liaifons 
publiques  avec  une  femme,  il  fe 
retira  à  Genève,  &  enfuite  a  Lau- 
fanne  ,  pour  y  profefler  le  Grec. 
Neuf  ans  après  ,  Calvin  fon  maître 
le  rappella  à  Genève  ,  &  l'employa 
dans  le  miniftére.  En  1561,  il  fe 
trouva  ,  à  la  tête  de  13  miniflres 
de  la  Réforme  ,  au  colloque  de 
Poiflx,  Ce  tut  lui  qui  porta  la  pa- 
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roledans  cette  affemblce ,  où  Ch^r' 
les  IX ^  la  reine-mere  &  les  prin- 
ces du  fang  fe  trouvoient  ;  mais 
ayanr  avance  ««que  J.  C.  étoit  aufii 
éloigné  de  l'Euchariftie  ,  que  le  ciel 
l'eftdela  terre,  »»  ces  paroles  fcan- 
daliférent  l'auditoire  &  irritèrent 
la  cour.  Bcie  eut  honte  de  fon 
peu  de  retenue  ,  &  adoucit  fes 
cxpreiîions  dans  une  Lettre  qu'il 
adreffa  à  la  reine.  La  guerre  ci- 
vile n'ayant  pas  été  éteinte  par  ce 
colloque,  Bcic  s'arrêta  auprès  du 
prince  de  Condé ,  &  fe  trouva  avec 
lui  à  la  bataille  de  Dreux  en  1 562. 
L'année  d'après  il  fe  retira  à  Ge- 
nève ,  &  fut  le  chef  de  cette  égli- 
fe  ,  après  la  mort  de  Calvin  ,  dont 
il  avoit  été  le  coadjuteur  le  plus 
zèlé'&  le  difciple  le  plus  fidèle. 
La  qualité  de  chef  de  parti  enfla 
fon  orgueil  &  aigrit  fon  carafté- 
re.  Il  traita  les  rois  ,  comme  il 
traitoit  Ic^s  controverfiftes  :  Antoine 
de  Bourbon ,  roi  de  Navarre  ,  étoit 
un  Julien  ;  Marie  Stuart ,  une  Mé- 
de'sy  &c.  On  l'accufa  d'avoir  été  la 
trompette  delà  difcorde  durant  les 
guerres  civiles.  De  Genève  ,  il 
animoit  tous  fes  difciples  répandus 
dans  l'Europe.  Il  fut  appelle  plu- 
sieurs fois,  pour  alîlfter  à  des  con- 
férences à  Berne  &  ailleurs.  En 
ijyi ,  il  préfida  à  un  fynode  tenu 
à  la  Rochelle.  Il  mourut  en  1605  , 
à  l'âge  de  86  ans  ,  regardé  comme 
un  poète  aimable  &  un  théologien 
emporté.  Les  Jéfuites  firent  courir 
la  nouvelle  de  fa  mort  ,  environ 
dix  ans  avant  qu'elle  arrivât.  C'efl 
une  permiflion  qu'on  s'eft  donnée 
dans  tous  les  fiécles  ,  à  l'égard  des 
hommes  qui  ont  eu  de  la  célébrité. 
Bèie  en  rit  le  premier  ,  dans  un 
petit  traité  qu'il  publia  à  cette  oc- 
cafion  ,  intitulé  :  Be-^a  rcdivivus.  Il 
époufa  dans  fa  vieillelTe  une  jeune 
fille  ,  qu'il  appeilayà  Sunamite,  par 
allufion  à  celle  de  David.  Il  étoit 
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alors  fi  pauvra,  que  lui  &  fa  m^x- 
fon  ne  fubfirtoient  que  des  libé- 
ralités qu'on  leur  faifoit  en  fecret. 
On  a  de  lui  un  grand  nombre  d'ou- 
vrages ,  envers  François  &  en  vevs 
Latins.  Les  François  ne  méritent 
guéres  qu'on  en  parle.  lia  achevé 
la  Traduclion  des  Pfeaumes  ,  que  Ma- 
rot  avoit  entreprife  ■-,  mais  le  con- 
tinuateur eft  moins  heureux  dans 
le  tour  &  dans  l'expreilion.  Parmi 
fes  Poéfies  Latines  ,  publiées  fous 
le  titre  de  JuvcniUa  Be^cz  ,   1548, 
in-4°. ,  dont  Barbou  a  donné  une 
nouvelle  édition  ,  in-i 2  ,  175  y,  on 
diftingue   fa  TraduHion  du  Cantique 
des    Cantiques  ,  affez  tendre  ,  mais 
trop  chargée  de  diminutifs  &  d'é- 
pithètes.  Ses  Sylves  ,  {es  Elégies  , 
{es  Epitaphes  ,  fes  Portraits  ,    &C. 
valent  beaucoup  mieux.  On  trou- 
ve dans  la  plupart  de  l'élégance, 
de  la  facilité  ,  &  ce  molle  atquefa- 
cetum  des  anciens  ,  que  nos  lan- 
gues modernes  ne  peuvent  rendre. 
Dès  qu'il  eut   embraffé  la  Réfor- 
me ,  il  fupprima  tous  les  endroits 
licencieux  qui  auroient  pu  corrom- 
pre la  jeuneffe;;  &  ilpublia»fes'Poè- 
fies  fous  le  titre  de  Poëmata  varia  , 
dont  la  meilleure  édition   eft:  de 
Henri  Etienne ,  1^97,  in-4'*.  Ce  trait 
peut  faire  penfer  que  fes  moeurs 
ne  furent  pas  toujours  dépravées, 
comme  des  liiïloriens  Catlioliques 
l'ont  avancé.  Ses  principaux  ou- 
vrages en  profe ,  font  :  I.  Une  Tra- 
duciion  latine  du  Nouveau-Tejiament , 
avec  des  notes.  II.  Un  Traité  du 
droit  que  les  Magijlrats  ont  de  punir 
les  Hérétiques  ,  traduit  en  françois 
par  Colladon,  Genève,  1560,  in- 
8".  Ce  livre ,  fait  au  fujet  du  fup- 
plice  de  Servety  efl  plus  rare  en 
françois  qu'en  latin.  III.  Confejfio 
Chrijîiance  Fidei ,  1560  ,  in- 8°.  IV. 
La  Mappemonde  Papiftique  ,   I567  , 
in-4".    V.  Hijloire  des  Eglifcs  réfor- 
mées ^  1580,  3  vol.  in-8°.  VI.Le 
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RJvclIIe-matln  des  François  ,  I  5  74  » 
in-8°.  On  a  de  lui  en  vers  Fran- 
çois, très-inférieurs  à  fes  Poëlies 
latines  ,  la  comédie  du  Pape  malade  , 
la  tragédie  du  Sacrifice  d'Abraham  y 
Caton  le  Cenjeur  ,  &c. 

BEZELÉEL  ,  Voyei  Beseléel. 

I.  BEZONS ,  (  Jacques  Bazin  , 
comte  de  )  maréchal  de  France , 
fils  d'un  conleiller  detac  ,  com- 
mença à  fervir  en  Portugal ,  fous 
le  comte  de  Schomberg  ,  en  1667. 
Il  fe  iignala  enfuite  dans  grand 
nombre  de  fiéges  &  de  combats  , 
jufqu'd  l'an  1709,  qu'il  obtint  le 
bâton  de  maréchal  de  France.  Il 
prit  Landau  en  1713  ,  &  fut  con- 
feiller  au  confeil  de  la  régence  , 
après  la  mort  de  Louis  XIV.  Le 
maréchal  de  Bcions  mourut  en 
1735  1  à  ^^  3ns  ,  regarde  comme 
un  homme  également  propre  à  pa- 
roître  à  la  cour  &  à  la  tête  des 
armées. 

II.  B  E  ZO  N  S  ,  (  Armand  Bazin 
de)  frère  du  précédent,  dotleur 
de  là  maifon  &  fociété  de  Sor- 
bonne ,  s'éleva  par  fon  mérite  ,  & 
furtout  par  le  crédit  de  fon  frère 
à  différentes  places.  Il  fut  agent- 
général  du  clergé  de  France ,  puis 
évêque  d'Aire  ,  enfuite  archevê- 
que de  Bordeaux,  de  Rouen ,  mem- 
bre du  confeil  de  la  régence  ,  & 
chargé  de  la  diredion  des  oecono- 
mats  après  la  mort  de  Louis  XIV. 
II  mourut  a  Gaiilon  en  1721  ,  à 
66  ans. 

BIANCHl  ,  (  Pierre  )  naquit  à 
Rome  en  1694.  Ce  peintre  réulfit 
également  dans  l'hilioire,  les  pay- 
fages  ,  les  portraits  ,  ies  marines , 
les  animaux.  Ses  ouvrages  font  à 
Rome,  où  il  mourut  en  1739-  I^ 
fe  diftingua  par  la  correction  de 
fon  dcffin  ,  &  par  la  vigueur  de 
fon  coloris.  11  perfectionna  bcau- 
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coup  les  figures  d'anatomie  en  cire 
colorée. 

BIANCHINI,  (François)  né  à 
Vérone  en  1662  d'une  famille  dif- 
tinguée ,  s'illuftra  dès  fa  jeuneffe 
par  l'établiiTement  de  l'académie 
des  AUtofili ,  c'eft-à-dire  ,  des  Ama- 
teurs de  la  vérité.  Cette  compa- 
gnie, fpécialement  confacrée  aux 
matières  de  mathématique  &  de 
phyiique ,  recevoir  des  lumières 
de  foiî  fondateur.  Le  cardinal  Ot- 
toboni  ,  depuis  pape  fous  le  nom 
à' Alexandre  VIII  ^  le  fit  fon  biblio- 
thécaire. Il  eut  enfuite  un  cano- 
nicat  dans  l'églife  de  Ste  Marie  de 
la  Rotonde,  &  puis  dans  celle  de 
S.  Laurent  in  Damafo.  Il  fut  fé- 
crétaire  des  conférences  fur  la  ré- 
forme du  calendrier  :  Clément  XI, 
qui  connoiffoit  tout  fon  mérite  , 
le  nomma  a  cette  place.  Innlcent 
XIII  &  Benoît  XIII  lui  donnèrent 
des  marques  publiques  de  leur  ef- 
time.  En  1705  le  fénat  l'aggrégea 
à  la  noblefi^e  Romaine  -,  honneur 
qu'il  étendit  à  tous  ceux  de  fa  fa- 
mille ,  &  à  leurs  defcendans.  Ce 
fçavant  mourut  en  1729,  membre 
de  plufieurs  académies.  Il  y  avoic 
S  ans  qu'il  s'occupoit  à  faire  des 
obfervations  ,  qui  pulTent  le  con- 
duire à  tracer  une  méridienne  pour 
l'Italie.  Les  citoyens  de  Vérone 
lui  firent  ériger  après  fa  mort,  un 
bufte  dans  la  cathédrale,  diftinc- 
tion  qu'ils  avoient  déjà  rendue  à 
la  mémoire  du  cardinal  Norls.  On 
a  de  Bianckini  :  I.  Pahuo  di  dfari , 
Vérone  ,  1738,  in-fol.  figures.  IL 
Infcriilonl  Scpolcrali  dclla  cafa  di 
Aucrujio,  Rome  1-27,  in-fol.  Ces 
deux  ouvrages  prouvent  qu'il  con- 
noiffoit bien  les  antiquités.  III. 
Une  édition  à'Ana/lafc  le  Bihliotlu:- 
caire  ,  171S  ,  en  4  vol.  in-fol.  avec 
des  notes ,  des  dilTertations  ,  des 
préfaces ,  des  prolégomènes  ,  & 
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des  variantes.  L'érudition  y  cft  ré- 
pandue avec  profufion  *,  mais  le  li- 
vre eft  plein  de  fautes  typographi. 
ques.  IV.  Des  Pièces  de  poefie 
&  d'éloquence.  V.  Une  Hijloire  uni- 
rerfdhy  en  Italien  ,  imprimée  à 
Rome,  in-4''.  1697,  avec  figures. 
<^)uoiqu'elle  contienne  quelques 
fentimens  particuliers,  elle  efl:  re- 
cherchée ,  parce  que  l'auteur  s'ap- 
puie fur  les  monumens  de  l'anti- 
quité. C'étoit  un  fçavant  univer- 
sel... Il  ne  faut  pas  le  confondre 
avec  ]ofefh  Bi  ANCHiNi,aufii  Vero- 
lîois,  Oratorien  de  Rome  ,  qui  a 
écrit  contre  le  Bellum  Papale  de 
Thomas  James.  Sa  Réponfe  fe  trou- 
ve dans  le  recueil  intitulé  :  Vin- 
dicix  canonicarum  Scripturarum  vul~ 
gâta  cdit.  Rome  1740 ,  in-fol. 

BI AN COLELLI,  (Pierre-Fran- 
çois) plus  connu  fous  le  nom  de 
Dominique  ,  étoit  fils  du  célèbre  Do- 
minique ,  de  l'ancienne  troupe  Ita- 
lienne. Il  naquit  à  Paris  en  168 1. 
Il  fe  deflina  aux  m.êmes  rôles  que 
fon  père  -,  mais  il  joua  quelque  tems 
en  province,  avant  de  débuter  à 
Paris.  Il  y  parut  en  171 6,  &  fe 
mit  à  la  tête  de  la  troupe  que 
Ecllegarde  Si  Dcfguerois  avoient  ren- 
due. La  plupart  des  pièces  qu'il  y 
faifoit  jouer ,  éroient  de  fa  compo- 
fition  ,  &  jamais  aucun  afteur  fo- 
rain n'a  joui  d'une  plus  grande  ré- 
putation que  lui.  Il  mourut  à  Paris 
en  1734,  à  53  ans.  Parmi  les  rôles 
qu'il  jouoit  ,  il  excelloit  fur -tout 
dans  celui  de  TriveUn.  On  trouve 
une  longue  lifte  de  fes  Pièces  dans 
le  i^'  volume  du  Diclionnairc  des 
Théâtres.  DOMINIQUE  ,  fon  père  , 
avoit  joui  comme  lui  d'une  grande 
célébrité,  fl  cachoit  fous  l'habit 
d'Arlequin,  l'efprit  d'un  philofo- 
phe.  Lorfque  les  comédiens  Fran- 
çois voulurent  empêcher  les  Ita- 
liens de  parler  françois ,  le  roi  û.t 
venir  devant  lui  Baron  &  Domini- 
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que ,  pour  entendre  les  raifons  de 
part  &  d'autre.  Baron  parla  le  pre- 
mier au  nom  des  comédiens  Fran- 
çois -,  &  quand  il  eut  ceffé  de  plai- 
der ,  Dominique  dît  au  roi  :  Sire 
comment  parlerai-je  ?—  Parle  comme 
tu  voudras  ,  répondit  le  roi.  e:  // 
n'en  faut  pas  davantage  ,  reprit  Do' 
minique  \  j'ai  gagné  ma  caufe.  Depuis 
ce  tems  les  comédiens  Italiens  ont 
joué  des  pièces  en  françois. 

BIARD ,  (  Pierre  )  célèbre  fculp- 
teur  ,  mort  à  Paris  fa  patrie  en 
1609  ,  âgé  de  50  ans.  II  avoit  fait 
le  voyage  de  Rome  ,  pour  s'inf- 
truire  dans  fon  art  d'après  les 
grands  modèles  qu'offre  cette  ville 
fameufe  ;  il  revint  à  Paris  avec 
de  riches  connoiffances.  Le  chef- 
d'œuvre  de  cet  arrive  efl  la  Statue 
équeftre  de  Henri  IV ,  qu'on  voit 
en  bas-relief  fur  la  grande  porte 
qui  efl  au  milieu  de  la  façade  de 
l'hôtel-de-ville.  La  figure  de  ce 
grand  roi  efl  fl  bien  placée  ,  fon 
vifage  efl  fi  refTemblant  &  fi  ma- 
jeflueux,  que,  félon  bien  des  con- 
noifTeurs  ,  c'efl  le  meilleur  por- 
trait que  nous  ayons  du  Titus  des 
François. 

BIAS  ,  natif  de  Priène  ,  ville  de 
Carie  ,  l'un  des  Sept  Sages  de  la 
Grèce,  &  fuivant  quelques  anciens, 
le  plus  Sage  ,  RorifToit  vers  l'an  608 
avant  J.  C.  Il  commença  à  fe  faire 
connoîtrepar  le  rachat  de  quelque 
ûWq  captive.  On  lui  attribue  pju- 
fieurs  bons  -  mots.  Quelqu'un  lui 
aynnï  demandç,  ce  qu'il  y  avoit 
de  plus  difficile  à  faire  }  il  dit  que 
c'étoit  de^fupporier  un  revers  de  fortu- 
ne.... S'éteint  trouvé  au  milieu  d'une 
tempête  furicufe ,  il  entendit  des 
impies  qui  prioient  les  Dieux  :  Tai- 
fe-^-vous  ,  leur  dit-il ,  de  peur  quils 
ne  s'apperçoivcnt  que  vous  êtes  fur  ce 
vaijfeaa...  Il  avoit  coutume  de  dire  , 
qu'i/  ûimoit  mieux  être  pris  pour  ar- 
biire  par  fes  ennemis ,  que  par  fes  amis  i 
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parce  ^ue^  dans  le  premier  cas  y  II  fe 
faifoît  un  ami  ',  &  dans  le  fécond ,  un 
ennemi....  Une  autre  de  (çs  fenten- 
ces  n'eft  pas  moins  belle  ;  c'étoit 
celle-ci  :  Puifque  le  monde  eji  plein 
de  méchanceté  j  il  faut  aimer  les  hom- 
mes comme  fi  on  devoit  les  haïr  un 
jour...  On  rapporte  que  durant  le 
iiége  de  fa  patrie  ,  il  répondit  à 
quelqu'un  qui  lui  demandoit,  pour- 
quoi il  étoit  le  feul  qui  fe  retiroit 
de  la  ville  fans  rien  emporter  ?--/é 
porte  tout  avec  moi...  Voici  de  quelle 
façon  Diogène  Laërce  raconte  fa 
mort.  Il  étoit  fort  avancé  en  âge  , 
§c  plaidoit  une  caufe  ;  s'étant  tû 
pour  fe  repofer ,  il  appuya  fa  tête 
fur  fon  petit-fils,  &  rendit  l'arae 
dans  cette  attitude.  Ses  concitoyens 
lui  confacrerent  un  temple. 

I.  BIBIENA  ,  (Bernard)  célèbre 
cardinal,  mort  a  Rome  en  1520  , 
eft  compté  parmi  les  reftaurateurs 
du  théâtre.  Sa  comédie  intitulée  Ca- 
îandra  ,  imprimée  à  Rome  en  1524, 
in-i2  ,  eft  la  première  qui  ait  été 
faite  en  profe  italienne.  L'auteur 
la  compofa  pour  amufer  dans  le 
cavna.vRl  Ifabelle  d'Efi ,  marquife  de 
Mantoue  ,  dont  la  cour  ctoit  le 
féjour  des  arts  &  des  plaifirs. 

II.  BISIENA,  (Ferdinand  Galli) 
peintre  ,  architefte  ,  naquit  à  Bou- 
logne en  1657.11  étudia  les  prin- 
cipes de  fon  art  fous  le  Cignani  , 
artifte  diftmgué.  Le  maître  produi- 
fit  fon  difciple  dans  le  monde.  Ses 
talens  pour  l'architedture ,  pour  les 
décorations  de  théâtre  ,  &  pour  la 
perfpeclive,  l'y  firent  bien  rece- 
voir. Le  duc  de  Parme  &  l'em- 
pereur lui  donnèrent  le  titre  de 
leur  premier  peintre  ,  &  le  com- 
blèrent de  bienfait^ On  éleva,  fur 
{ts  deflins  ,  plufieurs  édifices  ma- 
gnifiques. Ses  morceaux  de  perf- 
pedive  font  pleins  de  goût.  Il 
inourut  aveugle  en  1743  >  laifiant 
des  fils  dignes  de  lui.  il  e(i  auteur 
ie  i  Livret  d'Arch:ts2uri, 
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BIBLIANDER,  (Théodore) 
profeffeur  de  théologie  à  Zurich  , 
y  mourut  de  la  pefte  en  1564,  âgé 
d'environ  65  ans  ,  après  avoir  pu- 
blié plufieurs  ouvrages.  Les  prin- 
cipaux font  :  I.  Une  nouvelle  édi- 
tion de  ÏAlcoran  ,  avec  des  notes 
marginales ,  à  Roftock  1 6  5 S  ,  in-4°. 
II.  Un  Recueil  d'anciens  Ecrits  fur 
le  Mahométifme yin-(olio ^  1543-  Ce 
recueil  eft  curieux  ,  &  renferme 
beaucoup  de  pièces  furU  dodlrine 
de  l'impofteur  de  le  Mecque.  Il  eft 
devenu  rare.  III.  Une  édition  de 
la  Bible  de  Léon  de  Juda  ,  Zurick 
1543  ,  in-fol.  IV.  Des  Commentai^ 
réj  fur  plufieurs  livres  de  l'Ecriture- 
fainte,  &c.  Il  étoit  habile  dans  les 
langues  orientales. 

BIBLIS  ,  fille  de  Milet  &  de  la 
nymphe  Cyanéc.  N'ayant  pu  tou- 
cher le  cœur  de  fon  frère  Caune , 
qu'elle  aimoit  ,  elle  pleura  tant, 
qu'elle  fut  changée  en  fontaine. 

BIDAL  d'Asfeld,   Voye^  ks\ 

FELD. 

BIDLOO,  (Godefroy)  poète  & 
médecin  ,  proteffeur  d'anatomie  à 
la  Haye  ,  &  médecin  de  Guillaume 
111  roi  d'Angleterre  ,  naquit  a  Amf- 
terdam  en  1649,  &  mourut  a  Ley- 
de  en  1713.  Il  occupoit  dans  cette 
ville  la  chaire  d'anatomie  &  de 
chirurgie.  Ses  Poéfies  Hollandoifes 
ont  ete  publiées  a  Leyde  en  1719. 
Parmi  fes  autres  ouvrages  ,  le  plus 
eftimé  eft  fon  Anatomia  humani  cor- 
poris  ,  in-fol.  avec  de  très-belles 
figures  de  Laircjfe  ,  à  Amfterdam 
1635.  Ce  livreeft  d'une  exécution 
adm.irable  j  mais  il  faut  donner  la 
prefcrence  à  la  première  édition  : 
celles  de  1739  &1750  ne  font  pas 
fi  belles ,  quoique  plus  complettes. 

BIENNÉ,  (Jean)  célèbre  impri- 
meur de  Paris  ,  fut  l'émule  des 
Morels  &  des  Tumehcs  ,  qu'il  égala 
par  la  beauté  de  fes  cara<iieres,  la 
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corre6"^Ion  de  {es  livres  &  la  bonté 
des  ouvrages  qui  font  fortis  de  fa 
preffe.  Maittaire  nc  Ta  point  ou- 
blie dans  {q&  Vies  des  plus  célèbres 
Imprimeurs  de  Paris  *,  il  prétend  que 
les  iinprefîions  grecques  &  latines 
ne  le  cèdent  point  à  celles  d'aucun 
écs  meilleurs  typographes.  Voye[ 
dans  cet  auteur  le  Catalogue  des 
imprefîions  les  plus  renommées  de 
Jean  Eiennc.  Cet  imprimeur  mourut 
à  Paris  en  1588. 

BIEZ,  (Oudard  de)  d'une  illuflre 
mailbn,  originaire  d'Artois.  Après 
avoir  fervi  avec  difiinûion  en  Ita- 
lie &  ailleurs  ,  il  obtint  en  1542 
le  bâton  de  maréchal  de  France. 
IMais  ayant  en  1544  rendu  la  ville 
de  Boulogne  aux  Anglois  qui  l'af» 
iiégeoient ,  on  lui  f^t  fbn  procès  , 
&:  il  fut  condamné  avec  fon  %Qn- 
éxQ  Jacques  de  Coucy-Vervins  à  per- 
dre la  tête  :  ce  qui  fut  exécuté  à 
l'égard  de  fon  gendre  \  &  quant 
à  lui ,  le  roi  Henri  II  lui  ayant  fait 
grâce  de  la  vie,  il  fut  enfermé  dans 
le  château  de  Loches.  Quelques 
années  après  il  obtint  fa  liberté  & 
revint  à  Paris  ,  où  il  mourut  acca- 
blé de  chagrins  &  d'ennuis  en  1 5  5  3 . 
Sa  mémoire  ,  aiafi  que  celle  de  Jaci 
qnes de  Coucy  ,  fut  rétablie  en  1 5 75 . 

I.  BIGNÎ: ,  (  Gace  de  la  )  &  non 
de  la  Vignc^  comme  l'appellent  pref- 
que  tous  les  bibliographes  ;  car 
c'eft  ainfi  qu'il  fe  nomme  lui-même 
dans  l'ouvrage  cité  ci-après  : 

Le  prcflre  eji   né  en  Normandie 
De  quatre   cofle\   de  Lignie  , 
Ojii  moult  ont  amé  les  oyfeaulx  : 
De  ceux  de  la  Bigne  &  d'Agneaulx  : 
Et  de  Clinchamp  &  de  Buron.,.. 

Gace  de  la  Bigne  ,  né  d'une  famil- 
le noble  du  diocèfc  de  Bayeux ,  fut 
chapelain  delà  chapelle  du  roi /ean, 
&  fuivit  ce  prince  en  Angleterre, 
après  la  malheureufe  journée  de 
Poitiers.  Etant  à  Rochefort  eni3  59, 
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il  commença  un  poème  de  la  chaf- 

fe  ,  intitulé  le  Roman  des  Oyfeaulx  , 
qu'il  finit  à  fon  retour  en  France^ 
Le  roi  le  fit  faire  pour  l'infiruc- 
tion  de  Philippe  fon  fils  ,  duc  de 
Bourgogne.  L'abbé  Goujet  attribue 
ce  poème  à  Gajîon  de  Foix  ^  parce 
qu'il  efl  imprimé  à  la  fin  du  Mi- 
roir de  la  Chajfe  par  ce  prince  -,  mais 
bien  différent  des  manufcrits.  On 
croit  que  Gace  vécut  au  moins  juf- 
qu'en  1374. 

IL  BlGNE,(Marguerin  delà) 
iffu  de  la  même  famille  du  précéd. 
doéleur  de  Sorbonne  ,  &  grand- 
doyen  de  réglife  du  Mans  ,  naquit 
en  1546  à  Bayeux,  &  vivoit  en- 
core en  1 591.  11  publia  ,  en  1 575  , 
une  Bibliothèque  des  Pères ,  en  8  vol. 
in-f.  qu'il  fit  réimprimer  l'an  1589 
en  9  vol.  C'eft  le  premier  qui  ait 
entrepris  un  ouvrage  de  ce  genre. 
La  plus  ample  édition  que  nous  en 
ayons,  eft  en  27  vol.  in-fol.  à  Lyon, 
1677.  Il  y  en  a  une  en  16  vol.  in- 
fol.  de  1644  ,  qui efteftimée,  par- 
ce qu'elle  renferme  les  petits  Pa- 
res Grecs.  On  en  mit  au  jour  une 
uatre  àCologne  en  1694.  LeP.PAi- 
lippe  de  S.-Jacqucs  a  donné  un  abré- 
gé de  cette  coUeftion  en  2  vol.  in- 
fol.,  1719.  On  joint  ordinairement 
à  la  Bibliothèque  des  PP.  Index  lo- 
corumScriptiircz  Sacrez  y  Gênes  1707, 
in-fol. ,  &  V Apparat  ào.  Nourry  ^  Pa- 
ris 1705  &  171 5,  2  vol.  in-fol.  Tel- 
le cft  l'édition  la  plus  complette. 
La  Bigne  fe  diftingua  aufii  par  fes 
Harangues  &  par  fes  Sermons.  Il  don- 
na un  Recueil  de  Statuts  Synodaux  en 
1578,  in-S".,  &  une  édition  d'//i- 
dore  de  Sèville  en  1580,  in-fol. 

I.  B 1  G  N  O  N  ,  (  Jérôme  )  na- 
quit à  Paris  en  1 589  ,  d'une  famil- 
le féconde  en  hommes  illufires. 
Son  père  fut  fon  maître.  Ses  pro- 
grès furent  rapides  ,  &  dès  l'â- 
ge de  dix  ans  ,  il  étoit  auprès  du 
jeune  prince  de  Condé  ,  pour  lui 
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donnei*  de  l'émulation.  Ce  fçavant 
prématuré  publia  alors  une  D&f- 
cription  de  la  Terre-Sainte  ,  l6oo  , 
qui  auroit  fait  honneur  à  un  fça- 
vant confommé.  Trois  ans  après  , 
c'eft-à-dire  ,313  ans  ,  il  compofa 
pour  le  jeune  duc  de  Vendôme  ,  au- 
près duquel  Henri  /Fl'avoitmis, 
un  Traité  des  Antiquités  Romaines^ 
i6o4,in-8°.  &a  14,  fon  livre  £><; 
r élection  des  Papes  ,  1605  ,  in-8°  : 
matière  neuve  qu'il  traita  avec  une 
érudition  qui  furprit  tous  les  fça- 
vans  de  fon  tems.  Scaliger ,  Cafaw 
bon  y  Grotius ,  Pithou  ,  de  Thou ,  du 
Perron  ,  Sirmond  ,  &c.  recherchè- 
rent ce  jeune-homme  ,  comme  ils 
auroient  recherché  un  érudit  vieil- 
li fur  les  livres.  Henri  I  V  ,  qui 
avoir  goûté  fa  converfation&  fon 
efprit  ,  le  plaça  en  qualité  d'en- 
fant-d'honneur auprès  du  dauphin, 
depuis  Louis  XIÎI.  Il  allia  dans 
cette  place  les  manières  aifèes  d'un 
courtifan  ,  à  l'étude  des  fciences 
néccffaires  à  un  bon  citoyen.  Un 
auteur  Efpagnol ayant  établi,  dans 
iin  gros  in-fol.  la  préféance  des 
rois  d'Lfpagne  fur  les  autres  fou- 
verains  ,  il  le  pulvérifa  dans  fon 
traité  De  l'excellence  des  Rois  &  du 
Royaume  de  France^  dédié  à  Henri  ZK, 
1610  ,  in-S".  Il  n'ètoit  alors  que 
dans  fa  19'  année.  Après  la  mort 
funefte  de  ce  prince  ,  il  quitta  la 
cour  ,  &  entreprit  enfuite  le  voya- 
ge d'Italie.  Paul  V  lui  donna  les 
marques  les  plus  diftinguées  de 
fon  efîime.  Le  célèbre  Fra-Paolo, 
enchanté  de  fa  converfition  & 
plein  de  {es  ouvrages  ,  le  retint 
quelque  tems  à  Venife.  Bignon  , 
de  retour  en  France,  devint  avo- 
cat-général du  grand-confeil  en 
1620  ,  confeillcr  d'état  &  avocat- 
général  du  parlement  de  Paris  en 
1626  ,  bibliothécaire  du  .roi  en 
1642  :  place  que  fes  defcendans 
ont  occupée  avec  autant  d'honneur 
Tome  /, 


que  d'intelligence.  11  avoit  cédé 
fa  charge  d'avocat-général ,  peu  de 
tems  auparavant ,  à  Etienne  Briquet 
fon  gendre  ;  mais  celui-ci  étant 
mort  en  1645  ,  il  la  reprit  ,  & 
l'exerça  avec  la  même  intégrité  & 
le  même  zèle.  La  reine  Anne  d''Ai{- 
triche  l'appella  pendant  fa  régence 
aux  confeils  les  plusimportans.  Il 
mourut  en  1656  ,  dans  de  grands 
fentimens  de  religion.  Outre  les 
ouvrages  dont  nous  avons  parlé  , 
il  a  donné  une  édition  des  Formu- 
les de  Marculphe  ,  avec  des  notes 
pleines  d'érudition  ,  1666,  in-4''. 
Nous  avons  une  Vie  de  ce  grand 
magiftrat  ,  in-12,  en  1757  ,  par 
l'abbé  Perrault.  Tous  les  bons  ci-  ' 
toyens  l'ont  lue  avec  plaifir. 

II.  BIGNON,  (Jean-Paul)  pe- 
tit-fils du  précédent ,  abbé  de  St- 
Quentin  ,  bibliothécaire  du  roi  , 
l'un  des  40  de  l'académie  Françoi- 
fe ,  &  honoraire  de  celles  des  fcien- 
ces ,  des  infcriptions  &  belles-let- 
tres ,  mort  àrifle-Bellc  fous  Meu- 
lan  en  1743,  à  81  ans  ,  embraffa 
toutes  les  connoiffances  ,  &  proté- 
gea tous  les  gens  de  lettres.  On 
a  de  lui  une  Vie  du  Pcre  François 
Lcvêaue^  prêtre  de  l'Oratoire,  Pa- 
ris 1684  ,  in-T2. 

BIGOT,  (Emery)  né  à  Rouen 
l'an  1626  ,  d'une  famille  de  robe, 
ne  s'occupa  que  de  recherches  d'é- 
rudition. Il  mourut  en  1689  ,  à  64 
ans,avec  la  réputation  d'un  des  plus 
fçavans  hommes    de  fon  fiécle  , 
quoiqu'il  n'ait  publié  que  la  Vie  de 
S.  Chryfojlôme  ,   par  Palladi  ,  1680  , 
in-4".  en  grec    &    en    latin.   Ses 
moeurs  étoient  celles  d'un  homme 
entièrement  confacré  à  l'étude. Mo- 
derte,  ennemi  du  fafte  ,  d'une  hu- 
meur douce  &:  tranquille  ,  &  fupé- 
rieur  à  cette  baffe  jaloufie  ,  qu* 
trouble  fi  fouvent  le  repos  des  gens 
de  lettres  ,  il  étoit  d'une  probité  à 
toute  épreuve.  11  avoit  amaffé  une 
Ff 
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riche  bibliothèque  ,  vendue  en 
1706  ,  &  dont  le  Catalogue ,  impri- 
mé cette  même  année  in-12  ,  efl 
recherché.  L'abbé  de  Louvois  en 
acheta  les  manufcrits  pour  la  bi- 
bliothèque du  roi. 

BILDERBEK,  (  Chriftophe-Lau- 
rent  )  jurif*confulte  Hanovrien  ,  & 
confeiller  à  Zell ,  traduifit  en  Al- 
lemand l'excellent  Traite  de  La  vé- 
rité de  la  Religion  Chrétienne ,  par  Ab- 
ladie  »  avec  des  additions  coniidé- 
rablcs.  L'ouvrage  d'Ahbadic  ,  éga- 
lement eftimé  de  tous  les  partis 
pour  la  force  du  raifonnement  ^  a 
été  accueilli  en  Allemagne  comme 
dans  le  refte  de  l'Europe.  Bilder- 
heh  mourut  en  1749.  ^^  3  ^ufii  de 
lui  des  Ouvra^:^  d^  J urifprudence. 

BILFINGER,  (George-Ber- 
nard )  né  à  Canftadt  en  1693  ,  fça- 
vant  univerfel ,  profeffeur  de  phi- 
lofophie  à  Pétersbourg  &  de  théo- 
logie àTubinge  ,  mourut  en  17^0. 
On  remarque  que  toutes  les  per- 
fonnes  de  fa  famille  naiiTent  avec 
li  doigts  &  12  orteils.  Cen'eftpas 
ce  qui   diftingua  le  plus  Bilfinger, 
Ses  écrits  lui  firent  un  nom  en  Al- 
lemagne. Le  plus  recherché  eft  ce- 
lui qui  a  pour  titre  :  Dilucidatio^ 
nés  philofophicez  de  Deo  ,    anima  hu- 
manâ  ,  mundo  ,  &  generalibus   rerum 
affecîionibus.  11  étoit  partifan  de  Lcib- 
nui.  Les  académies  de  Pétersbourg 
&  de  Berlin  fe  rafîbciérent. 

BILLARD ,  (  Pierre  )  né  dans  le 
Maine  en  1653  ,  entra  dans  l'Ora- 
toire en  i67i,&  mourut  en  1726. 
On  a  de  lui  un  ouvrage  intitulé  : 
La  Bête  à  fept  têtes ,  contre  une  fo- 
ciété  célèbre,  détruite  l'an  1762 
en  France  ,  &  depuis  dans  toute 
la  chrétienté.  Ce  livre  le  fit  con- 
duire à  laBaftille,  de-là  à  S.  Laza- 
re, &  enfuite  à  S.  Vidlor,  Il  finit 
fes  jours  à  Charenton. 

BILLAUT  ,  (  Adam  )  connu  fous 
le  nom  de  Maître  Adam  ,  raenuifier 
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de  Nevers  ,  fous  la  fin  du  règne 
de  Louis  XIII  ^  &  au  commence- 
ment de  celui  de  Louis  XIV ,  fut 
appelle  par  les  poètes  de  fon  tems 
le  Virgile  au  rabot.  Il  verfifia  au 
milieu  de  fes  outils  &  de  fes  bou- 
teilles. Le  cardinal  de  Richelieu  , 
&  le  duc  d'Orléans  ,  lui  firent  des 
penfions.  Ses  Chevilles  ,  in-4°.  fon 
Villebrequin y  iow  Rabot ,  in-li,  &c. 
eurent  beaucoup  de  cours.  On  y 
trouve  ,  parmi  un  grand  nombre 
de  platitudes  ,  quelques  vers  heu- 
reux. On  peut  citer  ce  rondeau, 
comme  une  de  fes  meilleures  piè- 
ces. 

Pour  te  guérir  de  cette  fciatique  » 
Qui  te  retient  ,  comme  un  paralyti- 
que , 
Entre  deux  draps  fans  aucun  mouve- 
ment y 
Prens  moi  deux  brocs  d*un  fin  jus  di 

/arment  ; 
Puis  lis  comment  on  le  met  en  prati-^ 
que. 
Prens~en  deux  doigts ,  &  bien  chauds 
les  applique 
Sur  répiderme  où  la  douleur  te  pique  ^ 
Et  tu  boiras  le  refle  promptemtnt 
Pour  te  guérir. 
Sur  cet  avis  ne  fois  point  héréti- 
que ; 
Car  je  te  fais  un  ferment  authentique , 
Que  fi  tu  crains  ce  doux  médicament , 
Ton  Médecin  ,  pour  ton  foulagtment  , 
Fera  Vejfai  de   ce  quil  communique  , 
Pour  te  guérir» 

11  mourut  en  1-662  à  Nevers ,  qu'il 
n'avoit  pas  voulu  quitter  pour  le 
fîjour  de  Verfailles.  Il  penfoitfai- 
nement  fur  les  grandeurs,  &  étoit 
capable  de  fentir  &  d'infpirer  l'a- 
mitié. 

I.  BILLI ,  (  Jacques  de  )  né  â 
Guife,  dont  fon  père  étoit  gou- 
verneur ,  mourut  à  Paris  ,  chez 
Genebrard  fon  ami  ,  en  1581  ,  à 
47  ans.  Il  poffédoit  deux  abbayes. 
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%û  a  de  lui  plufieurs  écrits  envers 
&  en  profe  -,  &  fur-tout  des  Tra- 
ductions des  Pères  Grecs  en  latin. 
Les  plus  eftimées  font,  celles  de  S. 
Grégoire  de  Nazianze  ,  de  5.  Ifidore 
dé  Pélufe  ,  &  de  5.  Jean-Damaf- 
cene.  Peu  de  fçavans  ont  mieux  pof- 
fédé  la  langue  grecque.  II  fe  dif- 
tingua  dans  d'autres  genres.  Il  com- 
pofa  quelques  Poëfies  françoifes  , 
1576  ,  in-S".  &  donna  de  fçavan- 
tes  Obfcrvationcs  facrx  ^  1)^5  ,  in- 
fol.  Sa  Vie  a  été  écrite  en  latin  par 
Chatard  ,  Paris  1582  ,  in-4\  On  la 
trouve  aufîi  à  la  fin  des  Œuvres 
de  S.  Grégoire  de  Nczianze  ,  de  l'e- 
dition  de   1583* 

II.  B  IL  LI,  (Jacques  de)  Jé- 
fuite  ,  né  à  Compiégne  en  1602, 
mort  à  Dijon  en  1679  ,  à  77  ans , 
a  publié  un  grand  nombre  d'ouvra- 
ges de  mathématiques  ,  dont  VO- 
pns  Afironomicon ,  Paris  166 1 ,  in-4°. 
eO.  le  plus  connu. 

BILSON  ,  (  Thomas)  évêque  de 
Winchefter  ,  eftimé  du  roi  Jacques 
/,  qui  le  chargea  de  la  Traduclion 
de  la  Bible  en  Anglois  ,  Londres  , 
1612  ,  in-fol.  Il  mourut  en  i6i8i 

L  BINET,  (Etienne)  Jéfuite, 
natif  de  Dijon  ,  mort  à  Paris  en 
1639,  371  ans ,  publia  des  Vies  des 
Saints  ,  &  d'autres  ouvrages  écrits 
d'un  ftyle  lâche  ,  diffus  &  incor- 
TQÙ..  Son  F.Jfai  fur  les  merveilles  de 
la  Nature. ,  in-4*'  ,  publié  fous  le 
nom  de  René  François ,  eft  le  moins 
mauvais. 

IL  BINET  ,  (François)  difciple 
de  S.  François  de  Paule  ,  mort  à  Ro- 
me en  I  ç  20 ,  imita  \zs  vertus  de  fon 
maître. 

BING  ,  (  Tamiral  )  Voyc^  Byng. 
BINGHAM  ,  (  Jofeph  )  fçavant 
Anglois  ,  dont  nous  avons  un  ou- 
vrage eftimé  fous  ce  titre  :  Origines 
Eccleftajîicx ,  6  vol.  in-4°.  11  a  été 
traduit  en  latin  à  Hall  1724,  &fuiv. 
xo  vol.in-4*'-  Lenteur  de  cçt  ou- 


vrage, plein  de  recherches ^  mou- 
rut vers  l'an  1707. 

BINI ,  (  Severin)  Binius ,  chanoi- 
ne  de  Cologne  ,  donna  en  160Ô 
une  édition  des  Conciles,  en.4  vol. 
in-fol.  ;  puis  en  161 8  ,  une  autre 
en  9  ;  &  une  3'  en  1638,  10  vol. 
Elle  a  été  effacée  entièrement  par 
celles  qui  ont  paru  après.  Foye^ 
Labbe. 

BINSFELD,  (Pierre)  chanoine 
&  grand-vicaire  de  Trêves  ,  au 
commencement  du  xvii«  fiécle  , 
eft  auteur  de  VEnchiridion  Théolo- 
gie Pafioralis ,  in-8°.  &  de  pîuficurs 
autres  écrits  de  droit -canon.  Il 
mourut  vers  1606. 

I.  BION  ,  de  Smyrne  ,  poëté 
Grec  ,  fous  Pcolomée  Philadelphe^ 
floriffoit  l'an  2§8  avant  J.  C.  Mof- 
chus  ,  fon  difciple  ,  dit  qu'il  mou- 
rut de  poifon.  Ses  Idylles  ;  tradui- 
tes par  Longepierre  ,  offrent  des  ima- 
ges champêtres  ,  rendues  avec 
beaucoup  de  délicateffe ,  une  poë- 
fie  douce  &  facile,  un  ftyle  pur  & 
élégant.  L'édition  de  cet  auteur  par 
Longepierre  avec  la  Traduaion  fran- 
çoife,  1680,  in-12',  eft  peu  com- 
mune ,  &  contient  d'excellentes 
remarques.  Celle  de  Commelin  , 
1604  ,  in-4".  eft  eftimce. 

II.  BION  ,  de  Boryfthène  ,  dif- 
ciple de  Cratcs  ,  puis  Cynique ,  s'a- 
donna à  lapoëlîeôc  à  la  mulique, 
&  prononça  un  grand  nombre  de 
fentcnces,  les  unes  ingénieufes, 
les  autres  vides  de  fens.  Quelqu'un 
lui  ayant  demandé  quel  étoit  de 
tous  les  hommes  le  plus  inquiet  ? 
—Celui  qui  veut  être  le  plus  heureux 

&  le  plus  tranquille Il  difoit ,  en 

parlant  du  mariage  :  qu  une  femme 
laide  étoit  iinfupplicepourfon  mari^ 
6c  queyT  une  belle  étoit  un  fujct  dé 
plaifir^  c'était  moins  pour  lui  que  pour 
fcs  voijins. ....  Un  envieux  lui  pa- 
roifiant avoir  l'air  trifte  &  rêveur, 
il  lui  demanda  :  Si  fa  trijlejfc  vtnoit 
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de  fes  propres  malheurs  ,  ou  du  hori' 
heur  des  autres  ?...  Ildifcit,  qu'^/- 
cibiade  avait  enlevé  les  maris  à  leurs 
femmes  dans  fa  puberté  ^  &  les  femmes 
aux  maris  dans  un  âge  plus  avancé... 
«'  L'impiété  étoit  (  félon  lui  )  une 
5»  mauvaife  compagne  de  la  fécu- 
»  rite  ,  parce  qu'elle  la  trahiffoit 
5>  prefque   toujours...  >»  Etant  fur 
mer  avec    des   pirates  ,     qui   di- 
foient  qu'ils  ctoient  perdus ,  H  on 
les  reconnoifibit  •,  —Et  moi  aujfi, 
leur  répondit-il ,  f  on  ne  ine  conr.oit 
pas....  Une  de  fes  belles  maxi- 
mes étoit  celle  qu'il  donnoit  à  {es 
difciples  :  Qjiand  vous  écouterez  avec 
la  même  indi^crence  les  injures  &  les 
complimens  ,  -vous  pourrc\  croire  que 
fous  ave\fait  des  progrès  dans  la  ver- 
tu... Il  trouvoit  quelque  cliofe  de 
contradiftoire  dans  les  funérailles. 
On  brûle  les  gens ,  difoit-il ,  comme 
s'ils  étoicnt  infenfibles ,  &  on  les  pleu- 
re   comme   s  ils    étoicnt  fenfihUs...  Il 
quitta  le  manteau  £c  la  beface  de 
Cj'^nlque  ,  pour  fuivre  les  leçons 
de  Théodore  furnommé  V Athée  ,  & 
enfin  de  Théophrafire  ,  auprès  du- 
quel il  apprit  à  répandre  'des  fleurs 
fur  la  philofophie.  On  dit  qu'à  fa 
mort  il  reconnut  {es  impiétés  ,  & 
en  demanda  pardon  aux  Dieux.  11 
aimoit  le  fade  &  les  applaudiffe- 
mens.  On  rapporte  qu'étant  à  Rho- 
des ,  il  fit  habiller  des  matelots  en 
écoliers  ,  &  fe  donna  en  fpefta- 
cle  avec  cette  brillante  fuite.  Bion 
floriffoit  l'an  276  avant  J.C...11  ne 
faut  pas  le  confondre  avec  un  au- 
tre Bion  ,  de  la  {edcQà.QDémocritey 
&  mathématicien  d'Abdére.  Celui- 
ci  eft  le  premier  qui  conjedura  qu'il 
exiftoit    certaines    régions    ,    où 
les  jours  &  les  nuits  duroient  fix 
mois. 

BIONDO,  Toyq  Blondus. 

I.  BIRAGUE,  (  Clément  )  gra- 
veur en  pierres  fines  ,  pafic  pour 
le  premier  qui  ait  trouvé  le  moyen 
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de  graver  fur  le  diamant,  qui  juf- 
qu'alors  avolt  réfifié  à  toutes  for- 
tes d'outils.  Cet  artifie  étoit  Mila- 
nois.  Il  vécut  long-temsà  la  cour 
de  Philippe  II ,  roi  d'Lfpagne. 

11.  EIRAGUE,  (René  de  )  né 
à  Milan  d'une  maifon  noble  & 
ancienne,  fe  retira  en  France  ,  où 
François  I  le  fit  confeiller  au  par- 
lement de  Paris  ,  puis  fur  -  inten- 
dant de  la  jufcice.  Charles  IX  lui 
donna  la  charge  de  garde-de-fceaux 
en  1 5  70 ,  &  celle  de  chancelier  de 
Franceeni573.^/>ûg;.'e,  les  Gondi, 
les  Guifes  ,  Catherine  de  Médicis  y 
tous  étrangers  quibrouilloient  l'é- 
tat ,  formèrent  &  dirigèrent  le 
complot  de  la-St-Barthélcmi.  ull  me 
'>  femble ,  dit  un  hiftorien  ,  qu'on 
'»  doit  en  reprocher  un  peu  moins 
5»  l'horreur  à  notre  nation  ,  que 
'»  celle  des  prcfcriptions  auxRo- 
5»  m.ains.  Sylla  &  Augujh  étoient 
>»  Romains.  '»  Grégoire  XIII  hono- 
ra Birague  du  chapeau  de  cardinal , 
à  la  prière  de  HenrllII^  qui  le  dé- 
chargea des  fceaux.  Il  avoir  été 
marié  avant  fon  entrée  dans  l'é- 
tat eccléfiallique.  Il  difoit  ordinai- 
rement :  Qu'iZ  étoit  Cardinal  fans 
titre  ,  Prêtre  fans  bénéfice^  &  Chance- 
lier fans  fceaux.  Ce  cardinal  mou- 
rut en  1583. 

III.  BIRAGUE  ,  gentilhomme 
Italien,  de  la  famille  du  chancelier, 
fe  diflingua  dans  les  guerres  d'I- 
talie, fous  le  premier  maréchal  de 
Brijfac.  Ce  général  ayant  formé  le 
projet  de  s'emparer  de  Cardé  ,  pe- 
tite, mais  importanre  ville  de  Pié- 
mont ,  lui  donna  le  commande- 
ment des  troupes  defl:inées  à  cette 
expédition.  Comme  la  place  n'é- 
toit  guéres  défendue  que  par  400 
bannis ,  nécefiairement  defiinés  à 
un  fupplice  infâme ,  s'ils  fe  ;laif- 
foient  prendre  ,  on  s'attendoit  à 
une  réfiltance  opiniâtre.  Birague  , 
pour  le«  étonner ,  fait  donner  bruf* 
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quement  un  alTaut  par  Tes  meil- 
leures troupes ,  qui  furent  reçues 
avec  tant  de  réfolution ,  qu'elles 
demandèrent  à  faire  retraite.  Q^uoi 
donc,  s'écrie  ce  fage  &  intrépide 
chef,  feroit-il  pojjible  que  le  defir  de 
la  gloire  vous  infpirât  moins  de  cou- 
rage ,  que  le  défefpoir  nen  donne  à  ces 
brigands  \  Prenant  alors  lui-même 
une  pique,  il  arrêta  un  officier  par 
la  main  ,  lui  montrant  la  brèche. 
C^e/i-lâ  ,  dit-il ,  qu  il  faut  aller  mou- 
rir ,  plutôt  que  de  nous  fauver  par  une 
retraite  honteufe.  Son  courage  rani- 
ma celui  des  foldats.  Ils  retour- 
nèrent à  l'aiTaut,  &  comhittirent 
avec  tant  d'opiniâtreté  ,  qu'ils  for- 
cèrent la  garnifon.  Comme  elle 
n'attendoit  point  de  quartier  ,  elle 
fe  fît  tuer  fur  la  brèche. 

BIRCK  ,  Voyei  Betulée. 

BIRGITTE ,  Voyei  Brigitte. 

BIROAT,  (Jacques)  né  à  Bor- 
deaux ,  entra  dans  la  compagnie 
de  Jefus  ,  &  paffa  enfuite  dans  l'or- 
dre de  Cluni.  Son  talent  pour  la 
chaire  lui  fit  une  réputation  éten- 
due. Il  devint  prieur  de  Beuflan, 
de  l'ordre  de  Cluni ,  confeiller  & 
prédicateur  du  roi,  &  mourut  vers 
l'an  1666.  Nous  avons  de  lui  à^s 
Sermons  &  des  Panégyriques ,  en  plu- 
Heurs  vol.  in-8°  ,  qui  font  aujour- 
d'hui le  rebut  de  la  chaire, 

I.  BIRON  ,  (Armand  de  Gon- 
tault,  baron  de  )  maréchal  de  Fran- 
ce en  1577  ,  avoit  mérité  par  fa 
valeur  en  divers  fiéges  &  combats 
la  charge  de  grand  -  maître  de  l'ar- 
tillerie en  1569.  Après  la  mort 
funefle  de  Henri  III ,  il  fut  un  des 
premiers  qui  reconnut  Henri  IV. 
Il  le  fervit  utilement  aux  jour- 
nées d'Arqués ,  d'Ivri  ,  &c.  &  lui 
foumit  une  partie  de  la  Norman- 
die. Il  fut  tué  au  fiége  d'Epcrnai 
en  Champagne,  d'un  coup  de  ca- 
non, enî  1592.  Ce  général  avoit 
compofé  '  des    Commentaires  ,  dont 
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M.  de  Thou  regrette  la  perte.  Il 
étoit  fort  zélé  pour  la  religion  Ca- 
tholique. Ce  fut  lui  qui  dilTuada 
Henri  IV  de  fe  retirer  en  Angle- 
terre ou  à  la  Rochelle  ,  &  qui  lui 
perfuada  de  tenir  tête  au  duc  de 
Mayenne.  Il  fut  le  parrein  du  car- 
dinal de  Richelieu^  &  lui  donna fon 
nom  A' Armand.  Il  fe  glorifioit  d'a- 
voir pafle  par  tous  les  grades  ,  de- 
puis celui  de  foldat  jufqu'à  celui 
de  général  :  il  difoit  que  c'étoit 
ainfi  qu'il  falloit  devenir  maréchal 
de  France. ..La  févérité  efl  l'ame  de 
la  dilcipline.  Le  maréchal  de  Biroa 
ne  pardonnoit  jamais  les  fautes  mi- 
litaires, quoiqu'il  difîimulât toutes 
les  autres.  Durant  les  guerres  de 
religion  ,  Biron  voulut  faire  brû- 
ler une  maifon.  L'ofïicier  qu'il  en 
chargcoit ,  craignant  d'être  un  jour 
recherché ,  demanda  qu'on  lui  don- 
nât l'ordre  par  écrit.  Ah  corhleu  ! 
dît  Biron  ,  êtes- vous  de  ces  gens  qui 
craignent  tant  la  jujlice  }  Je  vous 
cajjc  ;  jamais  vous  ne  me  fervire-^  :  car 
tout  homme  de  guerre  qui  craint  une 
plume  ,  craint  bien  une  épee...  Biron 
fit  ,  dans  une  marche,  une  chute 
de  cheval ,  qui  le  mit  dans  l'im- 
poflibilité  de  continuer  à  comman^- 
der  l'armée.  Pour  ne  bleffer  au- 
cun de  ceux  qui  ,  fuivant  l'ufa- 
ge  de  ce  tems-là,  pouvoient  pré- 
tendre au  commandement,  il  leur 
laiffa  le  choix  d'un  chef.  Ils  don- 
nèrent leur  voix  au  duc  de  Biron 
fon  tils ,  qui  n'avoit  que  15  ans, 
Lorfque  fon  père  avoit  été  fait 
chevalier  du  Saint-Efprit ,  il  afrec- 
ta  de  ne  produire  que  peu  de  ti- 
tres. Il  allégua  fes  exploits  comm.e 
la  preuve  la  plus  authentique  de 
fa  noblelTe.  //  n'apporta  ,  dit  Bran- 
tome  ,  que  cinq  ou  fix  titres  fort  an- 
tiques -,  &  les  prèfentant  au  roi  & 
à  mefTieurs  les  commiflaires  &  in- 
quifiteurs  :  Sire  ,  dit-il ,  voilà  ma, 
nohlejfc  ici  coviprift.  Puis  mettant 
Ff  ij 
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la  main  fur  fon  éoée  :  Mais^  Sire^ 
a]oùtL-t-il,  la  voici  encore  mieux. 
'  \i.  BIRON,  (Charles  de  Gon- 
taulr,  duc  de  )  fils  du  précédent, 
pair,  amiral  &  maréchal  de  Fran- 
ce, fut  confident  &  favori  de  Henri 
IV.  Ce  monarque  érigea  en  fa  fa- 
veur la  baronnie  de  Biron  en  du- 
ché-pairie.  Il  fe  diffingua  dans 
toutes  les  occafions  ,  à  Ivri,  aux 
iîégcs  de  Paris  &  de  Rouen  ,  &  au 
combat  d'Aumale  en  1594.  Il  fut 
blefié  la  même  année  au  combat  de 
Fontaine-Françoife.  Le  roi  le  dé- 
gagea lui-même,  dans  cette  jour- 
née ,  du  milieu  des  arqucbufades, 
le  trouvant  tout  percé  de  coups 
d'épée.  Il  fe  fignala  encore  contre 
rEfpagne  aux  fiéges  d'Amiens  ,  de 
Bourg  -  en  -  Breffe.  Il  fut  ambaffa- 
deur  en  Angleterre  ,  à  Bruxelles 
&  en  Suiffe.  Le  roi  le  combla  de 
bienfaits  ■■,  mais  le  maréchal  eut  la 
lâcheté  de  confpirer  contre  fon 
maître,  11  fe  ligua  avec  la  Savoie 
&  i'Efpagne  ,  qui  le  flattoient  de 
la  fouveraineté  du  duché  de  Bour- 
gogne &  de  la  Franche  -  Comté  , 
qu'on  dcvoit  lui  donner  pour  dot 
d'une  fille  du  roi  d'Efpagne  ,  qu'on 
promettoit  de  lui  faire  époufer. 
Son  delTein  fut  découvert  par  un 
gentilhomm.e  nommé  Laf.n ,  qui  le 
trahit  indignement.  Dès  que  le  ma- 
réchal fut  arrêté  ,  il  défavoua  les 
projets  qu'on  lui  prêtoif,  &  s'en 
déclara  coupable  enfuite ,  avec  une 
foiblelTe  qui  ne  répondoit  guéres 
au  courage  qu'il  avoit  montré.  Il 
fut  condamné  à  avoir  la  tête  tran- 
chée ,  &  c^t  arrêt  fut  exécuté  le 
31  Juillet  1602.  Ce  maréchal  étoit 
fort  gros  &  de  taille  médiocre.  Il 
avoit  une  phyfionomie  funçfte  , 
les  yeux  enfoncés ,  la  tête  petite  & 
remplie  de  dcireins  extravagans. 
Sa  pafiîon  pour  le  jeu  étoit  ex- 
trême. If  y  perdit,  dans  une  année, 
pl\is  de  500   inille  %w.%.  Jamais 
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homme  ne  fut  plus  vain.  Il  ne  ceA 
foit  de  dire  du  bien  de  lui-même 
&  du  mal  des  autres.  Il  n'avoit 
pas  honte  de  fe  préférer  aux  plus 
grands  capitaines  de  l'antiquité. 
Henri  IV  difoit  des  deux  maré- 
chaux de  Biron  ,  qu'il  avoit  eu  beau- 
coup àfouffrir  de  V ivrognerie  du  père , 
&  des  incartades  du  fils.  Celui-ci 
parloit  du  roi  fans  aucun  ménage-; 
ment.  Il  difoit  devant  tous  les  cbur- 
tifans  ,  qu'il  étoit  d*une  avarice 
épouvantable  pour  les  chofes  né- 
ceffaires,  6c  d'une  prodigalité  fans 
exemple  pour  fes  amours.  Au  iiége 
d'Amiens ,  Biron  lui  dit  tout  haut , 
qu'il  avoit  grand  tort  d'y  avoir 
amené  fa  maitreffe  ,  6c  que  ce  fcan-. 
dale  faifoit  murmurer  les  foldats  , 
6i.  les  rendoif  moins  ardens  a  le  fer- 
vir.  ♦tLe  maréchal  de  Biron  ,  dit  le 
?»  Z,^ioKrc7/r,  étoit  d'un  efprit  fier 
>♦  6c  hautain,  &  prefqueingouver- 
'>  nablc  ,  ne  feplaifoit  qu'aux  chp- 
•>•>  ics  difficiles  &  prefque  impofri-. 
■>•>  blés.  Il  envioit  toute  la  grandeur 
5»  d'autrui  -,  6c;  la  jaloufie  qu'il  por- 
n  toit  au  duc  de  Montworenci  ,  à 
>♦  caufe  de  fa  charge  de  connéta- 
>»  ble,  s'étendit  jufqu'à  Lonife  de 
»  Budos  fa  femme.  11  lui  fit  parler» 
»  de  mariage  ,  fon  mari  vivant , 
5»  comme  celui  qui  croyoit  devoir 
»>  être  fon  fucceffeur  ;  &  la  partie 
>»  étoit  faite  entr'eux....,  mais  le 
n  connétable  leur  furvécut.  » 

BISSY  ,   Voyei  Thiard. 

BITON ,  mathématicien ,  qui  vi- 
voit  vers  335  avant  J.  C.  ,  a  corn- 
pofé  uxxTraiîé des  machines  de  guerre^ 
que  l'on  trouve  dans  les  Mathema-^ 
tiçi  Vcteres ,  Paris  1593,  in-fol. 

BIZOT  ,  (  Pierre  )  chanoine  de 
St-Sauveur  d'Heriffon ,  dans  le  dio- 
cèfe  de  Bourges  ,  eft  auteur  de 
VHiJloire  Métallique  de  la  Républi- 
que de  Hollande  ,  imprimée  in-fo-, 
lie ,  à  Paris  en  1^87  3  &  réimçri-. 
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née  par  Pierre  Mortier ,  à  Amfter- 
dam  i638,  en  3  vol.  in -8'.  Cette 
édition  eft  très-belle.  L'Hiftoire  de 
£ilot  la  mëritoit  -,  elle  eft  curieu- 
fe  &  intérelTante.  Mais  celle  de 
Vanlcom  ,  1732,  5  vol.  in-fol.  eft 
beaucoup  plus  complette.  Il  mou- 
rut en  i6q6  ,  âgé  de  66  ans. 

BLACKALL ,  (  OfFspring  )  théo- 
logien né  à  Londres  en  1654,  fut 
évèque  d'Excefter  ,  &  fe  fît  eftimer 
par  fa  candeur  &  fa  probité.  Il 
mourut  dans  fon  évêché  en  1716. 
Il  pafle  pour  un  des  bons  prédi- 
cateurs d'Angleterre.  Ses  Sermons 
ont  été  imprimés  en  2  vol.  in-fol. 

BLACWEL,  (Elizabeth)  habile 
defîinatrice  Angloife,  a  deffiné  & 
gravé  251  Plantes  ,  qu'elle  a  mifes 
au  jour  à  Londres  ,  in-fol.  17 3"'. 
Elle  en  a  enluminé  quelques  exem- 
plaires ,  qui  foftt  fort  recherches. 
BLAEU  oxz  Jansso^,  (Guil- 
laume )  difciple  &   ami  intime   de 
Tyco-Braké ,  s'eft   fait  un  nom  cé- 
lèbre par  fes  ouvrages  géographi- 
ques &  fes  imprefïions.  On  a  de 
lui  un  Atlas  ,  ou  Théâtre  du  Monde  , 
en  3  vol.  in-fol.  Amfterdam  163  S  -, 
un  Traité  des  Globes  ,  ficc.  Cet  ex- 
cellent imprimeur  mourut  à  Amfter- 
dam fa  patrie  en  1638,  âgé  de  67 
ans.  Ses  deux  fils  Jean  &  Corneille 
donnèrent  en  1663  une  nouvelle 
édit.  de  V Atlas  de  leur  père,  en  14 
vol.  in-fol.  :  V Atlas  Célefie  &  le  Ma- 
ritime ,  formant  chacun  i    vol.  ,  y 
font  compris.  Cette  colleflion  fe 
vend  fort  cher  ,  furtout  lorfque  les 
cartes  font  enluminées.  Jean  Blacu 
eft  auteur  des    deflins  du  Nouveau 
Théâtre  d'Italie^  Amfterdam  1704  , 
4  vol.  in-fol.  avec  figures. 

BLAISE  ,  (St  )  fut ,  à  ce  qu'on 
croit,  eveque  de  Sebafte  ,  où  il 
fouftVit  le  martyre  vers  316.  On 
lie  fçait  rien  de  certain  fur  ce  mar- 
tyr. Il  eft  patron  titulaire  de  la  ré- 
publique de  Raguie^ 
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BLAKE,  (Robert)  né  à  Eridgc- 
water  dans  la  province  de  Som- 
merfet  en  1598  ,   fut  amiral  d'An- 
gleterre  pour   les   parlementaires 
en  1649  »  après  le  comte  de  JP^ar- 
wick  ,  &  fe  ftgnala  plufieurs  fois 
contre  les  Hollandois.  Il  battit  en- 
fuite  Tunis  à  coups  de  carron  en. 
165  3  ,  brûla  9  vailTeaux  Turcs  qui 
y  étoient  en  rade  ,  &  ayant  débar- 
qué avec  1200  hommes  ,  il  tailla 
en  pièces  3CC0  Tuniftens.  Il  s'a- 
vança enfuite  vers  Alger  &  Tri- 
poli ,  &  fit  donner  la  liberté  à  tous 
les  efclaves  Anglois.  Il  mourut  en 
1657,  un  an  après  avoir  battu  la 
flotte  Efpagnoîe  ,  fur    qui  il  prit 
les  feuls  tréfors    avec  lefqueîs  les 
Efpagnols  efpéroient  de  îbutenir 
la  guerre.  Il  étoit  û  délintérefTé 
que  malgré  les  occafions  qu'il  eut  de 
s'enrichir ,  il  ne  laifiTa  pas  «en  mou- 
rant 500  liv.  fterlings  de  plus  qu'il 
n'avoit  hérité  de  fon  père.  Il  avoit 
enlevé  aux  ennemis  de  l'état  plu- 
fieurs millions  -,  mais  il  remit  tout 
le  fruit  de  fes  conquêtes  au  tré- 
for  public. 

BLAMONT  ,  (  François  Colin 
de  )  chevalier  de  l'ordre  de  S.  Mi- 
chel ,  furin tendant  de  la  mufique 
du  roi  ,  &  maitre  de  celle  de  fa 
chambre  ,  mérita  ces  diftinftions 
par  fes  talens.  Sa  compofition  eft 
galante ,  &  ne  laiffe  rien  à  défi- 
rer  en  ce  genre.  On  fe  fouvien- 
dra  long-temsde  Didon  ,  &  des  Fê- 
tes Grecques  &  Romaines...  Blâmant 
étoit  né  à  Vcrfailles  en  1690,  & 
y  mourut  en  176a. 

BLAMPIN  ,  (  Thomas  )  né  Tan 
1640  a  Noyon  en  Picardie,  Béné- 
dictin de  S.  Maur  en  1665  ,  vifi- 
teur  de  la  province  de  Bourgogne 
en  1708  ,  mourut  à  St-Benoit-fur- 
Loireen  i7io.C'eftàlui  que  l'Egli- 
fe  ell  redevable  de  la  belle  éditio^^ 
des  (Envres  de  S.  Au^ujiin,  Vovei 
l'article  de  ce  Père. 

Ff  iv 
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BLANC  ,  Voyci  Beaulieu. 
I.  B  L  A  N  C  ,  (  Jean  )  bourgeois 
noble  de  Perpignan  ,  fe  trouva 
premier  conful ,  lorfque  les  Fran- 
çois en  firent  le  iiége  en  1474. 
Son  fils  unique  ayant  été  pris  dans 
une  fortie  ,  les  généraux  ennemis 
lui  fifent  dire  ,  ^  que  s'il  ne  ren- 
»»  doit  la  place  ,  ils  le  feroient 
»»  maiTacrer  à  fes  yeux,  >»  Il  leur 
fit  répondre  :  *'  Que  fa  fidélité  pour 
5>  fon  maître  étoit  fupérieure  à 
>»  fa  tendreffe  pour  fon  fils  ;  &  que 
5»  s'illeurmanquoit  des  armes  pour 
«  lui  ôter  la  vie  ,  il  leur  enver- 
>■>  roit  fon  propre  poignard.  <»  Jean 
Blanc  perdit,  par  cette  générofité, 
fon  fils  unique. Le  roi  d'Aragon /ean 
77,  lui  ayant  permis  d'ouvrir  les  por- 
tes de  la  place ,  plutôt  que  de  l'ex- 
pofer  aux  dernières  extrémités  de 
la  guerre ,  il  ne  fe  rendit  pourtant 
que  S  mois  après.  On  fouffrit ,  dans 
ce  fiége,  tout  ce  que  la  faim  a  de  plus 
cruel  :  les  chevaux  ,  les  chiens  , 
les  rats ,  les  cuirs ,  &c.  fervirent 
de  nourriture  aux  affiégés.  Cette 
défenfe  immortalifa  Jean  Blanc ,  & 
mérita  à  Perpignan  le  titre  de  très- 
fidclL. 

_  IL  BLANC,  (François le  )  gen- 
tilhomme  de  Dauphiné  ,  plein  de 
feu  &  d'efprit ,  mais  d'un  carac- 
tère très  -  mélancolique  ,  mort  à 
Verfailles  en  1698  ,  efl  connu  par 
un  Traité  des  Monnaies  de  France  , 
Paris  1690  ,  in-4°.  figures,  qui  eft 
recherché.  On  y  joint  ordinaire- 
ment la  Dijfertation  fur  les  Mon- 
noies  di  Charlemagne  ,  &  de  fes  fuc 
ccjfeurs  ,  frappées  dans  Rome  ,  qu'il 
avoit  fait  paroître  l'année  précé- 
dente. L'une  &  l'autre  ont  été 
réimprimées  à  Amfterdam,  1692  , 
in.4''.  Cette  édition  eft  moins  elli- 
mée  que  celle  de  Paris.  Les  con- 
noiiTances  de  le  Blanc  l'avoient 
fait  choifir  pour  enfeigner  l'hif- 
loire  aux  enfans  de  France  j  mais 
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ïl  mourut  avant  que  d'avoir  rem- 
pli cet  emploi. 

III.  BLANC  (Claude le),  inten- 
dant de  Bordeaux  &  de  Dunker- 
que  ,  fecrétaire  d'état  au  départe- 
ment de  la  guerre  en  I718  ,  fut 
mis  à  la  Baftille  en  1723  ,  &  taxé 
à  une  fomme  de  près  de  S  mil- 
lions. Il  en  fut  déchargé  en  1725  , 
rentra  dans  la  place  de  fecrétaire 
d'état ,  &  fut  miniftre  de  la  mari- 
ne. Il  mourut  en  1728.  Ses  frè- 
res Céfar^  &  Dcnys  -  Alexandre  le 
i?/anc,furent  évêques  d'Avranches 
&  de  Sarlat. 

L  BLANCHARD  ,  (  François  ) 
avocat  Parifien  verfé  dans  l'hif- 
toire  &  les  généalogies,  donna  au 
public  les  Eloges  des  premiers  Pré- 
fidens  à  mortier ,  «S*  des  Confeillers 
au  Parlement  de  Paris^  1645  ,  in-fol. 
II  publia  auflî  les  Maîtres  des  Requé' 
tes  en  16^7 ,  in-fol.  Ce  livre  n'a 
pas  été  fini.  L'auteur  mourut  après 
l'an   1650. 

IL  BLANCHARD ,  (  Guillaume  ) 
fils  du  précédent,  célèbre  avocat  au 
parlem,  de  Paris,  connu  par  2  vol. 
in-fol.  intitulés  :  Compilation  Chro- 
nologique ,  contenant  un  Recueil  des 
Ordonnances  ,  Edits  »  Déclarations  & 
Lettres-Patentes  des  Rois  de  France  , 
qui  concernent  la  Jujlice  ,  la  Police  & 
les  Finances  ,  depuis  Van  Sç)-j  jufqu'à 
préfent\  Paris  1715  ,  2  vol.  in-fol. 
Ce  recueil  utile  lui  coûta  beau- 
coup de  recherches.  Il  mourut  en 
1724,  avec  la  réputation  d'un  hom- 
me fçavant  &  laborieux. 

IIL  BLANCHARD,  (Elle)  né  à 
Langres  le  8  Juillet  1672.  Les 
Mémoires  de  l'académie  des  inf- 
criptions  dont  il  étoit  membre  , 
renferment  plufieurs  de  {qs  Dijffcr^ 
tations  ,  qui  font  honneur  à  fon 
fçavoir.  En  1711  ,  Dacier  le  prit 
pour  fon  élève.  Il  devint  aflTocié 
en  1714  -,  &  en  1727  il  fuccéda, 
dans  la  place  de  penfionnaire,  ^à 
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Bohîn  le  cadet.  Il  mourut  en  i"'5  5. 
BLANCHART,  (Jacques) 
peintre  ,  né  à  Paris  en  1600  ,  dif- 
ciple  de  Nicolas  Bolery  peintre  du 
roi ,  alla  perfeftionner  fes  talens 
à  Rome  &  à  Venife.  L'étude  affi- 
due  d2s  chefs-d'œuvres  du  Titien  , 
du  Tintoret ,  &  de  Paul  Veronèfe  , 
formèrent  fon  génie.  De  retour  à 
Paris ,  il  rembclîit  de  plufieurs  de 
{es  tableaux.  Les  Bacchanales  du 
fallon  de  M.  Morin ,  &  fur-tout  le 
tableau  de  la  Dcfccnu  d::  St-Efprit , 
qu'on  voit  à  Notre-Dame,  l'ont 
mis  à  côté  àes  plus  grands  pein- 
tres. L'ordonnance  de  ce  dernier 
tableau  eft  admirable.  La  lumière 
y  eft  11  vive  &  li  bien  répandue 
de  tout  côté  ,  qu'on  s'imagine  être 
dans  le  moment  où  l'Efprit-faint 
defcendit  fur  les  Apôtres.  Sa  ma- 
nière de  colorier  a  un  brillant  & 
une  fraicheur,  qui  l'ont  fait  nom- 
mer par  quelques-uns  le  Giorgion 
moderne  &le  Titien  François.  11  mou- 
rut en   1638. 

I,  BLANCHE  de  Cajîille ,  reinede 
France  ,  fille  àiAlfonfe  IX ^  femme 
de  Louis  VIII.,  6c  mère  de  S.  Louis., 
éleva  fon  fxls  dans  la  piété.  Un  re- 
ligieux ayant  entendu  dire  que  ce 
prince  n'ètoit  pas  chafte ,  en  fit  des 
reproches  à  la  reine  Blanche.  Cette 
princefle  lui  répondit  avecdouceur, 
<t  que  c'étoit  une  calomnie  -,  & 
5>  que  quoique  fon  fils  fût  ce  qu'el- 
>»  le  avoir  de  plus  cher,  s'il  étoit 
5»  malade  ,  &  qu'il  dût  guérir  en 
5>  péchant  une  feule  fois  avec  une 
»♦  femme  ,  elle  aimeroit  mieux  le 
j>  laiflcr  mourir.  "•  Blanche  fut  ré- 
gente du  royaume  pendant  la  mi- 
norité de  fon  fils,  &  pendant  la 
croifade  de  ce  prince.  Elle  triom- 
pha des  ligues  formées  contr'elle  , 
en  divifant  les  rebelles  ;  &  àes  en- 
treprifes  des  Anglois ,  en  corrom- 
pant de  Bourg  m.\n\i\.xe  d'Angleter- 
re. Elle  mourut  i'an  1252,  &  fut 
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enterrée  à  Maubuiflbn  ,  abbaye 
qu'elle  avoir  fondée  en  1241.  L'ab- 
beffe  lui  donna  ,  avant  fa  mort , 
l'habit  monaftique.  Les  cenfcurs  de 
la  reine  Blanche  lui  ont  reproché 
des  manières  hautaines  avec  les 
grands  ,  de  l'humeur  avec  fa  belle- 
fille  ,  trop  d'art  pour  conferver 
fon  afcendant  fur  fon  fils  ;  mais  ils 
lui  ont  accordé  ,  avec  fes  admira- 
teurs ,  beaucoup  de  courage  &  de 
dextérité.  C'elt,  fans  contredit,  une 
de  nos  plus  illuftres  reines  j  ame 
intrépide  ,  efprit  aufTi  folide  que 
brillant ,  beauté  parfaite. Quoiqu'el- 
le eut  plus  de  40  ans  ,  quand  T/ii- 
haud  coiTite  de  Champagne  en  de- 
vint amoureux,  il  l'aima  jufqu'à  la 
folie.  Toute  fage  qu'elle  étcit ,  on 
attaqua  fa  réputation ,  parce  qu'elle 
fouffrit  ,  par  intérêt  plutôt  que 
par  amour,  les  indifcrétions  de  ce 
prince  ,  &  les  afîiduités  du  cardi- 
nal Romain  ,  homme  poli  ,  galant 
&  bien  fait  ,  &  d'un  fi  bon  con- 
feil,  qu'elle  avoit  une  entière  con- 
fiance en  lui. 

IL  BLANCHE,  femme  d'un  ci- 
toyen de  Padoue  ,  nommé  Porta  , 
peut  être  mife  au  rang  des  vifti- 
mes  de  la  chaiteté.Son  mari  avant 
été  tué  danslaprifedeBaflano  dont 
il  étoit  gouvcrneur,cette  héroïne, 
après  des  efforts  redoublés  de  cou- 
rage pour  défendre  la  place,  tom- 
ba au  pouvoir  du  tyran  Acciolin  qui 
l'afliégeoit.  Les  grâces  &  l'air  ma- 
jcftucux  de  la  prifonnicre  firent  une 
il  vive  imprcffîon  fur  le  brutal  vain- 
queur ,  qu'il  voulut  la  forcer  de  fa- 
tisfaire  fes  defirs.  Elle  ne  s'en  ga- 
rantit, qu'en  fe  jcttant  par  une  fe- 
nêtre. Le  teras  qu'exigea  la  gucri- 
fon  de  fes  blcffures  caufées  par  la 
chute  ,  n'ctcignit  point  les  feux 
impurs  du  tyran.  Ayant  epuifé  tou- 
tes les  rcfTources  de  la  fédu<flion, 
il  la  fit  lier  fur  un  lit  pour  afibu- 
vir  fa  psfiion  cfircnce.  Cette  fem- 
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me  outragée  diflîmula  fon  défef- 
poir,  &  demanda  la  liberté  de  re- 
voir le  corps  de  Ton  mari.  A  pei- 
ne le  fépulcrce A-il  ouvert»  qu'el- 
le s'y  précipite  ;  &  par  un  effort 
extraordinaire  ,  elle  attire  fur  foi 
la  pierre  qui  couvroit  le  tombeau  , 
^ont  elle  fut  écrafée.  Ce  tragique 
événement  arriva  Tan  1233. 

I.  BLANCHET,  (Pierre)  prêtre 
de  Poitiers  fa  patrie  ,  né  en  1459  , 
&  mort  dans  cette  ville  en  IÇ19  , 
avoit  fuivi  le  barreau  dans  fa  jeu- 
neiTc.  Il  eft  auteur  de  l'agréable 
farce  de  Patelin ,  que  l'abbé  Brucys 
remit  au  théâtre  en  I720  avec 
le  plus  grand  fuccès.  Il  conferva 
le  fonds  de  la  pièce  ,  &  une  gran- 
de partie  des  plaifanteries  de  l'an- 
cien auteur. 

IL  BLANCHET ,  (Thomas)  pein- 
tre ,  né  à  Paris  en  1617  ,  difciple 
&  ami  de  Poujfm  Si  de  VAlbane  , 
fut  nommé  proteiTeur  de  peintu- 
re par  l'académie  de  Paris  ,  quoi- 
qu'abfent ,  ce  qui  ctoit  contre  l'u- 
fage  -,  mais  Blanche:  méritoit  qu'on 
s'écartât  des  règles  éta'olies.  Le 
Brun  préfenta  fon  tableau  de  ré- 
ception »  repréfentant  Cadmus  qui 
tue  un  Dragon.  Il  palia  une  partie 
de  fa  vie  à  Lyon,  &  y  mourut  en 
1689.  Vn Plafond  de  l'Hôtel  de  cet- 
te ville ,  dans  lequel  Blanchet  avoit 
déployé  tous  £qs  talens  ,  fut  con- 
fumé  par  un  incendie.  Ce  peintre 
excella  dans  Thiftoire  &  au  por- 
trait. Sa  touche  eft  hardie,  agréa- 
ble &  facile,  fon  deffein  corredl , 
fon  coloris  excellent.  On  voit  de 
fes  tableaux  à  Paris  &  à  Lyon. 

BLANCHINI,   Kojc^  BiAN- 

CHINI. 

BLARU,  (Pierre  de)  Petrus  de 
Blarrorivo  ,  chanoine  de  St-Diez, 
fçavant  canoniile  &  poëte  médio- 
cre, mourut  en  1505.  Nous  avons 
de  lui  un  Poème  fur  la  guerre  de 
Nancy  &  la  mort  du  duc  de  Bour- 
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i^ogne ,  en  6  livres  ,  compofé  fut 
les  Mémoires  de  René  duc  de  Lor- 
raine. 11  eft  intitulé  Nanceidos 
Opus  ,  in  page  S.  Nicolai  de  Porta  , 
15 18,  in-folio  ,  figures  en  bois , 
rare. 

BLASCO-NUNNÈS,  feigneur 
Efpagnol ,  qui  ayant  plufieursfois 
reconnu  les  cotes  des  pays  de  Fana 
&  à! Arien  dans  l'Amérique  mérid. 
découvrit  proche  le  golfe  d'Ura- 
ba  ,  un  ifthme  long  de  dix  lieues 
qui  fépare  les  deux  grandes  mers. 
Pour  profiter  de  la  comm.odité  de 
ce  paffage  ,  il  fit  bàtir4fortereires, 
après  avoir  gagné  par  préfens  quel- 
ques-uns des  princes  de  ce  pays,  & 
vaincu  les  autres  par  la  force  des 
armes.  Ce  fuccèsaugmenta  fon  am- 
bition. Il  fut  accufé  &  convaincu 
d'avoir  voulu  ufurper  la  fouve- 
raineté  dans  les  terres  qu'il  avoit 
conquifes.  On  lui  fit  fon  procès, 
&  il  eut  la  tète  tranchée  par  or- 
dre du  roi  d'Efpagne.  Sans  cette 
perfidie  ,  il  eut  m.erité  une  gloire 
immortelle  pour  avoir  frayé  le  che- 
min du  Pérou  à  François  Pi^arre  & 
à  Diego  d*Alma.gro ,  qui  y  entrèrent 
en  i')!^. 

BLASTARES ,  (Matthieu  )  moi- 
ne  Grec  de  l'ordre  de  S.  Bafile , 
au  xiv^  fiécle  ,  eft  auteur  d'ua 
Recueil  de  Conflitutions  Eccléfiafli- 
qiies  ,  qui  peut  fervir  pour  connoî- 
tre  la  difcipline  de  fon  terns.  Il  a 
été  imprimé  a  Oxford,  en  grec  & 
en  latin,  in-fol. 

BLAVET  ,  (  N.  )  célèbre  mufi- 
cien,  néà  Befançon  en  1700,  ex- 
celloit  a  jouer  de  la  flûte  traver- 
fiére.  L'embouchure  la  mieux  nour- 
rie &  la  plus  nette  ,  les  fons  les 
màeux  files ,  un  égal  fuccès  dans 
le  tendre  &.  dans  le  voluptueux  ; 
voilà  ce  que  les  connoifleurs  ad- 
mirèrent en  lui,  lorfque  M.  le 
duc  de  Levis  ,  l'amena  a  Paris  en 
1723.  11  entra  à  l'Opéra  ,  &  y  fiî 
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les  délices  des  oreilles  fenfibles. 
M.  le  prince  de  Carignan  fut  le 
premier  qui  fe  l'attacha  ,  en  lui  ac- 
cordant un  logement  &  une  pen- 
iion.  Il  paffa  enfuite  au  fervice 
de  M.  le  comte  de  Clermont ,  &  il 
fut  jufqu'à  fa  mort ,  arrivée  en 
176S  ,  furintendant  de  la  muflque 
de  ce  prince.  Cet  illuftre  mufîcien 
réunifïbit  la  pratique  &  la  théo- 
rie de  fon  art.  On  a  de  lui  plu- 
sieurs morceaux  de  mufique  voca- 
le &  inftrumentale  ,  très-bien  ac- 
cueillis des  connoiffeurs.  Il  mit  en 
mufique  les  Jeux  Olympiques  ,  ballet 
charmant  de  M.  le  comte  de  Sen- 
neterre  \  &  ia  Tète  de  Cythére  ,  petit 
opéra  du  chevalier  de  Laurcs.  Bla- 
vet  illuftra  fes  talens  par  fes  ver- 
tus. Ses  mœurs  étoient  honnêtes  , 
fon  caraftére  tranquille  ,  fa  pro- 
bité fcrupuleufe.  11  s'étoit  marié 
à  18  ans  ,  &  il  avoit  eu  le  bonheur 
de  choiiir  une  époufe  qui  le  ren- 
dit heureux.  Il  a  été,  pendant  plus 
de  30  ans,  ordinaire  de  la  mufique 
du  roi. 

BLAURER  ,  (  Ambroife  )  né  à 
Confiance  en  1492  ,  embraffa  la 
doftrine  de  Luther ,  &  la  prêcha 
dans  fa  ville  maternelle.  11  tra- 
vailla enfuite, avec  Œcolampade  & 
Bucer  ,  à  introduire  le  Luthéra- 
iîifme  dans  la  ville  d'Ulm  -,  &  en- 
fin avec  Brcntius  &  deux  autres 
Proteftans,  pour  l'introduire  dans 
le  duché  de  Wirtembcrg.  Il  mou- 
rut en  1567.  On  a  de  lui  des  Ou- 
vrages de  piété  ^  peu  lus  même  par 
ceux  de  fon  parti. 

BLESSEBOIS ,  Voy.  Corneule 
Blessebois. 

BLETTERIE,  (Jean-Philippe- 
René  de  la  )  né  a  Rennes  ,  entra 
de  bonne  heure  dans  la  congréga- 
tion de  l'Oratoire  ,  &  y  profclTa 
avec  dillindion.  Le  règlement  con- 
tre les  perruques ,  fut  l'occafioa 
qu'il  ^-^rit  pour  eu  fortir  i  mais  il 


BLE         459 

conferva  l'amitié  &  l'eftime  de  fes 
anciens  confrères.  II  vint  à  Paris  , 
&  (es  talens  lui  procurèrent  une 
chaire  d'éloquence  au  collège 
royal  &  une  place  à  l'académie  des 
belles-lettres.  11  publia  divers  ou- 
vrages bien  accueillis  du  public  : 
I.  Hifioire  de  Julien  Vapojîat ,  Paris 
1735  à  1746,  in- 12  :  ouvrage 
curieux,  bien  écrit ,  &  où  régnent 
à  la  fois  l'impartialité ,  la  précifion, 
l'élégance  &  le  jugement.  II.  Hif- 
toire  de  l'empereur  Jovien ,  &  Traduc- 
tion de  quelques  Ouvrages  de  l'empe- 
reur Julien  ,  1748  ,  Paris  ,  in-i2  ,  2 
vol.  :  livre  non  moins  eftim.able 
que  le  précèdent ,  par  l'art  qu'a  eu 
l'auteur  de  choiiir,  d'arranger  &  de 
fondre  les  faits  -,  &  par  la  tournu- 
re libre  &  variée  du  traducteur. 
m.  Traduclion  de  quelques  Ouvrages 
de  Tacite  ,  Paris  175  S  1  2,  vol.  in- 
12.  Les  Moeurs  des  Germains  ^  &  la 
Vie  d*Jgricola  ,  font  les  deux  mor- 
ceaux que  comprend  cette  verfion, 
auffi  élégante  que  fidelle.  Ils  font 
précédés  d'une  Vie  de  Tacite ,  di- 
gne de  cet  écrivain ,  par  la  force 
des  penfées  &  la  fermeté  du  ftyle. 
IV.  Tibère  ■,  ou  les  vi  premiers  li- 
vres des  Annales  de  Tacite  ,  traduits 
en  François  ,  Paris  1768  ,  3  vol.  in- 
12.  Cet  ouvrage  a  efTuyé  des  cri- 
tiques méritées.  Il  eft  écrit  d'un 
flyle  bourgeois  &  maniéré  ,  &  l'on 
n'y  reconnoit  que  fort  rarement 
l'élégant  hiftorien  de  Julien.  Cette 
traduction  eft  d'ailleurs  alTez  exac- 
te. V.  Lettres  aufujet  de  la  relation 
du  Ouiétijme  de  M.  Pkelippeaux  , 
1733  ,  in-i2.  Cette  brochure,  qui 
eft  rare  &  aftcz  bien  faite  ,  renfer- 
me une  juftification  des  mœurs  de 
mad"  Guyon.  VI.  Quelques  DijJ'er- 
tations  dans  les  Mémoires  de  l'a- 
cadémie des  belles-lettres  ,  très-» 
eftimées...  L'abbé  de  la  Bfetîcric 
mourut  en  1772  ,  dans  un  âge 
avajjcé,  C'étoit  un  frayant  attaché 
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à  la  religion  ,  &  'dont  les  moeurs 
ne  démentoient  point  les  principes. 
Il  avoir  des  connoiffances  folides 
&  variées ,  qui  rendoient  fa  con- 
verfation  utile  &  intéreffante. 

BLOEMAERT,  (Abraham) 
né  à  Gorcum  en  1567,  réuffit 
dans  tous  les  genres  de  peinture , 
mais  fur -tout  dans  le  payfage. 
Son  génie  étoit  facile,  fa  touche 
libre  ,  fes  comportions  riches  •,  on 
lui  reproche  feulement  de  s'ê- 
tre éloigné  quelquefois  de  la  na- 
ture. 11  mourut  à  Utrecht  ,  en 
1647.  Il  étoit  père  de  Corneille  & 
Frédéric  Bloemaert  ,  l'un  &  l'au- 
tre graveurs  célèbres. 

BLOIS,  F"(>)'e:jBLOSius,(S' Pier- 
re DE  BlOIS, 

BLOND,  (Jean  le)  feigneur 
de  Branville  ,  natif  d'Evreux  ,  fit 
de  la  poëfie  fon  amufement.  11  en 
publia  un  recueil  fous  ce  titre  : 
.Le  Printems  de  fhumble  efpérant  ,  à 
Paris  1536,  in- 16.  Les  règles  de 
la  décence  &  de  l'honnêteté  n'y 
font  pas  rlgoureufement  obfer- 
vées.  La  célébrité  de  Marot,  dont  il 
étoit  contemporain,  excita  fa  bile. 
Ilfe  déclara  un  de  {e^  adverfaires  ; 
mais  la  poftérité  a  fçu  mettre  une 
grande  différence  entre  ces  deux 
poètes. 

BLONDE  AU,  (Claude)  avocat 
au  parlement  de  Paris  ,  commença 
en  1672  ,  avec  Gucrct  fon  confrère, 
le  Journal  du  Palais^  qui  va  jufqu'en 
1700,  12  vol.  in-4°.-,  &  dont  la 
dernière  édition  eft  de  1755  ,  2 
vol.  in  -  fol.  Il  avoit  donné  en 
1689,  fous  le  nom  de  BihlLothecjue 
Canonique  ,  la  Somme  Béncficlale  de 
Bouchel^  enrichie  de  beaucoup  de 
notes  &  d'arrêts.  11  mourut  au 
commencement  du  xviii*  fiécle. 
Voyei  GUERET. 

I.  BLONDSL,  (David)  né  a 
Chilons-fur-Marne ,  miniftre  Pro- 
teftant  en  16 14,  profeffçur  d'iiif- 
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toire  à  Amfterdam  en  i6ço.  L'air 
de  cette  ville,  joint  à  fon  appli- 
cation ,  lui  firent  perdre  la  vue. 
Il  mourut  en  16)  5 .  Peu  de  fçavans 
ont  été  plus  profonds  dans  la  con- 
noiflance  des  langues  ,  de  la  théo- 
logie ,  de  l'hiftoire  civile  &  ec- 
cléfiafiique.  Sa  mémoire  étoit  un 
prodige  :  aucun  fait,  aucune  date 
ne  lui  échapoit.  Blondel  étoit  un 
excellent  critique  ;  mais  un  écri- 
vain très-plat  &  très-lourd.  On 
peut  lui  appliquer  ce  que  Fonte- 
ncUe  dit  de  Van-Dale  :  «  Qu'il  ne 
î»  fait  aucune  difficulté  d'inter- 
»  rompre  le  fil  de  fon  difcours , 
>»  pour  y  faire  entrer  quelqu'au- 
5»  tre  chofe  qui  fe  préfenta  -,  & 
M  dans  cette  parenthèfe-là ,  il  y 
»  enchâife  une  autre  parcnthcfe  , 
n  qui  ^même  n'cft  peut-être  pas 
»♦  la  dernière,  n  Les  principaux 
ouvrages  de  Blondel  font  :  I.  Pfeu- 
do-lfidorus  &  Turrianus  vapulantes  , 
à  Genève,  in-4''.  11  y  démontre 
la  fuppofition  des  décrétales  attri- 
buées aux  papes  des  4  premiers 
fiecles  de  î'Eglife  ,  &  adoptées 
long-tems  comme  .telles  ,  quoi- 
que fabriquées  par  Ifidore  le  Mar- 
chand. II.  AJJertio  GenealogiiZ  Fran- 
cis,  1655,  in-fol.  contre  les  dé- 
clamations de  Chiflet  ^  qai  faifoit 
defcendre  nos  rois  de  la  2^  &  3* 
race,  d'Ambcrt  ,  qui  s'étoit  marié 
(  félon  lui  )  à  Blitildc  ,  fille  de 
Clotaire  I.  On  s'imaginoit  trouver 
dans  cette  fable  le  renverfement 
de  la  Loi  Salîque ,  qui  exclud  les 
femmes  de  la  couronne.  III.  Apolo- 
gia  pro  fentenda  S.  Hicronymi  de 
Presbyteris  &  Epifcopis ,  in-4''.  IV. 
De  la  Primauté  de  I'Eglife ,  Genève 
1641  ,  in-fol.  V.  Un  Traité  fur  les 
Sibylles^  Charenton  1649,  in-4'*. 
VI.  Un  autre  contre  la  fable  de  la 
PapeJJe  Jeanne  ,  Amfterdam  1 647  , 
in-8°.  VII.  Dis  Ecrits  de  coatro-z 
verfe. 


I 


BLO 

n.  3L0NDEL,  (François)  pro- 
feffeur  royal  de  mathématiques  & 
d'architeilure  ,  membre  de  l'aca- 
démie des  fciences  ,  direfteur  de 
celle  d'architedure  ,  maréchal  de 
camp  &  confeiller  d'état  ,  mou- 
nu  à  Paris  en  1686,  a  68  ans.  Il 
fut  employé  dans  quelques  négo- 
ciations. On  a  de  lui  plufieurs  ou- 
vrages fur  Tarchiteéture  &  les  ma- 
thématiques, qui  ont  été  utiles.  Les 
principaux  font  :  1.  Notes  fur  VAr- 
chitecTure  de  Savot.  II.  Un  Cours 
d'Architecture  en  3  parties,  1698  , 
in-fol.  III.  \SArt  de  jetter  les  Bom- 
bes, 1690 ,  in-ii.  IV.  Réfolution  des 
ly  principaux  Problèmes  d'Architec- 
ture,  au  Louvre,  1673  ,  in-fol.  V. 
Manière  de  fortifier  les  Places ,  1 68  3 , 
in-4''.  Les  Portes  de  S.  Denys  &  de 
S.  Antoine  ,  ont  été  élevées  fur 
les  deffins  de  ce  célèbre  architec- 
te. Biondd  étoit  prefque  aulîi  bon 
littérateur  que  bon  mathématicien. 
On  connoit  fa  Comparaifon  de  Pin- 
dare  &  à' Horace. 

in.  BLONDEL,  (  Pierre-Jac- 
ques) Parifien,  auteur  d'un  livre 
qui  a  pour  titre  :  Les  Vérités  de  la. 
Religion  Chrétienne  ,  enfeigncss  par 
principes;  &  d'un  Mémoire  in-fol. 
contre  les  Imprimeurs  &  leurs  <^ains 
excc(p.fs.  Il  mourut  en  1-^30. 

IV.  BLONDEL,  (Laurent) 
parent  da  précédent,  naquit  à  Pa- 
ris ,  &  fut  lié  de  bonne  heure  avec 
les  folitaires  de  Port-Royal  ,  qui 
lui  infpirérent  le  goût  de  la  pié- 
té &  des  lettres.  Après  avoir  éle- 
vé quelques  jeunes -gens,  il  fe 
chargea  de  la  dircflion  de  l'Impri- 
merie de  M.  Dcfprés ,  chez  lequel 
il  commença  à  demeurer  en  171  î. 
Il  ne  fe  contenta  pas  de  revoir 
les  manufcrits  de  cet  imprimeur  ; 
il  travailla  à  une  nouvelle  Vie  des 
Saints  y  qui  parut  en  1712,  à  Pa- 
ris, chez  Dcfprés  &  Dcfcjfarts,  in- 
iol.  Il  mourut  en  1740,  après  avoir 
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publié  divers  Ouvrcs,es  de  piété. 

V.  BLONDEL,  (Jean-François) 
naquit  à  Rouen,  en  1705  ,  d'une  fa- 
mille diftinguée  dans  l'architeftu- 
re.  Il  fe  difpofa  à  courir  la  même 
carrière,  parla  connoilTance  des  bel- 
les-lettres ,  des  mathématiques  & 
du  defîin.  Inftruit  dans  la  prati- 
que de  cet  art  par  fon  oncle ,  il 
fut  en  état  d'en  donner  des  leçons 
dès  l'âge  de  35  ans;  &  il  eû  le 
premier  qui  ait  ouvert  une  école 
publique  a  Paris  :  affocié  l'an  1-755 
à  l'académie  d'architecture  ,  il  fut 
choifi  enfuite  pour  profefTeur  à 
Paris.  Il  mourut  le  9  Janvier  1774, 
à  la  69^  année  de  fon  âge.  On  a 
de  lui  :  I.  Cours  d'Architeclure ,  ou 
Traité  de  la  décoration ,  dijîrihution  , 
&  conjîruclion  des  Bâtimens  ,  6  vol. 
in-S° ,  1771  -  1773.  Il  ne  mit  au 
jour  que  les  4  premiers  vol.  de 
Difcours,  avec  2  de]  figures.  M. 
Patte  a  donné  en  1777  les  5  &  6 
vol.  de  Difcours ,  avec  un  vol.  de 
figures  ,  d'après  les  manufcrits  de 
Biondd.  I  I.  De  la  décoration  des 
Edif.ces,  1738,  2  vol.  in-4'^.  III, 
Difcours  fur  V Architecture  ,  in- 12. 
Ceft  lui  qui  a  fourni  tous  les  ar- 
ticles relatifs  à  rarchiteiture,qu'on 
trouve  dans  V Encyclopédie. 

BLOND  ET,  (N.)  médecin  à 
Pithivicrs  ,  &  intendant  des  eaux 
minérales  de  Segrai  ,  mourut  en 
1759,  avec  la  réputation  d'un  hom- 
me habile  dans  fon  art.  On  a  de 
lui  deux  dihertations  :  l'une yûr  la 
nature  &  les  qualités  des  Eaux  Mir 
néraUs  de  fon  département ,  1749  » 
in-i  2  i  l'autre,  JL-r  la  maladie  épi- 
démique  des  Bcjliaux ,  174S,  in-l  2. 

Blondeville,  Fov.BRiGGs,n°  I. 

BLONDIN,  (Pierre)  Picard^ 
né  en  16S2  ,  mourut  en  1713.  Il 
avoit  été  reçu  de  l'académie  des 
fciences  un  an  auparavant.  Tour- 
n:fort  ,  démonftrateur  de  botani- 
que au  jardin  royal  ,   connut  les 
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talens  de  Blondin.  II  Te  repofoit 
fur  lui  du  foin  de  remplir  fa  pla- 
ce ,  lorfqu  il  étoit  malade.  Le  dif- 
ciplc  travailla  à  égaler  fon  maitre. 
11  fit  beaucoup  de  découvertes  fur 
la  botanique ,  &  laifTa  à  fes  héri- 
tiers des  Herbier.^  fort  exads  ,  & 
des  Mémoires  curieux. 

BLONDUS,  (Flavius)  natif  de 
Forli ,  fecrétaire  à" Eugène  /  F ,  & 
de  quelques  autres  papes ,  mou- 
rut  à  Rome  en  1463  ,  à  75  ans. 
Quoiqu'il  eût  été  à  portée  défaire 
une  fortune  confidérable  ,  il  n'a- 
malTa  pas  de  grands  biens  ^  &  vé- 
cut toujours  en  philofophe.  On  a 
de  lui  :  I.  Italia  illujîrata ,  Rome 
1474  ,  in-fol.  II.  H'Jîoriarum  ab  ln~ 
clinationc  Romani  imperii  ad  annum 
i^^o  ,  Décades  IIÎ,  à  Venife  1484 , 
in-fol.  Ces  deux  ouvrages  fe  trou- 
vent aufîî  dans  le  recueil  de  fes 
(ouvres  ,  Bàle  15  3 1  ,  in-fol.  Le  con- 
tmuateur  de  Ladvocat  a  tort  de  dire 
que  cet  hiûorien  eft  loué  pour  fon 
exaftitude.  ««  Il  ne  faut  pas  ,  dit  le 
5>  P.  Niceron^  fe  fier  trop  à  ce  qu'il 
'>  dit.  Il  a  fouvent  fuivi  des  gui- 
^  des  trompeurs ,  &  il  avoit  plus 
'»  en  vue  de  râm.p.ffer  beaucoup  de 
'->  chofes  ,  que  d'examiner  û  elles 
3»  étoient  véritables.  »  Son  nom 
de  famille  étoit  Biondo  ,  &  non 
Blondi. 

BLOSIUS  ou  DE  Blois  ,  (Louis) 
de  la  maifon  de  Blols  &  de  Cha-^ 
tillon ,  né  en  i  S06  ,  eut  l'abbaye  àa 
Lieffies  près  d'Avefnes  en  Hainaut, 
^  la  reforma.  Il  mourut  faintement 
en  1566,  à  59  ans,  après  avoir 
refufé  l'archevêché  de  Cambrai. 
Son  difciple  Jacques  Frojus  publia 
fes  Ouvrages  de  piété ,  cn  1  571 ,  in- 
fol.  avec  fa  Vie ,  qui  fut  un  modèle 
de  toutes  les  vertus.  Le  principal 
eft  fon  Spéculum  Rcligioforum.  On 
a  donné  en  1741  une  traduftion 
de  fes  Entretiens  ,  Valenciennes  , 
in-iî, 
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BLOTLING  ou  Bloetlikg  ,  un 

des  plus  célèbres  artiftes  de  Hol- 
lande, grava  avec  fuccès  au  bu- 
rin &  en  manière  noire. 

L  BLOUNT,  (  Charles)  d'une 
illuflre  famille  d'Angleterre ,  ori- 
ginaire de  Normandie  ,  comte  de 
Devoushire  ^  gouverneur  de  Portf-- 
mouth  ,  &  vice-roi  d'Irlande.  11 
avoit  été  créé  chevalier  en  1586, 
&  honoré  de  l'ordre  de  la  Jarre- 
tière en  1597.  C'étoitundes  prin- 
cipaux favoris  de  la  reine  Eliia- 
bet/t  -,  6f  en  1603  ,  le  roi  Jacques  le 
nomma  pour  être  de  fon  confeii 
privé.  Charles  Blount  mourut  com- 
blé de  biens  &  d'honneurs  ,  en 
1606  ,  à  43  ans. 

IL  BLOUNT ,  (  Thomas  )  ha- 
bile jurifconfuke,  mourut  à  Orle- 
ton  en  1679  »  '^  ^i  ^^^s.  On  a  de  lui 
pluf.  ouvrages. Les  principaux  font: 
I.  Académie  d'Eloquence,  contenant  un: 
Rhétorique Angloije  complette.  W.Glof- 
fographia  ,  OU  Diclionnaire  des  mots 
difîciles  ,  hébreux  ,  grecs  ,  latins , 
italiens,  &c.  à  prefent  en  ufage  dans 
la  langue  Angloife.  III.  Diâion- 
nane  Juridique  ,  où  Von  explique  les 
termes  ohfcurs  &  difficiles ,  qu'on  trou- 
ve dans  nos  Loix  anciennes  &  moder- 
nes ^  dont  la  meilleure  édition  eft 
de  1691 ,   in-fol. 

III.  BLOUNT,  (  Henri )  cheva- 
lier ,  né  à  Tittenhanger  dans  le 
comté  d'Kertford  en  Angleterre, 
l'an  1602,  fe  diftingua  par  fa  ver- 
tu &  par  fes  talens  ,  &.  eut  diver- 
fes  commiftioos  importantes.  II 
hérita  d'un  bien  confidérable  par 
la  mort  de  fon  frère  aîné  (  Tho- 
mas Pope  Blount  écuyer  ,  )  &  fut 
grand-fherif  du  comte  de  Hertford. 
11  mourut  le  9  Odobre  1682,  à 
80  ans  moins  deux  mois.  On  a  de 
lui  une  Relation  de  fon  Voyage  au 
Ecvant  ^  en  anglois,  1636,  in-4'', 
&  quelques  autres  ouvrages.  Deux 
de  Ves    fils    font  connus  dans  U 
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if^piiMique  des  lettres.  Nous  en  pâf' 
Ions  dans  les  articles  fuivans. 

IV.  BLOUNT,  (Thomas-Pope) 
fils  aîné  &  héritier  de  lienri  Blount^ 
dont  il  cft  parlé,  dans  l'article  pré- 
cédent, naquit  à  Upper-Halloway , 
dans  la  province  de  Midlefex.  Il 
fut  créé  baronet  du  vivant  de  fon 
père ,  &  fut  plufieurs  fois  député 
au  parlement.    Pendant  les    trois 
dernières    années    de  fa   vie  ,   la 
chambre  des  Communes  le  nomma 
commiffaire  des  comptes.  Il  mou- 
rut à  Tittenhanger  ,  en  1769  ,  laif- 
fant  une  nombreufe  portérité.  Ses 
ouvrages  ne  font  que  des  recueils 
de  palfages  mal  liés.  Le  principal 
eft  :  Cenfura  celehriorum  Auciorum  , 
iive  Traclatus ,  in  cjuo  varia  virorum 
docloriim  de  clarijfimis  cujufquc  f<zcu~ 
li  Scriptoribus  judicia  rcdduntur.  Lon- 
dres ,  1690  ,   in- fol.  Dans  les  édi- 
tions de  Venife ,  on  a  traduit  en 
latin  les  paffages  des  auteurs  que 
le  chevalier  Blount  avoir    donnés 
dans    les  langues   modernes  dans 
lefquelles  ils   étoient  écrits.  On  a 
encore  de  Thomas-Pope  Blount  une 
Hijloire  naturelle  ,  Londres  1692  , 
in-4'',  &  des  Ejjais  fur  différens  fw 
jets  t  in-8". 

V.  BLOUNT,  (Charles)  frère 
du  précédent ,  fameux  Déifte ,  né  à 
Upper-Halloway  en  1654,  s'an- 
nonça par  la  Traduction  des  2  pre- 
miers livres  de  la  Vie  à' Apollo- 
nius de  Tyanc  ,  par  Philoflrate ,  im- 
primée en  1680,  in-fol.  Les  notes 
étoient  encore  plus  dangereufcs 
que  la  verfion.  Elles  ne  tendent 
qu'à  tourner  la  religion  en  ridicule, 
&  à  rendre  l'Ecriture-fainte  mépri- 
fable.  Il  les  prit,  pour  la  plupart , 
des  manu  fer  its  du  baron  Herbert  , 
qui  avoit  la  môme  religion  que 
luii  c'eft-à-dire  ,  qui  n'en  avoit  au- 
cune. Son  livre,  traduit  depuis  en 
françois,  Berlin  1774,  4  vol.  in- 
la,  ^fut  condamné  en  Angleterre 
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même  en    1693.   Cette  même  an- 
née Blount  étant  devenu  amoureux 
de  la  veuve  de  fon  frère ,  &  n'ef- 
pérant  pas  de  pouvoir  obtenir  une 
difpenfe  pour   Tépoufcr ,  fe   tira 
d'embarras  en  fe  donnant  la  mort* 
On  a  encore  de  Blount  les  ouvra- 
ges fuivans,  où  la  liherté  de  pen- 
fer  eft  pouffée  auffi  loin  que  dans 
fes  notes  fur  Phdojlrate.  I.  Anima, 
mundi ,  ou  Hifioire  des  opinions  des 
Anciens  ,    touchant    Vétat    des  amei 
après  la  mort }  Londres  1679  »  in-8°» 
IL  La  grande  Diane  des  Ephcjtens  ,  ou 
V  Origine  de  l'Idolâtrie  ,  avec  Vmjii- 
tution  politique  des  facrifices  du  Pn^ 
ganifme  ^  16S0  ,  in-8°.  III.  Janua. 
fcicntiarum  ,  OU  Introduction  abrégée 
à  la  Géographie  ,   la  Chronologie  ,  la 
Politique ,  C Hijloire  ,  la  Philofophie  , 
&  toutes  fortes    de  Belles  -  Lettres  î 
Losidres  16S4,  in-8°.  IV.  -11  eft  le 
principal  auteur  du  livre  intitulé  : 
Les  Oracles  de  la  raifon ,  Londres 
1693  ,  in-8"  -,  réimprimé  en  1695  , 
avec  plufieurs  autres  Pièces,  fous 
le   titre  A' Œuvres  diverfes  de  Char- 
les  Blount ,  Ecuyer.  Charles  Gildor: , 
éditeur  de  ces  différentes  Pièces  , 
rétraéla  depuis  \es  opinions  Pyr- 
rhoniennes   qu'elles  renferment  , 
par  un  livre   qu'il  publia  à  Lon- 
dres en  1705  ,  fous  ce  titre  :  Mu- 
nucl  des  Déifies  ,   OU  Recherches  rai- 
fonnahles  fur   la  Religion  Chrétienne 
V.  Religio  Laïci  ,  Londres  1683  , 
in-i2. 

BLUTEAU,(Dom  Raphaël) 
Théatin  ,  né  à  Londres  de  parons 
François  en  173S  ,  paflTaen  France, 
fe  diftingua  à  Paris  comme  fçavant 
&  comme  prédicateur.  11  fe  rendit 
cnfuite  à  Lisbonne  ,  où  il  mourut 
en  1734 ,  à  96  ans.  On  a  de  lui  ua 
Di^ionnaire  Portugais  &  Latin  ,  cn 
8  vol.  in-f.  Coimbrc,  1712  à  1711  v 
avec  un  fupplémcnt ,  Lisbonne  » 
1717  &  1728  ,  2  vol.  in-fol.  Deux- 
do^^curs  de  l'académie  des  App'.i" 
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^ués,  firent  chacun  un  difcours  pour 
difcuterce  problème  :  S'il  étoitpLus 
glorieux  à  V Angleterre  d'avoir  donné 
naijfance  à  ccfçavant^  OU  au  Portugal 
de  ravoir  pojfédé  ? 

BOAISTUAU,  ( Pierre )nanf  de 
Nantes,  mourut  à  Paris  en  1566. 
11  a  traduit  des  Nouvelles  de  Ban- 
dcllo  avec  BeLUforit  ^  Lyon  161 6  , 
7  vol.  in-i6.  On  a  encore  de  lui  : 
Hifloires  prodigieufes  extraites  de  dif- 
fércns,  Auteur  s ,  Paris  1598,6  vol.  in- 
16.  Ces  livres  ne  font  pas  communs. 

BOATE  ,  (  Richard)  médecin  & 
botanifte d'Irlande,  publia  en  1656 
VHiJîoire  Naturelle  de  ce  Royaume  , 
traduite  de  l'anglois  en  François. 
Il  paroît  par  fon  ouvrage  ,  qu'il 
avoit  autant  étudié  la  nature  que 
les  livres.  Il  parle  de  fon  pays  & 
des  habitans  en  panégyrifte. 

BOCAGE  ,  (  Jean)  naquit  à  Cer- 
taldo  en  Tofcane  ,  l'an  1 3 1 3  ,  d'un 
payfan ,  qui  le  mit  chez  un  mar- 
chand Florentin.  Le  jeune  -  hom- 
me ,  peu  propre  au  négoce,  pail'a 
à  l'étude  du  droit ,  &  de  celle-ci 
à  la  poëfie  ,  pour  laquelle  il  avoit 
un  goût  particulier.  Pétrarque  fut 
fon  maitre  ,  &  le  difciple  eut  fou- 
vent  befoin  de  recourir  à  fa  gé- 
nérofité.  La  république  de  Floren- 
ce lui  donna  le  droit  de  bourgeoi- 
He  ,  &  le  députa  vers  Pétrarque  , 
pour  l'engager  avenir  à  Florence. 
Pétrarque ,  inltruit  des  faûions  qui 
divifoient  cette  ville ,  perfuada  à 
Bocace  de  la  quitter.  Il  fe  mit  alors 
à  parcourir  l'Italie  ,  s'arrêta  à  la 
cour  de  Napies  ,  y  fut  bien  ac- 
cueilli du  roi  Robert  ,  &  devint 
amoureux  d'une  bâtarde  de  ce 
prince.  Il  fe  rendit  de-là  en  Sicile, 
où  la  reine  Jeanne  le  goûta  beau- 
coup. Bocace  ,  de  retour  de  fes 
courfes  ,  alla  s'enfermer  à  Certal- 
do ,  &  y  mourut  en  1375  ,  à  62 
ans,  d'un  excès  de  travail.  Cet  écri 
vain  fut  un  des  premiers  qui  don- 
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nérent  à  la  langue  Italienne  les 
grâces ,  la  douceur  6c  l'élégance 
qui  la  diftinguent  de  toutes  les  au- 
tres langues  vivantes.  Sa  profe  eft 
le  modèle  que  fe  propofent  les 
auteurs  de  fon  pays.  Ses  vers  va- 
lent beaucoup  moins.  Bocace  ne 
put  jamais  égaler  les  poèfies  de 
Pétrarque;  &  celui-ci  à  fon  tour  ne 
put  égaler  fa  profe  ,  l'italienne  du 
moins  :  car  pour  la  latine  ,  il  l'a 
furpaiTée.  On  a  beaucoup  d'ouvra- 
ges de  Bocace.  I.  La  Généalogie  des! 
Dieux  :  mythologie  pleine  d'éru- 
dition ,  &dans  laquelle  Bocace  cite 
beaucoup  de  livres  que  nous  n'a- 
vons plus.  L'édition  la  plus  rare  de 
ce  livre  eft  celle  de  Venife,  1472, 
in-fol.  II.  Un  Traité  des  Fleuves  , 
des  Montagnes  &  des  Lacs  ,  Venife 
1473  ,  in-fol.  III.  Un  Abrégé  de 
VHijîûirc  de  Rome  ,  jufqu'à  l'an  724 
de  fa  fondation,  in-8°.  IV.  Le  Phi- 
locope.  \.\La  Fiamine'te.  VI.  Le  La- 
byrinthe d'amour.  VIT.  Opéra  jucun" 
dijjîma  cioc  l'Urbano.  VIII.  La  The- 
feide.  Les  plus  anciennes  éditions 
de  ces  romans  font  les  plus  re- 
cherchées ,  uniquement  pour  leur 
ancienneté  ,  celles  qui  ont  été  don- 
nées dans  le  16*=  fiécle,  font  aulîi 
amples.  IX.  La  Vie  du  Dante  ^  en 
italien  ,  Rome  1544  »  in-S".  réim- 
primée à  Florence  en  1576,  in-S". 
X.  De  claris  hominibus  ,  Ulni  I473  » 
in-fol.  XI.  Son  Décaméron.  C'eft 
un  recueil  de  cent  Nouvelles  ga- 
lantes ,  pleines  d'aventures  &  d'i- 
mages trop  libres",oc  moins  e  iHmées 
par  les  charmes  du  récit, que  pour 
l'exaditude  &  la  pureté  du  lan- 
gage. Ces  Contes  ont  été  traduits 
en  François  &  imprimés  à  Amf- 
terdam  en  1697  ,  en  2  vol.  in-8°  , 
avec  les  fig.  de  Romain  de  Hoogue, 
La  Fontaine  en  a  imité  plufieurs  , 
&  leur  a  prêté  beaucoup  de  grâces. 
L'édition  de  Florence  des  Juntes, 
IJ37,  in-8°  ,  de  grandeur  in-4° , 

eft 
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eft  exceflivement  chère.  On  fait 
cas  de  l'édition  de  Londres  1727, 
in-4°.  &  2  vol.  in-i2  ,  &  de  celle 
d'£/^cvir,  1665  ,  in-i2.  Il  y  en  a 
une  de  Paris  fous  le  titre  de  Lon- 
dres ,1757,  5  vol.  in-8^  avec  fig. 
On  donna  la  même  année ,  avec 
les  mêmes  figures  &  fous  le  même 
format ,  en  5  vol.  in-S°.  les  Con- 
tes de  Bocace  ,  traduits  en  français. 
On  avoir  commencé  à  Florence  , 
en  1723  &  1724*  une  colleftion 
ào-s  Œuvres  de  Bocace ,  en  6  vol. 
in-4°  ,  qui  n'a  pas  été  achevée. 

BOCÇALINI ,  (Trajan)  Romain , 
iînge  de  VArétin  pour  la  fatyre.  Il 
ne  fut  pas  dégoûté  du  métier  de 
médire,  parle  fuppllce  d'un  Franco^ 
mauvais  rimeur  ,  pendu  à  Rome 
pour  fes  vers  mordans.  Les  car- 
dinaux Borgbcfe  &  Gaétan  le  pro- 
tégèrent. Boccalini,  fe  fiant  fur  le 
crédit  de  {es  protecteurs  ,  publia 
fes  Ragguagli  di  Parnaffo ,  Amfter- 
dam  1659  ,  2  vol.  in- 12  ;  &  U  Se- 
cretaria  di  Apollo  ,  Amftcrd.  1653, 
in-i2  :  ouvrage  dans  lequel  l'au- 
teur feint  qa  Apollon  ,  tenant  fa 
cour  fur  le  ParnalTe,  entend  les 
plaintes  de  tout  l'univers  ,  &  rend 
à  chacun  juftice  ,  félon  l'exigence 
des  cas.  Il  fit  imprimer  cnfuite  fa 
Pietra  di  Parrangcnc  ,  1664  ,  in-32  , 
contre  l'Efpagne.  Le  fatyriquc  crai- 
gnant le  relTentiment  de  cette  cour, 
fe  retira  à  Venife  ,  où  il  fe  crut 
plus  en  sûreté  qu'ailleurs  ,  &  y 
mourut  en  1613.  La  plupart  àes 
écrivains  qui  ont  parlé  de  lui ,  pré- 
tendent que  ce  ne  fut  pas  de  fa 
mort  naturelle,  &  que  quatre  hom- 
mes armés  s'étant  un  jour  introduits 
en  fa  maifon  ,  dans  un  moment  où 
il  fe  trouvoit  feul ,  le  firent  périr 
à  coups  de  fachets  remplis  de  fa- 
ble. Il  y  a  plufieurs  raifons  de 
douter  de  cette  anecdote  -,  celle  qui 
paroit  la  plus  concluante  ,  c'elt  le 
témoignage  authentique  du  regif- 
Tome  /, 
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tre  mortuaire  de  la  paroiffe  de 
Ste  Marie-Formofe  de  Venife  ,  où 
il  habitoit ,  qui  attefle  qu'il  mou- 
rut le  16  Novembre  161 3  ,  âge  d'en- 
viron 57  ans  ,  de  colique  accom- 
pagnée de  fièvre ,  da  dolori  colici  c 
da  fchre.  On  a  encore  de  lui  :  La. 
Bdancia  policica  di  tutte  le  Opère  di 
Tacito,  Caftellana  1678 , 2  vol.  in-4''. 

BOCCHUS  ,  roi  de  Mauritanie  , 
ligué  avec  Jugurtha  fon  gendre  con- 
tre les  Romains  ,  fut  vaincu  deux 
fois  par  Marius.  Il  rechercha  enfuite 
Tamitié  de  fes  vainqueurs  ,  &  li- 
vra le  malheureux  Jugurtha  à  Sylla, 
Le  traître  eut  une  partie  du  royau- 
me de  ce  prince  infortuné ,  vers 
l'an  100  avant  J.  C. 

BOCCONÏ,  (Paul)  néà  Palerme 
en  1633  ,  d'une  famille  noble.  Son 
goût  décidé  pour  l'hifioire   natu- 
relle le  porta  à  parcourir  pendent 
plufieurs    années    les  principales 
parties  de  l'Europe ,  pour  y  obfer- 
ver  par  lui-même  la  fcène  variée  de 
la  nature.  Il  publia  fuccefiivement 
divers  ouvrages ,  particulièrement 
fur  la  botanique,  qui  lui  acquirent 
beaucoup    de    réputarion.    Après 
avoir  été  quelque  tems  botanifie 
de  Ferdinand  II  ^  grand-duc  deTof- 
cane  ,  il  quitta  le  monde  ,  &  nrit 
à  Florence  en  1682  l'habit  de  l'or- 
dre  de  Citeaux  ,  où  fon  nom   de 
baptême  Paul  fut  changé  en  celui 
de  Silvio  ;  &  c'eft  par  cette  raifon 
qu'une  partie  de  les  ouvrages  fe 
trouvent  publiés  fous  le  premier 
nom  ,  &  d'autres  fous  celui  de  5/7- 
vio.  Quelques  écrivains  l'ont  taxé 
de  plagiat  ,  &  enir'autres  I\I.  de 
JuJJicu  i  mais  cette  accufation  n'efl 
pas  bien  prouvée.  Outre  plufieurs 
ouvrr.gcs  imprimés,  devenus  rares, 
il  en  a  lailTe  quelques-uns  en  ma- 
nufcrit ,    du  nombre  defquels  ell 
une    Hijluire   Naturelle  de    l'I/le    de 
Corje.  Ct:  fçavdnt  naturalifte  mou- 
rut à  Palerme  fa  patrie  en  1704.  î>es 
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Itères  imprimés  font  :  I.  Des  Oh- 
fervaclons  naturelles  ,  trad.  en  franc. 
Amfterd.  1674  ,  in-12.  II.  Mufco 
ii:  Fijica  ,  Vcnife  1697  y  in-4'',  fig. 
111.  Icônes  Phntanim ,  Oxford  1664  , 
in-4"  ,  fig.  I  V.  Mufco  dl  Plante  , 
Venife  1697,  in-4*', 

BOCCORIS  ,  roi  d'Egypte.  Tr»- 
pic-Pompce  &  Tacite  racontent  que 
ce  prince  aysnt  confulté  l'oracle 
é'Hammon  fur  la  ladrerie  qui  infec- 
toit  l'Egypte  ,  il  chaffa ,  par  l'avis 
de  cet  oracle  ,  ks  Juifs  de  fon  pays , 
comme  une  multitude  inutile  & 
odieufe  à  la  Divinité.  Moyfc  dé- 
truit cette  fable.  Il  nous  apprend  , 
d'une  manière  certaine  ,  pourquoi 
6c  comment  les  Juifs  fortirent  de 
l'Egypte.  Ce  que  l'on  petit  infé- 
rer des  témoignages  des  hiftoriens 
profanes  ,  c'efl  que  Boccoris  eft  le 
Pharaon  dont  il  eft  parlé  dans  le 
Pentateuque. 

BOCH  o.vBocHius,  (Jean)  na- 
quit à  Bruxelles  en  15  5  5  ,  &fe  dif- 
îingua  de  bonne-heure  par  {esPoc- 
^ej,  imprimées  à  Cologne  en  1615. 
Il  parcourut  l'Italie  ,  la  Pologne  & 
la  Ruffie.  En  allant  à  Mofcou ,  il 
€ut  les  pieds  gelés  de  froid,  &  on 
délibéroit  fi  on  lui  feroit  l'amputa- 
tion. Le  quartier  des  Livoniens  où 
demeuroit  Bock  ,  ayant  été  furpris  , 
la  peur  lui  rendit  les  pieds.  Il  mou- 
rut en  1609.  On  a  de  lui  des  ou- 
vrages en  profe  &  en  vers.  Ces 
derniers  l'ont  fait  appeller  par  Va- 
lire  Andréa  le  Virf^i le  Belgique  ;  mais 
yalérc  ne  ménageoit  pas  toujours 
fes  éloges.  Il  faut  avouer  pour- 
tant que  Boch  étoit  un  des  bons 
jjoëtes  de  fon  liécle. 

BOCHARD,  (Samuel)  minière 
Proteftant  ,  mquit  à  Rouen  l'an 
1599,  d'une  famille  diftinguée.  Il 
fit  paroltre  beaucoup  de  difpoli- 
tions  pour  les  langues.  Il  apprit 
avec  une  égale  facilité  l'hébreu  ,  le 
Syriaque  ,   le  chaldcen  ,  l'arabe  , 
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réthiopien  ,  &:c.  Chrljline,  reine  de 
Suède  ,  qui  fouhaitoit  de  le  voir  , 
l'engagea  en  1652  de  faire  le  voya- 
ge de  Stockholm  :  Bochard  y  reçut 
tous  les  témoignages  d'eftime  que 
méritoit  fon  érudition.  De  retour 
à  Caen  ,  dont  il  étoit  miniftre ,  il 
y  mourut  fubitement  ,  en  difpu- 
tant  contre  Huet  dans  l'académie  de 
cette  ville,  en  1667  ,  à  l'âge  de  6S 
ans  ,  avec  la  réputation  d'un  fça- 
vant  confommé  dans  tous  les  gen- 
res d'érudition.  Ses  principaux  ou- 
vrages font  :  I.  Son  Phaleg  &  fon 
Canaan  :  livre  dans  lequel  il  jette 
de  grandes  lumières  fur  la  géo- 
graphie facrée  -,  mais  plein  d'éty- 
mologies  chimériques  ,  &  d'origi- 
nes imaginaires.  On  en  a  une  édi- 
tion in  -  4^,  à  Francfort  ,  en  1 694, 
II,  Son  Hieroioïcon,  ou  Hiftoire  des 
animaux  de  l'Ecriture  ;  c'eft  une 
colleflion  de  tout  ce  que  les  fça- 
vans  pouvoient  dire  fur  cette  ma- 
tière. 111.  Un  Traité  des  minéraux  , 
des  plantes  ,  des  pierreries  ,  dont  la 
Bible  fait  mention.  On  y  trouve  le 
même  fond  d'érudition  que  dans  les 
précédens.  IV.  Un  Traité  du  Pa~ 
radis  Terrcflre  ,  &c.  Ces  deux  der- 
niers écrits  font  perdus ,  à  quel- 
ques fragmens  près  ,  dont  on  a 
enrichi  l'édition  de  fes  (Euvres, 
On  a  encore  de  ce  fçavant  une 
Dijfcrtation  ,  à  la  tête  de  la  traduc- 
tion de  VÈnéide  de  Segrais  ,  dans 
laquelle  il  foutient  qu'Enée  ne  vint 
jamais  en  Italie.  Les  ouvrages  de 
Bochard  ont  été  réimprimés  à  Ley- 
de  en  1712,  en  3  vol.  in-fol. 

BOCHEL  ou  BoucHEL  ,  (  Lau- 
rent )  avocat  du  parlement  de  Pa- 
ris ,  mort  dans  un  âge  avancé  ,  en 
1629  ,  étoit  de  Crepy  en  Valois. 
On  a  de  lui  plufieurs  ouvrages  , 
pleins  d'érudition.  I.  Les  Décrets 
de  l'Eglifc  Gallicane  y  à  Paris ,  1609, 
in-folio.  II.  Bibliothèque  du  Droit 
François  jV axis  j   1671  ,  en  3  vol. 
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lïl~fol.  III.  Bibliothèque  Canonique  ^ 
1689  ,  Paris  ,  2  vol.  in-folio.  IV. 
Coutume  de  Senlis  ^  I7C3  ,  in  -  4°. 
V.  Curiofités ,  où  font  contenues  les  ré- 
folutions  de  plufieurs  belles  Qjiejiions  , 
touchant  la  création  du  Monde  ,  juf- 
quau  Jugement^  in-i2.  Ce  n'eft  pas 
le  meilleur  de  {q^  livres.  Bochel 
auroit  dû  fe  borner  à  compiler  fur 
la  jurifprudence. 

BOCQUILLOT ,    (  Lazare-An- 
dré) né  à  Avaîon   de  parens  ob- 
fcurs ,  fuivit  en  1670  Nointel^Rm^ 
bafîadeur  à  Conflantinople.  Reve- 
nu en  France  ,  il  fe  fît   recevoir 
avocat  à  Dijon  ,  &  fe  livra  avec 
une  égale   ardeur  au  plaifir  &  à 
l'étude.  Dieu  l'ayant  touché  ,  il  em- 
braffa    l'état   eccléfiaftique.  Il  fut 
curé  de  Châtelux  ,  &  enfuite  cha- 
noine d'Avalon.  Il  y  mourut  en 
1728  ,  âgé  de  80  ans.  Il  avoit  vé- 
cu quelque  tems  à  Port-Royal  où 
il  avoit  pris  le  goût  de  la  bonne 
littérature  &  de  la  folide  piété.  On 
a  de  lui  ,    I.  PluHeurs    volumes 
d'Homélies ,  &  d'autres  ouvrages  de 
piété.  Bocquillot  en  fit  préfent  aux 
imprimeurs ,  &  il  fixa  lui-même  le 
prix    de  chaque  exemplaire  ,  afin 
que  les  pauvres  pufîent  fe  les  pro- 
curer. II.  Un  Traité  fur  la  Litur- 
gie^  in  -8°.    imprimé  à  Paris  en 
1701  :  livre  fçavant  ,  curieux  & 
intérefîant  pour  les  amateurs  ùqs 
antiquités  eccléfiafiiques.  IW.UHif- 
toire  du  Chevalier  Bayardyin-ll.lV. 
Des  Lettres,  in-l2,  &  d'autres  Dif- 
fenations.    Voyez    fa  Vie   par  M. 
le  Tors,  lieutenant  civil  &  crimi- 
nel d'Avalon,  1755  ,  i»-!^- 

BODENSTEIN  ,  (  André  Rodol- 
phe )  Voyci  CaRI.OSTAD. 

BODERIE  ,  Voyei  Fevre  (  le  ) 
N^  II  &  m. 

BODESTEN  ,  (  Adam  )  méde- 
cin natif  de  Carlofiadt  ,  mort  à 
Bàle  en  1577,  fut  grand  partifan 
de  la  doftrine  de  Paracdfc ,  qu'il 
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traduîfit,  &  fur  laquelle  il  fit  des 
Commentaires.  Ils  ont  été  efi;imés  des 
médecins  de  fa  fede  -,  mais  com- 
me cette  fecte  efl  très-peu  nom- 
breufe  à  préfent ,  ils  le  font  beau- 
coup moins  par  les  médecins  de 
nos  jours. 

BODIN,  (Jean)  Angevin  ,   né 
l'an    1530,   avocat   au  parlement 
de  Paris ,  acquit  les  bonnes-grâ- 
ces du   roi  Henri   TH.   Ce  prince 
fit  mettre  en  prifon  Michel  de  la 
Serre  ,  pour  un  libelle  qu'il  avoit 
fait  contre  Bodin ,  &  lui  fit  défen- 
dre ,  fur  peine  de   la  vie ,  de  le 
publier.    Bodin   ayant  perdu   fon 
crédit  auprès    de  Henri  ,  fuivit  le 
duc  à'Alençon  en  Angleterre  ,  en 
1579  &  en  1582.  On  enfeignoit 
alors  publiquement  dans  l'univer- 
ûti  de  Cambridge ,  .fes  livres  De. 
la  République  j  imprimés  à  Paris  en 
1576  in-foî.  &  mis  en  Latin  par 
l&^  Anglois.  Bodin  ,  dans  cet  ou- 
vrage ,    appuie   {e&  principes  par 
des  exemples  tirés   des    Hiftoires 
de  tous  les  peuples.  L'érudition  y 
efl  amenée  avec  beaucoup  moins 
d'art ,   que   dans  VEfprit  des  Loix  , 
auquel   on  l'a  comparé.  On  voit 
bien  qu'il  n'avoir  pas  tant  médité 
fon  fujet,  que  le  célèbre  Montef- 
quieu.  Il  foutient  comme  lui  la  to- 
lérance en  matière  de  religion.  On 
a  encore  de  lui  d'autres  ouvra<'-es, 
I.  Metkodus  ad   facilem    Hi/lvriarum 
cognitionem  ,    Paris    1 566  ,  in  -  4°. 
Cette    méthode  u'efl  rien  moins 
que  méthodique  ,  fuivant  le  fçav. 
la  Monnoie.  A  travers   l'érudition 
dont  il  l'a  furchargée  ,  érudition 
fou  vent  empruntée  d'ailleurs,  on 
trouve  des  ignorances  groffiéres. 
On  y  voit  le  germe    des  princi- 
pes cxpofés  dans  fa  République.  Le 
Syjlcme  des  Climats^  du  préfident  de 
Montcfquieu  y  a  été  pris  dans  ce  li- 
vre. II.  Heptaplojncres  de  abditis  re- 
runi  fuhlimiuni  arcanis ,   nommé  au- 
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trement  le  Naturalifmc  de  Bodin  : 
livre  manufcrit,  dans  lequel  il  fait 
plaider  la  Religion  naturelle  &  la 
Juive  ,  contre  la  Chrétienne.  Son 
averfion  pour  cette  dernière  reli- 
gion ,  qui  lui  faifoit  rejetter  les 
dogmes  les  mieux  établis ,  ne  l'em- 
pêchoit  pas  d^adopter  une  foule 
d'erreurs  fuperftitieufes  ;  fon  Na- 
turalifme  en  ed  rempli.  III.  LaDc- 
moncmanie  ,  ou  Traité  des  Sorciers  , 
Paris  1581  ,  in-4''.  ouvrage  mar- 
qué au  même  coin  guô  le  précé- 
dent. I  V.  Tkeatrum  Natum  ,  à 
Lyon  I5  56,in-S".  qui  fut  luppri- 
mé  &  qui  n'eft  pas  commun.  Il  a 
été  traduit  par  de  Fougerolles ,  Lyon 
1597,  in-8°.  Il  mourut  en  1696 
de  la  pefte  à  Laon  ,  où  il  étoit 
procureur  du  roi,  âgé  de  67  ans. 
Bodin  étoit  vif,  entreprenant,  & 
rien  ne  le  rebutoit.  Il  avoit  l'ef- 
prit  républicain,  6c  il  afficha  cet 
efprit  prefque  toute  fa  vie.  Le 
préfident  de  Thon  prétend  qu'il 
avoit  été  Carme  dans  fa  jeuaelTe  ; 
mais  ce  fait  a  été  démenti  par  la 
famille  de  Bodin. 

BCn3LEY ,  (  Thomas  )  gentil- 
homme Anglois,  fut  chargé  par 
la  reine  EUiabetk ,  de  pluficurs  né- 
gociations importantes ,  auprès  dQS 
princes  d'Allemagne  &  des  états 
de  Hollande.  Il  fe  déroba  enfuite 
au  tumulte  des  affaires,  pour  s'a- 
donner uniquement  aux  arts  & 
aux  fciences.  Il  mourut  en  1612, 
après  avoir  légué  à  l'univerfité 
d'Oxford,  la  bibliothèque  que  Ton 
nomme  encore  Bodlcyenne.  Hyddc 
en  a  publié  le  Catalogue  en  1674, 
in-folio. 

BODORI ,  Voyei  Baudori . 
BODREAU  ,  (  Julien  )  avocat 
du  Mans,  donna,  en  1645  ,  un 
Commentaire  fur  la  Coutume  de  fa 
province,  in-fol.  •,  en  i6)6,un5d7n- 
maire  des  Coutumes  du  Pays  du  Mal 

c<;,in-i2i   &  en  1658,  des  i/- 
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luflratlons  &  des  Remarques  fur  U 
même  Coutume,  2  vol.  in-  12  : 
c'eft  Ton  meilleur  ouvrage. 

BOECE ,  (  Boëtius)  de  la  famille 
des  Anices  ^  une  des  plus  illuftres 
de  Rome,  naquit  en  425.  Il  fut 
conful  en  4S7  ,  &  miniftre  de 
Tkéodoric  roi  des  Oflrogoths ,  dont 
il  avoit  prononcé  le  panégyrique 
à  fon  entrée  dans  Rome.  Sur  un 
foupçon  que  le  fénat  de  cetteville 
entretenoit  des  intelligences  fe- 
crettes  avec  l'empereur  Jufiin  ,  le 
roi  Goth  fit  mettre  en  prifon  Bo'ècc 
&  Symmaque  fon  beau -père,  les 
plus  dilïingués  de  ce  corps.  On  le 
conduifit  a  Pavie  ,  où  après  avoir 
enduré  divers  genres  de  fupplice  , 
il  eut  îa  tête  tranchée  en  525.  C'eiî 
dans  fa  prifon  qu'il  compofa  fon 
beau  livre  De  la  confolation  de  la 
Fhilofopkic.  Il  y  parle  de  la  Provi- 
dence, de  la  préfcience  de  Dieu  , 
d'une  manière  digne  de  lui.  On  a 
encore  de  cet  auteur  ,  un  Traité 
des  deux  natures  en  J.  C.  y  &C  un  de 
la  Trinité  y  dans  lequel  il  emploie 
beaucoup  de  termes  tirés  de  la  phi- 
lofophie  à'Ariftote.  On  prétend 
qu'il  efl  le  premier  des  Latins  qui 
ait  appliqué  à  la  théologie  ,  la  doc- 
trine de  ce  philofophe  Grec.  I^es 
vers  de  Bccce  font  fententieux  & 
élégans ,  autant  qu'ils  pouvoient 
l'être  dans  un  fiéclc  où  la  barba- 
rie commençoit  à  fe  répandre  fur 
tous  les  arts.  Les  éditions  de  Bo'éce 
les  plus  recherchées ,  font  :  la  pre^a 
miére  à  Nurem]>erg  1476  ,  in-fol. 
celle  de  Bâle'1570,  in-fol.  celle 
de  Leyde  ,  avec  les  notes  Vario' 
rum  ,  1671  ,  in-8°.  celle  de  Paris, 
adufum  Delphini,  1680,  in-4°.  cette 
dern.  eft  rare  ,  &  elle  ne  contient 
que  le  Traité  de  la  confolation.  Il  a 
été  traduit  en  François  par  M.  de 
Franchcville  ,  Paris  1 744  ,  2  vol. 
in-i2  -,  &  par  un  nouveau  tradud* 
en  1771 ,  in-ii. 
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s  0  E  C  L  E  R  ,  (  Jean  -  Henrî  ) 
conieiller  de  l'empereur  &  de  l'é- 
le£leur  de  Mayence  ,  hiftoriogra- 
phc  de  Suède  ,  &  profeffeur  en 
hiftoire  à  Strasbourg,  naquit  dans 
la  Franconie  en  i6n  ,  5c  mourut 
Tan  1692.  Plufieurs  princes  le  pcn- 
fionnérent,  entr' autres,  Louis XI V^ 
&:  la  reine  Chrijlinc  ,  qui  l'avoir  ap- 
pelle en  Suède.  Ses  principaux 
ouvrages  font  :  I.  Commcntatloms 
Pliniance.  II.  Timur  ^  vulz'o  Tcmerla- 
nus,  16) 7  ,  in-4''.  III.  Notitia  fancU 
Romani  ïmperii ,  16S1 ,  in  -  S".  C'efi: 
plutôt  une  table  des  matières  6:  des 
auteurs,  qu'un  traité  dogmatique 
fur  le  droit  public.  I V.  Hijloria 
Scholce  Principum  \  pleine  de  bon- 
nes réflexions ,  mais  trop  abrégée. 
"V.  Bihliographia  critica,  1715,  in-S". 
VI.  DesDi^ertations  ,  en  3  vol.  in- 
4°.,  Roftoch  1710.  Vli.  Commcnta- 
tio  in  Grotii  libriim  de  Jure  bdLi  & 
pjaV  ,  Strasbourg  171 2  ,  in-4°.  Il 
prodigue  à  fon  auteur  tous  les  élo- 
ges ,  que  les  tradudleurs  ont  don- 
nés à  leurs  originaux.  On  appel- 
loit  Grotiens  à  Strasbourg  ,  ceux 
à  qui  il  avoit  coniirmniqué  fon 
erithoufiafme  pour  Grotius.  Il  ju- 
re ,  dans  une  lettre  publiée  après 
ia  mort  ,  que  perfonne  n'appro- 
cheroit  jamais  de  fon  ouvrage  ,  & 
que  quiconque  voudroit  l'égaler  , 
feroit  rire  à  coup  fur  la  poftéri- 
té  -,  nouveau  trait  à  ajouter  à  l'hif- 
toire  des  commentateurs  enthou- 
iiaftes. 

BOEKM ,  (  Jacob  )  a  donné  fon 
nom  à  la  fede  des  Boehmijles.  Il 
naquit  en  1575  ,  d'un  payfan  qui 
le  fit  cordonnier.  Il  mourut  en 
1624  »  après  avoir  eu  de  fréquen- 
tes extafes  pendant  le  cours  de  fa 
vie  ,  genre  de  fièvre  qui  prenoit 
fouvent  à  ce  fanatique.  On  a  de 
lui  pluficurs  ouvrages  ,  qu'on  peut 
placer  avec  les  rèv?s  des  autres 
Cttthoufiaftes  ;  entr'autres  le  livre 
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intitulé  r  Aurore^  qu'il  compofa  ea 
1612  :  elle  n'eft  rien  moins  que 
lumincufe. 

BOERHAAVE  ,  (  Herman  )  na- 
quit en  166S  ,  à  Voorhout  près  de 
Le3'-de.  Son  père  ,  pafteur  de  cette 
ville  ,  fut  fon  premier  maitre.  Dès 
l'âge  d'onze  ans  ,  il  fçavoit  du 
Grec,  du  Latin,  de  la  littérature, 
&  même  de  la  géométrie.  A  14  ans, 
il  parut  dans  les  écoîes  publiques 
de  Leyde  ,  &  s'y  fit  en  peu  de  tems 
une  grande  réputation.  A  15  ,  il 
perdit  fon  père.  Delliné  au  minif- 
tére  comme  lui ,  il  apprit  l'Hébreu, 
le  Chaldéen  ,  la  critique  de  l'an- 
cien &  du  nouveau  Teftament  -,  lut 
les  anciens  auteurs  eccléflalliques 
&  les  commentateurs  modernes  , 
fans  perdre  de  vue  la  médecine. 
Il  fut  reçu  dodeur  dans  cette  fcien- 
ce ,  en  1693  ,  à  Tàge  de  25  ans. 
L'univerfité  de  Leyde  ,  qui  lui 
avoit  fait  préfsnt  d'une  médaille 
d'or  à  l'âge  de  20  ans  ,  pour  récom- 
penfer  fon  mérite  &  l'anim.er  ,  lui 
donna  bientôt  des  témoignages 
d'eftime  plus  éclatans.  Il  eut  trois 
places  confidérabies  dans  cette 
école  ;  il  fut  à  la  fois  profeffeur  en 
médecine  ,  en  chymie  ,  &  en  bo- 
tanique. Les  étrangers  vinrent  en 
foule  prendre  fcs  leçons  -,  toute 
l'Europe  lui  envoya  des  difciples. 
Il  les  inftruifit  ,  les  encouragea, 
les  confola  dans  leurs  peines  ,  & 
I^s  guérit  dans  leurs  maladies.  L'a- 
cadcmie  des  fciences  de  Paris  ,  & 
celle  de  Londres  ,  fe  rafîbciérenr. 
Il  fit  part  à  l'une  &  à  l'autre  ,  de 
fes  découvertes  fur  la  chymie. 
L'Europe  jouifloit  déjà  de  la  plu- 
part de  i^s  ouvrages  de  médecine. 
Il  réunit  dans  tous  ,  &  fur-tout 
dans  fcs  Aphorifmcs  ,  la  théorie  à 
la  pratique.  Il  a  réduit  cette  fcien - 
ce  à  des  principes  clairs  &  lumi- 
neux. Eocrh^jvc  elt  VEuclidc  des 
m  edccins.  Les  praticiens  da  cet  arc 
G§  iij 
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ne  peuvent  plus  fe  pafTcr  de  fcs 
livres.  Les  principaux  font  :  I.  Inf- 
titutiones  Mcdicx  ,  Leydc  171 3  ,  in- 
8".  traduites  dans  toutes  les  lan- 
gues, en  arabe  même.  II.  Aphorifmi 
de  cognofccndis  &  curandis  morbis  , 
in-i2  ,  Leyde  171 5 .  La  Mcttric  les  a 
traduits  en  François  ,  avec  des  no- 
tes, en  10  vol.  iu-ll-,  &  Wans'WU- 
un  les  a  comemntés  en  5  vol.  in- 
4",  III.  F r axis  Medica  ,  five  Corn- 
mentarius  in  Aphorifmos  ,  5  voî.  in- 
12.  IV.  Methodns  dcfccndi  medici- 
nam  ^  Londres  i726,in-8^.  V.  De. 
virihus  Mcdicamentorum  ,  1740  ,  in- 
12  ,  traduit  en  François  ,  par  de 
Vaux  ,  in-  12.  VI.  Elcmznca  Chy- 
mi(Z  y  Paris  1733  ,  2  vol.  in-4.'\ 
VII.  De  TKfirhis  nervorum  ,  Leyde  , 
1761 ,  2  vol.  in-8°.  VIII.  De  mor- 
his  oculorum  ,  Paris  174S  ,  in- 12. 
IX.  Dilue  ré«ere/i,  Franekeri75i, 
m- 12.  X.  Hijîoria  plant j.rum  Jiorti 
Lugduni  Batayorum  ,  I727  ,  in- 12, 
Tous  ces  ouvrages  ont  été  impri- 
més à  la  Haie  1738  ,  &  à  Venife 
1766  ,  in-4°.  II  mourut  en  1738, 
6c  laifTa  à  une  fille  unique  quatre 
millions  de  notre  monnoie  ,  lui 
qui  àvoit  été  long-tems  oblige  de 
donner  des  leçons  de  mathémati- 
que pour  fublifter.  On  a  élevé  à 
Leyde  ,  dans  l'églife  de  S.  Pierre , 
un  monument  à  la  gloire  de  cet 
Hippocrate  moderne,  La  noble  fim- 
plicité  qui  diftinguoit  ce  grand- 
hom.rae ,  brille  dans  ce  monument, 
au  bas  duquel  on  lit  ces  mots  :  Sa- 
lutifcro  Boerhaavi  genio  facrum.  Sa 
réputation  étoit  fi  étendue ,  qu'un 
mandarin  de  la  Chine  lui  écrivit, 
avec  cette  feule  adreiTe  :  A  ïilluf- 
tre  Bo'àrhaave ,  médecin  en  Europe  ; 
&  la  lettre  lui  tut  rendue. 

BOETIE  ,  (  Etienne  de  la  )  de 
Sarlat  eu  Périgord  ,  confeiller  su 
parlement  de  Bordeaux  ,  cultiva 
avecfuccès  la  poëfie  latine  &fran- 
Çoife,  11  fut  auteur  dès  l'âge  de  16 
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ans,  &  mourut  a  32  en  MÔ^^â 
Germignan  ,  2  lieues  proche  Bor- 
deaux. Montagne  y  fon  ami,  à  qui 
il  laifi'a  fa  biliothcque  ,  recueillit 
fes  Œuvres  in-8\  en  1571.  On  y 
trouve  des  Traductions  de  divers 
ouvrages  de  Xcnophon  &  de  Plu- 
tarque  ,  des  Difcours  politiques  ,  des 
Poéficsy  &c. 

L  BOETIUS  EPO,  célèbre  ju- 
rifconfuke  dts  Pays-Bas  ,  naquit 
à  Roorda  en  1529  ,  &  mourut  à 
Douai  en  !')<)().  On  a  de  lui  plu- 
fieurs  ouvrages  fur  le  droit  &  lur 
d'autres  matières. 

II.  BOETIUS  ,  (Heftor)  Ecof- 
fois  ,  né  à  Dundee  ,  d'une  famille 
noble ,  au  xvi'  fiécle ,  fe  fit  aimer 
&  efi:imer  des  fçavans  de  fon  tems. 
Erafme  en  parle  avec  éloge.  On  a 
de  lut  des  ouvrages  hiftoriques.  Le 
principal  efl:  Hijioria  Scotorum  , Pa- 
ris 1575,  in-fol.   Voy.  Bo£CE. 

BOFFRAND  ,  (  Germain  )  ar- 
chitecte, fils  d'un  fculpteur,  &  d'u- 
ne fœur  du  célèbre  Qjdnault ,  né  à 
Nantes  en  Bretagne  l'an  1667  , 
mourut  à  Paris  en  1755.  Elève  de 
Bardûuin  Manfard  y  qui  lui  confioit 
la  conduite  de  fes  plus  grands  ou- 
vrages, il  fe  montra  digne  de  fon 
maître.  Ses  talens  le  firent  rece- 
voir de  l'académie  d'architerture , 
en  1709.  Plufieurs  fcuverains  d'Al- 
lemagne le  choifirent  pour  leur 
architeéle  ,  6c  firent  élever  beau- 
coup d'édifices  confidérables  fur 
fçs  plans.  Sa  manière  de  bâtir  ap- 
proche de  celle  de  Palladio.  Il  met- 
toit  beaucoup  de  nobIefi"e  dans  fes 
productions.  Ingénieur  &  infpec- 
teur-général  des  ponts  &  chauf- 
fées ,  il  fit  conlîruire  un  grand  nom- 
bre de  canaux ,  d'éclufes ,  de  ponts, 
&  une  infinité  d'ouvrages  mccha- 
niques.  On  a  de  cet  illuftre  archi- 
tet^e  un  ouvrage  curieux  &  utile  , 
intitulé  :  Livre  d'Architeclurcy  Paris 
1745  ,  in-fol.  avec  figures.  L'au- 
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teur  expofe  les  principes  de  fon 
arc ,  &  donne  les  plans  ,  profils  & 
élévations  de  la  plupart  des  prin- 
cipaux bâtimens  civils ,  hydrauli- 
ques &  méchaniques  ,  qu'il  a  fait 
exécuter  en  France  &  dans  les 
pays  étrangers.  On  peut  citer  avec 
éloge  les  Palais  de  Nancy ,  de  Lu- 
neville  ,  de  la  Malgrange  en  Lor- 
raine -,  les  Hôtels  de  Craon  ,  de 
Montmorency  ,  d'Argenfon  ;  les 
Décorations  intérieures  de  l'Hôtel 
de  Soubife ,  à  Paris  ;  les  Portes  du 
petit  Luxembourg  &  de  l'Hôtel  de 
Villars  ;  le  Portail  de  la  Mercy  -, 
le  Puits  de  Bicêtre  -,  les  Ponts  de 
Sens  &  de  Montereau  ;  le  grand 
Bâtiment  des  Enfans-trouvés  ,  rue 
neuve  Notre-Dame ,  &c.  On  trou- 
ve dans  le  même  livre  un  Mémoi- 
re eftimé,  qui  contient  IzDefcrip- 
tion  de  ce  qui  a  été  pratiqué  pour  fon- 
dre d'un  feul  jet  la  figiirc  équefire  de 
Louis  XIV.  Cet  écrit  avoit  été  im- 
primé féparément  en  1743.  Bof- 
frand  avait  une  manière  de  penfer 
noble  &  défintéreffée.  Il  étoit 
agréable  dans  la  converfation  , 
d'un  caraûére  doux  &  facile.  Il  eft 
mort  doyen  de  l'académie  d'archi- 
tedlure ,  penfionnaire  des  bâtimens 
du  roi ,  premier  ingénieur  &  inf- 
pefteur- général  des  ponts  8c  chauf- 
fées ,  architedle  &  adminiftrateur 
de  l'hôpital  général. 

BOGORIS  ,  premier  roi  Chré- 
tien des  Bulgares,  déclara  la  guer- 
re à  Thcodora  par  fes  ambafladeurs. 
Cette  princeffe  gouvernoit  alors 
l'empire  Grec  ,  pour  Michel  fon 
fils.  Elle  leur  fit  une  réponfe  di- 
gne d'une  éternelle  mémoire.  <.<■  Vo- 
«  tre  roi  ,  leur  dit-elle ,  fe  trom- 
;*  pe  ,  s'il  s'imagine  que  l'enfance 
?>  de  l'empereur,  &:  la  régence  d'u- 
^»  ne  femme  ,  lui  fourniiTent  une 
V  occafion  favorable  d'augmenter 
M  fes  états  &  fa  gloire.  Je  me  met- 
vî  traimoi-^mcmcila  tète   des  trou- 
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'»  pes  •,  &  s'il  eft  vainqueur,  quelle 
>»  gloire  retirera-t-il  de  fon  triom- 
»  phe  fur  une  femm.c  }  mais  quelle 
j>  honte  ne  fera-ce  pas  pour  lui , 
■>■>  s'il  efl  vaincu  }  »»  Bogoris  fen- 
tit  toute  la  force  de  cette  répon- 
fe ,  &  renouvella  fon  traité  de 
paix  avec  l'impératrice-,  Theodora. 
lui  renvoya  fa  fœur, faire  prifon- 
niére  fur  les  frontières.  Cette  prin- 
ceffe  lui  donna  du  goût  pour  le 
Chriftianifme.  Bogoris  l'embrafia 
en  86  5  ,  &  l'année  d'après  envoya 
fon  fils  à  Rome  ,  demander  des 
évoques  &  des  prêtres  au  fouvc- 
rain  pontife.  ' 

BOHNIUS  ,  (  Jean  )  profcffeur 
de  médecine  à  Leipfick  en  1679, 
eft  connu  par  un  excellent  traité  : 
De  Acido  &  Alkali.  11  eft  bien  rai- 
fonné,  &  l'auteur  jette  beaucoup 
de  lumière  fur  fon  fujet. 

BOIARDO  ,  (  Macteo  -  Maria  ) 
comte  de  Scandiano  ,  fief  relevant 
du  duché  de  Eerrare  ,  gouverneur 
de  la  ville  &  citadelle  de  Regio, 
s'appliqua  à  la  poëfie  Italienne  & 
Latine.S'on  ouvrage  le  plus  connu, 
&  qui  lui  a  fait  un  grand  nom  parmi 
les  poètes  Italiens  ,  eft  le  poëme 
d^Orlando  innamorato  ;  le  fonds  eft 
tiré  de  la  Chronique  Fabulcufe  de  l'ar- 
clievèque  Turpin  ;  il  le  compofa  à 
l'imitation  de  Vllladc.  L'amour  de 
Rolland  ]}OurAngcliqi:c  eft  le  fujet  de 
ce  poème:  le  fiége  de  Paris  y  tient 
la  place  du  fiége  de  Troie,  Angé- 
lique celle  à'Hclcns  :  des  negroman- 
ciens  y  jouent  le  rôle  des  Divini- 
tés. Les  noms  des  héros  qui  rem*- 
placent  ceux  de  la  Fable,  Agra- 
fante ,  Sacripante  ,  CradaJJo  ,  Man- 
dricando^  Refont  pour  la  plupart 
ceux  que  portoient  alors  des  pay- 
fans  de  fes  terres  ,  &  dont  quel- 
ques-uns fe  confervent  encore 
dans  le  pays.  De  mcm.e  les  fites 
qui  fe  trouvent  décrits  dans  fon 
poëme,  font  ceux  des  environs  de 
Ggiv 
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Scandiano  ,  ou  d'autres  lieux  voi- 
fins  qui  lui  appartenoient.    L'Or- 
lando  furiofo  de  VArio/le  ,  n'cft  en 
quelque  forte  que  la  continuation 
de  VOrlando  innamorato    ,  que   fon 
auteur  lailîa  imparfait. Mêmeshéros 
dans  les  deux  poèmes  ;  leurs  aven- 
tures ,  commencées  par  le  Boiardo  , 
font  terminées  par  VArioJle  ,  en- 
forte  que  la  lefïure  de  l'un  eft  ab- 
folument   néceffaire  pour  la  par- 
faite intelligence  de  l'autre.  On  ne 
peut  refufer  au  Boiardo  l'imagina- 
tion la  plus  vive  &  la  plus  bril- 
lante -,  &à  ce  titre,  il  doit  être  re- 
gardé comme  un  des  plus  grands 
poètes  que  l'Italie  ait  produits.  Si 
VArioJle  lui  eft  infiniment  fupérieur 
du  côté  du  ftyle    &  du   coloris  , 
il  ne  le  cède  en  rien  à  VArioJle  pour 
l'invention  &  la  variété  des  épi- 
fodes.  Ce  dernier  lui   doit  beau- 
coup ,  &  s 'eft  fou  vent  paré  de  {qs 
dépouilles.  Boiardo  eft  encore  au- 
teur à'Eglogucs  Latines  eftimées  , 
&  imprimées  à  Regio  ,  1500  ,  in-4''. 
&  de  Sonnets  qui  ne  le   font  pas 
moins,  Venife  içoi  ,in-4°;  d'une 
comédie  intitulée  Timon  ,  à  Venife 
1517  ,  in-S".  très  rare,  &  la  pre- 
mière pièce  de  ce  genre  qui  ait 
été,  dit-on  ,  compofée  envers  ita- 
liens -,  de  quelques  autres  Poëjles 
Italiennes ,  &   de  plufieurs  traduc- 
tions d'auteurs  Grecs  &  Latins  tels 
€1X1^ Hérodote  &  Apulée.  Il  mourut   à 
Regio,le  20 Février  1494.  Lameil- 
Icure  édition  du  texte  original  de 
VOrlando  innamorato  eft  celle  deVe- 
iiife,par  les  frères  NicoUni  de  Sahio^ 
en  i544,in-4°  jiedis,le  texte  ori- 
ginal ,  parce  que  ce  poème  a  été  en- 
fuite  refait  par /e^erni.  V.  (Berni). 
BOTER,  Voyci  Boïer. 
BOÎLE,    Voyei  BOYLE. 
î.  BOILEAU,  (Gilles)  frère 
aîné  de  Defprénux  ,   étoit  fils    de 
Gilles  BoUcau  ,  greffier  de  îagrand- 
chambre  du  parlement  de  Paris.  11 
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fe  brouilla  avec  fon  cadet  ,  dès 
que  celui-ci  eut  commencé  à  faire 
des  vers.  On  connoit  cette  épi- 
gramme  de  Liniérc  ,  rapportée  dans 
le  Bolxana  : 

Veut- on  fç avoir  pour  quelle  affaire 
Boileau  le  rentier  aujourd'hui 
En  veut  à  Defpréaux /ô»  yrcre  ? 
Qji'eji-ce  que  Defpréaux  a  fait  pour 

lui  déplaire  ? 
//  a  fait  des  vers  mieux  que  lui. 

L'aîné  fe  vengea  du  mérite  naif- 
fant  de  fon  cadet  ,  en  le  reléguant 
dans  une  guérite  au-deflus  du  gre- 
nier de  fa  maifon ,  où  il  pafta  fes 
premières  années.  Les  vers  de 
Gilles  Boileau  ^  étoient,pour  la  plu- 
part, foibles  6c  négligés.  Sa  Traduc- 
tion du  4*  livre  de  V Enéide  en  vers  , 
en  offre  quelques-uns  d'affez  bons. 
Ses  meilleurs  ouvrages  font  en 
profe.  Les  principaux  font  :  I.  La 
Vie  &  la  Traduction  d'Epiclète  &  de 
Cèbes  ,  1657  ,  in- 12.  II.  Celle  de 
Diof^ène-La'é'ce  ,  166S,  2  vol.  in- 
12.  III.  Deux  Dijfcrtations  ,  contre 
Ménage^  1656,  in-4°  i  &  Cojlar  ^ 
1659  ,in-4''.  TV.. Œuvres  pojihumes , 
1670,  in-i2,  &c.  Il  étoit  de  l'a- 
cadémie Françoife.  Il  mourut  en 
1669,  âgé  de  38  ans.  Boileau  a  voit 
de  la  littérature  &  de  Tefprit  ;  il 
écrivoit  facilement  en  vers  &  en 
profe  ;  mais  il  ne  fe  déficit  pas 
affez  de  fa  facilité. 

II.  BOILEAU  ,  (Jacques)  frère 
du  précèdent ,  dofteur  de  Sorbon- 
ne  ,  doyen  &  grand  -  vicaire  de 
Sens  fous  de  Gondrin  ,  enfuite  cha- 
noine de  la  Ste  -  Chapelle  ,  na- 
quit à  Paris  en  1635  ,  &  y  mou-* 
rut  en  1716,  doyen  de  la  facul- 
té de  théologie.  Il  avoit,  comme 
fon  frefe ,  l'efprit  porté  à  la  fatyre 
&  à  la  plaifanterie.  Defpréaux  difoit 
de  lui  ,  que  s' il  n  avoit  été  docteur  ds 
Sorbonnc,  il  auroit  été  docteur  de   ta 
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Comédie  Italienne.  Ses  ouvrages  rou- 
lent fur  des  matières  finguliéres  , 
qu'il  rend  encore  plus  piquantes 
par  un  ftyle  dur  &  mordant ,  6c  par 
mille  traits  curieux.  Il  les  écrivoit 
toujours  en  latin,  de  crainte ,  difoit- 
il  affez  mal-à-propos  ,  (jue   les  Exc- 
lues ne  Us  cer.fitrajf^at.  Les  princi- 
paux font  :\.De  antiquojure  Prcshy- 
teronimin  re^lmineEcclcfiaJiico^  1678, 
in-S" ,  pour  prouver  que  du  tems 
de  la  primitive  Eglife  ,  les  prêtres 
avoient    part    au    gouvernement 
avec  lesévêques.  II.  De  antiquis  & 
majoribus  Epifcoporum  caufis  ,  1678  , 
in-4'*.  III.  Le  traité  de  Rafamne^ 
De  Corpore  &  fan^ulne  Domini ,  avec 
des  notes  ,  I7i2,in-i2.  Il  en  avoir 
donné   une  verflon  françoife    en 
1686,  in-l2.  IV.  Defangulne  Cor- 
poris  Chrifli  pojî  refurreclioncm,  l68r, 
in-8".  11  y  démontre  ,  contre    le 
miniftre  Alix ,  que  S.  Augufîln  n'a 
jamais  douté  que  le  corps  de  J.  C. 
n'eût  du  fang.  V.  Hijioria   Confcf- 
ftonis  auriculariz  ,  1683  ,  in-8''.  VI. 
M^arcelllAncyrani  difquifitiones  de  rc- 
fcdentla  Canonicorum^  avec  un  traité 
De  raHibusirtpudicis  prohihcn.iis,  [Pa- 
ris 1695  ,  in-S".  Il  prouve  dans  la 
i-'partie,  que  cette  décrctale  n'ac- 
corde point  aux   profeffeurs   des 
universités  le  privilège  de  jouir  des 
prébendes  fans  réfider';  &  dans  la 
dernière ,    que  les   attouchemens 
impudiques  font  des  péchés  m.or- 
tcls.  Vil. H !j}oriafl.:s;e!lan:ium,  con- 
tre l'ufage  des  difciplines  volon- 
taires. Dans  ce  traité  hiflorique , 
imprimé  à  Paris  in-îi  ,  en  1700, 
traduit  en  François  1701  in-12  ,  il 
y  a  des  détails,  qu'on  eût  fouffert 
à  peine  dans  un   livre  de  chirur- 
gie. Du  Cercciu  5c  Thien  le   criti- 
quèrent. On  en  publia  une  traduc- 
tion  encore   plus   indécente   que 
l'original  ',  mais    l'abbé  Granct  l'a 
réformée  ,  en  la   réimprimant  en 
173  2.  VIII.  Dfquifitio  hijîorica    di 
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re  vcjllarla  kominis  facri ,  vitam  com- 
munem  more  civili  traducentis  ,  I704  , 
in-12.  Ce  traité  fut  fait  pour  prou- 
ver qu'il  n'eft  pas  moins  défendu 
aux  eccléfaftiques  de  porter    àts 
habits  trop  longs  ,  que  trop  courts. 
On  avu  cet  abbé  dans  fcs  dern. jours 
aller  dans  Paris  avec  un  habit  qui 
tenoit   le   milieu    entre  la  fouta- 
ne  &  l'habit  court.  lX.Z>e  rebene- 
ficiaria  ,  I710 ,  in-8°.   X.  Traité  des 
empîchemens  du  mari::^e.,z  Sens  ,  fous 
le  titre  de  Cologne  ,  1691  ,  in-12  : 
ouvrage  rare  ,  folide  Se  curieux. 
XI.  De  Lihrorum  circa  res  îhcolo^l' 
cas  approbatiane  .,  170S  ,  in-l6.  On 
a  recueilli  fes  bons-mots  &  fes  fm- 
gu'arités.   Dans   le    tems  des  dlf- 
putes  excitées  au  fujet  des  céré- 
monies Chinoifes,  il  prononça  un 
difcours  en    Sorbonne  ,   dans  le- 
quel il  dit ,  que  l'Eloge  des  Chir:ois 
avait  ébranlé fon  cerveau  Ckrcticn.  Le 
grand  Condé  Rjant  paiïé  par  Sers  , 
l'abbé  Boileau  fut  chargé  de  le  com- 
plimenter. Le  prifice  affecta  de  le 
regarder  en  face  pour  le  faire  man- 
quer. Le  doéleur  feignit  d'être  in- 
terdit :  Monfeignzur  ^6.\x-'û  au  prin- 
ce ,  V.  A.  ne  doit  pas  être  furprife  de 
me  voir  troublé  à    la  tête  d^::nc  com- 
pagnie d^  Eccléfiafiiqucs  ;  je  trcmbleroïs 
bien   davantage  à  la  tête  d'une  armée 
de  trente  mille    hommes.    Le    prince 
charmé  embraffa  l'orateur  ,  &  l'in- 
vita à  dîner. 

m.  BOILEAU,  (  Nicolas  )  fieur 
Defprédtix  ,  naquit  a  Crône  près  de 
Paris  en  1636  ,  de  Gilles  Boileau  , 
père  deo  prccédens.  Son  cnfsnce 
fut  fort  Inborieufe;  un  coc-d'inde 
le  mutila  ,  fi  l'on  en  croit  l'auteur 
de  VAnné:  Litté-aire.  A  \'z<^e  de  S 
ans  il  fallut  le  tailler.  Sa  merc  étant 
morte,  &  fon  perc  abfcrbé  dans 
fes  alTaircs  ,  il  fut  aba  ndonnc  à 
une  vieille  fervante  ,  qui  letrai- 
toit  avec  dureté.  On  rap  porte  q  ue 
fon  pcre,  quelques  jours_  ^\j:iit<ie 
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mourir ,  diibit  de  fes  enfans  ,  en 
examinant  leur  caraftére  :  «<  Gillot 
5>  eft  un  glorieux ,  Jacquot  un  dé- 
j»  bauché  ,  Colin  un  bon  garçon  ;  d 
j»  n'a  point  d'cfprit ,  il  ne  dira  du  mal 
»  depcrfonne.  •»  L'humeur  taciturne 
dupetit  A'^/co/iZJ  fit  porter  ce -uge- 
ment.  On  ne  tarda  pas  de  le  trou- 
ver mal-fondé.  Il  n'étoit  encore 
qu'en  quatrième,  lorfque  fon  talent 
pour  la  poëfie  fe  développa.  Une 
lefture  affidue  ,  que  le  tems  des 
repas  interrompoit  à  peine  ,  an- 
nonçoit  qu'il  étoitnépour  quelque 
chofe  de  plus  que  fon  père  n'avoit 
penfé.  Dès  qu'il  eut  fini  fon  cours 
de  philofophie ,  il  fe  fit  recevoir 
avocat.  Du  droit  il  paffa  à  la  théo- 
logie fcholafiique.  Dégoûté  de  la 
chicane  du  barreau  &  de  celle  des 
écoles  ,  il  fe  livra  tout  entier  à  fon 
inclination  &  à  fon  génie.  Ses  pre- 
mières Satyres  parurent  en  1666. 
Elles  furent  recherchées  avec  em- 
preffement  par  les  gens  de  goût 
&  par  les  malins  ,  &  déchirées  avec 
fureur  par  les  auteurs  que  le  jeu- 
ne poète  avoit  critiqués.  Boileau 
répondit  à  tous  leurs  reproches  , 
dans  fa  ix*  Satyre  à  fon  efprit. 
Cefl  fon  chef-d'œuvre.  Tout  le 
fel  des  Provinciales  &  des  bonnes 
comédies  de  Molière^  y  eil  répandu. 
L'auteur  cache  la  fatyre  fous  le 
mafque  de  l'ironie  ,  &  enfonce  le 
poignard  en  feignant  de  badiner. 
Cette  pièce  a  été  mife  au-deffus 
de  toutes  celles  qui  l'avoient  pré- 
cédée ;  la  plaifanterie  y  eft  plus 
fine,  plus  légère  &  plus  foutenue. 
Quoiqu'il  y  ait  de  très-belles  ti- 
rades dans  les  premières,  &  qu'on 
y  admire ,  en  plufieurs  endroits  , 
l'exadlitude ,  l'élégance ,  la  juftelTe 
&  l'énergie  des  dernières  ,  elles 
offrent  des  morceaux  foibles.  En 
attaquant  les  défauts  des  écrivains, 
il  n'épargna  pas  toujours  leurs  per- 
lonnes.  On  eft  fâché  d'y  trouver 
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que  Colletet  croté  jufqu*à  Véchlm  ', 
allait  mendier  fon  pain  de  cuifine  en 
cuifine  i  que  S.-Amand  neui  pour  tout 
héritage  que  l'habit  qu'il  avoit  fur  lui., 
&c.  Son  Art  Poétique  fuivit  de  près 
les  Satyres.  Ce  poème  renferme 
les  principes  fondamentaux  de  l'art 
des  vers  &  de  tous  les  différens 
genres  de  poëfie,  reflerrés  dans  des 
vers  énergiques&  pleins  de  chofes, 
Boileau  avoit  montré  des  exemples 
à  éviter  dans  {qs  Satyres  ,  &  il 
donne  des  préceptes  à  fuivre  dans 
fa  Poétique.  Celle  d'Horace  n'efl 
qu'une  épitre  légère  ,  fans  ordre 
&  fans  art ,  en  comparaifon  de  celle 
de  Boileau.  Ce  doit  être  le  livre 
d'ufage  de  tous  les  verfificateurs  , 
&  le  code  des  gens  de  goût.  Le 
roi ,  qui  ne  connoiiToit  encore  Boi- 
leau que  par  fes  vers  ,  fut  follicité 
de  révoquer  le  privilège  qu'il  avoit 
accordé  pour  cet  ouvrage  -,  mais 
Colhert^  à  qui  ce  monarque  en  re- 
mit l'examen ,  ne  voulut  pas  priver 
la  France  de  ce  chef-d'œuvre.  Le 
Lutrin  fut  publié  en  1674,  à  Voc- 
cafion  d'un  différend  entre  le  tré- 
forier  &  le  chantre  de  la  Ste-Cha- 
pelle.Ce  fut  le  premier-préfident  de 
Lamoignon,  qui  propofa  à  Defpréaux 
de  le  mettre  en  vers.  Un  fujet  li 
petit  en  apparence ,  acquit  de  la 
grandeur  &  de  la  fécondité  fous 
la  plume  du  poète.  C'eft  un  des 
badinages  les  plus  ingénieux  de 
notre  langue  ;  mais  au  milieu  des 
plaifanteries  ,  on  y  voit  ce  qui 
conftituela  vraie  poëfie.  Il  anime, 
il  perfonnifie  les  vertus  &  les  vi- 
ces. Tout  prend  une  ame  &  un 
vifage.  On  admira  fur-tout  l'art 
avec  lequel  il  amène  ,  dans  ce 
poème  héroï-comique  ,  les  éloges 
\qs  plus  délicats.  Tant  de  belles 
produftions  l'avoient  annoncé  à 
la  cour.  Il  eut  l'honneur  de  réci- 
ter quelques  chants  de  fon  Lutrin. 
à  Louis  XVL  Ce  prince  lui  fit  mê- 
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me  répéter  quelques  morceaux  de 
fes  premiers  ouvrages.  Lorfqu'il 
fut  à  la  comparaifon  de  Titus  ,  û 
bien  rendue  dans  fon  épitre  ,  ce 
prince  fe  leva  avec  enthouliafme , 
en  lui  difant  :  Voilà  qui  cfl  très-beau , 
cela  efi  admirable  :jc  vous  louerais  da- 
rantage,  fi  vous  ne  m'avic^  pas  tant 
loue.  Je  vous  donne  une  penfion  de 
2.000  livres ,  &  je  vous  accorde  le  pri- 
vilège pour  V  imprejfwn  de  tous  vos  ou- 
vrages. On  mit,  par  fon  ordre,  dans 
le  privilège  :  Q_u'il  vouloit  procurer 
au  public  ,  par  la  lecîure  de  ces  ou- 
vrages ,  la  même  fatisfaclion  qu'il  en 
avoit  reçue.  Ce  prince  ajouta  à  ces 
bienfaits ,  celui  de  le  choifir  pour 
écrire  fon  hiftoire  conjointement 
avec  Racine.  L'académie  Françoife 
lui  ouvrit  bientôt  {qs  portes.  Il 
fut  aufîi  un  des  membres  de  l'aca- 
démie naiifante  des  infcriptions  & 
belles-lettres.  II  méritoitune  place 
d.ans  cette  dernière  compagnie ,  par 
3a  traduftion  du  Traité  du  fuhlime 
de  Longin ,  une  des  meilleures  que 
nous  ayons.  Boileau  ,  que  fon  titre 
d'hiftoriographe  appelloit  fouvent 
à  la  cour ,  y  parut  avec  toute  la 
franchife  de  fon  caractère  -,  fran- 
chife  qui  tenoit  un  peu  de  la  bruf- 
«juerie.  Le  roi  lui  demandant  un 
jour,quels  auteurs  avoient  le  mieux 
réufli  pour  la  comédie  ?  Je  rien  can- 
nois qu'un  ,  reprit  le  fatyrique  ,  & 
c'efl  Molière  ;  tous  les  autres  nont 
fait  que  des  farces  ,  cpmme  ces  vilaines 
pièces  de  Scarron.  Un  autre  fois  dé- 
clamant contre  la  Po'efie  burlefque 
devant  le  roi  &  devant  raad*^  de 
Maintenon  :  Hcurcufement  ,  dit-il ,  ce 
goûte/î  pajfè ,  &  Von  ne  lit  plus  Scar- 
ron y  même  en  province.  Auffi  mad*^  de 
Maintenon  ,  en  comparant  Racine 
&  Boileau  ,  difoit  du  premier  :  J'ai- 
me à  le  voir  y  il  a  dans  le  commerce 
toute  la.  fimplicitè  d'un  enfant  i  tout 
ce  que  je  puis  faire  ,  cejl  de  lire  Boi- 
leau :  il  efi  trop  Poète,  Après  la  mort 
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de  fon  ami  Racine ,  Boileau  ne  parut 
plus  qu'une  feule  fois  à  la  cour  , 
pour  prendre  les  ordres  du  roi  fur 
fon  Hiftoire.  Souvenei-vous  ,  lui  dît 
ce  grand  prince  en  regardant  fa 
montre  ,  que  j'ai  toujours  une  heure 
par  femaine  à  vous  donner  y  quand  vous 
voudrez  venir.  II  paffa  le  lefte  de  fes 
jours  dans  la  retraite  ,  tantôt  à  la 
ville,tantôt  à  la  campagne. Dégoûté 
du  monde  ,il  ne  faifoit  plus  de  vifi» 
tes  ,  &  n'en  recevoit  que  dé  (ts^ 
amis.  Il  n'exigeoit  pas  d'eux  des 
flatteries  :  il  aimoit  mieux  ,  difoit-il  , 
être  lu  y  quctre  loué.  Sa  converfation 
étoit  traînante  -,  mais  agréable  par 
quelques  faillies ,  &  utile  par  des 
jugemens  exads  fur  tous  les  écri- 
vains. Lo.fqu'il  fentit  approcher 
fa  fin  ,  il  s'y  prépara  en  Chré- 
tien qui  connoilToit  fes  devoirs.  Il 
mourut  en  171 1,  à' l'âge  de  75 
ans.  La  religion  ,  qui  éclaira  fes 
derniers  moments  ,  avoit  animé 
toute  fa  vie.  Ayant  joui  pendant 
8  ou  9  ans  d'un  prieuré  fimple  , 
il  le  remit  au  collateur  pour  y 
nomm.er  un  autre ,  &  rellitua  aux 
pauvres  tout  ce  qu'il  en  avoit  re- 
tiré. Son  zèle  pour  fes  amis  éga- 
loit  fa  religion.  Le  célèbre  Patru 
fe  voyant  obligé  de  vendre  fa  bi- 
bliothèqiTC  ,  Dcfprèaux  la  lui  acheta 
un  tiers  de  plus  qu'on  ne  lui  en 
offroit  ,  &  lui  en  laifla  la  jouif- 
fance  jufqu'à  fa  mort...  Parmi  nom- 
bre d'éditions  qu'on  a  publiées  des 
ouvrages  de  Boileau  ,  on  diftingue 
celle  de  Genève  en  2  vol.  in-4°  , 
1716  ,  avec  des  éclaircifTcmens 
hiftoriques  par  Bro (Jette  ,  de  l'aca- 
démie de  Lyon  :  Celle  de  la  Haye 
en  2  vol.  in-fol.  avec  des  notes  , 
les  figures  de  Picart  ,  1718  ;  & 
1722 ,  4  vol.  iR-i2,avec  des  figures 
du  même  graveur  :  De  la  veuve 
Alix  ,  en  2  vol.  in-4'' ,  1740 ,  avec 
des  figures  de  Cochin ,  qui  jointes 
à  la  beauté  des  caradéres,  lui  font 
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tenir  un  rang  parmi  les  raretés  ty- 
pographiques :  Celle  de  Durand , 
1747,  5  vol.  in-8°,  avec  figures 
&  des  éclairciiTemens  par  M.  de 
Saint-Marc.  On  y  trouve  :  î. Douze 
Satyres.  Les  meilleures  font  la  11^ , 
la  vii%  la  viii%  la  ix*"  &  la  x'/, 
&  la  moins  bonne  la  xii%  fur  l'é- 
quivoque. II.  Douze  Epitrcs ,  plei- 
nes de  vers  bien  frapcs,  de  pein- 
tures vraies  ,  de  maximes  de  mo- 
rale bien  rendues  •,  rr;ais  on  vou- 
droit  qu'il'n'eût  pas  mêlé  les  petites 
chofcs  aux  grandes-,  par  exemple, 
le  nom  de  Cctin  avec  celui  de 
Louis  XIV.  On  lui  reproche  en- 
core des  idées  fuperficielles  ,  des 
plaifanteries  monotones,  des  vues 
courtes  &  de  petits  deffins.  Cha- 
pelle  fon  ami,  à  qui  il  avoit  de- 
mandé ce  qu'il  penfoit  de  fonftyle, 
lui  répondit  :  Tues  un  hœufaui  fait 
Hcn  fon  fillon.  III.  UÂn  Poétique  en 
quatre  chants.  IV.Le  Z.vrrin  en  fix  : 
^eux  Odes  ,  Tune  contre  les  An- 
gîois  faite  dans  fa  jeuneffe  ^  l'autre 
fur  la  prife  de  Namur  ,  ouvrage 
d'un  âge  plus  avancé  ,  m»ais  qui 
n'en  vaut  pas  mieux  ,•  deux  Son- 
nets; des  Sta::ccs  à  Molière  ,  un  peu 
foibles  -,  56  Epigrnmmes ^îorz  inié- 
rreures  à  celles  de  Roufeau  ;  un 
Dialogue  de  la  poëfîe  &  de  la  m.uii- 
que  ;  une  Parodie  •,  trois  petites 
Pièces  Latines \\xxï  Dialogue  fur  les 
Héros  des  Romans  •,  la  Traduction 
du  Traité  du  fubllmc  de  Longin  ; 
des  Réflexions  Critiques  fur  cet  au- 
teur ,  &c.  &c.  &c.  Le  plus  grand 
mérite  de  Defpréaux ,  eft  de  rendre 
fes  idées  d'une  manière  ferrée,  vi- 
ve &  énergique  -,  de  donner  à  fes 
vers  ce  qu'on  appelle  l'harmonie 
imitative,de  fe  fervir  prefque  tou- 
jours du  mot  propre.  Il  eft  grand 
v^riificateur ,  quelquefois  poste  & 
bon  poëîc  :  par  exemple,  dans  fon 
épitre  fur  le  paffage  du  Rhin ,  dans 
quelques  deicriptions  de  fon  Lu- 
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trîn  ,  &  dans  d'autres  endroits  dff 
(es  ouvrages  ;  mais  il  ne  l'a  pas 
toujours  été   dans  quelques-unes 
de  fes    Satyres   &  de    fes  Epitres  , 
fur-tout  dans  les  premières  &  dans 
les  dernières.  On  convient  qu'il  a 
furpaifé  /z/rf/?^/,  égalé  Horace  \  qu'il 
a  paru  créateur  en  copiant:  mais 
on  lui  reproche ,  (  &  il  paroilToit 
en  convenir  lui-même)  qu'il   n'a 
point  allez  varié  le  tour  ^lQ^qs  ou- 
vrages en  vers  &:  en  profe.  On  le 
blâme  encore,  non  pas  de  s'être 
élevé  contre  la  morale  voluptueu- 
fe   de  Ojiinault  ;  mais  de   n'avoir 
pas  rendu  juftice  aux  talens  de  ce 
poëte  ,  qui  avoit  pour  le  moins 
autant  de  grâces  ,   que  fon  criti- 
que avoir  de  jugement  &  de   rai- 
fon.  On  a  mis  à  la  tête  de  l'édition 
de  fes  Œuvres  de  1740  un  Bolxa- 
nn ,  ou  entretiens  de  M.  de  Mon- 
chefnay  avec  l'auteur.  Boileau  y  pa- 
roît  fcuvent  dur  &  trarichant.  Fon^ 
tenelle  a  relevé  quelques  articles  , 
dans  lefqucls  on  trouve  des  déci- 
fions  un  peu  hardies.   Il  finit  en 
difant ,  que  ce  feroit  une   chofe 
curieufe  ,  que  de  bie.n  rechercher 
quel   caraflère  réfulte  de  tous  les 
traits  rapportés  dans  le  Bolaana  , 
qui  eft  pourtant  un  monument  éle- 
vé à  fa  gloire. 

IV.  BOILEAU  ,  (  Charles  )  ab- 
bé de  Beaulieu ,  de  l'académie  Fran- 
çoife  ,  s'adonna  de  bonne  heu- 
re à  la  chaire.  11  prêcha  devant 
Louis  XIV.,  qui  répandit  fur  lui  fes 
bienfaits.  Cet  orateur  mourut  en 
1700.  C'étoit  un  ami  ofïïcieux , 
attentif  à  ménager  les  occafions 
de  faire  pîaifir  ,  ingénieux  à  les 
trouver ,  droit  dans  toutes  fes  vues , 
d'un  caraftére  doux  &  d'une  ver- 
tu pure.  Il  eft  connu  par  des  Ho- 
mélies &  des  Sermons  fur  les  Evan- 
giles du  Carême  ,  qui  ont  été 
donnés  au  public  après  fa  mort 
par  Richard,^    en  2  vol.  in-iz^à 
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Paris  y  chez  Louis  Guérin  ,1712.  On 
a  encore  de  lui  des  Panégyriques 
in-8°.  &  in-i2  ,  qu'on  entendit 
avec  plaifir  dans  le  tems  ,  mais 
qu'on  ne  lit  plus  guéres. 

VI.  BOILEAU,  (Jean-Jacques  ) 
chanoine  de  l'églife  de  S.  Honoré 
à  Paris ,  étoit  du  diocèfe  d'Agen  , 
dans  lequel  il  polTéda  une  cure. 
La  délicîteffe  de  fa  complexion 
l'ayant  obligé  de  la  quitter,  il  fe 
rendit  à  Paris.  Le  cardinal  de  Noail- 
les  lui  donna  des  témoignages  de 
fon  eftime.  Il  mourut  en  1735  ,  à 
86  ans.  On  a  de  lui  :  L  Des  Let- 
*  trcs  fur  diffcrens  fujcts  dz  morah  6* 
ii  piétéy  2  vol.  in-i2.  II.  La  Viélde 
Mdz.  la  Ducheffc  de  Liancour ,  & 
celle  de  Mde.  Combé ,  inftitutrice 
de  la  maifon  du  Bon-Pafteur.  Tous 
ces  ouvrages  annoncent  un  fonds 
d'efprit  &  de  bonne  morale  -,  mais 
il  eft  trop  orateur  dans  les  uns  & 
dans  les  autres. 

BOINDIN,  (Nicolas)  né  à  Pa- 
ris en  1676  ,  d'un  procureur  du 
roi  au  bureau  des  finances ,  entra 
dans  les  Moufquetaires  en  1696. 
La  foibleffe  de  fon  tempérament 
ne  pouvant  réfifter  à  la  fatigue 
du  fervice,  il  quitta  les  armes  , 
pour  goûter  le  repos  du  cabinet. 
II  fut  reçu  en  1706  de  l'académie 
des  infcriptions  &  belles-lettres , 
&  l'aHToit  été  de  l'académie  Fran- 
çoifo  ,  û  Id  profeillon  publique 
qu'il  faifoit  d"ècre  Athée,  ne  lui 
eût  donné  l'exclufion.  Il  fut  in- 
commodé fur  la  fin  de  fes  jours 
d'une  fiftule,  qui  l'emporta  le  30 
Novembre  175 1.  On  lui  refufa  les 
honneurs  de  la  fépulture.  Il  fut 
enterré  le  lendemain  ,  fans  pom- 
pe,  à  3  heures  du  matin.  Un  bel- 
efprit  lui  fit  cette  épitaphe  épi- 
grammatique  : 

Sans  murmurer  contre  la  Parque 
Dont  il  connollfoit  U  pouvoir  , 
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Boîndln   vient   âe  pajjer  la  harqui  , 

Et  nous  a  dit  à  tous  bon-foir. 

Il  Va  fait  fans  cérémonie. 

On  fçait  qu'en  fes   derniers  momens 

On  fuit  volontiers  fon  génie   : 

Il   naimoit  pas  Us  complimensm 

M.  Parfait  l'aîné  ,  héritier  des  ou- 
vrages de  Boindin ,  les  donna  au 
public  en  1753  ,  ^^2.  vol.  in- 12, 
On  trouve  dans  le  premier ,  4  Co- 
médies en  profe.  I.  Les  Trois  Gar- 
çons ,  compofée  de  concert  avec 
la  Moîhe  -,  ils  fe  difputérent  en- 
fuite  à  qui  elle  appartenoit  le  plus  : 
Molière  ne  l'eût  pas  revendiquée. 
II.  Le  Bal  d'Auteuil ,  dont  le  fu- 
jet  étoiî  riant ,  &  l'intrigue  pi- 
quante. III.  Le  Port  de  Mer  ,  avec 
la  Mothey  &  plus  digne  de  faire 
naître  une  difpute  entr'eux.  Elle  tut 
applaudie,  &  eft  reftée  au  théâtre. 
ÏV.  Le  Petit-Maître  de  Robe  ,  trop 
fimpîe  ,  quoiqu'affez  bien  dialo- 
guée.  A  la  tête  de  ce  premier  vo- 
lume efu'  un  Mémoire  fur  fa  vie  & 
fes  ouvrages^  compofé  par  lui-mê- 
me. Cet  homme  ,  qui  fe  piquoit 
d'être  philofophc,  s'y  donne,  fans 
héfiter  ,  tous  les  éloges  qu'un  fade 
pancgyrifce  auroit  eu  quelque  pei  *• 
ne  à  lui  accorder.  On  a  encore  de 
lui  \\\\  Mimoirz  très  -  circonftancié 
Oc  trcs-calomnieux  ,  dans  lequel 
il  accufc  ,  après  40  ans  ,  la  Mo- 
the ,  Siuirin  &  Malaffaire  né,:!;ocianf, 
d'avoir  c  )mploté  la  manœuvre  qui 
fit  condamner  le  célèbre  &  mal- 
heureux Roujjcau...  Voici  comme 
on  peint  Boindin  dans  le  Temple 
du  Goût  : 

Un  raifonncur^  avec  un  fauffet  aigre\ 
Crioit  :    Mejjlcurs  ,  je  fuis  ce   Juge 

intègre  , 
Qjd   toujours  parle  ,    arguë  &   con- 
tredit ; 
Je  viens  Jtfîcr  tout  ce  quon  applaudit 
Lors  lu  Criiique  apparut^  &  lui  dit 
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fieur  eu  )  né  à  Poitiers,  membt'e 
de  racademie  Françoife  ,  maitrô 
à  danfer ,  enfuire  gouverneur  de 
Louis-Jofeph  de  Lorraine  ,  duc  de 
Guife  ,  a  traduit  beaucoup  d'ou- 
vrages de  S.  Augufiin  &  de  Cicé- 
ron ,  deux  génies  fort  difFérens , 
auxquels  il  prête  le  même  ftj'-le. 
Il  mourut  à  Paris  en  1694  ,  âgé 
de  68  ans.  Ses  traduirions  font  en- 
tus  la  préfomption  &  l'opiniâtreté  richies  de  notes  fçavantes  &  cu- 
qui  en  eft  la  fuite  ,  une  humeur    rieufes.  Celles  qui  accompagnent 
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Àml  Bardou  ,  rous    êtes    un   grand 

maître  '■, 
Mais  n^entrerei  en  cet  aimable  Heu 
Vous  y  venc\  pour  fronder  notre  Dieu  , 
Contenter -vous  de  ne  pas  le  connoitre, 

hQ^  mœurs  de  Boindin  étoient  aufîl 
pures  que  peuvent  l'être  celles 
d'un  Athée.  Son  cœur  étoit  gé- 
néreux -,  mais  il  joignit  à  ces  ver- 


bizarre  &  un  caractère  infociable. 
BOIS,   Voyei  SïLvius,  N.  i. 
1.  BOIS,   (  Jean  du)  Joannes  à 
Bofco^  né  à  Paris  ,  fut  d'abord  Cé- 
leftin  ;  mais  ayant  obtenu  la  per- 
miffion  de  fortir  du  cloître  ,  il  prit 
le  parti  des  armes  ,  &  s'y  diftin- 
gua  tellement ,  que  Henri  III  ne 
l'appelloit   que  V Empereur  des  Moi- 
nes. Après    l'extinclion  de  la  Li- 
ç;ue  y   il  .rentra    dans  fon  ordre  , 
ïievint  prédicateur  ordinaire  d'Hen- 
ri IV,  &  mérita  la  bienveillance 
du   cardinal  Olivier  ,  qui  lui  per- 
mit de  porter  fon  nom  &  fes  ar- 
mes, &  lui   procura   l'abbaye  de 
Beaulieu  en  Argone.  Après  la  m.ort 
d'Henri    IV,   il  fe  déchaîna  dans 
fes  fermons  contre  les  Jéfuites  , 
qu'il  en  croyoic  les  auteurs,    & 
qui  fçurent  bien  l'en  punir  -,  car 
étant  allé  à  Rome  en  161 2  ,  il  y 
fût  renfermé  dans  le  château  S.- 
Ange ,    où  il  mourut  en  1626.  Il 
£t  imprimer    Bihliotheca  Floriacen- 
f.s,  Lyon  1605  ,  in-S^  Ce  font  de 
petits  traités  d'anciens  auteurs  ec- 
cléfiaftiques  ,  tirés  des  manufcrits 
de  la  bibliothèque   du  monaftére 
de  Fleuri-fur-Loire.   La  3'  partie, 
feulement,  contient  quelquesOpuf- 
cules  de  l'auteur.  Le  Portr.iit  Royal 
d'Henri  IV  (  c'eft  foti  Oraifon  fu- 
nèbre),  1610  ,  in-8  .  telle  du  car- 
dinal Olivier  fon  bienfaiteur  ,  Ro- 
me 1610  ,   in-4°.  &"  des  Lettres. 
II.  BOIS,  (Philippe  G oibaud, 


les  Lettres  de  S.  Augujlln  ,  lui  fu- 
rent fournies  par  Tillemont.  La  lon- 
gue préface  qu'il  mit  à  la  tête  des  * 
Sermons  du  même  faint,  eft  affez 
bien  écrite  ,  mais  très-mal  pen- 
fee,  fuivant l'abbé  Truhlet.  Le  doc- 
teur Antoine  Arnauld  en  fit  une  cri- 
tique judicieufe. 

m.  BOIS,  (Gérard  du)  prêtre 
de  rOratoire  ,  natif  d'Orléans  , 
mort  en  1696  ,  compofa,  à  la  prière 
de  Harlai  archevêque  de  Paris  , 
VHifioire  de  cette  Eglije  ,  1690  ,  2  vol . 
in-fol.  Le  2^  ne  parut  que  8  ans 
après  fa  mort ,  par  les  foins  du 
du  Père  de  la  Ripe  &  du  Père  De/- 
molets  de  l'Oratoire. 

IV.  BOÎS  d'Annemets  ,  (  Da- 
niel du  )  gentilhomme  Normand  , 
premier  maréchal  des-logis  de  Gaf- 
ton  de  France  ,  fut  tué  en  duel  à 
Venife ,  par  Juvigni ,  autre  gentil- 
homme François,  en  1627.  On  a 
de  lui  des  Mémoires  d'un  Favori  du 
Duc  d'Orléansy  in-l2,  où  l'on  trouve 
quelques  particularités  curieufes. 

V.  BOIS  ,  (Du)  capitaine  dans 
le  régiment  de  Beauvoiiis ,  fe  fi- 
gnalaen  1708 par  une  aciion  hardie. 
Les  alliés  alfiégeoient  Lille  ,  défen- 
due par  Bouffiers.  Le  duc  de  Bour- 
gogne, qui  commandoit  l'armée  def- 
tinée  à  troubler  le  fiége  ,  ne  fça- 
vcit  commuent  s'y  prendre  pour 
faire  pafier  dans  la  place  un  avis 
de  la  dernière  importance.  Du  Bols 
s'uiFrc  pour  ce  fervicc  auiTi  d:l£- 
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elle  qu'effentieî.  Comme  il  étoit 
excellent  nageur ,  il  efpéra  en  ve- 
nir à  bout  par  lept  canaux  qu'il 
falloir  traverser.  Arrivé  au  pre- 
mier, il  le  déshabilla,  cacha  fes 
habits  ,  &  franchit  fucceiTivement 
tous  les  canaux  ,  eti  nageant  en- 
tre deux  eaux ,  fans  être  ni  vu 
ni  entendu  par  les  gardes  poltées 
de  ce  côté-la.  Dès  que  cet  hom- 
me intrépide  fe  fut  acquitté  de  fa 
commiliion  ,  il  prit  les  ordres  du 
maréchal  de  B  on  fier  s  ^  &  regagna 
le  camp  de  la  même  manière ,  & 
avec  autant  de  bonheur  qu'il  en 
avoit  eu  pour  pénétrer  dans  la 
ville. 

VI.  BOIS  ,  (Philippe  du  )  né  au 
diocèfe  de  Baveux  ,  docteur  de 
Sorbonne ,  bibliothécaire  de  U  7d- 
//er  archevêque  de  Reims,  mourut 
en  1703.  On  a  de  lui  :  I.  Un  Ca- 
tjlogue  de  la  bibliothèque  confiée  à 
fes  foinsj,  1693  ,  au  Louvre,  in-fol. 
II.  Une  édition  de  TikulU.,  Catulle 
&  Properce,  en  2  vol.  in-4''.  ad  ufum 
Delphini  ,  iSS",.  III.  Une édit.  des 
Œuvres  théologiques  de  Maldonat , 
in-fol.  Paris  1677.  L'épitre  dédi- 
catoire  &  la  préface  ,  dans  lefquel- 
les  il  fait  une  apologie  des  moeurs 
&  de  la  do£lrine  de  ce  Jéfuite ,  ne 
fe  trouvent  pas  dans  plufieurs 
exemplaires. 

VII.  BOIS,  (Guillaume  du)  on 
p/wrof  DUBOIS,  cardinal,  arche- 
vêque de  Cambrai  ,  principal  & 
premier  minière  d'état  ,  naquit  a 
Brive-la-Gai!larde  dans  le  bas-Li- 
moufin,  d'un  apothicairc.il  fut  d'a- 
bord leéleur  ,  enfuite  précepteur 
du  duc  de  Chartres.  II  obtint  fa 
confiance  en  fervant  fes  plaifirs. 
L'abbé  du  Bois  eut  l'abbaye  de  S. 
Jurte  en  1693  ,  pourrecompenfe  de 
ce  qu'il  avoit  perfuadé  a  fon  élè- 
ve d'époufer  mil'  de  Blois.  L'au- 
teur des  Mémoires  de  Mcinunon 
dit,  <{utLo-uis  ÂV^l'ayant  propofé 
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au  Père  de  la  Ckaife  ,  ce  Jéfuite  lui 
repréfenta  que  du  Bols  étoit  adon- 
né aux  femmes,  au  vin  &  au  jeu  : 
Cela  peut  être  ,  repondit  le  roi  j  ma:s 
il  ne  s'attache  ,  il  ne  s'enivre  ,  &  il 
ne  perd  jamais.  Ces  paroles  peuvent 
caraclérifer  l'abbé  du  Bois  -,  mais 
on  n'y  reconnoit  certainement  pas 
Louis  XIV.Le  même  auteur  fait 
dire  a  du  Bois  :  Le  jour  où  je  ferai 
prêtre  y  fera  U  jour  de  ma  première  com\ 
munion.  On  peut  croire  que  c'efl 
une  calomnie.  Voici  ce  qui  peut 
avoir  donné  lieu  à  ce  bruit.  Pen- 
dant l'abfence  que  l'abbé  du  Bois 
avoit  faite  pour  fon  ordination  en 
1720,  on  demanda  à  unplaifantde 
la  cour ,  où  il  étoit  aile  r  II  repon- 
dit :  Qu'il  étoit  allé  faire  fa  première 
communion  à  Chanteloiip  proche  Tricl. 
Quoi  qu'il  en  foit  ,  Tabbé  du  Bois 
parvint  aux  pofl:es  les  plus  impor- 
tans.  Il  fut  confeiller  d'état ,  ambaf- 
fadeur  ordinaire  &  plénipotentiai- 
re du  roi  en  Angleterre  ,  l'an  iti  <;, 
archevêque  de  Cambrai  en  1720  , 
cardinal  en  1721 ,  &  premier  minif- 
tre  d'état  en  1722.  La  même  année 
il  fut  reçu  de  l'académie  Françoife  , 
honoraire  de  celle  des  fciences  & 
de  celle  des  belles  -  lettres.  Il  eut 
beaucoup  de  part  a  toutes  les  révo- 
lutions de  la  régence.  Ce  fut  lui  qui 
porta  le  duc  d' Orléans  a.ne  point  fe 
foum.ettre  à  un  confeil  de  régen- 
ce. Il  mourut  en  i-'23  ,  des  fuites 
de  fes  débauches.  Un  peud'efprit, 
&  beaucoup  de  foupleflc  ,  furent 
l'origine  de  fa  grande  fortune,  il 
facritia  tout  à  l'ambition  &  au 
plaifir. 

VIILBOIS  DELAPlERRE,(Louife- 

Marie  du)  née  en  1663  ,  au  château 
de  Courteillcs  en  Normandie  ,  mor- 
te le  14  Septembre  1730  ,  avoit  du 
talent  pour  la  poëfie  :  fon  ftyîe  en 
profe  e(i  élégant  &  digne  des  bons 
écrivains.  Elle  a  compofé  l'/Zi/fy/- 
re  du   monaj'hrc  de  la  Chaifc-  Die:: , 
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&  celle  de  la  Mal/on  de  l'Aigle.  Elle 
a  aufli  ramafTé  des  Mémoires  pour 
fervir  à  rHiftoire  de  Normandie. 

BOISARD ,  royci  Boizard. 

BOISMORAND  ,  (  l'abbé  Chi- 
ron  de  )  né  à  Quimper  vers  1680, 
fut  long-tems  Jéfuite ,  &  mourut 
à  Paris  en  1740.  Il  avoir  beaucoup 
d'efprit  ,  di  une  imagination  vive  , 
forte  &  féconde.  Nous  avons  de 
lui  plufieurs  Mémoires  pour  des  af- 
faires épineufes  &  célèbres.  Il  y 
en  a  trois  ou  quatre  ,  que  l'on 
compare  à  ce  que  Démojlhene  a  fait 
de  plus  éloquent. 

BOISROBERT,  (François  le  Me- 
tel  de  )  de  l'académie  Françoife ,  ab- 
bé de  Chàtilion-fur-Seine,  naquit  à 
Caen  l'an  15  92,  &  mourut  en  1662. 
Sa  converfation  étoit  enjouée.  Ci- 
tais ^  premier  médecin  du  cardinal 
de  Richelieu^  avoit  coutume  de  dire 
a  ce  miniftre  :  Monfeigneur  ,  toutes 
nos  d.rogucs  font  inutiles  ,  fi  vous  n'y 
mêlei  une  dragme  de  Boifrobert.  Le 
cardinal  ne  pouvoit  fe  paffer  de 
fes  plaifanteries.  C'étoit  fon  bel- 
efprit  &  fon  bouffon.  Boifrobert 
ayant  été  dif;.^racié ,  eut  recours  à 
Citois  ,  qui  mit  au  bas  du  mémoire , 
comme  par  ordonnance  de  mé- 
decine :  Ficcipe  Boifrobert.  Cette  tur- 
lupinade  le  fit  rappeiler.  Le  goût 
de  laplaifanterie  l'accompagna  juf- 
qu'au  tombeau.  Dans  fa  dernière 
maladie ,  comme  on  le  prclîbit  de 
faire  venir  un  confelfeur  :  Oui ,  je 
le  veux  bien ,  àït-'û  ^  qiion  m'en  aille 
quérir  un  ,  mais  fur-tout  qu'on  ne  ma- 
mené  point  de  Janfcnific...  On  a  de 
Boifrobert^  I.  Divcrfcs  Poëfies  :  la  l'' 
partie,  1647,  in-4''.  la  2%  1659  ,  in- 
8°.1I.  Des  Lettres  dans  le  Recueil  de 
Farct,  in-S°.  III.  Des  Tragédies^  des 
Comédies^  qui  portent  le  nom  de 
fon  frère  Antoine  le  Metcl^  S\  d'Ou- 
ville.  IV.  Hijloire  Indienne  d'Anaxan- 
dre  &  d'Orafie  ,  1629  ,  in-S^V.  Nou- 
velles Héroïques ,  1627 ,  in-S°,  Ses 
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Pièces  de  Théâtre^  applaudies  parlé 
cardinal  de  Richelieu ,  Se  par  quel- 
ques-uns de  fes  flatteurs  ,  font  en- 
févelies  dans  une  poudreufe  obf- 
curité.  Malleville  a  allez  bien  peint 
l'abbé  deBoifrobert  dans  ce  rondeau  : 

Co'éffé  d'un  froc  bien  raffiné , 
Et  revêtu  d'un  Doyenné 
Ojii  lui  rapporte  de  quoi  frire  , 
Frère  René  devient  MeJJîre  , 
Et  vit  comme  un  déterminé. 

Un  Prélat  riche  &  fortuné , 
Sous  un  bonnet  enluminé , 
En  efi  ,  s'il  le  faut  ainfi  dire  , 
Coèffié. 

Ce  nejl  pas  que  Frère  René 
D'aucun  mérite f oit  orné; 
QjLilfoitdocie  ,  qu'il  fçacke  écrire  y 
Mais  c' efi  feulement  qu'il  efi  né 
Coéffé, 

BOÎSSARD  ,  (  Jean- Jacques)  né 
à  Befançon  en  1 5  28  ,  mourut  a 
Metz  en  1602.  Il  parcourut  l'Ita- 
lie, la  Grèce,  l'Allemagne,  pour 
recueillir  les  anciens  monumens 
épars  dans  ces  différens  pays.  Ses 
principaux  ouvrages  font  :  I.  Thea- 
trum  vit(Z  humanx.  ,  I  592- 15 98  ,  4 
parties  in-4°.  Il  a  raffemblé  fous 
ce  titre  fingulier,  les  Vies  de  198 
Perfonnes  illuflres  ,  ou  qu'il  croit 
telles,  avec  leurs  portraits  ^en  tail- 
le-douce. II.  De  divinatione  &  ma* 
gicis  pnzfdgiis ,  in-fol.  Oppenheim» 
ouvrage  pofthume.  III.  Emblcma- 
ta  ,  à  Francfort  ,1593  ,in-4"'.  avec 
des  figures  par  Théodore  de  Bry. 
IV.  Topographia  urbis  Romcc.  Les  3 
premières  parties  en  1597  j  la  4" 
en  1598-,  la  5'  en  1600,  &  la  6\ 
en  1602  ,  in-fol.  enrichie  d'efiam- 
pes,  gravées  par  Théodore  de  Bry  y 
&  par  fes  deux  fils.  Il  y  a  dans 
tous  ces  écrits  des  chofes  qu'on 
ne  trouve  pas  ailleurs.  VI.  Des 
Poëfies  Latines  ,  In-S". 

BOISSAT ,  (Pierre  de)  de  Vien- 
ne 
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île  en  Dauphiné  ,  appelle  dans  fon 
pays  BoijJ'at  l'Efprlt ,  prit  fuccef- 
ïivement  le    collet  &  l'épée  ,  & 
quitta  Tun  &  l'autre.  Des   coups 
de  bâton  qu'il  reçut ,  pour  avoir 
tenu  àQ$  propos  libres  à  la  corn- 
teffe  de  Sault^  le  firent  rentrer  en 
lui-même.  Il  négligea  fes  cheveux, 
laiffa   croître  fa  barbe  ,    s'habilla 
grofliérement  ,  catéchifa  dans  les 
carrefours,  &  fit  des  pèlerinages. 
S'étant  préfenté  dans  cet  accoutre- 
ment à  la  reine  Chrijiine  de  Suède  , 
lorfqu'elle  paifa  à  Vienne  en  1656, 
&  lui  ayant  fait ,  au  lieu  de  haran- 
gue ,  un  fermon  fur  le  jugement 
de  Dieu  ,  Chrijiine  dît  :  Ce  n'eji point- 
là  ce  Boiffat  que  je  cannois  ,  c'efi  un 
prêcheur^  qui   emprunte  fon  nom  ;  & 
elle  ne  voulut  plus  le  voir.  Boif- 
fat  mourut  en  i66i  ,   âgé  de  68 
ans.  Il  étoit  de  l'académie  Françoi- 
fe.  On  a  de  lui  YHiJloire  Négrépon- 
tique  ,   ou    les   Amours    d^ Alexandre 
Caflrlot  ,  163 1  ,  in-8°.  roman  tra- 
duit de  l'Italien,  que  quelques  lit- 
térateurs eftiment,  pour  les  aven- 
tures ,  \ç.s,  fituations  &  les  fenti- 
mens  ;  mais  qu'on  ne  lit  plus.  On 
a  encore  de  lui  des  Pièces  en  profe 
&  en  verj  ,  imprimées  fur  des  feuil- 
les volantes ,  dont  on  a  réuni  quel- 
ques exemplaires  en   un  vol.  in- 
fol.  Leur  rareté  fait  leur  feul  mé- 
rite. L'abbé  d'Artigni  vante  beau- 
coup ces  productions.  L'auteur  en 
avoit  fait  tirer  I200  exemplaires, 
qu'il  ne  voulut  point  faire  paroi- 
tre.  Il  les  légua  par  fon  teftament 
à  l'Hôtel-Dieu   de  Vienne.  MIP 
de  BoijJ'at^  fa  fille  ,  les  fit  mutiler. 
En  1720  on  en  vendit  150  exem- 
plaires ,  &  le  refre  fut  livré  aux 
épiciers  ,  '  pour     Icfquels   Boiffat 
avoit   quelquefois  travaillé.    Il  a 
donné  VHifioire  de  Mahhc  faite  par 
fon  père,  dont  la  meilleure  édition 
efi  de  1650  ,  in-foi. 

EOISSIÉRE ,  (  Jofeph  de  la  Fon- 
Tome  /, 
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taine  de  la  )  prêtre  de  l'Oratoire, 
né  à  Dieppe  ,  &  mort  à  Paris  en 
1732  ,  eft  connu  par  des  Sermons  , 
où  l'on  trouve  une  éloquence  agréa- 
ble ,  &  quelquefois  trop  fleurie. 
Ils  parurent  à  Paris  ,  en  1730  5c 
173 1  ,  en  6  vol.  in-12. 

BOISSIEU  ,  (  Denis  de  Salvaing 
de  )  premier  préfident  de  la  cham- 
bre des  comptes  de  Dauphiné ,  ora- 
teur de  Louis  XIII  dans  l'ambalTa- 
de  du  maréchal  de  Créqui  à  Rome 
en  1633  ,  mourut  en  1683  '  âgé  de 
83  ans.  On  a  de  lui  un  Traité  de 
l'ufage  des  Fiefs  ,  &  autres  Droits  Sei- 
gneuriaux dans  le  Dauphiné  y  Greno- 
ble 173 1 ,  in-f.  Divers  ouvrages  en 
vers  &  en  profe ,  recueillis  à  Lyon 
1662,  in-8°.  fous  le  titre  deMifcella, 

BOISSY  ,  (  Louis  de  )  naquit  à 
Vie  en  Auvergne  l'an  1694.  Après 
avoir  porté  quelque  tems  le  petit 
collet  ,  il  s'adonna  au  théâtre  Fran- 
çois &  Italien.  L'académie  Fran- 
çoife  fe  l'afibcia  en  175 1  -,  &  4  ans 
après  ,  il  eut  le  privilège  du  Mer" 
cure  de  France.  II  mourut  en  1758. 
Son  Théâtre  eu  en  9  vol.  in-8°.  Ses 
meilleures  pièces  font  V Impatient ^ 
en  5  ades  &  en  vers.  Il  y  a  du 
bon  comique.  Le  François  à  Lon~ 
dres  ,  en  un  afte  &  en  profe  :  c'eft 
une  de  ces  petites  pièces  qui  ont 
des  défauts  &  des  agrémens  ,  mais 
que  le  parterre  voit  avec  plailir. 
L'auteur  n'avoit  connu  lesAnglois 
que  dans  le  Spectateur.  Les  Dehors 
Trompeurs ,  en  5  aftes  ,  en  vers  ;  la 
vcrfification  en  eft  facile  ,  ninfi  que 
le  dialogue,  les  moralités  fines, 
les  exprefiions  ingénieufes  ;  mais 
elle  pèche  par  les  caradcres.  Le 
Babillard,  on  un  acle,en  vers  :  c'eil 
une  des  meilleures  pièces  deBoif 
fy  }  elle  eft  bien  écrite,  elle  offre 
des  fituations  vraiment  comiques  ,• 
le  rôle  principal  eft  rendu  avec 
prècifion ,  &  s'y  foutient  d'un  bout 
à  l'autre.   La  Surprifc  de  la  haine  , 
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en  3  aûes ,  en  vers ,  où  l'on  trouve 
■quelques  f'.cnes  bien  rendues  ,  & 
quelq.  tirades.  le  Comte  dcNeuilliy 
€n  5  ades  ,  en  vers  coulans  8c  ai- 
fés  ;  c'eft  une  pièce  dans  le  genre 
comique   larmoyant  ,    &  très-lar- 
moyant. La"^"^*  Pièce  fans  tit-c  ,  en 
3  aQes  ,  en  vers.  Il  y  a  quelques 
f cènes  agréables  ,  de  l'efprit  ,  du 
bon  comique  -,  mais  le  plan  en  eft 
bizarre  ,  &  le  fty le  négligé  ,  &c. 
&.C.  Le  principal  mérite  de  Boljfy 
^toit  de  mettre  au  théâtre  les  ri- 
-dicules  nouveaux  :  fes  pièces  font 
Ja  Gazette  des  modes.  On  y  trou- 
ve quelques  portraits  bien  frapés  , 
<îuelques  traits  finguliers  ,  quei- 
-ques  vers  ingénieux  K  bien  tour- 
nés ;  mais  il  péchoit  fouvent  par 
le  plan  &  par  l'intrigue.  Son  efpri: 
ëtoitplus  épigrammatique  que  co- 
mique.  A  regard  de   fa  tragédie 
d'AlceJie  ,  nous  n'avons  rien  à  en 
-dire  -,  mais  il  eût  mieux  fait  de  s'en 
tenir  au  brodequin,  que  de  chauf- 
fer le  cothurne   :  Ne  forçons  point 
notre  talent ,  &c.  On   a  encore  de 
lui  trois  ^QÛisRomans  fatyriques  & 
obfcènes ,  qui  ne  méritent  pas  d'ê- 
tre tirés  de  Toubli.  Le  Mercure  de 
France  fut  allez  recherché,  dans  le 
tem.s  qu'il  en  eut  la  diredion.  Il 
le  mit  dans  un  ordre  nouveau  i  & 
quoique  porté  naturcUem.ent  à  la 
fatyre  ,  il  loua  tout  fans  diftiûc- 
tion. 

I.  BOIVIN,  (François  de  )  ba- 
ron du  Villars  ,  fat  fecrétaire  du 
maréchal  de  Brijjac  ,  &  l'accom- 
pagna dans  le  Picmout  fous  Henri 
II.  Nous  avons  de  lui  ïHiJîoire  des 
guerres  de  Piémont  ,  depuis  i^jo  jiif- 
qu'en  ijôr,  Paris  ,  2  v.  it^-8^  Cethif- 
torien  n'eft  ni  poli ,  ni  exaé^  ;  mais 
il  eft  bon  à  co'nfulter  fur  les  ex- 
ploits dont  il  a  été  témoin. 

II.  BOIVIN ,  (  Jean  )  profeffeur 
en  G.ec  au  collège  royal  ,  naquit 
à  MontrcuU-rArgilé.  Soa  frère  al- 
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ne  ,  Louis  BoLvin ,  membre  de  Tac?!- 
dèinie  des  belles-lettres  ,  l'appella 
à  Par;  \.  Le   cadet   fit   bientôt  de 
grand?  progrès  dans  la  littérature, 
dans  les  langues  ,  &  fur-tout  dans 
la  conncihance  de  la  langue  Grec- 
que. 11  mourut  en  ijzCy-,  à  64  ans  , 
membre  de  l'académie  Françoife  , 
de  celle  des  belles-lettres  ,  &  gar- 
de de  la  bibliothèque  du  roi.  11  pro- 
fita de  ce  tréfor  littéraire  ,   &  y 
puifa  des  connoiffances  fort  éten- 
dues. 11  avbit  toutes  les  qualités 
qu'on  defire  dans  un  fçavant ,  des 
moeurs  douces  ,  &  une  fimplicité 
qu'on  aime  dans  les  gens  d'efprit, 
encore  plus  que  dans  les  autres  i 
mais  qu'ils  ne  polT^dent  pas  tou- 
jours. On  a  de  lui  :  I.  'VApolo2,':c 
d' Homère  ,  &  le  Bouclier  d  Achille  , 
in-i2.  II.La  tradudlion  delà.  Batra- 
chomiomachie  d^ Homère,  ou  le  Combat 
des  Rats  &  des  Grenouilles  ,  envers 
François  ,   fous  fon  nom  latinifé 
en  Biberimero.  III.    JJŒdipe  de  So- 
phocle ,   &  les    Oife.iux  d  Arijîopha^ 
722 ,  traduits  en  François,  in-12.  IV*. 
Des  Pocfies  Grecques  ,  dont   on   a 
admiré  d'autant  plus  la  délicatefie  , 
la  douceur  &  les  grâces  ,  qu'elles 
font    faites  par  un    François.    V. 
L'cdition   des  MathematiciVeteres ^ 
1693,  in-fol.  VI.  Une  traduftioa 
de  VHifioire  Byrantine  de  Nicephore 
Gre^orasy  exacte  ,  élégante  ,  &  en- 
richie   d'une  préface    curieufe  &: 
de  notes  pleines  d'érudition. 

BOIZARD ,  (Jean)  confeiller  en 
la  cour  des  mqnnoies  de  Paris  » 
fut  chargé  en  1663  6c  en  1664  de 
juger  des  monnoies.  Il  compofa  un 
bon  Traité  fur  cette  matière ,  en  2 
vol.  in-i2,  dont  la  rèim.prefiion  a 
été  défendue  ,  parce  qu'il  contient 
un  traité  De  F  Alliage  ,  dont  on  a 
voulu  foulîraire  la  connoiffance 
au  public.  Ce  livre ,  imprimé  à  Pa- 
ris en  1711 ,  n'exl  pas  commun.  Il 
y  a  des  exemplaires  avec  la  dat« 
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CIC1714  *,  miis  c'eft  la  même  édi- 
tion. L'auteur  mourut  à  la  fin  du 
fiécle  dernier. 

BOL,  (Jean)  peintre  Flamand, 
natif  de  Malines ,  mort  en  1593  > 
à  60  ans  ,  réuflit  particulièrement 
en  détrempe ,  en  miniature  ,  &  aux 
payfages. 

BOLESLAS  ,  premier  roi  de 
Pologne  ,  fuccéda  en  969  à  fon 
père  MiciJIas.  L'empereur  Othon  III 
lui  donna  le  titre  de  roi ,  &  affran- 
chit en  looi  fon  pays  de  la  dépen- 
dance de  l'empire.  BoUJlas  ^xo'it  de 
grandes  qualités.  Il  vainquit  les  peu- 
ples de  Moravie, &  les  rendit  tribu- 
taires. Iln'avoit  en  vue  que  la  re- 
ligion &  le  bien  de  fes  états.  Il 
mourut  en  1OZ5. 

BOLINE  ,  Nymphe  qui  fe  jetta 
dans  la  mer  ,  pour  éviter  les  pour- 
fuites  à' Apollon.  Ce  Dieu  ,  touché 
de  compafîion  ,  lui  rendit  la  vie , 
&  voulut  qu'elle  fut  immortelle. 

BOLLANDUS  ,  (Jean)  naquit  à 
Tillemont ,  dans  les  Pays-Bas  ,  en 
1 5  96.  La  Compagnie  de  Jefus  ,  dans 
laquelle  il  avoit  pris  l'habit ,  le  choi- 
fit  pour  exécuter  le  deffein  que 
Rofweide  avoit  eu  de  recueillir  les 
raonumens  qui  pouvoient  confta- 
ter  les  Vies  des  Saints,  fous  le  titre 
A'AHa  Sanclorum.  BolLandus  avoit  la 
fagacité  ,  l'érudition  &  le  zèle 
qu'il  falloit  pour  cette  entreprife. 
En  1643  ï  on  vit  paroitre  les  Saints 
du  mois  de  Janvier ,  en  2  vol.  in- 
fol.  En  1658  ,  ceux  de  Février  en 
3  vol.  Il  avoit  commencé  le  mois 
de  Mars,  lorfqu'ii  mourut  en  1665. 
Le  Père  Hcinfchenius  ,  fon  alTocié , 
fut  fon  continuateur.  On  lui  donna 
pour  fécond  le  P.  Papchrock  ,  un 
des  plus  dignes  fuccclTeurs  de  Bol- 
Landus.  Cet  ouvrage  immenfe  con- 
tient atluelleraent  47  vol.  in  -  fol. 
Le  dernier  comprend  Je  commen- 
cement du  mois  dOdlobre.  Jan- 
vier,  Février  ,  Mars  ont   chacun 
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3  volumes.  Mai  6  vol.,  auxquels 
on  joint  pour  7^  le  Propyleum  ad 
Acla  SanHorum  ,  qui  eft  une  Hiftoire 
des  Papes  ;  Juin  ,  Juillet  ,  chacun 

7  vol.  ,  Août  6  vol. ,  Septembre 

8  vol.  :  on  y  joint  le  Martyrologe 
d'Ufuard ,  Anvers  171 4.  On  a  com- 
paré ce  recueil  à  un  filet  qui  prend 
toutes  fortes  de  poiflbns.  On  y 
trouve  toutes  les  légendes ,  vraies , 
douteufes  &  fauffes.  Les  fçavans 
colledleurs  difcutent  la  plupart  des 
faits ,  &  dégagent  l'Hiftolre  des 
Saints  ,  des  fables  dont  l'ignorance 
du  la  cupidité  Tavoit  chargée.  Bol~ 
landns ,  le  père  de  cette  compila- 
tion, étoit  moins  bon  critique  que 
fes  continuateur^.  On  les  appelle 
de  fon  nom  Bollandljîcs. 

BO LOGNE  ,  (  Jean  de  )  natif  de 
Douai  ,  difcipîe  de  Michel-Ange  , 
orna  la  place  de- Florence  d'un 
beau  grouppe  ,  repréfcntant  VEn^ 
lévement  d'une  Sabine.  On  a  encore  de 
lui  /;;  Cheval  d'Henri  le  Grand,  qu'oa 
voit  fur  le  Pont-Neuf  à  Paris.  Il 
mourut  à  Florence  vers  1600. 

BOLOGNESE,(Le)  Voyei 
Grimaldi  &  Jean  de  Castel. 

BOLSEC,  (Jérôme -Hermès) 
médecin  à  Lyon ,  étoit  né  à  Paris. 
Calvin  lui  infpira  fes  erreurs  ,  &  il 
le  fuivlt  à  Genève  ;  mais  s'étant 
brouillé  avec  kii ,  il  rentra  dans  le 
fein  de  l'Eglife,  Nous  avons  de  lut 
les  Vies  de  Cahùn  ,  Paris  1 5  77,&  de 
Beie  ,  Paris  15  Si  ;  l'une  &  l'autre 
in-S".  Les  Proteftans  l'ont  accufé 
de  partialité  &  de  paflion.  Bolfec 
prenoit  les  titres  de  théologien  &i 
de  médecin  -,  il  n'étoit  ni  l'un  ni 
l'autre,  dans  un  degré  fupcrieur. 
Il  vivoit  encore  en  1580. 

BOLSW'ERD,  (Schcldt)  natif  des 
Pays-Bas  ,  a  beaucoup  gravé  au 
burin  ,  d'après  les  ouvrages  de  Ru~ 
lais  ,  Van-Dyck  &  Jordans ,  5c  a 
parfaitement  imite  le  goût  de  ces 
grands-maitres,  Adam  &  Boècc  Bol'^" 
H  h  ij 
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werd^  excellons  graveurs  du  même 
nom  ,  n'ont  pourtant  pas  égalé 
Scheldt. 

BOLYNGBROCKE,  (Pavletde 
de  S. -Jean,  vicomte  de)  fecrétaire 
d'état  fous  la  reine  Anne,  eut  beau- 
coup de  part  aux  affaires  &  aux  ré- 
volutions arrivées  dans  les  dern.  an- 
nées du  règne  de  cette  princeiTe , 
il  fut  envoyé  àParis,  p'  confommer 
la  négociation  de  la  paix  entre  l'An- 
gleterre &  la  France.  C'étoit  un 
homme  inftruit  &  éloquent.  Ses 
talens  furent  autant  applaudis  en 
France  qu'en  Angleterre.  Lorfqu'ii 
vint  à  l'opéra ,  tout  le  monde  fe 
leva  pour  lui  faire  honneur.  Après 
la  mort  de  la  reine  Anne ,  Bolyng- 
hrocke  fe  retira  de  la  cour  ,  par- 
tageant fon  tems  entre  l'étude  & 
les  plaifirs.  Cependant  comme  il 
craignoit  de  fuccomber  aux  pour- 
fuites  de  fes  ennemis  qui  l'avoient 
fait  exclure  du  parlement ,  il  paffa 
en  France  ,  où  il  fe  choifit  une  ha- 
bitation charmante  à  une  lieue 
d'Orléans.  Il  fe  remaria  avec  mad^ 
de  Villette  ,  nièce  de  m.adame  de 
Maintenons  Enfin  il  repafla  en  An- 
gleterre ,  &  fut  bien  accueilli.  Son 
caraâiére  étoit  emporté  ;  mais  fa 
converfation  étoit  intéreffante  & 
afTaifonnée  de  bons  -mots,  &  de 
penfées  pleines  d'un  grand  fens. 
11  mourut  fans  enfans ,  a  Betterfea , 
patrimoine  de  fes  ancêtres  ,  le 
2.5  Novembre  1751  ,  âge  de  79 
ans.  On  a  de  lui  un  grand  nom- 
bre à' Ouvrages  de  politique  ,  àts  Mé- 
jnoires  ,  des  Lettres ,  &c.  On  y  ad- 
mire fa  profonde  connoifTance  de 
l'hiftoire ,  {es  idées  vaftes ,  fon  élo- 
quence mâle  &  républicaine-,  mais 
on  lui  reproche  de  l'obfcurité ,  du 
vcrbiaj^e  ,  &  des  penfées  m.al  ren- 
dues. LapalTion  l'entraîne  quelque- 
fols  trop  loin  ,  comme  quand  il  dit 
dans  {es  Lettres  fur  l'hifloire ,  que 
le  gouverncmenc  de  fon  pays  efi  corn" 
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pofé  £un  Roi  fans  éclat ,  de  NohUs 
fans  indépendance^  &  de  Communes 
fans  liberté.  M.  Mallet  donna  ,  en 
1754,  une  édition  magnifique  de 
fes  ditférens  ouvrages  ,  en  5  vol. 
in-4° ,  &  en  9  vol.  in-S".  Ses  Let- 
tres ,  1  vol.  in-S".  &  fes  Mémoire^ 
in-8' ,  ont  été  traduits  enfrançois. 
On  a  publie  fous  fon  nom  un  Exa- 
men important  de  la  Religion  Chré- 
tienne^ in-8°  :  écrit  violent  contre 
le  Chriflianifme.  Quoique  milord 
Bolyngbrocke  fût  incrédule ,  c'eft  à 
tort  qu'on  a  voulu  déshonorer  fa 
mémoire  en  lui  attribuant  un  pa- 
reil livre. 

EOLZANI,  Voyei  PlERius  Va- 
LERIANUS. 

EOMBELLES  ,  V.  Bonbelles. 

BOMBERG,  (Daniel)  célèbre 
imprimeur,  né  à  Anvers  &  établi 
à  Venife  ,  mort  en  1 549  ,  fe  fit  un 
nom  par  fes  éditions  hébraïques  de 
la  Bible  &  des  rabbins,  il  dépenfa 
tout  fon  fonds  pour  ces  grands  ou- 
vrages. On  dit  qu'il  entretenoit 
près  d'une  centaine  de  Juifs,  pour 
les  corriger  ou  les  traduire.  C'efl 
à  lui  qu'on  doit  le  Talmud^  en  11 
vol.  in-fol.  On  aiTùre  qu'il  impri- 
ma des  livres  pour  4  millions  d'or. 
On  fait  beaucoup  de  cas  de  fa  Bible 
Hébraïque^  imprimée  à  Venife  1 549, 
4  vol.  in-fol. 

BOMILCAR ,  général  Carthagi- 
nois, &  premier  magiflrat  delà  ré- 
publique ,  croyant  avoir  trouvé 
i'occaiion  favorable  de  s'emparer 
de  la  fouveraine  autorité ,  entra 
dans  la  ville  &  malTacra  tous  ceux 
qu'il  trouva  fur  fon  pafTage.  La 
jeuneiTe  de  Carthage  ayant  mar- 
ché contre  les  révoltes  ,  ils  fe  ren- 
dirent ,  &  leur  chef  fut  attaché  à 
une  croix  ,  vers  l'an  308  avant 
J.  C.  Bomilcar ,  du  haut  de  la  po- 
tence, reprocha  à  {es  concitoyens 
le  m.eurtre  de  tant  de  généraux 
qu'ils  avoient  fait  périr  i  mais  il  au- 
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roît  dû  faire  attention  ,  que  ces 
généraux  ctoient  de  grands  hom- 
mes ,  &  que  lui  n'étoit  qu'un  bri- 
gand &  un  traître. 

BON  DE  St-Kilaire  ,  (  Fran- 
çois-Xavier )  premier  -  préfident 
honoraire  de  la  chambre  des 
comptes  de  Montpellier  ,  joignit 
aux  connoiffances  d'un  magiftrat , 
celles  d'un  homme  de  lettres.  L'a- 
cadémie des  infcriptions  ,  &  les 
fociétés  royales  de  Londres  &  de 
Montpellier,  inftruites  de  fon  mé- 
rite ,  lui  accordèrent  une  place 
dans  leur  corps.  Ce  fçavant  mou- 
rut en  1761 ,  après  avoir  publié 
quelques  ouvrages.  L  Mémoire  fur 
les  Marons- d'Inde  y  in-12.  IL  Dif- 
fertations  fur  Vutilité  de  la  foie  des 
Araignées. 

BONA,  (Jean)  né  à  Mondovi 
en  Piémont ,  l'an  1609. ,  général 
des  Feuillans  en  i6<;i  ,  fut  hono- 
ré de  la  pourpre  en  1669  par  Clé- 
ment IX.  Après  la  mort  de  ce  pon- 
tife, tous  les  gens  de  bien  le  défi- 
gnérent  pour  Ton  fucceffeur  ;  ce 
qui  donna  lieu  à  cette  mauvaife 
pafquinade  :  Papa  Bona  farehbe  un 
folecifmo.  Le  Père  Daugiéres  ré- 
pondit à  Pafquin  par  l'épigramme 
iuivante  : 

Grammatica.  leges  plertimque  Ecclefia 

fpernit  : 
Forte  erit  ut  liceat  dlccre  Papa  Bona. 

Vana  foltzcifmi  ne  te  conturhet  ima- 
go' 

Effet  Papa  bonus  ,  f  Bona  Papa  fu~ 
ret. 

Bona ,  digne  de  la  tiare  ,  ne  l'eut 
pourtant  pas.  Il  mourut  à  Rome 
en  1674,  dans  fa  65'  année.  Il 
joignoit  à  une  profonde  érudition, 
&  à  une  connoiffancc  vafte  de 
l'antiquité  facrée  ôceccléfiaftiquc, 
une  piété  tendre  &  éclairée.  On  a 
de  lui  plufieurs  écrits ,  recueillis 
à  Turin,  en  1747- 1753,  4ivol. 


in-fol.  Les  principaux  font  :  I.  De 
rébus  Liturgicis  ,  plein  de  recher- 
ches curieufes  &  intéreffantes  fur 
les  rites ,  les  prières  &  les  céré- 
monies de  la  meffe.  II.  Manuduc 
tio  ad  calum.  III.  Horologlum  afce" 
ticum.  IV.  De  principiis  vitx.  Chrif- 
tianx ,  traduit  en  francois  par  le  pré- 
fident Coufn  &  par  l'abbé  Goujet.  V, 
Pfallentis  EccUfitz  harmonia.  VI.  De 
facra  Pfalmodla  ;  &  pluiieurs  autres 
bons  ouvrages  de  piété  ,  qui  vont 
également  à  l'efprit  &  au  cœur. 
Le  cardinal  Bona  écoit  en  com- 
merce de  lettres  avec  la  plupart 
à.QS  fçavans  de  l'Europe  ,  &  fur- 
tout  avec  ceux  de  France. 

BONACÎNA,  (Martin)  cano- 
nifte  de  Milan  ,  mort  en  1631  ,  eft 
auteur  d'une  Théologie  morale^  d'un 
Traité  deVélcclion  des  Papes  ^  &d'utl 
autre  des  Bénéfices. Ces  differens  ou- 
vrages ont  été  imprimés  à  Venife  , 
en  1754,  3  vol.  in-fol. 

BONAMICI,    Voyei   BuON- 

AMICI. 

B  O  N  A  M  Y  ,  (  Pierre-Nicolas  ) 
né  à  Louvres  en  Parifis  ,  fous-bi- 
bliothécaire de  S.  Vi6tor  ,  puis  hif- 
toriographe  &  bibliothécaire  delà 
ville  de  Paris ,  mourut  en  cette  ca- 
pit.  en  1770,  376  ans.  C'étoit  un 
homme  plein  de  candeur  &  de  pro- 
bité ,  cui  n'eut  que  des  pafiîons 
douces  ;  fincérement  attaché  à  la 
religion  ,  parce  que  fon  cœur  ne 
lui  fournifibit  aucun  motif  de  ne 
la  pas  aimer.  L'académie  des  inf- 
criptions  le  comptoit  au  nombre 
de  fes  membres.  Il  a  enrichi  les 
Mémoires  de  cette  compagnie,  de 
plufieurs  Diffcrtations.  Une  érudi- 
tion variée ,  mais  choifie  ■■,  une  dic- 
tion fimple  ,  mais  correfte  i  une 
critique  folide  &  judicieufe  ,  ca- 
ra,Sbcrifent  les  morceaux  fortisde 
fa  plume.  Chargé  depuis  1749  de 
la  rédaction  du  Journal  de  Verdun , 
(  que  raiHucncc  de  Journaux  mo- 
Mhiii 
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derncs  n'a  pas  fait  oublier,)  il  en 
écarta  tout  ce  qui  pouvoir  porter 
la  plus  légère  atteinte  aux  moeurs, 
à  la  religion  ,  6:  à  l'amour-propre 
des  auteurs. 

I.  BON  ANNI  oz/  BuoNANi  , 
(  Jacques  )  noble  de  Syracufe  en 
Sicile  ,  &  duc  de  Montalbano  , 
mort  en  1636,  publia  en  1624  »in- 
4°.  les  Antiquités  de  fa  patrie  ^  fous 
le  titre  de  Syracufa  illujlrata  ,  que 
D.  François  Eonanni  duc  de  Mont- 
alban  fit  réimprimer  magnifique- 
mentà  Palermcen  1717,  en  2.  vol. 
in-fol.  Cet  ouvrage  eft  recherché 
par  les  amateurs  d'antiquités. 

II.  BONANNI ,  (Philippe)  fça- 
vant  Jéfuite ,  m.ort  à  Rome  en  1725 , 
a  87  ans  ,  après  avoir  rempli  avec 
diftinélion  différens  emplois  dans 
fon  ordre.  Il  a  lai  .Té  plufieurs  ou- 
vrages de  divers  genres  ,  dont  la 
plupart  font  fur  l'hiftoire  naturel- 
le ,  pour,  laquelle  il  avoit  un  goût 
dominant.  Il  fut  chargé  en  169S 
de  mettre  en  ordre  le  célèbre  ca- 
binet du  Père  Kirchcr  ,  dépendant 
du  collège  Romain  \  &  il  continua 
d'y  donner  {ts  foins  jufqu'à  fa 
mort ,  uniquement  occupé  a  i'em- 
bellir  &  l'augmenter.  Ses  princi- 
paux ouvrages  font  :  I.  Recreatio 
mentis  &  oculi  in  ohfervationeAnima^ 
Hum  tcfiaccorum  ,  P.cms  1684  ,  in- 
4°.  avec  près  de  500  figures.  Il 
avoit  d'abord  compofé  ce  livre  en 
italien ,  &  il  fut  im.primé  en  cette 
langue  en  i68i  ,  in-4°.  li  le  tra- 
duilit  en  larin ,  en  faveur  des  étran- 
gers. II.  tiifloirc  de.  fEglifc  du  Va- 
tican ,  avec  les  Flans  anciens  &  ncw 
veaux  ,  Rome  1696,  in-fol.  en  latin. 
m.  Recueil  des  Alédailles  des  Papes  , 
depuis  Martin  V  jujqu'à  Inncccnt 
XII  ,  Rome  1699  ,  2  vol.  in-fol. 
en  latin.  IV.  Catalogue  des  Ordres 
tant  Religieux  que  Militaires  &  de 
Chevalerie  ,  avec  des fpures  qui  rcpré- 

Jentent  leurs  habiJlcmens,Qnhzin  &  en 
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italien  ,•  Rome  1706  ,  1707  ,  1710 
&  1711,  4  vol.  in-4°.  Les  figures 
fur-tout  rendent  ce  dernier  ouvra- 
ge très-intéreflTant  ,  &  le  font  re- 
chercher. V.  Obfervationes  circa  vi- 
ventia  ,Rome  1691 ,  in-4°.  VI.  Af«- 
fxum  Collcgii  Romani  ,  à  Rome  1709, 
in-fol.  VII.  Un  Traité  des  Vernis  ^ 
traduit  de  l'italien  y  Paris  1723  , 
in- 12.  VIIT.  Gabinctto  armonico  y 
1723  ,  in-4°. 

BONARDI ,  (  Jean-baptifie)  fça- 
vant  dodleur  de  Sorbonne  ,  né  à 
Aix  ,  &  mort  à  Paris  en  1756 ,  fe 
diftingua  par  fon  érudition  biblio- 
graphique. On  a  de  lui  en  manuf- 
crit  :  I.  L'HiJîoire  des  Ecrivains  de 
la  Faculté  de  Théologie  de  Paris.  II. 
La  Bibliothèque  des  Ecrivains  de  Pro- 
vence, m.  Un  Dictionnaire  des  Ecri^ 
vains  anonymes  &  pfeudcnymes  ,  fç3- 
vant  &  curieux.L'auteur  promet- 
toit  de  publier  ce  dernier  ouvra- 
ge ,  qui  auroit  été  bien  accueilli 
des  littérateurs.  L'abbé  Bonarài 
étoit  lié  avec  beaucoup  de  fçavans 
&  de  gens  d'efprit  ,  &  pofl'édoit 
leur  amitié  &  leur  eflime. 

BONARELLI ,  (  Gui-Ubaîdo  ) 
comte  Italien  ,  naquit  à  Urbin  en 
1563. 11  perfectionna  fes  talens  en 
Italie  &  en  France.  Le  duc  de 
Ferrare  le  chargea  de  plufieurs  né- 
gociations ,  dans  lefquelles  il  fi.t 
éclater  fon  génie  pour  la  politi- 
que. Ses  difpofitionspouriapoëfie 
ne  fe  déclarèrent  que  tard.  Mais 
fon  premier  effai,  {aPhilis  deSci' 
re  ,  (  dont  la  plus  'jolie  édition  efi: 
celle  d'£/^erir,  1678  ,  in-24,  figu- 
res de  le  Clerc  ,  ou  celle  de  Glaf- 
cow  ,  1763  ,  in-S°.  )  fut  comparée  ' 
au  Paflor  f.do  &  à  VJmynte.  H  V  a 
peu  de  pafiorales  écrites  avec  plus 
de  fineiie  &  de  délicatefle  ;  mais 
cette  délicateffe  l'éloigné  du  natu- 
rel ,  &  la  fineflfe  le  fait  tomber 
dans  le  raffinement.  Ses  bergers 
font  des  courtifans  ,  fes  bergérâ^ 
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içuelquefois  des  précieufes  ;  & 
leurs  entretiens  ,  des  dilcours  de 
ruelle.  On  biàma  l'auteur ,  de  n'a- 
voir fait  de  Céhe  ,  qui  a  tr.nt  de 
part  à  la  pièce  ,  qu'un  perfonna- 
ge  épifodique.  On  lui  reprocha  en- 
core plus ,  de  lui  avoir  donné  un 
amour  également  vif  pour  deux 
bergers  à  la  fois.  IV  voulut  excu- 
fer  ce  défaut  dans  un  Traité  fait 
exprès  -,  mais  cette  juftification  fit 
plus  admirer  fon  efprit  &  fon  éru- 
dition ,  que  fon  goût  &  fon  juge- 
ment. Bonardli  mourut  à  Fano  en 
1608.  On  a  encore  de  lui  des  D if- 
cours  Académiques. 

BONAROTA  ou  Buonaroti  , 
furnommé  Af/V/!é/-^/:o'e  ,  vit  le  jour 
€n  1474  ,  à  Chiufi  en   Tofcane  , 
d'une  famille  ancienne.  Sa  nour- 
rice fut  la  femme  d'un  fculpteur. 
H  naquit  peintre.  Ses  parens  furent 
obligés  de  lui  donner  un'maître , 
qui  fut  bientôt    furpafîe   par  fon 
difciple.  A  l'âge  de  i6  ans  ,  c'efl- 
à-  dire  ^  au  fortir  de  l'enfance  ,  il 
faifoit  des  ouvrages  qu'on  compa- 
roit  à  ceux  de  l'antiquité.  Jules  lï ^ 
Léon  X,  Clément  VU,  Paul  111,  Ju- 
les 111,  Paul  IV,  François  1  ,  Char- 
les V,  Corne  de  Médicis  ,  la  républi- 
que de  Venife ,  Soliman  même  em- 
pereur des  Turcs  ,  l'employèrent 
&  l'admir^irent.  Il  traça  le  defiin 
de  réglife  de  S.  Pierre  de  Rome  , 
qu'il  exécuta  en  partie.  Il  mourut 
à  Rome  en  1564.  Côme  de  Médicis 
fit  enlever  fon  corps  la  nuit  pour 
le  porter  à  Florence.  Les  beaux- 
efprits ,  les  fçavans  &  les  srtiftcs 
de  cette  vilîc  ,  travaillèrent  a  l'envi 
à  lui  faire  des  obféques  magnifi- 
ques. Ses  plus  beaux  ouvrages  font: 
Le  Jugement  Univerfd  ,  peint  à  fref- 
que  avec  tant  de  force  &  d'éner- 
gie ,  qu'on  croit  rclTentir  la  terreur 
qui  animera  ce  jour  terrible.  II.  Un 
Ciipidon  en  marbre  ,  grand  comme 
naiure  ;  différent  de  celui  à  qui  il 
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caffa  un  bras  &  qu'il  enterra  dans 
une  vigne  ,  pour  faire  iilufion  aux 
amateurs  de  l'antiquité.  111.  Sa  Sta- 
tue de  Bacchus ,  qui  trompa  Raphaël 
p^r  fon  extrême  beauté  ,  &   qu  il 
donna  fans  héliter  à  Phidias  ou  à 
Praxitcles.  Son  pinceau  étoit  fier , 
terrible  &  fublime.  Il  rend  la  na- 
ture dans  tout  fon  éclat.  Il  ne  lui 
manqua  que  d'avoir  facriné  aux  grâ- 
ces.Il  }'■  a  trop  de  fierté  dans  fes  airs 
de  tête  ,  trop  de  trifteffe  dans  fon 
coloris  ,  &  quelquefois  trop  de  bi- 
zarrerie dans  fes  compofitions.  On. 
ne  réfute  plus  le  conte  ,  qu'iZ  avoit 
attaché    un   homme    eu   croix  ,   pour 
mieux   repréfenter   les    traits    du 
Chrift  mourant  -,  comme  fi  la  tcte 
d'un  homme  qui  meurt  défefpéré, 
pouv^oit  bien  exprimer   un   Dieu 
s'imm.olant  volontairement  pour  les 
hommes  !  Michel-Ange  n'avoit  pas 
befoin  de  cette  reffource  •,  elle  eft 
d'ailleurs    entièrement   oppofée  à 
ce  qu'on  rapporte  de  fon  carafi:é- 
re  &  de  fes  mœurs.  La  plus  grand3 
partie  de  fes  chef-d'ceuvres  de  fcul- 
pture  &  de  peinture  eft  à  Rome  ; 
le  refte  eft  répandu  à  Florence  ,  à 
Bologne ,  à  Venife  &  ailleurs.  Le 
roi  pofféde  quelques-uns  de  fes  ta- 
i)leaux-,  on  en   trouve  aufii  plu- 
licurs  au  Palais-royal.  AfcanJo  Con- 
divi,  fon  élève ,  a  donné  fa  Vie  en 
Italien  ,    dont  la  dernière  édition 
elV  de  Florence  ,  1740,  in-fol.  fig. 
Ce  qu'on  a  grave  d'après  cet  artif- 
te  ,  eft  fort  recherché...  Il  y  a  eu 
deux  autres  Buoxaroti  ,  de    la 
même  famille  ,  qui  fe  font,  fait  un 
nom  :  l'un  (  Michel  -  Ange  )  par  fes 
poëfies  ,  &  l'autre  (  Philippe  )  par 
fes  ouvrages    fur   les   antiquités. 
Comme  ils  font  fort  cftimés&  ra- 
res ,  même  en  Italie,  nous  avons 
cru  devoir  en  donner  les  titres. 
I.  Ojferva-{ioni  ijîoriche  j'opra.  alcunL 
Medaglioni  ,  fans  nom  d'auteur ,  à- 
Rome  ,  1698  ,  in-4°-  H-  OiJ'enavf>'^' 
HhiY 
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ni  fopra  alcuni  frammcnti  di  Vafi  an.' 
ticki  di  vctro  ,  &c.  à  Florence ,  1716, 
in-4'. 

BONAVENTURE  ,  (  S.  )  né  Fan 
1221  à  Bagnarea  enTofcane,  en- 
tra   dans  l'ordre  des   Frères   Mi- 
neurs ,  &  fut  difciple  CC Alexandre 
de  Haies,  Le  maître  difoit  de  fon 
élève,  «  qu'il  fembloit  que  le  pé- 
5»  ché  à' Adam  n'avoit  point  paffé 
5»  dans  le  frère  Bonaventure.  »  Son 
ordre  le  fit  fuccefïïvement  profef- 
fcur  de  philofophie ,  de  théologie , 
&  enfin  général  en  1256.  L'arche- 
vêché d'Yorck  étant  vaquant,  Clé- 
ment IWo^r'it  à  Bonaventure  ,  & 
le  Saint  le  refufa.  Après  la  mort  de 
ce  pontife  ,  les  cardinaux  s'enga- 
gèrent d'élire    celui  que  Bonaven- 
ture nommeroit  ;  ce  fut  Grégoire  X 
fur  lequel  il  jetta  lesyeux.  Ce  pa- 
pe l'honora  de  la  pourpre  Romai- 
ne ,  &  lui  donna  l'évêché  d'Albano. 
Le  nouveau  cardinal  fuivit  Grégoi- 
re au  concile  de  Lyon  en  1274,  & 
y  mourut  des  fatigues  qu'il  s'étoit 
données  pour  préparer  les  matiè- 
res qu'on  devoit  y  traiter.  Le  car- 
dinal d'Oy?ie  prononça  fon  oraifon 
funèbre.  On  a  recueilli  fes  Ouvra- 
ges à  Rome  en  1 5  88  ,  7  tora.  en  6 
vol.  in-fol.  &  réimprimés  à  Veni- 
fe,  175 1  à  1756  ,  14vol.  in-4°.  Les 
2  premiers  renferment  des  Commen- 
taires fur  l'Ecriture.  Le  m*  ,    fes 
Sermons.  Le  IV*  &  le  V%    i^es  Com- 
mentaires fur  le  Maître  des  Senten- 
ces. Le  vi'=  &  le  vii^  ,  à^^  Ovuf- 
cules  moraux.  Le  viii^ ,  les  Opufcu- 
}es  qui  regardent  les  religieux.  Ses 
Méditations  fur  la  Vie  de  ].  C.  font 
pleines  de  circonftances  qu'on  ne 
trouve  point  dans  l'Evangile.  Voi- 
ci, par  exemple  ,  comme  il  peint 
lanaiiTance  deNotre-Seigneur.«'Le 
»»  Fils  de  Dieu  fortant  du  fein  de 
s»  fa  Mère  ,  fans  lui  caufer  aucune 
ï»    douleur,  fe  tr^^va  fur  le  foin 
Yi  qu'elle  avoir  à  Tes  pieds.  Elle  fe 


BON 

»>  baliTa  ,  le  prit  ,  l'embrafla  ten- 
■>■>  drement ,  le  mit  fur  fes  genoux  , 
5»  &  le  lava  de  fon  lait  qui  coula 
»  en  abondance  ;  puis  l'envclopa 
5)  du  voile  de  fa  tête  ,  &  le  mit 
»  dans  la  crèche.  Le  bœuf  &  l'âne 
5>  fe  mirent  à  genoux  ,  pofant  leur 
■>i  mufeau  fur  la  crèche  ,  &  fouf- 
■>•>  fiant  pour  échauffer  l'Enfant  , 
»»  comme  s'ils  l'euffent  connu.  ?» 
Malgré  ces  détails  ,  qui  fentent  le 
dofteur  du  xiii'  fiécle ,  &  que  nous 
puifons  dans  M.  Fleury ,  on  y  re- 
marque une  piété  affeftueufe ,  qui 
faifit  encore  plus  le  cœur  que  l'ef- 
prit.  On  lui  a  donné  le  furnom  de 
Docteur  Séraphique,  On  a  encore  une 
de  fes  Lettres  ,  écrite  30  ans  feule- 
ment après  la  mort  de  S.  François , 
où  l'on  trouve  des  plaintes  améres 
contre  le  relâchement  des  Frères 
Mineurs.  11  leur  reproche  la  fomp- 
tuofité  des  bâtimens  ,  leur  impor- 
tuniîé  à  demander  l'aumône,  qui 
faifoit  craindre  leur  rencontre  aux 
pafiTans  ,  comme  celle  des  voleurs  ; 
l'avidité ,  l'oifiveté  ,  la  vie  vaga- 
bonde de  pîufieurs  ,  &c.  &c.  &c. 
Ses  exempl.s,  . utant  que  {qs  le- 
çons ,  fervirent  à  corriger  quel- 
ques-uns de  ces  abus.  Il  eflaurang 
des  douleurs  de  l'Eglife.  Le  P. 
Boule  a  écrit  fa  Vie, 

BONBELLES ,  (Henri-François, 
comte  de  )  commifl'aire  des  guer- 
res, enfuite  lieutenant-général  des 
armées  du  roi,  commandant  fur  la 
frontière  de  la  Lorraine  Alleman- 
de, mort  en  1760  ^  80  ans ,  étoit 
regardé  comme  un  officier  plein 
de  courage  ,  &  un  homme  intelli- 
gent. On  a  de  lui  deux  ouvrages 
eftimés  :  L  Mémoires  pour  le  fervice 
journalier  de  V Infanterie  ,  1719  ,  2 
vol.  in-l2.  IL  Traité  des  évolutions 
militaires  ,  in-8°. 

BOND ,  (Jean  )  critique  &  com- 
mentateur ,  naquit  dans  le  comté 
de  Sommerfeten  ly  50,  fut  maître 
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d'école  pendant  pluneurf;  années , 
&  exerça  la  médecine  à  la  fin  de 
fa  vie.  II  mourut  en  1612.  Son  ou- 
vrage le  plus  connu,  eft  un  Com- 
Tnentairc  fur  Horace ,  fort  eftimé.  La 
plus  belle  édition  efl  celle  d'£/^t'- 
vir ,  i6"6  i  on  en  a  donné  une  au- 
tre depuis  peu  à  Orléans,  qui  afon 
mérite. 

BONDELMONT,  chevalier  Flo- 
rentin ,  promit  d'époufer  une  de- 
moifelle  de  la  famille  des  ^-Tr.-Je^j. 
Une  dame  de  la  maifon  des  Donati^ 
l'ayant  diffuadé ,  lui  donna  fa  fille 
en  mariage.  Les  Amidccs  poignar- 
dèrent Bondelnzont  le  jour  de  Pâ- 
ques ,  comme  il  alloit  à  l'églife.  Cet 
affafiinat  divifa  la  ville  &  la  no- 
blefTe  de  Florence  en  deux  fac- 
tions,l'an  12.15  :  l'une  attachée  aux 
Bondelmont  ,  s'appella  les  Guelfes  : 
&  l'autre  ,  les  Gibelins  ;  ceux-ci  te- 
noient  pour  les  Donati. 

BONÈT  ,  (  Théophile  )  médecin 
de  Genève  ,  né  en  1620  ,  &  mort 
en  1689.  ^^  fi^  P^^^  2u  public  des 
réflexions  qu'il  avoit  faites  fur  fon 
art ,  pendant  plus  de  40  années  de 
pratique.  Ses  principaux  ouvrages 
font  :  L  Tkcf auras  Mcdicince.  praCli- 
ex ,  3  voL  in- fol.  ,  1691.  C'efi  une 
bibliothèque  complette  de  médeci- 
ne. IL  Medicina  feptcntrionalis,  16S4 
&16S6,  z  vol.  in-foL  Colledion 
de  raifonnemens  &  d'expériences 
faites  dans  les  parties  Septentrio- 
nales de  l'Europe.  1 1  L  Mircurius 
compitalitius  ,  Genève  15S2,  in-fol. 
IV.  Scpulckrctum  ,  OU  Anatomla  prac- 
tica  ,  à  Genève  1679  ,  en  3  vol.  in- 
fol.  &  à  Lyon  en  1700  ,  avec  des 
additions  par  Manger.  Quoique  le 
titre  de  ces  livres  foit  bizarre,  & 
que  le  format  ne  promette  pas  beau- 
coup de  précifion  ,  ils  ont  été  re- 
cherchés ,  avant  que  Bocrkaavc  eût 
trouvé  l'art  de  réduire  la  médeci- 
ne en  aphorifmes.  On  les  coniul- 
te  encore. 
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BONFADIO,  (Jacques)  né  à 
Sale  près  du  lac  de  Garde  ,  fecre- 
taire  de  quelques  cardinaux,  don- 
na des  leçons  de  politique  &  de 
rhétorique  à  Gènes ,  avec  fuccès. 
La  république  le  nomma  pour  écri- 
re fon  Hifioire.  L'hiftorien  2.yanz 
confacré  fa  plume  à  la  vérité  ,  ré- 
volta plulleurs  familles  ,  mécon- 
tentes de  ce  qu'il  difoit  vrai  ,  & 
indignées  de!  ce  qu'il  le  difoit  d'u- 
ne manière  fatyrique.  On  chercha 
à'  s'en  venger  :  on  l'accufa  d'un 
crime  ,  qui  méritoit  la  peine  d»a 
feu.  Il  alloit  être  brûlé  vif,  lorf- 
que  fes  amis  obtinrent  qu'on  fe 
contcnteroit  de  lui  couper  la  tète  ; 
ce  qui  fut  exécuté  en  1 560.  On  a 
de  Bonfadio  :  I.  Son  Hijiolrc  de  Gk- 
nes  dont  nous  aN^ons parlé,  &  dans 
laquelle  il  raconte  l'état  de  cette 
république  fort  exactement  depuis 
15  2$  jufqu'en  1550,  en  un  vol. 
in-4".  Papi.t  1 5 86. Elle  eft  en  latin-, 
mais  Barths'cmi  Pafhetil^  traduifit 
en  italien  :  cette  verfion,  imprimée 
à  Genève  en  1586  ,  in-4''.  n'eil 
pas  commune.  II.  Des  Lettres  Se 
des  Po'éf.cs  Italiennes,  publiées  les 
premières  en  1746  àBrelTe,  av  c 
fa  vie-,  les  autres  en  1747 ,  in-S  . 

BONFINIUS,  (Antoine)  natif 
d'Afcoli,  t'ut  appelle  en  Hongrie 
par  Matthias  Corvin.  Il  écrivit  XHif 
toirc  de  ce  royaume  &  la  pouiTa 
jufqu'en  1445  1  ^^  ^^'^  livres.  Sarr^- 
buc y  qui  l'a  continuée,  en  pub  ii 
une  édition  exacte  en  1568.  11  y 
en  a  une  autre  ,  de  1606 ,  in-toî. 
Bonf.nius  aime  le  vrai  -,  mais  il  le 
confond  quelquefois  avec  la  fa- 
tyre.  Raderus  lui  reproche  d'avoir 
troD  imité  le  fivle  des  Païens. 

BONFRERIUS,  (Jacques)  Jé- 
fuite ,  commentateur  du  Pcntauw 
que  &  de  Jofuéy  naquit  aDinan,  & 
mourut  à  Tournai  en  1645  ,  à  70 
ans.  Cétoit  un  fçavant  plein  de 
pieté.  Il  eil  encore  auteur  de  !'(?- 
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nomafi'icon  des  lieux  6c;  des  villes 
de  l'Ecriture-fainte  ,  livre  d'une 
profonde  érudition,  imprimé  aAm- 
fterdam  1707  ,  in-fol.  Le  Commen- 
taire fur  le  Pentateuque  parut  à  An- 
vers ,  1625 ,  in-foL 

BONGARS  ,  (  Jacques  )  Calvl- 
nifte  ,  né  à  Orléans  ,  confeiller  de 
//t'/ir; /F,  s'acquitta  svec  honneur 
èes  négociations  importantes  que 
ce  prince  lui  confia.  5mé  ?^  ayant 
fulminé ,  en  1 5  S  5 ,  une  bulle  contre 
le  roi  de  Navarre  &  le  prince  de 
Condé ;  Bongars  ^  qui  étoiî  alors  à 
Rome  ,  y  fit  une  réponfe  pleine 
de  hardiefi'c  ,  &  i'afiîcha  lui-même 
su  champ  de  Flore.  Il  mourut  à 
Paris  en  16 12  ,  à  58  ans.  Ses  ou- 
vrages font:  I. Une  édition  deJuf- 
tin,  avec  de  fçavantes  notes.  II. 
TJnRecusildc  Lettres  Latines ,  écrites 
avec  goût ,  &  d'un  ftyle  qui  peint  la 
probité  de  l'auteur  ;  mais  elles  n'ap- 
prennent que  peu  de  chofe  dçs  af- 
faires de  fon  tem.s.  Pvl?*!.  de  Port- 
Royal  en  publièrent  une  traduft. 
fous  le  nom  de  Brianville ,  en  1 69  5 , 
in-i  a.III.Le  Pvccueil  des  Hiftoricns 
des  Croifades,  fous  le  titre  de  Gef- 
ta  Dei  per  Francos  ^  in-fol.  1611. 

BONICHON ,  (  François  )  prêtre 
de  l'Oratoire ,  enfuite  curé  à  An- 
gers ,  mort  en  1662  ,  eft  auteur 
d'un  ouvrage  intitulé  :  Pompa  Epif- 
copalis.  Ce  livre  curieux  &  recher- 
ché fut  compofé  ,  lorfque  Henri 
Arnauld  fut  fait  évêque  d'Angers. 
On  a  encore  de  lui  un  gros  in-4'' , 
intitulé  :  L'autorité  Epifcopalc  ,  dé- 
fendue contre  les  nouvelles  entreprifes 
de  quelques  Réguliers  mendians ,  à  An- 
gers 1658. 

I.  BONIFACE ,  comte  de  l'em- 
pire ,  plus  connu  par  fon  amitié 
pour  S.  Auguflui ,  que  par  îqs  ac- 
tions ,  fut  chafle  d'Afrique  par  les 
Vandales ,  &  mourut  en  4.3  2 ,  d'une 
bîefTure  qu'il  reçut  dans  un  com- 
bat contre  Aetlus^ 
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II.  BONIFACE,  (Saint)  apôtre 
de  l'Allemagne ,  naquit  en  Angle- 
terre vers  l'an  6S0.  Grégoire  II  l'en- 
voya en  719  travailler  à  laconver- 
fion  des  Infidèles  du  Nord.  Il  rem- 
plit  fa  miffion  dans  la  Thuringe  , 
le  pays  de  HefTe  ,  la  Frife  &  la 
Saxe  ,  oc  y  convertit  un  grand 
nombre  d'idolâtres.  Le  pape  ayant 
appris  ces  fuccès,  Tappella  à  Rome, 
le  facra  évêque ,  &  le  renvoya  en 
Allemagne.  Les  progrès  de  la  foi 
furent  plus  rapides  à  fon  retour.  Il 
convertit  les  peuples  de  Bavière,  oc 
remplit  le  Nord  du  bruit  de  fon 
nom  &  de  fes  travaux  apoftoli- 
ques.  Grégoire  ÎII  lui  accorda  le 
Pallium  &  le  titre  d'archevêque  , 
avec  permifiion  d'ériger  des  évê- 
chés  dans  les  pays  nouvellement 
conquis  à  la  religion.  Il  termina 
fa  vie  par  le  martyre  :  un  jour  qu'il 
étoit  en  chemin  pour  donner  la 
confirmation  à  quelquesChrétiens, 
il  fut  percé  d'une  épée  par  les 
Païens  de  la  Frife ,  en  754.  Il  s'é- 
toit  démis  de  l'archevêché  de  Ma- 
yence  en  faveur  de  Lulle  fon  dif- 
ciple.  On  a  de  cet  apôtre  des  Let- 
tres^ recueillies  par  Serrarius^  1629  , 
in-4''.  &  des  Sermons  dans  la  Col- 
leftion  de  D.  Manenne.  On  y  voit 
fon  zèle ,  fa  fincérité  &  fes  autres 
vertus  -,  mais  point  de  pureté,  ni  de 
délicatefie  dans  le  ftyle. 

m.  BONIFACE  I ,  (  Saint  )  fuc- 
ceffeur  du  pape  Zo\ime  en  418, 
fut  m.aintenu  dans  la  chaire  pon- 
tificale par  l'empereur  Honorius  , 
contre  l'archidiacre  Eulalius  ,  qui 
s'étoit  emparé  de  l'égîife  de  Latran. 
C'efi:  à  ce  pontife  que  S,  Augujiln 
dédia  fes  ir  Livres  contre  les  er- 
reurs des  Pelagiens.  Il  mourut  en 
Septembre  422. 

IV.  BONIFACE  II,  fuccéda  à 
Félix  IV ^  en  530.  Il  étoit  Romain -, 
mais  fon  père  étoit  Gotli.  Il  avoir 
forcé  les  évcques  afTembltjs  sn  con- 
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cîle  dans  la  bafilique  de  St.Pierre  ^ 
à  rautorifer  dans  le  choix  d'un 
fucceffeur.  Il  défî^na  le  diacre  VI- 
gile  ;  mais  ces  prélats  cafférent  peu 
de  tems  après ,  dans  un  autre  con- 
cile, ce  qui  s'étoitfait  dans  le  pre- 
mier contre  les  canons  &  lesufa- 
ges.  On  a  de  lui  une  Lettre  à  S.  Ce- 
faire  d' Arles  dans  les  Epifiola  Rom. 
Pontlficiim  de  D.  Confiant.  Il  mourut 
en  532. 

V.  BONIFACE  m,  Romain 
monta  fur  le  faint-iiége  en  606 , 
après  la  mort  du  pape  Sahinien.  Il 
convoqua  un  concile  de  72  évo- 
ques, dans  lequel  on  anathématifa 
ceux  qui  parleroient  de  défigner 
des  fucceffeurs  aux  papes  &  aux 
évêques  pendant  leur  vie.  Il  mou- 
rut le  I  2  Novembre  de  la  même 
année.  On  dit  qu'il  obtint  de  l'em- 
pereur Phocas  ,  que  le  patriarche 
de  Conflantinople  ne  prendroit 
plus  le  titre  d'Evcque  univerfel.  On 
ajoute  qu'il  lui  accorda  le  fécond 
rang  oarmi  les  patriarches. 

yi.  BONIFACE  IV  ,  fils  d'un 
médecin  de  Valeria  au  pays  des 
Marfes,  fuccéda  au  précédent  en 
607,  L'em.percur  Phocas  lui  céda 
le  Panthéon  ,  temple  bâti  par  Agrip- 
pa à  l'honneur  de  Jupiter  Vengeur 
&  des  autres  Divinités  du  Paga- 
Tiifme.  Le  pontife  le  changea  en 
une  églife  dédiée  à  la  Ste  Vierge 
&  à  tous  les  Martyrs.  C'eft-là  l'é- 
poque de  la  fête  de  Tous  les  Saints 
le  i"  jour  de  Novembre.  Cette 
églife  fubfifte  encore,fous  le  nom 
de  Notre  -  Dame  de  la  Rotonde.  Il 
mourut  en  614.  On  lui  attribue 
quelques  Ouvrages  ^  qui  ne  font  pas 
de  lui. 

VII.  BONIFACE  V  ,  Napoli- 
tain ,  fucceffeur  de  Dieu-donné  en 
617,  mourut  en  625.  Il  défendit 
aux  juges  de  pourfuivre  ceux  qui 
suroient  recours  aux  afyles  des 
églifcs. 
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VIII.  BONIFACE  VI ,  Romain  , 
pape  après  Formofe  en  S96  ,  ne 
tint  le  faint-fiége  que  15  jours. 
Com.me  il  fut  élu  par  une  fa£lion 
populaire  ,  &  qu'il  avoit  été  dépofé 
de  la  prêtrife  avant  d'avoir  la  tiare, 
il  fut  regardé  comme  anti-pape. 

IX.  BONIFACE  VII,  furnommé 
Francon ,  anti-pape  ,  meurtrier  de 
Benoît  VI  &  de  Jean  XIV  ,  fe.  fit 
reconnoître  pontife  en  984,  le  20 
Août  ,  &  mourut  fubitement  au 
mois  de  Décembre  fuivant.  Cet 
objet  de  l'exécration  publique  6c 
de  celle  de  la  poftcrité,  fut  traité 
comme  il  le  méritoit.  On  perça 
fon  cadavre  à  coups  de  lance ,  on 
le  traîna  par  les  pieds  ,  &  on  le 
laiffa  nud  dans  la  place  devant  la 
ftatue  de  Confiamin. 

X.  BONIFACE  VIII  ,  (  Benoît 
Caietan  )  d'abord  avocat  confif- 
torial,  protonotaire  apoftoliquc  , 
chanoine  de  Lyon  &  de  Paris , 
enfuite  créé  cardinal  par  Martin 
II  ^  fut  élevé  fur  le  trône  ponti- 
fical après  l'abdication  de  S.  Célcf- 
tin^en  1294.  On  dit  qu'il  le  me- 
naça de  l'enfer,  s'il  rie  fe  démet- 
toit  de  la  papauté  *,  &  cette  ter- 
reur ,  jointe  à  la  fimpliciré  du  pé- 
nitent odlogénaire  &  à  fon  peu 
d'aptitude  pour  les  affaires  ,  l'o- 
bligea à  quitter  la  tiare.  Bon'facc 
commença  fon  pontificat  par  enfer- 
mer fon  prédéceffeur  ,  &  mettre 
en  interdit  le  royaume  de  Dane- 
marck.  La  famille  des  Colonnes  fut 
traitée  bientôt  après  avec  encore 
plus  de  févérité.  Cette  maifon  ctoit 
du  parti  des  Gibelins ,  attachés  anx 
empereurs,  &  ennemis  des  papes. 
Boni  face ,  qui  avoit  été  ,  dit-on  ,  de 
cette  fadlion  quand  il  n'étoit  que 
particulier,  la  perfécuta  dès  qu'il 
fut  fouverain  pontife.  On  raconte 
que  le  jour  des  Cendres  ,  l'arche- 
vêque de  Gènes  s'étant  préfcnté 
devant  lui  y.  Bonifacc  lui  jetta  les 


49^  BON 

cendres  aux  yeux ,  en  lui  difant  : 
S-ouyiens-toL  que  tu  es  Gibelin ,  &  qu'un 
jour  eu  feras  en  poujfïére  avec  les  Gi~ 
helins.  Les  Colonnes  craignant  cet 
homme  impétueux,  affichèrent  un 
écrit,  dans  lequel  ils  proteftoient 
contre  l'éleûion  de  Boniface  ,  & 
appelloient  au  concile  général,  des 
procédures  qu'on  pourroit  faire 
contr'eux.  BorJface  les  excommu- 
nia comme  hérétiques  ,  leva  des 
troupes  pour  foutenir  fon  excom- 
munication ,  &  prêcha  la  croifa- 
de  contr'eux.  Les  violences  de  ce 
pape  frappoient  tellement  les  ef- 
prits ,  que  Sciarra.  Colonne  ,  pris  fur 
mer  par  les  pirates  &  mis  à  la  rame , 
dit  ,  qu'i/  préférait  Vefclavage  à  ce 
qu  il  avait  à  craindre  de  fa  vengeance. 
La  croifade  produifit  un  accom- 
modement entre  le  pontife  &  les 
Colonnes  ;  mais  Boniface  n'en  fut 
pas  plus  tranquille.  D'un  côté  il 
excite  les  princes  d'Allemagne 
contre  Albert,  défend  qu'on  le  re- 
connoiffe  pour  roi  des  Romains , 
fait  informer  contre  lui ,  &  ne  le 
reconnoît  empereur  ,  qu'à  condi- 
tion qu'il  déclarera  la  guerre  à  Phi- 
lippe le  BeU  roi  de  France.  D'un 
autre  côté  il  foulève  contre  ce 
dernier  prince,  fon  frère  Charles 
de  Valois ,  fait  don  du  royaume  de 
France  à  Albert,^  lance  une  bulle 
dans  laquelle  il  dit ,  que  «  Dieu  l'a 
y>  établi  fur  les  rois  &  les  royau- 
■>-  mes.»  Philippe  le  Bel  fit  brûler 
cette  bulle  a  Paris.  Boniface  s'Qn 
vengea  par  la  conilitution  Unam 
Sanâam  ,  dans  laquelle  il  foumet  la 
puiiTance  temporelle  à  la  fpirituel- 
le.  Ces  grandes  prétentions  étoient 
appuyées  fur  des  preuves  fingu- 
liéres.  «  Jesus-Christ  ,  près  de  fa 
M  paflion ,  demande  à  fes  difciples 
î»  deux  épées  -,  or  ces  deux  épées 
>»  font  manifeflement  les  deux  puif- 
«  fances  par  lefquelles  le  monde 
»>_cft  gouverné ,  iQfacsrdocc  &  Vem- 
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»  pire  :  car  ces  deux  glaives  font 
M  dans  les  mains  des  Apôtres,  puif- 
'»  que  J.  C.  dit  à  S.  Pierre  ;  Mecs 
»  ton  épée  dans  le  fourreau  ;  Comme 
'■  s'il  difoit:  Elle  ejl  à  toi...'D\ç.\x, 
»»  au  commencement  du  monde  , 
»  créa  deux  luminaires  ;  le  grand 
)i  luminaire  eft  le  facerdocc  ,  qui , 
"  comme  le  Soleil ,  éclaire  par  fa 
»  propre  lumière  :  le  moindre  lu- 
"  minaire  eft  Vempire  ,  qui  ,  com- 
>»  me  la  Lune  ,  n'a  qu'une  lumié- 
■>■>  re  d'emprunt.  »  La  plupart  des 
douleurs  ,  les  princes  mêmes  ,  & 
ceux  qui  les  défendoient  contre 
les  papes  ,  ne  rejettoient  pas  ces 
argumens;  ils  fe  contentoient  d'en 
rellreindre  les  conféquences.  11$ 
ne  voyoient  pas  que  les  deux  lu- 
minaires font  le  Soleil  &  la  Lune , 
&  rien  de  plus  *,  &  les  deux  glai- 
ves ,  deux  épées  bien  tranchantes , 
comme  celle  de  S.  Pierre,  Jamais, 
dit  l'abbé  Fleuri,  on  ne  prouvera 
rien  au-delà.  Boniface  finit  par  lan- 
cer une  bulle  foudroyante ,  qui 
mettoit  la  France  en  interdit.  PÂ/- 
///jpe  fait  arrêter ,  dans  l'affemblée 
des  trois-états  du' royaume,  qu'on 
en  appellera  au  futur  concile.  No~ 
garct  paiïe  en  Italie ,  fous  le  pré- 
texte de  lignifier  l'appel  ■,  mais 
réellement  pour  enlever  le  pape. 
On  le  furprit  dans  Anagni ,  ville 
de  fon  domaine ,  où  il  étoit  né. 
Nagaret  s'étoit  joint  à  Sciarra  Ce 
lonne ,  qui  eut ,  dit-on ,  la  bruta- 
lité dé"  donner  un  foufîlet  au  pape 
avec  fon  gantele-t.  Nogaret  lui  don- 
na des  gardes,  voulant  l'emmener 
à  Lyon  où  devoit  fe  tenir  le  con- 
cile. Boniface  pendant  ce  tumulte 
fe  revêtit  de  fes  habits  pontificaux, 
mit  fa  tiare ,  &  prit  les  clefs  d'une 
main  &la  croix  de  l'autre,  difant: 
Ou' il  était  Pape  y  &  qu'il  voulait  mow 
Tir  Pape.  Il  mourut  un  mois  après 
de  chagrin  ,  en  1303  ,  à  Rome  où 
il  étoit  allé ,  après  que  les  habi- 
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tans  d'Anagni  l'eurent  délivré  des 
mains  des  François.  La  veille  du 
jour  qu'il  fut  pris  ,  il  préparoit 
une  bulle  qu'il  devoit  publier  le 
lendemain  ,  jour  de  la  Nativité  de 
la  Vierge.  Il  y  difoit ,  entr'autres 
chofes ,  quil  avait  eu  le  pouvoir  de 
gouverner  les  Rois  avec  la  verge  de  fer., 
&  de  Les  brifer  comme  des  vafes  de 
terre.  Ce  fut  lui  qui  canonifa  S, 
Louis  \  qui  inftitua  ,  en  1300  ,  le 
Jubilé  pour  chaque  centième  an- 
née -,  qui  ceignit  la  tiare  d'une  fé- 
conde couronne-,  &  qui  recueillit 
en  129S  le  VI' livre  des  Décrétales  ^ 
appelle  le  Se.xte  ,  dont  l'édition  la 
plus  rare  eft  celle  de  Mayence  , 
ï465,in-fol.  On  a  encore  de  lui 
quelques  ouvrages.  Il  étoit  fçavant 
pour  fon  tems  -,  mais  de  cette  fcien- 
ce  confufe  &  peu  réfléchie  ,  qui 
ne  vaut  guéres  mieux  que  l'igno- 
rance. 

XI.  BONIFACE  ÏX  ,  Napoli- 
tain ,  d'une  famille  noble ,  mais  ré- 
duite à  la  dernière  mifére  ,  fut 
fait  cardinal  en  13 81  ,  &  pape  en 
1389  ,  après  la  mort  d'Urbain  VI , 
pendant  le  fchifme  d'Occident. 
Quelques  hiftoriens  louent  fa  chaf- 
teté  -,  mais  la  pkipart  lui  reprochent 
l'avarice  ,  l'ufure  &  le  népotifme. 
Il  mourut  en  1404.  Ce  pontife  inf- 
titua  les  annates  perpétuelles. 

XII.  BONIFACE  (Hyacinthe) 
célèbre  avocat  au  parlement  d'Aix, 
né  à  Forcalquier  en  Provence  l'an 
1612,  mort  en  1695  ,  efl:  connu 
par  une  compilation  recherchée 
des  jurifconfultes.  Elle  eft  intitu- 
lée :  Arrêts  notables  du  Parlement  de 
Frovcnce.,  Lyon  170S,  8  vol.  in-f. 

BGNIFACIO,  (Bahhafar)  fça- 
vant Vénitien ,  archiprêtre  de  Ro- 
vigo,  archidiacre  de  Trevife,  en- 
fin évêque  de  Capo-d'Iflria  ,  avoit 
d'abord  profcfl^è  le  droit  à  Padoue 
avec  diftindion.  On  lui  eft  rede- 
vable de  l'inftitution  des  académies 
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établies  à  Padoue  &  à  Trevife  pour 
la  jeune  noblefte.  Ce  prélat ,  mort 
en  1659  à  75  ans,  a  laifte  plu- 
fieurs  ouvrages  en  vers  &  en  pro- 
fe.  I.  Des  Poéfies  Latines ,  1619 ,  in- 
16.  II.  Hijloria  Trevigiana  ^  in  4°, 
HT.  Hijloria  Ludicra  ^  1656,  in-4*. 
On  trouve  dans  ces  hiftoires  une 
érudition  variée  &  intérefîante. 

BONJOUR ,  (  Guillaume  )  Au- 
guftin,  né  à  Touloufe  en  1670^ 
fut  appelle  à  Rome  par  fon  con- 
frère le  cardinal  Nons^  en  1695» 
Clément  XI Vhonor^  de  fon  eftime, 
&  l'employa  dans  plufteurs  occa- 
fions.  Ce  pape  avoit  formé  une 
congrégation  ,  pour  foumettre  à 
un  examen  févére  le  Calendrier  Cri- 
gorien.  Le  P.  Bonjour  fournit  d'ex- 
cellens  Mémoires  à  cette  fociété. 
Ce  fçavant  religieux  mourut  en 
17 14  1  à  la  Chine  ,  où  fon  zèle 
pour  la  propagation  de  la  foi  T^" 
voit  conduit.  Il  étoit  profondé- 
ment verfé  dans  les  langues  Orien- 
tales ,  &  fur-tout  dans  celle  des 
Cophtes.  On  a  de  lui  :  I.  Des  Dif- 
fertations  fur  V Ecriture  -  fainte.  11- 
—fur  les  Monumens  Cophtes  de  ht  Bi^ 
hliothcque  du  Vatican  ,  &C. 
_  BONNE ,  payfanne  de  la  Valte- 
line,paifroitfes  brebis,  lorfqu' el- 
le fut  rencontrée  par  Pierre  Bru- 
noro  ,  illuftre  guerrier  Parméfan. 
Cet  officier  ayant  remarqué  de  la 
vivacité  &  de  la  fierté  dans  cette 
jeune  fille,  la  prit,  l'emmena  avec 
lui ,  &  en  fit  fa  maitrefle.  Il  pre- 
noit  plaifir  à  la  faire  habiller  en 
homme  ,  pour  monter  à  cheval  ôc 
l'accompagner  a  la  chafte-,  £^  Bon- 
ne s'acquittoit  admirablement  bien 
de  cet  exercice.  Elle  étoit  avec 
Brunoro,  lorfqu'il  prit  le  parti  du 
comte  Fr.mçois  Sforce  ,  contre  Al- 
funfe  roi  de  Naples  -,  ik  elle  le  fui- 
vie  ,  quand  il  rentra  au  fervice  du 
roi  Alfonfe  ,  fon  premier  maître. 
Bmm  fçut  ménager  enfuitc  pour 
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fcn  amant ,  auprès  du  fénat  de  Ve- 
nife  ,  la  conduite  des  troupes  de 
cette  répubiiquc,avec  20  mille  du- 
cats d'appointemcns.  Erunoro ,  tou- 
ché de  tant  de  fervices  ,  époufa 
fa  bienfaitrice.  Bonne  ,  après  fon 
mariage,  ût  de  plus  en  plus  pa- 
roltre  la  grandeur  de  fon  coura- 
ge. Cette  héroïne  fe  fignala  fur- 
tout  dans  la  guerre  des  Vénitiens  , 
contre  François  Sforce  ,  duc  de  Mi- 
lan. Elle  força  les  ennemis  de  ren- 
dre le  château  de  Pavano  ,  près 
de  Breffe ,  après  y  avoir  fait  don- 
ner un  affaut,  dans  lequel  elle  parut 
en  tête,  les  armes  à  la  main.  Le 
fénat  de  Venife ,  plein  de  confian- 
ce pour  les  qualités  guerrières  àcs 
deux  époux  ,  les  envoya  à  la  dé- 
fenfe  de  Négrepont  contre  les 
Turcs.  Ils  défendirent  fi  vigou- 
rcufenient  cette  iile ,  que  pendant 
tout  le  tems  qu'ils  y  demeurèrent , 
2cs  Turcs  n'oférent  rien  entrepren- 
dre. Brunoro  mourut  à  Négrepont , 
où  il  fut  enterré  fort  honorable- 
ment. L'illufire  Bonne  s'en  reve- 
nant a  Venife  ,  mourut  en  chemin , 
i'an  1466  ,  dans  une  ville  de  la 
Morée  :  laifTant  deux  en  fans  de  fon 
mariage,  &une  réputation  immor- 
telle. 

BONNEAU ,  Toj'q  Mïramicn. 

EONNECORSE,  poète  François 
&  Latin  de  Marfeille ,  conful  de  la 
nation  Françoife  au  grand-Caire  & 
à  Seyde,  mourut  en  1706.  On  a  de 
ImàesPoëfics^  Leyde  17 16, in- 12. 
Boilcau  plaça  un  de  fes  ouvrages  , 
mêlé  de  profe  &  de  vers ,  (  la  Mon^ 
tre  d*^mGur)  dans  fon  Lutrin ,  par- 
iai les  livres  méprifables.  Bonr.e- 
corfe  s'en  vengea  par  un  poème  en 
dix  chants  ,  intitulé  :  le  Lutrigot , 
parodie  plate  du  Lut;;7i. 

1.  BONNEFONS  ,  (Jean)  poète 
Lntin  ,  naquit  en  1554a  Clermy.it 
en  Auvergnc,&  exerça  la  charge  de 
lieutenant-général  de  Bar-fur-Sci- 
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ne.  Sa  PancJ.aris  &  {es  vers  pha- 
leuques ,  dans  le  goût  de  Catulle  , 
font,  de  tous  les  ouvrages  moder- 
nes ,  ceux  qui  approchent  le  plus 
des  grâces,  du  pinceau  facile  ,  de 
la  délicateffe  &  de  la  molleffe  de 
cet  ancien.  La  Bergerie  a  traduit  la 
Pancharis  en  vers  françois  ,  fort 
inférieurs  aux  vers  latins.  LesPoe- 
fies  de  Bonncfons  font  à  la  fuite  de 
celles  de  Be^e^  dans  l'édition  de 
cet  auteur,  donnée  à  Paris  par  j6cr- 
bou  ^  1757  ,  in-i2.  On  en  a  aufil 
une  édition  de  Londres,  1720  & 
1727  ,in-i2.  Bonncfons  raovixux.  en 
1614,  laiffant  un  fils  qui  cultiva 
aufli  avec  fuccès  la  poëiie  latine. 

IL  BONNEFONS,  (Amable) 
Jéfuite  ,  natif  de  Pviom  ,  eft  auteur 
de  plufieurs  livres  de  piété  ,  qui 
eurent  cours  dans  leur  tems  •■,  les 
principaux  font  :  l.U Année  Chrétien- 
ne ^  2  vol.  in- 12.  II.  La  Vie  des 
Saints ,  2  vol.  in-S".  &c.  Son  ftyle 
Cil  lâche  &  incorreft.  Il  mourut  a 
Paris  en  1653. 

L  BONNEVAL,  (Claude -Ale- 
xandre comte  de)  d'une  ancienne 
famille  de  Limoulin  ,  porta  les  ar- 
mes de  bonne  heure  ,  &  fervit  avec 
diftinétion  en  Italie  fous  Catinat  & 
Vendôme.  Il  feroit  parvenu  aux 
premiers  grades  militaires  ,  fi  quel- 
ques mécontentemens  ne  l'ayoient 
engagé  à  quitter  fa  patrie  en  1706  , 
pour  fe  mettre  au  fervice  de  l'em- 
pereur. Le  minière  Chamillart ,  qui 
ne  l'aimoit  point ,  le  fit  condam- 
ner à  avoir  la  tête  tranchée  le  24 
Janvier  1707.  L^empereur  ayant  dé- 
claré en  1716  la  guerre  au  grand- 
feigneur  ,  le  comte  de  Eonneval 
partagea  les  fuccès  qu'eut  le  prince 
Eugène  contre  les  Turcs.  Il  donna 
des  preuves  de  la  valeur  la  plus 
fignalée  à  la  bataille  de  Peter-^^a- 
radin.  Il  étoit  alors  major-général 
de  l'armée.  N'ayant  autour  de  lui 
qu'environ  zoo  hommes  de  fon  ré- 
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gimsnt ,  il  fe  trouva  envelopé  par 
un  corps  nombreux  de  Janiflaires  , 
contre  lefquels  il  fe  battit  avec  la 
plus  étonnante  intrépidité.  Enfin  , 
renverfc  de  fon  cheval  &  blclïé 
d'un  coup  de  lance ,  il  eft  foulé 
aux  pieds  des  chevaux.  Ses  foldats 
à  rinftant  lui  font  un  rempart  de 
leurs  corps  ,  écartent  les  plus  au- 
dacieux ,  Se  font  fuir  !es' autres. 
Prefque  tous  y  périiTent.  Dix  feu- 
lement, échappés  à  la  mort ,  enlè- 
vent leur  général ,  &  le  portent 
en  triomphe  à  l'armée  viétorieufe. 
Il  fut  fait  lieutenant  feld-maréclial. 
En  1720  ,  ayant  tenu  des  difcours 
peu  mefurés  fur  le  prince  Eugène 
&  fur  la  marquife  de  Prié ,  femme 
du  commandant-général  des  Pays- 
Bas  ,  il  perdit  tous  fes  emplois ,  & 
fut  condamné  à  un  an  de  prifon. 
Dès  qu'il  eut  été  mis  en  liberté  , 
il  paffa  en  Turquie  ,  dans^l'efpé- 
rance  de  fe  venger  un  jour  de 
fes  ennemis.  Il  fe  fit  Mufulman  ,  & 
fut  crée  bâcha  à»trois  queues  de  Ro- 
mélie ,  général  d'artillerie ,  &  enfin 
Topigi-Bachi.  Il  mourut  en  1747  , 
à  75  ans,  aimé  &  ef^imé  du  prince  & 
des  fujets.  Il  laifia  un  fils ,  appelle 
d'abord  le  comte  de  U  Tour ,  &  de- 
puis Soliman  ,  qui  lui  fuccéda  dans 
la  place  de  Topigi-Bachi.  Le  comte 
de  Bonr.eval  avoit  du  génie  ,  de 
l'intelligence  &  du  courage  ;  mais 
il  étoit  fatyrique  dans,  fes  propos  , 
bizarre  dans  fa  conduite  &  fingu- 
lier  dans  fes  goûts.  Sa  vie  fut  un 
enchaînement  de  circonftances  ex- 
traordinaires. Profcrit  en  France  , 
il  ne  lalffi  pas  de  venir  fe  marier 
publiquement  à  Paris.  Quoiqu'il  fe 
fût  fait  Mufulman  ,  il  ne  tenoit 
pas  plus  au  Mahométifme  qu'au 
Chrifiianifme.  Il  difoit  qui/  «\:- 
yoit  fait  que  changer  j'oii  bonnet  de 
nuit  pour  un  turban.  Sa  temme ,  de 
la  maifon  de  Biron  ,  eft  morte  en 
France  en  I74i,fans  enfans.  Ses  .W- 
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moires  véritables ,  &  (ts  nouveaux 
Mémoires  romanefques  ont  été  impr. 
à  Londres  en  1755  ,  5  vol.  in- 12. 

IL  BONNEVAL  ,  (René  de  )  né 
au  Mans  ,  mort  au  mois  de  Janvier 
1760  ,  efi:  dans  la  lifte  des  écri- 
vains fubalternes  &  des  poètes  mé- 
diocres. On  a  de  lui  plufieurs  ou- 
vrages en  vers  &  en  profe.  I.  Mo- 
mus  eu  cercle  des  Dieux.  II.  Réponfe. 
aux  Paradoxes  de  rA'ché  des  Fontai- 
nes, m.  Critique  du  Poème  de  la  Hen- 
riade.  IV.  Critique  des  Lettres  Phi- 
lofophiques.  V.  Elémens  d'Educa- 
tion. 

BONNÏVET ,  Voyzi  GouFiER. 

I.  BONOSE,  (  Quincus  Bonofius) 
fils  d'un  rhéteur  ,  naquit  en  Ef- 
pagne.  Ayant  perdu  fon  père  ,  il 
s'enrolla  &  parvint  à  la  place  de 
lieutenant  de  l'empereur  Probus 
dans  les  Gaules.  Il  fe  fit  proclamer 
Céfar  dans  fon  département  en  2S0, 
tandis  que  Prcculc  prenoit  le  même 
titre  en  Germanie.  Le  premier  fut 
pris  &  pendu  en  281.  Probus^  qui 
difoit  de  cet  ufurpateur  adonné  au 
vin,  qu'il  étoi:  né  pourboire  plu- 
tôt que  pour  vivre  ,  dit ,  en  voyant 
fan  cadavre  :  Ce  n^efi point  un  homme. 
pendu  ,  7nais  ccjîune  bouteille...  Pro- 
cille  eifuya  la  même  peine.  Il  étoic 
auffi  palîionné  pour  les  femmes  , 
que  Bonofe  pour  le  vin. 

IL  BONOSE,  capitaine  Romain , 
fut  condamné  à  être  décapité  ,  par 
^ordre  de  l'empereur  Julun  ,  fous 
prétexte  de  rébellion  ;  mais  en  effet 
pour  n'avoir  pas  voulu  ôter  du 
Laharum  la  croix  que  Conjlantin  y 
avoit  fait  peindre. 

III.  BONOSE,  évoque  de 
NailTe  en  Myfie  ,  attaquoit ,  com- 
me/ov//?'^/;,  la  virginité  perpétuelle 
de  la  Ste  Vierge.  Il  pretendoit 
qu'elle  avoit  eu  d'autres  enfans 
après  J.  C. ,  dont  il  nioit  même  la 
divinité  ,  comme  Photin  ;  cnforte 
que  les  Photiniins  furent  nommes 
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depuis  Bonofiaqucs.  Il  fut  condam- 
né dans  le  concile  de  Capoue  ,  af- 
femblé  en  391  pour  éteindre  le 
fchifme  d'Antioche. 

IV.  BONOSE ,  Voyei  Benoît  , 
N°.  IV. 

BONRECUEIL  ,  (Jofeph  Du- 
ranti  de)  prêtre  de  l'Oratoire,  fils 
d'un  confeiller  au  parlement  d'Aix  , 
fa  patrie  ,  mort  à  Paris  en  1756  ,  à 
93  ans,  a  traduit  les  Lettres  de  S. 
Ambroife  y  3  vol.  in -12,  avec  les 
Pfeaumes  expliqués  par  Thcodoret  , 
5.  Bajllc  &  S.  Jean-Chryfoflome ,  en 
7  V.  in-i2  ,  1741.  Ses  verfionsfont 
exactes,  &  fon  ftyle  eft  affez  pur. 

BONTEKOE  ,  (  Corneille  )  Hol- 
landois  ,  médecin  de  l'élefteur  de 
Brandebourg,  &profefreuràFranc- 
fort-fur-l'Oder ,  mort  à  la  fleur  de 
fon  âge  ,  lailTa  un  Traité  fur  h 
Thé  y  &  un  autre  fur  r année  Cli- 
maHérique.  On  les  traduifit  en  Fran- 
çois en  1699  ,  2  vol.  in-i2.  Ses 
(Euvres  furent  publiées  à  Amfterd. 
16S9  ,  in-4''. 

BONTEMS,  (Madame)  née  à 
Paris  en  1718 ,  morte  dans  la  même 
ville  en  1768 ,  avoit  reçu  de  la 
nature  un  efprit  plein  de  grâces. 
Une  excellente  éducation  en  dé- 
veîopa  le  germe.  Elle  polTédoit 
les  langues  étrangères ,  &  connoif- 
foit  toutes  les  fineffes  de  la  iienne. 
Ceit  à  elle  que  nous  devons  la 
rraduftion  du  poëme  Anglois  des 
Saifuns  ,'  i-/<j<)  ,  in-i2.  Cette  ver-* 
iîon  eft  auffi  exaûe  qu'élégante. 
IMadama  Bontems  raffembîoit  chez 
elle  une  focicté  aimable  &  choific. 
Quoiqu'elle  eût  le  talent  de  la  plai- 
f  mterie  ,  elle  ne  {c  fervoit  de  fon 
efprit  que  pour  faire  valoir  celui 
des  autres.  Elle  n'étoit  pas  moins 
connue  pour  les  qualités  de  fon 
cœur  :  elle  infpira  &  fcntit  Tsmitié. 
;  EONTIUS  ,  (  Gérard  )  profefTeur 
en  médecine  dans  4'univerfité  de 
Leyde  fur  la  fin  du  xyi'  fiéclCjétoit 
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un  homme  d'une  profonde  érudî  ' 
tion  ,  &  très-verfé  dans  la  langue 
Grecque.  Il  vit  le  jour  à  Ryfwrick, 
petit  village  dans  le  pays  de  Guel- 
dre.  Il  mourut  à  Leyde  le  15  Sep- 
tembre 1599  ,  âgé  de  63  ans.  Bon^ 
tins  eu.  auteur  d'une  compofition 
de  pilules,  qui,  de  fon  nom,  font 
appellées  Pilulx.  tartara.  Bontii.  Les 
Hollandois  nous  en  ont  long-tems 
caché  la  defcription  -,  ils  s'étoient 
même  fait  une  loi  de  ne  pas  la 
rendre  publique ,  fi  l'induflrie  de 
quelques  médecins  ne  leur  avoit 
arraché  ce  qu'un  intérêt  mal-en- 
tendu leur  avoit  fait  réceler  juf- 
qu'alors. 

BOODT,  (Anfelme  Boècede) 
médecin  à  Bruges  ,  mort  vers  l'an 
1660  ,  s'eil  fait  un  nom  par  un 
traité  peu  commun  ,  traduit  en 
françois  fous  ce  titre  :  Le  parfait 
Jouai/lier ,  ou  Hifioirc  des  Pierreries , 
compoféc  en  latin  par  Boodt  ,  avec 
des  fgures  J 'André  .Toll ,  6*  traduite 
en  français  par  Bachou  ,  Lyon  1644  , 
in- 8". 

B  O  O  Z  ,  fils  de  Salmon  ,  père 
à'Obed^  époufa  /?«r/i ,  vers  l'an  1175 
avant  J.  C.  Il  en  eut  Obcd ,  aïeul  de 
David. 

BOR-DE ,  (Vivien  la )  prêtre  de 
l'Oratoire ,  né  à  Touloufe  en  1680, 
fupéricur  de  la  maifon  de  S.  Ma- 
gloire  à  Paris ,  mourut  dans  cette 
ville  en  1748.  Il  avoit  été  envoyé 
à  Rome  avec  l'abbé  Chevalier  par 
le  cardinal  de  iVoaiZ/c^ ,  pour  les 
aiïaires  de  !a  Constitution. On  a  de 
lui  plufieurs  écrits  fort  eftimés  par 
\qs  Ami  -  Confiitutionnaires  :  I.  Té' 
inoignage  de  la  vérité  dans  tEglife  , 
1714,  in-i2.  L'auteur  fit ,  dit-on, 
en  trois  jours  cet  ouvrage,  ou  il 
y  a  beaucoup  d'imagination.  Il  le 
défavoua  depuis ,  en  adhérant  à  la 
ConflitUtion.II.  Principes  fur  la  dif' 
tinclion  des  deux  Puijfanccs  ,  1753  » 
in-l2,    III.  Raraite  de   dix  jours  , 
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175  5  >  in-ia.  IV.  Conférence  fur  la 
Fénitence^  in-ii ,  petit  format  :  cet 
ouvrage  elt  d'une  morale  exafte. 
\.  Mémoires  fur  L'ajfcmhlée  prochaine 
de  la  Congrégation  de  l'Oratoire  , 
1733  ,  111-4°.  écrits  avec  noblelîe 
&  avec  vérité.  La  congrégation  y 
ell  peinte  d'une  main  amie  ,  mais 
fidelle. 

BORDELON,  (  Laurent  )  né  à 
Bourges  en  1653  ,  mourut  à  Paris 
en  i~30,  chez  le  préfident  deZw- 
hert  dont  il  avoit  ete  précepteur.  Il 
étoit  docleuren  théologie  de  Bour- 
ges ;  il  n'en  travailla  pas  moins  pour 
le  théâtre  de  Paris.  On  a  de  lui 
plulieurs  pièces  ,  entièrement  ou- 
bliées :  Mifogine  ,  ou  la  Comédie 
fans  femmes...  Scènes  du  Clàm  &  du 
Coràm...M  de  Mort-en-TrouJfe ^  &C. 
Slc.  &c.  Le  théâtre  convenant  peu 
à  fon  état,  il  fe  jetta  dans  la  mo- 
rale ,  &  la  traita  comme  il*  avoit 
fait  la  comédie  :  écrivant, d'un  ftyle 
plat  &  bizarre  ,  des  chofes  ex- 
traordinaires. De  tous  {^5  ouvra- 
ges, on  ne  connoitplus  ni  Ton  Mi- 
tai ;  ni  fon  Voyage  forcé  de  Beca- 
fort  hypocondriaque  ;  ni  fon  Gom- 
gam  ,  ou  r Homme  prodigieux  tranf- 
porté  en  l'air  ,  fur  la  terre  &  fur  les 
eaux  •,  ni  fon  Titetutefnofy  •■,  ni  le 
Supplément  de  TaJfe-RouJJî  Friou-Ti- 
tave ,  &c.  Il  ne  refte  plus  que  fon 
Hifioire  des  imaginations  extravagan- 
tes de  M.  OufHe  ,  ferrant  de  pré- 
fervatif  contre  la  hclure  des  Livres 
qui  traitent  de  la  Magic ,  des  Démonia- 
ques ,  des  Sorciers  ^  &c.  On  l'a  réim- 
primée en  1754.  Cet  Oufle  eft  un 
homme  à  qui  la  ledure  des  dé- 
monographes  a  fait  perdre  la  tête. 
Bordclon  ne  raconte  pas  fes  extra- 
vagances avec  le  même  efprit  que 
Cervantes  a  mis  dans  le  récit  de 
celles  de  Don  Quichotte  \  fon  ftylc 
eft  fi  diffus  &  Il  alTommant  ,  que 
les  compilateurs  les  plus  lourds 
trouveraient  de  quoi  s'y  ennuyer. 
Tome  1, 
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Bordelon  difoit  q\xd  écrlvolt  pour 
fon  pLaifir  ;  mais  il  ne  travailloit 
guéres  pour  celui  de  fes  lefteurs. 
Ayant  dit  un  jour  ,  que  fes  Ouvra- 
ges  étaient  fes  péchés  mortels  \  un 
plaifant  lui  répliqua  ,  que  le  Public 
en  faifoit  pénitence.  Ses  Dialogues 
des  Viv ans  ^'ÇsiTis  1717,  font  re- 
cherchés par  quelques  curieux  , 
tout  infipides  qu'ils  font  ,  parce 
qu'ilsfurentfupprimésdansletems 
fur  les  plaintes  de  quelques  per- 
sonnes qu'on  y  faifoit  parler. 

BORDEU,(Théophile  de)  naquit 
le  22  Février  1722  a  Ifefte  en  Bearn, 
à.' Antoine  de  Bordeu ,  médecin  du  roi 
a  Barège  ,  homme  diftingué  dans 
fon  art.  Le  fils  fut  digne  du  père.  A 
rage  de  20  ans,  pour  parvenir  au 
grade  de  bachelier  dans  l'univer- 
fite  de  Montpellier  où  il  étudioit 
alors ,  il  foutint  une  thèfe  De  Senfu 
genericé  conf.derato ,  qui  renferme 
le  germe  de  tous  les  ouvrages  qu'il 
publia  depuis.  Des  connoifiTances 
il  précoces  déterminèrent  {es  pro- 
feffeurs  à  le  difpenfer  de  plufieurs 
actes  par  lefquels  on  parvient  à  la 
licence.  En  1746  le  jeune  méde- 
cin fe  rendit  a  Paris  ,  où  il  s'acquit 
la  plus  grande  réputation.  Ayant 
pris  fes  licences  dans  cette  ville 
en  1755,  il  fut  nommé  mèdecia 
de  l'hôpital  de  la  Charité.  Il  mou- 
rut d'apoplexie  la  nuit  du  23  au  24 
Novembre  1776.  Une  mélancolie 
profonde,  produite  par  une  goutte 
vague  ,  précéda  {qs  derniers  jours. 
On  le  trouva  mort  dans  fon  lit  , 
&  l'on  dit  à  cette  occafion  :  que 
la  mort  le  craignait  fi  fort ,  quelU 
Vavûit  pris  en  dormant.  La  facilité 
avec  laquelle  il  exerçoit  fa  pro- 
fefilon  ,  fon  éloignement  pour  les 
remèdes,  &  fa  confiance  dans  la 
nature  ,  lui  ont  quelquefois  attiré 
le  reproche  de  ne  pas  croire  beau- 
coup a  la  médecine.  Mais  {qs  dou- 
tes étoient  d'autant  moins  blàma- 
lï 
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bles,  qu'il  s'occupa  fans  ceffe  à  ren- 
dre les  reffources  de  fon  art  plus 
certaines.  Ses  ouvrages  font  :  I. 
Lettres  fur  les  Eaux  minérales  de 
Béarn,  1746  &  1748,  in-I2.  II.  Re- 
cherches anatomiques  fur  la  pofition 
des  Glandes  y  175 1  ,in-l2.  \l\.Dif- 
fertations  fur  les  Ecrouclles^  175  I»  ^^' 
1 2.  IV.  Differtation  fur  les  Crifes , 
IJ  <)<)  yiîi'll. y  .Recherches  fur  le  Pouls 
par  rapport  aux  crifes  ,  1772  ,  4  vol. 
in-i2  :  cet  ouvrage,  qui  montre 
beaucoup  de  fa^acité  ,  a  été  tra- 
duit en  Anglois.  VI.  Recherches  fur 
quelques  points  de  VHifloirc  de  la 
Médecine^  I764 ,  2  vol.  in- 12.  VII. 
Recherches  fur  le  tijfu  muqueux  ou 
V organe  cellulaire ,  &  fur  quelques  ma- 
ladies de  poitrine^  I766,in-I2.  VIII. 
Traité  des  maladies  Chroniques  y  tom. 
I".  in-8'.  1776.  Voyeiion  Eloge^ 
par  M.  Gardannc,  dofteur  en  méde- 
cine de  Paris,   1777,  in-8'. 

BORDINGIUS  ,  (  André  )  fa- 
meux poëte  Danois.  Ses  Poëjies 
ont  été  imprimées  à  Copenhague 
en  1736  -,  &  elles  font  d'autant 
plus  eftimées  en  Danemarck,  que 
lesverfificateurs  y  font  fort  rares. 

BORDONE,  (Paris)  peintre  né 
à  Trévife  en  Italie,  d'une  famille 
noble ,  difciple  du  Titien  ,  vint  en 
France  en  1538.  Il  y  peignit  Fran- 
çois /,  &  plusieurs  dames  de  fa 
cour.  Les  récompenfes  furent  pro- 
portionnées à  fes  taiens.  Il  fe  re- 
tira à  Venife  ,  &  s'y  procura  une 
vie  heureufe  par  fes  richeffes  & 
fon  goût  pour  tous  les  beaux-arts. 
Il  y  a  au  Palais-royal  une  Sainte- 
Famille  de  Bordone.  Son  tableau  le 
plus  efcimé  eft  celui  de  V Aventure 
du  Pécheur ,  qu'il  peignit  pour  les 
confrères  de  l'école  de  St-Marc. 

BORE,  (  Catherine  de  )  fille  d'un 
fimple  gentilhomme  ,  étoit  reli- 
gieufe  du  couvent  de  Nimptschen 
en  Allemagne  ,  à  2  lieues  de  Vit- 
tÊinberg ,  lovfqu'clle  quitta  le  voile 
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avec  huit  autres ,  pendant  les  ttovà 
bles  fufcités  dans  l'Eglife  par  Lw 
ther.  On  prétend  que  ce  fut  Léo- 
nard Cope  ,  fénateur  de  Torgaw  , 
qui  [qs  porta  à  prendre  cette  ré- 
folution.  Elles  exécutèrent  ce  beau 
projet  un  jour  de  Vendredi-faint  ; 
Luther  prit  la  défenfe  de  ces  reli- 
gieufes  &  de  Léonard  Cope  ,  &  pu- 
blia une  Apologie  pour  juftifier  leur 
apoftafie.  Catherine  de  Bore^  reti- 
rée à  Vittemberg ,  y  vécut  (dit- 
on  )  affez  librement  avec  des  étu- 
dians  de  cette  univerfité.  Luther j 
paflîonnément  amoureux  de  cette 
religieufe  ,  l'époufa  2  ans  après, 
en  1526  ,  fort  brufquement  :  foit 
pour  faire  dépit  aux  Catholiques  , 
foit  plutôt  pour  fatisfaire  fa  paf- 
fion  &  pour  étouffer  les  cris  du 
public.  Catherine  n'avoit  alors  que 
26  ans.  Elle  joignit  aux  agrémens 
de  la  figure ,  les  charmes  de  la 
beauté  &  de  l'efprit.  Le  réforma- 
teur ,  beaucoup  plus  vieux  qu'elle, 
en  fut  aimé  ,  comme  s'il  eût  été 
dans  fon  printems.  Son  carafVére 
étoit  cependant  peu  propre  à  faire 
des  heureux.  Hautaine  ,  ambitieu- 
fe  ,  magnifique  au  dehors  ,  avare 
dans  fon  domeftique  ,  elle  avoit 
l'orgueil  de  la  nobleiTe  Alleman- 
de ,  &  les  petitefTes  de  fon  fexe 
&  de  fon  premier  état.  Elle  mou- 
rut en  1 5  5  2,  âgée  d'environ  5  3  ans. 
BORÉE ,  fils  d'4/?rce  &  A'Heri- 
bée  ,  l'un  des  quatre  principaux 
vents,  enleva  Orithye  ^  fille  d'£- 
recihée.  Il  en  eut  deux  fils  ,  Calaiis 
&  Zéîhcs.  La  fa'ble  raconte  que 
s'étant  transformé  en  cheval  ,  il 
procura  à  Dardanus  ^  par  cette  mé- 
tamorphofe,  douze  poulains  d'une 
telle  légèreté ,  qu'ils  couroient  fur 
les  épis  fans  les  rompre  ,  &  fur 
la  furface  de  la  mer  fans  enfon- 
cer. Les  poètes  le  peignent  en  en- 
fant ailé  ,  avec  des  brodequins  , 
&  le  vifage   couvert  d'un  maa. 
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teau.  Cétolt  le  vent  du  Septen- 
trion. 

BOREL,  (Pierre)  natif  de  Caf- 
tres ,  médecin  ordinaire  du  roi  , 
affocié  de  l'académie  des  fciences 
pour  la  cliymie  ,  mourut  en  1689. 
On  a  de  lui  :  I.  De\vero  Tdefcopii  in- 
ventore ,  à  la  Haie  16  5 1  in-4°.  II.  Des 
Antiquités  de  Cafires ,  imprimés  dans 
cette  ville  en  1649  ^  in-S"  :  ce  li- 
vre eft  rare.  III.  Tréfor  des  recher- 
ches &  des  antiquités  Gauloifss ,  Pa- 
ris i6ç5,in-4°.  Ce  répertoire  des 
vieux  mots  &  des  vieilles  phrafes 
de  la  langue  Françoife ,  eft  eftimé  & 
confulré.  On  le  trouve  à  la  fin  de 
la  dernière  édition  du  Diclionnaire 
Etymologique  de  Ménage.  IV.  Hif- 
toriarum  &  obfervationum  Medico~ 
Phyficarum  Centurix  quinque  ,  Paris 
1676,  in-8°.  V.  Bibliothcca  Chymica, 
Paris  1654,  in- II.  Voy.  Borrel. 

BORELLI ,  (  Jean-Alfoufe  )  Na- 
politain ,  né  en  1608  ,  profelTeur  de 
philofophie  &  de  mathématique  à 
Florence  &  à  Pife,  mort  à  Rome 
en  1679  >  ^ft  avantageufement  con- 
nu. Nous  avons  de  lui  un  bon  traité 
Demotu  animalium  ^  à  Rome,  1680 
&  ié8i  ,  2  vol.  in-4°.  &  un  au- 
tre De  vi  perciijjionis  y  Leyde  1686  , 
in-4*,  où  Ton  trouve  des  obfcr- 
vations  curieufes  &  des  vues  neu- 
ves. Il  fut  peut-être  le  premier 
qui  tenta  de  réduire  à  une  démonf- 
tration  exacte  les  théorèmes  de 
laphyfiologie,  far  laquelle  eft  fon- 
dée la  médecine.  Quoiqu'honoré 
des  bienfaits  de  la  reine  Chrifiine 
qui  l'avoit  appelle  à  Rome  ,  il 
mourut  alTez  pauvre  -,  &  il  aug- 
menta la  longue  lifte  des  fçavans 
dont  la  fortune  eft  au-deffous  du 
mérite. 

BORGHÈSE  ,  (  Paul  Guidotto  ) 
peintre  &  poète  Italien  ,  né  à  Luc- 
ques ,  avoit  14  talens  ou  métiers. 
Il  n'en  mourut  pas  moins  dans  une 
^p^trème  mifere ,  en  i6j;ô,  i  60  aas« 
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L'envie  le  tourmentoit  autant  que 
l'indigence.  Jaloux  du  Tajfe  ,  il 
crut  faire  tomber  fa  Jérufalcm  dé-" 
livrée ,  en  compofant  un  autre  poè- 
me ,  où  il  prenoit  le  genre  ,  la 
mefure  ,  le  nombre  des  vers  ,  en- 
fin les  rimes  mêmes  de  fon  rival. 
11  ne  lui  manquoit  plus  que  le  gé- 
nie.Il  intitula  fon  ouvrage,  qui  eft  , 
dit-on  ,  refté  manufcrit  :  La  Jérufa' 
Icm  ruinée.  Il  n'eut  pas  plus  de  fuc- 
cès  que  le  Lutrigot  :  parodie  infi- 
pide  du  Lutrin  de  Boilcau ,  par  le 
rimailleur  Bonntcorfe. 

BORGHINI ,  (  Vincent  )  né  à 
Florence  en  15 15  ,  d'une  famille 
noble,  fe  fit  Bénédi£lin  en  1531* 
Il  fut  un  des  hommes-de-lettres 
choifis  pour  la  correction  du  De- 
cameron  de  Boccace,  ordonnée  par  le 
concile  de  Trente  ,  &  exécutée 
dans  l'édition  de  Florence  1573  , 
in-8".  Mais  fon  ouvrage  le  plus 
connu  ,  &  qui  lui  a  fait  le  plus 
d'honneur  ,  eft  celui  qui  a  pour  ti- 
tre :  Difcorfidi  M.  Vincenip  Borgki" 
ni ,  imprimé  a  Florence ,  1 5  84  & 
1 5  8  î ,  en  2  vol.  in-4°.  &  réimprimé 
dans  la  même  ville  en  1755  ,  avec 
des  remarques.  11  y  traite  de  l'o- 
rigine de  Florence,  &  de  plufieurs 
points  intérefifans  de  fon  hiftoire  ^ 
de  fes  familles,  de  fes  monnoies, 
&c.  B or ghini mourut  en  15  80,  après 
avoir  refufé  par  humilité  l'arche- 
vêché  de  Pife,  qui  lui  fut  offert 
quelque  tems  avant  fa  mort...  Il  ne 
faut  pas  le  confondre  avec  un  au- 
tre écrivain  de  même  nom  ,  & 
probablement  de  la  même  famille 
(  Rafaéllo  Borghini^  )  auteur  de  plu- 
fieurs Comédies  ,  &  d'un  Traire  fuc 
la  peinture  &  la  fculpture  ,  alTez 
eftimé,  fous  le  titre  de  Ripofo  dél- 
ia Pittura  ,  e  délia  Scultura  ,  publié 
à  Florence  en  i584,in-8\ 

I.  BORGIA  ,  (  Céfar  )  fécond 
fils  naturel    d'Alexandre   VI  ,    fut 
élevé  par  fon  père  à  la  dignit^ 
liij 
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d*archevêque  de  Valence  ,  &  à 
celle  de  cardinal.  11  fe  montra  di- 
gne de  lui ,  par  fa  paffion  pour 
Lucrèce  fa  fœur ,  &  par  le  meur- 
tre de  fon  aîné  Jean  Borgia  ,  de- 
venu fon  rival ,  qu'on  trouva  percé 
de  9  coups  d'épée  en  1497.  Céfar 
palla ,  après  ces  forfaits  ,  de  l'état 
eccléfiaftique  au  féculier.  Louis 
XII  ,  qui  s'étoit  ligué  avec  ce 
fcélérat  pour  la  conquête  du  Mi- 
lanez  ,  le  fit  duc  de  Valentinois  , 
&  lui  donna  en  mariage  Charlotte 
é'Albrct  ,  qu'il  époufa  malgré  fa 
qualité  de  diacre  ,  fur  la  difpenfe 
que  lui  en  donna  fon  père.  Bor- 
gia^ fouteau  par  les  troupes  du 
roi  de  France ,  fe  rendit  maître 
des  meilleures  places  de  la  Roman- 
diole ,  prit  Imola ,  Forli ,  Faënza  , 
Pezaro  &  Rimini ,  s'empara  du  du- 
ché d'Urbin  &  de  la  principauté 
de  Camérino.  Les  principaux  fei- 
gneurs  Italiens  s'unirent  contre 
cet  ufurpateur.  Céfar  ne  pouvant 
les  réduire  par  la  force ,  employa 
la  perfidie.  Il  feint  de  faire  la  paix 
avec  eux,  les  attire  à  Semigaglia  , 
les  enferme  dans  cette  place,  &  f e 
faifit  de  leurs  perfonnes.  Vitdlt 
OUverotto  da  Fermo  ,  Jean  des  Ur- 
fins  &  le  duc  de  Gravina  ,  furent 
étranglés.  Le  cardinal  des  Urjlns , 
partifan  de  ces  infortunés  ,  eft 
conduit  au  château  Saint -Ange. 
On  l'y  oblige  de  figner  un  ordre, 
pour  faire  livrer  au  duc  de  Valen- 
tinois toutes  les  places  de  la  mai- 
fon  des  Urfins  \  il  n'en  mourut 
pas  moins  par  le  poifon.  Un  au- 
tre cardinal  (la' Alexandre  avoit  fait 
paffer  par  toutes  les  charges  les 
plus  lucratives  de  la  cour  de  Ro- 
me ,  fut  trouvé  mort  d::ns  fon  lit  i 
&  Borgia  recueillit  fa  fuccelîion  , 
qui  montoit  à  plus  de  So  mille 
écus  d'or.  Après  la  mort  de  fon 
père  ,  Céfar  perdit  la  «^jlupart  des 
places  qu'il  avoit  conquifes  par  fa 
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valeur  &  par  fa  perfidie.  Ses  en- 
nemis manquèrent  de  le  maffacrer 
fous  Pie  III;  la  protedlion  du 
roi  de  France  lui  lauva  la  vie.  Le 
duc  de  Valentinois  l'en  remercia 
en  quittant  fon  parti.  Jules  //jfuc- 
ceffeur  de  Pie ,  le  fit  mettre  en 
prifon  à  Oftie  ,  iufqu'à  ce  qu'il 
eût  reçdu  les  places  qui  lui  ref- 
toient  encore.  Il  lui  permit  en- 
fuite  de  fe  rendre  auprès  de  GoniU' 
lès  de  Cordoue ,  qui  l'envoya  en 
Efpagne  ,  où  on  l'enferma.  Céfar 
s'étant  évadé  de  fa  prifon ,  fe  ré- 
fugia vers  Jean  d'Albret ,  roi  de 
Navarre  ,  fon  beau-frere.  11  fe  mit 
à  la  tête  de  fon  armée,  contre  le 
connétable  de  Cajlille.  Il  alla  mettre 
le  fiége  devant  le  château  de  Via- 
ne,  &  y  fut  tué  le  12  Mars  1507. 
Ce  fcélérat  avoit  de  la  bravoure  , 
de  la  fouplefi'e  &  de  l'intrigue  ; 
mais  un  feul  de  fes  attentats  fuf- 
firoit  pour  flétrir  la  mémoire  du 
plus  grand -homme.  Il  avoit  pris 
pour  devife  ,  Aut  dzfar^  aut  nihïL 
Ce  qui  donna  lieu  à  un  poète  de 
faire  ce  difiique  ; 

Borgia  Cxfar  erat  ,  fa^is   &  nomlnc 
C(zfar  -, 
Aut  nihil ,   aut  Cafar ,  dixit  :  utrum* 
que  fuit, 

Voyei  Alexandre  VI. 

II.  BORGIA  (  Saint  François-  ) 
Voyci  François. 

BORIS-GUDENOU, 

grand  -  écuycr  de  Mofcovie  ,  & 
beau-frere  du  grand-duc,  fut  ré- 
gent de  l'état  pendant  le  règne  de 
F(zdor.  Voulant  s'emparer  de  la 
couronne,  il  fit  tuer  Demetrius  , 
frère  de  Fador,  à  Uglitz  où  on  l'é- 
levoit.  Pour  cacher  fon  meurtre  , 
il  fit  perdre  la  vie  au  gentilhom- 
me à  qui  il  avoit  confié  le  foin 
dé  l'exécuter  ;  il  envoya  des  fol- 
dats  pour  rafer   le  château  d'U- 
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gliîî ,  &  chaffer  les  habitans  ,  com- 
rne  s'ils  euffent  favorifé  l'aiTallî- 
nat.  On  croit  qu'enfuite  il  empoi- 
fonna  le  roi  Fizdor  ,  pour  fe  ren- 
dre maitre  abfolu  de  l'empire.  Il 
feignit  de  retufer  la  dignité  roya- 
le ,•  mais  il  employa  fecrettement 
toutes  fortes  de  moyens  pour  l'ob- 
tenir par  l'élecîiion  des  grands.  Il 
obtint  ce  qu'il  fouhaitoit  :  mais  fon 
bonheur  fut  traverfé  par  l'impoftu- 
re  de  Griska ,  qui  parut  fous  le  nom 
de  Dcmetrius ,  &  qui  obtint  la  pro- 
teftion  du  vaivode  de  Sandomir. 
II  perfuada  a  celui-ci  que  l'affalTin 
envoyé  par  J5orij  avoit  tué  un  jeu- 
ne garçon  qui  lui  reflembloit  ,  & 
que  (qs  amis  l'avoient  fait  évader. 
Ce  vaivode  leva  une  armée ,  en- 
tra en  Mofcovie,  &  déclara  la  guer- 
re au  grand-duc.  Il  prit  d'abord  plu- 
fîeurs  villes  ,  &  attira  à  fon  parti 
plufleurs  officiers  de  ^o/-/^ ,  qui  en 
mourut  de  chagrin  en  1605.  Les 
Boyards  couronnèrent  Fador-Boni- 
towits  ^  fils  de  Boris  ^  qui  étoit  fort 
jeune  ;  mais  la  profpérité  àes  ar- 
mes du  faux  Dcmetrius  les  engagea 
enfuite  à  le  reconnoitre  pour  leur 
prince.  Le  peuple  ,  gagne  par  eux, 
courut  promptement  au  château  , 
&  arrêta  prifonnierle  jeune  grand- 
duc  avec  fa  mère.  En  même  tems 
on  envoya  fupplier  Dcmetrius  de 
venir  prendre  poffefTion  de  fon 
royaume.  Le  nouveau  roi  fit  tuer 
la  mère  &  le  fils  le  10  Juin  1605  , 
&  c'eft  ainfi  que  finit  cette  tra- 
gédie. 

BORNIER,  (Philippe  de)  lieu- 
tenant-particulier au  préudial  de 
Montpellier  ,  naquit  dans  cette  vil- 
le en  1634  ,  &.  y  mourut  en  1711. 
On  l'employa  dans  difTcrentes  af- 
faires importantes.  On  a  de  lui  :  I, 
Conférences  des  nouvelles  Ordonnan- 
ces du  roi  Louis  XIV  ^  avec  celles  de 
fesPrédéceffeurs  ,  I7S  5  ,  2.  vol.  in-i^". 
II.  Commentaire  fur  Us  Conclu fons  de 
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Ranchln.  Ces  deux  ouvrages  ,  & 
fur-tout  le  premier  ,  font  des  four- 
ces  dans  lefquelles  les  jurifconfuH 
tes  François  ne  cefientde  puifer. 

BORREL  ,  (Jean)  connu  fous 
le  nom  de  Bureo  ,  chanoine  régu- 
lier de  St- Antoine  ,  fe  diftingua  de 
fon  tems  dans  les  fciences  abftrai- 
tes.  Il  naquit  à  Ch'^rpey  en  Dau- 
phiné  l'an  1492 ,  &  -mourut  à  Cé- 
nar  ,  bourg  voifin  de  Romans ,  en 
1)72.  Il  donna  en  1554  à  Lyon  , 
in-4''.le  Recueil  de  fes  Ouvrages  Géo' 
métriques ,  qui  ne  font  aujourd'hui 
d'aucun  ufage. 

BORRl,<  Jofeph-François)  Mi- 
lanois  ,  enthouliafie  ,  chymifte  , 
hérénarque  ôc  prophète  ,  s'attacha 
d'abord  à  la  cour  de  Rome  ;  mais 
ayant  enfuite  déclamé  contr'elle  , 
&  rempli  la  ville  du  bruit  de  {qs 
révélations  ,  il  fut  obligé  de  la  quit- 
ter. Retiré  à  Milan  fa  patrie  ,  il 
contrefit  l'infpiré  ,  dans  la  vue  , 
dit-on  ,  de  s'en  rendre  le  maître, 
par  les  mains  de  ceux  auxquels  il 
pommuniquoit  fon  enthouiiafrae. 
Il  commençoit  par  exiger  d'eux 
le  vœu  de  pauvreté  ,  &  pour  le  leur 
faire  mieux  exécuter  ,  il  leur  en- 
levoit  leur  argent  ;  il  leur  faifoit 
jurer  enfuite  de  contribuer  ,  au- 
tant qu'il  feroit  en  eux ,  à  la  pro- 
pagation du  règne  de  Dieu  ,  qui 
devoir  bientôt  s'étendre  par  tout 
le  monde  ,  réduit  à  une  feule  ber- 
gerie ,  par  les  armes  d'une  milice 
dont  il  devoit  être  le  général  ôc 
l'apôtre.  Ses  deffeins  ayant  été  dé- 
couverts ,  il  prit  la  fuite  ;  l'in- 
quifition  lui  fit  fon  procès ,  &  le 
condamna  comme  hérétique  à  per- 
dre la  vie  :  fon  effigie  fut  brûlée 
avec  fes  écrits  a  Rome  en  1660. 
Borri  fe  réfugia  à  Strasbourg  ,  &. 
de-là  à  Amfterdam  ,  où  il  prit  le 
titre  modcfie  de  Médecin  univcrfel. 
Une  banqueroute  l'ayant  chafiTéde 
la  Hollande  ,  i!  pafia  à  Hambourg , 
li  iij 
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où  la  reine  Chrïftim.  perdît  beau- 
coup d'argent  a  lui  faire  chercher 
la  pierre  philofophale.  Le  roi  de 
Danemarck  imita  Chrijlinc  ,  &  ne 
réuflit  pas  mieux.  Boni  fe  fauva 
en  Hongrie.  Le  nonce  du  pape  ,  qui 
étoit  alors  à  la  cour  de  Vienne  ,  le 
réclama.  L'empereur  le  rendit  , 
mais  avec  parole  du  pape  de  ne 
point  le  faire  mourir.  Conduit  à 
Rome  ,  il  y  fut  condamné  à  faire 
amende-honorable  &  à  une  prifon 
perpétuelle.  Il  mourut  en  169c ,  à 
70  ans  ,  au  château  Saint-Ange  , 
dans  lequel  il  avoit  été  transféré 
à  la  prière  du  duc  à'Efirécs ,  qu'il 
avoit  guéri  d'une  maladie  défef- 
pérée.  On  a  de  lui  de  mauvais  ou- 
vrages fur  l'alchymie.  Son  livre 
intitulé  :  La  Chiave  dd  Gahlnetto , 
à  Cologne  1681 ,  in-12  ,  eft  rare  & 
i*e  vend  cher. 

BORRICKIUS,  (Olaûs)  profef- 
ieur  de  médecine  à  Copenhague, 
naquit  en  1626  ,  &  mourut  de  la 
pierre  en  1690.  Il  laiffa  une  fom- 
me  confidérable  pour  l'entretien 
des  pauvres  étudians.  Il  ne  vou- 
lut jamais  fe  marier ,  de  peur  qu'u- 
xie  femme  ne  lui  fît  perdre  fa  phi- 
lofophie.  On  a  de  lui  beaucoup 
d'ouvrages.  I.  De  Poetis  Grxcis  & 
Xatinis.  II.  Antiqu(Z  Rom<z  imago.  III. 
De  fomno  &  fomniferis  ^  1680,  in- 
4°.  IV.  De  ufu  plantarum  indigena- 
rum,  i688,in-8^  &c. 

ï.  BORROMÉE  ,  (S.  Charles) 
naquit  en  1538  dans  le  château 
d'Arone  ,  d'un  père  illuftre  & 
pieux.  Charles  s'adonna  de  bonne 
heure  à  la  retraite  &  aux  lettres. 
;Son  oncle  maternel,  Pie  /K,  l'ap- 
pella  auprès  de  lui  ,  le  fit  cardi- 
nal &  archevêque  de  Milan.  Char- 
les n'avoit  alors  que  12  ans.  11  con- 
duifitles  affaires  de  l'Eglife,  com- 
me un  homme  qui  l'auroitgouver' 
jîée  pendant  long-tcms.  Les  Ro- 
tïînins  çroupifîbient  alors  dans  l'i- 
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gnorance  &  dans  l'oifiveté  ;  pous* 
les  en  tirer  ,  il  forma  une  acadé- 
mie ,  compofée  d'eccléfiaftiques 
&  de  féculiers ,  que  fon  exemple 
&  {es  libéralités  animoient  à  l'é- 
tude &  à  la  vertu.  Le  jeune  car- 
dinal ,  au  milieu  d'une  cour  faf- 
tueufe ,  fe  laiffa  entraîner  au  tor- 
rent,  fe  donna  des  appartemens, 
des  meubles  &  des  équipages  ma- 
gnifiques. Sa  table  étoit  fervie  fom- 
ptueufement  ,  fa  mai  fon  ne  dé- 
fempliffoit  point  de  gentils-hom- 
mes &  de  gens  de  lettres.  Son  on- 
cle ,  charmé  de  cette  magnificen- 
ce ,  lui  donna  de  quoi  la  foute- 
nir.  On  le  vit  dans  peu  de  tems 
grand-pénitencier  de  Rome,  archi- 
prêtre  de  Ste  Marie-Majeure  •, pro- 
tefteur  de  plufieurs  couronnes  , 
&  de  divers  ordres  religieux  &  mi- 
litaires ;  légat  de  Bologne  ,  de  la 
Romagne  &  de  la  Marche  d'An- 
cône.  C'étoit  dans  ce  teras-Ià  que 
fe  tenoit  le  concile  de  Trente.  On 
parloir  beaucoup  de  la  réforma- 
tion du  clergé.  Charles  ^  après  l'a- 
voir confeillée  ai?:  autres  ,  l'exé- 
cuta fur  lui-même.  Il  réforma  tout 
d'un  coup  jufqu'à  80  domeftiques 
de  marque  ,  quitta  la  foie  dans  fes 
habits  ,  s'impofa  chaque  femaine 
un  jeune  au  pain  &  à  l'eau,  11  fe 
prefcrivit  bientôt  des  chofes  bien 
plus  importantes.  Il  tint  des  con- 
ciles, pour  confirmer  les  décrets 
de  celui  de  Trente  ,  terminé  en 
partie  par  fcs  foins.  11  fit  de  fa 
maifon  un  féminaîre  d'évêques  -,  il 
établit  des  féminaires  ,  des  collè- 
ges ,  des  communautés  i  renou- 
vella  fon  clergé  &  les  monaftéres  ; 
fit  des  établifTemens  pour  les  pau- 
vres &  les  orphelins  ,  pour  les 
filles  expofées  à  fe  perdre  ,  ou 
qui  vouloient  revenir  à  Dieu  après 
s'être  égarées.  Son  zèle  enchanta 
les  gens  de  bien ,  &  irrita  les  mé- 
chans.  L'ordre  des  Humiliés  ,  qu'il 
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Voulut  réformer  ,  excita  contre 
lui  ua  frère  Farina^  membre  détef- 
table  de  cette  fociété.  Ce  malheu- 
reux tira  un  coup  d'arquebufe  au 
faint  homme ,  pendant  qu'il  faifoit 
la  prière  du  foir  avec  fes  domefti- 
ques.  La  balle  ne  l'ayant  fait  qu'ef- 
fleurer ,  Charles  demanda  la  grâce 
de  fon  meurtrier  ,  qui  fut  puni  de 
mort ,  malgré  fcs  follicitations  ,  & 
dont  l'ordre  fut  fupprimé.  Ces  con- 
tradidlions  n'affoiblirent  point  l'ar- 
deur du  faint  archevêque.  Il  vifi- 
ta  les  extrémités  abandonnées  de 
fon  diocèfe ,  abolit  les  excès  du 
carnaval  ,  diftribua  le  pain  de  la 
parole  à  fon  peuple,  &  s'en  mon- 
tra le  pafteur  &  le  père.  D^ns  les 
ravages  que  fit  une  pefte  cruelle, 
il  aflifta  les  pauvres  par  fes  ecclé- 
£afliques  &  par  lui-même  -,  ven- 
dit {es  meubles  pour  foulager  les 
malades  -,  &  défarma  la  Divinité 
par  des  proceiïions,  auxquelles  il 
allîfta  nuds  pieds  &  la  corde  au 
coû.  Il  finit  faintement  fa  carrière 
en  1584  ,  à  47  ans.  On  a  de  lui 
un  très-grand  nombre  d'ouvrages 
fur  des  matières  dogmatiques  & 
morales.  On  les  a  imprimés  en  5 
vol.  in-fol.  en  1747  à  Milan.  La 
bibliothèque  du  Saint  Sépulchre  de 
cette  ville  conferve  précieufement 
31  volumes  mr.nufcrits  de  Lettres 
du  faint  prélat.  Le  clergé  de  Fran- 
ce a  fait  réimprimer  à  fes  dépens , 
les  Inftruclions  qu'il  avoit  dreilécs 
pour  les  confefieurs.  Ses  A^a.  Ec- 
clefice,  Medlolanenfis  ,  Milan  1599  , 
in-fol.  font  recherchés.  Pdu/  V  le 
canonifa  en  16 10.  Le  Père  Touron 
a  écrit  fa  Vie  en  3  vol.  in-12  ,  Pa- 
ris 1761. 

II.  BORROMÉE  ,  (  Frédéric  ) 
cardinal  &  archevêque  de  Milan , 
héritier  de  la  fcience  &  de  la  pié- 
té de  Charles  fon  coufin-germain  , 
mourut  en  1632.  On  a  de  lui ,  Sa- 
cra collo^ula  i  Sirmoms  Synoduks  j 
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Meditamcnta  litteraria  \  Ragiona' 
menti  fynodali  ,  à  Milatl  1632  ,  3 
vol.  in-4°. 

BORROMINI  ,  (  François  )  ar- 
chitecte ,  né  à  BiiTone  au  diocèfe 
de  Corne ,  en  1 599  ,  mort  en  1647, 
fe  fit  une  grande  réputation  à  Ro- 
me ,  où  il  fut  plus  employé  qu'au- 
cun architeâie  de  fon  tems.  On 
voit  grand  nombre  de  fes  ouvra- 
ges en  cette  ville,  dont  la  plupart 
ne  font  pas  un  modèle  pour  les 
jeunes  artiiles.  On  y  trouve  beau- 
coup d'écarts  &  de  fingularités  ; 
mais  en  même  tems  ,  on  ne  peut 
s'empêcher  d'y  reconnoître  un  ta- 
lent fupérieur  &  l'empreinte  du 
génie.  Cet  archite£le  en  avoit  beau- 
coup. Ce  fut  en  s'efforçant  de  fur- 
pafTer  le  Bernin  dont  il  envioit  la 
gloire  ,  qu'il  s'éloigna  de  la  fim- 
plicité  qui  eft  la  vraie  bafe  du  beau, 
pour  donner  dans  ce  goût  d'orne- 
mens  extravagans,  qui  ont  fait  com- 
parer fon  ftyle  en  architefture ,  au 
flyle  littéraire  de  Senèquc  ou  d\} 
Marini. 

BORZONI,  (Luciano)  peîn' 
tre ,  naquit  à  Gènes  en  1590.  II 
réufilf  dans  le  portrait  &  dans  l'hif- 
toire.  Son  génie  étoit  ,vif  &  fé- 
cond ,  fon  deflin  précis  ,  fon  pin- 
ceau moelleux.  Il  mourut  à  Mi- 
lan en  1645.  Sss  trois  fils  ,  Jcan- 
haptiflc  ,  Carlo  &  François-Marie  , 
fe  difiinguérent  dans  l'art  que  leur 
père  avoit  cultivé.  Les  deux  pre- 
miers moururent  fort  jeunes ,  vers 
1657.  Le  dernier  excella  dans  les 
payfages  ,  les  marines  &  \^s  tem- 
pêtes. On  dit  qu'il  s'expofoit  aux 
injures  du  tems  5c  à  la  fureur  de« 
flots ,  pour  repréfenter  avec  plus 
de  vérité  les  accidens  de  la  natu- 
re. Il  mourut  en  1679  •>  ^  Gènes  fa 
patrie. 

BOS  ,  (  Lambert  )  profefl*eur  ea 
grec  dans  l'univerfite  de  Franeker, 
né  à  Workum  dans  les  Pays-Bas. 
li  iv 
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en  1670  ,  n'eft  guércs  connu  en 
France  ,  que  par  une  édition  de 
la  Verfion  Grecque  des  Septante  ,  à 
Franeker  ,  1709  ,  en  2  vol.  in-4''. 
avec  des  variantes  &  àes  prolé- 
gomènes. Il  mourut  en  1717.  Il  a 
compofé  d'autres  ouvrages  ,  par- 
mi lefqucls  on  diftingue  fes  Obfer- 
vationes  in  N.  Tcjîamentum ,  1 707  , 
in-8  \--in  quofdam  A-ucîorcs  Gracos y 
171 5  ,  in-8\  &  fa  nouvelle  édi- 
tion de  la  Grammaire  Grecque  de  V^el- 
lerijs  ,  avec  des  additions. 

BOS ,  Foyci  DuBOS. 

I.  BOSC,  (Jacques  du)  Normand, 
auteur  de  l'Honnête  femme  &  de 
la  Femme  héroïque,  étoit  Cordeîier. 
"D'Ahlancourt  ,  ami  de  diL  Bofc  ,  ho- 
nora l'Honnête  femme  d'une  pré- 
face. Le  fécond  ouvrage  n'eut  pas 
3a  même  vogue.  Jacques  du  Bofc  , 
après  avoir  exercé  fa  plume  fur  les 
femmes,  fe  m.êla  de  cor.troverfe. 
Il  écrivit  contre  les  folitaires  de 
Port-Royal*,  mais  voyant  qu'il  n'c- 
toit  pas  de  force  ,  il  abandonna  le 
combat  par  prudence. 

II.  BOSC  ,  (  Pierre  du  )  né  à 
Bayeux  en  1623  ,  devint  miniftre 
de  l'églife  de  Caen  ,  puis  de  celle 
de  Roterdam  ,  après  la  révocation 
de  redit  de  Nantes.  Il  avoit  été  dé- 
puté en  1668  ,  pour  faire  des  re- 
montrances à  Loids  XIFfuv  une 
Déclaration,  donnée  deux  ans  au- 
paravant contre  les  Calviniftes. 
Ce  prince  dît  :  Quil  venait  d'enten- 
dre le  plus  beau  parleur  de  fon  royau- 
me. Du  Bofc  mourut  en  1692.  C'é- 
toit  un  homme  d'une  figure  noble, 
d'une  taille  avantageufe.  On  a  de 
lui  7  vol.  de  Sermons ,  qui  tiroient 
leur  principal  mérite  de  fon  adion 
&  de  fa  bonne  mine.  Il  eut  de  la 
réputation  dans  fon  parti.  Voyei 
fa  Vie  par  le  Gendre ,  1716,  in-S'*. 

BOSCAGER ,  (  Jean  )  jurifcon- 
fulte  de  Beziers  ,  mort  en  16S7  , 
«  S7  ans ,  enfeigna  le  droit  à  Pa- 
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ris  avec  fuccès.  Il  laiflfa  une  InJ^i- 
tution  au  Droit  François  &  au  Droit 
Romain  ,  avec  des  notes  ,  1686 ,  in- 
4°.  La  mort  de  Bofcager  fut  bien 
trifle.  Un  foir  qu'il  fe  promenoit 
feul ,  dans  une  campagne  à  6  lieues 
de  Paris  ,  il  tomba  dans  un  foffé , 
&  n'en  fut  retiré  que  le  lendemain, 
prefque  fans  fentiment  &  fans  vie. 

BOSCAN,  (Jean  )  de  Barcelo- 
ne ,  fut  emmené  à  Venife  par  An- 
dré Navagero  ,  ambafladeur  de  la 
république  auprès  de  Charles  V, 
C'eft  dans  cette  ville  qu'il  apprit 
à  tranfporter  la  rime  de  la  poëfie 
Italienne,  à  l'Efpagnole.  Garci/a/t? 
&  lui  font  regardés  comme  les  pre- 
miers qui  aient  tiré  du  chaos  cette 
Poëlie.  Son  fiyle  eft  majeftueux  , 
fes  expreflions  élégantes  ,  fes  pen- 
iéQS  nobles ,  fes  vers  faciles  ,  fes 
fujets  variés.  Ses  principales  piè- 
ces ioni,  Mecina  ,  1544,  in-4°.  Sala' 
manca,  1  )47  »  in-S"".  Bofcan  réuffif- 
foit  mieux  dans  les  Sonnets  que 
dans  \çis  autres  genres.  Il  mourut 
vers  154% 

BOSCHAERTS ,  (  Thomas  Vuil- 
lebos  )  peintre  Flamand  ,  naquit  à 
Berg  en  161 3.  Le  crayon  &  le 
pinceau  furent  les  amufemens  de 
fon  enfance.  A  12  ans  il  fit  fon 
portrait.  Le  prince  d'Orange  ,  ad- 
mirateur de  fes  tableaux  ,  les  en- 
leva tous ,  &  appelia  l'artifte  à  Ha 
Haye ,  où  il  l'occupa  à  embellir 
fon  palais.  Ce  peintre  fe  diftinguoit 
dans  l'allégorie  &  par  le  coloris. 

BOSCO,  (  Joannes  à  Bofco  ) 
Voyei  Bois  (  Jean  du  ) . . .  Voyei 
zuiVi  Sacrobosco. 

I.  BOSIO,  (Jacques)  Bofus  y 
nntif  de  Milan ,  &  frere-fervant  de 
l'ordre  de  Malte.  Ce  religieux 
étant  retenu  à  Rome  auprès  du 
cardinal  Pctrochini ,  fon  patron  , 
pour  les  affaires  de  fon  ordre  dont 
il  étoit  agent,  il  profita  de  ce  fé- 
jour  pour  y  compofer  l'Hifloire 
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^i  porte  fon  nom ,  fous  le  titre  : 
Dell  IJloria  dclla  facra  Rcli^ione  ,  dell 
tllujîrijjlma  militia  di  St  Gio  Giero- 
folimitano.  Cet  ouvrage  ,  qui  con- 
tient 40  livres  ,  eft  partagé  en  3 
vol.  in-fol. ,  imprimés  à  Rome  en 
1621  ,  1629  &1684.  Les  envieux 
de  la  gloire  de  Eofw  ont  publié , 
qu'il  avoir  remis  fes  Mémoires  à 
deux  Cordeliers  de  la  Grand-Man- 
che ,  appelles  en  Italie  les  Grands- 
Frères  ,  &  que  ces  deux  religieux 
ont  mis  Ton  livre  dans  la  forme 
qu'il  a  aujourd'hui.  Cet  ourrage 
eft  moins  recherché  pour  le  ftyle, 
que  pour  la  multitude  &  la  rareté 
des  faits  dont  il  eft  rempli.  La 
plupart  des  hiftoriens  nationaux  , 
qui  depuis  Bojio  ont  voulu  don- 
ner l'Hiftoire  de  Malte  en  leur 
langue ,  n'ont  été  que  fes  copiftes 
ou  fes  abbréviateurs. 

II.  BOSIO  ,  (  Antoine  )  dé  Mi- 
lan ,  agent  de  Tordre  de  Malte  , 
étoit  neveu  du  précédent.  Son 
recueil  intitulé  Roma  Sotterranea^ 
Rome  1632  ,  in-fol.  renferme  la 
defcription  des  tombeaux  &  épi- 
taphes  des  premiers  Chrétiens , 
qu'on  trouve  dans  les  catacombes 
de  cette  capitale  de  la  Catholicité. 
Il  paftibit ,  dans  les  foûterreins  , 
quelquefois  cinq  ou  fix  jours  de 
fuite.  Un  prêtre  de  l'Oratoire  de 
Rome  ,  (  le  P.  Aringhi  )  traduifit 
fon  livre  d'italien  en  latin,  en  2 
vol.  in-folio,  1651.  Les  amateurs 
des  antiquités  eccléuaftiques  font 
grand  cas  de  cette  verfion  ,  plus 
ample  que  l'ouvrage. 

BQSON ,  Voyei  Engelberge. 

BOSQUET  ,  (François)  évêque 
de  Lodève  ,  puis  de  Montpellier, 
naquit  à  Narbonne  en  1605  ,  & 
mourut  en  1676.  Il  avoir  été  d'a- 
bord juge-royal  de  fa  patrie,  en- 
fuite  de  Guienne ,  &  puis  du  Lan- 
guedoc. On  a  de  lui  :  I.  Les  Epl- 
tns  d'Innocent  III ,    avec  des  re- 
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marques  curieufes.  II.  Les  Vies  des 
Papes  d'Avignon  ,  in  -  8"  ,  1632; 
dont  Balu^e  a  donné  une  nouvelle 
édition,  1603  ,  2  vol.  in-4".  III. 
Hijioria  Ecclcfix.  Gallicane  ,  in-4** , 
1636.  On  lit  dans  fon  épitaphe  : 
Gregem  verbo  &  exemplo  fednlb  pa- 
vit ,  largus  erga  pauperes ,  fibi  parcij^ 
fimus  ^  omnibus  bcnignu s ,  &C. 

BOSSE,  (  Abraham  )  graveur  , 
natif  de  Tours  ,  donna  les  pre- 
mières leçons  de  perfpe6live  dans 
l'académie  de  peinture  de  Paris.  II 
connoifîbit  très-bien  cette  partie  , 
ainfi  que  l'architefture.  On  a  de 
lui  trois  bons  Traités  ,  fur  la  Ma- 
nière de  dc(Jlncr  les  Ordres  d'Archi- 
teciure  ,  1684  ,  in-fol.  •,  fur  la  Gra- 
vure,  1645  >  in-8°  ;  fur  la  Perfpcc- 
tive  ,  1653,  in-8°.  Ses  eftampes  , 
gravées  à  l'eau-forte  ,  mais  d'une 
manière  particulière  ,  font  agréa- 
bles. L'ouvrage  de  Bojfc  fur  la  gra- 
vure a  été  redonné  au  public ,  de- 
puis quelques  années ,  avec  les 
remarques  &  les  augmentations 
de  M.  Cochin  fils.  Baffe  mourut 
dans  fa  patrie  vers  1660. 

BOSSU ,  (René  le)  religieux  Ge- 
novéfain  ,  naquit  à  Paris  en  1631  , 
d'unavocat-gén.  à  la  cour  desAides. 
Il  mourut  fous-prieur  de  l'abbaye 
de  S.  Jean  de  Chartres,  en  1680. 
Il  contribua  beaucoup  à  former  la 
bibliothèque  de  Ste  Geneviève  de 
Paris.  On  a  de  lui  :  I.  Un  Paral- 
lèle de  la  Philofophie  de  Defcartes 
&  d'Arifiotc  y  Paris  1674  ,  in-  12  , 
qu'il  vouloir  concilier.  //  ne  fça- 
voit  pas  ,  dit  un  bel-efprit,  quil 
fallait  les  abandonner  Vun  &  Vautre. 
Non  ,  il  ne  le  fçavoit  pas.  Newton 
n'avoit  pas  paru  ,  &  le  Boffu  étoit 
plus  capable  de  raifonncr  fur  les 
chyméres  anciennes,  que  de  les  dé- 
truire. II.  Un  Traité  du  Poème  épi- 
que ^  la  Haie  1714  ,  in-12  ,  dans  le- 
quel on  trouve  des  règles  utiles. 
Un  poète  ,  qui  s'eft  exercé  dans 
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ce  genre ,  affûre  que  ces  règles 
ne  font  ni  dans  \  Iliade  ,  ni  dans 
l'OJyJJ'cc;  &que  ces  deux  Poëmes 
étant  d'une  nature  totalement  dif- 
férente ,  les  critiques  feroient  fort 
en  peine  de  mettre  Homère  d'ac- 
cord avec  lui-même.  L'embarras 
n'auvoit  pas  été  moindre  à  l'égard 
^e  Virgile  ,  qui  réunit  dans  fon 
Enéide  le  plan  de  VIliade  &  celui 
de  VOJyJfc'e.  On  en  laiiTe  la  déci- 
fion  aux  gens  de  goût  ,  qui  n'ont 
point  fait  de  Poëmes  épiques. Le  P. 
UBoJJ'u  fe  diftinguoit  autant  par  les 
qualités  du  cœur  ,  que  par  celles 
derefprit. 

BOSSUET,  (Jacques-Bénigne  ) 
TÎt  le  jour  à  Dijon  en  1627  » 
d'une  famille  de  robe  ,  noble  & 
ancienne.  Il  lailTa  voir  dès  fon 
enfance  tout  ce  qui  devoir  lui  at- 
tirer dans  la  fuite  l'admiration 
publique.  Il  fut ,  dit-on,  d'abord 
deftiné  au  barreau  &  au  mariage. 
Ceux  qui  tirent  vanité  de  fçavoir 
les  fecrets  des  familles ,  alTùrent 
qu'il  y  eut  un  contrat  entre  lui  & 
mil'  Dcfvieux  ,  fille  d'efprit  &  de 
mérite  ,  &  fon  amie  dans  tous  les 
tems  -,  mais  ce  contrat  n'a  jamais 
cxifté.  Bojjuet ,  après  fes  premières 
études,  vint  à  Paris  en  1642  ,  & 
reçut  le  bonnet  de  dofteur  de 
Sorbonne  en  1651.  De  retour  à 
Metz  ,  où  il  étoit  chanoine  ,  il 
s'attacha  à  former  fon  efprit  & 
fon  cœur.  Il  s'appliqua  à  rinikuc- 
tion  des  ProtcHans  ,  &  en  rame- 
na pluiieurs  à  la  religion  Catholi- 
que. Ses  fuccès  eurent  de  l'éclat. 
On  l'appella  à  Paris  ,  pour  rem- 
plir les  chaires  les  plus  brillantes. 
La  reine -mère  ,  Anne  d'Autriche  , 
fon  admiratrice,  lui  fit  donner,  à 
l'âge  de  34  ans  ,  l'Avent  de  la 
cour  en  1661  ,  &  le  Carême  en 
1662.  Le  roi  fut  fi- enchanté  du 
jeune  prédicateur  ,  qu'il  fit  écrire 
en  foa   nom^  à  fon  psre ,  inten- 
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dant  de  Soifi'ons  ,  pour  le  félicite^ 
d'avoir  un  fils  qui  l'immortalife- 
roit.  Son  Carême  de    1666  ,   fon 
Avent  de  1668,  prêché  pour  con- 
firmer   le   maréchal     de   Turenne  , 
nouvellement  réuni  à  l'églife  Ca- 
tholique ,  lui  valurent  l'évêché  de 
Condom.   Le  roi  lui  confia  bien- 
tôt  l'éducation    de   Mgr  le   Daw 
phin  y  il  prêta  le   ferment  accou- 
tumé le    23  Septembre  1670.  Un 
an  après  il  fe   démit  de  l'évêché 
de  Condom  ,    ne   croyant    point 
pouvoir  garder  une  époufe  avec 
laquelle  il  ne  vivoit  pas.  Ce  fut 
vers  ce  tems  qu'il  prononça  TO- 
raifon  funèbre  de  Madajne ,  morte 
fi  fubitement  ,    au    milieu   d'une 
cour  brillante ,  dont  elle  étoit   la 
gloire  &  les  délices.  Perfonne  ne 
pofîeda  mieux  que  lui  le  talent  de 
faire  pafiTer  avec  rapidité  dans  l'a- 
me  de  fes  auditeurs ,  le  fentiment 
profond  dont    on    eft  pénétré.  A 
ces  paroles  :  <■<■  O  nuit  défafi:reufe  , 
'>  nuit  effroyable!  où  retentit  tout- 
5>  à-coup  ,    comme   un    éclat  de 
>♦  tonnerre ,  cette  étonnante  nou- 
»♦  velle  :  Madame  fe  rneurt  !  Mada- 
•>i  me    eft   morte  !  n  toute    la    cour 
fondit  en   larmes.    Le  pathétique 
&  le  fublime   éclatent  également 
dans  ce  difcours ,  comme  dans  plu- 
fieurs  autres  morceaux  de  fes  Orai- 
fons   funèbres.   Ce  grand-homme 
avoit  un  talent  fupérieur  pour  ce 
genre ,  qui  demande  beaucoup  d'é- 
lévation dans   l'efprit  &    dans  le 
fiyle,  une  fenfibilité  rare  pour  le 
grand  ,  un    génie   qui    faififîe   le 
vrai,  de  grandes  idées  ,  des  traits 
vifs  &  rapides  -,  c'eft-là  le  carac- 
tère   de    l'éloquence   de    Bojfuet» 
Cette  mâle  vigueur  de  fes   Oral- 
fons  funèbres ,  il  la  tranfporta  dans 
fon   Difcours  fur   VHiftoire  univcv 
felle  ,    compofé   pour  fon    élève. 
On  ne  peut  fe  laffer  d'admirer  la 
rapidité   avec    laquelle  il  décrit 


BOS 

félévation  &  la  chute  des  empi- 
res, les  caufes  de  leur  progrès  & 
celles  de  leur  décadence ,  les  def- 
feins  fecrets  de  la  Providence  fur 
les  hommes  ,  les  reflbrts  cachés 
qu'elle  fait  jouer  dans  le  cours  des 
chofes  humaines.  C'eft  un  fpeclacle 
des  plus  grands  ,  des  plus  magnifi- 
ques &  des  plus  variés,  que  l'élo- 
quence ait  donnéa  la  religion  &  à  la 
philofophie.  Le^  foins  que  BoJJ'uet 
s'étoit  donnes  pour  l'éducation  du 
Dauphin ,  furent  récompenfés  par 
la  charge  de  premier  aumônier  de 
Madame  la  Z>aupAine  en  i6So,  & 
par  révêché  de  Meaux  en  1681. 
Il  fut  honoré  ,  en  1697  ,  d'une 
charge  de  confeiller  d'état  ;  &  l'an- 
née d'après  ,  de  celle  de  premier 
aumônier  de  Mad^  la  ducheffe  de 
Bourgogne.  Une  affaire  d'éclat ,  à 
laquelle  il  eut  beaucoup  de.part  , 
fixoit  alors  les  yeux  du  public  fur 
lui.  Fénelon ,  archevêque  de  Cam- 
brai ,  venoit  de  publier  fon  livre 
de  V Explication  des  maximes  des 
Saints ,  fur  la  vie  intérieure.  Bof- 
fuet ,  qui  voyoit  dans  cet  ouvrage 
des  reftes  du  MoUnofifme  ,  s'éleva 
contre  lui  dans  des  écrits  réitérés. 
Ses  ennemis  attribuèrent  ces  pro- 
ductions à  la  ialoufie  que  lui  inf- 
piroit  Fénelon  ;  &  fes  amis  ,  à  fon 
zèle  contre  les  nouveautés.  Quel- 
ques motifs  qu'il  eût ,  il  fut  vain- 
queur -,  mais  fi  fa  victoire  fur  l'ar- 
chevêque de  Cambrai  lui  fut  glo- 
rieufe ,  celle  que  Fénelon  rempor- 
ta fur  lui-même  ,  le  fut  davantage. 
On  peut  juger  de  la  vivacité  avec 
laquelle  il  fe  montra  dans  cette 
querelle  ,  par  ce  trait.  Q_uauriei- 
vous  fait  ,  fi  j^nvois  protégé  M.  de 
Cambrai  ?  lui  demanda  un  jour  Louis 
JCIV.  —  Sire,  répondit  Bojj'uct,  j'au- 
rois  crié  vingt  fois  plus  haut  :  quand 
on  défend  la  vérité ,  on  ejl  ajfûrc  de 
triompher  tut  ou  tard...  Il  réi^ondit 
au  même  prince ,  qui  lui  dem^- 
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doit  fon  fentiment  fur  les  fpefta- 
cles  :  IL  y  a  de  grands  exemples  vour^ 
&  des  ra'fonnemens  invincibles  con- 
tre... Il  fut  auiîi  zélé  pour  l'exac- 
titude de  la  morale  ,  que  pour  la 
pureté  de  la  foi.  Le  grand  Arnauld 
ayant  fait  l'apologie  de  la  Satyre 
fur  les  femmes  de  Defpréaux ,  fon 
ami  &  fon  pancgyrifte,-  l'évêque 
de  Meaux  décida  ,  fans  héfuer  , 
que  le  dofteur  n'avoit  pas  pouffé 
la  févérité  alTez  loin.  Il  condam- 
na la  fatyre  en  général ,  comme 
incompatible  avec  la  reiig'.on  Chré- 
tienne ,  &  celle  des  femmes  en 
particulier.  Il  déclara  nettement 
que  celle-ci  étoit  contraire  aux 
bonnes  moeurs  ,  &  tendoit  à  dé  ■ 
tourner  du  mariage,  par  les  pein- 
tures qu'on  y  fuit  de  la  corruption 
de  cet  état...  Ses  mœurs  étoient 
aufîi  févércs  que  fa  morale.  Tout 
fon  tcms  étoit  abforbé  par  l'étude, 
ou  par  les  travaux  de  fon  minifté- 
re  ,  prêchant,  catéchifant,  confef- 
fant.  Il  ne  fe  permetcoit  que  des 
délaffemens  fort  courts.  Il  ne  fe 
promenoir  que  rarement ,  même 
dans  fon  jardin.  Son  jardinier  lui 
dît  un  jour  :  Si  je  plantais  des  5", 
Augufiin  &  des  S.  Chryfojiome ,  vous 
les  viendriez  voir  ",  mais  pour  vos  ar» 
hres  ,  vous  ne  vous  en  foncier  gué- 
res...  On  l'a  accufé  de  n'avoir  point 
eu  affez  d'art  dans  les  controver- 
{es  ,  pour  cacher  fa  fupériorité  aux 
autres.  Il  étoit  impétueux  dans  la 
difpute  ;  mais  il  n'etoit  point  blef- 
fé  qu'on  y  mit  la  même  chaleur 
que  lui.  Ce  grand-homme  fut  en- 
levé a  fon  diocèfe  ,  à  la  France 
&  à  l'Eglife  ,  en  1704 ,  à  l'âge  de 
77  ans...  On  commença  à  donner 
en  1743  ,  une  CollcHion  des  Ouvra- 
ges de  Bojfuet ,  en  12  vol.  in  -  4°, 
Les  Béncdidins  de  S.  Maur  en 
préparent  une  nouvelle  édition  , 
plus  cxade  &  plus  complette.  Voi- 
ci ce  qu'on  trouve  dans  celle  de 
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174 3 .  Les  Tl  premiers  volumes  font 
Confacrés  à  ce  qu'il  a  écrit  fur  l'E- 
criturc-fainte  ;  on  y  trouve  aufTi  le 
Catcchifmc  de  fon  diocèfe ,  des  Priè- 
res^ &c.  Le  IIP  renferme  VExpo- 
fition  de  la  Doclrine  Catholique ,  ou- 
vrage qui  opéra  la  converfion  du 
grand  Turenne  ,  avec  l'avertiffe- 
lî^.ent  &  les  approbations  données 
à  ce  livre-,  &  ïHiJîoire  des  Varia- 
tions des  Eglifes  Protejîantcs  ,  un  des 
écrits  de  controverse  ,  auquel  les 
Luthériens  &  les  Calviniftes  ont 
eu  le  plus  de  peine  à  répondre. 
Le  I V^  contient  la  Défenfc  de  VHif- 
toire  des  Variations  \  &  VI  Avertif- 
femens  aux  Protejîans ,  la  Conférence 
avec  le  minifire  Claude  ,  &c.  Le  V^ 
offre  le  Traité  de  la  Communion  fous 
les  deux  efpeces ,  la  Réfutation  du  Ca- 
tcchifme  de  Paul  Ferri  ,  les  Statuts  & 
Ordonnances  Synodales ,  les  Infiruc- 
tions  Paf  orales  ,  &C.  Le  W  &  le 
VIP  font  prefqu'entiérement  rem- 
plis par  les  Ecrits  fur  le  Quiétifme. 
Le  VHP  ,  par  le  Difcours  fur  VHif 
toire  nniverfelle ,  &  les  Oraifons  fu- 
nèbres. On  doit  ajouter  aux  éloges 
que  nous  avons  faits  de  ces  chef 
d'oeuvres  ,  qu'il  y  a  quelques  en- 
droits négligés  &  inexadls,  quel- 
ques antithèfes  forcées  ,  quelques 
images  peu  agréables;  comme  quand 
il  dit  dansTOraifon  funèbre  de  Ma- 
dame :  Elle  fut  douce  envers  la  mort  ^ 
comme  elle  l'avoit  été  envers  tout  le 
TTjonr/e.Mais  quelques  traits  pareils, 
femés  çà  &  là  ,  n'empêchent  point 
que  ces  difcours  ne  partent  d'un 
génie  fupérieur.  Le  IX^  &  le  X' 
préfentent  différens  Ouvrages  de 
piété.  On  trouve  dans  le  XP ,  des 
écrits  dans  le  même  genre ,  &  le 
commencement  de  fon  Abrégé  de 
VHiftoire  de  France^  dont  la  fuite 
elt  renfermée  dans  le  tome  XIP. 
On  a  donné  une  fuite  à  cette  édi- 
tion ,  en  5  vol.  in-4" ,  renfermant 
la  Défçnfe  de  la  Déclaration  du  Cler- 
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ge'  de  France  ,  fur  la  puijfance  Fc^ 
cléfiaflique  ,  avec  une  tiaduftion 
en  François ,  par  l'abbé  le  Roy  ,  ci- 
devant  de  l'Oratoire.  Le  même  a 
publié  en  1753*,  ^''^^^  vol,  ^(Ew 
vres  pofthumes.  Le  l"'  renferme  le 
Projet  de  réunion  des  Eglifes  Luthé- 
riennes de  la  ConfejfwH  d^Ausbourg , 
avec  PEglife  Catholique;  projet  tra- 
verfc  par  le  philofophe  Leihniti  , 
qui  fe  mêla  de  cette  controverfe. 
Bojfuet ,  inébranlable  fur  le  dogme, 
promettoit  de  la  part  de  l'Eglife  , 
que  fur  les  articles  de  difcipline  , 
elle  uferoit  envers  les  Proteftans 
réunis  ,  de  toutes  les  condefcen- 
dances  que  des  enfans  infirmes  , 
mais  foumis  ,  peuvent  efpérer  d'u- 
ne mère  tendre.  On  trouve  dans 
le  2* ,  les  Traités  contre  Simon  ,  du. 
Pin  &  autres  i  &  dans  le  3  %  di' 
vers  Ecrits  de  controverfe  ,  de  mo- 
rale &  de  théologie  myftique.  On 
a  raflemblé  difîérens  Opufcules  de 
Bojfuet  en  5  vol.  in-12  ,  1751.  Le 
ftyle  de  Bojfuet ,  fans  être  toujours 
châtié  &  poli ,  efl  plein  de  force 
&  d'énergie.  Il  ne  marche  point 
fur  des  fleurs  -,  mais  il  va  rapide- 
ment au  fublime ,  dans  les  fujets 
qui  l'exigent.  Les  ouvrages  latins 
de  cet  auteur  font  écrits  d'un  ftyle 
affoz  dur  -,  mais  les  François  ne  le 
cèdent  à  aucun  de  nos  meilleurs 
écrivains.  L'académie  Françoife  le 
compte  parmi  fes  membres  qui 
l'ont  le  plus  illuftrée.  M.  de  Bu~ 
rigny  ,  de  l'académie  des  belles- 
lettres,  a  publié 'Cn  1761  la  Vie 
de  Eojjuet  ,  in-i2.  D.  de  Foris  ,  fça- 
vant  Bénédidin  des  Blancs-Man- 
teaux ,  qui  a  la  principale  part  à 
la  nouvelle  édition  in-^°.  des  Ou- 
vrages du  moderne  Père  de  l'E- 
glife ,  dont  il  a  déjà  publié  fix  voL 
en  prépare  une  autre  qui  fera  plus 
exaftc   &  plus  détaillée. 

BOSSUS  ou  Bossio  ,  (Martin) 
chanoine  i-cgulicr   de  S.  Jean  de 
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La  tran ,  &  abbé  de  Fiéfoli  en  Tof- 
caiie  ,  né  à  Vérone  ,  s'acquit  une 
grande  réputation  par  fa  fcience 
&  par  fa  vertu.  Le  pape  Sixte  IV , 
&  Laurent  de  Médicis ,  le  chargèrent 
de  plufieurs  commifîîons  dont  il 
s'acquitta  avec  honneur.  Il  mou- 
rut à  Padoue  en  1502,  à  75  ans. 
îl  publia  plufieurs  ouvrages  qui 
roulent  tous  fur  des  points  de  mo- 
rale :  \.  Rccupzrationes  FcfnlarKZ  , 
Bologne  1493  >  i^-fol.  IL  EplfioU , 
Mantoue  1498,  in-fol.  III.  Epif- 
tolct  ,  différentes  des  précédentes , 
avec  Six  D  if  cours  y  Venife  1502, 
in-4''.  IV.  Œuvres  divcrfes  ,  Stras- 
bourg 1 5  09,  in-4'',  Bologne  1627, 
in-fol.  &c. 

BOT  AL  ,  (Léonard  )  né  à  Afti  , 
fut  médecin  de  Henri  III.  Il  intro- 
duifit  à  Paris  la  méthode  de  la  fré- 
quente faignée  ,  pratique  qui  fut 
condamnée  par  la  faculté  de  mé- 
decine. On  a  une  affez  bonne  édi- 
tion de  fes (SwvT-ej,  à Leyde  ,  in-S". 
1660. 

BOTEREIUS ,  r.  BouTHRAYS. 

B  O  T  E  R  O  ,  (  Jean  )  furnommé 
Béni  fins,  p2ircQ  qu'il  étoit  né  à  Bène 
en  Piémont,  fut  fecrétaire  de  S. 
Charles  -  Borromée  ,  &  précepteur 
des  enfans  de  Charles-Emmanuel  duc 
de  Savoie.  Il  mourut  l'an  1608.  Il 
a  publié  un  recueil  de  Lettres  qu'il 
'  avoir  écrites  au  nom  de  S.  Charles  , 
Paris  1586  ,  in-i2.  On  a  encore  de 
lui  quelques  écrits  de  politique  : 
Délia  ragione  diStato  ,  in-8°.I.  Prin- 
cipi ,  in-8^. 

BOTH  ,  (Jean  &  André)  pein- 
tres Flamands  ,  tous  deux  morts  en 
16  5  o,  eurent  pour  maître  Bloëmaert. 
L'union  de  ces  deux  frères  fut  fi 
étroite  ,  qu'ils  firent  non  feule- 
ment leurs  études  &  leurs  voyages 
enfemble  ,  mais  même  leurs  ta- 
bleaux. Jean  faifit  la  manière  du 
Lorrain  ,  &  André  celle  du  Bam- 
hchc^  Le  premier  faifoit  le  payfa- 
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ge  ,  &  le  fécond  les  figures  &  les 
animaux  -,  mais  leurs  ouvrages  , 
quoique  faits  par  des  mains  diffé- 
rentes ,  paroifTent  fortir  de  la  mê- 
me. Ils  étoient  fort  recherchés  ,  & 
onlespayoit  chèrement.  Ces  artif- 
tes  fe  difiinguoient  principalement 
par  une  touche  facile,  un  pinceau 
moelleux  ,  &  un  coloris  plein  de 
fraîcheur. 

BOTHWEL,  Voyei  Hesburn-, 
BOTT,  (  Jean  de  )  architede  , 
né  en  France  l'an  1670  de  parens 
Réformés,  quitta  fa  patrie  de  bonne 
heure  ,  &  pafTa  au  fervice  de  Guil- 
laume d'Orange  ,  depuis  roi  d'An- 
gleterre. Après  la  mort  de  ce  prin- 
ce  ,  il  s'attacha  à  l'éleveur  de  Bran- 
debourg ,  qui  lui  donna  une  place 
de  capitaine  dans  {ç^  gardes.  Il  ne 
cefTa  pas  pourtant  de  faire  les  fonc- 
tions d'architecte.  Son  premier  édi- 
fice fut  l'arfenal  de  Berlin.  Il  fe  fî- 
gnala  enfuite  par  divers  monumens 
de  fon  art.  Frédéric  I  étant  mort , 
Bott  fe  concilia  la  bienveillance 
de  Frédéric  -  Guillaume  ,  qui  l'éleva 
au  rang  de  major-général.  Lqs  for- 
tifications deWefel,  dont  il  étoit 
commandant  ,  font  un  de  (qs  ou- 
vrages. En  1728  il  pafTa  au  fervice 
du  roi  de  Pologne,  éleveur  de 
Saxe,  en  qualité  de  lieutenant-<Té» 
néral  &  de  chef  des  ingénieurs.  Il 
y  a  divers  édifices  de  lui  à  Drefde , 
où  il  mourut  en  1745  ,  avec  une 
grande  réputation  de  probité,  d'in- 
telligence &  de  valeur. 

BOVADILLA,  (Don  François 
de  )  commandeur  de  l'ordre  de  Ca- 
latrava  ,  fut  nommé  en  1 500  gou- 
verneur-général dans  les  Indes  par 
Ferdinand  roi  d'Efijngne.  Ce  prince 
eut  à  fe  repentir  de  fon  choix.  Bo 
vadillj,  élavé  tout-à-coup  du  fein 
de  la  mifère  au  faîte  des  honneurs 
oublia  bientôt  fon  premier  état.* 
A  peine  fut -il  arrivé  à  St-Domin- 
gue ,   qu'il  traita  tout  le  monde 
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avec  une  hauteur  révoltante.  II 
fomma  D.  Dieno  Colomb  ,  frère  de 
Chrijlophe  ,  de  lui  céder  la  citadelle 
de  St-Domingue  ,  dont  il  avoit  la 
garde.  Celui-ci  l'ayant  refuie  ,  il 
s'en  empara  à  force  ouverte,  ChnJ- 
tophc  6o/o,*nè accourut,  à  cette  nou- 
velle ,  au  fecours  de  fon  frère.  Bc 
vadUla  ,  fans  avoir  égard  à  fa  qua- 
lité &  1  ie^  fervices  ,  lui  fit  met- 
tre les  fers  aux  pieds ,  de  même 
qu'a  D.  Diégue ,  &  à  Z>.  Banhéle- 
mi  Colomb  ,  frères  de  Chrifiophc.  II 
les  renvoya  en  Efpagne  avec  les 
pièces  de  leur  procès.  Ferdinand  & 
Ifabc'U  ,  indignés  de  ce  procédé  , 
donnèrent  des  ordres  sûrs  pour 
mettre  ces  illuftres  prifonniers  en 
liberté.  Ils  leur  firent  tenir  mille 
écus  pour  fe  rendre  à  Grenade ,  où 
la  cour  fe  trouvoit  alors  -,  ils  les 
y  accueillirent  avec  des  marques 
de  diilinition  extraordinaire.  Ils 
annullerent  tout  ce  qui  avoit  été 
fait  contr'eux  ,  &  promirent  de  les 
dédommager  &  de  les  venger.  Bo- 
r.tdilla  fut  rcvoque  ,  &  Don  Nico- 
las Ovando  ,  commandeur  de  l'or- 
dre d'Alcantara,  fut  envoyé  à  fa 
place.  Bovadilla  fe  trouva  tout-a- 
coup  abfolument  abandonné.  On  le 
tr^uta  néanmoins  avec  honneur  juf- 
qu'a  fon  départ  ,  qui  arriva  peu 
après  ,  &  qui  fut  la  dernicre  aflion 
de  fa  vie.  La  flotte  fur  laquelle  il 
étoit  monté  ayant  fait  naufrage,  il 
y  pirit  avec  plufieurs  autres.  C'é- 
toit  en  1502.  Vingt  &  un  navires, 
tous  charges  d'or  ,  coulèrent  à  fond 
en  cette  otcalion. 

BOUCHARD ,  (David)  vicomte 
^'Aubucrrc ,  d'une  illulire  famille  de 
France  ,  naquit  a  Genève,  où  fon 
père  &  fa  mère  s'ctoient  retirés  , 
après  avoir  embralTé  la  religion 
Réformée.  Leurs  fonds  de  terre 
furent  confifqucs  ;  &  on  en  fit 
préfent  au  maréchal  de  St-André. 
Mais  la  mère  de  David.  d'Aubçtirre  en 
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obtint  la  f  eftitution.  Son  fils  étanîJ 
revenu  en  France  ,  fit  profeffion 
de  la  religion  Catholique ,  &  ob- 
tint du  roi  Henri  IV  le  gouverne- 
ment du  Pèrigord.  En  1598  ,  il  fut 
inquiété  dans  fon  gouvernement 
par  Montpefat^  un  des  généraux  de 
la  Ligue  ,  qui  avoit  quelques  trou- 
pes dans  le  Quercy  &  dans  l'Age- 
nois.  U'Auhetàne  1  attaqua  dans  un 
bourg  nommé  Cournil ,  le  défit  en- 
tièrement ,  &  ne  fit  pas  moins 
éclater  fa  genérofité  envers  les  pri- 
fonniers, qu'il  avoit  fait  paroître 
fa  valeur  dans  le  com.bat.  Peu  de 
teins  après  (au  mois  de  Juillet  de 
la  même  année,)  il  fut  bleffé  d'un 
coup  de  moufquet ,  en  afiiégeant 
une  petite  place  du  Pèrigord ,  nom- 
mée Lille.  Il  en  mourut  le  9^  jour  , 
avec  la  réputation  d'un  grand  ca- 
pitaine. 

BOUCHARDON,(Edme)  fcul- 
pteur  du  roi  ,  naquit  en  1698  ,  à 
Chaumont  en  Bafligni ,  d'un  père 
qui  profefToit  la  fculpture  &  l'ar- 
chitetture  dans  fa  patrie.  Il  fut  en- 
traîné par  un  penchant  invincible 
vers  ces  deux  arts  -,  mais  il  fe  bor- 
na dans  la  fuite  au  premier.  Après 
avoir  paffé  quelque  tems  à  Paris 
fous  Coufiou  le  cadet ,  &  remporté 
un  prix  à  l'académie  en  172Z  ,  il 
fut  envoyé  a  Rome  comme  élève 
payé  par  le  roi.  A  fon  retour  d'I- 
talie ,  où  £qs  talens  avoient  acquis 
un  nouveau  degré  de  perfection,  il 
orna  Paris  de  fes  ouvrages.  Une 
place  a  l'académie  en  1744  »  &  ^^^ 
autre  de  profelieur  en  1746  ,  furent 
le  prix  de  {es  travaux.  La  mort  les 
termina  en  1762,  &  ce  fut  une 
véritable  perte  pour  les  arts  & 
pour  l'humanité.  Modcfte  dans  fes 
habits  &  dans  fon  domefliique  , 
Bouckardon  conferva  toujours  des 
mœurs  limples  ,  &  l'efprit ,  non  de 
ce  fiécle  frivole ,  mais  celui  des  fié. 
des  palïés.  Il  ne  connut  jamais 
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1*lntrîgùe.  Les  grands  ouvrages 
vinrent ,  pour  ainfi  dire  ,  le  cher- 
cher. Son  jugement  étoit  excellent, 
&  il  avoit  le  fens  jufte ,  ainfi  que 
le  coup-d'ceil.  Il  s'énonçoit  avec 
clarté ,  &  s'exprimoit  avec  cha- 
leur. La  muiîque  étoit  fa  récréa- 
tion ;  elle  auroit  été  fon  talent  , 
s'il  n'avoit  eu  des  dons  fupérieurs 
à  celui-là.  On  peut  voir  la  lifte  de 
fes  nombreufes  produftions  dans 
V Abrégé  de  fa  Fie ,  publié  à  Paris  en 
lyôz,  in-i2,  par  M.  le  comte  de 

Cayljis, 

BOUCHE ,  (Honoré)  douleur  en 
théologie  ,  prévôt  de  St  Jacques- 
lès-Barême  ,  au  diocèfe  de.  Sénés  , 
naquit  à  Aix  en  1598  ,  &  mourut 
en  1671,  On  a  de  lui  la  Choro- 
graphie  ,  ou  Defcriptlon  de  la  Pro- 
venez y  &  VHifioire  Chronologique  du 
mime  pays  y  2  vol.  in-fol.  en  1664. 
On  fait  cas  de  la  Chorographie  •, 
mais  très-peu  de  l'Hiftoire.  C'eft 
une  compilation  mal  digérée  de 
l'hiftoire  Romaine  &  de  celle  des 
rois  de  France  ,  écrite  dans  un  ftyle 
moitié  latin  ,  moitié  françois.  Ce 
gros  ouvrage  auroit  été  meilleur, 
s'il  avoit  fuivi  les  confeils  du  fça- 
vant  chronoîogiile  Paggl.  Il  eft  re- 
cherché pourtant ,  malgré  {q^  dé- 
fauts ,  pour  les  chartes  dont  il  eft 
femé. 

BOUCHEL,  Voyei  BocHEL. 

L  BOUCHER,  (Jean)Paririen, 
naquit  vers  l'an  1550.  11  fut  fuc- 
ceflivcment  refteur  de  l'univcrfité 
de  Paris ,  prieur  de  Sorbonne ,  doc- 
teur &  curé  de  S.  Benoît.  Cet  hom- 
me ,  qui  par  fon  état  devoit  prê- 
cher la  paix  ,  fut  une  des  trom- 
pettes de  la  difcorde  au  tems  de 
Ja  Ligue.  Ce  fut  dans  fa  chambre 
que  fc  tint  la  première  afTcmbléc 
de  cette  aflociation ,  en  1 5  S 5 .  Deux 
ans  après ,  il  fît  fonncr  le  tocfin  par 
les  cloches  de  fonéglife  ,  &  excita 
l'es  ouailles  contre  leur  fouverain. 
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Il  déclama  en  chaire  contre  lui ,  & 
ne  le  ménagea  pas  plus  dans  le  cabi- 
net. Son  traité  De  jujîa  Henrici  III 
abdicatione  ,  1 589  ,  in-8° ,  eft  plein 
d'impcfiures  atroces.  Il  pouffe  la 
calomnie  jufqu'à  dire,  <•<■  que  la  hai- 
»»  ne  de  Henri  III  pour  le  card.  de 
'»  Guife ,  venoit  des  refus  qu'il  ea 
>»  avoit  effuyés  dans  fajeuneiTe.'^Il 
fe  diflingua  parmi  tous  \qs  prédica- 
teurs qui  louèrent  le  meurtrier  de  ce 
prince.  Il  continua  d'exhaler  fa  bile 
contre  fon  fucceffeur  Henri  IV, 
traitant  le    meilleur  de  nos    rois 
comme  le  dernier  des  hommes.  Ses 
Sermons,  prêches  contre  ce  prince 
dans  TEglife  de  S.  Meri ,  font  in- 
titulés :  Sermons  de  la  Jîmulée  con" 
verfion  ,  6»  nullité  de  la  prétendue  ab- 
foluùon  de  Henri  de  Bourbon  ,  Prince 
de  Béarri,  en  1 594 ,  in-S"'.  Us  furent 
brûlés.  Quand  Henri  IV (q  fut  rendu 
maître  de  Paris ,  Boucher  s'évada  le 
même  jour,  &  fe  retira  en  Flan- 
dres ,  où  il  mourut  chanoine    & 
doyen  de  Tournai  ,  en  1644.  Il 
aima    fa  patrie ,  lorfqu'il   fut   loin 
d'elle.  On  dit  qu'il  fe  repentit  de 
ies  excès  fur  la  fin  de  {qs  jours. 
On  a  encore  de  lui  (  fous  le  nom 
de  François  de  Vérone  )  V Apologie  de- 
Jean   Cliaid  y  in  -  8%   en  1595    & 
1620  ,  &  quelques  autres  mauvais 
livres. 

H.  BOUCHER  d»Argis,  (Antoil 
ne-Gafpard)  né  à  Paris  en  170S,  fut 
reçu  avocat  en  1727  ,  &  confciller 
au  confeil -fouverain  de  Dombes 
en  1753.  Il  3  fait  des  Notes  fur 
tous  les  ouvrages  de  jurifpruden- 
ce  dont  il  a  été  rédlteur.  Il  a  don- 
ne :  I.  Un  Traité  des  Gdins  Nuptiaux  y 
Lyon  1738,  in-4°.  II.  Traité  de  la  criée 
des  Meubles^  174I  ,  in-12.  III.  Règles 
pour  former  un  Avocat,  175  3  ,  in- 
12.  C'efl  lui  qui  compofa  les  Arti-- 
cles  de  Jurifprudencc  "^oux  YEncyclo^, 
pédie ,  à  commencer  au  3*  vol. 

III.  BOUCHER,  (François 
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premier  peintre  du  Roi ,  &  direc- 
teur de  l'académie  de  peinture ,  na- 
quit à  Paris  en  1704.  Elève  de 
VilluHre U Moine ^  il  remporta,  âgé 
de  19  ans  ,  le  i"  prix  de  l'acadé- 
mie. Après  avoir  étudié  à  Rome 
les  grands  modèles ,  il  vint  à  Paris , 
&  tut  appelle  par  le  public  ,  le 
Peintre  des  Grâces.  Il  fut  VALhane  de 
la  France.  11  eut,  comme  lui ,  la 
facilité  du  travail ,  la  correftion  , 
la  légèreté  d'une  touche  fpirituella 
&  fine  ,  une  compoiition  brillante 
&  riche ,  des  airs  de  tête  d'un  goût 
&  d'une  exprefîion  fupérieurs. 
Dans  les  derniers  tems  de  fa  vie  , 
fes  couleurs  tiroient  trop  vers  le 
pourpre,  &  fes  carnations  paroif- 
foient  comme  fi  elles  euffent 
éprouvé  le  reflet  d'un  rideau  rou- 
ge. Après  la  mort  du  célèbre  Carie 
Vanloo  ,  Boucher  obtint  la  place  de 
premier  peintre  du  roi  ',  mais  foible 
depuis  long  -  tems ,  &  tourmenté 
d'un  afthme  dangereux ,  il  mourut 
en  1770,  n'ayant  que  64  ans.  Ses 
tableaux  font  fi  nombreux  ,  qu'il 
feroit  trop  long  d'en  donner  la 
lif^e.  Ami  du  plailir ,  né  gai ,  na- 
turel &  franc ,  il  fut  toujours  d'une 
fociété  aimable.  Il  ne  connut  ni 
l'envie  ,  ni  l'avarice  -,  il  encoura- 
geoit  les  jeunes  artifles  •,  il  aban- 
donnoit  à  fes  amis ,  ceux  de  {qs 
ouvrages  qu'ils  paroifToient  defi- 
rer.  Lorlqu'il  s'agifToit  d'éclairer 
xin  élève  ,  il  aimoit  mieux  l'inf- 
truire  par  l'exemple  ,  que  par  i'éta  - 
lage  des  règles.  Je  nefçais  confeiller , 
difoit-il ,  aiie  le  pinceau  à  la  main  ;  & 
alors  prenant  le  tableau  fournis  à  fa 
critique  ,  il  le  corrigeoit  en  quatre 
coups ,  &  y  ajoûtoit  ces  agremens 
qui  n'appartiennent  qu'à  lui.  UAl- 
hane  choifit  une  compagne  qui  pût 
fans  cefie  lui  retracer  l'idée  des 
Grâces  •,  Boucher  eut  le  môme  bon- 
heur ,  &  en  fît  le  même  ufage  pour 
fou  art. 
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BOUCHERAT  ,  (Louis)  chan- 
celier deFrance  &  garde  des  fceaux 
en  i68ç  ,  fuccéda  dans  ces  deux 
places  au  chancelier  le  Tellier.  Il 
mourut  comblé  d'honneurs  ,  en 
1699  ,  à  83  ans.  Il  étoit  fils  de 
Jean  Boucherat ,  maître  des  com- 
ptes ,  d'une  famille  originaire  de 
Troyes.  Ils  fe  diftinguérent  l'un  & 
l'autre  dans  leurs  emplois.  La  de- 
vife  du  chancelier  étoit  un  Coq 
fous  un  Soleil ,  par  allulîon  à  celle 
de  Louis  XIV.  Les  paroles  étoient  : 
Sol  reperit  vigilem.  Il  avoit  été  du 
nombre  des  maîtres  des  requêtes 
que  le  roi  avoit  appelles  au 
confeil  formé  pour  la  reformation 
de  la  juflice  :  confeil  d'où  font 
forties  ces  ordonnances  qui  font 
le  fondement  le  plus  folide  de 
notre  gouvernement. 

I.  BOUCHET,  (  Jean)  procu- 
reur de  Poitiers  fa  patrie  ,  né  en 
1 476 ,  mof  t  en  1 5  5  0 ,  s'efl  fait  con- 
noître  par  les  Annales  d'Aquitaine  , 
Poitiers  1644,  in-fol.  &par  quel- 
ques pièces  de  Poéfies  morales  -,  la 
plusfinguliére  eflintituléerZe  Cha- 
pelet des  Princes ,  dans  fes  Opujcules 
1525,  in- 4°.  Il  q{\.  formé  de  5  dixai- 
nes  de  rondeaux,  &  d'une  ballade 
à  la  fin  de  chaque  dixaine.  L'au- 
teur y  marque  les  vertus  dont  les 
princes  doivent  être  ornés,  &  les 
défauts  qu'ils  ont  à  éviter.  Ce  Cha- 
pelet efi:  dédié  à  Charles  de  la  Tri- 
mouille.  Les  19  premiers  vers  com- 
mencent par  une  des  lettres  du 
nom  de  ce  feigneur.  On  a  encore 
de  lui  :  Les  Rcg/îards  trav-crfant  les 
voies  pcnlleujcs ,  Paris ,  in-fol.  fans 
date  i  Les  Triomphes  de  la  noble  & 
amoureufe  Dame  ,  1537  ,  in-8°.  &c. 
Dans  fes  Annales  d'Aquitaine ,  il  y 
a  beaucoup  de  travail ,  &  affez 
d'cxadcitude. 

IL  BOUCHET,  (Henri  du) 
confeiller  au  parlement  de  Paris  , 
laiiTa  fa  bibliothèque  aux  chanoi-  . 

nés 
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«es-réguliers  de  St  Vi£lor ,  avec 
un  revenu  conlidérable  pour  l'en- 
tretenir ,  à  condition  qu'elle  feroit 
rendue  publique  -,  ce  qui  a  été  exé- 
cuté. Il  mourut  en  16  5  4,  avec  la 
réputation  d'un  magiftrat  équita- 
ble &  éclairé. 

III.  BOUCHET  ,  (Guillaume) 
fleur  de  Brocourt,  fut  créé  juge- 
conful  a  Poitiers  en  1584-,  ce  qui 
lui  donna  occaiion  de  dédier  aux 
marchands  de  cette  ville  fon  i" 
tome  des  Serces,di{cours  remplis  de 
plailanteries  &de  quolibets,  qu'il 
fuppore  tenus  par  des  perfonnes 
qui  paiToient  le  foir  ertfemble. 
Quand  le  3^  tome  de  fes  Serées  pa- 
rut en  1607  ,  il  étoit  mort.  Elles 
ont  été  réimprimées  à  Paris ,  1608 , 
3  vol.  in-12. 

BOUCHEUL  ,  (  Jean-Jofeph  ) 
avocat  au  Dorât  dans  la  baife-Mar- 
che  ,  mort  vers  1720  ,  ell  -auteur 
d'un  bon  Commentaire  fur  la  Cou- 
tume de  Poitou  ,  1727  ,  2  vol.  in- 
fol.  &  d'un  Traité  des  Conventions  de 
fuccéder  y  in-4°. 

BOUCICAUT,  ou  Jean  le  Mein- 
GRE  ,  maréchal  de  France  ,  comte 
de  Beaufort  &  vicomte  de  Turen- 
ne  ,  par  fon  mariage  avec  Antoi- 
nette y  fille  unique  &  héritière  de 
Raimond  de  Beaufort  vicomte  de 
Turenne  ,  prit  le  parti  des  armes 
à  l'âge  de  lo  ans.  Il  combattit  a 
côté  de  Charles  VI ,  dont  il  étoit 
enfant  d'honneur  ,  à  la  bataille  de 
Rosbec ,  en  13S2.  Ce  prince  le  fit 
chevalier  la  veille  de  cette  jour- 
née. Les  Génois  ayant  voulu  fe 
fouitraire  à  la  tyrannie  de  Jean  Ga- 
leas  Vifconti  ,  feigneur  de  Milan  ; 
le  roi  Charles  VI ,  dont  ils  implo- 
rèrent le  fecours  ,  leur  envoya 
Boucicaut  pour  les  gouverner.  Ce 
général  punit  les  factieux ,  rétablit 
l'ordre ,  &  pourvut  a  la  fùrete  de 
la  ville ,  en  batilTant  deux  chi- 
teaux  qui  fç  communiquoicnt,  La 
Tome  /, 
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févérité  du  gouvernement  occa- 
fionna  des  troubles.  Le  marquis 
de  Montferrat  ayant  été  mis  à  la  tète 
de  la  république,  Boucicaut  fut  obli- 
gé de  repafl^er  en  France,  qui  per- 
du Gènes  par  fa  retraite.  Boucicaut 
fe  fignala  enfuite  contre  les  Turcs  , 
les  Vénitiens  &  les  Anglois.  Il  fut 
f a  t  pnfonnier  a  la  bataille  d'Azin- 
court  ,ran  141 5  -,  mené  en  Angle- 
terre ,  il  y  mourut  en  1411.  II 
aima  les  poètes  ,  &  cultiva  la 
poëfie. 

BOUDEWINS,  (Michel)  doc- 
teur en  médecine,  natif  d'Anvers, 
s'acquit  beaucoup  de  réputacion 
dans  fa  pacrie.  Il  fut  médecin  pen- 
fionnaire  de  la  ville  &  de  rhôni- 

i. 

tal,  prefident  du  collège  des  mé- 
decins ,  &  lecteur  en  chirurgie  5c 
en  anatomie.  Il  efl  auteur  d'un, 
ouvrage  également  utile  aux  théo- 
logiens ,  aux  confefîeurs  &  aux  mé- 
decins. 11  y  traite,  avec  beaucoup 
de  jurtelTe  ,  des  cas  de  médecine  , 
qui  ont  rapport  a  la  morale  Ôc  à 
la  confcience.  Voici  le  titre  :  T^j/z- 
tilahtum  Mcdico-Theologicum  ^  à  An- 
vers, 1666  ,  in-4^  Boudewins  mou- 
rut dans  cette  ville,  en  16S1. 

BOUDIER,  (René)  naquit  à 
Trelly  près  de  Coutances ,  où  eft 
fituee  la  terre  de  la  JouITelinicre  , 
dont  il  portoic  le  furnom.  Il  y 
vécut  en  philofophe  voluptueux, 
&  ne  voulut  jamais  fe  marier ,  par 
une  fuite  de  fon  penchiat  pour 
la  liberté.  Il  mourut  a  Maates-fur- 
Seine  en  Novembre  1723  »  ^?^ 
d'environ  90  ans.  Ce  fut  un  gé- 
nie prématuré.  A  l'âge  de  15  ans, 
il  fçavoit  le  Latin,  le  Grec  ,  l'Ef- 
pagnol ,  &  fiifoit  des  vers  Fran- 
çois, jol'S  pour  fon  âge.  Il  acquit 
peu  a  peu  toute  forte  de  connoif- 
fances.  Il  touchoi:  du  luth  ,  def- 
finoit,  peignoir ,  cultivoit  rhilloL- 
re  ,  la  grammaire,  la  géographie  , 
&  ecrivoit  fur  les  médailles.  Oa 
Kk 
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a  de  lui  une  Hijloirc  Romaine \  un 
Traité  fur  les  Médailles  ;  un  Abrégé 
de  VHifloire  de  France  ,  &c.  Il  n'y 
a  que  fon  Hiftoire  Romaine  qui 
foit  imprimée.  On  peut  juger  de 
fes  vers  par  fon  épitaphe  ,  faite 
par  lui-même  ; 

Pctois  Gentilhomme  Normand , 
D^iine  antique  &  pauvre  noblejfc  , 
Vivant  de  peu  tranquillement 
Dans  une  honorable  parcjjc. 
Sans  cejfe  le  livre  à  la  main , 
J'étois  plus  férieux  que  trifie  ; 
Moins  français ,  que  Grec  &  Romain  ; 
Antiquaire ,  Archimédaillijie  j 
Tétois  Poète  y  Hi/lorien  .... 
£t  maintenant  je  ne  fuis  rien, 

BO  U  D  O  N  ,  (  Henri  -  Marie  ) 
grand -archidiacre  d'Evreux  ,  na- 
quit en  1624  à  la  Fère  ,  &  mourut 
en  1702.  Il  fe  fit  un  nom  par  plu- 
fieurs  ouvrages  de  piété.  Les  prin- 
cipaux   font  :  I.   Dieu  préfcnt  par- 
tout^ in- 24.  II.  De  la  profanation  & 
du  refpccl  qu'on  doit  avoir  aux  Egli- 
fes  ,  in-24.  III.    La  fiintcté  de  Tétat 
Eccléjiajlique ,  in-I2.  IV.   La  dévo- 
tion à  la  Très-Sainte  Trinité ,  in-24. 
V.  La  gloire  de  Dieu  dans  les  Ames 
du  Purgatoire  ,  in-24.  VI.  Dieufeul^ 
ou  Le  fdint  cfclavage  de  la  Mère  de 
Dieu  ,  in-i2.  VII.  Le  Chrétien  incon- 
nu ,  ou  Idée  de  la  grandeur  du  Chré- 
tien ,  in-i2.  M.  Collet  a  publié  fa  Vie 
en    1754,  en  2   vol.   in-12.  Cet 
auteur  lui  fait  faire  beaucoup  de 
miracles  ,  qui  prouvent  moins  la 
fainteté  de  Boudon ,  que  la  crédu- 
lité de  fon  hifîorien.  Boudon  eut 
une  vertu  qui  ne  fe  démentit  ja- 
mais •,  c'eft    tout  ce   qu'il  y  a  de 
merveilleux  dans  fa  vie. 
•     BOUDOT,  (  Jean  )  libraire  célè- 
bre &  imprimeur  éclairé ,  né  à  Paris 
en    1685  ,  mourut  dans  la  même 
ville  en  1754.  U  s'eft  fait  connoî- 
■cre  par  fon  petit  DiBionnairc  Latin , 
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in-$"  ,  tiré   d'un  grand  Diction- 
naire ,  en  14  vol.  in-4''  ,  dont  il 
étoit  auteur.  Ses  connoiffances  bi- 
bliographiques le  firent  rechercher 
par  les  fçavans  ,  qui  s'appliquoient 
à  cette  utile  partie  de  la  littéra- 
ture. Il  a  laifTé  d'excellens  maté- 
riaux pour  une  Bibliothèque  choifie, 
BOVERICK,  célèbre  horloger 
d'Angleterre  dans  le  dernier  fiécle, 
fe  diltingua  par  des  chef-d'oeuvres 
de  méchanique.    Il  fit  une  chaife 
d'ivoire  à  quatre  roues  ,  avec  tou- 
tes fes  appartenances  ,  dans  laquel- 
le un  homme  étoit  afiis  ;  elle  étoit 
fi  petite  &  fi  légère ,  qu'une  mou- 
che la  traînoit  aifément.  La  chaife 
&  la  mouche  ne    pefoient  qu'un 
grain.  Le  même  ouvrier  confiruifit 
une  table  à  quadrille  avec  fon  tiroir, 
une  table  à  manger  ,  un  buffet  , 
un  miroir ,  douze  chaifes  à  doflier , 
fix  plats  ,  une  douzaine  de  cou- 
teaux, autant  de  fourchettes  &  de 
cuillers  ,  deux  faliéres  »  avec  un 
cavalier ,  une  dame  &  un  laquais  ; 
&  tout  cela  étoit  fi  petit  ,  qu'il  en- 
troit   dans   un   noyau   de    cerife. 
Voyez  le  Micofcrope  à  la  portée  de 
tout  le  monde ,  par  Baker ,  fçavant 
refpeftable  ,  qui  rapporte  ces  faits 
d'après  le  témoignage  de  fes  yeux, 
BOVERIUS  ,  (  Zacharie  )   Ca- 
pucin ,  né  à   Saluées  ,  &  mort  à 
Gènes  en  163 S  à  70  ans  ,  eft  au- 
teur de  quelques  ouvrages  de  con- 
troverfe  ,   &  'de  VHifloire  des  Ca^ 
pucins,  en  latin  ,  1632  &  1639  ,  2 
vol.  in-fol,  traduite  en  françois  par 
le  P.  Antoine  Caluie ,  167  5  ,  in-fol. 
Il  y  en  a  un  3'  vol.  par  le  P.  Mar- 
cdlin  de  Pife,  1676  ,  in-fol.  Cette 
hifioire  eft  untifl'u  de  contes  pué- 
rils &   de  prodiges  ridicules.  Le 
crédule  auteur  adopte   toutes  les 
fables  débitées  avant  lui  fur  fon 
ordre-,  &  c'eft  lui  faire  grâce,  que 
de  ne  pas  croire  qu'il  en  ait  in- 
vente plufieurs.On  a  encore  de  lui: 


BOU 

Demonfiratlones  undecim  de  vera  ha- 
hitûs  forma  ,  â  feraphico  pâtre  Francif- 
co  injlituta  ^  Cologne,  1655.  Il  y 
prouve  que  l'habit  des  Capucins 
eft  ce  féraphique  habit  :  ouvrage 
fore  intéreffant  ! 

BOUETTE  deBlemur,  (Jac- 
queline )  née    en  1618    d'une  fa- 
mille noble  ,  prit  l'habit  de  Bé- 
nédidine  à  l'âge  de  11  ans  ,  dans 
l'abbaye  de  Ste  Trinité  de  Caen. 
La  ducheffe  de  Mecklcmbourg,  ayant 
projette  de  faire  à  Châtillon  un  éta- 
bliffement  des  Bénédidines  du  S. 
Sacrement,  demanda  la  MereBouet- 
te.  Cette  Ste  religieufe,  de  prieure 
qu'elle  étoit  à  la  Trinité  ,  fe  ré- 
duifit  à  être  novice  à  Châtillon. 
Elle  étoit  alors  âgée   de  60    ans. 
Les  abbayes  qu'on  lui  offrit  ,   ne 
purent  lui  faire  quitter  fa  nouvel- 
le demeure.  Elle  y  mourut  fainte- 
ment  en  1 696.  On  a  d'elle  :'I.  V An- 
née Bénédictine  ,   7   vol.  in-4''.    1 1. 
Eloges  de  pltijieurs  Pcrfonnes  illujires 
en  piété  des  derniers   fiécles  ,  2  vol. 
in-4°.  Ilï.   Vies  des  Saints ,  in-fol. 
2  vol.  Ily  a  quelques  fables,  par- 
donnables à  une  femme  &  à  une 
religieufe  ;  mais  ces  ouvrages  font 
écrits  d'ailleurs  avec  plus  de  pure- 
té &  d'élégance  ,  qu'on  n'auroit 
dû  en  attendre  d'une  fille  qui  avoit 
palTé  toute  fa  vie  dans  des  exer- 
cices de  piété. 

LBOUFLERS,  (Louis-François 
duc  de)  pair  &  maréchal  de  France, 
d'une  famille  illuftre  de  Picardie, 
naquit  en  1644.  Sqs  difpofitions 
pour  l'art  de  la  guerre  s'étant  dé- 
velopées  de  bonne  heure  ,  il  fut 
choifi  en  1669  pour  être  colo- 
nel d'un  régiment  des  Dragons.  Il 
fe  dillingua  à  la  tctt  de  ce  corps, 
fous  le  maréchal  de  Crequl  &  fous 
Ttirenne.  Il  reçut  une  bleflure  dan- 
gereufe  au  combat  de  Voërden -, 
il  en  reçut  une  féconde  à  la  ba- 
taille d'Ensheim  ,   au  gain  de  la- 
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quelle  il  contribua  beaucoup ,  de 
l'aveu  de  Turenne.  Après  plufieurs 
belles  adions,  il  s'immortalifa  par 
la  défenfe  de  Lille   en  1708,  Le 
fiége  dura  pendant  près  de  4  mois. 
Le   prince  Eugène  le  pouffa  avec 
tant  de  vigueur ,  qu'il  fallut  fe  ren- 
dre. Je  fuis  fort  glorieux^  dit-il  à  Bou-' 
fiers  ^    d'avoir  pris  Lille;  mais  j' ai- 
merais mieux  encore  l'avoir  défendue 
comme  vous.  Le  roi  le  récompenfa  , 
comme  s'il  eût  gagné  une  bataille. 
Il  fut  fait  pair  de  France  ;  il  eut 
les   grandes  entrées    de    premier 
gentilhomme  ,  &  la  furvivance  du 
gouvernement  de  Flandres  pour 
fon    fils    aine.  Lorfqu'il    vint    au 
parlement  pour  s'y  faire  recevoir, 
il  dit ,  en  fe  tournant  vers  une  fou- 
le d'officiers  ,    qui  avoient  défen- 
du Lille  avec  lui  :  C'ejl  à  vous  que 
je  dois  toutes  les  grâces   dont   on  me. 
comble  ;   c'efi  à  vous   que  je  les  ren- 
voie ;  &  je  ne  dois  me  louer-.,  que  d'a- 
voir été   à   la  tête  de    tant  de  braves 
gens.  Cette  même  générofité,  qui 
le  caraiftérifoit  ,  lui  fit  demander 
d'aller  fervir  fous  les  ordres  du  ma- 
réchal   de  Villars  ,    quoiqu'il    fût 
fon  ancien.  A  la  bataille  de  Mal- 
plaquet ,  en  1709  ,  il  fit  la  retrai- 
te en  fi  bon  ordre ,  qu'il  ne  laiffa 
ni  canon  ni  prifonnier.  Le  maré- 
chal de  Bûufîers  joignoit  à  l'adlivi- 
té  d'un  général  ,  l'ame  d'un  bon 
citoyen  ;  fervant  fon  maître  com- 
me les  anciens  Romains  fervoient 
leur  république  -,  ne   comptant  fa 
vie  pour  rien ,  dès  qu'il  étoit  qucf- 
tion  du  falut   de  fa  patrie.  Le  roi 
lui  ayant  ordonné  d'aller  fecourir 
Lille  ,    &  l'ayant  laiffé  maitre  du 
choix  de  fes  lioutenans  ;  il  partit 
à  l'inftant ,  fans  régler  fes  affaires  , 
fans  dire  adieu  à  fa  famille  -,  &  choi- 
fit  pour  fes  officiers  un  difgracié 
&  un  prifonnier  de  la  Bafiille.  Sa 
magnificence   égaloit    fon    amour 
pour  fon  pays  &  pour  fon  prince. 
Kk   ij 
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Lorfque  Louis  XIV  forma  le  camp 
de  Compiégne,  pour  fervir  de  le- 
çon à  fon  petit-ftis  le  duc  de  Bour- 
gogne ,  &  de   fpedlacle  à  toute  la 
cour-,  Bouflers  y  vécut  fi  fplendi- 
dement ,  que  le  roi  dit  à  Livrl  fon 
maître  -  d'hôtel  :  //  m  faut  pas  que 
le  Duc  de  Bourgogne  tienne  de  table  , 
nous  ne  fçaurions  mieux  faire   que  le 
Maréchal  i  le  Duc   de  Bourgogne  ira 
dîner  avec  hii  ,  quand  il  ira  au  camp. 
Ce  patriote  ,  ce  général ,  mourut 
à  Fontainebleau  en  1711  ,  âgé  de 
68  ans.  ^  En  lui  (  écrivoit  mad'  de 
}tMaintenon)\e  cœur  eft  mort  le  der- 
5»  nier.»  On  lit  dans  la  continuation 
de  l'Hiftoire  d'Angleterre  par  Rapin 
de  Thoiras^  un  trait  trop  honora- 
ble à  la  mémoire  de  ce  grand-hom- 
me, pour  l'oublier.  hQ  roi  Guillau- 
me ayant  pris  Namur  en  1695  ,  ar- 
rêta Bouflers  prifonnier  ,  contre  la 
foi  des  conventions  qu'on  venoit 
de   faire.  Surpris  d'un  procédé  û 
injurte  ,  le  maréchal,  qui  venoit  de 
fe  couvrir  de  gloire  dans  ladéfenfe 
de  fa  place,  demanda  la  caufe  de 
cette    perfidie.    On    lui    répondit 
qu'on  en  agiffoit  ainfi  par  repré- 
failles  de  la  garnifon  de  Dixmu- 
de  &  de  Deynfe ,  que  les  François 
avoient  retenue  malgré  les  capitu- 
lations. Si  cela  eft,  ait  Bouflers ,  on 
doit  arrêter  ma  garnifon  ,  &  non  moi.- - 
Monfieur  ,  lui  répondit  -  on  ,    Von 
vous  eflïme  plus  que  dix  mille  hommes. 

II.  BOUFLERS  ,  (  Jofeph-Ma- 
rie  ,  duc  de  )  fils  du  précédent  , 
héritier  des  vertus  de  fon  père  , 
mourut  à  Gènes,  maréchal  de  Fran- 
ce ,  en  1747 ,  le  jour  même  que  les 
Autrichiens  levèrent  le  fiége  de 
cette  ville.  Il  fut  également  re- 
gretté des  Génois ,  des  François  & 
des  Efpagnols,  C'eft  en  confidéra- 
tion  des  fervices  de  fon  père ,  qu'il 
lui  fuccéda  dans  le  gouvernement 
de  Flandres,  n'ayant  encore  que  5 
.  ans. 


BOU 

BOUGAÏNVILLE,  (Jean-Pîa-- 
re  de  )  né  à  Paris,  fut  élevé  avec 
beaucoup  de  foin.  Les  talens  per- 
fedlionnés  par  l'éducation ,  lui  fi- 
rent de  bonne  heure  un  nom  cé- 
lèbre ,  &  lui  procurèrent  les  pla- 
ces qui  flattent  le  plus   les  gens- 
de-lectres  de  Paris.  Il  devint  pen- 
fionnaire  &  fecrétaire  de  l'acadé- 
mie royale  des  infcriptions  ,  mem- 
bre de  l'académie  Françoife  ,  &  de 
quelques  autres  compagnies  étran- 
gères ,  cenfeur  royal ,  garde  de  la 
falle  des  Antiques  du  Louvre,  & 
l'un  des  fecrétaires  ordinaires  du 
duc  d'Orléans.  Le  travail  altéra  fa 
fanté ,  &  il  fut  vieux  avant  le  tems. 
11  mourut  au  château  de  Loches 
en  1763  ,  dans  la  41^  année  de  fon. 
âge.  Les  qualités  de  fon  ame  lui 
avoient  fait  des  protecteurs  ardens 
&    des    amis    tendres.     Dans    fes 
écrits  ,  comme  dans  fes  mœurs  , 
tout  fut  louable  ,  &  rien  n'annon- 
çûit  le  vain  defir  d'être  loué.  Avec 
les  talens  qui  rendent  célèbre ,  il 
n'afpira  qu'a  l'honneur  d'être  uti- 
le.  L'art  déteftable  de  la  fatyre  , 
de  l'intrigue,  de  la  tracaflferie,  (au- 
jourd'hui   fi    commun    parmi   les 
gens-de-lettres,  )  lui  étoit  incon- 
nu. On  a  de  lui  :  I.  Une  Traduciioa 
de  VAnti  -  Lucrèce  du   cardinal    de 
Polignac  ,  en  2  vol.  in  -  8°  ,  &  en 
un  vol.  in-i2,  précédée  d'un  dif- 
cours  préliminaire  ,  plein  d-efprit 
&    de  raifon.  Sa  verfion   r  efpire 
par -tout  l'élégance   &  la  force  i 
mais    l'auteur   n'a  pas  afl'ez  fenti 
l'obligation  où  il  étoit ,  de  ne  per- 
mettre à  fa  profe  aucun  mot ,  au- 
cune phrafe ,  prefqu'aucun  tour  qui 
ne  pût  être  admis  en  bonne  poëfie. 
II.  Parallèle  de  l'expédition  de  Tha- 
mas-Koulikan  dans  les  Indes  ,    avec 
celle  d'Alexandre  :  rempli  de   fça- 
voir ,  d'idées ,  d'imagination  &  d'é- 
loquence i  mais  quelquefois    ua 
peu  bourfoufflé. 
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BOUGEANT,  (GuIIIaume- 
IHyacinthe  )  ne  à  Quimper  en  1690  , 
Jéfuite  en  1706  ,  mourut  à  Paris 
en  1743.  Après  avoir  profefTé  les 
humanités  à  Caen  &  à  Nevers  ,  il 
vint  au  collège  de  Louis  le  Grand 
à  Paris  ,  &  n'en  fortit  que  dans  fon 
court  exil  à  la  Flèche,  occafionné 
par  fon  Amufement  philo fophique  fur 
le  langage  des  Bêtes.  Ce  livre,  adref- 
fé  à  une  femme  ,  eil:  plein  de  grâ- 
ces ,  de  faillies  ,  &  même  de  ga- 
lanterie, Qjie  vous  êtes  féduifante  , 
Madame  ,  lui  dit  le  R.  P. ,  (S*  que  vous 
connoiflfe-^  bien  tout  l'empire  que  vous 
avei  fur  moi  !  Si  l'on  en  croit  un 
auteur ,  le  Jéfuite  avoir  autant  étu- 
dié le  langage  des  amans,  que  ce- 
lui des  bètes.  Perfonne  ne  con- 
lîoilToit  plus  parfaitement  la  carte,. 
les  moeurs  &  le  langage  du  pays 
de  Romande  t  dont  il  publiable  Voya- 
ge ,  fous  le  nom  de  Fanférédin.  Il 
connoiflbit  beaucoup  aufîi  celui 
de  la  fociété  &  de  l'amitié  ,  &  il 
fut  autant  recherché  pour  l'enjoue- 
ment de  fon  caractère ,  que  pour 
fes  lumières.  Les  travaux  &  les 
chagrins  qu'il  elTuya  ,  hâtèrent  fa 
mort.  On  a  de  lui  plusieurs  ou- 
vrages, qui  ont  rendu  fa  mémoire 
îllulîre.  L  Hifcoire  des  guerres  &  des 
négociations  qui  précédèrent  le  traité 
de  Weflphalie  ,  fous  les  minijîéres  de 
Richelieu  &  de  Ma^arin  ^  2  vol.  in- 
12.  Cet  ouvrage  rempli  de  faits 
curieux,  eft  écrit  avec  élégance  & 
avec  noblclTc.  Il  paroît  que  l'au- 
teur étoit  né  avec  des  talenspour 
la  politique  ,  du  difcernement ,  de 
la  pénétration  &  du  goût.  IL  Hif- 
toire  du  Traité  de  TFcflphaite^  Zvol. 
m-4",  oH  4  vol.  in-ii,  1744.  La 
fageffe  des  réflexions,  les  recher- 
ches curicufcs  ScintcrelTantcs  ,  le 
dévelopcment  des  caractères  &  des 
rufes  des  négociateurs  ,  l'élégante 
précifion  du  ftyle ,  pur  fans  af- 
fectation ,.  &   agréable  fans  anti- 
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thèfes  lui  ont  fait  donner  un  rang 
diftingué  parmi  nos  meilleures 
Hiftoires.  Cet  ouvrage  &  le  pré- 
cédent ont  été  réunis  &  rèim.pri- 
mxés  en  6  vol.  in- 12,  175 1.  III. 
Expofition  de  la  Doctrine  Chrétienne 
par  demandes  &  par  rcpcr.fes  ,  divifée 
en  trois  Catéchifmes  ,  VHiftorique  ,  le. 
Dogmatique  ,  &  le  Pratique^  in-4'', 
&  en  4  vol.  in- 12  :  ouvrage  digne 
de  fon  auteur  pour  le  ftyle,  mais 
qui  fouf^rit  quelques  difficultés 
pour  le  dogme  -,  il  eft  beaucoup 
moins  lu ,  que  le  Catechifme  de 
Montpellier  ,  &  Y  Expofition  de  Mé- 
fo^nguy.  IV.  Amufement  philofophi- 
que  fur  le  langage  des  Bètes ,  I  vol. 
in-i2,  dont  nous  avons  parlé  ci- 
deffus.  C'eft  une  débauche  d'ima- 
gination ,  qui  lui  caufa  bien  des 
chagrins.  L'auteur  fe  rétradla  dans 
une  Lettre  à  l'abbé  Savalette.  V.  Re- 
cueil d'ObJervations  Phyfiques  y  tirées 
des  meilleurs  Ecrivains  ^  4  vol.  in- 
12  -,  d'autres  les  attribuent  au  P. 
Groieluer  ,  prêtre  de  l'Oratoire. 
VI.  Trois  Comédies  en  profe  :  la 
Femm.e  Docteur ,  ou  la  Théologie  en. 
quenouille  '■,  le  Saint  Déniché  ',  les 
Qjiahcrs  François  ,  ou  les  nouveaux 
Tremhleurs.  Il  y  a  du  fel  dans  quel- 
ques fcènes  ;  mais  on  eiTuie  bien 
de  l'ennui  dans  d'autres. 

BOUGEREL,  (  Jofeph  )  prêtre 
de  l'Oratoire  d'Aix  ,  mort  à  Paris 
en  I7Ç3  ,  s'eft  fait  connoître  par 
fa  Vie  de  Gajfendi  ^  in -12,  1737  ; 
curieufe  ,  mais  trop  prolixe.  On 
a  encore  de  lui  des  Mémoires  pour 
fervir  à  l'HiJluire  des  Hommes  illuf- 
très  de  Provence  ,  où  l'on  trouve 
une  érudition  recherchée  ,  &  un 
ftyle  plat  &  lourd.  11  n'a  publié 
qu'un  vol.  in- 12  de  cet  ouvrage  , 
qui  devoit  former  4  vol.  in-4''. 

BOUGOUINC,  (Simon)  poète 
François,  &  valet-de-chambre  de 
Louis  XII,  eft  auteur  de  la   mo- 
ralité de  l'Homme  jiijîe  &  de  L'Hom^ 
Kk  ii> 
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me  pécheur ,  Vans  150S,  in-4';r£- 
pinetee  du  jeune  Prince  ^Varis  ^  1508 
&  IS14  ,  in-fol. 

BOUGUER  ,  (  Pierre  )  naquit 
au  Croiiîc ,  d'un  profeffeur  royal 
d'hydrographie  ,  qui  perfcftionna 
fes  difpolitions  nailTames  pour  les 
hautes  fciences.  L'académie  des 
fciences  de  Paris  couronna  ,  en 
1727  ,  fon  Mémoire  fur  la  mâture 
des  Vaiffcaux  ,  &  fe  l'aiTocia  en 
173 1.  Il  fut  choili  en  1736,  avec 
M"  Godin  &  de  la  Condam.inc  ,  pour 
aller  au  Pérou  déterminer  la  figu- 
re de  ia  Terre  :  ce  voyage  ac- 
quit de  nouvelles  lumières  aux 
fciences  ,  aux  arts  ,  &  à  la  naviga- 
tion, Bcugucr  partagea  les  fatigues 
&  la  gloire  de  fes  confrères.  Il 
travailla  pendant  3  ans  au  Journal 
des  Sçcvans.  On  a  de  lui  un  grand 
nombre  d'ouvrages  ,  que  leur  pro- 
fondeur ,  leur  exaftitude  &  leur 
utilité  ont  fait  rechercher  de  tous 
les  géomètres.  La  Relation  de  fon 
Voya(;;e  au  Pérou  ,  fe  trouve  dans 
les  Mémoires  de  l'académie  des 
fciences,  de  l'année  1744.  Elle  eft 
écrite  avec  moins  d'élégance  que 
d'exaftlîude.  Bouguer  travailloic 
beaucoup  &  avec  peine  :  aufii  {es 
ouvrages  lui  étoient  fi  chers  ,  que 
leur  réputation  formoit  prefque 
fon  exifi:ence.  Cette  fenfibilité 
extrême  de  fon  amour-propre  lui 
caufa  une  foule  de  maux  ,  aux- 
quels il  fuccomba ,  à  l'âge  de  63 
ans,  en  17  5  S.Cet  académicien  ayant 
paffé  une  partie  de  fa  vie  en  pro- 
vince ,  avoit  contradé  dans  la  fo- 
litude ,  une  inflexibilité,  une  ru- 
defle  de  caraûére,  que  la  foclété  ne 
put  point  adoucir.  Le  peu  de  con- 
noiffance  qu'il  avoit  des  hommes, 
lerendoit  inquiet  &  défiant.  Il  ctoit 
porté  à  regarder  ceux  qui  s'occu- 
poient  des  mêmes  objets  que  lui  , 
comme  des  ennemis,  qui  vouloient 
lui  enlever  une  partie  de  fa  gloi- 
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re.  II  eut  des  difputes  avec  M.  de 
la  Condamine  ,  'qui  répandirent  l'a- 
mertume fur  fa  vie  ,  p^rce  que  cet 
ingénieux  académicien  fçut  mettre 
le  public  de  fon  côté.  Nous  avons 
de  Bouguer  plufieurs  ouvrages.  Les 
principaux  font  :  I.  La  Conflruciion. 
du  Navire^  l746,in-4'.  II.  La  Fi' 
gure  de  la  Terre  y  1749,  in-4°.  III. 
Traité  d'Optique  ,  I760,  in-4''.  IV, 
La  Manœuvre  des  Vaijfeaux ,  I7Î7, 
in-4°.  V.  Traité  de  la  Navigation  , 
175  3  ,  in-4° ,  donné  depuis  par  M. 
de  la  Caille  ,  1761  ,  in-8° ,  &c. 

BOUHIER ,  (  Jean  )  préfident-à- 
mortier  au  parlement  de  Dijon  , 
naquit  dans  cette  ville  en  1673. 
Ses  talens  pour  les  lettres ,  les  lan- 
gues &  la  jurjfprudence ,  fe  dé- 
velopérent  de  bonne  heure.  L'a- 
cadémie Françoife  lui  ouvrit  {es 
portes  en  1727.  Il  mourut  à  Dijon 
en  1746  ,  entre  les  bras  du  P.  Ou- 
din^  Jéfuite ,  fon  ami.  Le  préfident 
Bodhier  s'adonna  à  la  poè'fie  dès 
fa  jeuneffe.  Ce  fut  d'abord  pour 
égayer  les  occupations  de  fon  état, 
enfuite  pour  avoir  un  foulage- 
ment  contre  les  douleurs  de  la 
goutce.  On  a  de  lui  :  I.  La  Traduc- 
tion en  vers  du  poème  de  Pétrone 
fur  la  guerre  civile  ,  &  de  quel- 
ques morceaux  d^Ovide  &  de  Vir- 
gile.  Ses  vers  ne  manquent  pas 
d'une  certaine  élégance  -,  mais  ils 
font  quelquefois  négligés.  Les  re- 
marques dont  il  a  accompagné  {es 
verfions ,  font  du  fçavant  le  plus 
profond.  II.  La  Traduction  des  Tuf 
culanes  de  Cicéron^  avec  l'abbé  d'O- 
livct.  Les  morceaux  du  préfident 
Bouhier  font  fidèles  -,  mais  on  y  de- 
fireroit  quelquefois  plus  de  préci- 
fion.  III.  Des  Lettres  fur  les  Thé' 
rapcutcs  ,  1712 ,  in-i2.  IV.  Des  Dif 
fertations  fur  Hérodote ,  avec  des 
Mémoires  fur  la  vie  du  préfident 
Bouhier^  Dijon,  1746,  in-4''.  V* 
Des   ouvrages  de  jurifprudence , 
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êcc.  &C.  Sa  Coutume  de  Bourgogne^ 
Dijon,  1746  ,  2  vol.  in-fol.  eft  le 
plus  recherché.  On  fait  cas  auffî 
de  fa  DlJfGludon  du  mariage  ,  pour 
caufe  d'imputjfance  ,  in-8".  Tous  ces 
écrits  refpirent  l'érudition. 

BOUHOURS  ,(  Dominique  )  né 
à  Paris  en  i6z8  ,  Jéfuite  à  l'âge  de 
16  ans  ,  fut  chargé  ,  après  avoir 
profeffé  les  humanités  ,  de  veiller 
à  l'éducation  des  deux  jeunes  prin- 
ces de  Longuevllle  ,  &  enfuite  à 
celle  du  marquis  de  Seignelal  ,  fils 
du  grand  Colbert.  Il  mourut  à  Pa- 
ris ,  en  1702.  C'étoit  un  homme 
poli  ,  dit  l'abbé  de  Longuerue  ,  ne 
condamnant  perfonne  ,  &  cher- 
chant àexcufer  tout  le  monde.  On 
a  de  lui  :  I.  Les  Entretiens  d'AriJlc  &■ 
d'Eugène  ,  in-i2  ,  1671.  Cet  ouvra- 
ge eut  beaucoup  de  cours  dans  fa 
naiffance,  malgré' le  ftyle  languif- 
fant  ,  empefé  &  afFe£lé  ,-qui  s'y 
montre  à  chaque  page.  On  y  voit 
un  bel-efprit ,  mais  qui  veut  trop 
le  paroître.  La  nation  Allemande 
fut  fort  choquée  de  ce  qu'il  avoit 
ofé  mettre  en  queftion  dans  ce  li- 
vre :  Si  un  Allemand  peut  être  un  bel- 
efprit  ?  Il  eft:  fur  que  cette  queftion 
dut  paroître ,  au  premier  coup- 
d'œil ,  une  injure.  Mais  ïî  l'on  fait 
attention  ,  que  les  Allemands  ne 
s'occupoicnt  guéres  alors  que  d'ou- 
vrages laborieux  &  pénibles  ,  qui 
ne  permettoient  pas  qu'on  y  fé- 
mât  les  fleurs  du  bel  -  efprit  •,  on 
ne  doit  pas  trouver  mauvais  que 
l'écrivain  Jéfuite  ait  fait  entendre  , 
d'après  le  cardinal  du  Perron^  que 
les  Allemands  ne  prétendoient  pas 
à  l'efprit.  Barbier  d'Aucour  en  pu- 
blia dans  le  tems  une  critique  , 
dans  laquelle  il  répandit  également 
les  plaifanteries  &  les  réflexions. 
On  convint  avec  l'ingénieux  cen- 
feur  ,  qu'il  avoit  eu  beaucoup  plus 
de  foin  des  paroles  que  des  cho- 
fes  y  &  même  qu'il  étoit  beaucoup 
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moins  capable  de  celles  -  ci.  Quel- 
qu'un dît  :  <■(  qu'il  ne  manquoit  au  P. 
iiBouhours  ,  pour  écrire  parfaite- 
»»  ment, que  defçavoir  penfer.'»  Ce- 
la étoit  exagéré  ,  dit  l'abbé  Trublet , 
mais  cela  étoit  plaifant.  II.  Remar- 
ques ^  doutes  fur  la  langue  Françoi- 
yè,3  vol.  in-i  2.  II  y  en  a  quelques- 
unes  de  juft:es  ,  &  d'autres  pué- 
riles. On  a  placé  l'auteur ,  dans  le 
Temple  du  Goût ,  derrière  les  grands- 
hommes  ,  marquant  fur  des  tablet- 
tes toutes  les  négligences  qui 
échapent  au  génie.  III.  La  maniers 
de  bien  penfer  fur  les  Ouvrages  d*ef 
prit  ^  in- 12.  On  publia  contre  ce 
livre  ,  les  Sentimens  de  Clcaraue  ,  fort 
inférieurs  à  ceux  de  CUanthe  par 
Barbier  d'Aucour.  Cette  critique 
n'empêcha  point  que  l'ouvrage  ne 
fût  eftimé ,  comme  un  des  meilleurs 
guides  pour  conduire  les  jeunes- 
gens  dans  la  littérature.  Ilpèfe  or- 
dinairement avec  équité  les  écri- 
vains anciens  &  modernes.  Les 
concetti  du  Tajje  ,  &  de  quelques 
auteurs  Italiens  ,  font  jugés  lévé- 
rement  à  ce  tribunal.  Le  ftyle  en 
eft  aufll  élégant  que  celui  des  En- 
tretiens à'Arife  ,  mais  moins  re- 
cherché &  plus  pur.  IV.  Penfées 
ingénieufcs  des  Anciens  &  des  Moder- 
nes ,  in-i2.  Ce  font  les  débris  des 
matériaux  qu'il  avoit  amaffés  pour 
l'ouvrage  précédent.  V.  Pcnfécs  in- 
génieufes  des  Pcres  de  VEglife ,  in- 
12.  L'auteur  l'entreprit,  pour  faire 
tomber  ce  que  difoient  fes  adver- 
faires.  Us  l'accufoient  de  ne  lire 
que  Voiture  ,  Sarrafin  ,  Molière^  &C. 
de  courir  les  ruelles  &  de  recher- 
cher les  dames  ,  pour  recueillir 
les  pointes  qui  leur  cchapoient , 
&  en  orner  '[qs  livres.  Le  peu  de 
fucccs  qu'eurent  les  Penfées  des 
Pères  de  l'Eglile,.  contribua  à  con- 
firmer ces  idées  ,  au  lieu  dé  les 
détruire.  On  penfa  que  l'auteur  ne 
(Içvoit  pas  Içs  avoir  beaucoup  plus. 
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puirqu'il  avoit  trouvé  chez  eux  û 
peu  de  pcnfées  ingcnieuies.  VI. 
UHijîoirc  du  granâ-Maitrc  d^Aubuf- 
fon,  in-4".  1676,  écrite  purement. 
VII.  Les  Fies  de  S.  Ignace  ,  in-12  ; 
&  de  S.  François  Xavier  ,  2  vol.  in- 
12.  11  compare  le  premier  à  Céfar  ^ 
&  le  fécond  à  Alexandre.  Il  y  a  des 
idées  aufîi  fines  &  auffi  juftes  dans 
le  cours  de  ces  hiftoires.  Il  racon- 
te gravement  ,  que  quand  Ignace 
étoit  dans  la  claffe  ,fon  efprit  s'en- 
voloit  au  ciel  ,  &  que  c'étoit  la 
raifon  pour  laquelle  il  n'apprenoit 
rien.  Il  faut  avouer  pourtant ,  que 
quoiqu'il  rapporte  beaucoup  de  vi- 
vons, d'extafes,  de  vifites  célef- 
tes  ,  de  prédirions  ,  &  d'autres 
prodiges  du  Saint ,  il  eft  plus  cir- 
confpe(ft  que  Ribadeneira  &  les  au- 
tres hiftoriens  d'Ignace  ,  &c.  &c. 
L'abbé  de  la  Chambre  appelloit  Bou- 
hours ,  VEmpefeur  des  Mufes  ^  parce 
qu'il  trouvoit  peu  de  naturel  dans 
le  fiyle  ,  &  même  dans  les  penfées 
de  ce  Jéfuite  bel-efprit. 

BOUILLART  ,  (  D.  Jacques  ) 
Bénédidin  de  la  congrégation  de 
S,  Maur  ,  né  en  1669  •>  à  Meulan 
au  diocèfe  de  Chartres  ,  mort  à  S. 
<5ermain-des-Prés  en  1726  ,  étoit 
aufli  connu  par  la  folidité  de  fon 
efprit  y  que  par  la  pureté  de  fes 
mœurs.  On  a  de  cet  auteur  une 
içavante  édition  du  Martyrologe 
d'Ufuard  ,  copié  fur  l'original  mê- 
me de  l'auteur  ,  Paris  171 8,  in-4°. 
On  a  encore  de  lui  VHiJloire  de  S. 
Oermain-des-Pre's  ,  Paris  1724  ,  in- 
fol.  ouvrage  plein  de  recherches. 

BOUILLAUD,  (Ifmaël)  ou 
Bouillie  AU,  naquit  à  Loudun  en 
1605  ,  deparensProteftans.  Il  quit- 
ta cette  religion  ,  &  fut  ordonné 
prêtre.  Les  belles-lettres  ,  l'hiftoi- 
re  ,  les  mathématiques  ,  le  droit  & 
Ja  théologie,  l'occupèrent  tour-à- 
tour.  Il  fe  retira  dans  fes  derniers 
jours  à  l'Rbbayç  de  S.  Vi(^or  ,  & 
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y  mourut  en  1694,  emportant  les 
regrets  de  tous  les  fçavans.U  éroit 
en  commerce  de  lettres  avec  ceux 
d'Italie  ,  d'Allemagne ,  de  Pologne 
&  du  Levant  ,  qu'il  avoit  connus 
dans  les  voyages  qu'il  avoit  faits 
dans  ces  différ?ns  pays.  On  a  de 
lui  .*  I.  Opus  novum  ad  Arithmsticam 
infinitorum  ,  en  6  livres  ,  1682  ,  i 
vol.  in-fol.  II.  Difcours  fur  la  re- 
formation  des  quatre  Ordres  Reli- 
gieux mendians  ,  &  la  re'duciion  de 
leurs  Couvens  à  un  nombre  déterminé  : 
ouvrage  intéreifant  &  rare  ,  com- 
pofé  par  ordre  de  M.  de  Lionne.  III. 
Une  édition  de  VHiJloire  de  Ducas  ^ 
en  grec ,  avec  une  verlion  latine 
&  des  notes  ,  &c. 

I.  BOUILLON  ,  VoyeiMkKCK. 

II.  BOUILLON  ,  (  Emmanuel- 
Théodofede  la  Tour  ,  cardinal  de) 
naquit  en  1643  à.e  Frédéric-Mauri- 
ce delà  Tour  y  premier  du  nom  ,  duc 
de  Bouillon  &  prince  de  Sedan.  Sa 
naiiîance  &  fes  talens  lui  frayè- 
rent la  route  des  dignités.  Le  ma- 
réchal de  Turenne  ^  fon  oncle,  de- 
manda pour  lui  au  roi  le  chapeau 
de  cardinal  ,  &  il  lui  fut  accordé. 
Il  s'appelloit  alors  l'Abbé  duc  A' Al- 
bret ,  &  avoit  à  peine  25  ans.  Il  ob- 
tint enfuiteles  abbayes  de  Cheni, 
de  S.  Ouen  de  Rouen  ,  de  S.  Vaaft 
d'Arras ,  &  la  place  de  gr.aumônier 
de  France.  Il  avoit  mérité  ces  bien- 
faits du  roi  par  des  {ervices.  Il 
étoit  ambaifadeur  de  France  à  Ro- 
me en  1698  -,  &  ce  porte  fut  la  pre- 
mière caufe  d'une-  longue  difgra- 
ce.  Louis  XIV  crut  qu'il  n'avoit 
pas  agi  avec  affez  de  chaleur  dans 
l'affaire  de  la  condamnation  du  li- 
vre des  Maximes  des  Saints ,  &  dans 
la  follicitation  d'un  bref  d'éligibi- 
lité à  révêché  de  Strasbourg  pour 
l'abbé  de  Soubife.  A  fon  retour  ea 
France  en  1700  ,  il  fut  exilé  à  fon 
abbaye  de  Tournus.  Ayant  folli- 
cité  vainement  fon  rappel ,  il  fe  re« 
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tira  en  1706  dans  les  Pays-Bas  , 
&  de-là  Rome  ,  où  il  vécut  con- 
tent, quoique  privé  par  arrêt  du 
parlement  de  tous  les  revenus 
qu'il  avoir  en  France.  Il  mourut 
dans  cette  capitale  du  monde  Chré- 
tien ,  le  2  Mars  171 5  ,  à  72  ans. 
Des  fentimens  nobles  &  élevés  , 
du  zèle  dans  l'amitié,  de  la  confian- 
ce dans  l'infortune  :  telles  furent 
les  qualités  du  cardinal  de  Bouil- 
lon ,  qui  fut  de  bonne  heure  doyen 
du  facré  collège.  Il  étoit  très-ché- 
ri à  Rome  ,  &  fa  mort  y  laiffa  des 
regrets.  En  quittant  la  France  ,  il 
avoir  écrit  au  roi  :  Qyen  remettant 
la  charge  de  grand- Aumônier  &  celle 
de  Commandeur  des  ordres ,  il  repre- 
nait la  liberté  que  lui  donnoit  fa  naif- 
fance  &  fa  qualité  de  prince  étranger. 
Cette  lettre  le  fit  juger  au  parle- 
ment comme  coupable  dedéfobéif- 
fance  ;  mais  dans  fa  dernière  ma- 
ladie ,  il  écrivit  à  Louis  XIV  une 
lettre  de  foumiffion. 

BOULAINVILLIERS  ,  (  Henri 
de  )  comte  de  Saint-Saire  ,  &c.  na- 
quit à  Saint-Saire  en  1658  ,  d'une 
famille  très-ancienne.  Après  avoir 
fait  fes  études  dans  l'académie  de 
Juilli  ,  confiée  aux  PP.  de  l'Ora- 
toire ,  où  fon  goût  pour  l'hiftoire 
commença  à  fe  déveloper ,  il  prit 
le  parti  des  armes.  Il  le  quitta  en- 
fuite  ,  pour  régler  les  aflPaires  de 
fa  famille  ,  fort  dérangées.  11  fe  li- 
vra alors  entièrement  à  l'hiftoire 
de  France.  Il  chercha  à  connoître 
nos  loix  ,  nos  mœurs,  les  préro- 
gatives de  nos  anciennes  maifons, 
l'accroiffement  des  nouvelles.  C'é- 
toit  le  plus  fçavant  gentilhomme 
du  royaume  dans  l'hifloire  ,  oc  le 
plus  capable  d'écrire  celle  de  Fran- 
ce ,  dit  M.  de  Voltaire  ,  s'il  n'a- 
voit  été  trop  fyftématique.  Il  ne 
rétudioit,  difoit-il,que  pour  l'ap- 
prendre à  fes  enfans  :  en  ce  cas  ,  il 
devoit  encore  plus  fe  défier  de  fes 
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idées.  Quelques-uns  de  fes  écrits 
fur  des   matières   plus   délicates  , 
donnèrent  lieu  de  croire  qu'il  pouf- 
foit  trop  loin  la  Mbevté  de  penfcr. 
Malgré  fon    grand   fçavoir  &  fa 
philofophie ,  il  avoir  le  foibîe  de 
i'aftrologie  judiciaire.  Le  cardinal 
de  Fleury  difoit  de  lui ,  qu'zï  ne  con- 
noijfoit  ni  F  avenir  ,  ni  le  pajfé  ^  ni  le 
préfent.  Il  auroitdû  dire  feulement, 
ce  femble  ,  que  fes  fyftêmes  l'éga- 
roierit  quelquefois  dans   la    con- 
noiffance  du  paffé  ,  &  fon  imagi- 
nation dans   celle   du    préfent.  Il 
mourut  en  1722,  entre  les  bras  du 
P.  la  Borde  de  l'Oratoire ,  qui  ren- 
dit un  compte  édifiant  de  fes  der- 
nières difpofitions.  On  a  de  lui  :  I. 
Une  Hijloire  de  France ,  jufqu'à  Char- 
les VIII ^  3  vol.  in- 12.  II.  Mémoires 
hijloriques  fur  V ancien  gouvernement  de 
France  ,  jufqu'à  Hugues  Capet  ^  3   V. 
in-i2.  Ily  appelle  le  gouvernement 
féodal ,  le  chef-d'œuvre  de  Vefprit  hw 
main  :    l'exprefllon    eft  forte  ,  & 
n'eft  pas  jufte.  Le  préfident   He- 
nault  ,  &  le   célèbre  Montefjuieu  , 
ont  rejette  entièrement  ce  qu'il  [a 
écrit  furies  commencemens  de  no- 
tre monarchie.  <■<■  Le  comte  deBou- 
>»  lainvillicrs  ,  dir  le  dernier ,  a  fait 
>♦  un  fyftème  qui  femble  être  une 
»  conjuration  contre  le  tiers-état. 
5»  Il  avoit  plus  d'efprit  que  de  lu- 
>»  mières ,  plus  de  lumières  que  de 
>»  fçavoir.  Son  ouvrage    eft  fans 
n  aucun  art  -,  il  y  parle  avec  cette 
■>■>  fimplicité ,  avec  cette  franchife 
j»  de   l'ancienne  noblcffe   dont  il 
'♦  étoit    forti.   »  III.  Hi foire  de  la 
Pairie  de  France  ,  in-l2.  IV.  Difer- 
tativns  fur  la  Nohlejfc  de  France  ,  in- 
12.  V.  Etat  de  la  France  ,  6  vol.  in- 
12.  Il   y  a  de  bonnes  chofes,  & 
quelques  inexaditudcs.  VI.  Hifloi' 
re  des  Arahcs  &  de  Mahomet  ^  in-I2  : 
ouvrage  que  la  mort  l'empêcha  de 
finir.  Cette  hifioire  eft  écrite  dans 
le  ftyle  Orientai  ,  &  avec  très- 
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peu  d'exaftitude.  L'auteur  effaye 
en  vain  de  faire  paffer  cet  im- 
pofteur  pour  un  grand-homme  , 
iufcitépar  la  Providence  pour  pu- 
nir ]es  Chrétiens  ,  &  pour  chan- 
ger la  face  du  monde.  Un  criti- 
que ,  plus  zélé  que  polj ,  lui  a  don- 
né les  titres  de  Mahométan  Fran- 
çois ,  &  de  Déferteur  du  Chrïflïanif- 
jne.  VII.  Mémoire  fur  VaAminifira- 
tion  des  Finances^  1  vol.  in-i2  :  bon- 
nes vues  ,  la  plupart  impratica  - 
bles.  On  a  attribué  à  cet  hiftorien 
fyftématique  beaucoup  d'autres  ou- 
vrages ,  qui  ne  font  pas  de  lui. 
Tous  les  écrits  du  comte  de  Bou- 
lainvilliers  fur  THiftoire  de  Fran- 
ce ,ont  été  recueillis  en  3  vol.  in- 
fol.  ïls  offrent  plufieurs  idées  pro- 
fondes ,  parmi  grand  nombre  de 
iinguliéres. 

ï.  BOULANGER  ,  ou  Boulen- 
GER  ,  plus  connu  fous  le  nom  de 
Petit-Perc  André  ,  Auguftin  réfor- 
mé,  né  à  Paris,  &  mort  dans  cette 
ville  en  1657  ,  à  So  ans  ,  fe  fit  un 
nom  dans  l'art  de  la  chaire.  Il  mê- 
loit  ordinairement  la  plaifanterie 
à  la  morale,  &  les  comparaifons 
les  plus  iimples  aux  plus  grandes 
vérités  du  Chriftianifme.  11  com- 
para ,  dit-on ,  dans  un  de  fes  fer- 
mons les  quatre  dodleurs  de  l'E- 
glife Latine,  aux  quatre  rois  du 
jeu  des  cartes.  S.  Augufiin  étoit  , 
félon  lui,  le  roi  de  cœur,  par  fa 
grande  charité  *,  S.  Amhroife  ,  le 
roi  de  trèfle  ,  par  les  fleurs  de  fon 
éloquence  ;  S.  Jérôme  ,  le  roi  de 
pique ,  par  fon  flyle  mordant  *,  & 
S.  Grégoire  ,  le  roi  de  carreau  ,  par 
fon  peu  d'élévation.  Mais  il  ne  faut 
pas  adopter  légèrement  tous  les 
contes  populaires  qu'on  a  débités 
fur  cet  orateur. 

II.  BOULANGER  ,  (Nicolas- 
Antoine  )  né  à  Paris  d'un  marchand 
en  1722 ,  mort  dans  la  même  ville 
en_  1759  ,    fortit   du    collège   de 
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Beauvais  ,  à-peu-près  aufîî  igno- 
rant qu'il  y  étoit  entré.  Cepen- 
dant ,  ayant  lutté  opiniâtrement 
contre  fon  peu  d'aptitude  ,  il  le 
vainquit.  A  17  ans  il  commença 
à  étudier  les  mathématiques  & 
rarchitefture.  Trois  ou  quatre  ans 
d'étude  dans  ces  deux  fciences ,  lui 
fuffirent  pour  devenir  utile  au 
baron  de  Thiers  ,  qu'il  accompagna 
à  l'armée  en  qualité  de  fon  ingé- 
nieur. Il  entra  enfuite  dans  les 
ponts  &  chauffées  ,  &  exécuta  , 
dans  la  Champagne,  la  Bourgo- 
gne ,  la  Lorraine  ,  différens  ouvra- 
ges publics.  Ce  fut ,  pour  ainfi  dire» 
fur  les  grands-chemins  confiés  à  fes 
foins  ,  que  fe  dévelopa  le  germe 
d'un  funefie  talent  qu'il  ne  fe 
foupçonnoit  pas  ,  &  qu'il  portoit 
en  lui.  Il  y  apprit  par  malheur  à 
pcnfer  philofophicjuement.  En  coupant 
dQs  montagnes,  en  conduifant  des 
rivières  ,  en  creufant  &  retournant 
des  terreins  ,  il  vit  une  multitude 
de  fubilances  diverfes  que  la  terre 
recèle  ,  &  qui  atteflent  fon  an- 
cienneté ,  &  la  fuite  des  révolu- 
tions qu'elle  a  éprouvées.  Des 
bouleverfemens  du  globe ,  il  paffa 
aux  changemens  arrivés  dans  les 
jiiœurs  ,  les  fociétès  ,  les  gouver- 
nemens  &  la  religion.  Il  forma  à 
cet  égard  différentes  conjedures. 
Pour  s'affûrer  de  leur  folidité  ,  il 
voulut  fçavoir  ce  qu'on  a  voit  dit 
là-deffus.  Il  apprit  leLatin  &  enfuite 
le  Grec. Mécontent  des  fecours  que 
ces  deux  langues  lui  avoient  four- 
nis ,  il  crut  que  des  langues  plus 
anciennes  lui  feroient  plus  utiles. 
Il  fe  précipita  dans  l'étude  des  lan- 
gues Hébraïque  ,  Syriaque ,  Chal- 
daïque  &  Arabe  ,  rant  anciennes 
que  modernes.  Ces  connoiffances  , 
jointes  à  une  étude  ôc  une  ledure 
continuelles  ,  lui  donnèrent  une 
érudition  immenfe  ;  &  s'il  eût  vécu» 
il  eût  été  compté  parmi  les  plus 
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fçavans  hommes  de  l'Europe  ;  mais 
une  mort  prématurée  ,  en  le  ra- 
viffant  aux  lettres,  l'a  auflî  dérobé 
aux  peines  que  la  témérité  de  (es 
opinions  lui  eût  attirées.  On  a  de 
lui  :  I.  Traité  du  Defpotifme  Oriental , 
in-12;  ouvrage  fort  hardi  ,  mais 
moins  licentieux  encore  que  celui 
qui  fuit,dont  il  ne  fait  que  le  dernier 
chapitre.  II.  L'Antiquité  dévoilée  , 
ouvrage  pofthume  ,  Amfterdam  , 
1766,  3  vol.  in-i2.  III.  Le  ChriJ- 
tianifme  dévoilé  ^  2  v.  in-i2  ,  auffi 
pofthume  :  produftion  affreufe  ;  il 
n'eft  pas  sûr  cependant  qu  elle  foit 
de  Boulanger.  I  V.  Dijfertation  fur 
Elie  &  Enoch ,  in-i2.  V.  Il  a  four- 
ni à  l'Encyclopédie  les  articles  , 
Déluge  ^  Corvée  &  Société,  VI.  Un 
Dictionnaire  en  manufcrit  ,  qu'on 
peut  regarder  comme  une  concor- 
dance des  langues  anciennes  & 
modernes...  On  a  remarqué  que  fa 
phyfionomie  avoir  une  reffemblan- 
ce  frappante  avec  celle  de  Socrate  , 
tel  qu'on  le  voit  fur  des  pierres 
antiques.  Il  étoit,  dit-on,  d'un  ca- 
radére  doux  ,  patient  &  infmuant  : 
ce  qui  eft  difficile  à  concilier  avec 
rimpétuofité  fombre  &  ardente  qui 
règne  dans  fes  écrits.  Il  y  a  d'ail- 
leurs peu  d'ordre  ,  &  encore  moins 
d'agrément. 

III.  BOULANGER  ,  ou  plutôt 
BouLLANGER,  (  Claude -François- 
Felix)  feigneur  de  Rivcry  ,  mem- 
bre de  l'académie  d'Amiens  fa  pa- 
trie ,  &  lieutenant-civil  au  bailliage 
de  cette  ville  ,  naquit  en  1724.  Il 
exerça  pendant  quelque  tems  la 
profefTion  d'avocat  à  Paris.  Mais  fa 
pafTion  dominante  étoit  l'étude  des 
belles-lettres  &  de  la  philofophie. 
Il  ne  put  les  cultiver  long-tcms  : 
la  mortl'enleva  eni758  ,  à  34ans. 
Son  ame  étoit  nolile ,  fon  cœur 
fenfible  ,  fon  caradére  enjoué  ,  fa 
conduite  décente.  Rcfcrvé  vis-à- 
vis  les  perfonncs  qu'il  connoiiToit 
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peu  ,  il  s'ouvroit  volontiers  à  fes 
amis.  Il  avoir  la  figure  agréable  , 
l'ufage  du  monde  ,  l'efprit  vif  & 
pénétrant  ,  une  mémoire  prodi- 
gieufe  ,  &  une  ambition  ardente 
d'acquérir  toutes  les  connoiffan- 
ces  humaines  ,  comme  d'occuper 
les  premières  places.  Ses  princi- 
paux ouvrages  font  :  I.  Traité  de 
la  caufe  &  des  phénomènes  de  V Elec- 
tricité ^  en  2  parties  ,  in-8°.  II.  Re- 
cherches hijîoriques  &  critiques  fur 
quelques  anciens  Spectacles  ,  6*  parti- 
culièrement fur  les  Mimes  &  les  Pan- 
tomimes', brochure  in-12,  curieufe. 
III.  Fables  &  Contes  en  vers  françois  , 
in-i2.  Quelques-uns  de  ces  Con- 
tes &  de  ces  Fables  font  de  fon 
invention ,  &  les  autres  font  em- 
pruntés de  Phèdre  ,  de  Gay  &  de 
Gèllert.  Ils  fe  font  lire  avec  plaiiir  , 
même  après  les  chef- d'oeuvres  de 
la  Fontaine  dans  ces  deux  genres. 

I.  BOULAY,  (Edmond  du) 
héraut-d'armes  des  ducs  de  Lor- 
raine ,  vivoit  au  milieu  du  xvi^  fié- 
cle.  C'étoit  un  écrivain  fécond  :  on 
ne  .fçait  pas'  en  quelle  année  il 
miourut.  Nous  avons  de  lui  ;  I.  Une 
moralité  en  vers  ,  fous  ce  titre  :  Le 
Combat  de  la  chair  &  de  L'efprit  , 
Paris  1749  »  in-8°.  II.  La  Généalogie 
des  Ducs  de  Lorraine  ,  Metz  15  47  ', 
il  les  fait  defcendre  des  Troyens. 
III.  La  Vie  &  le  Trépas  des  ducs  de 
Lorraine  ,  Antoine  &  François ,  Metz 
1547  ,  in-4''.IV.  Le  Voyage  du  duc 
Antoine  vers  V  empereur  Charles  V  en 
1543  ,  pour  traiter  de  la  paix  avec 
François  L^  in-S"  :  ce  dernier  livre 
eft  en  vers.  &c. 

II.  BOULAY,  (  Céfar-Egaffe 
du)  natif  du  Maine  ,  fut  fuccelTive- 
ment  profefleur  d'humanités  au 
collège  de  Navarre,  greffier  ,  rec- 
teur îx  hiftoriographe  de  l'univer- 
fité  de  Paris  :  il  mourut  en  167S. 
On  a  de  lui  :  I.  De  P^fonis  quatuor 
Nationum  Univerfitaat^  in-8°  i  OU- 
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vrage  qui  contient  des  faits  cu- 
rieux. 11,  UHiJîoirc  de  VUniverfité 
</e  Paris  y  en  latin,  6  vol.  in-fol. 
La  quantité  des  pièces  importan- 
tes dont  elle  eft  remplie,  n'empê- 
cha point  la  faculté  de  théologie 
delà  cenfurer  ;  mais  cette  cenfure 
ne  fit  pas  beaucoup  de  tort  à  ce 
livre.  On  crut  avec  raifon  que  la 
jaloufie  &  la  paffion  l'avoient  dic- 
tée. Les  dofteurs  auroient  été  plus 
applaudis,  s'ils  avoient  relevé  les 
fables  &  les  menfonges  qui  la  dé- 
figurent. III.  Tréfor  des  Antiquités 
JR-  mairies  ,  où  font  contenues  &  décri- 
tes par  ordre  toutes  les  cérémonies  des 
Romains  ;  à  Paris  ,  in  -foUo,i6fO, 
avec  fig.  Ce  livre ,  que  quelques 
fçavans  ont  déprifé,  eft  fort  bon. 
C'efl:  une  efpèce  de  tradu£tion  des 
antiquités  Romaines  àeRoJln  ;  mais 
l'auteur  n'a  pas  tout  traduit ,  &  fon 
livre  eft  moins  complet.  DuBoulay 
faifoit  aufîl  des  vers  latins.  On  a 
de  lui  uneElésie  contre  un  de  fes 
envieux ,  où  il  y  a  de  la  chaleur 
&  de  la  Latinité. 

BOULEN,  BOLLEYN  o/iBULLEK, 

(Anne  de)  fille  d'un  gentilhomme 
d'Angleterre ,  paffa  en  France  avec 
Marie  femme  de  Louis  XII.  Elle 
fut  enfuite  fille  -  d'honneur  de  la 
reine  Claude ,  qui  la  donna  à  la  du- 
cheffe  à'Alençon  ,  depuis  reine  de 
Navarre.  De  retour  en  Angleterre , 
elle  y  porta  un  goût  vif  pour  les 
plaifirs  &  pour  la  coquetterie  -,  une 
converfation  légère,  foutenue  par 
beaucoup  d'enjouement  -,  &  des 
manières  libres  &  careftantes,  qui 
cachoient  une  diflîmulation  &  une 
ambition  profondes.  Ce  n'étoit 
point  une  beauté  parfaite  ;  mais  {es 
grâces  firent  oublier  les  défauts  de 
fa  figure.  On  rapporte  qu'elle  avoir 
6  doigts  à  la  main  droite  ,  une  tu- 
meur a  la  gorge  ,  &  une  fur-dent. 
Henri  K/Z/la^*-.,  &  ne  s'en  apper- 
çut  pas.  Il  luK  déclara  fes  fenti- 
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mens.  Anne  en  parut  d'abord  plu? 
offenfée  que  flattée.  Cette  réferve , 
à  laquelle  le  prince  ne  s'attendoit 
pas,  irrita  fa  paftion.  Il  penfa  dès- 
lors  à  répudier    fa  femme  ,   pour 
époufer  fa  maîtrefle.    Clément  VII 
ayant  refufé  une   fentence  de  di- 
vorce ,  le  mariage  fe  fit  fecrette- 
ment  le  14  Novembre  1532.   Un 
fimple  prêtre, (à  qui  //e/zri  infînua 
que    le  pape  lui  avoit  permis  d'a- 
bandonner  Catherine   d'Aragon  ,  & 
de  prendre  une  autre  femme ,  pour- 
vu que  ce  fût  fans  fcandale,)  leur 
donna  la  bènèdidlion  nuptiale,  en 
préfence  de  quelques  témoins  affi- 
dés.  Anne  ,  devenue  enceinte  ,  fût 
déclarée  femme  &  reine  en  1533. 
Son  entrée  à  Londres  fut  magni- 
fique. La  galanterie  qu'elle  avoit 
puifée  dans  la  cour  de  France ,  ne 
l'abandonna  point  fur  le  trône  d'An- 
gleterre.  On  l'accufa  d'avoir  des 
commerces    criminels    avec   plu- 
fieurs  de  fes  domeftiques ,  avec  le 
lord  Rockefort  fon  frère ,  &  même 
avec  un    de  fes    muficiens.   Henri 
VIII  ^  qui  aimoit  alors    Jeanne    de 
Seymour ,  n'eut  pas  de  peine   à  la 
croire  coupable.  On  l'interrogea  : 
toutes  fes  réponfes  fe  bornèrent  à 
dire  qu'elle  s'étoit  échapée  en  pa- 
roles libres  &   en  airs   familiers  ; 
mais  que  fa  conduite  avoit  toujours- 
été  innocente.  Ceux  qu'on  lui  don- 
noit  pour  amans ,  firent  les  mêmes 
réponfes ,  à  l'exception  du  mufi- 
cien  Smeton ,  qui  ,  frapé  par  la  crain- 
te ,  ou  entraîné  par  la  force  de  la 
vérité  ,   avoua  qu'il   avoit  fouillé 
le  lit  de  fon  fouveraln.  Ils  furent 
tous  condamnés  à  la  mort  :  Roche- 
fort  décapité  ,  &  le  muficien  pen- 
du.//s/zr/,  voulant  ôter  à  fon  époufe 
la  confolation  de  mourir  reine,  fit 
prononcer  une  fentence  de  divor- 
ce ,  fous  le  vain   prétexte  qu'elle 
avoit  époufé  milord  Percy  ,  avant 
que  de  lui  avoir  donné  la  main* 


BOU 

Cette   malheureufe  en   convint  , 
dans  l'ef  jérance  que  cet  aveu  la  fau- 
veroit  du  fupphce  du  feu  auquel 
on  la  dcftinoit  ,  &  qu'elle  n  auroit 
que  la  tête  tranchée.  Le  jour  de 
cette  tragédie  ,  elle  fe  confola  ,  fur 
ce  qu'on  lui  dit   que  le  bourreau 
étoit  fort  habile  ;  &  par  la  penfée 
qu'ayant  le  coù  petit,  elle  fouf- 
friroit  moins.  Avant  de  monter  fur 
l'échafaud  ,  elle  écrivit  une  lettre 
à  Henri  VIII ^  pleine  de  fentimens 
nobles.  Vous   mave-^  toujours  élevée 
par  dégrés,  lui  difoit-elie  ;  dcjimple 
DemoifeLle,    vous  me  fitcs   Marquije 
(  de    Pcmbrock  )   -,    de    Marquife  , 
Reine  ;  &  de  Reine  ,  vous  voule[  au- 
jourd'hui me  faire    Sainte.    Ceci    fe 
paffa  en  1 5  3  6.  L'amour  l'avoit  mife 
fur  le  trône;  l'amour  l'en  chaffa. 
Plufieurs  hiftoricns  l'ont  couverte 
d'opprobres.  Sanderus  prétend  que 
Henri  VIII  étoit  fon  père.  On  ajou- 
te ,  que    quand    ce   prince  la  prit 
pour  maitrelTe  ,    François  I  avoit 
déjà  eu  fes  faveurs  ,  ainli  que  plu- 
fleurs  de  fes  courtifans  *,  &  qu'on 
l'appelloit   en  France  la    mule    du 
Roi  ,   &    la    haquenée    d'Angleterre. 
D'autres  hifloriens  ont  mis  la  plu- 
part de  ces  faits   au   nombre  des 
contes  fatyriques.  V.  Henri  viii. 
BOULENGER,  F.  Boulanger. 
BOULLENOIS ,  (  Louis  )  avocat 
au  parlement  de  Paris  fa  patrie  , 
mort  en  1762  à  84  ans  »  efl:  connu  : 
I.  Par  des  Qjuejlions  fur  Us  Démif- 
fions  des  biens  ,    1747  >  in-8°.    IL 
Par    des  Dijfertations  fur  des  quef- 
tions     qui     naijjent     de    la     contra- 
riété des  Loix  ^    1734»  in -4°.  III. 
Traité  de  la  pcrfonnalité  &  de  la  riva- 
lité des   Loix  ,  Coutumes   &  Statuts  , 
Paris  1766  ,   2  vol.  in-4°.  Ce  livre 
intéreflant  fait  bien  fentir  l'utilité 
&  la  nécefîite  d'un  code  de  loix 
claires   &    uniformes.   La   vie   de 
l'auteur  efl  à  la  tête. 

BOULLIER  ,  (David  Renaud) 
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minière  à  Amfterdam  ,  enfuite  à 
Londres  ,  originaire  d'Auvergne  , 
né  à  Utrecht  le  24  Mars  1699  ,  mort 
le  24  Décembre  1759  »  étoit  aufïl 
refpeûable  par  fes  mœurs  que 
par  fes  connoiffances.  Il  figaala 
fon  zèle  &  fes  talens  pour  la  caufe 
de  la  religion  ,  trop  fouvent  atta- 
quée par  les  nouveaux  philofo- 
phes.  Il  la  défendit  avec  autant 
d'ardeur,  que  de  force  &  de  logi- 
que. C'eft  dommage  que  fon  ftyle  , 
prefque  toujours  exadl  ,  fouvent 
éloquent ,  fe  refîente  quelquefois 
du  pays  qu'il  habitoit.  Ce  défaut 
n'empêche  pas  que  fes  ouvrages 
ne  foient  un  recueil  d'excellens 
préfervatifs  contre  le  poifon  de 
l'impiété.    Les   principaux  font   : 

I.  Dijfertatio  de  exijlcntia  Dei  ^  IJlG, 

II.  Ejjdi  philofophique  fur  V Ame  des 
Bêtes  ^  1728  ,  in  -  12  i  &  1737,  i 
vol.  in-8°.  III.  Expofu-on  de  laDoc^ 
trine  orthodoxe  de  la  Trinité ^  17 34, 
in-l2.  IV.  Lettres  fur  Us  vrais  prin~ 
cipes  dô  la  Religion,  o\x  l'on  examine 
le  livre  de  La  Religion  effentielU  à 
r homme;  1741 ,  2  v.  in-i2.V.  Recher- 
ches Jur  les  vertus  de  l'eau  de  goudron  , 
traduites  de  ^érA/a,  i74î,in-i2.VI. 
Sermons ,  1748  ,  in-8°.  VII.  Dijferta- 
tionum  facrarum  Sylloge,  175© ,  in- 
8".  VI II.  Court  examen  de  la  Thèfe 
de  l'abbé  de  Prades  ,  &  Obfervations 
fur  fon  Apologie  ,  175  3  ,  in-i2.  IX. 
Lettres  critiques  fur  les  Lettres  Phi' 
lofophiques  de  M.  de  Voltaire,  1754» 
in-i2.  X.  Le  Pyrrhonifme  deVEgUfc 
Romaine  ,  ou  Lettres  du  P.  Haycr  , 
avec  les  PUponfes ,  IJ^J  ,  in-8°.  XI. 
Ohjcrvationes  mifcellanece.  in  librum 
Jobi,  1758  ,  in-S".  XII.  Piéca&- 
Pcnfées  philofophiqucs  &  littéraires  , 
I7Î9  ,  2  vol.  in-r2.  Boullicr  étoit! 
Proteiîant ,  &  dans  (o^s  écrits  con- 
tre TEglifc  Romaine  ,  il  a  tous  les 
préjuges  de  fa  fetle. 

I.  BOULLONGNE,  (Bon)  fils 
&  tlève  de  Louis  Boullon^se,  pei^-. 
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tre  du  roi,  naquit  à  Paris  en  1649. 
Un  tableau  que  fon  père  préfenta 
à  Colbert ,  le  fit  mettre  fur  la  lifte 
des  penfionnaires  du  roi  à  Rome. 
II  y  fut  cinq  ans  en  cette  qualité  , 
&:  s'y  tbrma  par  l'étude  àe.s  grands 
maîtres.  On  dit  qu'il   faififfoit  fi 
habilement  leur  manière  ,  queMon- 
fieur  ^  frère  de  Louis  XIV ^   acheta 
un  de  fes  tableaux  dans  le  goût 
du  Guide ,   comme  un  ouvrage  de 
cet  ai-tifte.  Mignard,  fon  premier 
peintre  ,  y  fut    trompé  -,  &  lorf- 
qu'on  eut  découvert  l'auteur  ,   il 
dît  :  Q^u'il  fajfe  toujours  des  Guides  , 
&   non  des  Boullongncs.  Ce  jeune- 
homme  ,  de  retour  en  France  ,  fut 
profelTcur  de   l'académie  de  pein- 
ture ,   eut  une   penfion  de  Louis 
XIV ,  &  fut  employé  par  ce  prince 
dans  l'églife  des  Invalides  ,  au  pa- 
lais' &  à  la  cliapelie  de  Verfailles  , 
àTrianon,  &c.  Il  mourut  en  1717. 
Il  excelloit  dans    le  deÏÏin  &  dans 
le  coloris.  Il  réufîiflbit  également 
dans  l'hiftoire  &  dans  le  portrait. 
11  étoit  fort  laborieux  ;  mais  un  ef- 
prit  vit ,  enjoué  ,  plein  de  faillies, 
le  foutenoit   dans   le  travail.  Ses 
deux  fœurs  ,    Geneviève  &  Made- 
leine ,  mortes  en  1710  ,  dignes  de 
leur  frère  ,   furent  de  l'académie 
de  peinture. 

II.  BOULLONGNE  ,  (  Louis) 
frère  cadet  du  précédent  ,  naquit 
à  Paris  en  1654  :  il  fut  comme  lui 
élevé  par  fon  père.  Un  prix  rem- 
porté a  l'âge  de  iS  ans  ,  lui  valut 
la  penîion  du  roi.  Il  fe  forma  à 
Rome  fur  les  tableaux  des  grands 
maîtres ,  &  fur-  tout  fur  ceux  de 
Raphaël.  A  fon  retour  en  France  , 
il  entra  à  l'académie  de  peinture  , 
&  en  devint  le  diredeur.  Louis  XIV 
le  nomma  fon  premier  peintre  ,  lui 
donna  des  lettres  de  noblefle,  le  fit 
chevalier  de  St-Michcl,  &  ajouta 
à  ces  honneurs  plufieurs  penfions. 
Il  mourut  en  1733  ■>  ^^Hî  regretté 
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pour  fes  talens ,  que  pour  fa  dou- 
ceur &  fa  politeffe.  Son  pinceau 
eft  gracieux  &  noble.  Ses  tableaux 
fe  vendent  moins  cher  que  ceux 
de  fon  frère  ,  dont  il  étoit  l'ami 
&  l'émule  ;  mais  émule  quelquefois 
inférieur.  Il  laiffa  4  enfans,  2  filles, 
&  2  fils ,  dont  l'ainé  a  été  contrô- 
leur-général. 
BOULMIERS,r.DESBOULMIERS. 

^  BOUQUET ,  (  Dom  Martin  )  Bé- 
nédiii^in  de  S.  Maur ,  né  en  1685  à 
Amiens  ,  mourut  à  Paris  en   1754. 
L'académie  de  fa  patrie  l'avoit  mis 
au  nombre  de  (es  membres.  Il  eut 
part  aux  compilations  de  Dora  de 
Montfaucon.  On  a  de  lui  la   Collec- 
tion des   Hiftoricns  de    France,  juf- 
qu'au  8'  volume  ,  à  Paris  ,  1738  & 
fuiv.  in-fol.   Il  en  a  paru  4  nou- 
veaux depuis  fa  mort.   Il  exécuta 
cette  entreprife  que  le  miniftre  lui 
avoit  confiée  ,  &  pour  laquelle  il 
avoir  une   penfion  fur   le  tréfor- 
royal ,  avec  l'exaditude  d'un  hom- 
me laborieux.  Il  avoit  plus  d'amour 
pour  le  travail ,  que  d'efprit  &  de 
difcernement.  C'étoit  d'ailleurs  un 
religieux  animé  de  l'efprit  de  fon 
état ,  &  plein  de  c'narité  pour  les 
pauvres. 

I.  BOURBON ,  (Robert  de  Fran- 
ce ,  feigneur  de  )  6=  fils  de  5.  Louis 
&  de  Marguerite  de  Provence  ,  né  en 
1256,  époufa  Béatrix  de  Bourgo- 
gne ,  fille  d'Agnès  ,  héritière  de 
Bourbon.  11  mourut  en  13 17.  Il 
eft:  la  tige  de  la  famille  régnante  en 
France  ,  en  Efpagne  ,  à  Naples  & 
à  Parme.  La  baronnie  de  Bourbon 
fut  érigée  en  duché-pairie  en  fa- 
veur de  Louis  fon  aîné  ,  l'an  1 327. 
On  trouve  dans  les  lettres  d'é- 
reélion ,  des  termes  dignes  de  re- 
marque ,  &  qui  ont  l'air  ,  dit  le 
préfident  Renault  ,  d'une  prédic- 
tion pour  Henri  IV.  Tejpérc  ,  dit  le 
roi  Charles  le  Bel ,  que  les  d:fcen~ 
dans  du  nouveau  Duc  contribueront  far 
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leur   valeur  à    maintenir    la    dignité 

de  la  Couronne La  maifon  de 

Bourbon  méritant  une  diftindlion 
particulière  ,  nous  croyons  devoir 
donner  fa  généalogie  depuis  Ar- 

GÉNÉALOGIE  de  la 

Arnoul  ,  maire -du 'palais 
d'Auftrafle ,  duc  des  François ,  puis 
cvêq,  de  Metz  l'an  6 1  i,mort  en  640. 

Anchife  ou  Anfegife  ,  fon  fils ,  né 
avant  l'an  611,  m.  679. 

Pépin  le  Gros  ,  fon  fils ,  duc  des 
François  en  686  ,  gouverne  la 
France  27   ans,  m.   714. 

Childcbrand  y  5*  fils  de  Pépin  le 
Gros ,  mort  avant  l'an  804. 

Nebelongl ^  fon  fils,  comte  d'Au- 
tun&deBourgogne,vivant  en  796. 

Théodcbert ,  fon  fils. 

Robert ,  fon  fils  ,  maire-du-palais 
d'Aquitaine  ,  fous  Pépin  fon  beau- 
frere. 

Robert  le  Fort ,  fon  fils  ,  comte 
d'Autun ,  du  Vexin  ,  d'Anjou ,  tué 
dans  une  bataille  contre  les  Nor- 
mands l'an  866  ou  867. 

Robert ,  deuxième  fils  de  Robert 
le  Fort ,  fe  fait  élire  roi  l'an  922  ; 
il  fut  tué  l'an  923  ,  dans  la  bataille 
de  SoifTons  qu'il  gagna  contre 
Charles  le   Simple. 

Hugues  le  Grand  t  fils  de  Robert  ^ 
comte  d'Autun  ,  de  Sens  ,  d'Or- 
léans ,  de  Poitiers  &  de  Paris , 
mort  en  956. 

Hugues  Capet  ,  fon  fils,  roi  de 
France  ,  m.  996. 

Robert ,  fon  fils  ,  roi  de  Fr.m.  103 1 . 
^e«ri/,  fon  fils,  roi  de  Fr.  m.  1060. 
Philippe  /,  fon  fils,  roi  de  Fr.  m.  1108. 

Louis  VI ,  ou  le  Gros ,  fon  fils  , 
roi  de  France  ,  m.  1137. 

Louis  VII y  ou  le  Jeune  ,  fon  fils  , 
roi  de  France  ,  m.  11 80. 

Philippe II ,  ou  Augufle^  fon  fils  , 
roi  de  France  ,  m.  1223. 

r  Louis  VIII y  fon  fils,  roi  de 
France  ,  m,   1226. 
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noul ,  qui  en  eft  la  tige.  Cette  gé- 
néalogie fervira  d'ailleurs  à  la  re- 
cherche des  articles  des  perfonnes  ^ 
de  cette  famille ,  répandus  dans  ce 
Didionnaire. 

Maifon  de  Bourbon. 

S.  Louis  I X ,  fon  fils ,  &  de 
Blanche  de  Cafiille  ,  fille  à'Alphon^ 
felX,  m.   1270. 

Robert  de  France ,  6=  fils  de 
S.  Louis ,  &  de  Marguerite  de  Pr&~ 
vence  ,  comte  de  Clermont ,  né  ea 
1256  ,  m.  le  7  Février  ,         1317. 

Louis  /,  duc  de  Bourbon  ,  font 
fils,  m.  en  Janvier  1341. 

Pierre  I  y   fon  fils,    m.  en  1410. 

Jeoji  /,  fon  fils  ,  m.  1433, 

Charles  /,  fon  fils  ,      m.  1456. 

Jean  II  ^  fon  fils  ,  m.  1488. 

Pierre  II ,  fon  frère  ,  m.  1503. 
Voyei  BeaUJEU.  C*e/i  à  lui  que  fe 
termine  la  branche  aince  de  Bour- 
bon. 

Charles  I  eut  un  frère, 
nommé  Louis ,  qui  fut  la  tige  d'une 
première  branche  de  Montpenfier ^ 
&  qui  m.  en  i486. 

Gilbert  fon  fils  ,    m.  en      1496. 

Charles  y  fon  fils,  fut  connéta- 
ble ,  &  ne  laiflTa  pas  de  poftérité. 
Voyei  Charles  ,  Gabrielle. 

Louis  I  eut  un  autre  fils ,  nom- 
mé Jacques ,  qui  fut  tige  de  la  bran- 
che de  la  Marche  y  &  m.  en  13  61. 

Son  fils  Jean  y  m.   en  1412. 

Jacques  II,  fon  fils,  mort  fans 
poflérité  légitime  en  1438. 

Louis  ,  fon  frerc  ,  qui  prit  le 
nom  de   Vendôme  ,  &  m.  en  1446. 

7ed/i,  fon  fils  ,  m.  en  1477. 

François,  fon  fils,   m,  en  149Ç. 

Charles  ,  fon  fils,    m.  en  1537. 

Antoine,  fon  fils ,  m.  en  1562, 
fut  roi  de  Navarre  ,  &  perc  de 
Hen'-i  IV...    Voyci    ANTOINE, 

François. 

Antoine  eut  un  fiere  ,  nommé 
Louis  I  j  qui  fu:  la  tige  de  la  mii- 
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{on  de  Condc ,  &L  m.  eni')6(),Voyei     vant  comte  de    la  Marche,    aU" 
Louis  I.  jourd'hui  prince  de  Conti.        ^-^ 

Louis  /,  prince  de  Condé  ,  eut 

un  fécond  fils,  Charles,  comte  de 

Soiffons  ,  m,  en  1612, 

Louis  II ,  fon  fils  ,  m.  fans  pof- 

térité  en  1641^   Voyei  Louis. 

Il  y  eut  une  féconde  branche 
de  Montpenfier  ,  qui  a  commencé 
par  Louis  y  fils  de  han^  comte  de 
Vendôme  ,  m.  vers  1520. 

Louis  ,  fon  fils  ,  m.  en  ijSj- 
Voyei  Louis. 

François^  fon  fils,  m.  en  1592. 
Voyei  François. 

Henri ,    fon    fils  ,    m.  en   1 608. 

Sa  fille  Marie  ,  eut  de  Gafton ,  duc 

d^ Orléans  ,  Anne  princejfe  de  Mont" 

penfier.    Voye^  MoNTPENSIER. 

Quant  aux  auteurs  qui  ont  écrit 

_..  -/_/.     fur  la  généalogie  de  la  maifon  de 

Louis  -  François  ,  fon  fils  ,  mort     Bourbon  ,  confultez  la  Méthode  pour 

en   1776.     étudier  V Hifioire  ^  de  l'abbé  Lenglct 

Louis-François  ^  fon  fils,  ci-de-      rfu  fre/;;oy,  tom.  XIV, p.  238.  &fuiv, 

^^(<:  °^'  — S.-^ 

IL  BOURBON,  (  Nicolas  ) 


Henri  /,   fon  fils,  m.  en  1588 

Henri  11^  fon  fils  ,  m.  en  1646. 

Louis  II,  fon  fils,  VoyeiLovisll. 

Henri  -  Jules  ,    fon    fils  ,     mort 
en  1709. 

Louis  III  j  fon  fils  ,  m.  eni7io. 
Voyei  Louis  III. 

Louis-Henri ,  fon  fils ,  m.  en  1740, 
père  de  Louis  -  Jofeph  ,  adluelle- 
nient  prince  de  Conde. 

Louis  I  eut  un  frère  Cardinal. 
Voyci  Charles,  n".  24. 

Henri  1 1  ,  prince   de  Condé  , 
eut  un  fécond  fils  ,  Armand^  prin- 
ce de  Conti,  m.  en  1666.   Voye'^ 
Arma  n  d. 
Franc. -Louis ^  {on  fils, m. en  1709. 

François  -  Armand  ,  fon  fils  ,  m. 
en  1727. 


du  Bellay  fit  cette  épigramme  fur 
ce  recueil  : 

Paule ,  tuum  fcribis  nugarutn  nomine 
librum 
In  toto  lihro  nil   melius  titulo. 

On  a  encore  de  lui  des  diftiques 
moraux  De  puerorum  moribus ,  in- 
4\   1536. 

lU.  BOURBON,  (  Nicolas  ) 
petit-neveu  du  précédent ,  de  l'a- 
cadémie Françoife,  profefiTeur  d'é- 
loquence grecque  au  coUége-royal, 
&  chanoine  de  Langres ,  mourut 
en  1644  à  70  ans  ,  dans  la  mai- 
fon des  Pères    de    l'Oratoire    de 

^iw  .-  ---»-'  V /  i  ^'  -^û^ore,  où  il  s'étoit  retiré.  La 

à  l'âge  de  .15  ans,  &  dont  Eraf-  France  le  compte  parmi  les  plus 
me  faifoit  beaucoup  de  cas.  Cet  grands  poètes  Latins  qui  l'ont  il- 
ouvraee  offre  des  détails  fur  les  lufi:rée  ,  depuis  la  renaiffance  des 
travaux  de  ce  métier  &  fur  les  lettres.  Ses  penfées  font  pleines 
ouvriers  qui  l'exercent.  Les  ISlugx,  d'élévation  &  de  noblefl"e,  fes  ex- 
de  ce  Doëte  furent  imprimées  à  prcflions  de  force  &  d'énergie ,  fa 
à  Lyon,  in-S".  en  1533.  Joachim  poëfie  de  ce  feu  divin  qui  ani- 
me 


poète  Latin  ,  né  en  1 503  ,  a  V 
deuvres  près  de  Langres  ,  d'un 
riche  maître  de  forges  ,  vivoit  en- 
core en  1550-  Marguerite  de  Va- 
lois ,  fœur  de  François  1 ,  le  char- 
gea de  veiller  a  l'éducation  de 
Jeanne  à'Albret  fa  fille  ,  mère  de 
Henri  IV.  H  fe  retira  de  la  cour 
quelques  années  après  ,  &  alla 
goûter  dans  la  ville  de  Cande  , 
où  il  avoir  un  petit  bénéfice,  les 
douceurs  de  la  retraire.  On  a  de 
lui  8  livres  d'Epigrammes  :  il  les 
pppdloh  Nugiz ,  des  bagatelles.  On 
trouve  dans  ce  recueil  fon  Poème 
de  la  forge  ,  (  Ferrari::  )   compofé 
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me  ceux  qui  font  nés  poètes. 
On  peut  citer  ,  pour  un  échantil- 
lon de  fes  pièces  ,  ces  deux  vers 
en  l'honneur  de  Henri  IV ^  placés 
fur  la  porte  de  l'Arfenal  de  Paris. 

^tna.     kczc     Henrico    VuUania   tda 

minijirat  , 
Tela  Giganteos  debéllatura  furores. 

Ses  Poëjîes  furent  imprimées  à 
Paris  en  1651  ,in-i2.  Son  Impré- 
cation contre  le  parricide  de  Henri  IV 
palTe ,  avec  raifon  ,  pour  fon  chef- 
d^œuvre.  11  écrivolt  aufll  bien  en 
profe  qu'en  vers.  Bourbon  étoit  un 
grand  homme  ,  fec,  vii  &  ardent. 
Il  airaoit  beaucoup  le  bon  vin  ,  & 
il  difoit  ordinairement,  ^ue  lorf- 
qu'il  lifoit  des  vers  François  ,  il  lui 
fembloit  quil  buvoit  de  Veau.  Grand 
approbateur  des  ouvrages  d'autrui 
en  préfence  de  leurs  auteurs  ,  il 
les  déchiroit  quelquefois  en  fe- 
cret.  On  lui  trouva  après  fa  mort 
une  quinzaine  de  mille  livres  dans 
un  coffre  fort;  il  craignoit  cepen- 
dant de  mourir  dans  l'indigence. 
Sa  mémoire  étoit  très- heureufe  , 
&  il  polîédoit  l'hiftoire  civile  & 
littéraire   de  fon  tems. 

BOURCHENU  de  Valbonais, 
(Jean-Pierre)  né  à  Grenoble  en 
1651  d'un  confeiller  au  parlement , 
voyagea  en  Italie  ,  en  Hollande  & 
en  Angleterre.  S'étant  trouvé  fur 
la  flotte  Angloife  à  la  bataille  de 
Solbaye ,  il  fut  tellement  frappé 
de  ce  fpedlacle  ,  qu'il  réfolut  de 
finir  fes  courfes  ,  pour  embrafTer 
la  magiftrature.  De  confeiller  au 
parlement ,  il  devint  premier  pré- 
fîdenr  de  la  chambre  des  comptes 
de  Grenoble  ,  &  confeiller  d'é- 
tat honoraire  en  1696.  Il  mourut 
en  1730  ,  regretté  de  tous  \ts 
fçavans  &  des  gens  de  bien.  Il 
ctoit  aveugle  depuis  long  -  tems. 
Cet  accident  ne  l'empêcha  point 
Tome  /, 
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de  donner  VHiJloire  du  Dauphiné  en 
2' vol.  in- fol.  1722  ;  &  plulieurs 
Dijffertations  &  Mémoires ,  répandus 
dans  differens  Journaux,  Ils  prou- 
vent une  grande  connoiffance  de 
rhi{loire|&  des  antiquités.  Il  avqic 
fait  de  profondes  recherches  fur 
fon  pays.  On  a  encore  de  lui ,  en 
manufcrit,un  Nobiliaire  du  Dow- 
phiné, 

BOURCHIER ,  (  Thomas  )  car- 
dinal ,  archevêque  de  Cantorbe- 
ri ,  &  frère  de  Henri  comte  d'Ef- 
fex ,  couronna  Edouard  I V  ,  Ri'» 
chard  III  &  Henri  VII,  rois  d'An- 
gleterre ,  tint  pluiieurs  conciles, 
condamna  les  JFicUfites ,  &  mou- 
rut à  Cantorbery  en  i486.  Ce  pré- 
lat avoir  beaucoup  de  zèle  &  de 
lumière. 

BOURDALOUE  ,  (  Louis  )  né 
à  Bourges  en  1632  ,  prit  l'habit 
de  Jéfuite  en  1648.  Ses  heureu- 
fes  difpolitions  pour  l'éloquence  , 
engagèrent  fes  fupérieurs  à  le 
faire  palTer  de  la  province  à  la  ca- 
pitale. Les  chaires  de  Paris  reten- 
tirent de  {ts  fermons.  Son  nom 
pénétra  bien-tôt  à  la  cour.  Louis 
XIV  ayant  voulu  l'entendre  ,  il 
débuta  par  l'Avent  de  1670.  Il  prê- 
cha avec  tant  de  fuccès,  qu'on  le 
redemanda  pour  îeCarème  de  16-2 
-74,  "75  »  -So,  &  -82  -,  &pour 
les  Avents  de  1684,  —86  ,  -89  , 
--91,  &  —93.  On  i'appelloit  :  Le 
roi  des  prédicateurs  &  U  prédicateur 
des  rois.  Louis  XIVvoulux.  l'enten- 
dre tous  les  deux  ans ,  aimant  mieux 
fes  redites  ,  que  les  chofcs  nouvelles 
d'un  autre.  Ses  fuccès  furent  les 
mêmes  en  province  qu'à  Paris  &  à 
la  Cour.  A  Montpellier  ,  où  le  roi 
l'envoya  en  1686  ,  pour  faire 
goûter  la  religion  Catholique  par 
fes  fermons  &  fes  exemples  ,  il 
eut  les  fuffrages  des  Catholiques 
&    des  nouveaux  convertis.  Sur 
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la  fin  de  {es  jours  il  abandonna 
la  chaire  ,  &  fe  voua  aux  aiTem- 
blées  de  charité  ,  aux  priions  ;  fe 
faifant  petit  avec  le  peuple  ,  au- 
tant qu'il  étoit  fublime  avec  les  . 
grands.  11  mourut  en  1704  ,  ad- 
miré de  fon  liécle  ,  &  refpedlé 
même  des  ennemis  des  Jéfuitcs.  Sa 
conduite  (  dit  un  auteur  eftimé  ) 
étoit  la  meilleure  réfutation  des 
Lettres  Provinciales.  Le  Père  Bre- 
tonneau ,  fon  confrère  ,  donna  deux 
éditions  de  (es  ouvrages ,  commen- 
cées en  1707,  par  Rigcud,  direc- 
teur de  l'imprimerie  royale.  La 
première,  en  16  vol.  in-8',  eu. 
la  meilleure  &  la  plus  recher- 
chée des  amateurs  de  la  belle  ty- 
pographie. La  féconde  eu.  en  18 
vol.  in-i2.  C'eft  fur  cette  derniè- 
re ,  que  les  imprimeurs  de  Lyon , 
Rouen  ,  Touloufe  &  Amfterdam 
ont  contrefait  Bourduloue.  Voici  la 
diftribution  de  cette  édition  : 
Avent  ,  I  vol.  Carême^  3  vol.  Do- 
minicales ,  I  vol.  Exhortations ,  2 
\o\.  Myjîzres  ^  2  Vo\.  Panégyriques  ^ 
2.  vol.  Retraite  ,  I  vol.  Pcnfccs  ,  3 
vol.  Dans  l'édition  in- 8°.  les  Ex- 
hortations &  la  Retraite  ne  font 
que  2  vol.  &  les  Penfées  ,  2  vol. 
Le  grand  art  du  Père  Bourdaloue 
eft  de  développer  &  d'éclairclr 
chacune  de  tes  idées  ,  chacune  de 
fes  preuves ,  par  des  idées  &  des 
preuves  nouvelles,  auffi  lumineu- 
ies  les  unes  que  les  autres.  A  la 
fois  populaire  &  élevé  ,  il  ne  nuit 
jamais ,  par  la  profondeur  de  fes 
raifonnemens  ,  à  la  clarté  de  fon 
flyle-,  mais  fa  folidité  n'eft  pas  une 
fimple  folidité  ,  comme  celle  de 
Nicole  :  c'efl:  une  folidité  éloquente 
&  animée  :  c'eft  Nicole  éloquent. 
11  s'étoit  nourri  de  la  lefture  des 
Pcrcs  -,  mais  on  fent ,  à  la  manière 
dont  il  les  emploie  ,  qu'il  les  avoit 
lus  par  devoir  &  par  goût ,  plus 
que  par  bçfoin ,  &  ou  abfolument 


BOU 

il  aurolt  pu  s'en  paffer.  On  font 
un  homme  ,  qui  ,  plein  des  Chry: 
fofiomes  ,  des  Augufiins ,  des  BafiUs , 
ne  reffemble  pourtant  à  aucun 
d'eux.  On  l'a  fouvent  mis  en  pa- 
rallèle avec  MaJjillon.Vun  &l'autre 
font  très-èloquens  ;  mais  ils  le  font 
d'une  manière  différente.  Beau- 
coup de  gens,  ceux  fur-tout  qui 
ont  reçu  plus  d'efprit  que  de  fen- 
tlment,  aiment  mieux  l'éloquen- 
ce du  P.  Bourdaloue  ;  comme  la 
plupart  des  gens  de  lettres,  en  ad- 
mirant Racine  ,  lui  préfèrent  Cor- 
neille. 

L  BOURDEILLES,  (Pierre 
de  )  connu  fous  le  nom  de  Bran- 
tome^  dont  il  étoit  abbé,  joignit 
à  ce  titre  ceux  de  feigneur  &  ba- 
ron de  Richemont ,  de  chevalier  de 
l'ordre, de  gentilhom-me  de  la  cham- 
bre des  rois  Charles  1 X  &i  Henri 
III ^  &  de  chambellan  du  duc  d'^- 
lençon.  Il  avoit  eu  delTein  de  fe 
faire  chevalier  de  Malte,  dans  un 
voyage  qu'il  fit  en  cette  ifle  au 
tems  du  fiége,  l'an  156 j.  Il  revint 
en  France  ,  où  on  l'amufa  par  de 
vaines  efpérances  -,  mais  il  ne  re- 
çut d'autre  fortune,  die- il  ^  que 
d'être  bien  venu  des  rois  fes  maî- 
tres ,  des  grands  feigneurs  ,  des 
princes,  d'autres  rois  ,  des  reines, 
des  princelfes.  Il  mourut  en  1614  ,  à 
87  ans.  Ses  ivîémoires  ont  été  impri- 
més en  10  vol.  in-i2  :  4  des  Capitai- 
nes François ,  2  des  Capitaines  étran- 
gers  ;  2  des  Femmes  galantes  ,  i  des 
Femmes  illu/ires  i  I  des  Duels.  La 
dern.  édit.  eft  de  la  Haye,  1741  , 
&  a  1 5  vol.  in- 12 ,  à  caufe  du  Sup- 
plément ,  qui  en  a  5 .  Us  font  abfolu- 
ment  nèceflaires  à  ceux  qui  veu- 
lent fçavoir  l'hiftoire  fecrette  de 
Charle's  IX,  de  Henri  III  Se  de  Henri 
IF.  L'homme  y  eu  encore  plus 
repréfenté  que  le  prince.  Le  plai- 
fir  de  voir  ces  rois  dans  leur  par- 
ticulier ^  hors  du  théâtre  ,  joiut 
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à^la  naïveté  du  ftyle  de  Brantôme  t 
rend  la  letlure  de  fesMémoir^s  fort 
agréable,  quoique  plulieurs  de  fes 
anecdotes  paroiffent  hazardeeç. 

II.  BOURDEILLES,  (Claude 
de)  petit -neveu  du  précédent, 
comte  de  Montréfor  ,  attaché  à 
Gaflon  d'Orléans  dans  fa  faveur  & 
dans  fes  difgraces  ,  perdit  plu- 
fieurs  fois  fa  liberté  pour  Tervir 
ce  prince.  Ennuyé  du  tuma'.te  5c 
des  tracalTeries  de  la  cour,  il  prit 
le  parti  de  igoûter  les  douceurs 
d'une  vie  privée,  I!  mourut  à  Pa- 
ris en  1663.  Il  a  laiffé  des  Mémoi- 
res,  connus  fous  le  nom  de  Mon- 
tréfor^  2  vol.  in-ii,  qui  font  cu- 
rieux. Il  y  a  plulieurs  pièces  i'ur 
iTiiHoire  de  fon  tems.  Montréfor 
ne  craint  point  de  raconter  les  pro- 
jets formés  par  lui  contre  la  vie 
du  cardinal  de  Richelieu. 

I.  BOURDELOT,  (Jean)  maî- 
tre des  requêtes  de  la  reine  M.zrie 
à&  Médicisy  fçavant  dans  les  lan- 
gues &  la  jurifprudence  ,  auteur 
des  Notes  fur  Lucien  ,  fur  Hé'ùodo'-c 
&  {\1T  Pétrone  ^  mourut  en  163  S. 
Ses  Commentaires  font  ertiniéi  des 
fçavans ,  mais  affez  peu  confultés. 

II.  BOURDELOT  .{VJhhé, 
dont  le  vrai  nom  etoit  Pierre  Ali- 
chon)  neveu  du  précédent,  &  ftls 
d'un  chirurgien  de  Sens  ,  retiré  à 
Genève,  naquit  dans  cette  ville 
en  1610.  Il  s'appliqua  a  la  méde- 
cine ,  &  fut  médecin  du  grand 
Condé.  Chrifiine  ,  reine  de  Suède  , 
l'appella  en  165 1  auprès  d'elle  ,  & 
obtint  enfuite  pour  lui  l'abbaye  de 
Maffay.  Il  mourut  à  Paris  en  1685. 
Un  valet  inconlîdcré  mit  un  mor- 
ceau d'opium  dans  un  purgatif 
qu'on  devoit  lui  donner  :  ce  poifon 
le  jetta  dans  un  affoupiflement. 
On  voulut  réchauffer,  on  le  brûla, 
&:  il  ne  le  fentit  qu'a  fon  réveil  ; 
la  gangrène  fe  mit  à  fa  plaie,  & 
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îl  en  mourut.  On  a  de  lui  pla- 
ceurs traités  :  jJi  la  Vipère  »  165 1 , 
in-i  i  ,  Du  Mont'Ltna ,  àic.  Le  pape 
lui  avoir  permis  d'exercer  la  mé- 
dec;i:e  '2;r<'ruitement. 

BOUaDiGNÉ,  (Charles)  prê- 
tre ,  natif  d'Angers ,  y  vivoit  en 
15  31.  Il  eft  auteur  de  la  Légende, 
d^  Pierre  Fa'' feu  ,  en  vers ,  Angers 
1532,  in-4.  Pans  1723  ,  m-i2. 
C'eil  un  récit  Je  toutes  les  efpié- 
gleries  que  Fdifeu  ,  jeune  dt;br.u-. 
che,  met  en  ufage  pour  parvenir 
a  fes  fins.  Cet  ouvrage,  divife  en 
49  chapitres,  eft  d'autt;nt  plus  cimu- 
fant,qu'il  eft  fait  avec  efprit.CAar/^j^ 
avoit  un  frère  {Jean  BoURDiGi^Éy 
chanoine  d'Angers,  mort  eu  1 5  5  5  ^ 
dont  on  a  Vhijîoire  d'^2.n]ou  &  dx 
Maine  t  An?crs  1529,  in-foi.  dans 
laquelle  li  y  a  bien  des  fables. 

B  O  U  R  D I N  ,  (  Maurice  )  anti- 
pape en  m 8,  lous  le  nom  de  Gré" 
goire  VIII ^  etoit  auparavant  arche- 
vêque de  Brague.  Excommunié 
dans  un  concile,  il  fe  retira  a  Su- 
tri.  Callixte  II  envo}' 1  une  armée 
commandée  par  un  cardinal  ,  for- 
mer le  licge  de  cette  viile.  Les 
habitans  de  Sutri  ,  vovant  battre 
leu's  muraill 'S  oour  un  miferable 
anti-pape  ,  le  livrèrent  aux  fol- 
dats  ,  qui  l'amenèrent  •.  Rome  fur 
un  chameau  a  rebours  ,  tenant  en 
main  la  qucu  >  au  lieu  de  bride, 
&  couvert  d'une  peau  de  mouton 
toute  fanglante.  C  tte  foldatefque 
vouloir  imiter  l'currce  du  r>ape , 
monté  ordinairement  fur  un  grand 
cheval,  &  vêtu  de  la  chape  d'ccar- 
late.  Bourdin  mourut  en  prifcn  » 
la  même  année ,  vers  11 21. 11  avoit 
quelque  mcrite, 

BOURDOISE,  (Adrien)  prê- 
tre ,  natif  du  Perche ,  inftituteur 
du  féminaire  de  St  Nicolas  duChar- 
donnet  à  Paris,  mourut  en  odeur 
de  falnreté  en  165^  ,  a  71  ans, 
Catéchifmes ,  miflions ,  cunféren- 
LI  ij 
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C€s  ,  ion  zèle  fe  portoît  à  tout 
avec  une  égale  vivacité',  il  le  pouf- 
foit  même  jufqu'au  ridicule.  On 
a  fa  Vie  in-4°. 

I.  BOURDON,  (Sébaftien) 
peintre  &  graveur ,  naquit  à  Mont- 
pellier en  1616.  Son  père  ,  peintre 
fur  le  verre,fut  fon  premier  maître. 
Après  avoir  fervi  quelque  teras  , 
il  voyagea  en  Italie ,  &  y  faifit  la 
manière  de  Claude  le  Lorrain  ,  de 
Caravage  &  du  Bamboche  ,  prenant 
toutes  les  formes  avec  une  facili- 
te égale.  De  retour  en  France  , 
à  rage  de  27  ans,  ilfe  fît  un  nom 
célèbre  par  fon  tableau  du  Martyre 
de  S.  Pierre  qu'on  voit  à  Notre- 
Dame  de  Paris.  Il  entreprit  en- 
fuite  le  voyage  de  Suède.  Il  y  fut 
bien  accueilli  par  Chrifiine  ;  mais 
bientôt  après ,  entraîné  en  France 
par  fon  inquiétude  &  fon  inconf- 
tance ,  il  y  produifit  plufieurs  ta- 
bleaux ,  dans  lefquels  on  remar- 
que une  imagination  fougueufe  & 
bouillante,  une  touche  légère,  un 
coloris  frais ,  un  goût  fouvent  bi- 
zarre &  quelquefois  extraordinai- 
re. Son  pinceau  étoit  peu  correâ:, 
mais  facile.  Il  paria  qu'iZ  peindrait , 
dans  lin  jour  ,  dou^e  Tètes  diaprés 
nature  ,  de  grandeur  naturelle ,  &  il 
gagna  fon  pari  :  ces  têtes  ne  font 
pas  les  moindres  de  fes  ouvrages. 
Il  finilToit  peu  ;  mais  le  feu  &  la 
liberté  qu'il  mettoit  dans  tous  fes 
tableaux ,  fout  plus  rechercher  fes 
productions  les  moins  finies  ,  que 
les  chef  -  d'oeuvres  d'un  peintre 
d'un  génie  médiocre.  Il  réufîiflbit 
dans  tous  les  genres ,  fur-tout  dans 
le  payfage.  Ses  tableaux  ornent 
plufîeurs  égllfes  de  Paris ,  &  dif- 
férentes maifons  particulières.  Ce 
maître  travailioit  pour  Louis  XIV ^ 
dans  l'appartement  bas  des  Tuile- 
ries ,  lorfque  la  mort  l'enleva  en 
1662.  Il  etDÏt  directeur  de  l'aca- 
démie de  peinture ,  où  fa  mémoire 
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a  été  long-tems  chère, autant  paé 
fes  talens  que  par  fes  mœurs.  Un 
des  trois  principaux  tableaux  de 
S.  Pierre  de  Rome ,  efl  de  Bourdon^ 

II.  BOURDON,  (Amé)  fils  d'un 
ingénieur  du  roi  d'Efpagne,  naquit 
à  Cambrai  en  1638  ,  &  mourut 
dans  cette  ville  en  1706.  A  l'âge 
de  36  ans,  &  père  de  12  enfans 
vivans  ,  il  fe  détermina  à  prendre 
i^s  dégrés  en  médecine  dans  l'uni- 
verfiîé  de  Douai  en  1673.  Il  fît 
paroître  en  1678,  pour  l'inflruc- 
tion  d'un  fîls  qu'il  deflîhoit  à  cette 
profefîîon  ,  (qs  Tables  anatomiques 
in-fol.  avec  fa  Dcfcription  anatc 
mique  du  Corps  humain  ,  in-l2  ,  qui 
a  été  fouvent  réimprimée  ,  parce 
que  c'étoit  alors  un  des  ouvrages 
les  plus  parfaits  dans  ce  genre. 

BO  U  RD  O  NNAY  E ,  (Bernard- 
François  Mahé  de  la  )  né  àS.-Malo 
en  1699  ,  fut  à  la  fois  négociant 
&  guerrier.  Chargé  de  bonne- 
heure  des  affaires  de  la  compagnie 
des  Indes  ,  il  lui  fut  utile  dans  plus 
d'un  voyage ,  qu'il  entreprit  pour 
favorifer  les  intérêts  de  cette  com- 
pagnie, &  pour  augmenter  fa  pro- 
pre fortune.  Le  roi  le  nomma  gou- 
verneur général  des  ifles  de  Fran- 
ce &  de  Bourbon  ,  &  elles  de- 
vinrent fîoriffantes  fous  fon  ad- 
miniftration.  C'étoit  dans  le  tems 
de  la  guerre  malheureufe  de  1741. 
Les  Angloisdominoient  dans  l'In- 
de. Une  efcadre  Angloife  croifoit 
dans  les  mers,gênoit  notre  com- 
merce &  faifoit  beaucoup  de  prifes. 
La  Bourdonnaye  prend  la  réfolution 
d'armer  une  petite  flotte.  Il  fort 
de  rifle  de  Bourbon  avec  9  vaif- 
feaux  de  guerre,  attaque  l'efcadre 
ennemie ,  la  difperfe,  &  va  mettre 
le  fiége  devant  MadrafT.  Cette  ville 
capitula  en  Septembre  1746  -,  &Ies 
vaincus  fe  rachetèrent  pour  envi- 
ron neuf  millions.  Lqs  richeffes 
que  la  Bourdonnaye  avoit  acquife* 


BOU 

«yant  excîté  l'envie  ,  on  peignît 
le  vainqueur  de  Madraff  comme 
un  prévaricateur,  qui  avoit  exigé 
une  rançon  trop  foible ,  &  qui  s'é- 
toit  laiffé  corrompre  par  des  pré- 
fens.  Les  directeurs  de  la  compa- 
gnie des  Indes ,  &  plufieurs  aftion- 
naires ,  portèrent  leurs  plaintes  au 
miniftére  ;  &  la  Bourdonnaye,  en  ar- 
rivant en  France  ,  fut  enfermé  à  la 
Baflille.  Son  procès  dura  3  ans  & 
<iemi.  Enfin  les  commiffaires  du 
confeil,  qu'on  lui  donna  pour  ju- 
ges ,  le  déclarèrent  innocent.  Il 
tut  remis  en  liberté  ,  &  rétabli 
dans  tous  fes  honneurs.  Il  mourut 
bientôt  après,  en  1754,  d'une  ma- 
ladie cruelle  que  le  chagrin  &  fa 
longue  détention  lui  avoient  eau- 
fée.  C'étoit  un  homme  compara- 
ble à  du  Guai-Trouin  &  aufîi  intel- 
ligent dans  le  commerce  qu'habile 
dans  la  marine.  11  avoit  d'a'illeurs 
beaucoup  d'efprit.  Un  des  direc- 
teurs de  la  compagnie  des  Indes 
lui  demandant  un  jour  ,  «  com- 
»  ment  il  s'y  étoit  pris  pour  faire 
»  bien  mieux  fes  affaires  que  cel- 
>»  les  de  fa  compagnie  }Ce/i,  répan- 
dit-il, parce  <jue  y  ai  fuivi  vos  inf- 
iruclions  dans  tout  ce  qui  vous  regar- 
dait ,  &  que  je  ne  me  fuis  confulté  que 
moi-même  dans  ce  qui  concernait  mes 
intérêts. 

BOURDOT  DE  RiCHEBOURG  » 

(Charles- Antoine)  avocat  à  Paris 
en  1689,  mourut  dans  cette  ville 
le  II  Décembre  173c.  lia  donné 
un  Coutumier  général ^  avec  des  no- 
tes, Paris  1724,  4  vol.  in-folio. 
C'étoit  un  homme  qui ,  à  beaucoup 
de  littérature  ,  joignoit  un  grand 
fonds  de  religion. 

L  BOURG  ,  (  Anne  du)  de 
Riom ,  confeiller  -  clerc  au  parle- 
ment de  Paris,  fe  fit  d'abord  con- 
noître  par  fon  fçavoir ,  enfuite  par 
fon  attachement  à  la  religion  Ré- 
formée* Ayant  parlé  avec  force 
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pour  les  partifans  de  cette  doc- 
trine dans  une  affemblée  du  parle- 
ment, Henri  II  le  fit  arrêter.  On 
lui  fit  fon  procès  ;  il  fut  déclaré 
hérétique ,  dégradé  de  l'ordre  de 
prêtrife ,  pendu  &  brûlé  en  Grève 
en  1559,  à  38  ans.  On  le  foup- 
çonna  d'avoir  eu  part  à  l'affaflî- 
nat  du  préfident  Minart^  un  de  fe$: 
juges:  ce  meurtre  hâta  fon  fup- 
plice  &  celui  de  plufieurs  Caîvi- 
nifies.  Ces  exécutions  firent  de 
nouveaux  hérétiques ,  au  lieu  d'in- 
timider les  anciens  -,  &  produiiî- 
rent  la  confpiration  d'Amboife  , 
&les  guerres  qui  lafuivirent.  Boa 
magiltrat  ,  ami  fidèle  »  prêtre  auf- 
tére ,  du  Bourg  ne  s'égara  que  par 
une  fuite  de  fon  caradére  roide 
&  inflexible.  Il  étoit  incapable  de 
dire  ce  qu'il  ne  penfoit  pas ,  &  in- 
capable de  changer  d'opinions  une 
fois  qu'il  en  étoit  imbu.  Malheu- 
reufement  pour  lui,  il  fe laifiTa  pré- 
venir de  celles  des  Calvinifles  , 
qui  l'ont  mis  au  nombre  de  leurs 
martyrs. 

II.  BOURG,  (Eléonor-Marîe  du 
Maine  ,  comte  du  )  fervit  avec  dif- 
tinftion  fous  Louis  XIV.  Il  ne  fut 
cependant  maréchal  de  France , 
qu'en  172^  ,  année  de  fa  mort. 

I.  BOURGEOIS  (Louis),  Fi>je^ 

BURGENSIS. 

II.  BOURGEOIS  ,  (  Louis  le  > 

abbé  de  Chante-Merle,  né  à  Heau- 
ville  au  diocèfe  de  Coutances  , 
mort  doyen  de  l'églife  d'Avran- 
ches  en  16S0,  confacra  fa  verve 
poétique  à  des  fujets  chrétiens. 
On  a  de  lui  :  I.  Le  Catéchifme ,  er> 
forme  de  cantiques.  II.  UHiJloire 
des  Myjîéres  de  J.  C.  6-  de  la  Vierge, 
III.  Les  Pfeaumes  Pénitenciaux.  La 
poëfie  de  ces  trois  ouvrages  eft  fa- 
cile ,  mais  foible  &  fans  images. 
BOURG  -  FONTAINE  ,  Voye^ 

FiLLEAU. 

I.  BOURGOING  ,  (Edmond) 
Lliij 
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prieur  des  Jacobins  de  Paris  pen- 
dant !a  Lifjuc  ,  prisa  raifaut  d'un 
des  fauxboargs  de  Paris  ,  armé  en 
ibld,u,ïut  coTuit  à  Tours  ,  où 
ëtoit  ie  parlerrent,  en  1589.  Il  fut 
convaincu  d'rivo-r  été  ,  dans  fes 
fermons  ,  le  paiégyrifte  de  fon 
déteftable  conf;  qvq  Jacques  Clérmnt^ 
meurtrier  de  Henri  III  ;  d'avoir 
comparé  ce  parricide  a  l'difiio'i  de 
Judith^  &  de  l'avoir  honore  du  ti- 
tre de  Mc-ryr  de  J.  C...  Bourgoing 
fut  tiré  a  quatre  chevaux  en  1590. 

II.  30URG0ING  ,  (François) 
3*  général  de  l'Oratoire  ,  fuccef- 
feur  du  P.  Gondren  ,  naquit  a  Paris 
en  ISS5  ,  &  mourut  en  1662.  Il 
publia  les  ouvrages  du  cardinal  de 
BeridU  y  dont  il  avoit  été  un  des  co- 
opérateurSj&quelques  autres  Ecrits 
afcétiques  de  fa  compolition.  Bof- 
futt  prononça  fon  oraifon  funèbre. 

ROURGUET, (Louis)  né  à 
Nifmes  eniéyS  ,  fe  fit  un  nom  par 
fes  connoiffances  dans  l'hiftoire  na- 
turelle. La  révocation  de  l'édit  de 
Nantes  ,  força  fa  famille  d'aller 
chercher  une  retraite  en  Suiffe. 
Zurich  lui  fut  redevable  des  ma- 
nufadures  de  bas ,  de  mouffelines  , 
&  de  quelques  étoffes  en  foie.  Le 
jeune  Bourguetyût  fes  études;  il 
fe  maria  à  Berne ,  &  alla  s'établir  à 
Neuchâtel ,  où  il  devint  profeffeur 
de  philofophie  &  de  mathémati- 
ques. II  y  fit  de  bons  élèves, qui 
l'aimèrent  &  le  refpeftérent.  Il 
mourut  le  31  Décembre  1742.  On 
a  de  lui  :  1  ;  Lettre  fur  la  formation 
des  Sels  &  des  Cryflaux  ,  Amfterdam 
J729,  in-i2.ll.  La  Bibliothèque  Ita- 
lique^ 16  vol.  in-S".  Ce  journal, 
commencé  a  Genève  en  1728 ,  fut 
accueilli  par  les  fçavans  comme 
\in  livre  folide  &  utile  qu'on  au- 
jfoit  dû  continuer  -,  mais  il  auroit 
fallu  un  fty!e  plus  élégant. 

BOURGUEVILLE,(Charles  de) 
icnnu  fous  le  nom  de  S'  dt  Bras  , 
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lîeutenant-général  de  Caen  ,  mort 
cni593  '  ^ft  auteur  des  Recherches 
&  Antiquités  de  la  Neujlrie  &  de  fa 
■  Ville  -,  a  Caen  ,  1 5  88',  in-4°.  &  in- 
8".  «i  Ce  livre  tout  défedueux  qu'il 
>»  eÇi ,  dit  l'abbé  Lenglet^  eft  un  tré- 
'»  for  qui  nous  a  confervé  une  in- 
"  finité  de  chofes  curieufes  de  ce 
5»  pays,qui  feroientdemeurécsdans 
'♦  l'oubli,  11  auroit  eu  befoind'un 
j»  peu  plu-;  de  l'el ,  pour  corriger 
»♦  auelques  naïvetés  dans  lefquel- 
'>  les  l'auteur  eft  tombé  par  le  dé- 
>»  faut  de  fon  grand  âge  :  car  il  cou- 
'»  roit  fa  8^^  année.'»  Foj'^^  Mé- 
thode pour  étudier  l'Hiftoire  ,  T. 
XIII  ,  pag.  71. 

BOURGUIGNON,  Foyei 
Courtois. 

BOURIGNON  ,  (  Antoinette  ) 
naquit  aLille  en  Flandre  l'an  1616. 
Parvenue  a  làge  de  fe  marier  ,  elle 
s'enfuit  dans  le  défert ,  habillée  en 
hermite.  L'archevêque  de  Cambrai 
lui  accorda  une  folitude  ,  où  elle 
forma  une  petite  communauté  , 
fans  autre  vœu  &  fans  autre  rè- 
gle que  l'amour  de  Dieu  &  l'E- 
vangile. Cette  fmgularité  la  fit  ren- 
voyer. Elle  alla  fe  renfermer  alors 
dans  une  chambre  à  Lille  ,  où  elle 
vécut  feule  pendant  4  ans.  Elle 
courut  enfuite  dans  diverfes  villes 
à  Gand ,  à  Malines  ,  à  Amfterdam  , 
à  Franeker  ,  où  elle  mourut  î'an 
1680.  C'étoit  une  fille  à  révéla- 
tions &  à  prophéties.  Cette  inf- 
pirée  croyoit  avoir  reçu  de  Dieu 
la  commiflion  de  réformer  le  Chrif- 
tianifme.  On  a  d'elle  21  vol.  in- 
8".  pleins  de  fon  fanatifme,  &  im- 
primé à  Amfterdam  en  1686.  Poi' 
ret^  fon  difciple  ,  a  orné  ce  recueil 
d'extravagances,  de  la  vie  de  cette 
illuminée. 

BOURLIE,  (Antoine  de  Guif- 
card ,  plus  connu  fous  le  nom  d'ab- 
bé de  la)  naquit  en  lô-jS,  d'une 
ancienne    familje    de    Périgord, 
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Ayant  vainement  tenté  de  foute- 
ver  les  Calviniftes  du'  Pvouerg-ie  ^ 
dans  le  tems  que  ceux  des  Céven- 
nes  s'étoient  révoltés,  il  paiTa  en 
Hollande,  &  enfuite  en  Angleter- 
re ,  où  il  obtint  de  la  reine  Anne , 
une  penfion  de  500  liv.  fterlings. 
Ce  bienfait  ne  l'empêcha  pas  de 
trahir  la  reine  Amu  ,  fa  bienfaitri- 
ce, comme  il  avoit  trahi  fa  patrie. 
On  l'arrêta  en  171 1  -,  on  le  con- 
duifit  devant  le  fecrétaire  d'état 
Saint-Jean  ,  depuis  vicomte  de  Bo- 
lynghrocke  ,  en  préfence  de  quel- 
ques membres  du  confeil -privé. 
On  l'examina  fur  une  correfpon- 
dance  criminelle,  qu'on  l'accufoit 
d'entretenir  avec  la  France.  Il  nia 
tout-,  mais  le  grand-tréforier  Harlçi 
lui  ayant  montré  fes  lettres  ,  la 
Bourlie  prit  vi.i\  canif  qui  étoit  fur 
la  table  ,  &  lui  en  donna  deux 
coups  :  il  vouloit  en  donner  un 
3*  au  duc  de  Buckingham  ,  que  ce 
feigneur  para.  On  fe  faifit  de  fa 
perfonne  ,  on  l'envoya  dans  les 
prifons  de  Newgate.  Il  échapa  au 
fupplice ,  en  fe  donnant  lui-même 
la  mort. 

BOURRÉE  ,  (Edme- Bernard) 
prêtre  de  la  congrégation  de  l'O- 
ratoire ,  né  en  1652,  fe  confacra 
à  la  prédication  &  à  la  théologie  , 
qu'il  profefîa  à  Langres  &  à  Châ- 
lons-fur-Saône.  Il  mourut  j  à  Di- 
jon fa  patrie  ,  en  1722,  à  70  ans. 
Nous  avons  de  lui  :  I.  Conféren- 
ces eccîéfiaflicjues  du  dioccjc  de  Lan- 
gres^  2  vol.  in-i2  ,  à  Lyon,  1684. 

II.  JJ Explication  des  Epitres  &  Evan- 
giles de  tous  les  Dimanches  de  l'an- 
née y  à  l'ufage  du  diocèfe  de  Châ- 
lons  ,  5  vol.  in-S°,à  Lyon,  1697. 

III.  Des  Sermons  en  16  vol.  in-i2, 
folidement  écrits  ,  mais  peu  clo- 
quens. 

BOURRET  ,  (Jean)  prêtre  de 
l'Oratoire,  de  Riez  en  Provence, 
mourut  à  Montpellier  en  1726,  Il 
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s'eft  fait  connoître  par  quelques 
Ouvrages  de  théologie  ,  dont  la  plu- 
part font  fur  les  conteftations  du 
tems. 

BOURSAULT  ,  (  Edme)  naquit 
à  Muffi-l'Evêque  en  Bourgogne  , 
l'an  1638.  Il  ne  fit  point  d'études , 
&  ne  fçut  jamais  le  Latin.  Il  ne 
parloit  que  le  patolsBourguignon, 
iorfqu'il  vint  à  Paris  en  1651. 
La  lefïure  des  bons  livres,  &  des 
difpofitions  heureufes,  le  mirent 
bientôt  en  état  de  parler  &  d'écrire 
élégamment  en  François.  Ayant 
fait,  par  ordre  de  Louis  XIV  ^  un 
livre  afiez  médiocre  ,  intitulé  :  De 
la  véritable  étude  des  Souverains  , 
1671  ,in-i2',  le  roi  en  fut  fi  con- 
tent, qu'il  l'auroit  nommé  fous- 
précepteur  de  Monfcigneur  ,  fi  Bour- 
fanlt  eût  poffédé  la  langue  Latine. 
La  duchefî'e  d'Angouléme  ,  veuve 
d'un  fils-naturel  du  roi  Charles  IXy 
l'ayant  pris  pour  fon  fecrétaire  , 
on  l'engagea  à  faire  en  vers ,  tous 
les  8  jours,  une  Gaictte  ,  qui  lui 
mérita  une  penfion  de  2000  livres. 
Louis  XIV  Se  fa  cour  s'en  amu- 
foiént  beaucoup  -,  mais  ayant  lâché 
quelque  trait  de  fatyre  contre  les 
Francifcains  en  général  &  les  Ca- 
pucins en  particulier ,  on  lui  im- 
pofa  fiîence.  Le  confefiTeur  de  la 
reine  ,  cordelier  Efpagnol ,  fit  fup- 
primer  la  Gazette  &  la  penfion  , 
&  l'auroit  fait  mettre  à  la  Baltille 
fans  le  crédit  de  fes  protefteurs.. 
Bourfault  mourut  à  Montluçon,  en 
1701.  On  a  de  lui  plufieurs  Pièces 
de  théâtre  ,  &  d'autres  ouvrages. 
Les  principales  font  :  I.  Efope  à  la 
Cour  -,  Efope  à  la  Ville  ;  confcrvées 
au  théâtre,  &  applaudies  encore. 
II.  Le  Mercure  galant  ,  OU  la  Comc^ 
die  fans  titre  ,  dans  laquelle  il  ri- 
diculifc  ingcnieufement  la  manie 
de  demander  une  place  dans  le 
Mercure-galant.  III.  La  Satyre  des 
Satyres  f  en  un  a6le.  Un  trait  que 
Lliv 
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De/préaux  lâcha  contre  Bourfault^ 
pour  venger  Molière  avec  lequel 
il  avoit  eu  un  démêlé  ,  donna  oc- 
cafion  à  cette  pièce  ,  que  le  cré- 
«dit  deBoileau  empêcha  d'être  jouée. 
Le  Satyrique  étant  allé  quelques 
années  après  aux  Eaux  de  Bour- 
bon, Bourfault ,  alors  receveur  des 
gabelles  à  Montluçon ,  s'y  rendit 
pour  lui  offrir  fa  bourfe  &  fes 
fervices.  Cette  généroiité  toucha 
Boilcau ,  &  ils  fe  promirent  une 
amitié  mutuelle.  On  a  encore  de 
lui  :I. Quelques  romans  :  l^Marquis 
de  Chavigny y\c Prince  de  Condé,  qui 
ne  manquent  pas  de  chaleur  -,  Ar- 
zémife  &  PoUanthe  ;  Ne  pas  croire  ce 
quoii  voit.  II.  Des  Lettres  de  refpeci  ^ 
d'obligation  &  d 'amour  ,  connues 
fous  le  nom  àe  Lettres  à  Babet^  lues 
encore  par  quelques  provinciaux  , 
&:  méprifées  par  tous  les  gens  de 
goût.  III.  De  nouvelles  Lettres  y  ac 
compagnées  de  Fables^  de  Contes ,  d'E- 
pigrammes\  de  remarques  ,  de  bons- 
mots^  en  3  vol.  in-i2 préimprimées 
pluiieurs  fois  ,  &  dont  quelques- 
unes  font  affez  agréables.  On  a  une 
édition  du  Théâtre  de  Bourfault ,  en 
3  vol.  in-i2,  1746. 

BOURSIER,  (Laurent-François) 
prêtre  ,  douleur  de  la  maifon  &  fo- 
«iété  de  Sorbonne,naquit  à  Ecouen, 
^ans  le  diocèfe  de  Paris  ,  en  1679. 
ïl  fut  obligé  de  fortir  de  Sorbonne , 
non  pas  pour  fes  moeurs  qui  étoient 
très-pures  ,  mais  pour  fon  réappel 
en  1721.11  fe  retira  dans  fa  patrie, 
tx.  y  étoit  en  1735  ,  lorfqu'il  fut 
obligé  de  s'enfuir ,  pour  éviter  \qs 
pourfuites  du  miniftére.  Il  fe  ca- 
cha depuis  ,  &  ne  fe  montra  qu'à 
quelques  amis  sûrs.  \ï  mourut  à 
Paris,  en  1749.  On  a  de  lui  :  !.. 
L'Action  de  Dieu  fur  les  Créatures '■, 
traité  dans  lequel  il  prouve  la  pré- 
motion  phyfique  par  le  raifonne- 
ment ,  2  vol.  in-4°.  ou  6  vol.  in- 
12.  L'auteur  y  paroît  très-profond 
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métaphyficlen.  1 1.  Mémoire  prifen-^ 
té  à  Pierre  le  Grand  par  les  doc- 
teurs de  Sorbonne  ,  pour  la  réu« 
nion  de  l'Eglife  de  RufTie  àTEgli- 
fe  Latine.  Lorfque  le  C^ar  vint  en 
Sorbonne  ,  Bonrfier  lui  parla  de  ce 
qui  fait  l'objet  de  ce  Mémoire.  Le 
prince  lui  dit  d'abord,  qu'/7  n^ étoit 
qu'un  Soldat.—  Bourfier  lui  répondit 
qu'iZ  étoit  un  Héros  ,  &  qu'en  cette 
qualité  de  Prince  ,  il  étoit  protecteur 
de  la  Religion.—  Cette  réunion  n'efl 
pas  une  chofe  fi  aifée,  reprit  le  Czar; 
il  y  a  trois  points  qui  nous  divifent  : 
le  Pape   ,  la  Proccjfion  du  Saint-Ef 

prit Comme  il  oublioit  le  3' 

point ,  qui  eft  les  azymes  &  la  cou- 
pe ,  Bourfier  le  lui  rappella.  Pour 
cet  article ,  dit  l'empereur ,  nous  n'au- 
rons pas  de  peine  à  être  d'accord  en." 
femble.  Cette  converfation  finit,  de 
la  part  du  monarque  Ruffe  ,  par  de- 
mander un  Mémoire.  On  le  lui  don- 
na ,  &  il  ne  fervit  de  rien.  111.  Une 
foule  de  Brochures  furies  malheu- 
reufes  conteftations  qui  déchirent 
l'Eglife. 

BOURVALAIS  ,  (  Paul  Poijfon , 
connu  fous  le  nom  de  )  ,  fameux 
financier  ,  qui ,  ayant  abufé  des  né- 
cefîités  de  l'état  dans  la  guerre  de 
la  fucceffion  d'Efpagne  ,  fut  taxé 
par  la  chambre  de  Juftice  ,  à  4  mil- 
lions 400  mille  livres;  mais  lui  &  fa 
femme  abandonnèrent  leurs  biens, 
à  la  charge  de  payer  leurs  créan- 
ciers. Il  mourut  en  1719.  C'eft  fa 
maifon  qui  eft  aujourd'hui  l'Hôtel 
de  la  Chancellerie. 

BOURZÉIS ,  (  Afnable  de  )  abbé 
de  St  Martin  de  Cores,  &  l'un  des 
40  de  l'académie  Françoife  ,  né  à 
Volvic  près  de  Riom  en  1606,  fe 
fit  un  nom  fous  le  cardinal  de  i^'- 
chelieu  par  fon  fçavoir.  Il  poffé- 
doit  les  langues  ,  la  politique  , 
la  controverfe.  Le  rainiftére  em- 
ploya fa  plume  dans  les  affaires  fur 
Içs  droits  de  la  reine.  En  1666  >  il 
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fit  le  voyage  de  Portugal  ,  fous 
prétexte  de  travailler  àlaconver- 
îîon  du  comte  de  Schomherg^  de- 
puis maréchal  de  France-,  mais  en 
effet,  pourtraiter  des  affaires  d'état. 
Bour\éis  mourut  à  Paris,  en  1672. 
Il  entra  d'abord  avec  beaucoup  de 
chaleur  dans  les  dilputes  du  Janfé- 
nifme;  mais  en  1661  il  figna  le  For- 
mulaire ,  efpérant  (dit-on)  de  fe 
procurer  ,  par  cette  foumiffion  , 
les  faveurs  de  Maiar'm.  On  a  de 
luiplufieurs  Ouvrages ,  2  vol.  in-8°» 
fur  les  matières  de  la  Grâce.  Le 
grand  miniflre  Colbert  l'avoir  fait 
chef  d'une  affemblée  de  théologiens 
célèbres ,  qui  fe  tenoit  dans  la  bi- 
bliothèque du  roi ,  pour  réfuter  les 
incrédules.  Il  préfidoit  aufll  à  une 
affemblée  de  gens-de-lettres,  dans 
l*hôtel  de  ce  furintend. ,  qu'on  ap- 
pelloit  la  Petite  Académie.  M.  de  V... 
lui  attribue  le  Tejlament  du  Cardinal 
de  Richelieu ,  mais  fans  fondement. 

BOUSSARD ,  (Géofroi)  dodeur 
en  théologie ,  doyen  de  la  faculté 
de  Paris ,  &  chancelier  de  l'univer- 
iité,  fit  briller  fon  éloquence  &la 
folidité  de  fes  raifonnemens  dans 
plufieurs  occafions  d'éclat.  Vers 
15 18,  il  permuta  fa  chancellerie 
pour  un  bénéfice  dans  le  Maine  ; 
il  fe  retira  alors  au  Mans ,  d'où  il 
étoit  originaire  &  où  il  mourut  vers 
1520.  On  a  de  lui  un  traité  affez 
rare ,  De  continentiâ  Sacerdotum  ,  Pa- 
ris ij  05  &  Rouen  1513  ,  in-4'' -,  & 
quelques  ouvrages  de  théologie  & 
de  morale. 

BOUSSEAU  ,  (  Jacques  )  natif 
de  Poitou ,  profeffeur  de  l'acadé- 
mie de  peinture  &  fculpture,  fculp- 
teur  en  chef  de  S.  M.  Catholique  , 
mourut  à  Madrid  en  1740.  Son  ca- 
raftére  le  fit  eftimer  autant  que  fcs 
talcns.  On  admire  furtout  fon  Tom- 
beau  de  M.  d'Argcnfon  à  la  Made- 
leine de  Frênes  ,  &  un  Bas-rcUcf 
4ans  la  chapelle  de  la  maifon  de 
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Noailles  à  Notre  -  Dame. 

I.  BOUSSET,  (Jean-baptiîle  du) 
natif  de  Dijon,  mort  en  1725  ,  âgé 
de  63  ans,  maître  de  mufique  de 
la  chapelle  du  Louvre ,  donna  pen- 
4ant  l'efpace  de  34  ans  ,  chaque 
année  ,  un  livre  ai' Airs  fcrieux  & 
à  boire  ,  à  une  ,  deux  &  trois  voix. 
Il  règne,  dans  la  plupart ,  de  la  va- 
riété ,  des  grâces  &  du  naturel. 

IL  BOUSSET  ,  (  René  Drouard 
du)  organifte  de  S.  André  -  des- 
Arcs,  né  à  Paris  en  1703  ,  mort 
dans  la  même  ville  en  1760,  mar- 
choit  immédiatement  après  les  cé- 
lèbres à'Aquin  &  Cah'icre.  Cet  ha- 
bile compofiteur  doniioit  tous  les 
ans  des  preuves  de  fon  génie  ,  par 
un  motet  qu'il  faifoit  exécuter  à 
l'Oratoire  pour  MM.  de  l'académie 
des  fciences. 

BOUSSONNET ,  peintre ,  Voyei 
Stella  ,  N^  IL 

BOUTARD  ,  (  François  )  Chara- 
penois  ,  de  l'académie  des  belles- 
lettres,  prieur  de  Chàteaurenard  , 
&  abbé  du  Boifgroland ,  fe  fit  con- 
noitre  au  grand  Bojfuet  ,  par  une 
Ode  dont  il  accompagna  un  pâté 
que  madlP  Maulcon  ,  amie  de  ce 
prélat ,  lui  envoyoit  le  jour  de  fa 
fête.  Bojfuet  lui  obtint  de  Louis 
XIV  une  penfion  de  mille  livres. 
Boutard  s'appella  depuis  le  Poète  de 
la' famille  royale.  Il  chargea  de  fes 
vers,  toutes  les  ftatues  &  les  rao- 
numens  érigés  en  l'honneur  de 
Louis  XIV.  11  mourut  en  172.9.  On 
a  de  lui  une  grande  quantité  de 
Poëf.cs  Latincs^donx.  quelques-unes 
ont  été  traduites  en  François.  On 
y  trouve  de  la  facilité  ',  mais  trop 
de  penfées  obfcures  &  d'expref- 
fions  impropres.  Boutard  s'étoit 
imaginé  qu'il  feroit  revivre  Hora^ 
ce ,  *'  parce  qu'il  avoit,  difoit-il^  la 
M  figure  ,  les  yeux ,  &  les  manières 
»♦  de  ce  poète  Latin.»  Il  ne  lui  man- 
cjuoit  que  le  génie. 
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BOUTARIC,  (François  de) 
profeffeur  du  droit  François  dans 
l'univerfité  de  Touloufe ,  naquit  à 
Figeac  au  Querci  en  1671. 11  mou-* 
rut  en  1733  à  'Touloufe  ,  où  il 
avoit  été  capitoul  &  chef  du  con* 
liftoire.  On  a  de  lui  plufieurs  ou- 
vrages ,  que  leur  netteté  ,  leur 
précifion  &  leur  jufteffe  ont  fait 
beaucoup  rechercher.  I.  Les  Injîi- 
tutes  de  Jufiinicn  ,  conférés  avec  le 
Droit  François^  1740,  I  vol.  in-4°. 
avec  une  excellente  préface.  II. 
Traité  des  Droits  Seigneuriaux  &  des 
matières  Féodales  ,  in-"8°.  &  réimpri- 
mé in-4°.  en  175 1 ,  avec  des  aug- 
mentations &  des  correftions.  III. 
Explications  de  V  Ordonnance  de  Blois^ 
du  Concordat  ,  &  Injlitutions  du 
Droit  Canonique  ^  in-4°.  IV.  Expli- 
cations des  Ordonnances  fur  les  matiè- 
res Civiles  ,  Criminelles  &  de  Com~ 
merce  ,  2  vol.  in-4°. 

BOUTAULD,  (  Michel  )  Jéfui- 
te  ,  Parilîen,  né  en  1607 ,  exerça 
pendant  15  ou  16  ans  le  ininifté- 
re  de  la  prédication  ,  &  mourtrt  à 
Pontoife  en  1688.  On  a  de  lui  plu- 
fieurs ouvrages  eftimés.  Les  prin- 
cipaux font  :  I.  Les  Confeils  de  la 
5<i^e/7e ,  réimprimés  en  1749  ,  à  Pa- 
ris ,  in-I2.  II.  Le  Théologien  dans 
les  converfations  avec  les  Sages  &  les 
Grands  du  monde  ,  à  Paris  &  à  Lyon 
în-4'*.  &  in-i2.  III.  Méthode  pour 
converfer  avec  Dieu  ,  Paris  1684, 
in-i6.  Ce  petit  ouvrage  ne  man- 
que pas  d'onftion. 

BOUTEROUE  ,  (  Claude  )  fça- 
vant  antiquaire  ,  né  à  Paris.  11  a 
donné  au  public  un  livre  rempli 
d'érudition ,  &  fort  eftimé  ,  fous 
ce  titre  :  Recherches  curieufes  des 
Monnoies  de  France ,  depuis  le  com- 
mencement de  la  Monarchie  ,  Paris , 
in-fol.  1666.  L'auteur  mourut  en 
1690. 

BOUTHILLIER  :  maifon  qui  a 
produit ,  fous  k  miniftére  de  Ri- 


ehelleu  un  fur-intendant  des  iînafl* 
ces  Claude  de  BouthiHier  ,  dont  le 
fils  Léon  ,  comte  de  Chavigny ,  fe- 
crétaire  d'état  ,  mourut  en  1652, 
Ce  fut  lui  qui  le  premier  fit  impo- 
^r  les  tailles  par  les  intendans  des 
finances.  (  Voyci  RanCÉ).  Henri  le 
BouTHiLLiER  de  Rancé  y  frère  du 
célèbre  abbé  de  la  Trappe  ,  né  en 
1634  ,  chevalier  de  Malthe  en 
1681 ,  fut  fait  lieutenant- général 
des  galères  en  1718  :  charge  créée 
pour  récompenfer  fes  longs  fer- 
vices  ,  &  dont  il  fe  démit  en  1720. 
Il  mourut  en  1726  ,  à  92  ans. 

BOUTHRAIS  ,  (  Raoul  )  en  la- 
tin ,  Botereius  ;  né  à  Châteaudun 
en  1552  ,  fut  avocat  au  grand- 
confeil  ,  &  mourut  en  1630.  Sqs 
ouvrages  font  :  I.  Recueil  d'Arrêts 
du  grand-Confeil  ,  en  latin  ,  Paris» 
1606  ,  in-8**.  II.  De  rehus  in  Gallia 
geflis  ah  anno  ijf^^  ad  1610  y  2Vol.  in- 
8".  III.  Henrici  magni  Vita^  envers, 
in -8°,  à  Paris  ,  en  1611  &'i6i2. 
IV.  Panégyrique  de  la  ville  d'Or- 
léans ,  161 5  ,  in-8*.  aufli  en  vers 
latins.  V:  Mufa  Pontificia  ,1618  ,  in- 
4° ,  &c. 

BOUVIER  ,  (  Gilles  le  )  dit  Ber^ 
ri ,  fut  peut-être  ainfi  appelle  du 
pays  où  il  naquit  en  1386.  Il  fut 
héraut -d'armes  de  Charles  Vil  , 
dont  il  nous  a  laiffé  la  Chronique , 
qui  commence  en  1402  ,  &  finit 
en  1461.  Godefroi  l'a  publiée  dans 
les  Hifioires  de  Charles  VI  &  de 
Charles  VII  y  en  165  3  &  en  1661, 
in-fol. 

BOUVOT  ,  (Jean)avocat  de 
Châlons-fur-Saône  fa  patrie  ,  mort 
en  i636,étoit  Protefiant.  On  a  de 
lui  les  Arrêts  du  Parlement  de  Bour- 
gogne, in- 4".  z  y ol.  Genève  ,1623 
&  1628  -,  peu  commun. 

BOXHORN  ,  (  Marc  Zuerius  ) 
profeflTeur  d'éloquence  à  Leyde  , 
&  enfuite  de  politique  &  d'hiftoi- 
re,  naquit  à  Berg-op-Zoom  eii 
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'1611  ,  &  mourut  en  1653.  On  3 
de  lui  :  I.  Hijloria  univerfalls  ,  Leip- 
iick  1675  ,  in-4°.  II.  Obfidio Brcda- 
na  ,  1640  ,  in-fol.  111.  Virorum  il- 
lufirium  Elogia  ,  1658  ,  in-fol.  IV. 
Chronologiafacra^  Bautzen  ,  1677, 
in-f.  V.  Poémata  ,  1620  ,  in- il.  VI. 
Theatrum  urb'ium  HoUandicZ  ,  in-4°. 
Vil.  Scriptores  Latini  minores  Hijlo- 
riet  Augujla. ^  cum  notisy  Leyde  1632, 
4  vol.  in-ai.  VIII.  Poeta.  Satyrici 
minores  ,  cum  comment! s.,  1 63  2,  in-8°. 
IX.  Des  Notes  fur  Jijlin^  fur  Tacite. 

I.  BOYER,  (Nicolas)  Boerius, 
d'abord  avocat  à  Bordeaux  ,  puis 
confeiller  au  grand-confeil ,  en- 
fin préfident  au  parlement  de  la 
même  ville  ,  a  laiffé  des  Commentai- 
res fur  les  Coutumes  de  Tours  ,  Ber- 
ri  &  Orléans  ,  a  Francfort  1590  ,  in- 
fol.  Ses  Décifions  imprimées  à  Lyon 
aufîi  in-fol.  1560  ,  furent  dé  fon 
tems  fort  répandues.  L'auteur  mou- 
rut en  i<[39  ,  à  70  ans. 

II.  BOYER  ,  (  Claude  )  de  l'aca- 
démie Françoife,  naciuit  a  Albyen 
1618 ,  &  mourut  à  Paris  en  1698. 
On  a  de  lui  xxil  Pièces  dramati- 
ques ^  pleines  d'enflure,  &  produi- 
tes fans  aucune  connoilTance  du 
théâtre.  Sa  Judith  eut  un  fuccès 
paffager.  Cette  pièce  ,  applaudie 
pendant  un  carême  entier  ,  fut  lif- 
flée  à  la  rentrée  d'après  Pâques.  La 
Ckampmeflé  ayant  demandé  la  rai- 
fon  de  rinconftance  du  Parterre , 
un  plaifant  lui  répondit  :  Les  fif- 
flets  ctoient  à  Verfailles  aux  Senrions 
de  CabbéBo'ÛQau.  Boyer  ,  fatigué  de 
fes  mauvais  fuccès  ,  fît  jouer  en 
1680  fa  tragédie  d'Âgamemnon  , 
fous  le  nom  d'un  de  fes  zmis.  Ra- 
cine ,  fon  plus  grand  fléau  ,  ap- 
plaudit à  cette  pièce.  Boyer  ne  put 
s'empêcher  de  s'écrier  en  plein  par- 
terre :  Elle  ejî  pourtant  de  Boyer , 
malgré  Mons  de  Racine,  Ce  mot  lui 
coûta  cher  :  fa  tragédie  fut  fifRée 
le  furlcndemaio. 
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lîT.  BOYER  ,  (  Abel  )  natif  de 
Caftres  ,  quitta  la  France  après  la 
révocation  de  l'édit  de  Nantes  ,  & 
fe  retira  d'abord  à  Genève  ,  à 
Franeker  ,  &  enfuite  en  Angleter- 
re ,  l'an  1689.  Il  mourut  à  Chel- 
fey  ,  en  1729  ,  dans  fa  6Ç  année. 
Il  aimoit  également  le  plaifir  6c  l'é- 
tude. On  a  de  lui  plufieurs  ouvra- 
ges. I.  Un  Di^onnaire  Anslois  & 
François,  en  2  vol.  in-4°.  Londres 
1774  ,  eftimé.  II.  Une  Grammaire 
Angloifc  ,  in-i2  ,  qui  ne  l'eft  pas 
moins.  HLV Etat  Politique  ;  ouvra- 
ge périodique  qui  embraflToit  tous 
les  états  de  l'Europe  ,  publié  de- 
puis 1710  jufqu'en  1729.  Il  fut 
très-bien  reçu  dans  fa  naiflTance  , 
&  on  le  recherche  encore  à  pré- 
fent  pour  plufieurs  pièces  curicu- 
fes  qui  y  font  inférées.  IV.  Hif- 
tolre  du  roi  Guillaume,  en  3  vol.  V. 
Les  Annales  de  la  reine  Anne  ,  de- 
puis l'année  1702  ,  en  11  vol.  in- 
8°.  &c. 

IV.  BOYER,  (Jean -François) 
ancien  évêque  de  Mirepoix  ,  avoit 
été  d'abord  Thcatin.  Le  fuccès  de 
fes  Sermons  le  fit  choiiir  pour  pré- 
cepteur de  Mg'  le  Dauphin,  L'aca- 
démie des  infcriptions,  ayant  per- 
du le  cardiîial  deP(>//<,^;2af,  le  rem- 
plaça en  1741  par  la  nomination  de 
l'évêque  de  Mirepoix.  II  avoit  été 
reçu  à  l'académie  Françoife  dès 
1736  ,  &  deux  ans  après  il  le  fut 
à  l'académie  des  fciences.  Ses  ver- 
tus, fon  amour  pour  la  retraite  , 
fon  averfion  pour  les  louanges  , 
la  fimplicité  de  fes  mœurs ,  méri- 
tèrent qu'on  lui  confiât  l'unique 
efpérance  du  royaume ,  &  enfuite 
le  détail  des  affaires  qui  concernent 
la  nomination  aux  bénéfices.  Il  fit 
du  bien  dans  cette  place  ,  &  il  en 
auroit  fait  encore  davantage  ,  It 
fon  zèle  avoit  toujours  été  aufii 
éclairé  qu'il  étoit  ardent,  U  mou- 
rut en  17JJ, 
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V.  BOYER  ,  (  Jean-bnptîfle-Nî- 
colas)  chevalier  de  l'ordre  de  S. 
Michel  ,  &  médecin  ordinaire  du 
roi,  naquit  en  1693.  Marfeille  fut 
fa  patrie.  La  pefte  qui  défola  cette 
ville  en  1720 ,  lui  fournit  une  oc- 
cafion  de  ilgnaler  fon  zèle  &  fes 
talens  ,  &  lui  VÂilut  une  penfion 
fur  le  tréfor-royal.  Appelle  à  Pa- 
ris pour  fes  fuccès  »  il  en  fortit 
plufieurs  fois  pour  aller  en  Efpa- 
gne ,  en  Allemagne  ,  &  dans  diffé- 
rentes provinces  de  France,  trai- 
ter des  maladies  contagieufes  ou 
défefpérées.  11  fut  le  plus  heureux 
dans  fes  cures.  La  faculté  de  méde- 
cine l'élut  en  1756  pour  fon  doyen-, 
&  ce  fut  pendant  le  tems  de  fon  dé- 
canat  ,  qu'il  donna  une  nouvelle 
édition  du  Codex  Medicamentarius  , 
Jeu  Pharmacopœa  Parifienjls  ,  in-4°  : 
ouvrage  aufii  utile  que  bien  fait. 
Cet  eftimable  médecin  mourut  en 
1768  ,  avec  la  réputation  de  bon 
citoyen ,  de  parent  tendre  &  d'ami 
ofEcieux. 

VL  BOYER  d'Aguilles,  (Jean- 
baptifte  marquis  de)  procureur-gé- 
néral au  parlement  de  Provence  , 
s*étoit  compcfé  un  cabinet  pré- 
cieux de  Tableaux,  Son  fils  ,  héri- 
tier du  goût  &  de  la  place  de  fon 
père  ,  &  nommé  auffi  Jean-baptijle  , 
les  fit  graver  par  Jacques  Co'èlmans 
d'Anvers.  Cet  ouvrage  fut  fini  en 
1709  i  mais  il  n'a  paru  qu'en  1744, 
în-fol.  Ces  deux  magiftrats  unif- 
foient  aux  connoiffances  propres 
à  leur  état ,  les  lumières  que  don- 
ne l'étude  des  belles  -  lettres  ,  & 
l'entlioufiafme  pour  les  beaux-arts. 
Le  marquis  à'Argcns  étoit  fils  du 
dernier.   Voye^  Argens. 

L  BOYLE ,  (  Robert  )  naquit  en 
1627  ,  à  Lifmore  en  Irlande.  Après 
avoir  appris  le  François  &  le  La- 
tin dans  fa  patrie  ,  il  voyagea  à  Ge- 
nève ,  en  France  &  en  Italie ,  pour 
fe  perfedionner  dans  la  phyfique 
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&  les  mathématiques.  De  retour 
en  Angleterre  ,  il  inventa  fa  Pom- 
pe Pneumatique  ,  perfectionnée  par 
Hook  ,  fon  affocié  dans  les  opéra- 
tions chymiques.  Le  roi  Charles 
II ^  &  fes  fucceffeurs  Jacques  // & 
Guillaume  ///^'honorèrent  fucceiH- 
vement  de  leur  commerce  &  de 
leur  efiime.  C'eô  à  lui  principa- 
lement qu'on  doit  l'établiffement 
de  la  Société  royale  de  Londres  , 
en  1663.  On  l'en  nomma  préfi- 
dent  en  1680  •,  mais  il  voulut  tou- 
jours fe  borner  au  titre  de  con- 
feiller.  Son  zèle  pour  la  religioa 
Chrétienne  fe  fignala  dans  toutes 
les  occafions.  Il  donna  durant  fa 
vie  300 liv.  fterlings  par  an,  pour 
la  propagation  de  la  foi  en  Améri- 
que ,  &  cent  pour  les  Indes.  Il  laif- 
fa  ,  en  mourant  ,  un  fonds  confidé- 
rable ,  pour  un  certain  nombre  de 
Sermons  qu'on  doit  prêcher  toutes 
les  années,  fur  la  vérité  de  la  reli- 
gion Chrétienne  en  général ,  fans 
entrer  dans  les  difputes  particuliè- 
res qui  divifent  les  Chrétiens.  On 
a  de  lui  plufieurs  écrits  fur  la  théo- 
logie ,  la  phyfique  &  les  mathéma- 
tiques, recueillis  en  1744  ,  à  Lon- 
dres ,  en  5  vol.  in-fol.  avec  la  vie 
de  l'auteur.  Les  principaux  font  : 
I.  Les  Nouvelles  Expe'rienccs  Phyjîco- 
Mécaniques  fur  le  rejfort  de  l'Air.  Il 
y  décrit  fa  machine  du  vuide  ,  & 
pouffe  la  modeftie  jufqu'à  recon- 
noître  qu'il  en  doit  l'idée  à  Othort 
Guerick.  II.  Conjidérations  fur  l'uti- 
licé  de  la  Phyjîque-expe'rimentale.  III. 
Hijhire  générale  de  l'Air.  IV.  Expé- 
riences &  Obfervations  fur  le  froid  , 
les  couleurs ,  les  cryjiaux  ,  la  refpira- 
tion  ,  la  falure  de  la  Mer ,  Us  exha- 
laifons  ,  la  flamme  ,  le  vif-  argent , 
dans  différens  Traités  féparés.  V. 
Le  Chymifte  Sceptique.  VI.  Effai  fur 
V Ecriturc-fainte.  VIL  Le  Chrétien 
naturalijîc  :  ouvrage  dans  lequel  il 
prouve  que  la  phyfique  expérimea» 
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fale  mène  au  Chriftianirme  ,  loin 
d'en  éloigner.  Vllf.  Confidérations 
pour  réconcilier  la  Raifort  &  la  Rcli~ 
gion.  I  X.  D  if  cour  s  fur  la  profonde 
vénération  que  Vefprit  humain  doit  à 
Dieu',  très-eftimé.  '^.Recueil d' Ecrits 
fur  l'excellence  de  la  Théologie ,  com- 
parée avec  la  Philofophie  naturelle. 
L'auteur  ne  prife  celle-ci ,  qu'au- 
tant qu'elle  a  du  rapport  à  la  re- 
ligion. Il  mourut  à  Londres  en  1691, 
à  64  ans.  Tout  étoit  fimple  chez 
lui,  &  conforme  au  caraciére d'un 
vrai  philofophe.  Il  étoit  plein  de 
franchife ,  de  politeffe  &  de  dou- 
ceur. Quoique  détaché  de  toutes 
les  futilités  dont  les  hommes  ont 
fait  des  chofes  importantes,  il  ob- 
fervoit  les  bienféances.  Il  ne  fça- 
voit  ni  mentir ,  ni  déguifer  ;  mais 
il  fçavoit  fe  taire.  Il  jugeoit  très- 
fainement  des  hommes  &  des  af- 
faires :  auffi  quitta-t-il  la  cour  de 
bonne-heure.  Sqs  idées  fur  les 
moyens  de  rendre  le  genre  humain 
meilleur  &  plus  heureux,  étoient 
très-étendues  ;  mais  l'exécution  des 
idées  \ç&  plus  faines  efl  toujours 
très-difficile. 

n.  BOYLE,  (Roger)  comte 
d'Orrery,  frère  du  précédent,  na- 
quit à  Lifmore  en  162.1.  Ayant 
pris  le  parti  des  armes  ,  il  fervit 
fous  Cromwelj  contre  Charles  I;  ^ 
après  la  mort  de  l'ufurpateur,  il 
foutint  la  caufe  de  Charhs  II.  Dès 
que  ce  roi  fut  fur  le  trône ,  il  lui 
donna  une  place  de  confeiller  dans 
fon.  confeil-privé  d'Angleterre  & 
d'Irlande.  11  mourut  en  1679,  âgé 
de  59  ans  ,  regardé  comme  un 
homme  d'un  efpnt  plus  délié  que 
fon  frère  -,  mais  moins  folidc ,  & 
moins  ami  de  la  vertu  ,  de  la  droi- 
ture &  de  la  religion.  On  a  de  lui 
plufieurs  ouvrages  en  vers  &  en 
profe,  bien  écrits  en  Anglois.  I. 
h^  Panhénicc,  roman  en  3  vol.  in- 
4° ,  &  in-folio ,  qu'on  a  comparé  à 
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ceux  de  Scuderi  &  de  Calprencde» 
II.  Hijloirc  de  Henri  V.  111.  Le  Prin- 
ce Noir  ;  Mufiapha  ;  Triphon  :  tra- 
gédies applaudies  dans  le  tems.  IV. 
L'Art  de  la  Guerre  ,  &C. 

m.  BOYLE,  (  Charles  )  petit- 
fils  du  précédent ,  &  comte  d'Or- 
rery  comme  lui ,  élève  du  dofteur 
Atterbury,  fut  mis  à  la  Tour  de  Lon- 
dres en  1722  ;  on  l'accufoit  d'ê- 
tre entré  dans  les  complots  contre 
l'état.  On  ne  put  jamais  le  lui 
prouver.  Il  mourut  en  1731 ,  d'une 
maladie  de  langueur  contraûée 
dans  fa  prifon.  L'inftrument  aftro- 
nomique  ,  appelle  VOrrcry  ,  il  utile 
pour  comprendre  le  fyftême  fo- 
laire ,  eft  de  fon  invention.  On  a 
encore  de  lui  une  Traduction  la- 
tine des  Epitres  de  Phalaris,  avec 
des  notes,  in-S",  1695-,  une  Co- 
médie ;  des  Pièces  de  vers  ;  &  des 
Harangues. 

BO'YLESVE,  (Etienne)  cheva- 
lier, prévôt  de  Paris  fous  le  règne 
de  S.  Louis  ,  mit  un  ordre  dans  la 
police  de  cette  ville.  Les  impôts 
fur  les  denrées  étoient  exorbi- 
tans  -,  les  prévôts  fermiers  avoient 
tout  vendu ,  fans  en  excepter  la 
liberté  de  commercer  :  il  remédia 
à  ces  deux  abus.  Il  divifa  enfuite 
les  marchands  ^  les  artifans  en 
différcns  corps  de  communautés  , 
leur  donna  des  ftatuts  &  des  régle- 
mens,  faits  avec  tant  d'équité  &  de 
fageife,  qu'on  s'en  eft  fervi  depuis 
pour  régler  les  anciennes  commu- 
nautés ,  ou  pour  en  former  de  nou- 
velles. Il  ne  fut  pas  moins  attentif 
à  veiller  à  la  fureté  publique  ,  &  à 
punir  ceux  qui  pouvoient  la  trou- 
bler. Ce  bon  magillrat  mourut  vers 
1269. 

BOZE  ,  (  Claude  Gros  de)  na- 
quit à  Lyon  en  i68o,  de  parens 
qui  perfedionnérent  fes  talens  par 
une  excellente  éducation.  11  fe 
Uvrd  d'abord  à  la  jurifprudence  i 
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mais  les  antiquités  &  les  médailles 
l'occupérenr  bientôt   tout  entier. 
Le  chancelier  de  P ontchartraln^  l'ab- 
h,é  Bis,non  y    Vaillant  ,   Hardoidn  le 
chérirent  comme  un  fçavant  pro- 
fond &  aimable.  Quelques  Dijfer- 
tadons  ingénieufes  fur  des  médail- 
les &  d'autres  monumens  ,  lui  ou- 
vrirent la  porte  de  l'académie  des 
infcrintions  &    belles-lettres,  en 
1705.  Il  fut  reçu  fous  le  titre  d'é- 
lève ,  &  l'année  d'aprè?  il  en  de- 
vint le  fecrétaire  perpétuel.  L'a- 
cadémie FrançQÏle  fj  l'affocia  auf- 
û  en  171^.   h^  garde   du  cabinet 
des  médailles  du  roi ,  lui  fut  con- 
fiée eA  1719.  Il  partit  l'année  d'a- 
près pour    la    Hollande  ,  dans   le 
deffein    d'augmenter    les    tréfors 
qu'on  avoit  mis  entre  fes  mains. 
De    retour   à  Paris ,    il  confacra 
tout  fon  tems  a  l'académie  des  bel- 
les-lettres &  au  cabinet  des  mé- 
dailles. Il   eut  l'infpeQion   de  la 
librairie  en  1745  ,  pendant  la  ma- 
ladie de  M.  Maboul.  Il  s'étoit  dé- 
mis ,  3  ans  auparavant ,  de  la  pla- 
ce de  fccrctaire  de  l'académie  des 
belles-lettres.  Cette  compagnie  le 
perdit  entièrement  en  1754,  an- 
née de  fa  mort.  Il  étoit  auiTi  eftima- 
ble  par   la  douceur  de  {es  moeurs  , 
que  par    fon    fçavoir.    Il   n'avoit 
rien  de  cette  rudeffe  de  carafte- 
re  ,  qu'on  trouve  quelquefois  dans 
les  fçavans.  On  a  de  lui  plufiears 
ouvrages.  I.  L'édition  des  15  pre- 
miers volumes  des  Mémoires  de  l'A- 
cadémie des  Injcriptions  &  Belles-Let- 
tres.   Les  Eloges  kijloriques  qui  or- 
nent ces  Mémoires, ont  été  impri- 
més féparémcnt,  en  2  vol.  in-12. 
Ils  font  écrits  avec  autant  d'efi-)rit 
que  d'agrément.  Il  eft  panégyrilie 
fans  fadeur  ,  &  hiftorien  fans  ver- 
biage. On  y  trouve  moins  de  ces 
traits  fins,  dont  les  Eloges  de  Fon- 
tenellc  font  parfemés  -,  mais  peut- 
être  plus  d'élégance  2c  de  goût. 
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Les  premiers  éloges  font  bien  in- 
férieurs   aux  derniers  ;  &  c'eft  k 
ceux-ci  principalement  qu'il  faut 
appliquer  le  jugement    que   nous 
en  portons.  II.  La  féconde  édition 
de     VHlftoire    Métallique    de    Louis 
XIF  ^  continuée  jufqu'à  la  mort 
de  ceprince-,  1723  ,  in-fol.  Il  don- 
na les    deflins  &  les   devifes    de 
plufieurs.   III.   VHiJloire  de   V em- 
pereur  Tetricus  ,  éclaircie    par    les 
médailles.  IV.   Pluf.    Differtations 
fur  les  médailles  antiques  ,  répan- 
dues pour  la  plupart  dans  les  Mém. 
de    l'acad.    des   belles-lettres.  On 
a  publié  après  fa  mort  le  Catalogue 
de  fa  Bibliothèque  ,  174  5  ,  in-folio  *, 
elle  étoit  bien  choiiie  ,   &  pleine 
de  livres  rares  &  curieux.  Ce  Ca- 
talogue eft  recherché  par  les  bi- 
bho£,raphes  ,  &  fe  vend  fort  cher, 
BRACCIOLINI    délie  Api., 
(François)  poète  Italien, né  àPif- 
toye  d'une  famille  noble  en  1566, 
avoit  près  de  40  ans  ,  lorfqu'il  em- 
braifa  l'état  eccléfiaftique  pour  pof- 
feder  un  canonicat  dans  fa  patrie. 
Le  cardinal  Maffco  Barberini ,  dont 
il  avoit   été  fecrétaire  pendant  fa 
nonciature  en  France  ,   étant  par- 
venu à  la  tiare  fous  le  nom  d'Ur- 
bain  VIII;  Bracciolini  fe  rendit  à 
Rome  auprès  du  nouveau  pontife, 
qui  aiinoit  les  gens  de  lettres  ,  & 
qui     l'affedlionnoit     particulière- 
ment. Il  le  plaça  ,  en  qualité  de  fe- 
crétaire ,  auprès  de    fon  frère   le 
cardinal  Anto-ne  Barberin.  Après  la 
mort  d'Urbain    VIII  ^  il  fç    retira 
dans  fa  patrie  ,    &  y  mourut  en 
1645.  ^^  ^ut  à  l'occalion  d'un  Poè- 
me  en   XXIII    Chants    qu'il    avoit 
compofé  fur  l'éleclion  de  ce  pape, 
que  celui-ci ,  pour  lui  marquer  fa 
fatisfaûion  ,   voulut  qu'il  ajoutât 
à  fon  nom  le    furnom   délie  Api, 
&  a  fes  armes  trois  abeilles ,  qui  for- 
ment cehes  des  Barberins.  Ce  poè- 
te a  compofe  beaucoup  de  Poëfie*; 
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ée  divers  genres.  I.  La  Croct  rîac 
quifiata^  Paris  1605  ,  in- 12  :  poè- 
me héroïque  en  xv  chants  ,  que 
les  Italiens  ne  font  point  de  dif- 
ficulté de  placer  immédiatement 
après  la  Jérufalem  du  Taffe.  II.  Lo 
Schcrno  degli  DcL  ,  poëme  héroï- 
comique  ,  Rome  1626,  in-i2  ,  où 
il  ridiculife  fort  ingénieufement 
les  divinités  du  Paganifme.  Ce  poë 
me  ,  vraiment  original,  va  de  pair 
avec  la  Sccchîa  rapita  de  Tajfom.  III. 
Des  Tragédies ,  des  Comédies  ,  des 
FaJloraUs.  Bracciollni  s'exerça  auflî 
dans  la  poëlie  lyrique  ,  &  dans  le 
genre  burlefque,  auquel  le  Benu  a 
donné  fon  nom  ;  mais  ces  derniers 
ouvrages  font  très  -  médiocres. 
L'auteur,  qui  aimoit  l'argent,  tra- 
vailloit  fort  a  la  hâte. 

BRACHETdela  Milletiére , 
Voyei  Milletiére. 

BRACTON  ,  jurifconfulte  An- 
glois  au  xiii*=  fiécle  ,  laiffa  un 
traite  De  confuctudinibus  Anglia.  , 
très -utile  pour  l'hiftoire  de  fon 
tems. 

BRADLEY,  (Jacques)  aftronome 
du  roi  d'Angleterre  ,  né  en  1692  , 
fut  nommé  en  1721  à  la  place  de 
profeffeur  d'aftronomie  à  Oxford. 
Il  fe  livra  dès-lors  à  fon  goût  pour 
les  obfervations  ,  &  des  l'année 
1727  elles  lui  firent  découvrir  Vab- 
erration  des  Etoiles  fixes  :  découver- 
te des  plus  ingénieufes  &  des  plus 
belles  qu'on  ait  faites  dans  la  fcien- 
ce  des  aftres.  Ayant  fuccédé  à  M' 
Hallcy  dans  la  place  d'aftronome 
royal  à  l'obfervatoire  de  Gren\^-ich, 
il  obtint  de  nouveaux  inflrumens. 
Muni  de  ces  fecours,  il  commença 
une  nouvelle  fuite  à!! Obfervations 
ijar  toutes  les  parties  de  l'aftrono- 
mie  ;  obfervations  qui  n'ont  pas 
peu  fervi  à  mettre  les  Tables  de 
la  Lune  au  dernier  degré  de  per- 
fedion.  Les  Mémoires  6i  les  Ob- 
fervations imprimes  de  Bn^dUy ,  uç 
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font  pas  les  feules  chofes  dont  il 
ait  enrichi  l'afironomie  -,  il  étoit 
très  -  communicatif.  Sa  méthode 
pour  calculer  les  élémens  d'une  co- 
mète par  trois  obfervations  -,  fa 
nouvelle  règle  pour  le  calcul  des 
réfradlions  ,  fe  font  répandues  par- 
mi les  aftronomes  ,  fans  qu'il  les 
eût  publiées.  Il  faifoit  très -peu 
imprimer,  &  cependant  il  etoit  ua 
de  ceux  qui  travailloient  le  plus, 
&toujouîS  avec  l'exaclitude  d'ua 
aftronome  confommé.  Sa  ra^deftie 
nous  a  privés  de  beaucoup  de  Mé- 
moires interefians  qu'il  auroit  pu 
donner,  il  mourut  en  1762  ,  a  70 
ans.  Son  humeur  ctoit  égale  ,  fou 
caradére  doux  ,  fon  cœur  compa- 
tillant  &  généreux.  Quoiqu'il  par- 
lât bien,  il  étoit  naturellement  ami 
du  filence.  Il  fut  regretté  non  feu- 
lement de  fes  compatriotes  ,  mais 
encore  de  tous  les  afironomes  de 
l'Europe. 

BRAD WARDIN  ,  (Thomas)  An- 
glois ,  furnommé  le  Docteur  profond^ 
confefi'eur  du  roi  Edouard  III,  ar- 
chevêque de  Cantorbery  ,  mourut 
l'an  1348  ,  40  jours  après  fa  con- 
fécration.  11  a  laiffé  plufieurs  ou- 
vrages de  théologie  &  de  phyfi- 
que  ',  mais  celui  qui  lui  a  donné 
le  plus  de  réputation  ,  eft  intit.  De 
cuujâ  Dei  contra  Pclagianos  ,  Lon- 
dres 161S,  in-fol. ,  oùil  approche 
des  fentimens  qu'ont  eus  depuis  les 
Protefians. 

BRAGADIN,  (  MarcAntoine  ) 
noble  Vénitien  ,  gouverneur  de 
Famagoufte  en  1570  ,  ne  rendit 
cette  ville  à  Mujhpha  ,  générai  des 
Turcs  ,  qui  l'afliegeoient ,  qu'après 
s'être  vu  réduit  à  la  dernière  ex- 
trémité. La  capitulation  fut  hono- 
rable ;  mais  le  Mufulman  en  vio- 
la les  conditions.  Après  avoir  fait 
mafiacrer  devant  lui  plufieurs  offi- 
ciers 6:  pluf.  Chrétiens  qui  avoienc 
dctcndu  la  place ,  il  lui  tit  coupe^ 
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le  nez  &  les  oreilles  ,  le  fit  traîner 
dans  la  place  publique  ,  lié  par  les 
pieds  &  par  les  mains  ,  &  écor- 
cher  tout  vif,  en  15  71.  Le  barbare 
fit  remplir  fa  peau  de  foin  ,  après 
l'avoir  fait  faler ,  &  l'attacha  au  haut 
de  fa  capitane  ,  pour  en  faire  pa- 
rade le  long  des  côtes  d'Egypte  & 
de  Syrie.  UJrt  de  vérifier  les  dates 
place  la  mort  de  Bragadin  en  1570  ; 
mais  fon  épitaphe  qu'on  voit  dans 
les  Délices  de  l'Italie  ,  (  tome  I  ,  p. 
125  ),»porte  le  18  Août  1 571.  Au 
refte ,  de  Thou  dit  que  Mujîapha  ne 
£t  mourir  Bragadin  &  les  autres  ca- 
pitaines Chrétiens ,  que  parce  qu'ils 
ne  purent  repréfenter  les  prifon- 
niers  Turcs  ,  qu'ils  avoient  fait 
égorger ,  quand  ils  virent  qu'ils  fe- 
roient  obligés  de  fe  rendre.  C'eft 
ce  qui  ne  paroît  guéres  vraifem- 
blable. 

BRAHÉ,  Voyei  Tycho-Brahé. 

BRAILLIER  ,  (Pierre)  apothi- 
caire de  Lyon  ,  dédia  à  Claude  de 
Gouffier  ,  comte  de  Maulevrier, 
grand-écuy er  de  France  ,  en  1 5  5  7  , 
un  livre  curieux  Des  abus  &  igno' 
Tances  des  Médecins ,  contre  l'auteur 
pfeudonyme  d'un  traité  Des  abus 
&  tromperies  des  Apothicaires  ,  dé- 
guifé  fous  le  nom  de  Licet  Benan- 
<io  ,  imprimé  à  Lyon. 

BRAMA,  Dieu  des  Indes  &du 
Mogol.  On  croit  qu'il  en  fut  le  pre- 
mier législateur.  C'eft  par  le  moyen 
de  Brama  ,  que  l'Être  fuprême  créa 
le  monde  ,  fuivant  la  mythologie 
Indienne.  Il  partagea  fon  peuple 
en  4  caftes  ou  tribus  :  la  i''  des 
Brachmanes  ,  ou  gens  de  loi  ;  laii'' 
des  Rageputes  ,  ou  des  gens  de  guer- 
ra  -,  la  m'  des  Banianes  ,  ou  des  né- 
gocians  -,  &  la  iv^  àesArti/ans  ou 
des  Laboureurs.  Les  principales  loix 
que  Brama  donna  à  fes  tribus  , 
font  qu'une  cafte  ne  s'allieroit  point 
avec  une  autre  ;  qu'un  même  hom- 
me n'exerceroit  pas  deux  profef- 
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fions  différentes ,  ni  ne  pafleroît' 
pas  de  l'une  à  l'autre  ;  qu'on  doit 
regarder  comme  des  crimes  la  for- 
nication ,  l'adultère  ,  le  vol  ,  le 
menfonge  &  l'homicide.  Ils  ne 
dévoient  fe  nourrir  que  d'herbes  , 
de  légumes  &de  fruits  ;  s'abftenant 
de  toucher  à  la  vie  des  animaux  , 
dans  la  perfuafion  où  ils  étoient, 
que  les  âmes  des  hommes  paflbient 
dans  les  corps  des  brutes  ,  fur-tout 
dans  ceux  des  bœufs  :  de-là  vient 
leur  grande  vénération  pour  les 
vaches.  La  cafte  des  Brachmanes 
eft  la  plus  coniidérée.  Ils  font  re- 
gardés comme  les  philofophes  des 
Indiens.  Le  monde  n'eft,  félon  eux, 
qu'un  fonge ,  qu'une  fumée.  Ils  font 
peu  attachés  à  la  vie  ;  lorfqu'ils 
en  font  las  ,  ils  fe  donnent  la 
mort. 

BRAMANTE  d'Urbin  ,  (  Laz- 
zari  )  célèbre  architecte  ,  naquit  à 
Caftel-Duranti,au  territoire  d'Ur- 
bin ,  vers  l'an  1444.  Il  s'appliqua 
d'abord  à  la  peinture  ;  mais  {es  ta- 
lens  &  fon  goût  étant  plus  mar- 
qués pour  l'architedure,  il  s'y  adon- 
na avec  un  fuccès  étonnant.  Le 
couvent  délia  Pace ,  qu'il  fit  bâtir  à 
Naples ,  lui  ayant  acquis  de  la  ré- 
putation ,  Alexandre  VI  le  nomma 
fon  architeûe.  Jules  II  le  fit  enfui- 
te  intendant  de  fes  bâtimens.  Ce 
fut  par  l'ordre  de  ce  pontife  qu'il 
exécuta  le  magnifique  projet  de 
joindre  le  bel  véder  au  palais  du  Va- 
tican: ouvrage  digne  d'admiration, 
s'il  n'avoit  pas  été- gâté  par  divers 
changemens  qu'on  y  a  faits  depuis. 
Bramante  détermina  Jules  à  fon  tour 
à  démolir  réglife  de  St  Pierre,  pour 
en  bâtir  une  plus  magnifique  ,  & 
qui  (  s'il  fe  pouvoir  )  n'eût  point 
fon  égale  dans  le  monde.  Le  plan 
de  ce  grand-maître  ayant  été  adop- 
té, l'on  comînençal'an  1506  à  jet- 
ter  les  fondcmens  de  cette  nouvelle 
bafiliquc  ,  qui  fut  élevée  jufqu'à 

Teûta- 
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l'emablement  avec  une  diligence 
incroyable  -,  mais  il  n'eut  pas  la 
fatistaction  de  voir  fon  ouvrage 
entièrement  exécuté  ,  étant  mort 
en  1514  à  70  ans.  Il  en  laifTa  la 
conrinuation  à  d'autres  architec- 
tes ,  qui  ,  pour  n'avoir  pas  luivi 
fes  delfeins ,  font  caufe  que  cette 
églife  y  quoique  la  plus  belle  qui 
{q  voie  y  n'a  pas  toute  la  periettion 
dont  le  premier  plan  leut  rendue 
fufceptible.  Bramante  ,  aulîl  eftima- 
ble  par  les  qualités  du  cœur  &  de 
l'elprit ,  que  par  fes  taîens  ,ioignoit 
au  génie  de  l'architeclure  ,  le  goût 
pour  la  raufique  &  la  poëlie.  Ses 
ouvres,  dans  ce  dernier  genre  ,  ont 
été  imprimées  a  Milan  en  1756. 

BRAiMHAL,  (Jean)  arche- 
vêque d'Armach,  primat  d'Irlan- 
de ,  naquit  en  1595  a  Pontefra£t  , 
dans  le  comté  dYorck  ,  d'une  fa- 
mille ancienne  ,  &  mourut  fbus  le 
règne  de  Charles  IL  Ses  ennemis 
lui  fufcitérent  des  traverfes  -,  mais 
il  confondit  leurs  impcflures  ,  Se 
déconcerta  leurs  projets.  Ce  pré- 
lat éroit  éloquent  ,  plein  de  force 
dans  le  raifonnement ,  habile  dans 
la  controverie  &  dans  la  politi- 
que ,  &  avoit  un  courage  propor- 
tionné à  fon  cara^ére  &  a  fes 
principes.  Il  f<?  rendit  célèbre  par 
fa  diftin^ion  entre  les  articles  de 
paix  &  les  articles  de  foi.  Ses  Ou- 
vrages ont  été  imprimés  in-fol.  ;  les 
Anglois  en  font  cas. 

BRANXACiO  ,  (  François  -  Ma- 
rie de)  d'une  illuftre  maifon  ori- 
ginaire de  Naples ,  fucce/Tivement 
évèque  de  Viterbe  ,  de  Porto  , 
de  Capacio  ,  enfuite  cardinal  fous 
Urhain  Vlll  cn  1674  ,  mourut 
en  1675.  Le  meurtre  du  gouver- 
neur de  Capacio  l'ayant  brouillé 
avec  les  Efpagnols  ,  il  eut  une 
exclufion  de  la  part  de  cette  na- 
tion ,  lorfqu'on  le  propofa  pour 
être  placé  fur  la  chair?  pontift- 
Tome  /, 


cale ,  après  la  mort  de  Clément  IX, 
On  a  de  lui  un  Traité  fur  le  Cho- 
colat ,  Rome  1666,  in-4°.  dans  le- 
quel il  foutient  que  cette  boifToii 
ne  rompt  pas  le  ]èûne.  Brancacio 
ajouta  au  mérite  de  cultiver  les 
lettres  ,  celui  de  les  protéger.  Il 
compofa  d'autres  ouvrages,  &  le 
recueil  en  parut  à  Rome  en  1672, 
in-folio. 

I.  BRANCAS  de  Villars  j 
Voyci  Villars-Brancas. 

II.  BRANCAS,  (Louis  de) 
marquis  de  Cerefte  ,  ilTu  de  l'illuf- 
tre  famille  Italienne  àcsBrancacio^ 
fervit  avec  diftinclion  par  mer  & 
par  terre  ,  fous  Louis  XIV  Se  Louis 
XV y  Se  fut  employé  dans  plulieurs 
ambalTades.Ce  dernier  prince,  pour 
prix  de  fes  fervices  ,  l'honora'  du 
bâton  de  maréchal.  Il  mourut  en 
1750  ,  âge  de  -9  ans. 

m.  BRANCAS -Villeneuve, 
(  André-François  )  abbe  d'Auînay  , 
né  dans  le  Conitat-Venalliin,  mort 
le  II  Avril  1758,  eft  connu  par 
plulieurs  ouvrages  fur  la  phyil- 
que  &  raftronoraie.  L'abondance 
des  paroles  ,  les  répétitions  fré- 
quentes, le  grand  nombre  d'idées 
inutiles  ,  en  ont  prefque  entière* 
ment  dégoûte  le  public.  La  forme  a 
fait  tort  au  fonds ,  qui  offre  quelque- 
fois de  bonnes  chofes.  Les  princi- 
paux font  :  I.  Lettres  fur  la  Cofnos^ra* 
phic  ,  in-4\  II.  Syftcmc  moderne  dt 
Cofruo^raphlc  &  de  Phyfiquc  généra- 
le  y  1747  y  in-4°.  III.  Explication  du 
flux  &  reflux  de  la  Mer  y  I739,in- 
4'.  IV.  Ephémérides  Cofmographi-^ 
ques  y  1750  ,  in- 12.  Hifloire  du  royau* 
me  de  Gala  ,  traduite  de  l'Anglois  , 
1754  ,    in-i2. 

BRANCATI,  Vomi  Lauri\. 

BRANDAMO,    Tovc-  Brito. 

BRANDI ,  (  Hyacinthe  )  pein- 
tre, naquit  à  Poli,  aux  environs 
de  Rome,  en  1^133.  Il  fe  periec- 
tionua  dans    l'école   de  Lanfranc» 
Mm 
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La  plupart  des  églifes  &  des  palais 
de  Rome  furent  cmbeîiis  par  fon 
pinceau.  Une  imagination  pleine 
de  feu ,  une  grande  facilité ,  un  co- 
loris foible,  undeffein  incorreft  , 
caradérifent  {es  ouvrages.  11  tra- 
vailloit  avec  beaucoup  de  rapi- 
dité ,  préférant  les  plaiilrs  &  l'ar- 
gent à  la  gloire.  11  mourut  à  Ro- 
Vne  en  1691  ,  prince  de  l'académie 
de  St-Luc  ,  &  chevalier  de  l'or- 
dre de  Chrift. 

I.  BRANDMULLER  ,  (Jean  ) 
partifan  d' (Ecolampade  ,  miniftre  & 
profeiTeur  d'Hébreu  à  Bàle  ,  na- 
quit à  Biberac,  &  mourut  en  1596  , 
à  63  ans.  On  a  de  lui  400  Oraifons 
funèbres  ,  tirées  de  l'ancien  Tefta- 
ment ,  &  So  puifées  dans  le  nou- 
veau -,  des  Szrmons  pour  des  ma- 
riages ,  &  des  Dialogues  en  Alle- 
mand. 

II.BRANDMULLER,  (Jac- 
ques )  fils  du  précédent .  mort  en 
1619,  fe  fit  connoitrc  par  3  vol. 
in  -  4"  ,  intitulés  :  Anaîyfis  Typica 
librorum  veteris  &  novi  Tcfiamenti. 
Bàle,    1620    &  i6ii. 

III.  ERANDIMULLER  ,  (  Jac- 
ques) petit-nls  de  Jean  ,  profeffeur 
de  jurifprudence  à  Bàle  ,  mort  en 
1677  ,  elt  auteur  de  plufieurs  Ou- 
vrages de  Droit  ,  affez  eftimés  ;  & 
de  quelques  Pièces  dcPoëfie^idiCÛQS , 
mais  médiocres. 

I.  BRANDT,  (Sébafiien)  né  à 
Strasbourg  en  1454,  cnfeigna  pu- 
bliquement la  jurifprudence  à  Bàle 
&  a  Strasbourg  ,  devint  confeil- 
1er  &:  chancelier  de  cette  dernière 
ville  ,  &  mourut  en  15  20.  li  eft  au- 
teur d'un  poëme  intit.  :  Nuvis  fini- 
t'ifera  mortalium  y  1488  ,  in-4°.  édi- 
tion plus  rare ,  mais  moins  belle 
que  celle  de  Paris,  149^1  in  -  4\ 
11  y  en  a  une  Traduclion  Franc. 
Paris  1497  ,  in-fol.  &  Lyon  1498  , 
in -fol.  Voy^i  Badius  ,  pour  U  Nef 
dis  FolUs, 


BRA 

n.  BRANDT,  (  Gérard)  ttieo-' 
logien  Protcflant ,  né  à  Amrter- 
dam  en  1626  ,  fut  fucceflivement 
miniftre  à  Neukoop ,  à  Hoorn  & 
à  Amfterdam.  Il  mourut  à  Roter- 
dam  en  1685.  Ses  principaux  ou- 
vrages font  :  I.  VHi/loire  de  la  Ré' 
formation  des  Pays-Bas ,  en  4  vol. 
in-4°.  en  Flamand-,  abrégée  en  Fran- 
çois ,  en  3  vol.  in-i2  ,  1730.  Le 
grand  -  penfionnairc  Fagel  dît  un 
jour  à  révêque  Bumct ,  que  cette 
Hiftoire  méritoit  qu'on  apprît  le 
Flamand*,  mais  peu  de  personnes 
voudront  profiter  de  ce  confeil.  II. 
La  Vie  de  V Amiral  Ruiter ,  traduite 
en  François  par  Aubin  ,  Amfter- 
dam 169S  ,  in-fol. 

III.  BRANDT,  (Jean)  fecrétaire 
de  la  ville  d'Anvers ,  mort  en  16  3 9  , 
laifta  un  ouvrage  intitulé  :  Elogia 
Ciceroniana  Romanorum  domi  militix- 
que illufirium.W  y  a  ramp.fî"é  tous  les 
traits  hiftoriques  ,  répandus  dans 
les  differens  ouvrages  de  Ciccron ., 
fur  la  vie  des  hommes  illuftres  dans 
le  gouvernement  &  dans  la  guerre. 

IV.  BRANDT  ,  (  N.  )  chymifte 
Allemand,  fort  entêté  du  grand- 
œuvre.  S'étant  imaginé  de  pou- 
voir trouver  la  pierre  philofo- 
phale  dans  la  préparation  de  l'u- 
rine, il  travailla  une  grande  par- 
tie de  fa  vie  fur  cette  liqueur  ,  fans 
rien  découvrir.  Enfin,  en  1669 
après  une  forte  diftillation  d''uri- 
ne  ,  il  trouva  dans  fon  récipient 
une  matière  luifante,  qu'on  a  appel- 
lée  depuis  Pkofphore.  Brandt  ût  voir 
cette  matière  à/Cu/ïc/ce/,chymifte  de 
réledleur  de  Saxe ,  &  a  plufieurs 
autres  perfonnes  ;  mais  il  en  ca- 
cha la  préparation.  Après  fa  mort , 
Kunckel  n'eut  pas  beaucoup  de  pei- 
ne à  deviner  quel  étoit  le  fujet  du 
Phofphore. 

BRANTOME,  roye^Boua* 

D  E  I  L  L  E  s. 
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-  BRAS  (de  ) ,  Fo^q  ÉoùR- 

GUEVILLE. 

BRASAVOLA,  (  Antoine 
Mufa  )  célèbre  médecin  ,  né  à  Fer- 
rare  en  1500,  d'une  famille  noble 
de  cette  ville.  Son  fçavoir  ne  fe 
bornoit  pas  à  la  médecine.  Ce  fut 
après   avoir  foutenu  à  Paris  pen- 
dant  trois  jours    confécutifs   des 
thèfes  De  omni  fcihili ,  que  le  fur- 
nom  de  Mufa   lui  fut  donné    par 
ia  bouche  même  de  François  I.  Il 
fut  médecin  confultant  de  ce  prin- 
ce qui  lô  fit  chevalier  de  l'ordre  de 
S.  Michel  ,•  de  l'empereur  Charles 
Vy  qui  lui  conféra  le  titre  de  com- 
te Palatin  ;  &  de  Henri  FUI,  roi 
d'Angleterre.  Il  ne  fut  pas  en  moin- 
dre confidération  dans   fa    patrie. 
Succefîlvement  premier   médecin 
des  papes  Paul  III ,  Léon  X  ,    Clé- 
ment VII  &  Iules  III  ^  chéri  &  fa- 
vorifé  de  tous  les  autres  princes 
d'Italie  ^    &   particulièrement  des 
ducs  de  Ferrare,  il  ne  lui  manqua 
que  d'avoir  poulTé  plus  loin  une 
carrière  auffi  brillante.  Il  mourut  à 
Ferrare   en  1555  ,   après  y  avoir 
profelTé  lon^  -  tems   ia  médecine 
avec   un  applaudiffement  univer- 
fel  -,  &   laiffa    un    grand    nombre 
d'ouvrages  ,    principalement    fur 
cette  fcience  ,  &   entr'autres  :  I. 
Des   Commentaires  fur  les    Aphorif- 
•Tfzes   (ÏHippocrate  &  de  Galicn  ,  im- 
primés à  Baie  en  1542,  in-foho.  II. 
Index  refertijfmus    in  Galeni  libros , 
Venife  1625  ,  in -fol.  que    Caftro 
(  Biklioth.  Mcd.  )  appelle  opus  indc- 
fejfiZ  elucubrationis  &  utilitatis  inex- 
plicabilis. 

BRASIDAS  ,  général  Lacédé- 
fnonien,  vers  l'an  424  avant  J.  C. 
vainquit  les  Athéniens  fur  mer  & 
fur  terre  ,  leur  prit  plufieurs  vil- 
les ,  &  en  fit  entrer  pluiîeurs  au- 
tres dans  l'alliance  de  Sparte.  S'è- 
tant  enfermé  dans  Amphipolis  a 
l'approche  de  CUon  ,  général  Athé- 
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nien  vain  &  impétueu^î  ',  iî  prit  un 
moment  favorable  pour  faire  une 
fortie  ,  l'attaqua ,  &  remporta  une 
vidoire  complette.  Ce  grand-hom- 
me mourut  quelque  tems  après  , 
d'une  bîeiTurc  qu'il  avoir  reçue  à 
un  bras.  Comme  on  louoit  devant 
fa  mère  fes  grandes  actions ,  & 
qu'on  le  mettoit  au-deffus  de  tous 
fes  compatriotes  -,  Vous  vous  trom^ 
pei  ,  dit  cette  femme  vraiement 
Spartiate  :  mon  fis  avoit  de  la  bra- 
voure t  mais  Sparte  a  plufieurs  ci- 
toyens qui  en  ont  encore  vlus  que  lui» 
Cette  grandeur  d'ame  d'une  fem- 
me ,  qui  préféroit  la  gloire  de  l'é- 
fat  à  celle  de  fon  fils  reconnu 
pour  un  héros  ,  ne  fut  point  fans 
récompenfe.  Les  Lacédémoniens 
rendirent  des  honneurs  publics  à 
la  mère  &  au  fils ,  &  firent  élever  , 
à  l'honneur  de  leur  libérateur  , 
un  maufolée  au  miUeu  de  la  place 
publique. 

BRAUN ,  (  George  )  archidia- 
cre de  Dortmund  ,  &  doyen  de 
Notre-Dame  in  gradihus  à  Colo- 
gne, floriffoit  dans  le  xvi'  fiécle. 
Il  eft  principalement  connu  par 
fon  Thcatrum  urbium  ,  en  plufieurs 
vol.  in-fol.  On  a  encore  de  lui  un 
Traité  de  coiitrovcrfe  contre  les  Lu- 
thériens, Cologne  1605  ,  in -fol. 
dans  lequel  il  développe  les  ru- 
iQs  dont  ils  fe  font  fervis  pouc 
répandre  leur  religion.  Il  les  com- 
pare à  un  C(Mn ,  dont  la  partie  la 
plus  déliée  ,  une  fois  entrée  dans  le. 
bois  y  fcrt  à  introduire  les  parties  plus 
épaljffes. 

«ilAUNBOM,  (Frédéric)  Pro- 
tei'lant  d'Allemagne,  s'avifa  de  pu- 
blier en  161  3  ,  un  livre  m-4\  lous 
ce  titre  :  Florum  Flaminiomm  Ro- 
mancnfium  Papalium  dicas.  Il  y  fixe 
ch.ique  période  du  règne  de  YAn- 
te-ChriJl ,  fa  naiflance  ,  fa  jeunef- 
fe,  fonadolcice.icc,  &c.  Il  trouve 
fort  linemeut  VAnte-Lhrijl  dans  U 
M  m  ij 
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pape  ,  &  prouve  admirablement 
bien  ,  que  le  Monde  deveit  finir  en 
ijii.  L'accomplilTement  de  fa  pro- 
phétie eft  une  preuve  du  cas  que 
l'on  doit  faire  des  viiionnaires  & 
des  cnthoufiafles. 

BRAWER  ,  Braur  ,  ou  Bro- 
t;''ER  ,  (Adrien)  peintre  Flamand, 
naquit  à  Oiuienarde  en  1608.  Il 
commença,  dans  fon enfance,  à re- 
préfenter  fur  de  la  toile  des  fleurs 
&  des  oifeaux ,  que  fa  mère  ven- 
doit^  aux  femmes  àz  la  c::mpagne  -, 
&  finit  par  des  ouvrages  grotef- 
ques  &  des  figures  en  petit ,  que 
l'on  achetoit  au  poids  de  l'or.  Son 
attelier  étoit  ordinairement  dans 
quelque  taverne.  Il  entroit  dans 
toutes  les  querelles  des  ivrognes, 
après  s'être  foulé  avec  eux.  Ar- 
rêté à  Anvers  comme  efpion ,  il 
demanda  qu'on  le  laiffàt  travail- 
ler. Il  fe  mit  à  peindre  des  Soldats 
Efpagnols  occupés  à  jouer ,  &  les 
repréfenta  avec  tant  de  feu  &  de 
vérité ,  que  Rubcns  offrit  6co  flo- 
rins de  ce  tableau  ,  &  obtint  fa 
liberté  en  fe  rendant  fa  caution. 
La  crapule  altéra  fa  fanté.  Il  mou- 
rut à  Anvers  en  1 640  ,  âgé  de  3  2 
ans  feulement ,  fi  pauvre  qu'il  fal- 
lut quêter  pour  le  faire  enterrer. 
L'enjouement  ne  le  quitta  iamais 
au  milieu  de  la  mifére.  Tous  fes  ta- 
bleaux repréfentent  des  fcènes  ré- 
jouiffantes.  On  y  voit  des  Ouerel- 
les  de  Cabaret ,  des  Filoux  jouant  aux 
cartes  ,  des  Fumeurs ,  des  Ivrognes  , 
des  Soldats  ,  des  Noces  de  Village. 
La  nature  y  efl:  rendue  avec  beau- 
coup de  vérité.  Sa  touche  eft  fort 
légère  ,  fes  couleurs  très-bien  en- 
tendues -,  &  fes  figures  ont  beau- 
coup d'expreflion.  Ses  ouvrages 
fe  vendent  fort  cher  &  font  très- 
rares. 

I.  BREBEUF ,  (  Jean  de  )  Jéfuite  , 
naquit  à  Bayeux  en  1593  »  d'une 
famille  noble.  Après  avoir  profçfle 
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avec  dlftlnftion  dans  plufieur s  col-" 
léges  de  fon  ordre  ,  il  fut  envoyé 
l'an  1615  aux  miflions  du  Canada  , 
où  il  convertit  à  la  foi  plus  de 
yoGohabitans,  Comme  il  étoit  chez 
les  Hurons  ,  ennemis  des  Iroquois , 
ceux-ci ,  qui  étoient  en  guerre  avec 
eux ,  le  prirent  &  le  brûlèrent  à 
petit  feu  l'an  1649.  I^  étoit  oncle 
du  fuivant. 
II.  BREBEUF,(George  de)  né,non 
à  Rouen  ,  mais  à  Torigni  en  baflje- 
Normandie  ,  l'an  1618  ,  cultiva  de 
bonne  heure  la  poëfie.  Il  débuta 
par  une  Traduction  du  vii=  livre  de 
VEncide  en  vers  burlefques  ;  & 
quelque  tems  après  ,  il  publia  une 
autre  verfîon  burlefque  du  i"  li" 
vre  de  Lucain.On  trouve  dans  celle- 
ci  une  fatyre  ingénieufe  &  en- 
jouée contre  la  vanité  de  ces  grands 
feigneurs  ,  qui  ne  peuvent  un  mo- 
ment oublier  leur  grandeur  &  leurs 
titres  ;  &  contre  la  balTeATe  de  ces 
âmes  foibles  &  viles  qui  les  flat- 
tent comme  des  Dieux  ,  dans  l'ef- 
pérance  de  parvenir  à  la  fortune. 
On  dit  que  Brebeuf  dans  fa  jeunefl'e 
n'avoit  de  goût  que  pour  Horace  ; 
&  qu'un  de  fes  amis  ,  qui  n'aimoic 
que  Lucain  ,  le  lui  fit  goûter  & 
l'engagea  à  le  traduire.  Sa  Pharfalc 
parut  en  1658  ,  in-12 -,  &  on  l'ad- 
mira ,  malgré  les  hyperboles  ex- 
cefîives ,  le  fliyle  enflé ,  les  anti- 
thèfes  miUltipliées  ,  les  faux  •  bril- 
lans ,  les  penfées  gigantefques  ,  les 
dcfcriptions  pompeufes ,  mais  peu 
naturelles.  Le  coloris  brillant  de 
cet  ouvrage,  la  bonne  poëfle  &  le 
génie  qui  fe  fait  fentir  dans  quel- 
ques morceaux,  éblouirent  la  cour 
&  la  ville.  Ma^arin  fit  de  grandes 
promefTes  au  traducteur  •,  mais  ce 
cardinal  étant  mort ,  &  les  autres 
protecleurs  de  Brebeuf  fe  bornant 
a  des  carefl'es  ,  il  fe  retira  à  Ve- 
noix  près  de  Caen  ,  &  y  mourut 
en  1661 ,  à  43  ans.  Les  dernières 
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années  de  fa  vie  furent  rempHes 
par  des  exercices  de  piété.  Son 
caraftére  étoit  doux  &  modefte. 
La  converfation  de  fes  amis  étoit 
le  feul  foulagement  des  longues 
maladies  dont  il  fut  affligé.  Une 
iîévre  opiniâtre  le  tourmenta  plus 
de  vingt  années  ,  &  c'eft  dans  fes 
accès  qu'il  compofa  fa  Pkarfale.  On 
a  encore  de  lui  les  Entretiens  foli- 
taires  ,  in-i2  :  poëfies  chrétiennes  , 
fort  inférieures  à  fes  productions 
profanes  -,  un  Recueil  d' Œuvres  di- 
verfes  ,  2  vol.  in-l2  ,  où  l'on  ren- 
contre- quelquefois  de  jolis  vers', 
des  Eloges' Poétiques^  &c.  in-l2. 

BRECOURT ,  (Guillaume  Mar- 
toureau  ,  fîeur  de  )  poëte  François , 
auteur  &  afteur  ,  repréfentoit  avec 
plus  de  fuccès  qu'il  ne  compofoit. 
11  excelloit  pour  les  rôles  de  roi  &de 
héros  dans  les  tragédies,  ôfpour  ceux 
à  manteau  dans  les  comédies.  Son 
jeu  étoit  tellement  animé  ,  qu'il  fe 
rompit  une  veine  en  jouant  fa 
comédie  de  Timon ,  (en  un  feul  aâ;e 
en  vers  ,  )  qu'il  vouloit  faire  va- 
loir au  moins  par  l'ailion.  Il  moU' 
rut  de  cet  accident  en  i6oç.  Ses 
pièces  dramatiques  furent  la  plu- 
part fîfHées.  U Ombre  de  Molière ,  en 
un  aile  &  en  prafe ,  eft  de  lui  -, 
ainfi  que  la  Mon  de  Jodelet  -,  la 
Noce  de  Village ,  en  un  ade  &  en 
vers  -,  le  Jaloux  invifiblc^  en  trois  ac- 
tes ,  auiîi  en  vers.  Il  y  a  quelques 
traits  comiques  dans  ces  ;  iéces  i 
mais  ces  traits ,  fémés  de  loin  en 
loin  ,  n'en  rachètent  pas  les  dé- 
fauts ,  l'incorredion  du  ftyle  ,  le 
défaut  d'invention  ,  la  groffiéreté 
des  plaifantcries  ,  &c. 

BREDENBACH  ,  (  Matthias  ) 
commentateur  &  controverfifte  , 
natif  de  Kcrpen  dans  les  Pays- 
Bas,  fut  principal  du  collège  d'E- 
merick.  Il  mourut  en  1 5  5  9  a  70  ans , 
liaiiTant  deux  fils  ,  qui  cultivèrent 
les,  lettres,  On  a  du  père ,  des  Corn- 
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mùntalres  fur  les  69  premiers  Pfeaw 
mes  ,  &  fur  St  Matthieu  y  1 5  60  , 
in-fol.  mieux  écrits  que  ne  le  font 
ordinairement  ces  fortes  d'ouvra- 
ges. 

BRÉENBERG  ,  (  Barthoîomé  ) 
né  à  Utrecht ,  en!i620,  peintre 
&  graveur  fameux  ,  excelloit  fur- 
tout  dans  les  payfages  &  les  ani- 
maux. Il  gravoit  à  l'eau-forte  fes 
défiais.  On  voit  dans  la  colleftion 
du  roi ,  &  dans  celle  de  M.  le  duc 
d'Orléans  quelques  tableaux  de  ce 
maître.  Il  mourut  en  1660. 

B  RE  G  Y  ,  (  Charlote  Sauraaife 
de  Chazan  ,  comtefle  de)  nièce  du 
fçavant  Saumaife  ,  fut  une  des  da- 
mes d'honneur  de  la  reine  Anne 
d'Autriche.  Elle  fe  diftingua  dajis 
cette  cour  par  fon  efprit  &  par  fa 
beauté.  On  a  d'elle  un  Recueil  de. 
Lettres  &  de  Vers  ^  1688  ,  in  -  I  2  ^ 
dans  lequel  on  trouve  quelques 
penfées  ingénieufes.  Elle  mourut 
en  1693  >  à  74  ans.  Elle  étoit  d'un^ 
caradére  doux  &  aimable  i  fes  vers 
roulent  prcfque  entièrement  fur  un 
amour  métaph^/lique  ,  qui  occu- 
poit  plus  fon  efprit  que  fon  cœur. 

BREMONT,  (François  de)  na- 
quit à  Paris  en  171 3  ,  d'un  avocat , 
&  y  mourut  en  1742  ,  dans  fa  29* 
année.  L'académie  des  fciences  fe 
l'aflbcia  ,  &  la  fociétc  royale  de 
Londres  lui  accorda  le  titre  de 
fecretaire.  Sa  tradudlion  des  Tran^ 
factions  Philcfophiques  de  ce  COrps  , 
lui  valut  cet  honneur.  Il  en  pu- 
blia 4  vol.  in-4"  ,  qui  compren- 
nent les  années  173 1  ,  jufqu'à 
1736  inclufivement.  Brcmond  ac- 
compagna fon  ouvrage  de  notes  i 
les  unes  hlftoriques  ,  qui  remon- 
tent à  l'hilloire  des  différentes  opi- 
nions ;  les  autres  critiques  ,  qui 
corrigent  ce  que  fes  originaux 
peuvent  avoir  de  dcfe^ueux.  Il  y 
ajouta  une  Table  des  Tranfaûions, 
depuis  16O5  jufqu'à  1730,  i  vol^ 
M  m  iij 
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in-4°.  On  a  encore  de  lui  :  I.  Un 

Recueil  de  tous  les  Ecrits  publiés  en 
Angleterre  fur  le  remède  contre 
la  pierre  de  MU'  Stephens.  II.  Une 
Traduclion.  des  Expériences  Phyfiques 
de  Haies,  fur  la  m^iiére  de  def- 
faler  l'eau  de  la  mer  &  de  la  ren- 
dre potable  ,  in- 12.  III.  Une  Tra- 
duclion  pofthume  des  Expériences 
Fhyfico-Méchaniques  d^Hauckshéc  ,  2 
vol.  in-i2  ,  ornée  d'une  Hiftoire 
complette  de  celles  de  réleâ:ricité. 
BRENIUS,  (Daniel)  Socinien 
&  Arminien  ,  difciple  d'Epifcopius  , 
a  laiffé  des  Commentaires  fur  l'Ecri- 
ture ,  infedés  de  fes  erreurs,  11 
€Û  encore  auteur  d'un  traité  De 
regno  Ecclejîtz  gloriofo  ,  per  Chrijlum 
in  terris  erigendo ,  pour  prouver  que 
J.  C.  régnera  fur  la  terre ,  de  la  ma- 
nière que  l'entendent  les  Juifs,  Ses 
Ouvrages  compofent  un  vol.  de  la 
Bibliothèque  des  Frères  Polonois. 

I.  BRENNUS,  général  Gaulois  , 
pafTa  à  la  tête  de  1 5  2  mille  hommes 
de  pied  &  20  mille  chev.  dans  l'O- 
rient ,  pénétra  dans  la  Macédoine  , 
tua  Sojihene  général  de  cette  nation, 
faccagea  la  Theffalie  &  la  Grèce , 
&  s'avançoit  vers  le  temple  de  Del- 
phes pour  en  enlever  les  tréfors  , 
lorfqu'il  fut  repoulTé.  Brennus  ,  au 
'défefpoir  de  voir  fon  armée  en  dé- 
route ,  fe  donna  la  mort ,  après  s'y 
être  préparé  par  un  excès  de  vin  , 
vers  l'an  278  avant  J.  C.  Les  poè- 
tes Grecs  ne  manquèrent  pas  d'at- 
tribuer à  leurs  Dieux  fa  défaite. 
Apollon^  fuivant  eux,  défendit  lui- 
même  fon  temple  contre  les  bar- 
bares ,  fît  trembler  la  terre  fous 
leurs  pieds,  &  rouler  des  rochers 
fur  leurs  têtes.  En^n  le  dieu  Pan 
frapa  les  Gaijlois  d'une  terreur  fi 
fubite ,  qu'ils  s'entretuoient  les  uns 
les  autres  :  c'eft  de-la  qu'eft  venu 
îe  nom  de  Terreur  panique. 

I I.  BRENNUS  ,  autre  général 
<|çs  Qciulois  ,  s'ètant  ouvert  un 
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paflage  par  les  Alpes  ,  fondît  fur  fat 
Lombardie ,  affiégea  Clufium  en 
Tofcane,  vainquit  les  Romains  près 
de  la  rivière  d'AlIia  ,  marcha  vers 
Rome  ,  s'en  rendit  maître  ,  &  livra 
la  ville  au  pillage  &  aux  flammes. 
Le  tribun  Sulpitius  ,  au  lieu  de  le 
chaffer  avec  le  fer ,  promit  de  payer 
mille  livres  d'or ,  s'il  vouloit  le- 
ver le  blocus  du  Capitole  ,  &  fortir 
des  terres  de  la  république.  Les 
Gaulois  acceptèrent  l'offre  ;  mais 
dès  qu'on  eut  apporté  l'or  pour  le 
pefer  ,  Brennus  mit  en  ufage  mille 
fupercheries  pour  que  la  fomme 
fût  plus  confiderable.  Il  jetta  fon 
épée  5c  fon  baudrier  dans  le  baf- 
fin  de  la  balance  ,  oppofé  à  celui 
où  étoit  l'or  ,  ne  répondant  aux 
plaintes  que  par  ces  mots  dignes 
d'un  barbare  :  Malheur  aux  vaincus  !.. 
Camille  furvenu  dans  l'inflant  an- 
nulla  ce  traité  honteux  ,  livra  ba- 
taille aux  ennemis  fur  les  ruines 
de  fa  patrie,  &  les  contraignit  de 
s'enfuir,  vers  l'an  3  88  avant  J,  C. 

BRENTIUS  ou  Brentzen  , 
(Jean)  né  en  1499  à  Weil  en  Soua- 
be,  chanoine  de  Virtemberg,  em- 
bralfa  le  Luthéranifme  à  la  per- 
fuafion  du  chef  de  cette  fe6le. 
De  fon  difciple  il  devint  bien- 
tôt fon  apôtre ,  fans  pourtant  adop- 
ter en  tout  fa  doélrine.  Il  foute- 
noit  ttque  le  corps  de  J.  C.  étoit 
>»  dans  l'Eucharifîie  non  feulement 
>»  avec  le  pain ,  mais  par  -  tout  , 
'»  comme  fa  divinité,  depuis  l'Af- 
>»  cenlion.  m  Ceux  qui  le  fuivirent 
furent  nommés  Ubiquitaires.  Après 
la  mort  de  fon  maître  ,  Brentius  lui 
fuccéda  dans  le  gouvernement  du 
parti  Luthérien ,  &  dans  la  faveur 
du  duc  de  Virtemberg  ,  qui  l'admit 
en  fon  confeiî  le  plus  intime  & 
le  combla  de  bienfaits.  Il  fut  un 
dts  principaux  afteurs  dans  les  af- 
faires de  la  religion  qui  intrigué-» 
irent  de  fon  tems  toute  l'Europe  \ 


BRE 

Se  mourut  en  içyo  à  Tubinge  où 
il  profeffoit  la  théologie.  Il  étolt 
tourmenté  depuis  fajeuneiie  d'une 
infomnie ,  qu'il  devoit  à  fa  trop 
grande  application.  On  a  de  lui 
S  vol.  in-fol.  d'Ouvrages  de  contro' 
rerfe  y  remède  afluré  contre  la  ma- 
ladie de  Tauteur.  Il  s'étoic  marié 
deux  fois  ,  &  il  laiffa  de  fa  2^  fem- 
me ,  qui  étoit  fort  belle  ,  1 2  enfans, 

BREREWOOD,  (Edouard)  pro- 
feffeur  d'humanités  à  Londres  ,  eft 
auteur  d'un  ouvrage  curieux  & 
fçavant  ,  traduit  de  l'Anglois  en 
François ,  Tous  ce  titre  :  Recherches 
fur  la  diverjitédes  Langues  &  des  Re- 
ligions dans  les  principales  parties  du 
Monde  y  par  Jean  de  la  Montagne  , 
Paris  1663  ,  in-8°.  On  a  encore 
*le  lui  :  De  ponderibus  &  pretiis  Num- 
ynoruniy  16 14,  in-4''.  Il  étoit  né  à 
Chefter  en  1565  ,  &  mourut  à 
Londres  en  161 3.  On  le  confultoit 
de  toutes  parts ,  comme  un  des 
oracles  des  mathématiques  ,  &  il 
ne  laifToit  aucune  lettre  fans  ré- 
ponfe.  L'illuftre  Leibnit^  avoir  la 
même  attention. 

BRET  ,  (Cardin  le)  feigneur  de 
Flacourt ,  avocat-général  du  parle- 
ment de  Paris  ,  mort  confeillcr 
d'état  en  1655  ,397  ans  ,  fut  char- 
gé de  plulîeurs  commlfiions  im- 
portantes. Il  régla  les  limites  en- 
tre la  France  &  la  Lorraine  ,  & 
établit  le  parlement  de  Metz,  dont 
il  fut  premier  prélident.  On  a  un 
Recueil  de  fes  (Euvres  ,  in-fol. ,  dans 
lequel  on  diftingue  fon  Traité  de  la 
Souveraineté'  du  Roi. 

BRETAGNE,(lesDucs  de)Cherche[ 
par  les  noms  propres  :Artus^Annc...l 

BRETEUIL  ,  Foy.  Chastelet  , 
(  Gabrielle-Emilie  ^  marquife  du  ) 

BRETON,  Fo^.GuiLLAUME  le 
Breton. 

BRETONNEAU  ,  (François  )  né 
àTours  en  1660  ,  Jéfuite  en  167c  , 
jn«jurut  3  Paris   l'an  1741  ,  après 
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avoir  paffé  par  tous  les  emplois  de 
fa  compagnie.  Il  eft  révifeur  &  édi- 
teur des  Sermons  de  fes  confrè- 
res, Bourdalouc  ,  la  Rue  ,  Cheminais  , 
Giroufi ,  &  des  Œuvres  fpirituelles 
du  P.  /e  Valois.  Bretonneau  étoit  pré- 
dicateur lui-même.  Sqs  Sermons  en 
7  vol.  in-i2  ,  publiés  en  1743  PS'' 
le  fameux  P.  Berruyer,  refpirent  une 
éloquence  Chrétienne.  Les  grâces 
de  l'action  lui  manquoient-,  mais 
il  avoit  toutes  les  autres  parties 
de  l'orateur  facré.  Ses  vertus  fu- 
rent l'appui  de  fes  fermons.  On 
a  encore  de  Bretonneau  des  Ré- 
flexions Chrétiennes  pour  les  Jeunes- 
gens  qui  entrent  dans  le  monde  ,  in-I2  ', 
&  V Abrégé  de  la  Vie  de  Jacques  II , 
in-i2  ,  tirée  d'un  Ecrit  de  fon  con- 
feffeur.iC'eft  un  panégyrique  ,  dans 
lequel  les  hiftoriens  n€  puiferont 
pas  beaucoup. 

BRETONNIER  ,  (  Barthélemi- 
Jofeph  )  avocat  au  parlement  de 
Paris  ,  plaida  &  écrivit  avec  fuc- 
cès.  Il  naquit  à  Montrotier  près  do 
Lyon  en  16^6  ,  d'un  médecin,  & 
mourut  à  Paris  en  1727.  On  a  de  lui: 
I.  Une  édition  des  Œuvres  de  Clau- 
de Henrys  ,  avec  des  observations 
qui  ont  beaucoup  perfedionnécet 
ouvrage,  il.  Recueil  par  ordre  alpha- 
bétique  des  principales  Qjiejîions  de 
Droit  ,  qui  fe  jugent  diverjcn::nt  dans 
différens  Tribunaux  du  Royaume  ,  I 
vol.  in-i2  ,  réimprimé  avec  des 
additions  en  1756,  en  2  vol.  Le 
chancelier  d'AgueJfeau  ,  qui  avoir 
toujours  penfé  à  rendre  la  jurifpru- 
dence  uniforme  ,  l'avoir  engagé  à 
ce  travail  :  Bretonnicrï exécuta  d'u- 
ne manière  digne  des  vues  de  ce 
grand  magiftrat.  Tous  les  principes 
du  Droit  écrit  &  des  Coutumes  , 
y,  font  renfermés  avec  autant  de 
netteté  que  de  précifion.  La  pré- 
face feule  vaut  un  gros  ouvrage. 
Ce  jurlfconfulte  a  lailïé  encore  des 
Mémoires ,  fur  des  affaires  importau- 
Mm  ÏY 
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tes  dont  11  avoit  été  chargé.  Ils  'font 
inoins  eftimés  que  {es  autres  pro- 
ductions. 

BRETTEVILLE,  (  Etienne  du 
Bois  de)  né  en  1650  à  Brettevilie- 
fur-Bordel  en  Normandie  ,  fe  fit 
Jéfuite  çn  1667 ,  &  abandonna  cet 
état  en  1678.  Il  s'appiiqua  depuis 
avec  fuccès  à  Tinftrudlion  des  jeu- 
nes eccléf;aftiques  ,  qui  fe  defli- 
noient  au  miniftére  de  la  prédi- 
cation ;  mais  {es  travaux  ne  furent 
pas  longs  ,  étant  mort  en  16SS. 
11  avoit  donné,  3  ans  auparavant, 
des  EJfais  de  Sermons  en  4  vol.  in- 
8°,  où  il  y  a  fix  différens  deffeins 
pour  chaque  jour  ,  avec  des  {en- 
tences  choiiies  de  l'Ecriture-fain- 
te.  Son  ftyle  n'eft  ni  pur ,  ni  élé- 
gant ;  mais  le  choix  àes  fermons 
eft  aflez  bien  fait.  L'abbé  du  Jarri 
y  a  donné  une  fuite  en'5  vol  in-8°. 
qui  ne  peut  être  comparée  à  l'ou- 
vrage du  premier  auteur.  On  a  en- 
core de  Tabbé  de  JBretteville,  des 
Ejfais  de  Panégyriques  ,  in-8°.  &  ï E- 
loquence  de  la  Chaire  &  du  Barreau  , 
Paris  16S9  ,  in-i2.  plus  eftimée  pour 
les  exemples  qu'il  donne,que  pour 
les  règles  qu'il  prefcrit. 

I.  BREUGEL,  ou  Brugle  , 
(Pierre)  furnommé  Brcugel  le  vieux , 
naquit  à  Breugel  en  Hollande  l'an 
156).  Ce  peintre  excella  dans  les 
yepréfeatations  àQsFctcs  champêtres. 
Les  caradéres,  les  manières  ,  les 
geftes  des  payfans  y  font  rendus 
avec  beaucoup  de  vérité.  On  a  en- 
core de  lui  des  marches  d'arme'e  , 
des  attaques  de  coche ,  &c.On  eliime 
fur-tout  les  payfages  dont  il  a  or- 
né l'es  différens  tableaux.  Quel- 
ques-uns fe  voient  au  Falais-royah 
On  ignore  l'année  de  fa  mort. 

II.  BREUGEL,  (Jean)  fils  aîné 
du  précédent  ,  furnommé  Breugel 
éz  velours ,  parce  qu'il  s'habilloit  or- 
dinairement de  cette  étoffe  ,  pei- 
gnit d'sbor4  des  fluirs  &  des  fruits , 
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&  enfuite  des  vues  de  mer  ^  ornées 
de  petites  figurcs&  de  payfages  ex- 
trêmement gracieux.  Rubcns  l'em- 
ploya dans  quelques-uns  de  fes 
tableaux  pour  peindre  cette  partie. 
Sa  touche  étoit  légère ,  &  fes  fi- 
gures correûes.Il  mourut  en  1642, 
à  67  ans. 

III.  BREUGEL  ,  (Pierre)  con- 
nu fous  le  nom  de  Br^igel  le  jeune  ^ 
autre  fils  de  Breugel  le  vieux  *,  excel- 
la à  repréfenter  des  incendies ,  des 
feux ,  des  fieges  ,  des  tours  de  Ma- 
giciens &  de  Diables  ;  ce  qui  le  fit 
appeler  Breugel  d'enfer. 

BREUIL,  (N.  du)  Jéfuite,  au- 
teur d' une Perfpeclive,  à  Paris,  1642 , 
47  &  48 ,  en  3  vol.  in-4°.  ou  fous 
le  titre  de  1679.  Elle  eft  recher- 
chée des  curieux. 

BREUL  ,  (  Jacques  du  )  né  à  Paris 
en  1 5  28 ,  Benédidlin  de  S.Germain- 
des-Prés  en  1 549  ,  mourut  en  1614. 
On  a  de  lui  :  I.  Le  Théâtre  des  Anti- 
quités de  Paris  ^  in-4° ,  i6i2.  C'eft 
le  répertoire  de  la  plupart  des 
fondations  de  la  ville  de  Paris  :  on 
y  remarque  bien  des  particularités 
intéreffantes.  II.  SupplcmentumAnti- 
quitatum  Pariftcnfium  ,  in-4°  ,  Paris 
1614;  ouvrage  peu  commun  ,  qui 
renferme  plufieurs  auteurs  anciens 
qui  ont  parlé  de  Paris.  III.  Les 
Fajîes  de  Pr.ris  par  Pierre  Bonfons  , 
augmentés  ,  in-8°  ;  curieux.  IV.  La 
Vie  du  cardinal  Charles  de  Bourbon  , 
(oncle  de  Henri  IV)  1512,  in-4". 
V.  La  Chronique  des  Abbés  de  S.  Ger-' 
main  ,  avec  1  HiJioirçd'Aimoifi ,  qu'il 
fit  imorimer  en  1603. 

BREYER,  (  Rémi  )  dofteur  de 
Sorbonne  ,  &  chanoine  de  l'églife 
de  Troyes  en  Champagne  ,  naquit 
dans  cette  ville  en  1669  ,  &  y 
mourut  en  1749.  On  a  de  lui  une 
Differtation  fur  les  paroles  de  la  Coti" 
fécration,  in-8%  où  il  veut  prou- 
ver contre  le  Brun  Oratorien  & 
Bougeant  Jéluite,  que  les  Grecs  fie 


BRE 

les  Latins  avoient  renfermé  ,  dans 
tous  les  tems,  la  forme  de  la  con- 
fécration  d^ns  ces  paroles  :  Hoc  cfl  , 
&c.  Il  a  eu  beaucoup  de  part  au 
Miffel  de  Troyes.  Ce  fçavant  ré- 
pandoit  de  l'érudition  dans  fes  ou- 
vrages ,  mais  très-peu  d'agrément. 

BREYNIUS,  (Jacques)  de 
Dantzick ,  originaire  des  Pays-Bas , 
mort  en  1697  âgé  de  60  ans  ,  a 
donné  :  Plantarum  exoticarum  ccntii- 
ria  I  ,  Gedani  ,  1678,  in-fol.  fig. 
Fafciculus  I  &  II Plantarum  rariorum , 
1680  &  1689  ,  in-4°  :  ouvrages  peu 
communs. 

BREZÉ ,   Voyci.  Maillé. 

BRIANVILLE,  (OronceFinée 
de  )  abbé  de  S,  Benoit  de  Quincy , 
mort  en  1675 ,  a  donné  ;  I.  VneHIf- 
toire  de  France  ,  1664  ,  in-i2,  dont 
les  têtes  des  rois  font  joliment 
gravées.  II.  Une  Hiftoire  facrce  ,  3 
vol.  in-i2,avec  des  figures  de 
le  Clerc;  le  tome  i"  eft  de  1670, 
le  2'  de  1671,  &  le  3*  de  1675. 
La  réimprelîlon  de  1693  eft  moins 
eftimée.  Ces  deux  ouvrages  ne 
font  recherchés  que  pour  les  ef- 
tampes  -,  car  l'abbé  de  Brianville  , 
étoit  un  écrivain  fort  médiocre. 

BRIARD  ,  (  Jean)  vice-chance- 
lier de  l'univerfité  de  Louvain  , 
étoit  de  Bailleul  dans  le  Hainaut. 
Il  fut  fort  lié  avec  Erafme  ,  &  mou- 
rut en  1520.  On  a  de  lui  plufieurs 
traités  en  latin  ,  xxnfur  la  Loterie; 
un  autre  fur  la  caufc  des  Indulgen- 
ces ,  &c.  Il  ne  faut  pas  le  confon- 
dre avec  Lambert  Briard  ,  préfi- 
dent  de  Malines ,  mort  en  1547  , 
&  auteur  de  quelques  ouvrages  de 
droit. 

BRIARÉE  ,   Voyei  Egéon. 

I.  BRICE,  (Saint)  cvêque  de 
Tours  ,  fucccfleur  de  S.  Martin  , 
accufé  par  fon  peuple  d'avoir  eu 
un  enfant  d'une  religieufe  ,  fut 
chafie  de  fon  lîcge.  S'ctant  lavé 
de  cette  calomnie ,  il  retourna  dans 
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fon  diocèCe  ,  &  y  mourut  en  444. 

II.  BRI  CE  ,  (Germain)  né  à 
Paris  en  1653  ,  mort  en  172-7  ,  eft 
principalement  connu  par  fa  Dcf- 
cripticn  de  la  ville  de  Paris ,  &  de 
tout  ce  qu'elle  contient  de  remar- 
quable. La  meilleure  édition  de 
cet  ouvrage  ,  mal  écrit  ,  inexaft  , 
mais  curieux,  eft  celle  de  1752, 
en  4  vol.  in-i2.  On  en  prépare 
une  autre.  L'auteur  a  farci  fon  li- 
vre d'épitaphes  ,  mais  il  n'a  pas 
mis  les  meilleures,  C'efl  l'abbé  Pe- 
raH  qui  dirigea  l'édition  de  1752. 

III.  BRICE,  (D.  Etienne-Ga- 
briel) né  à  Paris  en  1697  ,  étoit 
neveu  du  précédent.  Il  mourut 
en  17  5  5  ,  dans  l'abbaye  de  S.  Gcr- 
main-des-Prés  ,  où  il  étoit  char- 
gé,  depuis  l'an  173  i  ,  ^de  diriger 
la  continuation  du  nouveau  Gai- 
lia  Chriftiana  ,  12  vol.  in  -  fol.  La 
congrégation  de  S.  Maura  eu  peu 
d'hommes  auiîi  fçavans. 

BRÎÇONNET ,'( Guillaume)  dit 
le  Cardinal  de  5.-ilf^/o,  fucceffive- 
ment  évêque  de  Nifmes,  de  St- 
Malo ,  archevêque  de  Reims  &  de 
Narbonne  ,  fut  honoré  de  la  pour- 
pre Romaine  par  Alexandre  VI ,  en 
1495,  en  préfence  de  Charles  VIII  ^ 
qui  fe  trouva  alors  au  confiîtoire. 
Ce  prince  l'aimoit  beaucoup  ,  & 
ce  fut  (dit-on)  à  fa  perfualion  , 
qu'il  entreprit  la  conquête  du 
royaume  de  Naples.  Le  zèle  avec 
lequel  ce  cardinal  parla  contre 
Jules  II  dans  le  concile  de  Pife  , 
le  fit  priver  de  fa  dignité  ;  mais 
Léon  X  la  lui  rendit  enfuite.  11 
mourut  en  1514,  lûifl'ant  deux  fils 
héritiers  de  fes  vertus,  qui  lui  fer- 
virent  un  jour  à  une  melle  cé- 
lél)rce  pontificalcmcnt  ,  l'un  de 
diacre  &;  l'autre  de  foudiacre.  Il 
avoit  été  marié,  avant  de  s'enga- 
ger dans  les  ordres.  Les  hiftoriens 
le  louent  comme  un  prélat ,  qui 
avoit  i'efprit  des  affairq??  joint 


beaucoup  de  zèle  pour  la  gloire 
de  l'a  patrie  ,  &  à  beaucoup  d'a- 
mour pour  les  lettres  &  pour  ceux 
qui  les  cultivoient. 

BRID AULT ,  (  Jean-Pierre)  maî- 
tre  de  penlion  à  Paris ,  mort  le 
24  Octobre  1761  ,  avoit  du  goût 
t:  de  la  littérature.  On  a  de  lui 
diux  ouvrages  utiles.  I.  Phrafcs  &• 
bentences  tirées  des  Comédies  de  Té~ 
rcnce^  1745  ,  in-  12.  II.  Mœurs  & 
Coutumes  des  Romains  ,  17  5  3  ,  2 
vol.  in-i2. 

B  R  I E ,  (  Germain  de  )  Brixius , 
natif  d'Ajxerre,  fçavant  dans  les 
langues,  &  fur-tout  dans  la  Grec- 
que ,  mourut  près  de  Chartres  en 
1538.  Il  fut  fuccelîîvement  cha- 
noine d'Albi,  d'AuxerreÔc  de  Paris. 
On  a  de  lui  un  Recueil  de  Lettres  & 
de  Poëjlesy  in-4°,  153IJ  une  Jra- 
duclion  du  traité  Du  Sacerdoce  ,  de 
S.  Jean^ChryfoJîamc ,  &c. 

I.  BRILNNE ,  (Gautier  de)  d'une 
illuftre  famille  qui  tiroit  fon  nom 
de  la  ville  de  Brienne-fur-Aube  en 
Champagne,  fignala  fon  courage 
à  ladéfenfe  de  la  ville  d'Acre  con- 
tre les  Sarrafins,  en  11 88.  11  fut 
enfuite  roi  de  Sicile  &  duc  de  la 
Pouille,  par  fon  mariage  avec  Ma- 
rie Albcrie  ,  &  mourut  d'une  blef- 
fure  qu'il  avoit  reçue  en  défen- 
d.nt  les  droits  de  fa  femme  Tan 
1:105,  Gautier  le  Grand ,  fon  fils  , 
fut  comte  de  Brienne  &  de  Japhe. 
ÏI  paffa  dans  la  Terre-fainte  ,  où 
il  fe  diftingua  contre  les  Sarralîns  -, 
mais  ceux-ci  l'ayant  fait  prifon- 
nier,  ils  le  firent  mourir  cruelle- 
ment en  125 1. 

II.  BRIENNE ,  (  Jean  de  )  fut 
fait  roi  de  Jérufalem  en  1210.  Ce 
titre  i;lluilro:t  les  familles ,  fans  les 
enrichir.  L'empereur  Frédéric  II 
époufa  la  fille  du  nouveau  roi , 
avec  le  royaume  de  Jérufalem  pour 
dot-,  c'efl-à-dire ,  avec  très-peu  de 
chofe  de  réel,  6c  de  grandes  pré- 
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tentions.  Le  bcau-pere  fut  obligé 
de  céder  tous  fcs  droits  à  fon  gen- 
dre ,  qui  dédaigna  de  les  exercer. 
Jean  de  Brienne  eut  bientôt  un  au- 
tre empire ,  celui  de  Conftantino- 
ple  ,  auquel  il  fut  élevé  par  les 
barons  François  en  1229.  Il  dé- 
fendit fa  capitale  contre  les  Grecs 
&  les  Bulgares,  ruina  leur  flotte, 
les  défit  une  féconde  fois  ,  &  les 
épouvanta  tellement  qu'ils  n'ofé- 
rent  plus  reparoitre,  11  mourut  en 
1237.  Son  avarice  hâta  la  ruine 
de  l'empire  ,  &  ternit  fes  autres 
quahtés  ,  fa  bravoure  &  fa  pru- 
dence. 

III.  BRIENNE  ,  (  Gautier  de  ) 
arriére-petit-fils  de  Gautier  le  Grand, 
était  fils  de  Gautier  &  de  Jeanne 
de  Chatillon.  Il  fut  élevé  avec  foin 
à  la  cour  de  Rohert  le  Bon  ,  roi  de 
Naples.  Le  prince  Charles  fils  de 
Robert  ,  l'envoya  à  Florence  en 
13  26, en  qualité  de  fon  lieutenant- 
général.  Brienne  tenta  enfuite  de 
reprendre  le  duché  d 'Athènes  i 
mais  cette  entreprife  n'ayant  pas 
été  heureufe  ,  il  vint  en  France,  & 
fut  très -utile  au  roi  Philippe  de 
Valois  dans  la  guerre  contre  les 
Angîois  en  1340.  Ses  fervices  lui 
méritèrent  la  charge  de  connéta- 
ble ,  que  le  roi  Jean  lui  donna  en 
Mai  1356.  II  fut  tué  le  19  Septem- 
bre fuivant ,  à  la  bataille  de  Poi- 
tiers ,  fans  avoir  eu  d'enfans  de 
Marguerite  de  Sicile-Tarente  fa  l'* 
femme,  ni  de  Jeanne  d'Eu  fa  fécon- 
de époufe.  La  maifon  de  Brienne  a 
produit  deux  autres  connétables , 
&  plufîeurs  grands  officiers  de  la 
couronne. 

BRIENNE,  Foyei  Bryenne  & 

LOMENIE. 

BRIET,  (Philippe)  né  à  Abbe- 
ville  en  1601  ,  Jéfuite  en  1619, 
mourut  en  166S  ,  bibliothécaire  du 
collège  de  Paris.  On  a  de  lui  :  L 
Parallela  Geographix  veteris.  &  noyx  , 
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'^  vol.  în-4*  ,  1648  &  49.  Cette 
Géographie  eft  très  méthodique  , 
très-exacle  ,  ôcornee  decartes  bien 
deiîinees.  Ces  trois  volurnes  ne 
renferment  que  l'Europe  ,  fes  ma- 
ladies l'ayant  empêche  de  mettre 
la  dernière  main  aux  autres  par- 
ties. II.  Annales  mundi ,  five  Chro- 
niconab  orbe  condito  ad  annum  Chriftl 
j66j  y  en  7  vol.  in-i2  ,  &  en  un 
in-fol.  1681.  L'auteur  marche  fur 
les  traces  de  Petau  ,  pour  la  chro- 
nologie. Il  paroit  plus  Jefuite  ul- 
tramontain,  dans  le  cours  de  fon 
Hiftoire,  que  citoyen  François.  III. 
Philippil.ihhQ  &PhilippiBrutii  Con- 
cordia  chronologica  ,  in-fol.  5  vol. 
Paris  lô-o.  C'eft  une  compilation 
indigefte.  Le  P.  Brut  n'eft  auteur 
que  du  5'  vol.  IV.  Theatrum  Geo- 
graphicum  Europx  veuris  ,1653  »  ^^' 
fol.  Briee  a  mieux  réuffi  dans  la 
géographie  ,  que  dans  la  partie 
chronologique. 

B  R I  E  U  ,  (  St  )  Briocus  ,  natif 
d'Irlande  ,  &  difciple  de  St.  Ger- 
main ,  évéque  dans  ce  royaume  , 
bâtit  un  monailere  en  Bretagne  où 
il  s'étoit  retiré.  Cette  maifon  de- 
vint û  célèbre,  qu'on  y  vit  bien- 
tôt une  ville  qui  porta  fon  nom  , 
érigée  depuis  en  evèche.  Il  en 
eft  regardé  comme  le  premier  evè- 
que  ,  quoiqu'il  n'y  eût  peut-être 
exercé  aucune  fonftion  épifcopa- 
le.  Mais  il  y  avoit  alors  des  évè- 
ques  régionnaires  ,  qui ,  fans  avoir 
aucune  eglife particulière,  travail- 
loient  par -tout  où  l'on  avoit  be- 
foin  de  leur  miniftere.  St.  Bricu 
mourut  âgé  de  plus  de  90  ans,  a 
la  fin  du  VII'  fiecle  ,  ou  au  cera- 
mencement  du  viii*. 

BRIEUX  ,  (Jacques  Moifant  de  ) 
natif  de  Caen,  confeiller  au  par- 
lement de  Metz ,  mourut  en  i6-'4 , 
à  60  ans.  Caen  lui  elt  redevable 
du  I"  etabliiTement  de  fon  acadé- 
mie, Oa  a  de  lui  des  Pot  fa  Latines 
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1  vol.  xn-l2  ,  1641  &  1669  ,  qui  ,  à 
l'exception  de  fon  Pocmcfur  U  Cojj , 
6c  de  quelques  épigrammes  ,  ne 
font  gueres  au-delTus  du  médiocre. 
On  a  encore  de  lui  un  petit  ou- 
vrage intitulé  ;  Mes  Divertijj'cncns  , 
in-i2.  C'eft  un  recueil  de  lettres 
&  de  vers  françois  &  latins  ,  en 

2  vol.  U  y  a  quelques  réflexions 
judicieufes  ,  &  quelques  vers  heu- 
reux ,  mais  en  petit  nombre. 

1.  BRIGGS  ,  (  Henri  )  profeffeur 
de  mathématiques  a  Londres,  dcns 
le  collège  deGresh3m,(k  enfuite 
de  géométrie  a  Oxford ,  né  dans 
la  paroiffe  de  Halifax ,  mourut  fep- 
tuagénaire  en  cette  ville  ,  l'an 
1631.  Oetoit  un  homme  de  bien  , 
d'un  accès  facile  a  tout  le  monde 
fans  envie,  fans  orgueil  &  fans 
ambition  :  toujours  gai ,  méprifant 
lesricheffes,  content  de  fon  fort, 
préférant  l'étude  &  la  retraite  aux 
portes  les  plus  brillans  &  les  plus 
honorables:  &  juftifiant  par  fa  con- 
duite, que  la  culture  dss  fciences 
conduit  a  la  fagelîe,  c'eft-à-dire  3 
la  véritable  philofophie.  On  a  de 
lui  :  I.  Un  Traité  du  patjazc  dans 
la  Mer  Pacifique ,  par  le  Nûrd-Ouejl 
du  contins  ru  de  la  Virzinie,  dans  le 
3'  vol.  des  Voyages  de  Purchas.  II. 
Une  édition  des  6  premiers  livres 
d'Euclide.  m.  Arithmetica.  Logarith- 
mica  ,  in-fol.  1624.  Ncper  de  Mar- 
che/ion ,  inventeur  de  In  méthode 
des  logarirhmes  ,  pertedionnée 
par  BriggSy  etoit  ami  de  ce  mathé- 
maticien. Ils  étoient  dignes  l'un 
de  l'autre.  IV.  Une  TahL  qu'il  pu- 
blia en  1601,  a  la  f.a  du  livre  de 
Thomas  Blondeville  ,  qui  traite  De 
la  conJîru5iion ,  de  la  defcription  ,  6* 
de  l'ujage  de  deux  Inflrumens  irvcntés 
par  AI.  GHhjrt  ,  pour  trouver  la 
latitude  de  quelque  lieu  que  ce 
foit ,  dnns  la  nuit  la  plus  obfcure, 
parla  feule  dcclinaifon  de  l'aiguil' 
le  de  k  BouiT^k,  La    TabU  de 
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Brisgs  eft  fondée  uniquement  fur 
la  doiSirine  des  triangles ,  pour  dé- 
terminer la  hauteur  du  pôle  par  le 
moyen  de  la  même  dcclinaifon. 

IL  BRIGGS  ,  (Guillaume  ) 
membre  de  la  fociété  royale  de 
Londres  ,  médecin  ordinaire  de 
Guillaume  III ,  mort  en  1704  à  63 
ans  ,  fe  fit  un  nom  par  fa  con- 
ïioiiTance  des  maladies  de  l'oeil.  Il 
laiffa  deux  Traités  fur  cette  matiè- 
re, très-eftimcs.  Le  premier,  in- 
thuléOphthalmographia,  in-4°.  l6Sy, 
&  le  fécond  N'ova  Theoria  vifionis  , 
imprimé  à  la  fuite  du  premier.  On 
enaura  une  grande  idée,  lorfqu'on 
fçaura  que  le  grand  Newton  les 
eftimoiî  beaucoup.  Briggs  eft  un  des 
premiers  qui  ait  bien  dévelopé  ce 
qui  regarde  le  nerf  optique  ,  la  ré- 
tine ,  les  conduits  lymohatiques. 

BRIGITTE ,  ou  BiRGiTTE  ,  (  dif- 
férente de  Ste  Brigide  ,  abbeiTe  de 
Kildare  en  Irlande  ,  au  v^  fiécle  ) 
née  en  1 3 02,étoitprincefre  de  Suè- 
de ,  &  époufe  d'un  feigneur  nora- 
iTié  UlfûR.  Après  avoir  eu  liuit  en- 
fans,  les  deux  époux  firent  vœu 
de  continence.  Ulfon  fe  fit  Cifter- 
cien ,  &  Brigitte  établit  à  Rome  l'or- 
dre de  5.  Sauveur  ,  compofé  de 
religieux  &  de  religieufes ,  com.- 
me  celui  de  Fontevrauk.  Il  y  avoit 
60  filles,  &  25  hommes  -,  13  prê- 
tres qui  repréfentoient  les  apôtres, 
4  diacres  pour  les  dofteurs  del'é- 
gîife ,  &  le  relie  pour  les  72  dif- 
ciples  de  J.  C.  Leur  églife  étoit 
commune.  Les  religieufes  faifoient 
l'office  en  haut ,  &  les  religieux  en 
bas.  L'abbeffe  avoit  l'autorité  fu- 
prême.  Cette  règle  ,  qu'elle  difoit 
lui  avoir  été  révélée  de  Dieu  ,  fut 
confirmée  par  Urbain  V  en  1370^ 
Son  ordre  fubfiftc  encore  en  Al- 
îem.agnc  ,  en  Italie  &  en  Portu- 
gal. Brigitte  partit  enfuite  pour  Jé- 
rufalcra ,  fur  une  autre  vifion  qu'el- 
le eut  à  l'âge  de  69  ans.  LUe  vilita 
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les  lîeux-fajnts.  De  retour  en  Oc- 
cident, elle  écrivit  à  Grégoire  XI y 
pour  l'engager  de  revenir  à  Rome. 
Elle  mourut  peu  detems  après  dans 
cette  ville,  en  1373.  On  a  d'elle 
un  volume  de  Révélations^^  Nurem- 
bergj,  in-fol.  1521  ,  &  Rome  15  57, 
déférées  au  concile  de  Bàle.  Gerfon 
&  d'autres  théologiens  vouloient 
qu'on  les  cenfuràt  -,  mais  Jean  de 
Turrecremata  empêcha  la  cenfure. 

BRILL ,  (  Matthieu  )  naquit  à  An- 
vers, &  mourut  à  Rome  en  15  84, 
Il  excella  dans  le  payfage.  Grégoire 
XIII  l'employa  au  Vatican ,  &  lui 
donna  une  penfion  ,  qui  pafTa  à 
fon  frère  Paul  Brill  ,  héritier  de 
fes  talens.  Le  cadet  continua  les 
ouvrages  de  fon  aîné.  Il  fe  dif- 
tingua  comme  lui ,  par  la  vérité  & 
l'agrément  de  fes  payfcges.  Il  mou« 
rut  à  Rome  en  1626.  On  voit  de 
fes  tableaux  au  Palais-royal  ,  & 
au  cabinet  du  roi. 

BRILLON  ,  (Pierre -Jacques) 
confeiller  au  confeil-fouverain  de 
Bombes  ,  fubflitut  du  procureur- 
général  du  grand-confeil,  &  éche- 
vin  de  Paris  ,  naquit  dans  cette 
ville  eni67i  ,&y  mourut  en  1736. 
Ce  jurifconfulte  cultiva  d'abord  la 
littérature.  On  vit  écxore  de  fa  plu- 
me les  Portraits  férieux  ,  galans  & 
critiques  ;  le  Thcophrajic  moderne  : 
mauvaifes  imitations  d'un  livre  ex- 
cellent ,  &  qui  ne  furent  bien  re- 
çues ,  que  parce  qu'on  airaoit  alors 
les  ouvrages  écrits  dans  le  goût 
de  la  Bruyère.  Son  Dictionnaire  des 
Arrêts,  ou  la  Jurifprudence  univerfcl- 
le  des  Parlemcns  de  France  ,  en  6 
vol.  in-fol.  1727, eft  beaucoup  plus 
efiimable.  Cette  compilation  n'a 
pu  être  faite  que  par  un  homme 
fort  laborieux  &  fort  fçavant.  Bril- 
Ion  ne  fe  fit  pas  moins  d'honneux 
<lans  le  barreau  du  grand-confeil,. 
où  il  plaida  avec  fuccès. 

BRlNVILLIfiRS  ,  (Marguerite. 
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d'Aubrai  ,  époufe  de  N.  Gohelin^ 
marquis  de  )  étoit  fille  de  d'Aubrai 
lieutenant -civil  de  Paris.  Mariée 
jeune  en  16^1,  6c  très-répandue 
dans  le  monde ,  elle  eut  des  ado- 
rateurs ,  &  ne  parut  d'abord  aimer 
que  fon  époux.  Mais  le  marquis  de 
Brinvillicrs  ^  qui  étoit  meftre-de- 
camp  du  régiment  de  Normandie  , 
ayant  introduit  dans  fa  maifon  un 
officier  Gafcon  d'origine  ,  nomané 
Godin  de  s  te. 'Croix  ,  la  marquife 
conçut  pour  lui  la  plus  violente 
paffion.  Son  père  le  lieutenant-ci- 
vil fir  enfermer  cet  aventurier  à 
laBaftille,  où  il  demeura  près  d'un 
an.  11  fortit  de  prifon  ,  &  continua 
de  voir  fecrettement  fa  maitrelTe. 
Celle-ci  changea  de  manière  de 
vivre  au  dehors ,  fans  réformer  Ces 
difpofitions  intérieures.  Elle  fré- 
quentoit  les  hôpitaux  ,  &  çlonnoit 
publiquement  dans  plulieurs  au- 
tres pratiques  extérieures  de  piété 
qui  lui  acquirent  la  réputation  de 
dévote.Tandis  qu'elle  croioir  trom- 
per ainfi  Dieu  &  les  hommes ,  elle 
méditoit  avec  fon  amant  des  pro- 
jets de  vengeance.  Pendant  le  fé- 
jour  que  Sainte-Croix  avoit  fait  à 
la  Baftille,  il  avoit  appris  d'un  Ita- 
lien', nommé  Exili ,  l'art  funefte  de 
compofer  dc^  poifons.  Le  père  de 
la  marquife  &  fes  frères  furent  em- 
poifonnés  en  1670.  On  ignora  l'au- 
teur de  ces  crimes  -,  la  mort  de  5/.;- 
Croix  les  découvrit.  En  travaillant 
un  jour  à  un  poifon  violent  & 
prompt ,  il  laiffa  tomber  un  maf- 
que  de  verre  dont  il  fe  fervoit  pour 
fe  garantir  du  venin  ,  <k.  mourut 
fur  le  champ.  Tous  fes  effets  ayant 
d'abord  été  mis  fous  le  fcellé,  (car 
il  n'avoir  point  de  parens  à  Paris  , 
ni  perfonnc  qui  prétendit  à  fa  fuc- 
cefîion)la  marquife  de  Brinvillicrs 
eut  l'imprudence  de  réclamer  une 
calfettc  ,  fc  témoigna  beaucoup 
d'empreiïcmeut  a  la  ravoir.  LaJuf- 
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tice  en  ordonna  l'ouverture  ,  Se 
l'on  trouva  qu'elle  étoit  pleine  de 
petits  paquets  de  poifon  étique- 
tés ,  avec  l'effet  qu'ils  dévoient 
produire.  Des  que  mad^  de  Brin- 
villicrs eut  avis  de  ce  qui  fe  paf- 
foit ,  elle  fe  fauva  en  Angleterre,  & 
de-la  dans  le  pays  de  Liège.  Elle  y 
fut  arrêtée  &  conduite  a  Paris  ,  où 
elle  fut  brûlée  le  17  Juillet  1676  , 
après  avoir  eu  la  tète  tranchée  -, 
convaincue  d'avoir  empoifonné  fon 
père  ,  fes  deux  frères  &  fa  fœur. 
Au  milieu  de  tant  de  crimes  ,  elle 
avoit  une  efpèce  de  religion.  Elle 
ailoit  fouvent  à  confeffe  ;  &  même 
lorfqu'on  l'arrêta  dans  Liège ,  on 
trouva  une  confeflion  générale 
écrite  de  fa  main,  qui  fervit ,  non 
pas  de  preuve  contre  elle  ,  mais 
de  préfomption.  Il  eft  faux  qu'elle 
eût]  effayé  fes  poifons  dans  les 
hôpitaux,  comme  le  d'iCeat Rcbow 
Ut ,  Pitaval  &  tant  d'autres  ;  mais 
il  eft  vrai  qu'elle  eut  des  liaifons 
fecrettesavec  des  perfonnes  accu- 
fées  depuis  des  mêmes  crimes.  Ce  - 
fut  à  cette  occalion  que  la  Ch.wi" 
bre-ardcnte  fut  établie  à  l'Arfénal  , 
près  de  la  BaiHlle  ,  en  1 680.  La  mar- 
quife de  Brinvillicrs  n'avoit  point 
empoifonné  fon  mari ,  parce  qu'il 
avoit  eu  de  l'indulgence  pour  fes 
amours. 

BRION  ,  Voyei  Chabot  ,  (  Phi- 
lippe. ) 

BRIOT  ,  (Nicolas  ) tailleur  gé-^: 
néral  des  monnoies  ,  (  fous  Louis 
XII  )  à  qui  on  eft  redevable  du 
Balancier.  Cette  invention  fut  ap- 
prouvée en  Angleterre  ,  comme 
elle  le  méritoit;  mais  en  France, 
il  fallut  que  Scpiicr  employât  tou- 
te fon  autorité  pour  la  faire  rece- 
voir. 

BRIQUEVILLE,  (François  de) 
baron  de  Coulomioiéres  ,  né  à  Cou- 
lombiéres  en  tballc- Normandie  , 
d'une  noble  &  ancienne  maifon , 
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fervic  avec  diftinâ:ion  fous  Frdn- 
foisly  Henri  II ,  François  II  &C  Char- 
les IX.  11  cinbraffa  les  opinions  & 
le  parti  des  Calvinifîes,  par  com- 
pbifance  pour  la  princellc  de  Con- 
dé  ,  dont  il  avoit  l'honneur  d'être 
parent.  1!  étoit  à  la  tète  des  Nor- 
mands avec  le  comte  de  Montgom- 
meri ,  au  rendez -vous  général  des 
Huguenots  de  France  a  la  Rochel- 
le, 11  mourut  fur  la  brèche  de  S.- 
Lo  ,  en  1574  ,  ayant  {qs  deux  fils 
à  fes  côtés  ,  pour  facrifier  ,  difoit- 
il  ,  tout  fon  fang  à  la  vérité  Evan- 
géliaue.  Son  nom  &  celui  dcMont- 
gommeri  feront  long-tems  fameux 
dans  l'Hiftoire  de  Normandie,  par 
les  meurtres  &  les  brigandages 
que  leurs  troupes  y  commirent  im- 
punément fous  leurs  yeux. 

BRISÉIS  ,  (  qu'on  appelle  aufli 
Hippodamie  ,  )  fille  de  Brifès  prêtre 
de  Jupiter ,  &  captive  à! Achille  qui 
l'ciima.  Agarminnon  ,  éperdument 
smoureux  de  cette  beauté  ,  la  lit 
enlever.  Achille  en  fureur  ne  vou- 
lut plus  prendre  les  armes  contre 
les  TroieriS ,  jufqu'à  la  mort  de  Pa- 
trocle.  Son  amante  lui  ayant  été  ren- 
due ,  il  combattit  de  nouveau  pour 
les  Grecs. 

ERÎSIEUX,  (Charles-Etienne) 
architecte  ,  mort  en  1754,  eft  au- 
teur de  deux  bons  livres  fur  fon 
art.  I.  'L'Architecture  moderne  ,1728,  2 
vol.  in-4''.  II.  UArt  à:  lutir  les  Mai- 
fons  de  campagne  ,  1743  »  ^  ^oi.  in- 
4'.  figures. 

BRIS  SAC  ,  Voyci  CossÉ. 

BRISSON,  (  Barnabe)  élevé  par 
Henri  III  en  1 5  80  aux  charges  d'a- 
vocat-général ,  de  confeiller- d'é- 
tat &  de  préfident-à-mortier  ,  fut 
envoyé  amhafTadeur  en  Angleter- 
re. A  fon  retour,  ce  prince  le  char- 
gea de  recueillir  fes  ordonnances 
&  celles  de  {on  prédéceifcur.  Hen- 
ri difoit  ordinairement  :  "  Qu'il  n'y 
*>  avoit  aucun  prince  dans  lempa- 
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>♦  de  ,  qui  pût  fe  flatter  d*avoîr  Uff 
5»  homme  d'une  érudition  auflî 
"  étendue  que  Brijfon.  >»  Après  la 
mort  de  ce  monarque  ,  Brijfon 
ayant  parlé  avec  beaucoup  de  for- 
ce pour  l'autorité  royale  ,  la  fac- 
tion des  Sei-{c  le  fit  conduire  au 
petit-Chàtelet  ,  où  il  fut  pendu  à 
une  poutre  de  la  chambre  du  con- 
feil  en  1591.  On  a  de  lui  plufieurs 
ouvrages  :  I.  De  jure  Connubiorum 
liber  fingulare  ,  Paris  1564  ,  in-8''. 
Il  dédia  cet  ouvrage  au  fameux 
l'Hôpital  chancelier  de  France.  II. 
De  verborum  qucz  ad  Jus  pertinent  fi" 
gnificatione,  Leipfick  i72l,in-foI. 
III.  De  formulis  &  folcmnihus  popu- 
li  R.omani  verbis  ,  en  8  livres ,  plein 
d'érudition  ,  in-folio  ,  1583.  IV, 
De  regio  Perfarum  principatu  ,  reim- 
prim.e  à  Strasbourg  en  1710  ,  in- 
8°.  avec  les  notes  de  Sylhurge  & 
de  Lcderlin.  Les  ufages  des  anciens 
Perfes  dans  la  religion  ,  dans  la 
vie  civile  ,  &  dans  l'art  militaire  , 
y  font  décrits  fort  fçavamment  , 
mais  avec  peu  d'ordre.  V.  Opéra 
varia  ,  1606  ,  in-4°.  VI.  Recueil  des 
Ordonnances  de  Henri  III  ,  in-fol. 
On  a  parlé  très-différemment  du 
caradlére  de  Brijfon.  Les  uns  le  pei- 
gnent comme  un  bon  citoyen  :  les 
autres  difent  qu'il  n'avoit  que  des 
vues  ambiticufes  dont  il  fut  la  vic- 
time ;  car  ayant  voulu  demeurer 
à  Paris  en  1 5  89 ,  tandis  que  le  par- 
lement en  fortoit,  dans  l'efpéran- 
ce  (  dit-on  )  de  devenir  premier 
prélident  à  la  place  A'' Achille  de 
Harlay .,  alors  prifonnier  à  la  Baf- 
tille,  il  obtint  effeilivement  cette 
place  ,  qui  fut  caufe  en  partie  de 
fa  fin  tragique. 

BRISSOT  ,  (  Pierre  )  médecin  , 
fils  d'un  avocat  ,  naquit  à  Fonte- 
nai-le-comte  en  Poitou,  en  1478- 
11  fut  reçu  dofteur  de  la  faculté 
de  médecine  de  Paris  ,  en  1 5 14.  Il 
mourut  en  I J 12 ,  dans  la  vilie  d'E» 
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vora  en  Portugal  ,  où  le  ddir  d'al- 
ler herborifer,  même  jufqu'au  Nou- 
veau-Monde ,  l'avoit  conduit.  II 
prit  le  parti  q  Hippocrate ,  de  Ga!un, 
&  des  autres  anciens  contre  les 
médecins  Ar^es  ,  &  les  charlatans 
modernes.  La  pratique  des  doc- 
teurs de  fon  tems  dans  la  pleuré- 
fie  ,  étoit  de  faigner  du  côté  op- 
pofé  au  mal.  Il  écrivit  contre  cet 
abus  dans  fon  Traite  de  la  faignéc 
dans  la  pleuréfu  ,  Paris  l6iz  ,  in-S". 
où  il  juftifie  la  méthode  falutaire 
qu'il  avoit  mife  en  ufage. 

I.  BRITANNICUS,fils  del'em- 
ipereur  Claude  &  de  Mejfaline  ,  fut 
exclus  de  l'empire,  par  les  artifi- 
ces d'Agrippiney  féconde  femme  de 
Claude  ,  &  mère  de  Néron ,  fur  le- 
quel elle  vouloit  le  faire  tomber. 
Ce  prince  fit  empoifonner  5m<î/z- 
nicus  dans. un  repas.  II  fut  enterré 
la  nuit  d'après  ,  en  fimple  particu- 
lier. Une  grolle  pluie  ,  furvcnue 
lorfqu'on  le  portoit  au  tombeau , 
effaça  le  blanc  dont  Néron  avoit 
fait  mafquer  fon  vifage ,  pour  ca- 
cher l'effet  du  poifon  ,  qui  l'avoit 
extrêmement  noirci  ,  l'an  5  5  de 
Jefus-Chrift. 

I I.  BRITANNICUS  ,  (  Jean  ) 
profelTeur  de  belles-lettres  à  Palaz- 
zola  fa  patrie  ,  dans  le  territoire 
de  BrelTe ,  lailTa  des  Notes  eflimees 
fur  Juvenal ,  fur  Pcrfe  ,  Stace  ,  Ovi- 
de. Il  mourut  en  1510. 

B  R I T  O  ,  (  Bernard  de  )  Ciflcr- 
cien  ,  hif^oriographe  du  royaume 
de  Portugal  ,  naquit  dans  la  ville 
d'Almaïeda  en  1 569  ,  &  mourut  en 
1617.  On  a  de  lui  :  1.  Mo-zarchia 
Lufitana  ,  8  vol.  in-fo'.  à  Lisbonne, 
1597  a  1612.  Cefl  une  hiiloire  de 
Portug.qui  remonte  jufqu'au  comte 
Henri.  Elle  eft  écrite  avec  élégance. 
Les  Pères  Antoine  &  François  Bran' 
damo ,  fes  confrères  ,  l'ont  poufTée 
jufqu'à  Alfonfc  m.  Dr  no  n'cf^  au- 
teur que  des  deux  premiers  volu- 


BRO  559 

mes.  II.  Eloges  des  Rois  de  Ponw 
gai  ,  avec  leurs  portraits.  III.  Géosra- 
phie  ancienne  du  Portugal.  IV.  Lx 
Chronique  de  F  Ordre  de  Citeaux.  V. 
Guerra  Brafilica  ,1675  »  in- fol.  à 
Lisbonne. 

I.  BRODEAU,(  Jean)  chanoi- 
ne de  Tours  fa  patrie ,  y  mourut 
en  1 5  6 3 .  Sadolet ,  Bembo  ,  Manuce  , 
Danes  ,  &plufieurs  autres  fçavans, 
lui  donnèrent  leur  am.itié  &  leur 
efiime.  Son  principal  ouvrage  efl 
un  Recueil  d'objervations  &  de  cor- 
reHions  de  beaucoup  d'endroits  de 
différens  Auteurs  anciens.  Ce  re- 
cueil ,  publié  fous  le  titre  de  Mij'- 
cellanea  ,  1609  ,  in-S".  2  parties,  fe 
trouve  dans  le  Trc/or  de  Gnatcr, 
Brodeau  joignoit  l'étude  des  mathé- 
matiques à  celle  des  belles-lettres. 

II.  BRODEAU,  (  Julien)  avocat 
au  parlem.  de  Paris  ,  étoit  originai- 
re de  Tours.  On  a  de  lui  des  Notes 
fur  les  Arrêts  de  Louet ,  la  Vie  de 
Charles  du  Moulin  ,  &  des  Commen- 
taires fur  la  Coutume  de  Paris  , 
1669  y  -  vol.  in-fol.  Il  mourut  en 
1653. 

BROGLIE  ,  (  Viaor-Maurice, 
comte  de  )  d'une  famille  originai- 
re de  Piémont ,  &  diftinguée  dès 
le  xii=  fiécle  ,  fervit  avec  gloire 
dans  toutes  les  guerres  de  Louis 
XIF^  &  obtint  le  bâton  de  maré- 
chal de  France  en  1724.  Il  mourut 
en  1727 ,  à  80  ans.  FiSor-M^arice 
fon  fils ,  aufTi  maréchal  de  France  , 
mérita  cet  honneur  par  l'intelli- 
gence &  la  bravoure  qu'il  montra 
en  Italie  dans  les  campagnes  de 
1733  &  1734-  Ce  fut  cctrc  der- 
nière année  qu'il  reçut  le  bàtoiu 
Le  roi  érigea  en  fa  faveur  la  ba. 
ronnie  de  Ferriéres  en  Norman- 
die ,  en  duché  ,  fous  le  nom  de^ 
Brogiie.  Il  eil  mon  en  1745.  ^"^^ 
le  maréchal  de  BrogUe,  Con  fils,  Ie> 
vainqueur  de  Bergen  ,  a  hérité  des 
t.ilens  de  fon  père  &  de  (on  grand- 
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père  ,  &  leur  a  donné  un  nouvel 
éclat. 

BROGNl ,  (  Jean  de  )  ne  en  Sa- 
voie ,  dans  le  village  de  Brogni  , 
d'un  gardien  de  pourceaux  ,  tut 
d'abord  Chartreux.  li  s'éleva  par 
fon  mérite.  Il  fut  évêque  de  Vi- 
viers ,  enfuite  d'Oftie  ,  cardinal  ôc 
chancelier  de  l'églife  Romaine  , 
&  parut  avec  diftinc^ion  aux  con- 
ciles de  Pife  &  de  Conftance.  Il 
mourut  en  1416  ,  laifTant  plufieurs 
fondations  ,  entre  autres  celle  du 
collège  de  S.  Nicolas  d'Avignon. 

BRONCHORST  ,  (  Everard  ) 
profeiîeur  de  juriforudence  à  Wit- 
temberg  ,  à  Erford  &  à  Leyde , 
mourut  dans  cette  dernière  ville 
en  1627,  373  ans.  C'étoit  un  hom- 
me fçavant  &  poli.  On  a  de  lui 
des  ouvrages  de  droit.  Le  plus  con- 
nu efi;  intitulé  :  Controverjîarum  ju- 
ris  Centurix  ,  Leyde  1621  ,  in-4''. 
L'auteur  fe  propofe  de  concilier 
pluiieurs  opinions  contraires  fur 
les  matières  de  droit. 

BRONTÉS  ,  Cyclope  ,  fils  du 
Ciel  &  de  la  Terre ,  forgeoit  les  fou- 
dres de  Jupiter^  &  faifoit  un  bruit 
épouvantable  fur  fon  enclume. 

BRONZINO  ,  (  Agnolo  )  qu'on 
Komme  communément  le  Broniin , 
natif  des  états  de  Tofcane  ,  réuf- 
Ct  dans  le  portrait.  On  voit  la  plu- 
part de  les  ouvrages  à  Pife  &  à 
Florence,  llmouruî  dans  cette  der- 
rière ville ,  vers  15  70  ,  âgé  de  69 
ans. 

BROSSARD  ,  (  Sébafticn  de  ) 
chanoine  de  l'églife  de  Meaux  , 
mort  en  1730  ,  âgé  d'environ  70 
ans  ,  excella  dans  la  théorie  de  la 
mufique.  Les  écrits  qu'il  nous  a 
laiiTes  fur  cet  art,  ont  été  accueil- 
lis dans  le  tcms.  Les  principaux 
font  :  L  Un  Dicîionnaire  de  Mujîcjue, 
in-S".  nomenclature  très-inférieu- 
re à  celle  que  nous  devons  au  cé- 
lèbre Jean- Jacques  RouJ[ta:i,  II.  Une 
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Differtatlon  fur  la  nouvelle  maniè- 
re d'écrire  le  plein-chant  &  la  mu- 
fique. III.  Deux  livres  de  Motets, 
IV.  Neuf  Lzçons  de  ténèbres.  V.  Un 
recueil  d'Airs  à  chanter.  Il  ne  pof- 
fédoit  pas  feulement  les  règles  , 
mais  il  les  mettoit  en  pratique.  Il 
avoit  une  nombreufe  bibliothè- 
que de  mufique  ,  qu'il  donna  au 
roi.  Il  eut  une  penfion  de  1200  liv. 
fur  un  bénéfice. 

I.  BROSSE ,  (  Pierre  de  la  )  né 
en  Touraine  d'une  famille  fort 
obfcure  ,  d'abord  barbier  de  St. 
Xoui^  ,  enfuite  chambellan  &  favo- 
ri de  Philippe  le  Hardi ,  fe  lignala 
par  un  crime  horrible.  Craignant 
que  l'afcendant  que  la  reine  Ivla~ 
rie  prenoit  fur  le  roi, ne  lui  fût  con- 
traire -,  il  empoifonna  Louis  ,  fils 
aine  de  Philippe  ,  du  premier  lit  ,  & 
accufa  cette  princefi^c  d'avoir  com- 
mis ce  crime.  Une  Béguine  de  Ni- 
velle en  Flandre  ,  qu'on  alla  con- 
fulter  ,  ayant  découvert  l'auteur  , 
la  BroJJe  fut  pendu  en  1276.  Tous 
les  feigneurs  que  ce  traître  avoit 
deffervis  auprès  de  fon  maîn-e  , 
afîifiérent  à   fon  fupplice. 

II.  BROSSE,  (Jean  de  )  cham« 
bellaa  ëc  maréchal  de  France ,  ren- 
dit de  grands  fervices  au  roi  Char- 
les VIL  II  fe  diftingua  au  fiége 
d'Orléans  &  à  la  bataille  de  Patay 
en  1429  ,  &  mourut  en  1433.  Il 
étoitfeigneur  de  BoufiTac ,  &  def- 
cendoit  d'une  noble  &  ancienne  fa- 
mille. 

m.  BROSSE,  (Jacques  de)  ar- 
chitecte de  Marie  de  MédJcis  ,  bâtit 
le  Luxembourg  par  les  ordres  de 
cette  reine  en  161 5.  UAqi^educ 
d'Arcueil  ,  &  le  Portail  de  S.  Ger- 
rcLs  ,  font  encore  de  lui. 

IV.  BROSSE  ,  (Gui  de  la  ) mé- 
decin ordinaire  de  Louis  XIII ^  ob- 
tint de  ce  roi  ,  en  1626  ,  des  let- 
tres-patentes pour  l'établifTement 
du  Jardin  royal  des  plantes  méde  - 

cinales 
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tînaîes ,  dont  il  fut  le  premier  in» 
tendant.  II  .s'appliqua  d'abord  à 
préparer  le  terrein  ;  il  le  peupla 
enfuite  de  plus  de  loco  plantes. 
On  peut  en  voir  le  catalogue  dans 
fa  Defcription  du  Jardin  Royal  ,  in- 
4°.  1636.  Richelieu  ,  Seguier ,  &  Bul- 
lion  fur-intendant  des  finances  , 
contribuèrent  à  enrichir ,  par  leurs 
libéralités  ,  le  dépôt  confié  à  la 
Brojfe.  On  a  de  lui  un  Traité  des 
vertus  des  Plantes  y  1628  ,  in-S". 

BROSSE,  (Jofephdela)  Fayei 
Joseph  (Ange  de  St-"). 

BROSSES  ,  (  Charles  de  )  pre- 
mier préfident  du  parlement  de 
Bourgogne ,  membre  de  Tacadé- 
mie  de  Dijon  fa  patrie  ,  'affocié  li- 
bre de  l'académie  des  fciences  & 
belles-lettres,  naquit  en  1709,  & 
efl  mort  à  Paris  le  7  Mai  1777.  Il 
joignit  les  travaux  littéraires  aux 
fatigues  de  la  magiftrature'-,  &  fes 
études  étendirent  fes  connoiifan- 
ces  ,  fortifièrent  fa  raifon ,  &  lui 
donnèrent  la'  réputation  d'un  ef- 
prit  difiingué.  On  a  de  lui  :  I.  Lettres 
fur  la  découverte  de  la  ville  d^Her^ 
culamim ,  1750  ,  in-S'.  curieufes.  II. 
Hifiolre  des  Navigations  aux  Terres 
Aufirales  ,  175 6  ,  2  vol.  in-4°.  III. 
Du  culte  des  Dieux  Fétiches ,  ou  Pa- 
rallèle de  Canciennc  Idolâtrie  avec 
celle  des  peuples  de  Nigritie  ,  1 760  , 
in-i2  :  brochure  attribuée  faulTe- 
raent  à  M.  de  V  ***.  IV.  Traité  de 
lajormation  méchanique  des  Langues ^ 
1765,  2  vol.  in -12.  :  ouvrage 
plein  de  fagacité  &  d'içlées  philo- 
fophiques  fur  l'origine  &  les  prin- 
cipes du  langage.  V.  Hijloire  de  la 
République  Romaine  dans  le  cours 
du  VU'  /i  ce  le  ,  par  Sallujle  :  en  par- 
tie traduite  du  Latin  fur  l'original  ^ 
en  partie  rétablie  &  compofée  lur 
les  fragmcns  qui  font  reftés  de  fes 
livres  perdus.  On  trouve  dans  cet 
ouvr.  imprime  en  1777  ,  en  4  vol. 
in-4".  une  profonde  connoiirance 
Tome  /. 


de  l'hiftoîre  ,  des  écrivains  &  des 
mœursdeRome.Maisdans  la  verfion 
de  Sallujle  ^  &  dans  le  fupplément  ; 
il  y  a  trop  de  termes  bas  &  po- 
pulaires, qui  déparent  la  noblefTè 
du  ftyle  hiftorique.  VI.  Divers 
Mémoires ,  dans  ceux  de  l'acadé- 
mie des  belles-lettres. 

BROSSZTTE ,  (  Claude  )  lié  à 
Lyon  en  1671  ,  de  l'académ-ie  dé 
cette  ville  ,  &  bibliothécaire  de  la 
bibliothèque  publique,  d'abord  Jé- 
fuite ,  enfuite  avocat ,  mourut  en. 
fa  patrie  l'an  1746.  On  a  de  lui  : 
I.  L'HiJiolre  abrégée  de  la  ville  dé. 
Lyon,  écrite  avec  une  élégante  pré- 
Cifion.  H.  Nouvel  Eloge  hijlorique  de 
la  ville  de  Lyon  ,  in  -  4°.  1711  : 
ouvrage  imprimé,  com.rae  le  pré- 
cèdent ,  par  ordre  du  corps  con» 
fulaire  ,  &  digne  des  mêmes  élo* 
ges.  III.  Eclaircijfemens  hijîoriques 
fur  les  Satyres  &  autres  Œuvres  de. 
Boilcau  DeJ préaux  ,  2  vol.  in  -  4"* 
1716,  &  réim.primés  enfuite  en 
difièrens  formats.  II  a  épuré  le  texte 
à-QS  fautes  qui  s'y  étoient  gliffecs 
dans  les  éditions  précédentes.  Il 
a  indiqué  les  paflages  que  V Horace 
moderne  avoit  imités  à.ts  ancien*;, 
II  a  affaifonné  fes  notes  de  plu- 
fieurs  anecdotes  utiles  &  curieu- 
fes. On  lui  reproche  feulement 
d'en  avoir  mis  quelques-unes  pea 
nécefîaires  pour  l'intelligence  du 
texte ,  quelques  autres  puériles  ^ 
il  n'a  point  ufé  affez  fobremsnc 
des  recueils  qu'il  avoit  faits.  IV. 
Commentaire  fur  Us  Satyres  &  antres 
Œuvres  de  Rcgnier,  in-8°.  1729  ,  qui 
a  les  mômes  qualités  &  les  mêmes 
défauts  que  fes  Eclairciiîemens  fur 
Builcau.  Brojfctte  étoit  ami  de  beau- 
coup de  gcns-de-lettres  ^  &  en  com- 
merce épiftolaire  avec  plulieurs. 
On  peut  nommer  Roujfeau  ôl  M. 
de  Voltaire.  «  Vous  reffemblez  (  lui 
écrivoit  le  dernier  )  »^  à  P^mpo- 
r  nius  AtticH:  ,  courtifé  à  la  foi? 
Nn 
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i»  par  Ccfar  &  par  Pompée.  >»  On 
fçait  que  cqs  deux  célèbres  poè- 
tes étoieat  ennemis. 

BROSSIER,  (Marthe)  fille 
d'un  tifferand  de  Romorantin ,  at- 
taquée d'une  maladie  étrange  à 
l'àge  de  zo  ans  ,  fe  fit  exorcifer 
comme  poiTédée.  Son  père  cou- 
rut le  monde  avec  elle  ,  pour  par- 
tager l'argent  que  le  peuple ,  qui 
s'attroupoit  auprès  de  cette  pré- 
tendue démoniaque  ,  lui  donnoit. 
Le  parlejnent  la  fit  ramener  a  Ro» 
morantin ,  avec  dcfenfe  d'en  for- 
tir  ,  fous  peine  de  punition  cor- 
porelle. Les  prédicateurs  de  la  Li- 
gue, qui  avoient  dcjapublié  plu- 
sieurs fois  en  chaire  ,  quon  étouf- 
' foit  une  voix  miraculei/fe  dont  Dieu 
voulait  Je  fcrvir  pour  convaincre  les 
Hérétiques ,  déclamèrent  encore  plus 
haut.  On  gagna  par  argent  quel- 
ques médecins  ,  qui  atteflerent  que 
elle  étoit  poiledée.  Un  abbé  de 
S.  Martin  ,  du  nom  de  la  Roche- 
foucault ^  l'enleva,  la  conduifit  de 
Romorantin  à  Rome  ,  pour  faire  va- 
loir fes  oracles-,  mais  le  pape,  pré- 
venu par  les  agens  de  France  ,  les 
renvoya  l'un  &  l'autre  en  1599. 
BROTHERTON  ,   Voyei  Bet- 

TERTON. 

BROUE ,  (  Pierre  de  la  )  évê- 
que  de  Mirepoix ,  natif  de  Tou- 
loufe ,  de  l'académie  de  cette  vil- 
le ,  fe  joignit  aux  évêques  de  Mont- 
pellier ,  de  Sénez  &  de  Boulogne  , 
pour  former  Tafte  d'appel  qu'ils 
interjettérent  de  la  bulle  Unigeni- 
tus  en  1717.  Il  mourut  à  Beilef- 
tat ,  village  de  fon  diocèfe  ,  en 
1720,  a  77  ans.  On  a  de  lui  ,  la 
Véfenfc  de  la  Grâce  efficace  par  elle- 
même  in-  12,  contre  le  P.  Daniel 
Jéfuite  ,  &  Fénelon  archevêque  de 
Cambrai.  11  nous  refte  encore  de 
lui ,  Truis  Lettres  Pafiorales  aux  nou- 
veaux  réunis  de    fon    Diocèfe  ,    fur 

r£ucharij2ie.  Ce  font  les  meilieurs 
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écrits  qui  aient  paru  fur  cette  matiè- 
re. Le  grand  Bojfuet  avoit  été  beau- 
coup lie  avec  l'évèquedeMirepoix. 

BROUGHÏON,  (Hugues) 
écrivain  Anglois,  m.ouruten  1612  , 
après  avoir  publié  un  grand  nom- 
bre d'Ouvrages  en  fa  langue  ,  Lon- 
dres 1662  ,  4  vol.  in-fol.  II  étoit 
ennemi  déclaré  des  Presbytériens  , 
&  de  Théodore  d^  Bèie. 

BROUKHUSIUS  ,  (  Janus  )  né 
à  Amiterdam  en  1649  ,  poète  La- 
tin &  capitaine  de  vaiiTeau ,  mou- 
rut en  1707.  On  a  donné  une  ma- 
gnifique édition  de  fes  Poéfies  ,  à 
Amfterdam  en  1711  ,  in-4".  On  a 
encore  de  lui  les  éditions  de  Pro- 
perce &  Tibulle ,  Tune  &  l'autre 
avec  des  notes,  in -4°.  la  i'^  en 
1702  ,  la   2'  en  I7c8. 

EROUSSON  ,  (  Claude  )  naquit 
à  Nmies  en  1647.  Il  fut  reçu  avo- 
cat ,  &  fe  diftingua  à  Cafl:res  &  à 
Touloule  par  fes  plaidoyers.  Ce 
fut  chez  lui  que  fe  tint  (en  1683  ) 
l'aflemblée  des  députés  des  Egli- 
fes  réformées ,  dans  laquelle  on  ré- 
foiut  de  continuer  à  s'affembler  , 
quoiqu'on  vint  à  démolir  les  tem- 
ples. L'exécution  de  ce  projet  oc- 
cafionna  des  féditions  ,  des  com- 
bats ,  des  exécutions  violentes  , 
des  niafl'acres,  qui  finirent  par  une 
amniriie  de  la  part  de  Louis  XIV, 
Broufon  retiré  alors  à  Nimes ,  & 
craignant  avec  raifon  d'être  arrêté 
avec  \qs  principaux  auteurs  du 
projet  ,  (  qu'on  ne  comprit  pas 
apparemment  dans  l'amaiftie  )  fe 
réfugia  a  Genève',  &  de-Ià  àLau- 
fanne.  11  courut  ^nfuite  de  ville 
en  ville  ,  de  royaume  en  royau- 
me ,  tâchant  d'émouvoir  la  pitié 
des  princes  Proteftans  en  faveur 
de  leurs  frères  de  Franc  i.  De  re- 
tour dans  fa  patrie  ,  il  parcourut 
plufieurs  provinces,  la  Champa- 
gne ,  la  Picardie  ,  l'Ifle-de-Fran- 
çe  ,  rOriéanois  ,  la  Bourgogne  i 
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"exerça  quelque  tems  le  minîftére 
dans  les  Cevennes,  parut  a  Oran- 
ge ,  pafia  dans  le  Béarn  pour  écha- 
per  à  ceux  qui  le  cherchoient,&  fut 
arrêté  r.Oleron  eni69S.Onle  tranf- 
fëra  à  Montpellier,  où  il  fut  con- 
vaincu   d'avoir    eu    autrefois   des 
intelligences  avec  les  ennemi;  de 
l'état  ,    &  d'avoir    prêché  mUgré 
les  édits.   Lorsque  fes  juges  l'in- 
terrogèrent, il  répondit  qu'iZ  était 
V Apôtre  de  J .  C.  ;  qu'il  ns  devait  pas 
trahir   le  dépôt   de   la  foi  ;    que  fan 
devoir  était   de    dijîribuer   le  pain   de 
la  pétrole  à  fes  frères.  On  lui  mon- 
tra un  projet  écrit  de  fa  main  ,  & 
adreffé  au  duc  de  Schomberg ,  pour 
introduire  des  troupes  Angloifes 
&  Savoyardes  dans  le  Languedoc. 
On   lui  demanda  ,  fi.  les    Apôtres 
avaient  écrit  de  tels  prcjets  ?    Il  ne 
donna  pas  de  répon.'*;  fatisfaifan- 
te   ,    &  il  fut   condamné-  à    être 
rompu  vif.  Il  mourut  comme  un 
homme  qui  auroic   fcellé  la  foi  de 
fon  fang.   Malgré  fon  fanatilme , 
il  étoit  eftimé  chez  les  étrangers  , 
&  il  fut  regardé  comme  un  mar- 
tyr dans  la  patrie  par  ceux  de  fa 
fefte.  Les  Etats  de   Hollande  ac- 
cordèrent à  fa  veuve  une  penfion 
de    600    florins  ,    outre  celle   de 
400  qu'ils  faifoient  déjà  à  cet  en- 
thoufiafte.   On  a   de  ErouJJun  un 
grand  nombre  d'écrits  en  faveur 
des  Calviniftes.  1.  L'Etat  des  Ré- 
formés de  France.  II.  Des  Lettres  au 
Clergé  de   France.    III.   Bes   Lettres 
des    Proteflans  de    France  à  tous  les 
autres    Proteflans  ,    imprimées   aux 
dépens  de   l'élefteur   de    Brande- 
bourg.  On  les   fit  répandre  dans 
les  cours  Proteftantes  de  l'Euro- 
pe. IV.  Remarques  fur  la  Traduction 
du    Nouveau  -  Tefîamcnt  d'Amelatte  : 
gros  volume  in -12,  1697,  où  il 
traite    par  occalion    des  matières 
controverfées. 
BROWER,  (Chriflophe)  natif 
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d'Arnheîm,  Jéfuite,  mort  à  Trê- 
ves en  1617,  âge  de  58  ans,  laiffa 
les  Antiquités  de  Fulde.  ,  les  Anna" 
les  de  Trêves ,  en  Latin  ,  1670,  2  vol» 
in-fol.  Liège  :  la  i'"  édition  faite 
en  1626  fut  fupprimée  ,  &  n'eft 
pas  commune.  Il  donna  encore  des 
Edition  d'anciens  auteurs.  C'étoit 
un  homme  très-fcavant. 

I.  BROWN,   (Thomas)  méde- 
cin   &  antiquaire  de  Londres  ,  fut 
créé  chevalier   par  Charles  //en 
1671.  Il  mourut   à  Norwick    en 
16S0.  On  a  recueilli  fes  ouvrages 
à  Londres  en  1686  ,  en  i  volu- 
me in-fol.  divife  en  4  parties.  La 
I''  renferme    un   traité  en  Fran- 
çois   par  l'abbé  Souchai  ,  fous   ce 
titre  .  Effai  fur  les  erreurs  populai- 
res ,  ou  Examen  de  plufieurs  aoinions 
reçues   comme  vraies  ,    qui  font  fauf- 
fes  ou  douteufes  ^  2  vol.  in-i2,   Pa- 
ns 1733  &  I74i.  On  trouve  dans 
la   2'  partie  le  fameux  ouvrage  » 
traduit  en  tant  de  langues,  intitu- 
le :  Religio  Medici ,    imprimé  fèpa- 
rément  a  Leyde ,  1644,  in-i  2.  Quoi- 
que ce  traité  ait  fait  foupçonner 
Brown  d'avoir  un  fymbole  réduit 
à   très- peu  d'articles  ,    on  alTùra 
pourtant  qu'il  étoit  zèle   pour  la 
religion  Anglicane.  Les  Traités  qui 
occupent  les  deux  autres  parties, 
roulent  fur  les  plantes  dont  il  eft 
parle  dans  l'Ecriture  ;  fur  les  poif- 
fons  que  J.  C.  mangea  après  fa 
réfurreftion,  avec  [es  Apôtres  -,  fur 
les  guirlandes  des  anciens  -,  fur  des 
urnes  fepulchrales  trouvées  en  An- 
gleterre ,  &c. 

II.  BROWN,  (Edouard)  théo- 
logien  Anglois  ,  parent  du  précè- 
dent ,  vivoit  dans  le  dernier  fié- 
cle.  Nous  lui  devons  un  ouvrage 
peu  commun  ,  imprimé  en  1690  , 
a  Londres  ,  en  2  vol.  in-fol.  fous 
ce  titre  :  Fafciculus  rcrum  expctcn- 
durum  &  fugiendarum.  Cet  ouvrage  , 
très-eftimè  ,  ell  un  recueil  de  pié- 
Nn  ii 
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ces  intéreffantes  &  curieufes  con- 
cernant le  concile  de  Bàle  ,  de  let- 
tres &  d'opufcules  relatifs  au  mê- 
me objet  ;  le  tout  recueilli  par 
Ortuin  Gratius.  Brown ,  en  donnant 
la  nouvelle  édition  que  nous  ci- 
tons, Ta  enrichie  de  notes ,  &  d'un 
appendix  d'anciens  auteurs  qui 
ont  écrit  fur  la  même  matière.  Il 
a  encore  donné  quelques  autres 
ouvrages ,  trop  peu  connus  pour 
en   faire  mention. 

III.  BROWN,  (  Pierre  )  natif 
d'Irlande,  d'abord  prévôt  du  col- 
lège de  la  Trinité  ,  enfuite  évê- 
que  de  Corck ,  mourut  dans  fon 
palais  épifcopal  en  1735  ,  après 
avoir  publié  pîuiieurs  ouvrages  en 
Anglois.  Les  principaux  font  :  I. 
Une  Réfutation  du  Chriflianlfmc  non 
myfiéricux  de  Tolandy'DwhYxn  1697, 
in- 8^.  Ce  traité  fut  l'origine  de 
fa  fortune  ;  ce  qui  faifoit  dire  à 
l'impie  ,  que  c'était  lui  qui  r avait 
fait  éviqu&  de  Corck.  II.  Plufieurs 
Ecrits  contre  la  coutume  de  boire 
en  mémoire  des  morts  ,  1713  ,  in- 
12.  II I.  Le  progrès  ^  V étendue  &  Les 
limites  de  V Entendement  humain  ,  qui 
eft  comme  un  fupplément  à  fon 
écrit  contre  Toland;  1728,  in-8°.IV. 
Plulieurs  Sermons.  Ce  prélat  avoit 
beaucoup  contribué  à  épurer  le 
goût  des  orateurs  de  fon  pays  ,  qui 
fejettoient  la  plupart  dans  les  poin- 
tes ,  l'enPiUre  &  les  faux-brilians. 

IV.  BROWN  ,  (  Ulyffe-Maximi- 
Hen  de  )  célèbre  général  du  xviii* 
fiécle,  étoit  fils  à'Ulyjfe  baron  de 
Brown  ,  colonel  d'un  régiment  de 
Cuiraffiers  au  fervice  de  l'empe- 
reur ,  d'une  des  plus  nobles  &  des 
plus  anciennes  maifons  d'Irlande. 
II  naquit  à  Bile  ,  le  24  Odlobre 
1705  ;  &  après  avoir  fait  (es  pre- 
mières études  à  Lirnerick  en  Irlan- 
de, il  fut  appelle  en  Hongrie  à  l'â- 
ge de  îo  ans  par  le  comte  George 
de  Brown  fon  oncle  ,  colonel  d'un 
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régiment  d*infanterie.  II  fut  pre'» 
fent  au  fameux  fiége  de  Belgrade 
en  1717.  Sur  la  fin  de  1723,  il  de- 
vint capitaine  dans  le  régiment  de 
fon  oncle  ,  puis  lieutenant-colo- 
nel en  1725.  11  paffa  dans  l'ifle  de 
Corfe  en  1730,  avec  un  bataillon 
de  fon  régiment  ,  &  contribua 
beaucoup  à  la  prife  de  Callanfara , 
où  il  reçut  a  la  cuiffe  une  bleffure 
confidèrable.  Il  fut  nommé  cham- 
bellan de  l'empereur  en  1732  ,  & 
colonel  en  1734.  Il  fe  difiingua 
dans  la  guerre  d'Italie  ,  fur-tout 
aux  batailles  de  Parme  &  de  Guaf- 
talla ,  &  brûla ,  en  prèfence  de  l'ar- 
mée Françoife ,  le  pont  que  le  ma- 
réchal de  Noailles  avoit  fait  jetter 
fur  l'Adige.  Nommé  général  de  ba- 
taille en  1736  ,  il  favorifa  l'année 
fuivante  la  retraite  par  une  fça- 
vante  manoeuvre  ,  &  fauva  tous 
les  bagages  à  la  malheureufe  jour- 
née de  Banjaluca  en  Bofnie  ,  du  3 
Août  1737.  Cette  belle  aftion  lui 
valut  un  fécond  régiment  d'infan- 
terie ,  vacant  par  la  mort  du  com- 
te François  de  Wallis.  De  retour 
à  Vienne  en  173  9,  l'em-pereur  Char- 
les VI  réleva  a  la  dignité  de  gé- 
néral -  feld-maréchal  -  lieutenant  , 
&  le  fit  confeiller  dans  le  confeil- 
aulique  de  guerre.  Après  la  mort 
de  ce  prince  ,  le  roi  de  Pruffe  étant 
entré  en  Silcfie ,  le  comte  de  Brown , 
avec  un  petit  corps  de  troupes  ,, 
fçut  lui  difputer  le  terrein  pié-à- 
piè.  Il  commandoit ,  en  1741  ,  l'in- 
fanterie de  l'aile  droite  de  l'armée 
Autrichienne  a  la  bataille  de  Mol- 
wiîz  ,  &  quoique  blelTé  ,  il  fit  une 
belle  retraite.  Il  palTa  enfuite  en 
Bavière  ,  ou  il  commanda  l'avant- 
garde  de  la  même  armée  ,  s'em^' 
para  de  Deckendorf  &  de  beau  - 
coup  de  bagages  ,  &  obligea  les 
François  d'abandonner  les  bords 
du  Danube  ,  que  l'armée  Autri- 
chienne paiTa  enfuite  çn  toute  fû- 
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reté.  La  reine  de  Hongrie  l'envoya 
la  même  année  à  Worms ,  en  qua- 
lité de  fon  plénipotentiaire, auprès 
du  roi  d'Angleterre  :  il  y  mit  la 
dernière  main  au  traité  d'alliance 
entre  les  cours  de  Vienne ,  de  Lon- 
dres &  de  Turin.  En  1743  ,  la  mê- 
me princeffe  le  déclara  fon  con- 
feiller-intime  aftuel  ,  à  fon  cou- 
ronnement de  Bohême,  Le  comte 
de  Brown  fuivit  en  1744  le  prince 
Lohkowiti  ^"  Italie,  prit  la  ville  de 
Veletri  le  4  Août  ,  malgré  la  fu- 
périorité  du  nombre  des  ennemis, 
pénétra  dans  leur  camp  ,y  renver- 
fa  plufieurs  régimens  ,  &  y  fit 
beaucoup  de  prifonniers.  Rappelle 
en  Bavière  ,  il  s'y  fignala  ,  &  re- 
tourna en  Italie  l'an  1746.  Il  chaf- 
fa  les  Efpagnols  du  Milanez  ,  & 
s'étant  joint  à  l'armée  du  prince  de 
Lichtenfiiin ,  il  commanda  l'aile  gau- 
che de  l'armée  Autrichienne  à  la 
bataille  de  Plaifance  ,  le  1 5  Juin 
1746  -,  &  défit  l'aile  droite  de  l'ar- 
mée ennemie  ,  commandée  par  le 
maréchal  de  MailUbois.  Après  cette 
célèbre  bataille  ,  dont  le  gain  lui 
fut  dû,  il  commanda  en  chef  l'ar- 
mée deftinée  contre  les  Génois  , 
s'empara  du  paffage  de  la  Bochet- 
ta ,  quoique  défendu  par  4000  hom- 
mes, &  fe  rendit  maÎTe  de  la  ville 
de  Gènes.  Le  comte  de  Brown  fe 
joignit  enfuite  aux  troupes  du  roi 
de  Sardaigne  ,  &  prit  conjointe- 
ment avec  lui  le  mont-AIban  &  le 
comté  de  Nice.  Il  pafla  le  Var  le 
30  Novembre  ,  malgré  les  trou- 
pes Françoifes,  entra  en  Proven- 
ce ,  y  prit  les  iflcs  de  Sainte-Mar- 
guerite 6t  de  Saint-Honorat.  11  pen- 
foit  a  fe  rendre  maître  d'une  plus 
grande  partie  de  la  Provence  , 
lorfque  la  révolution  de  Gènes,  & 
l'armée  du  maréchal  de  Bcllc-îf,c^ 
l'obligèrent  de  faire  cette  belle  re- 
traite qui  lui  attira  l'eftime  de  tous 
Jes  connoifijems,  Il  employa  le  ref- 


BRO  56^ 

te  de  l'année  1747  à  défendre  les 
états  de  la  maifon  d'Autriche  en 
Italie.  L'impératrice-reine  de  Hon- 
grie ,  pour  récompenfer  {qs  belles 
campagnes  d'Italie  ,  le  fit  gouver- 
neur de  Tranfilvanie  en  1749.  Il 
eut  en  1752  le  gouvernement  de 
la  ville  de  Prague ,  avec  le  com- 
mandement général  des  troupes 
dans  ce  royaume  ;  &  le  roi  de  Po- 
logne y  élcv^eur  de  Saxe  ,  l'hono- 
ra en  1753  ^^  l'ordre  de  l'Aigle- 
Blanc.  Le  roi  de  Prufie  ayant  en- 
vahi la  Saxe  en  1756,  &  attaqué 
la  Bohême,  le  comte  de  Brown  mar- 
cha contre  lui  -,  il  repoufî'a  ce  prin- 
ce à  la  bataille  de  Lobofitz  ,  le  1*' 
Odlobre,  quoiqu'il  n'eût  que  26800 
hommes  ,  &  que  le  roi  de  PrulTe 
en  eût  au  moins  40,000.  Sept  jours 
après  ce  conflit,  il  entreprit  cette 
fameufe  marche  en  Saxe  ,  pour  y 
délivrer  les  troupes  Saxonnes  en- 
fermées entre  Pirna  &  Konigfiein  : 
adion  digne  des  plus  grands  capi- 
taines anciens  &  modernes.  Il  obli- 
gea enfuite  les  PrufTiens  à  fe  re- 
tirer de  la  Bohême  -,  ce  qui  lui  va- 
lut le  collier  de  la  Toifon-d'or  , 
dont  l'empereur  l'honora  le  6  Mars 
1757.  Peu  de  tems  après  le  comte 
de  Brown  paiid  en  Bohême ,  où  il 
ramaffades  troupes  à  la  hâte  ,  pour 
réfifter  au  roi  de  Prufie  ,  qui  y 
avoir  pénétré  de  nouveau  à  la  tête 
de  toutes  fes  forces.  Le  6  Mai  fe 
donna  la  fameufe  bataille  de  Pot-^ 
fchernitz  ou  de  Prague  ,  dans  la- 
quelle le  comte  ce  Brown  fut  dan- 
gereufement  blefl"c.  Obligé  de  fe 
retirer  à  Prague  ,  il  y  mourut  de 
fes  bleflûres,  le  26  Juin  1757  ,  à 
5  2  ans.  Le  com.te  de  Brown  n'étoit 
pas  feulement  grand  général  -,  il 
étoit  aufii  habile  négociateur  ,  6c 
très-verfé  dans  la  politique.  Il  avoit 
époufé  le  I  5  Août  1726  ,  Marie  Phi- 
lippine comtefi^e  de  Marthinit^  ^ 
d'une  illufire  &  ancienne  maifoa 
N  niiji 
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de  Bohême  ,  dont  il  eut  deux  fils. 
La  Vie  de  cet  iliuftre  général  a  été 
écrite  dans  deux  brochures  ,  î'une 
çn  Allemand  ,  &  l'autre  en  Fran- 
çois, imprimées  à  Prague  en  1757. 

BROWNE  ,  (  Guillaume  )  poëte 
Anglois  ,  né  à  Tavitofck  en  De- 
vonshire  vers  i<; 90,  mort  vers  l'an 
1645  ,  f e  fit  un  nom  par  fes  Pajlo- 
rales.  Elles  ont  été  recueillies  en 
2.  vol.  in-S".  à  Londres  en  1625. 
On  a  encore  de  lui  7  Eglogucs,pu- 
bliées  fous  ce  titre  :  La  Flûte  du 
Bercer ^  Londres  1614  ,  in-S"*. 

BRUCIOLI ,  (  Antoine  )  labo- 
rieux écrivain  ,  naquit  a  Florence 
vers  la  fin  du  xv'  ficcIe.  Ayant 
trempé  en  i^ii  dans  la  conjura- 
tion de  quelques  citoyens  Floren- 
tins contre  le  cardinal  Jules  de  Me- 
dicis  ,  depuis  pape  fous  le  nom  de 
Clément  VII ^  il  *fut  obligé  de  s'ex- 
patrier &  palTa  en  France.  Les  Mc~ 
dicis  ayant  été  chaffés  de  Floren- 
ce en  15  27  ,  cette  révolution  le  ra- 
mena dans  fa  patrie.  Mais  la  liber- 
té avec  laquelle  il  fe  mit  à  parler 
contre  les  moines  &  les  prêtres  , 
le  fit  foupçonner  d'être  attaché 
aux  nouvelles  opinions.  Il  fut  em« 
prifonné  ,  &  n'auroit  point  écha- 
pé  à  la  corde  ,  fi  les  bons  offices 
<le  fes  amis  n'eufiient  fait  réduire 
fon  châtiment  à  un  bannififement 
de  deux  ans.  Il  fe  retjira  alors  à 
Vcnife  avec  fes  frères  qui  étoient 
imprimeurs  &  libraires,  &  fe  fer- 
vit  de  leurs  preffes  pour  publier 
I3  plupart  de  fes  ouvrages  ,  dont  le 
plus  connu  &  le  plus  recherche  efi 
la  Bible  entière  traduite  en  lanç^ue 
Italienne  ,  avec  des  commentaires. 
Cette  Bible  ,  où  Brucioli  parle  en 
Protefisnt ,  fit  beaucoup  de  bruit , 
&  fut  mife  au  nombre  des  livres 
hérétiques  de  la  première  clafiej 
aufil  l/s  réformateurs  s'en  accom- 
jmodérent ,  &  en  procurèrent  plu- 
f^çurs  éditions.  Mais  la  plus  ample 
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Scia  plus  rare  eft  celle  deVenife^ 
1546  &  1548  ,  7  tomes  en  3  vol. 
in-fol.  Brucioli  prétend  avoir  fait 
fa  tradudion  fur  le  texte  hébreu  ; 
mais  la  vérité  eft  que,  très-médio- 
crement verfé  dans  cette  langue, 
il  s'eft  fervi  de  la  verfion  latine 
de  Santés  Pagnini ,  que  même  il  n'a 
pas  toujours  entendue  :  fon  ftyle 
d'ailleurs  eft  aufli  barbare  que  le 
latin  qui  lui  a  fervi  d'original.  Ses 
autres  ouvrages  font  :  I.  Des  Tra- 
ducîions  italiennes  de  l'Hiftoire  na- 
turelle de  Pline  ,  &  de  plufieurs 
traités  à'AriJîote  &  de  Cicéron.  II. 
Des  éditions  de  Pétrarque  &  de^oc- 
cace  ,  avec  des  notes.  III.  Des  Dia' 
logues  ,  Venife  1526,  in-fol.  On 
ne  fçait  point  l'année  de  fa  mort; 
mais  on  fçait  qu'il  vivoit  encore 

en  1554. 

BRUÉRE ,  (  Charles  le  Clerc  de 
la  )  fecrétaire  d'ambafiTade  à  Rome 
pour  M.  le  duc  deNivernois^  eut 
le  privilège  du  Mercure  depuis  1744 
jufqu'à  fa  mort ,  arrivée  en  1754  à 
l'âge  de  39  ans.  Ce  fut  une  perte 
pour  les  lettres  &  rour  la  fociétè. 
A  un  efprit  vif  &  agréable  ,  il 
joignoit  un  cara£lèrè  poli  &  des 
mœurs  douces.  Le  Mercure  fous  lui 
ne  fut  point  le  bureau  de  la  faty- 
re  -,  il  fçut  le  rendre  intérefi*ant, 
fans  avoir  recours  à  la  critique. 
Il  avoit  du  génie  pour  le  genre  ly- 
rique. Il  eft  auteur  de  plufieurs 
opéra  :  Les  voyages  de  l'Amour  ', 
Dardanus  ;  le  Prince  de  Ncijr...  d'u- 
ne comédie  ,  intitulée  :  LesMécon- 
tcns  i  &  d'une  Hifioire  de  Charlema- 
gne  ,  2  vol.  in-'i2  ,  écrite  avec  élé- 
gance. 

B  R  U  É  Y  S ,  (  David- Auguftin  ) 
naquit  à  Aix  en  1640.  Il  fut  éle- 
vé dans  le  Calvinifme  &  dans  la 
controverfe.  Ayant  écrit  contre 
VExpofition  de  la  Foi  par  Bojfuet^ 
ce  prélat  ne  répondit  à  cet  ouvra-» 
ge   ^u'en    convertiiTant  l'auteur» 
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Bruiys  ,  devenu  catholique  ,  com- 
battit contre  les  minirtresProtef- 
tans  ,  entre  autres  contre  Juncu  , 
Lenfant  &  la  Roque  \  mais  fon  gé- 
nie enjoué  fe  pliant  dimcilement 
aux  ouvrages  ferieux  ,  il  quitta  la 
théologie  pour  le  théâtre.  Il  com- 
pofa  plufieurs  Comédies  pleines 
d'efprit&  de  gaieté,  conjointement 
avec  Palaprat  fon  intime  ami ,  qui 
y  eut  pourtant  la  moindre  part. 
L'ufivie  d'avoir  une  place  p-atis  a 
la  Comédie  ,  par  quelque  ouvra- 
ge dramatique,  unit  leurs  talens, 
&  procura  à  la  France  des  pièces 
dignes  des  meilleurs  comiques  d'A- 
thènes &  de  Rome.  Celles  qu'on 
joue  &  qu'on  lit  avec  le  plus  de 
plaifir  ,  font  :  I.  Le  Grondeur  :  pe- 
tite pièce  fupérieure  à  la  plupart 
des  farces  de  Molière  ,  pour  l'in- 
trigue ,  l'enjouement  &  la  bonne 
plaifanterie.  Elle  étoit  d'abord  en 
5  a£les  ;  mais  Palaprat  la  réduifit 
à  3.  Ce  petit  chef-d'œuvre  drama- 
tique fut  reçu  avec  froideur  des 
comédiens  ,  &  même  du  public.  II. 
Le  Muet ,  comédie  en  5  adles  ,  imi- 
tée de  V Eunuque  de  Térence.  Il  y  a 
du  bon  comique  dans  pluiieurs  fcè- 
nes.    III.  IS Important  de  Cour  ,  en 

5  aftes  ,  qui  fans  manquer  de  feu 

6  de  comique  ,  pèche  par  le  ca- 
ractère principal.  C'eft  moins  un 
important  ,  qu'un  pitoyable  pro- 
vincial qui  veut  prendre  les  airs 
de  la  cour,  &  qui  ne  la  connoîc 
pas.  I  V.  lu' Avocat  Patelin  ,  pièce 
ancienne  ,  fous  Charles  VI ,  a  la- 
quelle il  donna  les  charmes  de  la 
nouveauté.  Brucys  rajeunit  ce  mo- 
nument de  la  naïveté  Gauloife  , 
fans  lui  faire  perdre  la  fimplicité 
qui  en  fait  le  mérite.  Cette  comé- 
die &  celle  du  Grondeur  feront 
jouées  &  applaudies  ,  tant  qu'il  y 
aura  en  France  un  théâtre  &  un 
parterre.  V.  La  force  du  fang  ,  en 
3_a^c^,  où  il  y  aquelqucs  endroits 
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qui  plaifent.  Testes  ces  pièces  font 
en  profe  •,  celles  que  nous  avons 
envers  ,  ne  font  pas  auffi  eftimées. 
Sa  comédie  de  VOpiniâtre  eft  ver- 
fifièe  comme  les  pièces  de  nos  mau- 
vais auteurs  ,  féchement  &  dure- 
ment. S'il  y  a  de  la  chaleur  dans 
l'aflion  ,  il  n'y  en  a  point  dans  le 
comique.  Le  caradcère  de  l'opiniâ- 
tre n'y  efl:  que  crayonné.  Les  Tra- 
gédies de  Bruéys  ont  beaucoup 
moins  illuftré  la  fcène  ,  que  fes 
Comédies.  Sa  Gahinie  ,  tirée  d'une 
tragédie  latine  du  Père  Jourdain  , 
Jéfuite  ,  offre  des  tableaux  bien 
peints  ,  &  des  iituations  attendrif- 
fantes  -,  mais  oA  ne  la  comptera 
jamais  parmi  nos  chef-d'œuvres. 
Son  Asha  ,  pièce  romanefque  ,  dans 
laquelle  un  fcélérat  poignarde  fon 
fils,  &  fe  livre  lui-même  à  la  Juf- 
tice  pour  fubir  le  châtiment  de  fes 
crimes  ,  eft  affez  bien  imaginée  , 
mais  mal  exécutée.  Ly/îmjchus ,  piè- 
ce vraiment  tragique  ,  fondée  fur 
le  véritable  héroifme  ,a  de  tems  en 
tems  quelques  beautés  •,  mais  le 
plan  en  eft  mauvais  ,  &  les  vers 
davantage.  On  a  encore  de  Brucys 
une  Paraphrafe  en  profe  de  VArt 
Poétique  d'Horace  ,  qui  n'eft  pro- 
prement qu'un  commentaire  fuivi. 
Toutes  les  Pièces  Dramatiques  de 
cet  auteur  ont  été  recueillies  en 
173c  ,  en  3  vol.  in- 8".  Brucys  re- 
devint controverlilte  dans  fes  der- 
nières années.  11  publia  de  nou- 
veaux écrits  dans  ce  genre.  Le  plus 
connu  eft  fon  Hi/îoire  du  Fanatifmc 
ou  des  Cévennes  ,  171  3  ,  3  vol.  in-l2. 
Cet  auteur  aimable  imita  tour-à- 
tour  Bdlarmin  &  Molière  ,  5c  fe  mit 
quelquefois  à  côté  de  fes  modèles. 
11  mourut  a  Montpellier  en  1713, 
à  83  ans. 

BRUGES,  (Jean  de)  peintre 
Flamand ,  frère  Se  difciple  de  Hubert 
Eick  {Voyci  EiCK),eft  regardé  com- 
me le  premier  inventeur  de  la  mi» 
Nn  lY. 
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ïiiére  de  peindre  à  l'huile.  Cet  ar- 
tifte  cultivoit  la  chymie  en  même 
tems  que  la  peinture, Un  jour  qu'il 
cherchoit  un  vernis  pour  donner 
du  brillant  ,  il  trouva  que  l'huile 
de  lin  ou  de  noix  ,  mêlée  avec  les 
couleurs,  faifoit  un  corps  folide 
&  éclatant  ,  qui  n'avoit  pas  befoin 
<Ie  vernis.  Il  fe  fervit  de  ce  fccret^ 
qui  pgfTa  avec  lui  en  Italie,  &  de- 
là dans  toute  l'Europe.  Le  pre- 
mier tableau  peint  de  cette  ma- 
nière ,  tut  préfenté  à  Alfcnfc  I ,  roi 
de  Naples  ,  qui  admira  ce  nouveau 
fecret.  Jean  de  Bruges  florifToit  au 
(pommencement  du  XY*  fiécie. 
'  BRUGIANTINO  ,  (  Vincent  ) 
gentilhomme  Ferrarois  ôcpoëtelta- 
iien  du  xvi*  iîécle  ,  dont  \zs  ou- 
vrages font  plus  recherchés  pour 
leur  rareté  ,  que  pour  leur  bonté. 
Les  principaux  font  :  I.  Angclica 
inamorata ^y enife  1553,  in-4".C'eft 
un  poëme  foi-difant  épique,  où 
l'auteur  s'efforce  d'imiter  VArioJîe. 
II.  Le  Dicamcron  de  Boccacc  mis  en 
vers  Italiens,  Venife  i<f  54,  in-4'' , 
moins  commun,  &  furtout  moins 
bon ,  que  l'auteur  qu'il  vouloit  em- 
bellir, &  qu'il  a  défiguré. 

ERUGLE ,  Voyei  Breugel. 

BRU  HIER  d' Abl  A  INCOURT  j 
(  Jean- Jacques  )  de  Beauvais  ,  doc- 
teur en  médecine  ,  de  l'acad.  d'An- 
gers,mort  en  17  56,3  été  un  des  plus 
féconds  écrivains  de  ce  fiécie.  On 
a  de  lui  :  I.  La  Traduciion  de  la  Mé- 
decine raifonnée  &' Huffman  ,1739  , 
9  vol.  in-l2.  IL  Mémoire  préfenté 
^u  roi  fur  la  nèceffité  d'un  règlement 
général  au  fujct  des  entcrremens  &  en- 
j'ournernens.  IH.  Caprices  d'imagina- 
tion  ,  ou  Lettres  fur  divers  fu'jets ,  in- 
\-\.  L'auteur  y  eft  phyRcien,  m^- 
t^phyficien,  morahfte  &  critique. 
Il  n'y  a  rien  de  bien  neuf-,  mais 
on  y  trouve  des  réflexions  folides 
^  une  varie  té  agréable.  iV.  Mé- 
çioire  pour  fervir  à  la  vie  de  M, 
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Silva.  V.  Traité  des  Fièvres ,  traduit 
d'Hoffman  ,  1746  ,  3  vol.  in-12.  VI, 

11  a  publié  les  excellentes  Obfer- 
valions  fur  la  cure  de  la  Goutte  & 
du  Rhumatifme ,  par  MM.  Hoffman  , 
V...  &  James.  VIL  Dijfertations  fur 
V incertitude  de  la  mort,  1746  ,  2  vol. 

12  :  ouvrage  intéreffant  pour  l'hu- 
manité.VIII.  La  Politique  du  Méde- 
cin, traduite  a  Hoffman  ,  1751,  in- 
12.  IX.  Obfervations  importantes  fur 
le  manuel  des  Accouchemens  ,  tra- 
duites de  Deventer.  Il  travailla  pen- 
dant plufieurs  années  au  Journal  des 
Sçapans,  qu'il  remplit  d'extraits  ju-r 
dicieux  &  bien  faits. 

BRUIERE ,  Foyei  Bruyère. 

I.  BRULART  ,  (  Nicolas  )  d'une 
famille  illuftre  dans  l'épée  &  dans 
la  robe,  feigneur  de  Silleri  &  de 
Puifieux  en  Champagne ,  fut  con- 
feiller  au  parlement  en  1573  ,  maî- 
tre des  requêtes  quelques  années 
après  -,  ambaffadeur  en  Suiffe  en 
1589,  1595  &  1602;  préfident  à 
mortier  au  parlement  de  Paris  ei^ 
I  595  ;  plénipotentiaire  à  Vervins 
en  1598-,  enfin  ambaiTadeur  en  Ita- 
lie l'an  1599,  po'J^  faire  caffer  le 
mariage  de  Henri  IV  avec  la  reine 
Marguerite ,  &  pour  en  conclure  un 
autre  avec  Marie  de  Médicis.  Le  roi 
eut  tant  d'impatience  de  récom- 
penfer  les  fervices  de  ce  mùniftre , 
que  pour  lui  donner  les  fceaux  en 
1605  ,  il  les  ôta  su  grand  Pomponc 
de  Belliévre.  Après  la  mort  de  celui- 
ci ,  Silleri  fut  chancelier  en  1607. 
Son  crédit,  toujours  puifiant  &  fou- 
tenu  fous  Henri  IV ,  diminua  con- 
fidérablement  fous  Marieàe  Médi- 
cis, &  tomba  depuis  tout-à-fait.  Ce 
fut  moins  peut-être  par  fa  faute  , 
que  par  le  changement  des  minif- 
tres  &  des  favoris  ,  qui  le  traitè- 
rent bien  ou  mil,  félon  qu'il  s'ac- 
com.modoit  plus  ou  moins  à  leurs 
intérêts,  &  félon  que  fon  fils  aîné, 
le  célèbre  piarquis  de  Puifieux  ^ 
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que  Louis  XIII  aima  beaucoup 
pendant  quelque  tems ,  étoit  plus 
ou  moins  en  faveur.  La  fortune  fe 
joua  dix  ans  de  Silleri  ;  tantôt  chaf- 
fé  de  la  cour ,  tantôt  rappelle  avec 
honneur ,  toujours  incertain  de  fon 
fort.  On  luiôta  les  fceaux  au  mois 
de  Mai  i6i6-,  on  les  lui  rendit  fur 
la  fin  de  Janvier  1623.  Averti  par 
des  amis  fùrs  qu'on  alloit  les  lui 
redemander ,  il  les  remit  en  Jan- 
vier 1624.  On  lui  fit  dire  ,  peu 
de  tems  après,  de  fe  retirer  dans 
fa  terre  de  Silleri.  Cet  ordre  fut 
un  coup  de  foudre  pour  lui.  Il  fai- 
foit  des  lamentations  ,  comme  s'il 
n'eût  jamais  effuyé  de  difgrace.  On 
fut  furpris  de  cet  abattement,  & 
on  ne  fçavoit  fi  c'étoit  l'effet  de 
la  foiblelTe  naturelle  aux  vieil- 
lards ,  ou  une  fuite  de  l'attache- 
ment que  ce  chancelier  avoit  eu 
aux  richeffes  &  aux  honneurs.  11 
mourut  à  Silleri  le  i*'Odobre  1624, 
âgé  de  So  ans  :  homme  fin  8c  délie , 
toujours  fur  fes  gardes  ,  qui  aimoit 
la  gloire  &  l'argent.  On  difoit  à  la 
cour,  qu'il  ne  régloit  fes  liaifons 
que  fur  fes  intérêts. 

II.  BRULART  ,  (Pierre  )  mar- 
quis de  Puifieux,  fils  du  précédent, 
fecrétaire  d'état ,  ambafladeur  ex- 
traordinaire en  Efpagne  pour  la 
conclufion  du  mariage  de  Louis 
XIIl ,  fut  éloigné  de  la  cour  en 
1616,  &  rappelle  l'année  d'après. 
La  réduélion  de  la  ville  de  Mont- 
pellier,  en  1621  ,  lui  mérita  une 
promeffe  d'être  fait  duc  &  pair  ; 
mais  fa  modération  l'empêcha  d'ac- 
cepter cette  dignité.  Il  mourut  en 
1640,  âgé  de  57  ans:c'étoit  un  hom- 
me intègre  ,  à:  d'une  fermeté  iné- 
branlable. 

III.  B  R  U  L  A  R T  DE  Silleri  , 
(Fabio)  né  dans  la  Touraine  en 
165  5  ,évèque  d'Avranches,  &  en- 
fuite  de  SoilTons,  trouva  dans  cet- 
te derniçre  ville  une  a^idémic  naif- 
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fante,  à  laquelle  il  donna  des  le- 
çons &  des  modèles.  L'académie 
Françoife  &  celle  des  infcriptions 
lui  ouvrirent  leurs  portes.  11  mou- 
rut en  1714.  On  a  de  lui  :  I.  Plu- 
fieurs  Dijfenations  dans  les  Mémoi- 
res de  l'académie  à.Qs  belles-lettres. 
II.  Des  Réflexions  fur  l'Eloquence^  en 
forme  de  lettres  au  P.  Lami  ,  im- 
primées dans  le  recueil  des  Traites 
fur  l'Eloquence  de  la  Martiniére.  III, 
Des  Poéfies  Latines  &  Françoifes 
manufcrites.  IV,  Des  Traités  de  mo- 
rale ,  &  des  Commentaires  ,  aufii  ma» 
nufcrits. 

BRULEFER,  (Etienne)  Frere- 
Mineur  de  S.  Malo ,  profefTeur  de 
théologie  à  Mayence  &  à  Metz  , 
auteur  de  plufieurs  ouvrages  de 
fcholaftique ,  parmi  lefquels  on  dif- 
tingue  une  Dijfcrtaiion  contre  ceux 
qui  font  des  Peintures  immodejhs  des 
Perfonnes  de  la  Ste  Trinité.  Il  vivoit 
dans  le  xv'  fiécle. 

BRUMOY,  (Pierre  )  naquit  à 
Rouen  l'an  168S.J  11^  entra  dans^la 
fociété  des  Jefuites  en  1704.  Après 
avoir  profeffé  les  humanités  en 
province  ,  il  fut  appelle  à  Paris. 
On  le  chargea  de  l'éducation  du 
prince  de  Talmont^  &  de  quelques 
articles  pour  le  Journal  de  Trévoux, 
JSHifloire  de  Tamerlan  par  fon  con- 
frère Mariât ,  dont  il  avoit  été  l'é- 
diteur, l'obligea  de  quitter  la  ca- 
pitale-, mais  cette  efpèce  d'exil  ne 
fut  pas  long.  A  fon  retour  on  le 
chargea  de  continuer  ÏHifloire  de. 
l'Eg'ife  Gallicane ,  que  les  Pères  de 
Lono-ueval  &.  Fontenai  avoient  con- 
duite jufqu'au  xi"^  volume.  Brumoy 
mcttoit  la  dernière  main  au  xii' , 
lorfqu'il  mourut  en  1742.  Ce  Jé- 
fuite  a  fait  honneur  à  fa  fociété, 
par  fon  caradére  ,  fes  moeurs  & 
ic^  ouvrages.  Les  principaux  font  : 
1.  Le  Théâtre  des  Grecs  ,  contenant 
des  traductions  analyfées  des  tra- 
gédies Grecques,  des  difcours  & 
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des  remarques  fur  le  théâtre  Grec, 
en  3  vol.  in-4°  ,  &  en  6  in-12. 
C'eft  l'ouvrage  le  plus  profond  , 
le  mieux  raifonnc ,  qu'on  ait  fur 
cette  matière.  Les  traductions  font 
auih  élégantes  que  fidelles  -,  tout 
refpire  le  goût.  On  n'y  deiireroit 
qu'un  ftyle  plus  limple  ,  moins  mé- 
tap'norique  ,  &  moins  diffus.  L'au- 
teur ,  dans  fes  parallèles  des  piè- 
ces anciennes  &  des  modernes  , 
paroit  faire  trop  de  cas  des  pre- 
mières, &  ne  rend  pas  aflez  de 
juflice  à  celles-ci.  IL  Un  Recueil 
de  divcrfesF iéces  en  profe  &  en  vers^çn 
4  V.  in-S°.  L'auteur  dans  fa  poëlîe 
approche  plus  deif/crèce.que  àsVir- 
gile.  On  le  fent  fur-tout  dans  fon 
Poème  fur  les  Pajfions ,  ouvrage  efli- 
mableparla  nobleflê  des  penfées, 
]a  multiplicité  Aqs  images,  la  va- 
riété &  la  chaleur  desdcfcriptions, 
la  pureté  &  l'elégjnce  du  ftyle. 
Il  y  a  dans  le  même  recueil  un 
autre  Poe  me  fur  Fart  delà  Verrerie^ 
qui  olYre  de  très-beaux  vers.  On 
trouve  a  la  fuite  de  ces  deux  poè- 
mes, traduits  en  profe  libre  par 
l'auteur ,  des  difcours  ,  des  épîtres, 
des  tragédies,  des  comédies  ,  ccc. 
III.  Le  P.  Brumcy  a  achevé  les  Ré- 
rolutions  d'Efpjone  du  P.  d'Orléans  , 
&  revu  VHiJiûire  de  R:enii  du  P. 
du  Cerceau. 

I.  BRUN,  (Antoine  )  naquit  à 
Dole  l'an  1600,  d'une  famille  an- 
cienne. Il  exerça  d'abord  la  charge 
de  procureur -général  au  parlement 
de  cette  ville,  &  fut  eniuite  am- 
balTadeur  extraordinaire  de  Phi- 
lippe IV  roidEfpagne  ,  -k  plénipo- 
tentiaire au  congrès  de  Munfter 
en  1643.  Il  y  conclut  la  paix  en- 
tre TEfpagne  &  la  Hollande.  Son 
maître  le  nomma  bientôt  après  am- 
balTadeur  auprès  de  cette  républi- 
que. Il  mourut  à  la  Haye  en  1654, 
avec  la  réputation  d'un  habile  né- 
gociateur. Le  P.  Boudant  l'a  peint 
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très-avantageufement  dans  (onHlf- 
toirc  des  traités  de  Weftphalie.  Brun 
cultiva  en  même  temsla  litérature 
&  la  politique.  On  a  de  lui  quel- 
ques-P/cr'cej-  de  vers  dans  les  Délices 
de  la  Po'cfie  Françoifc^  1610  ,  in-S". 
Bah^ac ,  qui  n'avoit  jamais  d'expref- 
fions  tempérées  ,  l'appelloit  le  Dé- 
mo (Ihenc  de  Dole. 

H.  BRUN,  (Charles  le)  pre- 
mier peintre  du  roi,  direfteur  des 
manufactures  des  meubles  de  la 
couronne  aux  Gobelins,  diredleur 
de  l'académie  de  peinture,  &  prin- 
ce de  celle  de  S.  Luc  à  Rome ,  na- 
quit à  Paris  en  161 8,  d'un  fculp- 
teur.  Dès  l'âge  de  3  ans,  il  s'exer- 
çoit  à  deflîner  avec  des  charbons, 
A  II  il  fit  le  Portrait  de  fon  aïeul  y 
qui  n'eft  pas  un  de  {ç.s  moindres 
tableaux.  Le  chancelier  Séguier  le 
plaça  chez  Vouet ,  le  plus  célèbre 
maitre  de  ce  tems-là.  Mignard  , 
Bourdon^  Tetelin  ,  étoient  dans  cet- 
te école  -,  mais  le  Brun  furpafla  bien- 
tôt les  élèves  ,  &  égala  le  maître. 
Son  protetleur  l'envoya  à  Rome 
pour  fe  perfectionner.  Il  y  puifa 
ce  goût  pour  le  noble  &  le  majef- 
tueux  ,  qui  caraftérifent  les  ouvra- 
ges de  l'antiquité,  &  qui  ne  tar- 
dèrent pas  de  paffer  dans  les  fiens. 
De  retour  à  Paris,  Louis  XIV  & 
fes  miniffcres  l'occupèrent  &  le  ré- 
compenférent  à  l'cnvi.  Le  roi  l'en- 
noblit, le  fit  chevalier  de  l'ordre 
de  S.  Michel ,  lui  accorda  des  ar- 
moiries avec  fon  portrait  enrichi 
de  diamans  ,  le  combla  de  bienfaits 
&  l'accueillit  toujours  comme  un 
grand-homme.  Pendant  qu'il  pei- 
gnoit  fon  tableau  de  la  Famille  de 
Darius  k  Fontainebleau,  ce  prince 
lui  donnoit  près  de  deux  heures 
tous  les  jours.  Le  Brun  mourut  en 
1690.  La  noblelTe  &  la  grandeur 
de  fes  ouvrages  avoient  pafie  dans 
fes  manières.  On  l'a  placé  avec  rai- 
fon  a  la  tète  des  peintres  François. 
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Ses  cîiefs-d*œuvresont  fait  dire  de 
lui ,  qu'i/  av&it  autant  d'invention  que 
Raphaël  ,  &  plus  de  vivacité  que  le 
Poujfm.  TI  s'élève  au  fublime,  fans 
lai  Ter  d'être  correft.  Ses  attitu- 
des font  naturelles  ,  pathétiques, 
variées  ;  fes  airs  de  tête  gracieux  : 
il  eft  animé  fans  emportement. 
Le  livre  de  la  nature  étoit  tou- 
jours ouvert  devant  fes  yeux.  Peu 
de  peintres  ont  mieux  connu  l'hom- 
me ,  &  les  diflérens  mouvemens 
qui  l'agitent  dans  les  palfions.  Son 
Traité  fur  la  Phyfionomie  ,  &  celui 
fur  le  Caractère  des  Pajjlons  ,  l'un  & 
&  l'autre  in-ii,  prouvent  combien 
il  avoit  réfléchi  fur  cette  matiè- 
re. Moins  d'uniformité  ,  plus  de 
vigueur  &  de  variété  dans  le  co- 
loris ,  l'auroient  mis  au-deffus  de 
tous  les  peintres  anciens  &  mo- 
dernes. Les  chef-d'œuvres.  de  le 
Brun  font  à  Paris ,  à  Verfailles  ,  au 
Palais  -  royal  ,  à  Fontainebleau. 
Ceux  qui  fixent  les  regards  des 
connoilleurs,  font  les  Batailles  d'A- 
lexandre ;  la  Madeleine  pénitente  ;  le 
Portement  de  Croix  ;  le  Crucifiement  ; 
S.  Jean  dans  l'ijle  de  Patmos  ,  &C. 
Les  EJiumpes  de  fes  tableaux  des 
Batailles  d'Alexandre  ,  ont  donné 
•une  idée  de  fon  génie  dans  les  pays 
les  plus  éloignés,  &  ont  immorra- 
lifé  Audran  qui  les  a  gravées.  Elles 
font  encore  plus  recherchées,  que 
lesBatailles  deConJIantin  parRaphacl 
&  par  Jules  Romain.  Le  tableau  de 
la  Famille  de  Darius  par  le  Brun  , 
qui  eft  à  Verfailles  ,  n'efl  point 
effacé  par  le  coloris  du  tableau  de 
Paul  Veronefe  qu'on  voit  vis-à-vis  ; 
&  le  furpaflTe  beaucoup  par  le  def- 
fein ,  la  compofition  ,  la  dignité  , 
l'exprefllon,  la  fidélité  du  colhime. 
III.  BRUN,  (Pierre  le  )  prêtre 
de  l'Oratoire  ,  né  à  Brignole  en 
1661  ,  mort  à  Paris  en  1729,  cé- 
lèbre par  fon  fçavoir  dans  les  ma- 
tières cccléfiafli(|iics  &  profanes  , 
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eft  auteur  de  plufieufs  ouvrages. 
Les  plus  eftimés  font  :  I.  UHiJîoire 
critique    des   Pratiques  fuperfiitieufes 
qui  ont  féduit  les  Peuples ,  &  evihar- 
raffé  les  Sçavans  ;  avec  la  méthode  & 
les  principes  pour  difcerncr  les  effets 
naturels  ,  de  ceux  qui  ne  le  font  pas  : 
l'j'^z  ,  3  vol.  in-i2.  L'abbé  Granety 
fon  compatriote  ,  a  donné  en  1737 
un  4*=  vol.  de  cet  ouvrage.  Il  avoit 
d'abord  été  imprimé  Tous  le  titre 
de  :  Lettres  pour  prouver  Villnfion  des 
Philojophcs  fur  la  Baguette  divinatoi' 
re  ,  1693  ,  in-12.  Le  P.  h  Brun  nie 
les  erfets  de  cette  baguette  \  &  s'il 
y  en  a  quelqu'un  de  réel,  il  pré- 
tend qu'il  faut  les  attribuer  au  Dia- 
ble. S'il  s'étoit  borné  à  dire  ,  que  la 
plupart  n'ont   paru  merveilleux  , 
que  parce  qu'il  y  a  beaucoup  de 
fripons  &  de  dupes  -,  un  bel-efpric 
ne  l'auroit  pas  comparé  à  un  Mé- 
decin qui  eft  lui-mcme  malade.  II.  Ex- 
plication de  la  Mejfe  ,   contenant   des 
Dijfertations    hijioriques  &  dogmati- 
ques fur  les  Liturgies  de  toutes  les  E^li- 
fes  du  monde  Chrétien  ,  &c.  en  4  v.  in- 
8" ,  en  y  comprenant  fon  Explica- 
tion   littérale    des   Cérémonies    de   la 
Mejffe ,  publiée  en  1716  ,  in-8°.  (  V, 
Breter.)  Cet  ouvrage  plein  des 
recherclies  les  plus  profondes  &  les 
plus  curieufcs  ,  &  dans  lequel  l'é- 
rudition eft  utile,  fut  attaqué  par 
le  P.  Bougeant  Jéfuite,  qui  ne  pen- 
foit  point  comme  l'Oratoricn  fur 
la  confécration.  III.  Traité  hifiori- 
que  &  dogmatique  des  Jeux  de    Théâ- 
tre ,  in-i  2  •,  contre  Cafjuro,  Théatin, 
qui  avoit  foutcnu  dans  une  Lcttra 
imprimée  à  la  tète   du  Théâtre  de 
Bourjault  ,  qu'il  étoit  permis  a  un 
Chrétien  d'aller  à  la  comédie.  Ce 
livre  offre   des  particularités    cu- 
rieufes  fur  le  théâtre,  depuis  .<4u- 
gujîe^  iufqu'à   Richelieu  ,àiC. 

IV.  BRUN,  (Denis  le)  avocat 
au  parlement  de  Paris  ,  reçu  en 
1059  ,  a  lailfé  :  I.  Un  Traité  de  la 


572  BRU 

Communautc  y  in-fol.  Paris  I7<;4.  ÎT. 
Traité  dis  Succejfioris  ,  1775  ->  in-tol. 

V.  BRUiN  ,  (  Jean-Baptifle  le  ) 
connu  fous  le  nom  de  Defmarettcs  , 
fils  d'un  libraire  de  Rouen  ,  élève 
de  Port-royal  des  Champs  ,  enfer- 
mé 5  ans  à  la  Baftille,  durant  les 
traverfcs  qu'elTuya  ce  monailére  , 
mourut  à  Orléans  en  1731  ,  dans 
un  âge  avancé.  Il  étoir  limple  aco- 
lythe,  &  né*  voulut  jamais  palTcr 
sux  ordres  fupérieurs.  On  lui  doit  : 
I.  Les  Bréviaires  d'Orlc.îns  &  de  Ne- 
vers.  II.  Une  édition  de  S.  Paulin , 
m-4° ,  avec  des  notes ,  des  varian- 
tes &  des  difTertations.  III.  Des 
Voyages  liturgiques  de  France  ,  OU  re- 
cherches faites  en  diverfes  villes 
du  royaume  fur  cette  matière  ; 
fous  le  nom  du  fieur  de  Moléon  , 
in-8°.  L'auteur  avoit  parcouru  une 
partie  des  églifes  de  France ,  & 
y  avoit  recueilli  des  détails  lin- 
guiiers  fur  leurs  différentes  prati- 
ques. IV.  Une  Concorde  des  livres 
des  Rois  &  des  Paralipomcncs  ,  en 
latin,  Paris  1691  ,  iti-4°  :  ouvrage 
qu'il  compofa  avec  le  Tourncux  ',  il 
y  a  de  la  fagaciré  &  du  fçavoir. 
V.  Une  édition  de  Laciance ,  revue 
avec  foin  fur  tous  les  manufcrits  , 
enrichie  de  notes ,  &  publiée  après 
fa  mort  par  l'abbé  Lcnglec  du  Frcf- 
noy ,  en  2  vol.   in-4°  ,  1748. 

VI.  BRUN,  (Antoine-Louis  le) 
poète  François ,  né  à  Paris  en  16S0, 
mourut  dans  cette  ville  en  1743. 
On  a  de  lui  des  Opéra ,  qui  n'ont 
point  été  mis  en  mufique  ,  1712  , 
in- 12  ;  des  Odes  galantes  &  bacc/ii~ 
qucs^ljK)  ,vi\-li.\  à.ç.s Fables ,  1722, 
in-12'j  àts  Epigrammes  ^  1714» 
in-8''  •,  &  quelques  Romans  qu'on 
ne  lit  plus  :  les  Aventures  de  Cal- 
liope  ,  1710,  in-i2  :  celles  d'Apol- 
lonius de  Tyr  ^  1710,  in-i2.  Quant 
aux  vers,  on  les  place  avec  les 
productions  despoëtes  delà  troiiié- 
la.;  claffe. 
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VII.  BRUN ,  (  Guillaume  le  )  né 
en  1674,  entra  chez  les  Jéfuites  , 
où  il  profeffa  les  belles  -  lettres 
avec  diflindlion.  Après  avoir  rem- 
pli diiTérens  emplois  ,  il  travail- 
la à  un  Diciionnaire  univcrfcl  Fran~ 
çois  &  Latin,  qu'il  publia  in-4°  ,  & 
qui  fut  loué  par  les  meilleurs  Jour- 
nalises. La  dernière  édition ,  don- 
née par  M''  Lallemant ,  eu  de  1770  , 
in-4'\  L'auteur  mourut  en  1758. 

BRUNEHAUT  ,  fille  d'Athana- 
gilde  roi  des  Vifigoths  ,  époufa  en 
568  Sigehert  7,  roid'Auflraiie.  D'A- 
rienne elle  devint  Catholique ,  & 
n'en  fut  ni  plus  humaine, ni  plus  ré- 
glée dans  f  es  moeurs.  Son  fils  Childe- 
bert,  qu'elle  avoit  (dit-on)  faitem- 
poifonner  ,  ayant  laifle  ies  deux 
fils  fous  fa  conduite ,  elle  corrompit 
le  cadet  pour  gouverner  en  fon 
nom.xlprès  la  mort  de  ceprince,C/o- 
taire  II  qui  régna  feul ,  accufa  cette 
femme  ambitieufe  &  cruelle  d'avoir 
fait  mourir  lo  rois  :  elle  fut  (  dit 
l'hift.  )  traînée  par  {es  ordres  à  la 
queue  d'une  cavale  indomptée,  & 
elle  périt  miférablement  par  ce 
nouveau  genre  de  fupplice,  en  6 1 3 . 
Cordcmoy  a  tenté  de  la  juftifier;  il 
auroit  dû  fe  borner  à  louer  en  elle 
le  courage,  la  foupleffe  &  le  talent 
de  gouverner,  Brunehaud  ,  fage  du 
vivant  de  fon  mari ,  fut  coquette 
dans  fon  veuvage ,  &  débauchée 
dans  fa  vieilleffe.  Elle  avoit  au- 
tant de  charmes  que  d'efprlt.  Gré- 
goire de  Tours  en  parle  comme  d'un 
monftre. 

BRUNELLESCKî  ,  (Philippe) 
né  à  Florence  en  1377,  d'un  no- 
taire, fut  deftiné  dans  fa  jeuneffe 
à  la  profeffion  d'orfèvre  ,  dont  il 
fit  quelque  tems  l'apprentiffage. 
Un  goût  naturel  le  porta  enfaite  à 
étudier  l'architedure.  Il  etoit  quef-. 
tion  d'élever  un  dôme  fur  l'églife 
de  Sainte  Marie  dd  Fiore  à  Fioren- 
ÇQ  i    entreprife   qui  fut   içegardéû- 
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àîors  comme  très-difnciîe.  II  con- 
çut l'idée  &  le  plan  de  cette  conf- 
truftion,  pour  laquelle  les  Floren- 
tins avoient  appelle  de  toutes 
parts  les  plus  habiles  architedes. 
Après  bien  des  débats ,  fes  defîins 
furent  préférés  ;  &  on  vit  s'élever 
cette  magnifique  coupole  ,  que 
Michel-Ange  lui-même  ne  regardoit 
qu'avec  admiration.  C'eft  une  oc* 
togone  de  154  braffes  Florentines 
(202  pieds  )  de  hauteur  :  non  com- 
prife  la  lanterne  ,  laq.  avec  la  boule 
&  la  croix  qui  terminent  ce  chef- 
d'œuvre  ,  en  a  encore  48  (88  pieds). 
Le  palais  Pitti  à  Florence  ,  deve- 
nu depuis  celui  des  fouverains  de 
Tofcane ,  fut  commencé  fur  les 
deffins  de  BrunelUfchl ,  qui  eft  re- 
gardé comme  le  reftaurateur  de  la 
bonne  architedure.  11  mourut  dans 
fa  patrie  en  1444,  honoré ôcchéri 
de  tous  {qs  concitoyens. 

BRUNET  ,  (  Jean-Louis  )  reçu 
avocat  au  parlement  de  Paris  en 
1717,  adonné  au  public  plufieurs 
ouvrages  fur  les  matières  canoni- 
ques :  L  Le  parfait  Notaire  Apojioli- 
qtie  &  Procureur  des  Off.cialités^  1  vol. 
in-4°.  Paris  1730  :  livre  qui  n'étoit 
pas  commun;  mais  on  l'a  réimprimé 
à  Lyon  en  1775.  IL  Les  Maximes 
du  Droit  Canonique  de  France  ,  par 
Louis  Dubois  ,  qu'il  a  revues  ,  cor- 
rigées &  beaucoup  augmentées. 
III.  Une  Hijloire  du  Droit  Canoni- 
que  &  du  Gouvernement  de  VEglife  , 
Paris  1720,  un  vol.  in- 12.  IV. 
Dqs  Notes  fur  le  Traité  de  Vabus  de 
Fevret.ToMS  ces  ouvrages  marquent 
beaucoup  d'érudition.  Nous  igno- 
rons la  date  de  fa  mort. 

BRUNETTO- LATIN! ,  poète, 
lîiftorien  &  philofophe  Florentin  , 
petit-fils  de  Latino  ,  fut  le  maître 
de  Guida  Cavalcanti  &  du  Dante. 
ïl  n'illuftra  pas  moins  fa  patrie  par 
fes  ambafiades  que  par  fes  ouvra- 
ges, Il  mourut  en  1295  à  Florence, 
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On  a  de  fa  plume  ;  I.  //  Teforo ,  Tre- 
vife  1474,  in-fol.  Cet  ouvrage  ^ 
qu'il  compofa  pendant  qu'il  étoit 
en  France  ,  eft  rare.  II.  Vinegia  , 
1533  ,  in-8° ,  moins  recherchée  : 
c'eft  un  livre  moral. 

I.  BRUNI  ,  Voyei  BrUnus  (Jor* 
danus). 

IL  BRUNI,  (Antoine)  déplu- 
fieurs  académies  d'Italie ,  natif  de 
Cafal-Nuovo ,  au  royaume  de  Na- 
ples ,  mort  en  1635  ,  pcëte  pleia 
d'imagination  &  d'obfcurité,  a  iaiffé 
des  Epures  Héroïques  ,  Vcnife  1636^ 
in- 12  •,  des  Pièces  mêlées  \  è.Q%  Vert 
Lyriques  ^  des  Tragédies  \  des  Pajio- 
raies.  On  reconnoît  dans  tous  ces 
ouvrages  un  génie  facile  -,  mais  trop 
d'amour  pour  les  plaifirs  l'empêcha 
d'y  mettre  de  la  |correftion.  L'é 
dition  de  fes  Épitres  Héroïques  , 
donnée  à  Venife  en  1636,  avec 
une  planche  à  chaque  Epître,  eft 
recherchée  ,  parce  que  ces  figures 
ont  été  gravées  fur  les  deftins  du 
Dominiquin  Sc  d'autres  habiles  ar- 
tiftes. 

L  BRUNO  ou  Brunon  ,  dit  h 
Grande  archevêque  de  Cologne  & 
duc  de  Lorraine  ,  étoit  fils  de  l'em- 
pereur Henri  VOifcleur  ,  &  frère 
d'OrAo/z,  qui  l'appella  à  la  cour.  Il 
y  cultiva  la  vertu  &  les  lettres  , 
fe  nourriffant  des  auteurs  anciens , 
&  converfant  avec  ïqs  fçavans  de 
fon  tems.  Après  la  mort  de  î^'ic* 
fled ,  archevêque  de  Cologne  ,  le 
clergé  &  le  peuple  n'eurent  qu'une 
voix  pour  proclamer  Bruno  fon 
fucceffeur.  Othon  ayant  été  obligé 
de  porter  la  guerre  en  Italie  ,  laifla 
à  fon  frère  le  foin  de  l'Allemagne* 
Il  avoir  montré  les  vertus  dun 
évêque  à  Cologne  ;  il  fit  éclater 
celles  d'un  prince  à  la  cour  Impé- 
riale. Il  mourut  en  963. 

IL  BRUNO  .  (  S.  )  évêque  &  apô-^ 
tre  de  la  Pruffe  ,  où  il  fut  marty- 
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rifc  le  14  Février  1008. 

III.  BRUNO  ,  dit  HcrhipoUnfis  , 
à  caufe  du  fiége  de  \5''urtzbourg  , 
dans  le  cercle  de  Franconie  ,  qu'il 
occupa  en  digne  pafteur  ;  étoit 
fils  de  Conrad  II ^  duc  de  Carinthie , 
&  oncle  de  l'empereur  Conrad  I.  Il 
compofa  plufteurs  Ouvrages  ,  infé- 
rés dans  la  Bibliothèque  des  PP.  & 
mourut  en  Hongrie  l'an  1045. 

IV.  BRUNO,  (Saint)  naquit  à 
Cologne  Tan  1060,  de  parens  no- 
bles &  vertueux.  Après  avoir  fait 
avec  fuccès  {es  premières  études 
à  Paris  ,  &  avoir  brillé  dans  fon 
cours  de  philofophie  &  de  théo- 
logie ,  il  fut  .chanoine  à  Cologne  ^ 
&  enfuite  à  Reims.  11  fut  nommé 
chancelier  &  maître  des  grandes 
études  de  cette  églife  -,  mais  il  fe 
vit  obligé  d'en  fortir ,  fous  l'ar- 
chevêque Manafsh ,  qui  la  gouver- 
noit  en  tyran.  Il  prit  dès  -  lors  la 
réfolution  de  quitter  le  monde  , 
pour  fe  retirer  dans  la  folitude. 
"Voilà  l'origine  de  fon  ordre  ;  car 
on  ne  croit  plus  la  table  du  cha- 
noine de  Paris  ,  qui  refîufcita  tout- 
à-coup  ,  pour  annoncer  qu'il  étoit 
en  enfer  ,  quoiqu'on  le  crut  en 
paradis.  [  Voyc-{  D  i  o  c  R  E  (  Rai- 
mond.  ]  La  première  folitude  que 
le  chanoine  de  Pveims  habita,  fut 
Saiffe-Fontaine  dans  le  diocèfe  de 
Langres.  Il  palïa  de -là  à  Greno- 
ble, l'an  1084.  Hugues  évêque  de 
cette  ville ,  qui  avoit  cru  voir  fept 
étoiles  brillantes  fur  le  défert  de 
Ch.crtrcuje ,  lui  confeilla  de  l'aller 
habiter ,  &  défendit  peu  de  tems 
après  aux  femmes ,  aux  chafTeurs 
&  aux  bergers  d'en  approcher.  Des 
rochers  prefque  inacceffibles ,  & 
entourés  de  précipices  affreux  , 
furent  le  berceau  de  l'ordre  des 
Chartreux ,  qui  de-là  fe  répandit 
dans  toute  l'Europe.  L'inftituteur 
ne  fit  point  de  règle  particulière 
pour  fes  difciples.    Ils  fuivirent 
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celle  de  5.  Benoît ,  &  l'accommo-^" 
.dérent  à  leur  genre  de  vie.  Urbain 
II ,  difciple  de  Bruno  à  l'école  de 
Reims  ,  le  contraignit  ,  fix  ans 
après  ,  de  fe  rendre  à  Rome ,  pour 
l'aider  de  izsi  confcils  &  de  fe?  lu- 
mières. Le  faint  folitaire ,  déplacé 
dans  cette  cour,  &  étourdi  par  le 
tumulte  des  courtifans ,  fe  retira 
dans  un  défert  de  la  Calabre.  11  y 
finit  faintement  fes  jours  en  11  or, 
dans  le  monaftére  qu'il  avoit  fon- 
dé. Il  fut  canonifé  l'an  15 14.  On 
a  de  lui  deux  Lettres^  écrites  de 
Calabre,  l'une  à  Raoul  le  Verd ,  & 
l'autre  à  fes  religieux  de  la  gran- 
de Chartreufe  -,  elles  ont  été  im- 
primées avec  les  Commentaires  & 
les  Traites  qu'on  lui  attribue  ,  & 
qui  font  de  Brunon  de  Signi ,  à  Co- 
logne 1640  ,  3  tomes  en  un  voî. 
in-fol.  relais  le  plus  beau  de  tous 
fes  ouvrages,  eft  la  fondation  de 
fon  ordre.  On  le  voit,  après  fepc 
fiécies,te!  (  aux  richeffes  près),  que 
du  tems  de  fon  fondateur  ,  perfé- 
vérant  dans  l'amour  de  la  prière, 
du  travail  &  de  la  folirude. 

V.  BRUNO  ou  Brunon  de 
SiGNT  oiv  Segni  ,  (Saint)  appelle 
Bruno  Ajicnfis  ,  parce  qu'il  étoit  de 
Soleria  au  diocèfe  d'Aft  :  il  fe  dif- 
tingua  au  concile  de  Rome  ,  en 
107g  ,  contre  Bércnser.  Grégoire  Vil 
le  fit  enfuite  évêque  de  Segni  •  ce 
qui  lui  fit  donner  le  furnom  de 
Bruno  Signenfis  ;  mais  quelque  tems 
après  il  quitta  fon  peuple  ,  pour 
fe  retirer  au  monaftére  du  Mont- 
Cafiin  ,  dont  il  fut  abbé.  Ses  ouail- 
les l'ayant  vivement  redemandé , 
il  revint  pour  être  de  nouveau 
leur  palleur  par  l'ordre  du  pape. 
11  mourut  en  112 5.  Ses  Ouvrages 
ont  été  publiés  à  Venile  en  165 1 , 
2  vol.  in-folio.  Il  y  en  a  plufieurs 
qui  avoient  paru  fous  le  nom  du 
fondateur  des  Chartreux. 

BRUNORO ,  Voyei  Bonne. 
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BRUNSFELS  ,  (Othon)  fils  d'un 
tonnelier ,  quitta  l'ordre  des  Char- 
treux ,  pour  embraffer  les  erreurs 
de  Luther.  Il  exerça  la  médecine 
à  Strasbourg ,  où  il  publia  en  1^30 
fes  Hcrbarum  vivo.  Icônes  ,  in-foi.  2 
tom.  en  un  vol.  On  donna  en 
1540  ,  (fîx  ans  après  la  mort  de 
Tauteur  )  une  autre  édition  de  fon 
ouvrage  ,  beaucoup  plus  ample  que 
la  première. 

BRUNUS  ,  (Jordanus)  appelle 
dans  fon  pays  Glordano  Bruni ,  na- 
quit à  Noie  dans  le  royaume  de 
Naples  ,  vers  le  milieu  du  xvi' 
Hécle  ,  fut  d'abord  Dominicain,  & 
dépouilla  bientôt  Thabit  religieux. 
Il  avoir  beaucoup  d'efprit,  mais  un 
efprit  dangereux.  Il  commença  par 
fronder  la  philofophie  d'AriJiote , 
qu'on  mettoit  alors  au  nombre  des 
chofes  facrées.  Il  porta  plus  loin 
fa  témérité  ,  &  fe  déclara  contre 
toutes  les  vérités  de  la  foi  :  fon 
audace  lui  fufcita  des  perfécuteurs. 
Voulant  jouir  de  la  liberté  de  pen- 
fer  &  de  parler  ,  il  fe  retira  à  Ge- 
nève &  y  apoflafia.  Il  fe  brouilla 
bientôt  avec  Calvin  &  avec  i?qe  , 
&  fut  obligé  de  fe  retirer  à  Lyon  , 
puis  à  Touloufe  &  enfuite  à  Paris , 
vers  1582.  Pour  fe  procurer  les 
moyens  d'y  fublîfter,  i!  fe  mit  à 
donner  des  leçons  de  philofophie 
en  qualité  de  profefleur  extraordi- 
naire, &  publia  desthcfes  oui!  atta- 
quoit  ouvertement  la  dodlrine  du 
philofophe  Grec.  Quoique  Ramus 
&  Pojld  euffent  déjà  commencé  à 
fapper  ce  vieil  édifice  ,  un  ref- 
pedt  d'habitude  le  foutenoit  enco- 
re ,  &  Brunus  ne  réuflîtqu'à  foule- 
ver  contre  lui  tous  les  profeflcurs 
de  l'univcrfité  ,  dont  les  clameurs 
Tobligérent  de  s'enfuir  à  Lon- 
dres. Ce  fut-ià  que,  fous  la  pro- 
teftion  de  Michd  de  Cafidnau  , 
ambaffadeur  de  France  auprès  de 
la  reine  EUiabcth  ,   &;  de  Philippe 
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Sydnei ,  gentilhomme  Anglols  ,  il 
publia  fon  livre  fameux ,  intitulé  : 
Spaccio  ddla  Bejlia  tr'iomfante ,  Pari- 
gi ,  15S4,  in-8'iirt  Déroute  ou 
i" Expulfion  de  la  Bête  triomphante. 
Toutes  les  religions  font  fauffes  , 
fuivant  cet  impie.  Les  vérités  de 
celles  des  Juifs  &  des  Chrétiens 
font  fur  le  même  rang  ,  que  les 
fables  des  Païens  &  des  Idolâtres, 
C'efl  à  la  loi  naturelle  à  régler  les 
notions  du  vice  &  de  la  vertu.  Son 
fymbole  eft  en  48  articles ,  dont 
chacun  a  rapport  à  quelque  conftel- 
lation  célefie.  A  la  fuite  de  la  Dc^ 
route  de  laBcte  triomphante ^on  trouve 
un  petit  traité  intitulé  :  La  Ccna  ddle 
Ceneri,  le  Souper  du  jour  des  Cendres, 
Il  prétend  qu'il  y  a  une  multitude 
de  mondes  ,  femblables  à  celui  que 
nous  habitons.  Ces  mondes  font 
des  animaux  intellecluels  ;  avec 
des  individus  végétatifs  &  raifon- 
nables.  Pour  avoir  une  fuite  com- 
plette  des  Traités  du  même  auteur  , 
il  ftiuty  joindre  :  I.  Délia  caufa  ^ 
principio  c  iino...  Venezia  1584,  in- 
8".  II,  Dd  infinlto  Univerfo  ^  Vea 
nezia  1584;  in-8°.  IIL  DcgliEroici 
furori.  IV.  Cabala  del  Cavallo  Pe^ 
gafeo  ,  con  VJ/îno  Cillenico  ,  I  545  , 
in-8%  petit  format  de  48  feuillets. 
Ce  traité  eft  i\  rare  ,  que  ceux  qui 
ont  parlé  le  plus  fçavamment  des 
ouvrages  de  Brunus  ,  fe  font  bor  - 
nés  à  en  rapporter  le  titre  ,  parce 
qu'ils  ne  l'avoient  pas  vu.  11  eft 
compofé  d'une  épitre  dédicatoire, 
d'une  déclamation  remplie  d'indé- 
cences fur  l'àne  &  fur  l'ànelTe  , 
de  trois  dialogues,  &  de  VAjlno 
Cillenico.  Brunus  y  développe  les 
idées  répandues  dans  fes  autres  ou« 
vrages.  La  plupart  paroitroient  bien 
inlipides,  s'ils  étoient  plus  com- 
muns. La  rareté  donne  quelque- 
fois du  prix  à  de  grandes  bètifes. 
Apres  quelques  années  de  féiour 
à  Londres  ,  Brunus  paffd  à   W'it- 
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temberg  en  Allemagne.  II  embraffa 
le  Luthéranifme  ,  &  obtint  la  per- 
miffîon  d'y   enfeigner    publique- 
ment. Il  s'en  fervit  pour  publier 
{es  paradoxes  philofophiques  avec 
la  même  liberté  qu'il  avoit  fait  en 
France,  &  s'y  fit  les  mêmes  en- 
nemis, fur-tout  par  l'orgueil,  l'em- 
J>ortement ,  &  le  mépris  avec  le- 
quel il   traitoit   les    feftateurs  de 
l'ancienne  doctrine.  Obligé  de  quit- 
ter "Wittemberg  au  bout  de  deux 
ans  ,  le  chevalier  errant  de  la  phi- 
lofophie  ,  jouet  de  la  fortune  j  & 
dépourvu  de  tout  ,  parcourut  en- 
core diverfes  contrées   d'Allema- 
gne ,  jufqu'à  ce  qu'ayant  fuccombé 
à  la  tentation  de  revoir  fa  patrie , 
il  y  tomba  entre  les  mains  de  l'in- 
quifition.   Ce  redoutable  tribunal 
le  ût  brûler  vif  à  Rome  en  1600  , 
ainfi  que  l'aiTùre  Scioppius ,  témoin 
oculaire.  Prefque  tous  les  ouvra- 
ges de  Giordano  Bruni ,  dont  nous 
nous  fomrnes  contentés  de  citer  les 
principaux  &  les  plus  connus, font , 
à  quelques  traits  de  lumière  près  , 
pleins  d'obfcurités  &  d'allégories 
énigmatiques.  C'étoit  un  vrai  en- 
thoufiafte ,  qui ,  fous  les  images  les 
plus  brillantes  &  les  plus  fortes ,  di- 
foit  fouvent  les  chofes  les  plus  inin- 
telligibles ,  quelquefois  même  les 
plus  ineptes.  Il  eft  encore  auteur 
d'une  comédie  intitulée,  IlCande- 
/<ùo,Parigii5  82  ,  in-8°.  En  1633, 
un  anonyme  fit  imprimer  à  Paris  , 
■in-8°.  Boniface  &  le  Pédant^  comédie 
imitée  de  la  précédente. 

BRUS ,  Voy.  Robert  de  Brus  ^ 
&  Douglas  ,  N°.  I. 

BRUSCKIUS,(Gafpard)  naquit  à 
Egra  eni'yiS, Ferdinand  d'Autriche, 
roi  des  Romains  ,  l'honora  en  15  5  2 
de  la  couronne  poétique  &  de  la  di- 
gnité de  comte  Palatin.  S'ctant  fixé 
à  Paflau ,  pour  mettre  la  dernière 
main  à  fa  Chronique  d'Allemagne  , 
il  y  fut  tué  d'un  coup  de  fufil ,  à 
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l'entrée  d'un  bois,  en  151;^  ,  psf 
des  gentilshommes  {es  ennemis.  On 
a  de  lui  :  I.  VHiJioire  des  Evcchés  & 
des  Evcques  de  toute  l'Allemagne  , 
J.6i4,in-8^  IL  Celle  des  principaux 
Monajicres  du  même  pays.  III.  Un 
recueil  de  Po'è fies  Latines. 

BRUSONI ,  {Dominas  Brufonius) 
auteur  de  Facéties  ,  qui  parurent 
pour  la  i'=  fois  à  Rome  en  1518  , 
in-f.  On  les  a  réimprimées  fous  le 
titre  de  Spéculum  mundi  ;  mais  elles 
font  tronquées  dans  toutes  les  édi- 
tions qui  ont  fuivi  la  première  ,  la 
feule  eftimée. 

BRUSQUET  ,  Provençal  ,  d'a- 
vocat fe  fit  bouffon  ,  &  fe  rendit 
célèbre  à  la  cour  de  François  /, 
par  plufieurs  réparties  ingénieu- 
fes.  Ce  prince ,  abfolument  déter- 
miné en  montant  fur  le  trône  à  en- 
treprendre le  recouvrement  du  Mi- 
lanez,  confulta  feulement  fes  mi- 
nifires  fur  les  moyens  de  l'atta- 
quer. Lorfcu'il  fortit  du  confeil , 
fon  bouffon  lui  dit  que  {es  con-^ 
feillers  étoient  des  fous.  Pourquoi, 
demanda  François  }—Cefi,  répondit 
Brufquet  ,  qu'ils  ont  feulement  déli" 
béré  comment  vous  entrer ie-!^  en  Ita- 
lie ,  &  quils  n  ont  pas  penfé  à  voir 
comment  vous  en,  fortirie\.  Il  vivoit 
encore  fous  Charles  IX. 

BRUTE ,  (  Jean)  naquit  à  Paris 
en  1679.  Après  avoir  pris  le  bon- 
net de  dofteur  en  Sorbonne  ,  il 
obtint  la  cure  de  S.  Benoît,  &  fe 
fit  aimer  &  refpefter  dans  cette 
place.  Ses  ouailjes  perdirent  ce 
pafteur  zélé  ,  vigilant  &  charita^; 
ble  le  i^'  Juin  1762  ,  a  l'âge  de  84 
ans.  On  a  de  lui  :  I.  Un  Difcours 
fur  les  Mariages  ,  1752  ,  in -4°.  II, 
Chronologie  hijlorique  des  Curés  de 
S.  Benoit^  175  2- »  in- 12.  III.  Une 
Paraphrafe  des  Pfeaumes  &  des  Can^ 
tiques  qui  fe  chantent  à  la  même  Pa- 
roijfc,  1752  ,  in-i2. 

1,  BRUTUS,  (  Lucius'Junius  ) 

fils 
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sis  de  Marcus  Junius ,  &  de   Tar- 
q-uinic  fille  de  Tarquin  V Ancien  ,  ca- 
cha fous  un  air  flupide  &  infen- 
fé ,  la  vengeance  qu'il  vouloit  ti- 
rer de  la  mort  de  fon  père  &  de 
fon  frère  ,  dont  Tarquin  le  Superbe 
s'étoit  défait.  Cet  imbécille  fe  mon- 
tra bientôt  un  grand-homme.  Lu- 
crèce s'étant   donné  elle-même  la 
mort ,  pour  ne  pas  furvivre  à  l'af- 
front   que   le  dernier    Tarquin  lui 
avoit  fait ,  Brutus  arracha  le  poi- 
gnard de  fon  fein ,  &  jura  fur  cette 
arme  fanglante  une  haine  éternelle 
au  ravifleur ,  avec  ferment  de  le 
chaffer  de  Rome  lui   &  toute   fa 
famille  -,  les  afliftans  fuivirent  fon 
exemple.    On   convoqua  le   peu- 
ple ,  &  on  obtint  la  confirmation 
d'un  arrêt  du  fénat ,  qui  profcri- 
voit  à  jamais  les  Tarquins,  L'auto- 
rité fut  remife  entre  les  mains  de 
deux  magiftrats  annuels,  appelles 
Confuls  ,    choilis    par    le   peuple 
dans    les  familles   des    Patriciens. 
Brutus  &  Collatinus  mari   de    Lu- 
crèce ,  l'un  le  libérateur  de  la  pa- 
trie,  &  l'autre  l'ennemi  perfon- 
nel   de    Tarquin  ,   furent  les    pre- 
miers confuls,  vers  l'an  509  avant 
J.  C.   Ils   fignalérent  leur  entrée 
dans   la  magifirature,   par  l'emif- 
fion  d'un  ferment   folemnel  pro- 
noncé  par  le  peuple  ,    de  ne  ja- 
mais recevoir  les  Tarquins ,  ni  d'au- 
tres   rois.   Brutus  ne   fçavoit  pas 
que  ceux  qui  violeroient  les  pre- 
miers   ce  ferment  ,    étoient  dans 
fa  famille.  Des  ambafladeurs  ve- 
nus  d'Etrurie  ,  confpirérent  avec 
fes  deux  fils  ,  pour  ouvrir  les  por- 
tes de   Rome   au  monarque  prof- 
crit.  Cette  conjuration  ayant  été 
découverte  par  un  efclave ,  Brw 
tus  républicain  zélé  ,  encore  plus 
que  père  tendre,  fît  couper  la  tête 
à  fes  enfans  ,  &  alfifta  à  leur  fup- 
plice.    Il  y  eut  la    même   année 
un  combat  fingulier  entre  Brutus, 
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&  Aruhs  fîîs  de  Tarquin  ,  à  là  tètû 
des  deux  armées.  Le  conful  Ro^ 
main  s'attacha  avec  tant  d'achar-» 
nement  à  fon  adverfaire  ,  qu'ils  fe 
percèrent  tous  deux  enmèmetems. 
Son  corps  fut  porté  à  Rome  par 
les  chevaliers  les  plus  diflingués. 
Le  fenat  vint  le  recevoir  avec  l'ap-» 
pareil  d'un  triomphe.  Son  orai- 
fon  funèbre  fut  prononcée  dans 
la  tribune  aux  harangues.  Les  da-» 
mes  Romaines  portèrent  le  deuil 
pendant  un  an,  le  regardant  com* 
me  le  vengeur  de  leur  fexe  ,  in- 
dignement outragé  dans  la  per-^ 
fonne  de  Lucrèce.  On  doit  ajou- 
ter as'-ec  Montefquieu  :  u  Que  la  mort 
:>  de  cette  dame  Romaine  ne  fut 
'>  que  l'occafion  de  la  révolution 
»  qui  arriva.  Un  peuple  fier,  en- 
■>■>  treprenant  ,  hardi  &  renfermé 
M  dans  des  murailles  ,  doit  nécef- 
M  fairement,  ajoute  le  même  auteur  , 
''  fecouer  le  joug  ,  ou  adoucir  fes 
^1  mœurs.  Il  devoit  arriver  de  deux 
5»  chofes  l'une  ,  ou  que  Rome  chan- 
»»  geroit  fon  gouvernement  ,  ou 
V  qu'elle  refteroit  peti-:e  &  pau- 
5>  vre  monarchie,  m 

IL  BRUTUS  ,  (  Marcus  Junius  ) 
fils  de  Junius  Brutus  ,  &  de  Servi'' 
lie  fcsur  de  Caton.  Il  croyoit  def- 
cendre  ,  par  fon  père ,  de  'Brutus 
fondateur  de  la  republique  -,  &  par 
fa  mère ,  de  Servilius  AhaLa  ,  meur* 
trier  de  Spurius  Matius  qui  avoit 
afpiré  à  la  tyrannie.  Les  vertus 
de  Caton  ,  fon  oncle  ,  furent  un 
modèle  qu'il  eut  toujours  devant 
les  yeux.  Il  cultiva  les  lettres  , 
les  langues,  l'éloquence-,  6c  puifa 
dans  les  orateurs  Grecs  &  Romains, 
ces  idées  de  liberté  ,  qui  le  menè- 
rent à  la  confpiration  contre  Ce' 
far.  Il  conjura  avec  Cajfius  ,  pré- 
teur comme  lui  ,  contre  la  vie  de 
ce  héros.  On  l'aifairina  en  plein  fé- 
nat ,  le  1 5  Mars  ,  43  ans  avant  J.  C. 
Céfar  mourant  \ix.Brutus  lepoignard 
Oo 
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à  la  main  ,  au  milieu  des  conjurés 
qui s'étoient  jettes  fur  lui  :  Et  toi 
auffî,  monch&r  Brutiis  y  s'écria-t-il  ! 
Il  étoit  bien  naturel  que  ce  tendre 
reproche  échapàt  à  un  homme  qui 
étoit  (  dit-on  )  fon  père ,  &  qui 
l'avoit  toujours  traité  comme  un 
fils  chéri.  C'eft  à  Céfar  que  Bru- 
tus  devoit  fa  fortune  &  fa  vie  -,  car 
à  la  bataille  de  Pharfale  ,  fon  pre- 
mier emprelfement  fut  de  recom- 
mander qu'on  épargnât  fes  jours. 
Mais  cet  enthoufialte  de  la  liberté 
étoit  incapable  d'écouter  la  nature 
&  la  reconnoiffance  ,  quand  il  étoit 
queflion  de  la  patrie.  Cicéron ,  qui 
avoit  un  amour  plus  éclairé  pour 
elle  ,  marqua  à  Atticus  :  <-<■  Que  les 
?>  conjurés  avoient  exécuté  un  pro- 
»  jet  d'enfant  ,  avec  un  courage 
5»  héroïque  ,  en  ce  qu'ils  n'avoient 
>»  pas  porté  la  coignée  jufqu'aux 
■>y  racines  de  Tarbre.  >»  Brutus  fit 
périr  fon  bienfaiteur  *,  mais  en  laif- 
fant  fubfifter  fes  favoris ,  6:  ceux 
qui  afpiroient  à  lui  fuccéder  ,  il 
commit  un  crime  dont  la  républi- 
que ne  tirs  aucun  fruit.  Si  Céfar 
méritoit  la  mort ,  ce  n'étoit  pas  à 
de  fimples  particuliers  ,  &  encore 
moins  à  Brutus  à  la  lui  donner  : 
il  ne  devoit  périr  que  par  le  fer 
des  loix.  La  guerre  civile  rena- 
quit de  fes  cendres.  Le  peuple 
ayant  vu  une  comète  à  longue  che- 
velure pendant  qu'on  célébroit  {qs 
obfèques ,  crut  que  fon  ame  avoit 
été  reçue  dans  le  ciel.  Marc-An- 
toine &  Octave  ,  qui  profitoient 
4e  tout,  rendirent  les  meurtriers 
odieux  ,  les  firent  chaffer  de  Ro- 
me, &  les  pourfuivirent  jufques 
dans  la  Macédoine.  Brutus  fut  dé- 
fait à  la  bataille  de  Philippes  ,  mal- 
gré les  prodiges  de  valeur  qu'il  y 
fit.  La  nuit  qui  fuivit  le  com- 
bat, il  fe  donna  la  mort.  «■  Bru- 
»  tus  &  Ca(fius  fe  tuèrent  dit ,  (  Mon- 
»  icj'^uicu  ,  )  avec  une  précipitation 
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>»  qui  n'eu,  pas  excufable  ,  &  Von 
■»  ne  peut  lire  cet  endroit  de  leur 
'»  vie  ,  fans  avoir  pitié  de  la  répu- 
»»  blique  qui  fut  ainfi.  abandon - 
»  née.  j>  Voyci  Antoine  &  Au- 
guste. 

IIL  BRUTUS  ou  Bruti, 
(  Jean-Michel  )  né  à  Venife  vers 
1 5 1 5  ,  &  mort  en  Tranfilvanie  vers 
1593  ,  ^ft  ^is  au  rang  des  bons 
humaniftes  ,  quoiqu'il  n'eût  point 
la  manie  Cicéronienne  qui  régnoit 
alors.  Son  caraftére  turbulent  & 
inquiet  le  promena  dans  prefque 
tous  les  royaumes  de  l'Europe  ; 
en  France  ,  en  Efpagne ,  en  Alle- 
magne, en  Hongrie  ,  en  Pologne. 
Dans  le  cours  de  {qs  voyages  , 
fa  réputation  le  fit  rechercher  par 
Etienne  Bathori  roi  de  Pologne ,  qui 
le  nomma  fonhiftoriographe  ,  &  le 
chargea  de  continuer  VHifloire  de 
Hongrie  commencée  par  Bonfinius  : 
ce  qu'il  exécuta  -,  mais  cette  con- 
tinuation n'a  point  vu  le  jour. 
Après  la  mort  de  ce  prince  ,  il  eut 
la  même  qualité  auprès  de  l'empe- 
reur i^o^o/^As  //,  &  Maximilien  fon 
fucceffeur.  Bruti  eft  principale- 
ment connu  par  une  Hijioire  lati- 
ne de  Florence  en  8  livres  ,  qui  va 
jufqu'à  la  mort  de  Laurent  de  Me- 
dicis  en  1492  ,  imprimée  à  Lyon 
en  1662,  in-4°.  Dans  cette  Hiftoire 
qui  eft  eftimée ,  &  dont  la  préface 
furtout  paiTe  pour  un  chef-d'œuvre 
d'élégance,  de  jugement  &  de  for- 
ce, il  prend  à  tache  de  contredire 
Paul  Jove,  partifair  déclaré  des  Afe- 
dicis  ',  mais  lui-même  donne  dans 
l'excès  contraire  à  celui  qu'il  re- 
proche à  l'hillorien  panégyriftc  , 
en  parlant  de  cette  maifon  avec 
une  animofité  qui  fe  décèle  par- 
tout, Auffi  les  grands-ducs  de  Tof- 
cane  ont  -  ils  fait  fupprimer  fon 
ouvrage  avec  tant  de  foin, que  cette 
édition  eft  devenue  affez  rare.  On 
a  encore  de  cet  auteur  un  petit 
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ttaité  De  origine  Veneiiarum  ,  impri- 
me à  Lyon  en  1569,  in-8^  bien 
écrit  &  eftimé  ,•  des  Lettres  latines 
en  V  livres  ,  recueillies  avec  quel- 
ques autres  ouvrages ,  &  publiées 
à  Berlin  en  1698  ,  in-8°.  enfin  des 
Commentaires  fur  Horace  ,  Céfar  & 
Cice'ron. 

BRUYERE  ,  (  Jean  de  la  )  na- 
quit  en  1644,  dans  un  village  pro- 
che de  Dourdan  ,  dans  l'ifle-de- 
France.  Il  fut  d'abord  tréforier  de 
France  à  Caen  j  &  enfuite  placé  , 
en  qualité  d'homme-de-lettres  ,  par 
le  grand  Bojfuet ,  auprès  de  M.  le 
Bue  ,  pour  lui  enieigner  l'hiltoi- 
re  ,  avec  mille  écus  de  penfion. 
L'académie  Françoife  lui  ouvrit  fes 
portes  en  1693.  Trois  ans  après, 
en  1696  ,  une  apoplexie  d'un  quart* 
d'heure  l'emporta  a  l'âge  de  52  ans. 
C'étoit  un  philofophe  ingénieux  , 
ennemi  de  l'ambition  ,  content  de 
cultiver  en  paix  fes  amis  &  {ts 
livres  ,  faifant  un  bon  choix  des 
uns&'desjButres-,  ne  cherchant  ni 
ne  fuyant  le  plaiilr  ;  toujours  dif- 
pofé  à  une  joie  modefte  ,  habile 
à  la  faire  naître  -,  poli  dans  {ts  ma- 
nières, fage  dans  fes  difcours  ',  évi- 
tant toute  forte  d'affe^ation  ,  mê- 
me celle  de  montrer  de  l'efprit. 
Ses  Caractères  de  Théophra/ie  ,  tra- 
duits du  Grec ,  avec  les  Mœurs  de  ce 
Jîécle  ,  ont  porté  fon  nom  dans 
toute  l'Europe.  Molière  &  lui  ont 
corrigé  plus  de  ridicules  ,  &  mis 
plus  de  bienfeance  dans  le  monde  , 
que  tous  les  moraliftes  anciens  ôc 
modernes.  Pemtre  hardi  &  énergi- 
que ,  il  montra ,  par  le  ftyle  ner- 
veux ,  les  exprefiions  vives  ,  les 
traits  de  feu  &  de  génie  ,  les  tours 
fins  &  finguliers  de  fes  portraits  , 
que  la  langue  Françoife  avoit  plus 
de  force  qu'on  n'avoir  cru  jufqu'a- 
lors.  MaUiieux  ,  à  qui  il  montra 
fon  manufcrit ,  lui  dît  :  Foilà  de 
quoi  vaus  attirer  beaucoup  de  UHeurs 
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&  heàucoup  d'ennemis.  On  fit  des 
Clefs  à  fes  Caraciéres ,  à  la  cour  j  à 
Paris  &  en  Province.  Ces  peintures 
parurent  fi  vraies, quoique  chargées 
quelquefois  ,  qu'on  y  reconnut  les 
originaux  de  tous  les  pays.  Ce  n'é- 
toit  pas  fans  raifon  que  Boileau  , 
qui  eftimoit  d'ailleurs  beaucoup 
l'ouvrage  de  la  Bruyère ^  lui  repro*- 
choit  d'avoir  fecoué  le  joug  des 
tranfitions  ,  &  d'avoir  pris  dans 
Montagne  &  dans  Charron  ,  fes  maî- 
tres &  fes  modèles  ,  un  fi;yle  dut 
&  quelquefois  obfcur.  On  a  encore 
de  lui  des  Dialogues  fur  le  Q^uiétif^ 
me ,  qu'il  n'avoit  fait  qu'ébaucher  , 
&  auxquels  l 'abbe  Dupin  mit  la 
dernière  main  :  ils  furent  publies 
en  1699  à  Paris,  in- 12.  Les  meil- 
leures éditions  des  Caractères  ,  font 
celles  d'Amfterdam  1741  ,  en  2  vol. 
in-i2j&de  Paris  1750,  2  vol. 
in- 12  ,  &  1765  ,  in-4*. 

I.  BRUYN,  (Nicolas  de)  d'An- 
vers ,  graveur  au  burin  ,  dont  il 
refte  plufieurs  morceaux  finis  , 
mais  froids.  Il  vivoit  encore  au 
commencement  du  xvi'  fiécle. 

II.  BRUYN  ,  (  Corneille  le) 
peintre  &  fameux  voyageur  ,  né 
a  la  Haye  ,  commença  fes  voyages 
en  Mofcovie  ,  en  Perfe ,  aux  Indes 
Orientales  en  1674,  &  ne  les  ache- 
va qu'en  1708.  Ils  furent  impri- 
més a  Amflerdam  :  le  Voyace  du 
Levant^  en  1714  ,  in-fol.  &  celui 
de  Mofcovie^  P^rfe^  &c.  en  171 S 
2  vol.  in-fol.  Cette  édition  eft  efti- 
mée  à  caufe  des  figures  -,  mais  l'é- 
dition de  1725 ,  faite  à  Rouen  en 

5  vol.  in-4°.  ert  plus  utile,  parce 
que  l'abbé  Banier  a  retouché  ie  fiy- 
le  ,  a  orne  l'ouvrage  d'excellentes 
notes ,  &  y  a  ajoute  le  Voyage  de 
des  Monceaux  ,  &c.  Bruyn  eit  un 
voyageur  curieux  &  inftruûif  ; 
mais  il  n'eft  pas    toujours   exact, 

6  fon  ftvle   cft  loin  derélégance, 
I.  BRUYS  ,  (  Pierre  de  )  hcr^< 
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fiarque ,  prêcha  d'abord  {es  erreurs 
dans  le  Dauphiné  fa  patrie  ,  &  fe 
répandit  eniuite  dans  la  Proven- 
ce &  dans  le  Languedoc.  Il  rebap- 
tifoit  les  peuples  ,  fouettoit  les 
prêtres  ,  emprifonnoit  les  moines, 
profanoit  les  églifes  ,  renverfoit 
les  autels  ,  brûloir  les  croix.  Il  ne 
vouloit  admettre  aucun  de  ces  mo- 
numens  de  notre  religion.  Les  Ca- 
tholiques de  Saint-Gilles,  fcanda- 
lifes  de  {e&  excès  ,  autant  que  de 
fes  erreurs,  le  brûlèrent  dans  leur 
ville  en  1147.  Il  foutenoit  que  le 
baptême  étoit  inutile  avant  l'âge 
de  puberté  ;  que  le  facrifice  de 
la  meffe  n'étoit  rien  ;  que  les  priè- 
res pour  les  morts  valoient  enco- 
re moins,  &c.  Ses  difciples furent 
appelles  ,  de  fon  nom  ,  Pctrobu- 
(icns. 

IL  BRUYS,  Voyei  Henri  de 
Bruys. 

m.  BRUYS ,  (  Fi-ançoîs  )  né  à 
Serriéres  dans  le  ?rlàconnois  en 
1708,  quitta  fon  pays,  pour  aller 
cultiver  les  lettres  à  Genève  ,  & 
paiTa  de-là  à  la  Haye  ,  où  il  fe  fit 
Calvinifte.  Une  querelle  de  théo- 
logiens l'ayant  obligé  de  fortir  de 
Hollande ,  il  fe  retira  en  Allema- 
gne ,  d'où  il  revint  en  France.  Il 
y  fit  fon  abjuration,  &  mourut 
quelque  tems  après  en  17  3  S ,  à  Di- 
jon ,  où  il  fuivoit  le  barreau.  On 
a  de  lui  :  I.  Critique  défintéreffée  des 
Journaux  littéraires ,  3  v.  in- 12.  Cet- 
te critique  délintéreffée  eft  très- 
partiale.  Le  ftyle  eft  celui  d'un  ré- 
fugié ,  qui  n'a  pas  eu  le  tems  de 
fe  former  en  France.  1 1.  Hiftoire 
des  Papes  depuis  S.  Pierre  jufquà  Be- 
noit XIII  inclufivement ,  in-4°,  5  v. 
1732  :  ouvrage  didté  par  la  faim  , 
plein  de  fatyrcs  fi  groifiéres  ,  que 
les  Proteftans  eux-mêmes  n'ont  pu 
le  fouffrir.  III.  Mémoires  hijloriqucs , 
critiques  &  Littéraires  ,  2  vol.  in-I2. 
OÙ  l'on  trouve  beaucoup  d'anec- 
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dotes  fur  le  caraftére  &  les  ouvra* 
ges  des  fçavans  qu'il  avoir  connus 
dans  {es  différentes  courfes  ;  elles 
font  mêlées  dans  le  récit  de  fes 
aventures.  IV.  Les  6  derniers  vol. 
du  Tacite  à'Amelot  de  la  Houjfaie  : 
Ils  ne  valent  pas  les  4  premiers. 

BRUZEN  DE  LA  Martïniére, 
(  Antoine- Auguftin  )  ,  neveu  du 
célèbre  Richard  Simon  ,  naquit  à 
Dieppe ,  &  fut  élevé  à  Paris  fous 
les  yeux  de  fon  oncle.  En  1709  » 
il  fe  rendit  à  la  cour  du  duc  de 
Meckelbourg  qui  l'avoit  appelle 
auprès  de  lui  ,  pour  faire  des  re- 
cherches fur  l'hiftoire  de  ce  du- 
ché. Ce  prince  étant  mort ,  il  s'at- 
tacha au  duc  de  Parme ,  &  enfuite 
au  roi  des  Deux-Siciles  ,  qui  le 
nomma  fon  fecrétaire  ,  &  lui  don- 
na des  appointemens  annuels  de 
1200  écus.  Il  avoit  conçu  depuis 
long-tems  le  projet  d'un  nouveau 
Didtionnaire  géographique  \  il  l'e- 
xécuta à  la  Haie ,  où  il  s'étoit  re- 
tiré. Le  marquis  de  Berretti-Landi y 
miniftre  plénipotentiaire  d'Efpa- 
gne  auprès  des  Etats  -  généraux  , 
engagea  l'auteur  à  dédier  ce  grand 
ouvrage  à  fon  maître.  Le  roi  d'Ef- 
pagne  ,  flatté  de  cet  hommage,  lui 
accorda  le  titre  de  fon  premier 
géographe.  La  Martiniére  mourut 
a  la  Haie  en  1749  ,383  ans ,  après 
avoir  été  marié  3  fois.  C'étoit  un 
homme  obligeant  &  poli  ,  mais 
'  fans  fadeur  j  libéral  jufqu'à  la  pro- 
digalité -,  prompt ,  mais  toujours 
prêt  à  pardonner.  Il  aimoit  la  bon- 
ne chère  ,  la  joie  ,  les  plailirs  ,  au- 
tant que  l'étude.  Sa  converfation 
étoit  animée  ,  fes  expreffions  vi- 
ves &  bien  choilies.  Il  raiiioit  af- 
fez  finement  ,  &  donnoit  un  tour 
ingénieux  &  fouvent  nouveau  à 
ce  qu'il  difoit.  Il  avoit  beaucoup 
de  lecture  ,  une  mémoire  heureu- 
fe,  un  jugement  folide,  &  une  gran- 
de pénétration.  Son  ftyle  ,  fans 
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être  toujours  pur  ,  eft  ordinaire- 
ment élégant  &  facile  ,  du  moins 
dans  les  ouvrages  où  il  ne  fe  bor- 
ne pas  à  être  compilateur.  L'hif- 
toire  ,  la  géographie  &  la  littéra- 
ture furent  fes  études  favorites. 
On  a  de  lui  plufieurs  ouvrages  fur 
ces  différentes  matières.  I.  Le  grand 
DicHonnalre  Géographique  ,  Hijîori- 
que  &  Critique  ,  imprimé  à  la  Haie 
depuis  1726  jufqu'en  1730,  en  10 
vol.  in-fol.  réimprimé  à  Paris  en  6, 
1768  ,  avec  des  corrections  ,  des 
changemens  &  des  additions.  Ce 
n'eft  pas ,  apurement  ,  un  ouvra- 
ge fans  défauts  ;  mais  c'eftie  moins 
mauvais  qu'on  ait  encore  eu  en  ce 
genre.  Dans  la  nouvelle  édition, 
on  a  élagué  les  articles  trop  dif- 
fus ,  corrigé  les  inexaditudes,  & 
fuppléé  aux  omiiTions.  Il  a  paru 
à  Paris,  en  1759  •>  "^  Abrégé  por- 
tatif Aq  cet  ouvrage  immenfe ,  en 
1  Yol.  in-8° ,  qui  fe  relient  en  un 
feul.  II.  IntroduHion  à  VHifioire  de 
l'Europe  ,  par  le  baron  de  Puffen- 
dorff  ^  entièrement  remaniée  ,  aug- 
mentée de  VHijloire  de  VAfie  ,  de  l'A- 
frique &  de  V Amérique  ,  &  purgée  de 
plus  de  2000  fautes.  La  dernière 
édition  de  cet  ouvrage  réimpri- 
mé plufieurs  fois  ,  eft  celle  de  la 
Haie  en  1743  ,  11  vol.  in-12.  La 
Martiniére  ,  catholique  éclairé  ,  re- 
trancha dans  cette  édition  un  long 
chapitre ,  aufTi  abfurde  que  calom- 
nieux ,  fur  la  monarchie  ou  autorité 
temporelle  du  Pap€.  Il  y  fubftitua  un 
ahrés!,é  chronolog'^ue  de  la  fouverainc- 
té  des  Papes  en  Italie ,  où  il  tint  un 
milieu  entre  l'adulation  de  certains 
auteurs  Ultramontains  ,  &  la  paf- 
fion  injufte  des  zélés  Proteftans. 
L'éditeur  ne  corrigea  pas  toutes  les 
fautes  de  Pufendorff;  M.  de  Grâce 
en  a  reformé  encore  plufieurs ,  dans 
une  nouvelle  édition  en  8  vol.  in- 
4".  III.  Traités  Géographiques  &  Hif- 
iortqiies  ,  pour  faciliter  Vinulli^cncs 
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de  r Ecriture- fainte  ,  par  divers  au- 
teurs célèbres ,  Huet ,  le  Grand ,  Cal- 
met  ,  Hardouin  ,  Commire  ,  1730  ,2 
vol.in-i2.  Ce  recueil  utile  eft  pré- 
cédé d'une  préface  fort  inftrufti- 
ve.  IV.  Entretiens  des  Ombres  aux 
Champs  Elyfées  ,  en  2  vol.  in-12  , 
tirés  d'une  énorme  compilation. 
Allemande  &  accommodés  au  gé- 
nie de  la  langue  Françoife.  lis  ren- 
ferment une  morale  utile  ,  mais 
commune.  V.  EJjai  de  une  traduction 
d'Horace  en  vers  François  ,  dans  le- 
quel il  y  a  plufieurs  pièces  de  lui , 
qui  ne  font  pas  les  meilleures.  Cet 
Effai  n'a  pas  réufîx.  VI.  Nouvcok^ 
Recueil  des  Epigrammatijies  François  y 
anciens  &  modernes^  2  vol.  in-12, 
à  Amfterdam  1720.  L'auteur  a  or- 
né cette  colledlion  ,  faite  avec  af- 
fez  de  choix  ,  d'une  préface  ,  &  de 
quelques  épigrammes  de  fa  façon. 
VII.  Introduction  générale  à  Vétude 
d€s  Sciences  &  des  Belles- Lettres  ^  en 
faveur  des  perfonnes  qui  ne  fçavent  que 
le  François  ,  in-12  ,  la  Haie  173 1. 
La  première  partie  fur  les  fcien- 
ces  eft  fort  vague  ;  &  dans  la  fé- 
conde ,  infiniment  plus  utile  ,  les 
matières  ne  font  pas  toujours  trai- 
tées avec  affez  de  méthode  &  de 
précifion.  Lesjugemens  qu'il  por- 
te des  auteurs,  refpirent  le  goût, 
mais  ne  font  pas  clTez  détaillés. 
Cet  ouvrage  a  été  reimprimé  à  Pa- 
ris en  1756  ,  à  la  fuite  des  Confcils 
pour  former  une  Bibliotl:cquc  peu  nom-, 
breufe  ,  mais  choifie.  VIll.  Continua- 
tion de  IHiJloire  de  Friinec  ,  fous  le 
règne  de  Louis  XIV,  commencée 
par  Larre\.  Cette  Hiftoire  eft  au- 
defTous  du  médiocre  ;  la  continua- 
tion ne  vaut  guères  mieux.  XI. 
Lettres  choifies  de  M.  Simon  ,  avec 
une  vie  de  l'auteur  trcs-dctaillée, 
&  des  notes  curieufcs  \  à  Arafter-. 
dam  ,  1730  »  en  4  vol.  in-i2.  X. 
Nouveau  Porte-feuille  Hijîoriquc  & 
Littéraire  ,  ouvrage  pofthume  dfr 
Oo  iij 
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M.  de  la  Maniniére.  Ce  recueil ,  pu- 
blié apparemment  par  quelqu'un 
de  ces  éditeurs  ,  qui  vivent  (  fui- 
vant  les  expreffions  d'un  auteur  in- 
génieux )  des  fottifes  des  morts,  a 
eu  peu  de  cours.  On  a  attribué  à  cet 
écrivain  fécond  &  eftimé  ,  d'autres 
ouvrages,  qui  ne  font  ni  de  lui,  ni 
dignes  de  lui.  On  ne  citera  qu'une 
compilation  plate  ,  diffufe  &  infi- 
delle,  de  VHiJioire  de  Louis  A7F,par 
la  Hoâe  ,  ex  -  Jéfuite  Harduinifle. 
Cet  ouvrage,  rempli  d'erreurs  &  de 
bévues  groiïiéres  ,  a  été  honoré 
au  trontifpice  ,  du  nom  de  Bruien 
de  la  Martiniére  ,  comme  éditeur  & 
révifeur  ,  par  une  fupercherie  de 
l'imprimeur  de  cette  impertinente 
production. 

I.  BRY,  (Théodore de)  deffîna- 
teur  &  graveur  Allemand.  On  le 
anet ,  pour  l'ordinaire ,  au  raag  des 
Fetits  Maures.  Théodore  a  fur-tout 
excellé  dans  le  petit.  Cet  artifte  m. 
en  1598.  11  a  gravé  les  Caracléres 
dont  fe  font  fervis  tous  les  peuples 
du  monde  ,  Francfort  1596  ,  in-4''. 
&la  plus  grande  partie  àes  fig.qui  fe 
trouvent  dans  la  colleftion  que  l'on 
appelle  Grands  &  Petits  Voyages , 
Francfort,  1590  à  1654,  7  vol.  in- 
fol.qui  contiennent  13  parties  pour 
le^  Grands,  &  12  pour  les  Petits. 
X.QS  ^Jîampes  qu'il  a  copiées  d'après 
d'autres  Eftampes ,  &  qu'il  a  rédui- 
tes en  petit ,  font  fouvent  plus  ef- 
timées  que  les  originaux.  Il  y  a 
beaucoup  de  netteté  &  de  propre- 
té ,  mais  quelquefois  un  peu  de 
fécherelTe  dans  fon  burin. 

II.  BRY  DE  LA  Clergerie, 
(  Gilles  )  fut  lieutenant-général  au 
bailliage  du  Perche ,  fa  patrie  ,  au 
commencement  du  xvii'  fiécle. 
On  a  de  lui  :  1.  Hijloire  du  Comté 
du  Perche  &  du  Duché  d^Alençon  , 
svec  des  additions  ,  Paris  ,  loao  - 
î6zi,in-4%  eftiméepour  les  recher- 
ches curieufes  qu'elle  contient. 
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II.  Coutumes  du  Bailliage  du  grand' 
Perche^  avec  des  apoftilJes  du  célè- 
bre du  Moulin^  Paris  1611  ,  in-8". 

BRYENNE,  (  Nicéphore)  né  à 
Oreftia  dans  la  Macédoine,  d'un  pè- 
re à  qui  Alexis  Comnene  ,  général 
de  l'empereur  Nicéphore  Botoniaté^- 
fît  crever  les  yeux  ,  pour  avoir  fait 
quelque  entreprife  fur  l'empire. 
Alexis  ayant  pris  du  goût  pour  le 
fils ,  lui  donna  en  mariage  fa  fille 
Anne  Comnene  ,  &  l'honora  du  ti- 
tre de  Céfar ,  dès  qu'il  fut  monté 
au  trône  impérial.  Nicéphore  ne  fut 
pourtant  pas  fon  fuccelleur ,  mal- 
gré les  folîicitations  de  l'impéra- 
trice Irène  &  les  intrigues  de  fa 
femme.  Ce  prince  ayant  tenté  de 
prendre  Antioche  fur  les  Latins, 
fut  obligé  de  fe  retirer  fans  avoir 
réufîi.  Il  mourut  à  Conflantinople 
vers  II 37.  Il  nous  refïe  de  lui  des 
Mémoires  Hijîoriqucsfur  Alexis  Com' 
nette  ,  entrepris  à  la  prière  de  fa 
belle-mere.  Ils  comprennent  les  rè- 
gnes de  ConftantinDucas  ,  de  i?o- 
main  Diog'cne  de  Michel  Ducas  èc  de 
Nicéphore  Botoniate  ,  depuis  1057 
jufqu'à  1081.  L'auteur  étant  re- 
monté aux  empereurs  qui  avoieht 
précédé  Alexis  ,  n'eut  pas  le  tems 
de  finir  fon  ouvrage.  Le  Jéfuite 
PouJJînes  en  a  donné  une  édition 
grecque  &  latine  ,  avec  une  ver- 
fion  &  des  notes ,  en  1661  -,  &  en- 
richie ,  en  1670  ,  des  remarques 
hifloriques  &  philofophiques  de 
du  Cange,  Nicéphore  écrit  en  hiflo- 
rien  qui  a  été  à  la  tête  des  affai- 
res &  des  armées. 

BRYENNE  ,  Voyei  Brienne. 

BUCER  ,  (  Martin  )  né  à  Sche- 
leftat  en  1491 ,  d'abord  Dominicain, 
enfuite  miniftre  Luthérien  à  Stras- 
bourg. Il  profefla  pendant  20  ans 
la  théologie  en  cette  ville  ,  &  ne 
contribua  pas  peu  à  y  répandre  la 
Réforme.  Le  fameux  archevêque 
Crammer  l'appella  en  Angleterre , 
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pour  enfeigner  la  théologie.  Il  ne 
l'enfeigna  pas  long-tems  ,  étant 
mort  eu  15  51  à  60  ans.  Buccr  ne 
voulut  jamais  foufcrire  Vlnterim. 
C'étoit  un  homme  zélé  pour  fon 
parti  ,  fçavant  dans  les  langues  , 
les  lettres  &  la  théologie.  Il  ref- 
pe£i;a  ,  plus  que  Calvin  ,  Tordre 
épifcopal.  Il  laiffa  13  enfans  d'une 
religieufe  ,  qui  mourut  de  la  pefte. 
Quelques  écrivains  ont  affûré  que 
£ucer  étoit  mort  Juif  ;  mais  leurs 
preuves  ne  font  pas  bien  convain- 
quantes. On  a  de  lui  un  Commentai- 
re  fur  les  Pfcaumcs  ,  à  Strasbourg  , 
1529,  in-4°.  fous  le  nom  A'Aretius 
Felinus  \  &  un  grand  nombre  d'0«- 
vrages  de  Controverfe. 

BUCHANAN  ,  (  George  )  né  en 
1 506  àKillerne  dans  l'Ecoffe,  vint 
à  Paris  pour  apprendre  les  belles- 
lettres  ,  en  fut  chaire  par  la  mifé- 
re  ,  &  y  revint  enfuite  -pour  les 
profefTer.  Un  feigneur  Ecoffois  , 
fon  élève  ,  l'ayant  ramené  dans  fon 
pays  ,  le  roi  Jacques  V  lui  confia 
l'éducation  de  Ion  fils  naturel.  Des 
vers  fatyriques  contre  les  Francif- 
cains  ,  le  firent  pafTer  de  la  cour 
dans  une  dure  prifon  ,  d'où  il  fe 
fauva  par  la  fenêtre.  D'autres  hif- 
toriens  prétendent ,  que  fa  fatyre 
ne  fut  point  la  caufe  de  fon  éva- 
fion;  que  le  roi  avoit  approuvée  fa 
pièce  &  qu'il  n'auroit  jamais  quitté 
la  cour  ,  s'il  ne  fe  fût  apperçu  que 
le  cardinal  Bcton  vouloit  fe  dé- 
faire de  lui.  D'EcofTe  il  fe  réfugia 
en  Angleterre  ,  &  de-là  en  Fran- 
ce »  où  il  régenta  à  Bordeaux  & 
à  Paris.  Il  paffa  enfuite  ,  en  1547, 
en  Portugal  avec  André  Govea  ,  qui 
lui  procura  de  l'emploi  dans  l'uni- 
verfité  de  Coimbre.  Ce  fçavant 
étant  mort,  les  ennemis  du  poëtc 
Ecoffois  l'accuférent  d'impiété,  & 
le  mirent  dans  un  couvent  pour 
lui  apprendre  fa  religion.  Bucha- 
Kii/i^délivré de  cette  prifon, revint 
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à  Paris ,  &  entra  chez  le  maréchal 
de  Brijfac  ,  en  qualité  de  précep- 
teur de  fon  fils.  Cinq  ans  après  il 
repafla  en  Ecoffe  ,  &  y  fut  chargé 
de  l'éducation  de  Jacques  VI.  II 
profefl'a  publiquement  la  religion 
Prétendue-réformée  ,  quoiqu'il  ne 
fût  attaché  à  aucune.  Il  mourut 
dans  cette  indifférence  à  Edim- 
bourg,  en  1582.  C'étoit  un  efprit 
ardent  ,  aâif ,  volage  ,  indépen- 
dant :  fa  vie  fut  un  tourbillon  : 
il  ne  ceffa  de  courir  de  pays  en 
pays  ,  &  ne  trouva  le  bonheur 
dans  aucun.  Ses  meilleurs  ouvra- 
ges font  ;  I.  Sa  Paraphrafe  desPfeau- 
mes  en  vers  Latins  »  aufîi  ef^imée 
pour  la  beauté  du  langage  &  de  la 
verfification  ,  que  pour  la  variété 
des  penfées  -,  mais  énervée  par  de 
longues  périodes  ,  qui  ne  rendent 
jamais  la  force  &  l'énergie  de  l'o- 
riginal. Son  flyle  eft  quelquefois 
inégal  ;  &  Bourbon  avoit  apparem- 
ment fait  plus  d'attention  aux  beau- 
tés qu'aux  défauts  de  cette  verfion^ 
lorfqu'il  la  préféroit  à  l'archevê- 
ché de  Paris.  Elle  fut  faire  dans 
fa  prifon  de  Portugal,  II.  Quatre 
tragédies  ,  Médée  &  Alccfie ,  tradui- 
tes (ÏEurypidc  ,  afîez  bonnes  pour 
le  langage  -,  Jepktc  &  5.  Jcan-Bap- 
tifle  ,  tirées  de  fon  propre  fonds  , 
&  fort  inférieures.  Les  règles  n'y 
font  pas  obfervées  -,  &  le  ftyle 
tient  plus  fouvent  de  la  familiari- 
té de  la  comédie  ,  que  de  f  éléva- 
tion de  la  tragédie.  III.  Le  Poème 
de  la  Sphère  ,  en  v  livres  ;  placé 
parmi  les  bons  ouvrages  didadi- 
ques  ,  quoique  négligé  dans  plu- 
ficurs  endroits.  IV.  Des  Odes  ,  les 
uncs,-dj_gncs  d'Horace  ,  les  autres 
d'un  poëtc  du  dernier  ordre  :  des 
Hcndccajyllubles ,  quelquefois  déli- 
cats ,  fouvent  obfcènes  :  des  Epi' 
grammes  fans  fel  :  des  Satyres^  par- 
mi I^fqucUes  on  diflingue  fon  Fran- 
cifanus  &  fcs  Fratres  Fratirrimi  j 
O  o  iv 
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productions  ingénieufes;  mais  plei- 
nes d'emportement  contre  les  or 
dres  religieux  &  l'églife  Romai- 
ne. Elicvir  recueillit  ,  en  1628  , 
toutes  les  Œuvres  Poétiques  de  Bu- 
chnnan. Cette  édition, in-24,eft  très- 
élégante.  Parmi  {es  ouvrages  en 
profe  ,  on  remarque  fon  Htfioire 
d'EcoJfe  en  12  livres  ,  écrite  d'un 
ftyle  poli  &  élégant  -,  mais  trop 
fouvent  mêlée  de  phrafes  copiées 
fervilement  dans  Tite-Live.  Ses  ré- 
flexions font  triviales ,  les  fréquen- 
tes citations  ennuyeufes  ,  &  les 
defcriptions  de  fon  pays  trop  lon- 
gues. Les  honnêtes-gens  lui  repro- 
chent encore  plus,  de  s'être  dé- 
chaîné contre  Marie  Stuart  fa  bien- 
faitrice  ,  pour  flatter  la  reine  Eli- 
sabeth. Buchanan  encenfa  Marie  fur 
le  trône  ,  &  la  déchira  dès  qu'elle 
fut  malheureufe.  Son  libelle  De 
Maria  Regina  Scotorum  ,  totaaue  ejus 
contra  Rcgcm  confpiratione  ,  le  fit 
méprifer  par  les  gens  fages  de  tous 
les  partis.  Le  recueil  de  fes  ouvra- 
ges offre  àes  écrits  qui  ne  valent 
pas  mieux  que  celui-là.  On  peut 
voir  l'édition  en  2  vol.  in-fol.  qui 
en  a  paru  à  Edimbourg  en  171 5  , 
&  à  Leyde  1725  ,  2  vol.  in-4°. 

BUCHE,  (  Henri-Michel  )  cor- 
donnier du  duché  de  Luxembourg , 
mort  en  1666  ,  fut  l'inflituteur  des 
fociétés  desFreres- Cordonniers  &  des 
Frères-Tailleurs.  Ce  font  des  arti- 
fans  rafi!"emblés  pour  vivre  chré- 
tiennement, travailler  en  commun, 
&  employer  le  furplus  de  leur  né- 
ceflaire  au  foulagement  des  pau- 
vres, Renti  y  gentilhomme  Nor- 
mand ,  &  Coquerel ,  dodeur  de  Sor- 
bonne ,  drefférent  les  rég^eiiiens 
qu'ils  obfervent  encore  aujour- 
d'hui. 

BU CHNER ,  (  Augufte  )  pacte  & 
humanifte  ,  naquit  à  Drefde  en 
»59i.  Son  mérite  lui  procura  la 
place  de  profeiTeur  ea  paëfic  6c 
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en  éloquence  à  Wittemberg  ,  où 
il  mourut  en  1661.  On  a  de  lui  des 
Préceptes  de  Littérature;  des  Poéjtes 
Latines  ;  des  Notes  fur  plufieurs  au- 
teurs; un  Recueil  d' Oraifons  Funè- 
bres &  de  Panésyriques. 

BUCHOLTZER ,  (Abraham)  paf. 
teur  de  Freiftadt  en  Siléfie,  naquit 
à  Sckonaw,  près  de  Wittemberg, 
en  1529,  &  mourut  dans  la  ville 
où  il  étoit  minifl:re  en  1584.  Il  eft 
principalement  connu  par  fon  /n- 
dex  chronologicus  utriufque  Tefia- 
menti,  1616,  in-8° ,  réimprimé  plu- 
fleurs  fois  en  Allemagne  ,  &  con- 
tinué par  deux  de  ies  flls  ,  aidés 
du  célèbre  Sculter.  On  a  encore 
de  lui  des  Fajlcs  Confulaires. 

BUCKELDIUS  ,  ou  Beucklin  , 
(  Guillaume  )  né  à  Valder  ,  mort  à 
Biervliet  en  1449  ,  fut  honoré  d'un 
tombeau  par  les  HoUandois  ,  en 
reconnoiflfance  du  fecret  de  faler 
les  harengs  &  de  les  encaquer  , 
qu'il  trouva  vers  Pan  1416.  Charles 
V  étant  venu  dans  les  Pays-Bas  , 
alla  voir  ce  monument, 

I.  BUCKINGHAM ,  (George  de 
Villiers  ,  duc  de  )  originaire  d'une 
ancienne  famille  de  Normandie  , 
dont  un  de  ce  nom  paiTa  en  An- 
gleterre l'an  1066  avec  le  duc  GuiL-^ 
laume  ,  naquit  à  Londres  en  1592. 
C'etoit  le  feigneur  de  fon  tems  le 
mieux  fait,  le  plus  vain,  le  plus 
galant  &  le  plus  magnifique.  Ses 
grâces  &  fes  talens  lui  gagnèrent 
l'amitié  des  rois  d'Angleterre.  Jacf 
ques  I  l'envoya  en  Jifpagne  négo- 
cier le  mariage  de  l'Infante  avec 
le  prince  de  Galles;  mais  ayant  été 
foupçonné  d'une  pafiion  pour  la 
dui^helle  d'0/ivjrèj,  femme  du  pre- 
mier miniftre  ,  il  fut  contraint  de 
fe  retirer  fans  avoir  pu  réuflir  dans 
fa  commiflion.  Il  s'en  vengea  en 
faifant  déclarer  la  guerre  a  l'Efpa- 
gne.  En  1625  étant  venu  en  Fran-. 
ce  ,  pour  conduire  çn  Angleterre 
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la  princeiTe  Hcnricuc  qu'il    avoit 
obtenue  pour  Charles  I  \  &  ayant 
vainement  tenté  d'infpirer  de  l'a- 
mour à  Anns.  à^ Autriche ,  il  fit  dé- 
clarer la  guerre  à  la  France  ,  com- 
me il    avoit  fait   pour  rEfpagne. 
Jacques  I  étant  mort  la  même  an- 
née, il  conferva  le  même  empire 
fur   fon  fils.   Le  père  avoit  accu- 
mulé fur  fa  tête  les  honneurs  & 
les  dignités.  Chevalier  delà  Jarre- 
tière en  1616  ,  comte  &  marquis 
de  Buckingham ,  garde  du  grand- 
fceau  ,    grand  -  tréforier  ,  amiral 
d'Angleterre,  d'Ecoffe  &  d'Irlan- 
de ,  il  avoit  à  fa  difpofition  toute 
la  marine  d'Angleterre.  Il  vint  fe- 
courir  en  1627  la  Rochelle  ,  afiîé- 
gée  par  Richelieu^  avec  une  flotte 
de    cent    vaifiTeaux   de  tranfport. 
Battu  par  Thoiras  après  fa  defcente 
dans  rifle  deRhé,&  forcé  ^-sixSchom- 
herg  à   lever  le  fiége  du  fort  St- 
Martin  ,  il  fut  obligé  de  fe  rem- 
barquer ,  après  avoir  perdu  la  moi- 
tié de  {qs  troupes.  L'année  d'après 
il  y  envoya  une  autre  flotte,  qui 
revint  encore  fans  avoir  rien  fait. 
On  a  attribué  ce    peu    de  fuccès 
à  une   lettre,  que  le  cardinal  de 
Richelieu  engagea  la  reine  ,  dit-on , 
à  lui  écrire.  Ce  miniflre  fut  afl!"af- 
finé  la  même  année  1628,  haï  des 
Anglois  &  méprifé  des  François. 
Vo\ei  Felton  ,  N'.  IL 

IL  BUCKINGHAM,  (George 
Villiers  duc  de)  né  à  Londres  en 
1627,  mort  en  1687  ,  après  avoir 
été  ambafl*adeur  en  France.  Parmi 
{es  ouvrages  on  diflingue  fa  comé- 
die intitulée  la  Repétition.  Il  y  tour- 
ne en  ridicule  les  poètes  tragiques 
de  fon  tems  ,  &  en  particulier  Dry- 
den ,  qui  ne  manqua  pas  de  le  lui 
rendre.  On  la  trouve  dans  le  re- 
cueil de  fes  (Euvres  ,  à  Londres 
1715  ,  2  vol.  in-8''. 

IILBUCKINGHAM,(Jcan  Schef- 
fiejd  duc  de  )  Voye-^  Scheffield. 
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BUCKLIN,  Voyei  Fage  ,  <S- 

BUCKELDIUS. 

BUC  Y,  (Simon  de)  efl  le  pre- 
mier qui  porta  le  titre  de  premier- 
préndent  du  parlement  de  Paris  , 
par  ordonnance  de  Philippe  de  Va- 
lois^ en  1344.  Il  fut  employé  au 
traité  de  Brétigni,  &  mourut  en 
1368. 

I.  BUDD^US  ,  (  Jean-François) 
né  a  AncJam  en  Poméranie  l'an 
1667  ,  fut  profeiTeur  de  Grec  &  de 
Latin  à  Cobourg  ;  de  morale  &  de 
politique  à  Hall  ;  &  enfin  de  théo- 
logie à  lène  ,  où  il  m.ourut  en 
1705.  Son  auditoire  fut  toujours 
très-nombreux.  II  étoit  clair  ,  m-é- 
thodique,  ennemi  du  fatras  fcho- 
laflique.  Etablir  le  dogme ,  répon- 
dre avec  précifion  aux  objections , 
faire  l'hiftoire  des  fentimens  con- 
troverfés  :  tel  etoit  l'ordre  qu'il 
fuivoit  dans  fes  leçons.  Malgré  les 
occupations  de  fa  chaire ,  il  fça-^ 
voit  fi  bien  ménager  fon  tems, qu'il 
trouvoit  le  mioyen  d'entretenir  des 
correfpondances  étendues,  de  prê- 
cher tous  les  quinze  jours,  &  de 
compofer  divers  ouvrages.  On  a 
de  lui  :  I.  Elemcnta  PhilofophitZ  prac- 
ticte  ,  infirumentalis  &  thcorcticx.  ,  5 
vol.  in-8'',  que  la  plupart  des  pro- 
feflèurs  des  univerfités  Proteftan- 
tes  d'Allemagne  prenoient  ci-de- 
vant pour  texte  de  leurs  leçons. 
1 1.  Une  Théologie  ,  qui  n'eft  pas 
moins  eftimée  par  les  Luthériens, 
en  2  vol.  in-4''.  III.  Le  grand 
DicUonnaire  HiJloriqueAllemand ,  im- 
primé plufieurs  fois  à  Leipfick  & 
à  Bâle  en  2  vol.  in-fol.  IV.  Un 
Traité  de  CAthéifmc  &  de  la  Supcrjii' 
tion^  171 7  ï  in-S"  •,  dont  nous  avons 
une  traduftion  françoife,  Amfler- 
dam  1740  ,  in-8^.  V.  Plufieurs  au- 
tres ouvrages  fur  l'Ecriture-fain- 
te  :  Mifccllanca  facra^  3  vol.  in-4°  ', 
Hifioria  ecciejlafiica  veterisTcJlamcn- 
ti^  1718,  3  voL  in-4'. 
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IL  BUDD.EUS ,  (Auguftin)  mé- 
decin du  roi  de  Prulie  &  confeil- 
1er  de  la  cour  ,  profelTeur  d'ana- 
tomie  à  Berlin  ,  &  membre  de  l'a- 
cadémie de  cette  ville,  mourut  en 
1753,  après  avoir  donné  différen- 
tes Dijfertations  dans  les  Mifcclla- 
nea  Berolinenfia. 

BUDÉ  ,  (  Guillaume  )  naquit  à 
Paris  en  1467  ,  d'un  fecrétaire  du 
roi.  Sajeuneffefutlidifiipée,  &  les 
écoles  d'alors  étoient  fi  barbares  , 
qu'il  ne  fut  pas  polTiblc  de  lui  faire 
faire  fes  études.  Le  goût  pour  les 
lettres  ne  lui  vint  ,  que  lorfque 
les  feux  du  premier  âge  fe  furent 
amortis.  Il  commença  tard  ,  mais 
fes  progrès  furent  rapides.  Les  lan- 
gues Grecque  &  Latine  lui  devin- 
rent auffi  familières  que  fa  langue 
maternelle.  Il  fut  bientôt  l'oracle 
des  fçavans.  Son  traité  deAjf-.^  Ve- 
nife  1522,  in-S".  fur  les  ancien- 
nes monnoies  ,  dans  lequel  brillent 
les  connoiiiances  de  l'antiquité  la 
plus  ténébreufe  ,  lui  ât  beaucoup 
d'admirateurs  ô:de  jaloux,  Erafme^ 
qui  l'appella  dès-lors  le  prodige  de 
la  France  ,  ne  put  fe  défendre  d'un 
mouvement  d'envie.  François  I ^  le 
reftaurateur  des  lettres  ,  connut 
tout  fon  mérite.  Il  l'honora  de  fa 
familiarité  ,  le  fit  maître  des  re- 
quêtes ,  lui  confia  fa  bibliothèque, 
&  le  nomma  smbaiTadeur  auprès  de 
Léon  X.  Ce  fut  à  fa  perfuafion  & 
à  celle  de  du  Bellay  ,  que  ce  roi , 
véritablement  grand  malgré  fes 
fautes, fonda  le  collège-royal. ^z/(/e 
mourut  en  1540  ,  a  73  ans,  après 
avoir  ordonné  qu'on  l'enterrât  fans 
pompe.  Cette  fimplicité  de  {ts  fu- 
nérailles fit  penfer  à  de  faux-zèles, 
qu'il  fdvorifoit  les  opinions  nou- 
velles ,  ennemies  dss  cérémonies 
de  l'Eglife.  Ce  fçavant  ajoûtoit  à 
fon  mérite  littéraire ,  les  qualités 
de  Chrétien ,  de  citoyen  &  d'ami. 
La  femme  de  Budé  lui  fervoit  de 
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fécond  dans  l'étude  -,  elle  lui  cher- 
choit  les  paffages  &  les  livres  , 
fans  oublier  les  affaires  domefti- 
ques.  Budé  ayant  été  averti  ,  tan- 
dis qu'il  étoit  dans  fon  cabinet, 
que  le  feu  venoit  de  prendre  à  la 
maifon  :  Avenijfe^  ma  femme ,  répon- 
dit-il froidement  ,  vous  fçavei  que 
je  ne  me  mêle  point  du  ménage.,.  Jac- 
ques de  Ste- Marthe  prononça  fon 
oraifon  funèbre  ,  &  Louis  le  Roy 
écrivit  fa  vie.  Ses  Ouvrages  furent 
recueillis  à  Bafie  en  1557  ,  en  4 
vol.  in-fol.  avec  une  longue  pré- 
face de  Celius  Secundus  Curio.  Ce  re- 
cueil renferme  la  Traduction  de 
quelques  traités  de  Plutarque  ;  des 
Remarques  fur  les  Pandedles  •,  des 
Commentaires  fur  la  langueGrecque, 
imprimés  féparément,  Paris  1 548  , 
in-fol.  un  Traité  de  l'in/iitution  d'un 
Prince ,  adreffé  a  François  I ,  &  d'au- 
tres écrits.  Le  fiyle  en  efi  dur  & 
fcabreux.  Il  femble  que  l'auteur  a 
ramaffé  les  termes  les  plus  extra- 
ordinaires de  la  langue  Latine,pour 
fe  rendre  inintelligible  ;  il  ne 
manque  pourtant  pas  de  force  6c 
d'énergie. 

BUEIL  ,  (Jean  du  )  eonfeiller 
&  chambellan  du  roi  &  du  duc 
d'Anjou  ,  maître  des  arbalétriers  de 
France,  étoit  feigneur  de  Montré- 
for  &  de  plufieurs  autres  lieux , 
&  defcendoit  d'une  famille  noble 
&  ancienne.  Il  fe  diftingua  par  fa 
valeur,  &  fut  tué  a  la  bataille  d'A- 
zincourt ,  en  14 15.  Jean  du  Bueil , 
fon  fils ,  amiral  deFrance  &  comte 
de  Sancerre ,  fut  appelle  le  fléMi  des 
Anglois. 

BUEIL,    Voyei  Racan. 

BUFFARD,  (  Gabriel-Charles) 
célèbre  canonifie  ,  chanoine  de 
Bayeux,  naquit  en  1683  auFrefne, 
près  de  Condé-fur-Noireau.  Après 
avoir  profeffé  la  théologie  durant 
quelques  années  en  i'univerfité  de 
Cacn,  il  fut  obligé  de  quitter  fa 


BUF 

chaire  ,  pour  fon  arrachement  aux 
opinions  contraires  à  la  bulle  Uni- 
genitus.  11  fe  retira  à  Paris  ,  où  il 
mourut  le  7  Décembre  1763.  Ce 
fçavant ,  par  l'étendue  de  fes  con- 
noiffances  en  droit-canon  ,  fut  re- 
gardé comme  l'oracle  de  fon  tems 
dans  cette  partie-,  &  ce  feroit  ren- 
dre un  fervice  au  public,  aue  de 
donner  le  recueil  de  fes  dccifions. 
On  a  de  lui.  I.  Dcfenfe  de  la  fameufc 
Déclaration  faite  par  le  Clergé ^X.rzAux-' 
te  du  latin  de  Bofjuet.  II.  Ejfai  d'une 
Dijfertation  où  Von  fait  voir  l'inuti" 
lité  des  nouveaux  Formulaires.  Voyez 
fon  éloge  par  l'abbé  Goujct. 

BUFFET  ,  (  Marguerite  )  dame 
Parifienne  ,  s'eft  fait  un  nom  par 
fes  Eloges  des  IlluJlresSçavantes ,  tant 
anciennes  que  modernes  -,  &  par 
des  Ohfervations  fur  la  Langue  Fran- 
foife.  Elle  faifoit  profeflîon  d'en- 
feigner  aux  perfonnes  de  fon  fexe 
l'art  de  bien  parler  &  d'écrire  cor- 
re£lement. 

BUFFIER,  (Claude  )  né  en  Po- 
logne de  parens  François  Tan  1661, 
fe  fit  Jéfuite  en  1679.  Après  avoir 
fait  un  voyage  à  Rome  ,  il  fe  fixa 
en  France  dans  la  capitale.  Il  mou- 
rut au  collège  de  fa  fociété  à  Paris, 
en  1737.  On  a  de  lui  un  grand 
nombre  d'ouvrages.  Les  principaux 
ont  été  recueillis  dans  fon  Cours 
des  Sciences  par  des  principes  nouveaux 
&  fimples  ,  pour  former  le  Langage  , 
Vefprit  &  le  caur  ,  1732  ,  in-fol.  Ce 
recueil  renferme  fa  Grammaire  Fran- 
çoife  fur  un  plan  nouveau  ,  eclip  - 
fée  par  celle  de  Rehaut  ,  qui  lui 
doit  beaucoup  •,  fon  Traité  philofo' 
phique  &  pratique  d' Eloquence  ,  feme 
de  raifonnemens  métaphyfiques  , 
autant  que  de  préceptes  ;  fa  Poéti- 
que ,  (  monotone  ,  froide  ,  languif- 
iante ,  eft  une  des  preuves  qu'on 
peut  raifonner  fur  la  poëfie  ,  fans 
être  animé  du  feu  des  poètes  -,  ) 
fss  EUmcm  di  Mctaphj/î.juc  i  fon 
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Examen  des  préjugés  de  Baylc  ;  fon 
Traité  de  la  Société  civile;  fon  Ex" 
pofition  des  preuves  de  la  Religion  ; 
&  d'autres  écrits  môles  de  réfle- 
xions, tantôt  bonnes,  tan'-ôt  fin- 
guliéres.  On  a  encore  de  ce  Jéfui- 
te ;  I.  U Hijioire  de  V origine  du  Royau- 
me de  Sicile  &  de  Njplesy  in-i2  :  ou- 
vrage dont  on  fe  fert ,  parce  qu'on 
n'en  a  pas  de  meilleur,  lï.  Pratique 
de  la  mémoire  artifcielle  ,  pour  appren- 
dre la  Chronologie  &  VHifîûire  r/ni- 
verfcLle  ,  en  2  vol.  in-t2  :  livre  ou 
la  matière  eft  peu  approfondie  ,  & 
qui  n'eft  prefque  plus  d'aucun  ufa- 
ge.  L'auteur  a  refferré  dans  des 
vers  techniques  ,  les  principaux 
événemcns ,  &  les  noms  des  grands 
fouverains.  III.  Une  Géographie 
Univerfelle^  in-i2,avec  le  fecours 
des  mêmes  vers,  &  avec  des  cartes 
fort  inexaftes,  &  dignes  de  ce  li- 
vre fuperficiei  &  négligé ,  quoi- 
que fort  répandu.  La  méthode  cn- 
feignée  dans  cet  ouvrage  &  le  pré- 
cédent ,  eft  ingénieufe  ,  &  facilite 
l'étude  de  Thiftoire  &  de  la  géo- 
graphie -,  mais  l'exécution  pour- 
roit  être  meilleure.  On  a  encore 
de  lui  quelques  Poëfies ,  la  Prife  de 
Mons  ,  le  Dégât  du  Parnajfe  ,  les 
Abeilles  ,  &c.  Le  ftyle  de  Bufîer , 
dans  fes  vers  &  dans  fa  profe  ,  eft 
plus  facile  qu'élégant.  C'étoit  un 
homme  laborieux  ,  &  plein  de 
vertu. 

BUGENHAGEN  ,  (  Jean  )  mî- 
niftre  Proteftant ,  né  àWollin  dans 
la  Poméranie  en  148^  ,  d'abord 
prêtre  &  adverfaire  de  Luther  , 
fut  enfuite  fon  partifan  &  un  de 
fes  miflionnaires.  Il  répruilit  (es 
erreurs  dans  une  grande  partie  de 
l'Allemagne.  II  mourut  en  15  50, 
miniftre  de  Wittemberg  ,  &:  marié. 
On  a  de  lui  des  Commentaires  fur 
l'Ecriture- fainte,  en  plufjcurs  vol. 
in-S"-,  Ôc  d'autres  ouvrages,  où 
l'oQ  trouve  l'érudition  de  îbn  mai- 
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tre ,  fans  y  rencontrer  Ton  empor- 
tement. On  diftingue  fon  Hijioire 
de  Pomcrjr.ic  ,  1728  ,  in-4°. 

BUGN YON  ,  (  Philibert  )  né  à 
Mâcon  ,  avocat  du  roi  en  l'élec- 
tion de  Lyon,  mourut  vers  1590. 
II  a  donné  quelques  Poëfies^  &  un 
livre  inti^tuîé  Lc^cs  abrogatx  ,  dont 
la  meilleure  édition  eft  de  Bruxel- 
les ,  1702 ,  in'-  fol.  réimprimé  en 
1717.  Voyei^  la  lifte  de  fes  ouvra- 
ges dans  la  Blblioth.  des  Auteurs  de 
Bourgogne  ,  p?.r  l'abbé  Papillon. 

BUINAM  ,  Voyci  Buynam. 

BUISTER,  (Philippe)  fcuî- 
pteur  de  Bruxelles,  décora  la  Fran- 
ce de  plusieurs  de  fes  ouvrages  , 
vers  le  milieu  du  xvii*  flécle  -,  du 
Tombeau  du  cardinal  de  la  Roche- 
fiiucauld ,  qui  orne  l'églife  de  Ste 
Geneviève  -,  &  de  plufieurs  autres 
morceaux  ,  qu'on  voit  dans  le  Parc 
de  Verfailles. 

BULIS  ,  Voyei  Egypius. 

BULL,  (  George  )  né  à  "Wels 
dans  le  Sommerfet  en  1634,  mou- 
rut en  1710  évêque  de  St-David, 
avec  la  réputation  d^un  théolo- 
gien profond.  11  défendit  la  foi  du 
concile  de  Nicée  fur  la  divinité  de 
J.  C. ,  par  les  écrits  des  Pères  qui 
ont  vécu  avant  ce  concile.  Il  fit 
voir,  contre  les  Ariens  &  les  So- 
ciniens  ,  que  'depuis  la  naiflance 
du  Chriftisnifme  jufqu'alors  ,  il 
n'y  avoir  eu  dans  l'Eglife  qu'une 
même  foi  &  un  même  langage. 
Son  principal  ouvrage  fur  cette 
matière  eft  intitulé  :  Defenfio  fidei 
Niccnx  ,  &c.  à  Oxford  ,  in  -  4°  , 
1685.  En  1694,  il  donna  au  pu- 
blic un  autre  ouvrage  fous  le  ti- 
tre de  Judicium  Ecclefia.  CathoUcce. 
trium  priorum  fizculortim ,  &C.  Cette 
production  eftimable  fut  envoyée 
au  grand  Bojfnet,  par  Netfon.  Ce 
prélat  écrivit  une  lettre  à  celui- 
ci,  pour  être  communiquée  à  Bull. 
Il  remerçioir  ce  fçavant  dans  ks 
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termes  les  plus  flatteurs ,  de  la 
part  de  l'aifemblée  du  clergé ,  des 
fervices  que  fon  livre  rendoit  à 
régîife  &  à  la  religion.  Le  3'  écrit 
de  Bull  fur  cette  importante  ma- 
tière ,  eft  intitulé  :  Apofiolica  &  pri^ 
mitiva  traditio ,  &c.  Tous  ces  ou- 
vrages ont  été  raffemblés  par  Gra- 
Be,  &  donnés  au  public  en  1703, 
à  Londres,  in-fol.  Ce  Içavant édi- 
teur a  ajouté  à  la  fin  de  chaque 
chapitre  bien  des  pafTages  des  Pe* 
res  ,  qui  avoient  échapé  aux  re- 
cherches de  Bull.  On  voit  aufîî 
dans  ce  recueil  VBarmonia  apofio- 
lica ,  où  l'auteur  montre  l'accord 
qu'il  y  a  entre  S.  Jacques  &  5.  Paul, 
fur  la  foi  &  les  bonnes  oeuvres. 
On  publia  en  17 1 3  fa  Vie  par  Ro' 
bert  Nelfon  ,  in-S"  ;  &  fes  Sermons  , 
en  3  vol.  in-8°. 

BULLET  ,  (  Jean-baptifte  )  mort 
à  Befançon  en  1775  à  76  ans,  étoit 
doyen  de  l'univerfité  de  cette  ville, 
&  profefieur  en  théologie  depuis 
1728.  Sa  vafte  mémoire  ne  laiffoit 
rien  échaper  -,  &  quoique  livré  à 
des  études  dégoûtantes  ,  il  étoit 
d'un  caraftére  doux  &  d'un  accès 
facile.  Sqs  ouvrages  font  de  deux 
genres  *,  les  uns  roulent  fur  la  re- 
ligion -,  les  autres  fur  des  recher- 
ches d'érudition.  Ils  font  exafts 
&  folides  ;  mais  fon  fçavoir  y 
brille  plus  que  l'élégance  de  fon 
ftyle.  Les  principaux  font  :  I.  Hif- 
tûirc  de  r établijfement  du  Chrifiianif' 
me ,  tirée  des  feuls  auteurs  Juifs  & 
Païens  ,  1764  ,  in-4°.  1 1.  Lexifien- 
ce  de  Di&u  démontrée  par  la  nature  » 
2  vol.  in-8°.  III.  Rèponfe  aux  dif- 
ficultés des  Incrédules  contre  divers 
endroits  des  Livres  faints ,  3  vol.  in- 
1 2.  Ces  trais  écrits  font  très-efti- 
més.  Dans  le  dernier  fur-tout ,  il 
fait  difparoître  bien  des  prétendues 
contradiftions,  que  les  efprits-forts 
avoient  voulu  trouver  dans  l'Ecri- 
ture, ly.  Pi   Apofiolica    Ecelefiier 
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Caliicanx.  origine^  I75-,  in-l2.  V. 
Mémoire  fur  la  langue  Celtique  ,  I7  5  4 
à  1759,  3  vol.  in-fol.  C'eft  l'ou- 
vrage qui  a  le'  plus  contribué  à  fa 
réputation.  VI.  Recherches  hlfiori- 
qucs  fur  les  Cartes  à  jouer  .^  175  7»  i^i" 
8°.  VII.  Differtations  fur  VHifioire 
de  France  ,  1759  ,  in-8°.  Il  étoit 
des  académies  de  Befançon  ,  Lyon 
&  Dijon,  &  correfpondant  de  cel- 
le des  infcriptions. 

BULLINGER  ,  (  Henri  )  né  en 
IÇ04,  à  Bremgarten,  réfolut  d'a- 
bord de  fe  faire  Chartreux.  Il  chan- 
gea de  deffein  en  lifant  Mélanch- 
ton  ,  devint  Zuinglien ,  profefTa  à 
Zurich  ,  eut  part  aux  querelles 
excitées  dans  cette  églife  par  les 
opinions  nouvelles,  &  mourut  en 
1575  ,  à  71  ans.  On  a  de  lui  en- 
viron So  Traités  différens  fur  des 
matières  théologiques.  Il  youloit 
les  faire  imprimer  en  10  vol.  in- 
fol.  Son  ftyle  ed:  fimple  &  nourri 
de  paffages  de  l'Ecriture  &  des  Pè- 
res. Quoiqu'il  ne  fut  point  aigre 
dans  la  4i^puîe  ,  &  qu'il  eût  de  la 
modération  dans  fa  conduite  & 
dans  fes  écrits,  il  adopta  quelques 
préjugés  de  fa  fede.  Il  dit  dans  fa 
préface  fur  VApocalypfe  ,  qu'il  n'y 
aura  certainement  point  d'autre^^/z- 
te-ChrifquQ  le  pape  ;  &  que  5.  Jean 
ayant  voulu  adorer  l'Ange  ,  penfa 
tomber  dans  un  afte  d'idolâtrie. 

BULLION  ,  (Claude  de)  furin- 
tcndant  des  finances  en  1632,  pré- 
lident  à  mortier  au  parlement  de 
Paris  en  1636  ,  mort  d'apoplexie 
en  1640,  fut  employé  dans  diver- 
fes  négociations  &  affaires  impor- 
tantes. Il  pafîoit  pour  l'un  des 
miniflres  les  plus  habiles  de  fon 
fiécle  ,  &  des  hommes  les  plus  gé- 
néreux. Ayant  fait  frapper  ,  en 
1640,  les  premiers  louis  qui  aient 
paru  en  France  ,  il  imagina  de 
donner  un  dîner  à  cinq  feigneurs 
de  {qs  courtifans ,  où  il  fit  fervir 
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au  defTert  3  bafTins  pleins  des  nou- 
velles efpèces.  Il  leur  dît  d'en 
prendre  tant  qu'ils  voudroient. 
Chacun  fe  jetta  avidement  fur  ce 
fruit  nouveau ,  en  remplit  fes  po- 
ches ,  &  s'enfuit  avec  fa  proie , 
fans  attendre  fon  caroiTe. 

I.  BULTEAU  ,  (  Louis)  naquit 
à  Rouen  en  1625.  Il  pofTéda  pen- 
dant quelque  tems  la  charge  de 
fecrétaire  du  roi ,  qu'il  quitta  pour 
être  frère  -  lai  dans  la  congréga- 
tion de  S.  Maur.  Il  paffa  le  refîe 
de  fes  jours  dans  l'abbaye  S.  Ger- 
main-des-Prés,  auffi  attentif  à  fe 
cacher  ,  que  d'autres  le  font  à  fe 
faire  connoître.  On  a  de  lui  :  I. 
Ejfai  de  CHiJloire  Monaftiaue  de  l'G- 
ricnt  ,  1680  ,  in-S".  C'efl  un  ta- 
bleau fidèle  de  la  vie  cénobitique  , 
telle  qu'elle  étoit  dans  les  premiers 
tems.  Il  décrit  l'inflitut  ,  les  rè- 
gles ,  la  vie  des  folitaires  de  l'an- 
tiquité -,  &  prouve  que  les  con- 
grégations &  les  chapitres  des 
moines  ne  font  pas  lî  nouveaux 
qu'on  s'imagine.  II.  Abrégé  de  VHif 
toire  de  V ordre  de  S.  Benoit ,  2  vol» 
in-4°,  1684.  Il  y  rapporte  l'éta- 
blilTemeat  &  les  progrès  de  l'état 
monaftique  en  Occident,  comme 
il  l'avoit  fait  pour  l'Orient.  Cette 
Hifioire  exafte  ,  &  auiTi  circonf- 
tanciée  qu'il  le  faut ,  ne  va  que 
jufqu'au  x'=  fiécle.  III.  Traduclio/i 
des  Dialogues  de  S.  Grégoire  le  Grande 
avec  des  notes,  1689,  in-12.  Bul- 
tcau  avoit  formé  fon  llyle  fur  les 
écrivains  de  Port-Royal  -,  il  ne  pou- 
voit  qu'être  bon.  11  mourut  l'an 
1693. 

II.  BULTEAU,  (  Charles  )  frè- 
re du  précédent,  ell  auteur  d'un 
Traité  de  la  prcJJ'éance  des  Rois  de 
France  fur  les  rois  d'Efpagnc  ,  Paris 
1674 ,  in-4°.  11  étoit  auîfi  fvavanc 
dans  les  matières  profanes ,  que 
fon  frère  dans  les  eccléfiaftiqucs. 
11  mourut  en  1710  ,  à  84  ans. 
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I.  BUNEL ,  (  Pierre  )  né  à  Tou- 
loufe  ,  d'un  père  Normand  ,  fut 
attaché  d'abord  à  Laiure  Bdij\  am- 
baffadeur  de  France  à  Venife ,  & 
à  Gcorg-c  de  Selve  ,  évêcfue  de  La- 
vaur,  qui  le  remplaça.  Il  fut  enfuite 
gouverneur  des  fils  du  prefidcnt 
du  Faur.  Il  conduifoit  fes  élèves 
en  Italie  ,  lorfqu'il  mourut  d'une 
fièvre  chaude  en  1546,  à  Turin, 
âgé  de  47  ans.  Bunel  étoit  un  de  ces 
fçavans  fans  paffions  ,  fans  ambi- 
tion ,  qur  fe  bornent  à  vivre  avec 
leurs  livres  &  leurs  amis.  On  a 
de  lui  des  Lettres  Latines  très-cu- 
rieiifes  &  écrites  purement.  La 
meilleure  édition  eft  celle  de  Gra- 
verai, in-8°,  en  1687, avec  des  no- 
tes. On  voit  le  bufte  de  Bunel  à 
l'Hôtel  -  de  -  ville  de  Touloufe  , 
parmi  ceux  des  hommes  qui  l'ont 
illuftrée. 

II.  BUNEL  ,  (Guillaume)  pro- 
feffeur  de  médecine  à  Touloufe , 
publia  en  15 13  un  Traité  fur  la 
Pe/re  ,  in-4''...  Ily  a  eu  auffiun  cé- 
lèbre peintre  de  ce  nom  ,  qui  flo- 
riffoit  fous  Henri  IV. 

BUNON,  (Robert)  né  à  Châ- 
lons  en  Champagne,  l'an  1702, 
chirurgien-dentifte  à  Paris,  &  den- 
rifte  de  Me/dames  ,  mourut  dans 
cette  capitale  «n  174S,  à  46  ans.  On 
eftime  les  ouvrages  qu'il  a  publiés 
fur  fon  art.  I.  Une  Dijfertation  fur 
les  Dents  des  Femmes  grojfes.  II.  £/" 
fai  fur  les  maladies  des  Dents.  III. 
Expériences  &  D émonflrations  faites 
à  la  Salpétriére  &  à  St-Côme,  in-I2. 

BUONACORSI,  oupERRINDEL 
Vaga  ,  naquit  en  Tofcane ,  l'an 
1505  ,  dans  l'indigence.  Une  chè- 
vre i'alaita.  Ses  heureufes  difpofi- 
tions  pour  la  peinture  fe  perfec- 
tionnèrent à  Flome ,  &  enfuite  à 
Florence,  qu'il  quitta  pour  reve- 
nir à  Rome.  Jules  Romain  &  le  Fat- 
tore  l'employèrent  dans  les  grands 
ouvrages  dont  ils  avQient  la  direc- 
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tion  depuis  la  mort  de  Raphaël. 
Buonacorfi  imita  heureufement  ce 
dernier  peintre  dans  plufieurs  par- 
ties ,  &  ne  régala  point  dans  l'in- 
vention ,  ni  dans  l'exécution.  Il 
réuffillbit  dans  les  frifes ,  les  gro- 
tefques  ,  les  ornemens  de  ftuc,  & 
dans  tout  ce  qui  pouvoit  fervir  à 
la  décoration.  Il  eft  peut-être  fu- 
périeur  en  ce  genre  aux  anciens. 
Ses  deiTeins  font  pleins  de  légèreté 
&  d'efprit.  Ce  grand  maître  avoit 
commencé  par  peindre  des  cierges 
chez  un  miférable  barbouilleur.  Il 
travailloit  au  plafond  de  la  falle 
àQs  rois  au  Vatican  ,  lorfqu'une 
mort  fubite  l'enleva  en  1547  à 
Rome  &  aux  arts. 

BUONACORTI ,  (  Philippe  ) 

Voyei   ESP£RI£NTE. 

BUONAMiCI,  (Caftruccio)né 
à  Lucques  en  1710  d'une  honnête 
famille  ,  emDraiïa  d'abord  l'état  ec- 
cîeiiaitique.  Ses  études  finies  ,  il 
fe  tranfportaa  Rome  ,  dans  l'efpoir 
d'y  avancer  fa  fortune.  Après  un 
féjour  de  quelques  années  en  cette 
viile  ,  où  il  fe  fit  connoitre  du 
cardinal  de  PoUpiac  qui  voulut  fe 
l'attacher  ,•  maîs  qu'il  refufa  de  fui- 
vre  en  France  ;  ne  trouvant  point 
dans  réglife  les  avantages  qu'il 
s'etoit  promis  ,  il  y  renonça  ,  pour 
prendre  le  parti  des  armes  au  fer- 
vice  du  roi  desDeux-Siciies.  Ce 
changement  d'état  ne  l'empêcha  pas 
de  fe  livrer  a  fon  goût  pour  les 
belles-lettres.  Il  écrivit  en  latin 
l'Hilroire  de  la  guerre  de  Veiletri 
en  1744,  entre  les  troupes  Autri- 
chiennes &  Napolitaines  ,  dans  la- 
quelle il  fut  employé  :  cet  écrit , 
imprimé  en  1746  in  -  4"".  fous  le 
titre  :  De  rébus  ad  Vclitras  gejîis 
Commentarius ,  lai  mérita  de  la  parc 
du  roi  de  Naples  une  penlion ,  ÔC 
le  grade  de  commillaire  gênerai  de 
rarnilene.  Mais  fon  ouvrage  le 
plus  comiciérabie  eft  i'iiiftoire  de 
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3a  dernière  guerre  d'itaiie,  qui  pa- 
rut en  17 S o  &  175 1  fous  ce  titre  : 
Di  bello  Italico  Commentarii  ,  in- 4°  , 
en  3  livres  ,  dont  il  dédia  le  P'  au 
roi  de  Naples  ,  le  IP  au  duc  de 
Parme ,  &  le  IIP  au  fénat  de  Gê- 
nes, Le  duc  de  Parme  récompen- 
fa  cette  dédicace  ,  en  conférant , 
par  un  diplôme  très-honorable  ,  le 
titre  de  comte  à  l'auteur  &  à  {qs 
defcendans.  Ces  deux  Hiftoires^ 
dont  la  narration  pafTe  pour  être 
aufli  exadte  que  la  latinité  en  eft 
pure  ,  font  fort  eftimées,  &  ont  été 
imprimées  plulieurs  fois.  Le  comte 
Buonamici  a  encore  compofé  un 
traité  De  fcienda  Militari ,  mais  qui 
jufqu'à  préfent  n'a  pas  vu  le  jour. 
Il  mourut  en  176 1  ,  à  Lucques  fa 
patrie  ,  où  il  étoit  venu  refpirer 
l'air  natal  pour  rétablir  fa  fanté. 
Il  avoit  reçu  au  baptême  les  npms 
de  Pierre- Jofeph-Marie  ;  &  ce  ne  fut 
que  lors  de  fon  entrée  au  fervi- 
ce  de  Naples,  qu'il  imagina  d'y  fubf- 
tituer  celui  de  Cafimccio^  nom  cé- 
lèbre dans  les  fafles  de  Lucques. 

BUONAMICO  ,  (  Lazare  )  de 
Baffano  ,  enfeigna  avec  réputation 
dans  le  xvi=  fiécle  à  Rome  ,  à  Bo- 
logne &  à  Padoue.  On  a  de  lui  plu- 
sieurs écrits  ,  qui  furent  bien  ac- 
cueillis dans  leur  naiiTance  ,  en- 
tr'autres  des  Poéjies Latines  ^  in-8°, 
Venife  1553. 

BUONANI,  roy.  BoN\NNI. 

BUONAROTI,roj.BoNAROTA. 
BUONFIGLIO,  (Jofeph-Con- 
ftant)  auteur  Napolitain  ,  s'eft  dif- 
tingué  parmi  les  hiftoriens  d'Italie  , 
par  deux  bons  ouvrages  en  cette 
langue.  L'un  eft  VHijïoire  ancienne 
&  7nodcrnc  de  Sicile  ,  imprimée  à 
Venife  en  1604,  en  2  vol.  in -4"-, 
l'autre  ,  celle  de  Mcjînc  »  imprimée 
aufli  à  Venife  en  1606  ,  in-4°. 

BUPALE,fculpteur  de  l'ifle  de 
Clîio  ,  ayant  reprcfcnté  le  poëte 
Uipponax  fous  une  figure  ridicule. 
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le  verlificateur  lança  contre  lui 
une  fatyre  pleine  de  méchanceté. 
Bupale  n'y  trouva  pas  de  meilleu- 
re réponfe ,  que  celle  de  fe  pen- 
dre. C'eft  du  moins  ce  que  rappor- 
tent quelques  auteurs  ,  quoique 
Pline  ne  foit  pas  de  leur  fentiment  : 
cet  hiftorien  lui  fait  faire  encore 
de  beaux  ouvrages  après  la  fatyre 
d'Hipponax.BupaU  floriiToit  540  ans 
avant  J.  C. 

BURCHARD  ,  évêquede  Wor- 
mes  ,  précepteur  de  Conrad  dit  U 
Salique^  mourut  en  1026.  On  a  de 
lui  un  Recueil  de  Canons  en  xx  li- 
vres ,  imprimés  en  1 549  ,  in-folio  , 
qu'il  entreprit  principalement  pour 
inftruire  les  peuples  de  fon  dio- 
cèfe.  S'il  les  inftruiiit,  il  les  égara 
au/Ti,  en  joignant  aux  pièces  au- 
thentiques beaucoup  de  faulles 
décrétales. 

BUkCHIELLO  ,  poëte  Italien  , 
plus  connu  fous  ce  nom  que  fous 
celui  de  Dominico  ,  qui  étoit  fon 
nom  véritable.  On  ne  s'accorde 
guéres  fur  fa  patrie  ,  ni  fur  le 
tems  de  fa  naiflance.  L'opinion  la 
plus  faivie  ,  eft  qu'il  naquit  à  Flo- 
rence vers  13S0.  Quant  a  l'époque 
de  fa  mort  ,  elle  paroît  plus  allù- 
rée  :  on  le  fait  mourir  à  Rome  en 
1448.  C*»  poète  étoit  barbier  à 
Florence  ,  &  fa  boutique  le  rendez- 
vous  ordinaire  de  tous  les  gens- 
de-lettres  qui  vivoient  alors  dans 
cette  ville.  Ses  Poejles,  qui  pour  la 
plupart  confiftcnt  en  fonnets  ,  & 
fouvent  fort  libres  ,  font  d'un 
genre  bouffon  &  burlefque  ,  mais 
tellement  original  ,  que  quelques 
poètes  qui  font  venus  après  lui  , 
ont  cherché  à  l'imiter  ,  en  com- 
pofant  des  vers  alla  BurchiclleJ'ca» 
Elles  font  d'ailleurs  pleines  d'obf- 
curités  &  d'cnigmei.  Quelques 
écrivains  fe  font  évertues  à  les 
commenter,  &  entr'autres  leDoni; 
mais  le  commentaire  ïi'q[\.  gucres 
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moins  obfcur  que  le  texte.  But- 
chullo  néanmoins  tient  une  place 
diftinguée  parmi  les  poètes  Ita- 
liens. On  peut  lui  reprocher  de 
n'avoir  pas  aîTez  réfpefté  les 
iîiœurs  ;  mais  la  licence  de  ce 
poiite  barbier  tsnoit  aufli  beaucoup 
au  goût  général  qui  régnoit  de  fon 
tems.  l^ts  meilleures  éditions  de 
fes  Po'êfies  font  celles  de  Florence  , 
chez  les  Juntes  en  1 5  5  2  &  1 5  68  ,  in- 
8".  Ses  Sonnets  furent  imprimés 
pour  lai"'^ fois  àVenife  i477,in-4". 
BURETTE,  (Pierre-Jean)  mé- 
decin de  la  faculté  de  Paris,  pen- 
fionnaire  de  l'académie  des  infcrip- 
tions ,  profeffeur  de  médecine  au 
collége-royal ,  naquit  à  Paris  en 
1665  ,  &  mourut  dans  cette  ville 
en  1747.  Il  poffédoit  les  langues 
mortes ,  &  une  partie  des  langues 
vivantes.  Les  Mémoires  de  VAcadc- 
mie  des  Belles- Lettres  font  pleins  de 
{qs  morceaux.  On  y  trouve  des 
Dijjcrtaiions  fur  la  Danfe  ,  le  Jeu  , 
les  Combats^  là.  Courje.  Il  enrichit 
tes  Mémoires  de  la  Traduclion  du 
Traité  de  Plutarque  fur  la  Mufique  , 
avec  des  remarques  qui  font  ré- 
pandues danspiufieurs  volumes  de 
cette  fçavante  fociété.  (  Voy.  Phe- 
HECRATE.)  Il  en  a  été  tiré  quel- 
ques exemplaires  féparémcnt ,  qui 
forment  un  vol.  in-4'^,  1735  ,  rare. 
Ses  Dijfertations  fur  cette  dernière 
matière  furent  attaquées  par  le  P. 
Bougeant  y  qui  sV.mufoit  quelque- 
fois de  la  mufique.  L'académicien 
foutenoit  que  les  Anciens  avoicnt 
connu  le  Concert  à  pluficiirs  parties. 
L'illuftre  abbé  de  Chateauneuf  fe 
déclara  pour  lui ,  &  Burette ,  fort 
de  l'autorité  d'un  tel  homme  ,  & 
de  celle  de  Plutarque ,  terraffa  fes 
adverfaires.  Sa  bibliothèque  étoit 
des  mieux  compcfées.  Le  Catalo- 
gue en  a  été  donné  en  1748  ,  3  vol. 
in -12.  Il  travailla  long -tems  au 
Journal  des  Sçavans, 
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BURGENSIS ,  ou  Bourgeois  ; 
(  Louis  )  né  à  Blois  vers  l'an  1494  , 
devint  premier  médecin  de  Fran- 
çois I.  11  hâta  la  délivrance  de  ce 
prince  ,  lorfqu'il  étoit  prifonnier  à 
Madrid.  Bourgeois  perfuada  adroi- 
tement à  Charles  F,  que  l'air  du 
pays  étant  mortel  pour  fon  pri- 
fonnier ,  il  falloir  défefpérer  :^2  fa. 
guérifon.  L'empereur  ,  craignant 
alors  de  perdre  fa  rançon  ,  traita 
promptement  avec  François  I  ,  à 
des  conditions  ^  qu'il  n'auroit  pas 
acceptées  fans  l'artiiice  de  Bour- 
geois. Ce  médecin  fut  récom.penfé 
comme  il  le  méritoit.  Il  fut  con- 
tinué dans  fon  emploi  auprès  de 
Henri   1 1. 

BURI ,  (Richard  de)  ou  d'Aw 
gcrville ,  fçavant  Anglois  ,  né  vers 
la  fin  du  xiii'^  fiécle ,  mort  en  1 3  49  , 
fut  d'abord  précepteur  de  fon  maî- 
tre Edouard  III y  enfuite  fon  hom- 
me de  confiance  dans  diverfes  né- 
gociations ,  puis  évêque  de  Dur- 
ham  ,  chancelier  ,  grand-tréforier 
&  enfin  plénipotentiaire  pour  con- 
clure la  paix  av^ec  la  France.  Les 
lettres  lui  ont  beaucoup  d'obliga- 
tion. Il  eut  pour  les  fciences  une 
avidité  infatiablè  ,  &  fuoérieure 
aux  obfiacles  que  lui  oppcfcit  fon 
fiéclc.  Ses  richeffes  lui  fervirent 
à  former  une  bibliothèque  la  plus 
norabreufe  qu'il  y  eût  alors  en 
Europe ,  à  chercher  avec  beaucoup 
de  foin  des  manufcrits  des  auteurs 
anciens  ,  &  à  en  faire  faire  de 
bonnes  copies.  11 -nous  a  fait  part 
lui-même  des  mouvemens  incroya- 
bles qu'il  fe  donna  ,  &  des  ^>n- 
dcs  dépenfes  qu'il  fit  à  cet  égard. 
C'eft  dans  fou  Traité  fur  Vamour 
&  le  choix  des  Livres ,  imprimé  pour 
la  i''^  fois  à  Spire  en  14S3  ,  & 
enfuite  en  différentes  villes  ,  fous 
oe  titre  :  Fhilooihlion.  Le  fameux 
çnû^xxQ^Fabricius  ôte  cet  ouvragé 
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5  Biin  ,  pour  le  donner  au  Domi- 
nicain Holxot. 

L  BURIDAN,  (Jean)  natif  de 
Béthune  ,  redeur  de  l'unlveriité 
de  Paris  »  fameux  dialedicien ,  fe 
rendit  moins  célèbre  par  fes  Corn*- 
vientaircs  fur  Arifiote.  ,  que  paç  fon 
Sophifme  de  l  Ane.  Il  fuppofoit 
un  de  ces  animaux  ftupides ,  éga- 
lement preffé  de  la  foif  &  de  la 
faim  ,  entre  une  mefure  d'avoine 

6  un  feau  d'eau  ,  faifant  une  égale 
imprelîion  fur  fes  organes.  Ce 
grand-homme  demandoit  enfuite  : 
Que  fera  cet  Ane  ?  Si  les  petits  ef- 
prits  qui  vouloient  bien  difcuter 
avec  lui  cette  importante  queftion , 
répondoient  :  //  demeurera  immo- 
hile  i  —  Donc ,  concluoit-il ,  il  mour- 
ra de  faim  &  de  foif  entre  Veau  & 
Vavoine,  Si  quelqu'autre  lui  répon- 
doit  :  Cet  Ane  ,  monficur.le  doc- 
teur ,  ne  fera  pas  aj[fe[  ojre  pour  fe 
laijfer  mourir  ',--  Donc ,  concluoit-il , 
il  fe  tournera  d\n  côté  plutôt  que  de 
Vautre  :  donc  il  a  le  franc  -  arbitre. 
Ce  fophifme  embarralfa  les  grands 
perfonnages  de  fon  tems  ,  &  fon 
Ane  devint  fameux  parmi  ceux  de 
fes  écoles.  La  dialedique  de  ^.v- 
ridan  lui  coûta  cher  :  comme  il 
étoit  de  la  feâe  des  Nominaux  ,  il 
fut  perfécuté  par  celle  des  Réanx  , 
&  obligé  de  fe  réfugier  en  Alle- 
magne, dans  le  xiv^  iiécle.  Aven- 
tin^  qui  rapporte  cette  querelle, 
ajoute  ,  que  Buridan  fonda  l'uni- 
verfité  de  Vienne. 

II.  BURIDAN ,  (  Jean-baptifte  ) 
avocat  de  Reims ,  né  à  Guife  ,  & 
li  >rt  en  1633  ,  a  donné  un  Com- 
mentaire fur  la  Coutume  du  Verman- 
rfo/j, qu'on  trouve  dans  le  Recueil 
des  commentateurs  de  ce  comté  , 
a  vol.  in-folio ,  &  féparémcnt  , 
1631 ,  in-4°.  II,  Commentaire  fur  la 
Coutume  de  Reims  ,   1665  ,  in- fol. 

BURLAMAQUI ,  (Jean-Jacques) 
originaire  de  Luqucs ,  naquit  à  Gc- 
Jonti  /, 
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neve  en  1694.  La  chaire  de  droit 
de  cette  ville  acquit  beaucoup  de 
luflre  pendant  le  tems  qu'il  y  pro- 
fefia.  Le  prince  Frédéric  de  Heffe- 
Caffcl,  fon  difciple  ,  l'emmena  avec 
lui  en  1734,  &  le  garda  pendant 
quelq.  années.  De  retour  à  Genè- 
ve ,  il  fut  nommé  confeillcr  d'état  , 
&  m.ourut  en  1748.  Ses  Principes  du 
Droit  naturel  &  politique  ,  Genève 
1754, in-4'',  &  3  vol.  in- 12,  l'ont 
fait  connoître  avantageufement 
dans  la  république  des  lettres.  Il  a 
fait  entrer  dans  fon  ouvragc,ce  qu'il 
a  trouvé  de  mieux  dans  les  écrits  de 
Grotius^de  Puffcndorf&i  de  leur  com- 
mentateur Barbeyrac.  C'eft  une  fuite 
d'idées  juftes ,  intéreflantes  ,  fécon- 
des, nettement  développées,  heu- 
reuiement  liées  &  exprimées  avec 
précifion. 

BURLEY,  (Gualter)  prêtre  & 
théologien  Anglois  ,  qui  vivoit  en 
1337,  a  laiffé  des  Commentaires  fur 
Arifiote  ,  imprimés  dans  le  xv'  lié- 
cle  •,  &  un  livre  De  vitâ  &•  moribus 
Philofophorum ,  qui  fe  trouve  avec 
Honorius  de  imagine  mundi  ,  Colognô 
1472,  édition  rare. 

L  BURMAN,  (François)  né  à 
Leyde  en  1628  ,  fut  profeffeur  de 
théologie  à  Utrecht.  Il  fit  fleurir 
l'univeifité  de  cette  ville ,  &  mou- 
rut en  1679  ,  après  avoir  publié  : 
I.  Un  Cours  de  Théologie  ,  en  2 
vol.  in-4° ,  qui  jouit  de  l'eftime  des 
Proteftans.  II.  Des  D  if  cour  s  Acadé- 
miques. III.  Des  Dijjcrtations  fur 
l'Ecriture^  Rotterdam  16SS,  2  voI% 
in-4°  ,  &  plulieurs  autres  livres. 

II.  B  U  R  M  A  N  ,  (  François  )  fils 
du  précédent ,  né  à  Utrecht  &  pro- 
fefleur  de  théologie  comme  fon 
père  ,  mourut  en  1719  ,  à  58  ans. 
Ses  principaux  ouvrages  font  ; 
I.  Thcologus  ,  five  De  lis  qux  ad  VC' 
rum  &  confuminatum  Theologum  requl" 
runtur  y  in-4'\  II,  Dcperfecutione  Dio' 
cUtiani;  in-4^  111.  Diverfes  X?f/- 
Pp 
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fcrtations  fur  la  Poèfie  »  in-4* ,  Gf! 
iHtin.  Il  n'étoit  guéres  que  com- 
pilateur. 

III.  BURMAN,  (Pierre)  frère 
du  précédent ,  profelieur  en  élo- 
quence &  en  hiftoire  à  Utrecht, 
puis  en  grec  &  en  politique ,  mou- 
rut en  1741  ,  avec  la  réputation 
d'un  fçavant  laborieux  &  d'un 
commentateur  infatigable.  On  a 
de  lui  pluiieurs  éditions  d'auteurs 
latins  ,  accompagnées  de  notes  ; 
VelL-Patcrciilus\^  Quintilicn ,  Valer.- 
FlaccuSy  Virgile,  Ovide  ,  Suétone  , 
Lucainy  &c.  Les  plus  eftimées  font 
celles  de  Phèdre  &  de  Pétrone  ;  mais 
le  texte  eft  noyé  dans  les  remar- 
ques. On  a  aufîi  de  ce  fçavant, 
un  Traité  des  Taxes  des  Romains  , 
Utrecht  1694 ,  in-S"  -,  des  Dijferta- 
tions  ,  des  Difcours ,  des  Po'èfies 
Latines.  11  avoit  plus  de  fçavoir  que 
d'efprit. 

IV.  BURMAN  ,  (Jean)  profef- 
feur  botanifte  &  médecin  à  Amfter- 
dam,  a  donné  deux  ouvrages  de 
botanique  ,  l'un  intitulé  :  Rariorum 
Africanarum  Plantarum  Décades  x  , 
Amfterdam  1738  &  i739»  ii^-4°  , 
figures  ',  l'autre  ,  Thefaurus  Zeylani- 
cus,  ih'iA.  i737,in-4%fig.  Ils  font 
recherchés  &  peu  communs. 

I.  B'URNET,  (Gilbert)  naquit 
le  18  Septembre  1643  ,  à  Edim- 
bourg ,  d'un  père  qui  prit  un  foin 
particulier  de  fon  éducation.  Après 
que  ÏQS  études  furent  finies  ,  il 
voyagea  en  Hollande  ,  en  Flan- 
dre &  en  France,  vifitant  les  fça- 
vans  &  les  hommes  célèbres.  En 
1665  ,  il  fut  ordonné  prêtre,  & 
fe  chargea  d'une  églife ,  qu'il  con- 
Guifit  en  bon  pafteur  &  en  père 
des  pauvres.  11  s'adonna  dès -lors 
à  l'hifioire.  Etant  allé  à  Londres 
en  1673  ,  pour  obtenir  la  per- 
ir.iflion  de  faire  imprimer  la  Vie 
des  Ducs  d'Hamilton ,  le  roi  Charles 
I/ic  nomma  fon  chapelain.  Six  ans 
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après ,  il  publia  fon  Hijioln  âe  U 
Rcjormation  ,  qui  lui  mérita  les  re- 
merciemens  des  deux  chambres  du 
parlement.  A  l'avènement  de  Jac- 
ques  II  ^  Burnet  étant  devenu  fuf- 
peft  à  la  cour ,  quitta  l'Angleterre , 
parcourut  l'Italie ,  la  Suifle  &  l'Al- 
lemagne ,  vint  en  Hollande ,  fui- 
vit  le  prince  d'Orange  en  Angle- 
terre ,  &  eut  beaucoup  de  part  à 
fes  fuccès.  L'évêché  de  Salisburi 
étant  venu  à  vaquer  ,  Burnet ,  qui 
le  follicitoit  pour  un  fes  amis  , 
en  fut  pourvu  l'an  1689.  Il  fut 
nommé  enfuite  précepteur  du  duc 
de  Gloccjier  ,  &  n'accepta  cet  em« 
ploi ,  qu'à  condition  qu'on  lui  don- 
neroit  toutes  les  années  un  certain 
tems  pour  veiller  à  fon  diocèfe. 
Il  mourut  en  171 5  ,  après  avoir 
été  marié  3  fois.  Burnet  étoit  regar- 
dé en  Angleterre  ,  comme  Bpjj'uet 
rétoit  en  France  ;  mais  l'Ecoffois 
avoit  moins  de  génie  que  le  Fran- 
çois. Son  emportement  contre  l'E- 
glife  Romaine,  a  déshonoré  fa  plu- 
me &  fes  ouvrages  -,  cependant  , 
malgré  fon  averfion  pour  cette 
Eglife  ,  il  n'oublia  rien  pour  fau- 
ver  la  vie  au  lord  Staffhrd^  &  à 
plufieurs  autres  Catholiques,  &  ne 
fut  jamais  d'avis  d'exclure  le  duc 
à.'Yorck  du  trône.  S'il  fit  des  fautes  , 
on  doit  les  rejetter  fur  fon  zèle 
trop  ardent.  Le  comte  de  Rochef- 
ter ,  fi  connu  par  la  facilité  &  les 
agrémens  de  fon  génie,  lui  dut  fa 
converfion.  Non  .feulement  il  le 
convainquit  de  la  vérité  de  la  re- 
ligion -,  mais  il  lui  en  fit  pratiquer 
les  devoirs.  L'évêque  de  Salisburi 
laifia  beaucoup  d'ouvrages  d'hif- 
toire  &  de  controverfe.  Ceux  que 
les  fçavans  confultent  encore  , 
font  :  I.  Ses  Mémoires  pour  fervir  à 
VHiJîoire  de  la  Grande-Bretagne  , 
fous  Charles  II  &  Jacques  II ,  tra- 
duits en  françois.  II.  Voyage  de 
Suijfc  &  d'Italie ,  avec  des  remar- 
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^es ,  dont  nous  avons  aufTi  une 
tradudion  ,  en  2  vol.  in-ii.  III. 
Nijioire  dd  la  Réformation  de  L'Eglife 
d* Angleterre^  traduite  en  françois  par 
/^oyèmon^ ,  Amfterdam  1687  >  4  vol. 
în-i2.  Il  efl  pardonnable  à  Bumet 
de  fe  tromper  dans  ces  trois  ou- 
vrages fur  quelques  dates  ;  mais 
il  ne  l'eft  point  d'y  raconter  les 
faits  avec  aigreur.  11  cherche  trop 
dans  fes  Voyages  ce  qui  peut  jet- 
ter  du  ridicule  ou  de  l'odieux  fur 
l'Eglife  Romaine  &  fes  cérémo- 
nies. En  un  mot ,  le  théologien 
&  le  controverfifte  l'ont  trop  fou- 
vent  emporté  fur  le  philofophe  & 
l'hiftorien. 

II.  BURNET  ,  (Thomas)  né  en 
Ecoffe ,  obtint  la  place  de  maître 
de  l'hôpital  de  Sutton  à  Londres. 
Il  mourut  en  171 5  ,  regretté  des 
bons  citoyens  &  des  littérateurs. 
On  a  de  lui  plufieurs  ouvrages  : 
I.  Telluris  theorla  facra  ,  en  loSi  , 
in-4°  :  bien  écrite,  mais  pleine  de 
paradoxes,  &  plus  agréable  qu'utile. 
Il  prétend  que  la  terre  ,  avant  le  dé- 
luge ,  étoit  fans  vallées  ,  fans  mon- 
tagnes &  fans  mer  -,  &  quoiqu'il 
foit  embarraiTé  de  prouver  cette 
opinion  ,  il  parle  comme  fi  elle 
étoit  démontrée.  1 1.  Archxolozia 
Ph'dofophica  ,  feu  Doclrina  antiqua 
de  reriim  originibus  ^  in-4'* ,  169  2  : 
livre  auffi  paradoxal  que  le  précé- 
dent. On  les  réunit  en  1699  >  ^ 
Amfterdam  ,  in-4°.  C'eft  l'édition  la 
plus  recherchée  de  cet  ouvrage 
Singulier.  Le  récit  û.^  Moyfc  n'eft, 
félon  lui,  qu'une  fimple  parabole  j 
le  ferpent ,  l'arbre  défendu  ne  font 
que  des  emblèmes.  On  attaqua  ces 
différentes  opinions,  &  l'auteur  n'y 
fut  que  plus  attaché.  III.  De  ftatu 
mortuorum  &  refurgentitim  ,  1726  ,  in- 
S°  :  il  fut  traduit  en  François  ,  en 
173 1 ,  in- 1 2  ,  par  le  miniftre  Bion  , 
ci-devant  curé.  Bumet  y  foutient 
5ue  les  juftes  ne  font  point  réconi' 


penfes  ,  ni  les  impies  punis  après 
leur  mort.  L'opinion  des  Millénai- 
res reparoît  ici  avec  de  nouvelles 
armes.  Le  célèbre  Muratori  l'a  ré- 
futé dans  fon  traité  de  Paradifo. 
IV.  De  fide  &  officiis  Chrlfilanorum  , 
1727,  in-8° ,  marqué  au  coin  de 
fes  autres  produftions  :  ces  deux 
dernières  font  pofthumes.  V.  On 
lui  attribue  un  Traité  d:  la  Provi' 
dence  ^  &  de  la  pojjibilué  phyjlque  de 
la  Réfurreciion  ,  connu  en  notre 
langue  par  une  verfion  in- 12. 

B  U  R  R  H  U  S  ,  (  Afranius  )  com- 
mandant des  gardes  Prétoriennes, 
fous  l'empereur  Claude  6c  fous  AV- 
ron  dont  il  fut  gouverneur.  C'étoic 
un  homme  digne  des  premiers  fié- 
cles  de  Rome  par  fes  mœurs  févé- 
res.  On  l'accufa  ,  auprès  de  Néron  ^ 
d'avoir  confpiré  contre  lui.  Ce 
tyran  parut  d'abord  ne  pas  s'arrê- 
ter à  cette  accufation  ;  mais  quel-j 
que  tems  après  ,  lafTé  d'avoir  en  lui 
un  maître  dont  les  leçons  &  les 
exemples  le  faifoient  rougir  ,  il 
hâta ,  dit-on  ,  fa  fin  par  le  poifon  , 
l'an  62  de  J.  C. 

BUR  RUS,  {AmiJllKs)  beau- 
frere  de  l'emp.  Commode  ,  fur  mis 
à  mort  par  ce  prince  ,  à  la  folli- 
citation  de  Cléandre  ,  dont  Burrus 
avoit  révélé  les  conculîions  &  les 
violences,  l'an  186  de  J.  C. 

BURTHON ,  (  Guillaume  )  né 
à  Londres  en  1609 ,  d'une  famille 
pauvre  ,  fe  fervit  des  connoilTan- 
ces  qu'il  avoit  dans  la  langue  Grec- 
que &  dans  les  langues  Orienta» 
les  ,  pour  fe  tirer  de  l'indigence. 
11  fut  direûeur  de  l'école  de  King- 
fton  près  de  Londres.  Il  mourut 
en  1657,  âgé  de  48  ans.  On  a  de 
lui  des  ouvrages  très- fçavans.  I, 
Une  Dcfcription  du  Comté  de  Lci~ 
cejhr  ^  Londres  ,  1622  ,  in-fol.  fig. 
II.  Un  Commentaire  fur  ce  qui  eft 
dit  de  la  Grande-Bretagne  dans 
l'itinéraire  d'Antonin ,  enAngloi^ 


Ï96  BUS 

1658,  in-fol.  ,  &c.  III.  Airsf^oèci 

Veteris  linguiz  Perfic(Z  ,  cum  notis  J, 
H.  à  Seelen^  Lubeck  1720,  iii-8°. 
OrccciZ  Lingtix  Hifloria  ,  Londini  , 
1657  ,  ^ll-8^  avec  le  précédent. 

BUS,  (  Ce  far  de)  né  à  Cavail- 
lon  en  1544,  fut  amené  à  Paris 
par  un  de  i^^  frères  qui  étoit  venu 
à  la  cour.  Le  féjourde  cette  ville 
corrompit  fes  moeurs,  fans  pou- 
voir avancer  fa  fortune.  De  re- 
tour à  Cavaillon  ,  il  fe  livra  au 
plaifir  &  à  la  diffipation  -,  mais  Dieu 
l'ayant  touché  ,  il  entra  dans  l'état 
eccléfiaftique  ,  &  fut  pourvu  d'un 
canonicat  de  la  cathédrale.  Sa  vie 
fut  un  modèle  pour  fes  confrères. 
Ji  couroit  de  village  en  village  , 
prêchant ,  catéchifant ,  &  excitant 
les  pécheurs  à  la  pénitence.  Son 
zèle  lui  ayant  attiré  plufieurs  dif- 
ciples ,  il  en  forma  une  compagnie  , 
dont  le  principal  devoir  feroit 
d'enfeigner  la  do£lrine  Chrétien- 
ne. Cet  ordre  de  catéchiftes  eut 
Ion  berceau  à  Avignon.  L'inftitu- 
teur  en  fut  élu  général  Tan  1598, 
après  que  fon  inftitut  eut  été  con- 
firmé par  le  pape  Clément  VIII.  Cé- 
far  fe  borna  à  propofer  pour  toute 
yègle  à  fes  difciples,  l'évangile  & 
les  canons,  n'y  ajoutant  que  quel- 
ques ftatuts  qui  en  étoient  com- 
me l'explication.  Le  faint  fonda- 
teur fut  affligé  de  la  perte  de  la 
vue  13  ou  14  ans  avant  fa  mort, 
arrivée  à  Avignon  en  1607.  On]lui 
€fl:  encore  redevable  de  l'établiiTe- 
ment  desUrfulines  en  France.  Caf- 
fandre  de  Bus  fa  nièce,  Françoifc  de 
Bremond  fa  pénitente  furent  les 
premières  religieufes  de  cette  con- 
grégation ,  deftinée  à  l'inftruftion 
des  perfonnes  de  leur  fexe.  Il  refte 
de  Céfar  de  Bus  quelques  Infiruc- 
tions  familicres ,  écrites  d'un  ftyle 
très-fimple,  1666,  in -8".  Jacques 
Jdeauvais  publia  fa  Vie  in-4''. 

BUSBEC  ,  (  Auger  Giflen  }  na- 
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quità  Comînes  en  içiî.Xes  ptu!^ 
beaux-efprits  de  Paris ,  de  Venife , 
de  Bologne  ,  de  Padoue  furent  fes 
maîtres.  Lorfqu'il  fut  de  retour 
dans  les  Pays-Bas ,  il  paiTa  en  An- 
gleterre ,  à  la  fuite  de  l'ambaffa- 
deur  de  Ferdinand  roi  des  Romains. 
Ce  prince  l'appella  à  Vienne ,  & 
le  chargea  d'une  ambaffade  auprès 
de  Soliman  II  empereur  des  Turcs. 
A  fon  retour  il  fut  fait  gouverneur 
des  enfans  de  Maximillen  II,  &  con- 
duiiit  enFrance  EUiaheth  leur  fœur, 
deftinée  à  Charles  IX.  Ce  fçavant 
mourut  en  Normandie  l'an  1592, 
comme  il  retournoit  de  Paris ,  où 
l'empereur  i'avoit  laifTé  en  qualité 
de  miniftre.  Sa  mémoire  fut  long- 
tems  chère  aux  gens  de  lettres  , 
dont  il  étoit  le  protecteur,  &aux 
bons  citoyens  dont  il  étoit  l'exem- 
ple.5iz5^ec  recueillit  dans  le  Levant 
diverfes  Infcriptlons ,  qu'il  fit  paf- 
fer  à  Scaliger  ,  à  Lipfe  &  à  Gruter. 
C'eft  à  lui  qu'on  eft  redevable  du 
Monumentum  Ancyranum  ,  marbre 
trouvé  à  Ancyre  ,  &  précieux  aux 
fçavans.  Cent  manufcrits  Grecs 
qu'il  ramaffa  dans  fes  voyages ,  en- 
richirent la  bibliothèque  de  l'em- 
pereur, &  en  font  encore  aujour- 
d'hui un  des  plus  beaux  ornemens. 
Sqs  Lettres  fur  fon  ambaffade  de 
Turquie  en  iv  livres  ,  traduites  en 
françois  par  l'abbé  de  Foy ,  3  vol. 
in-i2,  doivent  être  méditées  par 
\ts  négociateurs  >  elles  font  un  mo- 
dèle de  bon  ftyle  pour  les  ambaf- 
fadeurs  qui  rendent  compte  à  leurs 
maîtres  de  ce  qui  fe  paffe  dans  les 
cours  où  ils  réfident.  Celles  qu'il 
écrivit  àl'emp.  Rodolphe,  lorfqu'il 
étoit  en  France ,  font  un  tableau  in- 
téreffant  du  règne  d'Henri  III.  Il  dit 
beaucoup  en  peu  de  mots,ne  laiffant 
échaper  ni  les  grands  mouvemens 
ni  les  petites  intrigues.  Il  raconte 
les  chofes  avec  une  telle  naïveté, 
qu'elles  femblent  fe  palier  fous  le^ 
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^eux  du  le(î!leur.  Son  Conjîllum  Je 
re  militari  contra  Turc  as  injtituenda^ 
&  fon  Voyage  de  Sonfiantinople  & 
d'Amafiz ,  peuvent  guider  ceux  qui 
font  chargés  de  négociations  à  la 
Porte.  On  les  a  réunis  avec  fes 
Lettres  dans  l'édition  de  fes  ouvra- 
ges conncepar£/7ivir,  Leydei633, 
&  Amfterdam  1660  in-24. 

BUSCHETTO  da  Dulichio  , 
architede  du  xi'  Hécle  ,  natif  de 
l^ifle  de  Dulichio ,  bâtit  l'égîife  ca- 
thédrale oePife  ,  qui  paffe  encore 
pour  une  des  plus  belles  d'Italie. 
Bufchato  h\.o\iyxi\  grand  machinif- 
te  -,  il  faifoit  mouvoir  de  très- 
grands  fardeaux  avec  très-peu  de 
force.  On  mit  fur  fon  tombeau  : 
Que  dix  filles  Uv  oient  par  fon  moyen 
des  poids ,  que  mille  bœufs  accouplés 
n*auroient  pu  remuer  ,  &  qu'un  vaif- 
feau  de  charge  n  aurait  pu  porter  en 
pleine  mer.  Il  faut  fe  rappeller  que 
Bufcketto  vivoit  dans  le  iiécle  de 
l'ignorance  &  de  l'hyperbole. 

BUSCHlUS,(Herman)néen 
1468  à  Saffenbourg,  mort  à  66  ans, 
parcourut  l'Allemagne  en  enfei- 
gnant  avec  fuccès  les  humanités  , 
&  fe  fit  des  envieux  parmi  îqs  con- 
frères. On  a  de  lui  des  Commentaires 
d'auteurs  cîairiques,&pluficurs  vol. 
in-4''.  de  Pocfies  Latines. 

BUSÉE  ,  (Jean)Jéfuite  de  Ni- 
mègue  ,  mort  à  Mayence  eni6îi , 
à  64  ans  ,  eft  auteur  de  quelques 
Ouvrages  de  piété  eftimés  ,en  2  v.  in- 
12,  &  de  quelques  Livres  de  con- 
troverfc.  Il  y  traite  les  hérétiques 
avec  une  douceur  ,  qui  étoit  l'i- 
mage de  fon  caraftjre. 

BUSEMBAUM  ,  (  Herman  )  na- 
quit à  Nottelen  en  \V''eftphalie ,  l'an 
1600.  Il  prit  l'habit  de  S.  Ignace, 
paiTa  par  les  emplois  de  fon  ordre  , 
&  mourut  en  166S.  On  a  de  lui 
Mcdulla  TheoloziiZ  moralis  ,  in-Il, 
dont  le  P.  la  Croix  a  fait  2  vol.  in- 
fol.  La  der.aiére  édiùon  de  cet  ce 


BUS      ^     "597 

Théolo?;îe  morale  ,  imprimée  plus 
de  50  fois\  eft  de  1757,  avec  les 
additions  de  ColUndal  &  les  cor- 
reftions  de  Montatifan^  tous  deux 
confrères  de  Bufemhaiim.  Elle  a 
pour  titre  :  Hcrmanni  Bufemhaiim,  fo^ 
cietatis  Jefu  facerdotis  ,  Theologi  il'- 
centiati,  Theologia  Moralis  ;  nuncplw 
rihus  partihus  auHa  à  R.  P.  Claudio 
la  Croix  ,  fociet.  Jefu  ,  thcologix  in 
Vniverf.Colonienfi  docîore  &  profeffore 
publico  :  editio  novijjima  ,  diligenter 
recognita  &  emendata  ah  uno  ejufd. 
foc.  Jefufacerdote  theclogo  ,1757.  La 
Moelle  (ïAhelli  eft  ridicule  -,  celle 
du  Jéfuite  avec  fes  comm.entaires 
eft  affreufe.  C'eft  le  bréviaire  des 
parricides.  Le  parlement  de  Tou- 
loufe  la  condamna  aux  flammes  en 
1757  ,  &  le  parlement  de  Paris  Ta 
imité  en  1761.  On  avance  dans  cet 
ouvrage  :  Qu'un  citoyen  profcrit 
par  un  prince,  ne  peut  être  mis  à 
mort  que  dans  le  territoire  du  prin- 
ce où  il  a  été  condamné  *,  mais  que 
le  pape ,  dès  qu'une  fois  il  a  prof- 
crit un  potentat ,  peut  faire  exécu- 
ter fon  décret  par  toute  la  terre", 
parce  que  le  pape  eft  fouverain  de 
toute  la  terre  :  Qu'un  homme  char- 
gé de  tuer  un  excommunié ,  peut 
donner  cette  commilTion  à  un  au- 
tre ,  &  que  c'eft  un  afte  de  cha»  ' 
rite  aue  de  l'accepter ,  &c.  &c. 

BÙSIÎllS ,  fils  de  Neptune  &  roi 
d'Egypte  ,  gouvcrnoit  fes  fujets 
en  tyran  ,  6c  égorgeoit  tous  les 
étrangers  qui  abordoient  dans  fes 
états,  les  offrant  en  facrif;cc  aux 
Dieux.  Ilchoifîffoit  principalement 
ceux  qui  avoicncle  poil  roux,  //ct- 
culc  alloit  être  immolé  comme  les 
autres,  lorfqu'il  brifa  fes  liens,  & 
facrifia  Buftris  ,  fon  fils  ,  &  îe  prê- 
tre qui  fe  prctcit  à  fes  abomina- 
tions. 

HUSLEIDEN  ,  (Jérôme)  maître 
des  requêtes  &  confciller  au  con- 
feil- fouverain   de  Malines  ,  fe  fit 
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connoîtreavantageufementpar  Ces 
liaifons  avec  les  gens  de  lettres  , 
&  par  fes  ambaffades  auprès  de /«- 
les  11^  de  François  /  ,  &  de  Henri 
VI IL  II  mourut  à  Bordeaux  en 
1517.  La  ville  de  Louvain  luidoit 
le  collège  des  Trois-Langucs.On 
n'a  de  Bujleidcn  qu'une  Lettre  ,  à  la 
tête  de  Y  Utopie  de  Th.  Morus.   > 

BUSSl,    rojc^RABUTIN. 

BUSSIÉRES  ,  (  Jean  de)  Jéfuite, 
né  à  Villetranche  en  Beaujolois  , 
le  diftingua  dansfon  ordre  par  fon 
cfprit  &  fon  amour  pour  le  tra- 
vail, il  mourut  en  1678.  Ses  Po'è- 
fias  Françoifes  font  entièrement  ou- 
jûlièes  ;  mais  on  lit  encore  {e^  Po'è- 
Jzes  Latines ^  Lyon  1675  •>  in-8°.  Son 
ilyle  ,  fans  être  ni  correû  ni  égal, 
elt  plein  de  feu  &  d'enthoufiafme. 
Ses  principaux  ouvrages  font  : 
Scandcrhcg,  poème  en  8  livres  •■,  fa 
Mhéa  délivrée  ;  fes  Idylles  &  {es  E^lo- 
pics.  On  a  de  lui  un  Abrégé  de  VHif- 
tctirc  de  France^  &  un  autre  de  VHif- 
teire  UnivcrfelLe  ,  fous  le  titre  de 
Fio/cidi  Hijloriariun  ,  &  traduits  par 
îiu-même  en  François  fous  celui 
<îe  Parterre  lîifioripie  ,  in-i2.  Les 
fieurs  n'y  font  que  dans  le  fron- 
tilpice  ;  tout  le  refte  eft  fortmauf- 
ikde,  ÎI  y  a  même  des  faits  altères 
&  de  faux  principes. 

BUT£0,  Voyci  BoRREL. 

I.  BUTES ,  chaffé  par  fon  père 
Borée  roi  de  Thrace  ,  aborda  dans 
ri{îe  de  Naxos  où  il  fixa  fa  demeure. 
S''ètant  remis  en  mer  avec  une  par- 
tie de  fes  gens  pour  aller  ciiercher 
des  femmes,  il  en  enleva  fur  les 
côtes  de  Tlieffalie  plulieurs ,  qui 
célèbroient  une  fête  en  l'honneur 
«de  Bacchtis.  De  ce  nombre  étoit 
Coronis  nourrice  de  Bacchus  ,  que 
Bntls  prit  pour  lui-,  mais  ce  Dieu, 
irrité  d'un  pareil  outrage  ,  infpira 
au  raviiTeur  une  fareur  fi  violen- 
te, qu'il  courut  fe  précipiter  dans 
un  puits  où  il  périt. 
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II.  BUTES  ou  BoGÈs  gouver- 
neur de  la  ville  d'Eione  fur  le  fleu- 
ve Strymon,  fous  Darius  fils  6:Hif- 
tafpisxox^Q  Perfe,  témoigna  pour 
fon  maître  une  fidélité  qui  a  peu 
d'exemples.  Affiégé  par  Cimon  gé- 
néral desAthéniens,  &  ne  voulant 
point  accepter  la  capitulation  ho- 
norable qu'on  lui  oftroit ,  il  aima 
mieux  périr  que  de  fe  rendre.  Il 
donna  ordre  qu'on  ramafsât  foi- 
gneufement  tout  l'or  &  l'argent  qui 
étoient  dans  la  ville  ,  fit  allumer 
un  grand  bûcher, 6c  ayant  égorgé 
fa  fem^me  ,  fes  enfans  ,  &  toute 
fa  maifon  ,  il  les  fit  jetter  dans  les 
flam.mes  avec  les  richeffes  qu'on 
avoit  recueillies,  &  s'y  précipita 
lui-même  après  eux,  invitant  par 
cet  exemple  terrible  fes  concito- 
yens à  en  faire  autant. 

BUTKENS,  (Chriftophe)  natif 
d'Anvers,religieux  Ciftercien,  puis 
abbé  de  S.  Sauveur,  mort  en  1650  , 
a  laifi"é  :  I.  Les  Trophées  facrés  & 
profanes  du  Duché  de  Brabant ,  4  vol. 
in  -  fol.  la  Haie  1724  :  c'eft  la  der- 
nière édition.  IL  Généalogie  de  la 
maifon  de  Lynden^in-i.  Anvers  1626, 

I.  BUTLER  ,  (  Samuel  )  naquit 
en  161 2  ,  dans  le  comté  de  Wor- 
chefter  ,  d'un  riche  laboureur. 
Après  avoir  fait  fes  études  dans 
l'univerfitè  de  Cambridge  ,  il  fut 
placé  chez  un  fanatique  du  parti 
de  l'ufurpateur  Cromwel  ,  &  n'en 
fut  pas  moins  fidèle  à  celui  de  fon 
roi.  Son  Poème,  d'Hudibras  ,  fatyre 
ingénieufe  des  partifans  enthou- 
fiaftes  de  Cromwel,  décria  lafaftion 
de  ce  tyran  illuflre  ,  &  ne  fervit 
pas  peu  à  Charles  IL  Toute  la  re- 
connoiffance  qu'en  eut  ce  prince, 
fut  de  citer  fouvcnt  l'ouvrage ,  d'en 
apprendre  même  plufieurs  mor- 
ceaux par  cœur  ,  tandis  que  Fau- 
teur vécut  &  mourut  dans  l'indi- 
gence, en  1680.  Il  fallut  qu'un  de 
{qs  amis  fit  les  frais  de  fon  enter» 
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rement.  Le  fujet  de  ce  Poëmc  buf" 
Ufqtu  eft  la  guerre  civile  d'Angle- 
terre fous  Charles  I.  Son  deffein 
efl:  de  rendre  ridicules  les  Presby- 
tériens &  les  Indépendans,  trom- 
pettes &  acteurs  de  ces  querelles 
funeftes  &  abfurdes.  Hudibras  ,  le 
héros  de  cet  ouvrage  ,  eft  le  Don- 
Çjiichotte  du  fanatifme.  Butler  le 
peint  de  couleurs  originales  &  bur- 
lefques.  Un  homme  qui  auroit  dans 
l'imagination  la  dixième  partie  de 
Tefprit  comique  ,  bon  ou  mauvais  , 
qui  règne  dans  cet  ouvrage  ,  feroit 
encore  très-plaifant.  Les  gens  de 
goût,  en  profitant  de  la  gaieté  de 
l'auteur  ,  lui  reprochent  des  lon- 
gueurs, des  détails  puérils,  des  ré- 
flexions indécentes  ,  des  penfées 
baffes, des  poliffonneriesgroffîéres. 
Nous  en  avons  deux  Traductions  en 
françois ,  l'une  en  vers  fort  *foi- 
bles,  &  l'autre  en  profe  beaucoup 
meilleure.  On  a  encore  de  Butler 
d'autres  Pièces  burlefques^  mêlées  de 
plaifanteries  tour-à-tour  ingénieu- 
{e%  &  infipides. 

IL  BUTLER,  (N.)îrlandoîs,  fe 
fit  connoître  dans  le  dernier  fiécle 
par  une  pierre  d'une  efficacité  ex- 
traordinaire dans  la  cure  de  plu- 
fîeurs  maladies.  Il  prétendoit  avoir 
le  fecret  de  convertir  le  plomb  & 
le  mercure  en  or.  Cette  idée  chi- 
mérique auroit  dû  décréditer  fa 
pierre  -,  cependant  Van-  Helmont 
&  quelques  autres  médecins  l'ont 
vantée. 

BUTTERFIELD  ,  mort  à  Paris 
en  1724  à  S9  ans  ,  étoit  ingé- 
nieur du  roi  pour  les  inftrumens 
de  mathématique.  Il  les  conftrui- 
foit  avec  une  jufteffe  finguliére  ,  & 
réufTiffoi:  fur-tout  dans  les  grands 
quarts  de  cercle. 

L  BUXTORF,  (Tcan)  né  en 
1 5  64  a  Camen  en  Weftphalie ,  pro- 
feffeur  d'Hébreu  à  Bàle  ,  célèbre 
par  la  connoiffance  de  cette  lan- 
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gue  ,  mourut  en  1629  à  6^  ans.  Il 
laiffa  7  enfans ,  2  fils  &  5  filles.  Il 
s'étoit  marié  à  Eâle  -,  &  l'hymen  le 
fixa  dans  cette  ville ,  où  il  étoit 
chéri  &  honoré.  On  lui  offrit  des 
chaires  à  Saumur  &  à  Leyde  -,  mais 
les  magiftrats  craignant  qu'il  ne 
fût  enlevé  à  la  Suiffe ,  lui  donnè- 
rent une  augmentation  d'honorai- 
res. Ce  dédommagement  étoit  d'au- 
tant plus  jufte,  que,  pour  parve- 
nir à  une  connoiffance  plus  par- 
faite de  la  langue  qu'il  profefibit, 
il  avoir  pris  chez  lui  àes  Juifs  ha- 
biles qui  lui  en  dévelopérent  tou- 
tes les  fineffes.  Parmi  le  grand 
nombre  d'ouvrages  dont  les  Hé- 
braïfans  lui  font  redevables  ,  ceux 
qui  méritent  une  attention  diftin- 
guée ,  font  :  I.  Un  Tréfor  de  U  Gram- 
maire Hébraïque^  2  vol.  in- 8*.  II, 
Une  petite  Grammaire  Hébraïque 
très-eftimée,  Leyde,  1701  &  1707 
in-i2,  revue  par  Leufden,  IIL  Bl- 
hlia  Rabbinica  ,  Bàle  1618,  &i(jiio, 
4  vol.  in-fol.  IV.  Inflitutio  epijîolari's 
Hcbraïca^  in-S".  1629  :  c'eft  un  re- 
cueil de  lettres,  utile  à  ceux  qui 
veulent  écrire  en  hébreu.  V.  Con- 
cordantia  Hebra^ccc^  Bàle  1632,  in- 
8°  ;  un  de  fes  meilleurs  ouvrages. 
VI.  Plufieurs  Lexicons  Hcbrcux  & 
Chaldaiques^  in-8^'.VlI.  Synarroo;^  /„, 
daïca  ,1682,  in-S'":  c'eft  un  tableau 
de  la  religion,  &ç^  moeurs  &  des 
cérémonies  des  Hébreux. 

II.  BUXTORF,  (Jean)  fils  da 
précédent ,  auffi  fçavant  que  fon 
père,  naquit  en  1599,  &  mourut 
en  1664  à  Bàle  ,  où  il  profeffoit 
\qs  langues  Orientales.  II  avoir  été 
marié  quatre  fois.  On  a  de  lui  :  I. 
Un.  Lexicon  Chaldaïquc  &  Syriaque 
1622  ,  in-4°.  II.  Un  Traité  fur  Us 
points  &  acccns  Hébreux ,  contre  Cap- 
pcl,  Bàle  1648  ,  in-4".  en  latin,  III. 
Vi^.Q  Anti-Critica  contre  le  môme  , 
Bàle  1653,  111-4".  utile  dans  les 
endroits  où  il  compare  le   texte 
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Hébreu  avec  les  anciennes  ver- 
lions.  IV.Des  Dijfertaiions  fur  l'hif- 
toire  du  vieux  &  du  nouveau  Tef- 
tamcnt,  in-4'\Bàle  16159.  Il  y  tJ'^ite 
de  l'Arche  d'alliance  ,  du  Feu  facré, 
de  VUrim  &  Tttmmim ,  de  la  Manne, 
de  laPierre  du  défert  &  du  Serpent 
d'airain,  &c.  V.  Une  Traduftion 
du  More  Nevochim  ,  162.9  ,  in-4°  ; 
&  du  Coiri ,  1660  ,  in-4''.',VI.  Exer- 
citationcs  Philologico-Critiae  ,  1662  , 
in-4°.  VII.  De  Sponfalibus  y  1652  , 
in-4°. 

III.  BUXTORF  ,  (Jean-Jac- 
ques )  fils  du  précédent,  confom- 
mé  comme  lui  dans  la  connoiffan- 
ce  des  langues  Orientales ,  lui  fuc- 
céda  dans  fa  chaire  en  1664.  Il 
mourut  afthmatique  en  1704  ,  laif- 
fant  plufieurs  Trctducîioni  des  ou- 
vrages des  Rabbins ,  &  un  Supplé- 
ment fort  ample  à  la  Bibliothèque 
Rabbinique. 

IV.  BUXTORF ,  (  Jean  )  neveu 
du  précédent,  fucceffeur  de  fon 
oncle  dans  la  chaire  des  langues 
Orientales  ,  fut  le  4^  profelTeur  de 
cette  f3mille,qui  a  occupé  ce  pofte 
pendant  40  ans.  On  leur  repro- 
che à  tous  d'avoir  eu  trop  d'atta- 
chement pour  le  Rabbinifme ,  pour 
les  accens  &  les  points  voyelles 
de  la  langue  Hébraïque.  Cette  éru- 
dition Juive  ,  qui  leur  a  fait  un 
nom  ,  a  paru  fort  vaine  dans  plu- 
fieurs de  leurs  ouvrages. Le  dernier 
BuxLorfe^.  mort  en  1732  ,  laiiTant 
des  Traités  fur  la  langue  Hébraï- 
que ,  des  Dijfcrtations  ,  des  Vers  , 
des  Sermons  ,  &  un  fils  qui  s'eft 
montré  digne  de  lui  par  fon  fçavoir. 

BUYNâM  ,  (Jean)  auteur  An- 
glois  ,  ne  connut  que  fa  langue 
maternelle  ;  mais  malgré  ces  en- 
traves ,  fon  génie  créateur  fe  ma- 
nifefta  par  un  ouvrage  fingulier  , 
répandu  dans  toute  l'Europe  :  c'eft 
fon  Pilgrim  progiiijji')  c'eft-à-dire  , 
jLcs propres  duPéUfih^'gxQàMÇÙQVi  d^S 
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plus  originales. Comme  c*eft  le  fruîiÉ 
d'un  homme  fans  littérature,on  n'y 
voit  aucun  veftige  de  l'art  -,  mais 
l'exprefiion  y  efl  fi  naturelle  ,  fi 
jufie,  &  tellement  liée  au  fujet  , 
qu'il  feroit  difficile  de  trouver  une 
allégorie  mieux  imaginée  &  mieux 
ioutenue. 

BUZANVAL,  (  Nicolas  Choart 
de)  naquit  à  Paris  en  161 1.  Il  fut 
facré  évêque  de  Beauvais  en  1652, 
après  avoir  occupé  une  charge  de 
confeiller  au  parlement  de  Bre- 
tagne, &  une  autre  au  grand-con- 
feil  -,  après  avoir  été  maitre  des  re- 
quêtes ,  confeiller  d'état  ,  &  am- 
bafiadeur  en  Suiffe.  Son  diocèfe 
fe  loue  encore  des  ctablilTemèns 
qu'il  y  fit.  Il  fonda  un  hôpital  gé- 
néral ,  un  grand  &  un  petit  fé- 
minaire.,  &  appella  dans  l'un  & 
dans  l'autre  des  gens  de  mérite. 
La  m.odeftie  donnoit  encore  plus 
de  lufire  à  fa  génércfité  &  à  fes  au- 
tres vertus.Il  fit  dire  publiquement 
dans  un  fynode,  par  un  archidia- 
cre :  *'  Qu'il  prioit  infiamment 
»  de  ne  fe  fervir  jamais  du  mot 
n  de  Grandeur  y  foit  en  lui  parlant, 
»  foit  en  lui  écrivant,  >»  Le  titre 
de  Comte  &  Pair  de  France  ,  &  les 
autres  titres,  étoient  félon  lui  un 
poids  dangereux  pour  un  évêque  , 
à  qui  ils  font  fouvent  haïr  la  pau- 
vreté évangélique.  Ce  prélat  fut 
un  des  quatre  évêques  qui  refu- 
férent  d'abord  de  figner  le  Formu- 
laire ,  &  celui  qui  fe  prêta  le  plus 
volontiers  à  l'-ac commodément  qui 
procura  la  paix  de  Clément  IX.  Il 
mourut  faintement,  comme  il  a  voit 
vécu ,  en  1679. 

B YN^US  ,  (  Antoine  )  né  en 
1655  a  Utrecht ,  mort  à  De  venter 
en  1694,  miniftreProteftant,  dif- 
ciple  de  Gmvius ,  &  verfé  comme 
lui  dans  les  langues,  l'hiftoire  & 
les  antiquités  ,  laifiTa  des  ouvrages 
très-fçavans.  On  confulte  encore  : 
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1.  Son  traité  De  Calceis  Hehraorum^  long-tems  inconnues.  Byrge  étolt 
Dordrecht  1695  ,  in  ^4°.  1 1.  Son  un  homme  d'une  {implicite  admi- 
Chrifius  cn/c/^ATu^,  Amfterdam,  1692  rable  ,  qui  travaillcit  dans  le  filen- 
à  1698  ,  3  parties  in-4°.  III.  ExpU-  ce  &  dans  l'obfcurité.  Il  floriffoic 
catio  hijloria.  evangelica  de  nativitat&  à  la  fin  du  XYl'  iiccle. 
ChrijU,  Amflerdam ,  1689  ,  in-4°.  _  BZOVIUS  ,  (  Abrcham  )  Domi- 
BYNG ,  (  Jean  )  amiral  Anglois  ,  tiicain  Polonois ,  profeiTeur  de  pV^U. 
célèbre  par  fes  malheurs ,  étoit  fils  lofôphie  à  Milr.n  &  de  théologie  à 
du  tanieux  amiral  Byng  ^  mort  en  Bologne,  retourna  dans  fa  patrie 
I733  ,  à  70  ans,  dont  on  a  impri-  &  s'y  diftingua  par  £qs  fermons  , 
mé  l'Expédition  en  Sicile  dans  les  fes  leçons  de  philofophie  &  de 
années  1718--Î9  &  20,  petit  vol.  théologie  ,  &:  fon  zèle  pour  l'ag- 
in-i2.  11  iC  montra  digne  de  fon  grandiiTement  de  fon  ordre.  Re- 
père dans  plulieurs  courtes  mari-  venu  en  Italie,  il  entreprit,  a  la 
times.  Parvenu  aux  premiers  gra-  priéredequelques  içavans,  de  con- 
des  de  la  marine  militaire  ,  il  fut  tinuer  les  Annales  du  cardinal  Ba- 
envoyé  en  1756  contre  l'efcadre  rcnius.  Il  exécuta  ce  grand  projet 
de  France  ,  comm.andée  par  la  Ga-  en  9  vol.  in-fol.  ,  depuis  1198  juf- 
li[fcnlére^  peur  empêcher  la  prife  qu'en  1572.  La  continuation  cfi  peu 
de  Mahon.  11  y  eut  un  combat  le  digne  de  l'ouvrage  du  premier  au- 
20  Mai.  Le  chef  de  la  flotte  An-  teur.  Il  ne  voit  par-tout  que  les 
gicife  fut  obligé  de  fe  retirer  ,  &  Dominicains  ;  ce  fout  moins  leô 
dks  qu'il  fut  arrivé  à  Londres  ,  Annales  de  l'Eglife ,  que  celles  de 
on  demanda  fa  tcte  au  confeil  de  fon  ordre.  Il  entaffe  fans  choix 
guerre ,  qui  le  condamna  unanime-  \ts  pièces  vraies  &  les  fauffes  \ 
ment  a  être  arquebufé.  La  fen-  les  miracles  qui  peuvent  fervir  à 
tence ,  ccnfirm.ée  par  le  confeil  du  faire  refpet^lcr  la  religion  ^  &  les 
roi ,  fut  exécutée  le  14  Mars  1757.  prétendus  prodiges  qui  ne  fervi- 
On  lui  reprochoit  d'avoir  relâché  roient  qu'a  la  rendre  ridicule  ^  i\ 
en  Portugal  pour  vendre  différen-  elle  pouvoit  l'être.  Les  Cordeliers 
tes  marchandifes  d'Angleterre  dont  lui  firent  des  reproches  plus  gra- 
{qs  vaifTeaux  étoit  chargés, de  n'a-  ves.  Il  n'avoit  pas  refpedlé  un  de 
voir  canonné  que  de  loin  ,  &.  de  ne  leurs  grands-hommes  ,  J:an  Seat 
s'être  pas  affez  approché  du  vaif-  appelle  (  on  ne  fçai:  trop  pourquoi  ) 
fcau- amiral  de  France.  Si  ce  ju-  le  Docteur  fubt il.  Ce  crime  lui  at- 
gemcnt  ne  fut  pas  injuftc,  il  fut  tira  quelques  injures. //erwcrf ,  fça- 
du  moins  très-  fevére-,  &  l'Euro-  vant  Bavarois  ,  attaqua  avec  plu* 
pe  plaignit  cet  infortuné,  qui  s'é-  de  raifon  Bicvius  fur  les  fauffetcs 
toit  montré  dans  plufieurs  occa-  avancées  contre  l'empereur  Lct:is 
fions  guerrier  intrépide  oc  citoyen  de  Bavière.  Ce  Dominicain  mou* 
2clé.  rut  en  1637,  âgé  de  70  ans,  dans 
BYRGE  ,  (Jufie)  confirutteur  le  monaftére  de  la  Alinerve.  Il 
4'infmimens  de  mathématiques  ,  avoit  eu  auparavant  un  appartc- 
avoit  été  formé  par  la  nature  pour  ment  nu  Vatican  -,  mais  ayant  été 
de  plus  grandes  chofes.  Dans  les  volé  dans  ce  palais  ,  &  effravé  de 
intervalles  que  lui  laiiToit  fon  art,  la  mort  de  fon  valet  qui  fut  tué 
il  fit  deux  découvertes  très-belles:  il  fe  retira  ''V  fcs  confrères.  On 
les  Log^rJilimis  ^  &  le  Compas  de  a  de  lui  pli  ours  autres  Compila» 
j>rc0crticn.  Ses  jnvemions  furent  tions  ,  qu'on  ;c  peut  olus  lire. 
F; 7  du  Tome  pnm'îirm 
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